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Remarques  en  passant,  par  Cl.  Rey,  {'.Smfe;.  . 
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ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon,  Hue  Fcrrandicre,  i8.  Imprimerie  '..  JacqLret 


prière  d em-oyer  les  annonces  eCautres  conîihunzûatioils  avant 
le  /'t  du  mois.  , • 

L'ajdeur  de  tout  article  publié  dans  le  Journal,  aura  droit  à 
iO  exemplaires  de  /'Echange. 

Tout  ce  OUI  concerne  la  rédaction,  les  annunces  gratuites  et 
renseignements  sur  les  annonces  non  suivies  d' adressé  doit  être 
etrvoyé  h M.  L.  Redon-Xejreneuf,  ii,  rue  Confort,  L3'oa. 


La  coviinuafioH  de  f envoi  du  Journal,  tient  lieu  de.  yeen. 
Toute  demande  d'abonnement  dans  le  courant  de  l'aiitiée 
IHbl,  eviràînerà  r envoi  dès  k"»  parus  de  la-  même  année. 

Adresser  les  réclamations'  concernant  (envoi  du  Journal 
et  Je  .inonfant  des  annonces  ei  des  abonnements  à M.  L.  Jacqu^, 
Imprimeur . rue  Ferrandière , is.  Lyon. 


France,  un  an,  4 fr.  — Union  postale,  4,60. — Pour  les  instituteurs  et  chefs  d institutif *ns,  3 fr. 
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REVUE  LINNEENNE 


AVI^  DE  LA  . RÉDACTION 

Nous  avons  l'ii)tention  de  consacrer  cette  deuxième  feuille  de  la  couverture  aux  offres 
et  démandéç,  et  tout  particulièrement  à notre  Bulletin  des  Echanges. 

Dans  le  but  dette  agréable  à nos  abonnés,  -nous  ouvrons  gratuitement  cette: page 
à leurs  publications  de  ce  genre  ne  présentant  aucun  caractère  commercial. 

Nous  appelons  leur  attention  sur  tout  ce  que  peut  avoir  d'avantageux  pour  eux,  la 
publication  gratuite  de  leur  offres  d’échange. 

Les  demandes  d’insertions  seront  classées  au  fur  et  à mesure  de  leur  arrivée  et  publiées 
dans  le  même  ordre.  : 


BULLETIN  DES  ECEÎANGES 

1 Ouvert  gratuitement  à tous  nos  abonnés  pour  toute  ofire  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 

j commercial.  . . • ■ . . ' 

1 Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 

M,  BOVIS,  35,  route  de  la  Brie,  à Joinvitle-te-Pont  (Seine'',  offre 

en  échange  les  espèces  suivantes 

en  un  ou  plusieurs  exemplaires  : 

Dromius  raelâhckcephulus. 

• Philontbus  œneua. 

Ochina  Hederœ. 

Metabletus  foveola. 

Lathrimœum  unicolor. 

Apate  capucina. 

i — glabratus. 

Byturus  sambuci. 

Isomira  murina, 

Ophonus  azureus, 

Licàrga  bifasciata. 

Anoncodes  amœna. 

Harpalus  pic.pennis. 

Corticaria  pubescens. 

Rhinosimus  planirostris. 

Anchoraennus  Pallipes. 

Carpophilus  6-punctatus. 

Salp:ngus  castaneus. 

— assimilis. 

Rhizopbagus  bipunctatus. 

Urodon  suturalis. 

Berabidium  femoratum. 

Cerylon  histeroides. 

Tropideres  sepicola. 

— ustulatura. 

Lœmophlœus  ferrugineus. 

Rhynebites  pauxillus. 

— flavipes. 

Brontes  planatus. 

Sitones  regensteinensis. 

Hyphidrus  ferrugineus. 

Hoplia  cœrulea 

Polydrosus  planifrons; 

Hydroporus  Gyllenhali.  • 

Limonius  parvulus. 

Phyllobius  viridiæneis. 

— paîustris. 

Adrastus  pusillus. 

Ceutorhynchus  Echii. 

Hydrobius  oblongus. 

Rhagonycha  melanura. 

Scolytus  intricatus. 

— fuscipes. 

Danaeea  tomentosa. 

Anœstbetis  testacea. 

— lirabatus. 

Cleruts  apiarius. 

Agelastica  Haleusls. 

Berosus  æriceps. 

Ptinus  ornatus.  - 

Phyllotreta  Melœna. 

Tous  les  collègues  en  Entomologie  et  en  Conchylio- 
logie de  M’  Moisson,  Avocat  h Oniu  (Algérie),  qui 
lui  enverront  de  vieilles  collections  de  Timbres  Poste 
ou  d’Anciens  Timbres  Français  et  Etrangers,  rece- 
vront en  échange  et  suivant  la  valeur  de  l’envoi,  des 
raretés  Algériennes.  — Coléoptères.  Coquilles  mari- 
nes et  terrestres. 


Le  D'  Ant.  Magnin,  Professeur  de  Boianiqne  à la 
Faculté  des  Sciences  de  Besançon  (Doubs),  dentande  en 
communication  ou  à acquérir,  le  tome  II  des  éditions 
(1864)  et  5*  (>872)^  de  VFiude  des  Fleurs  de 

Cariot. 


M.  Giraudeau,  précédemment  à Ligmères,  pré- 
vient ses  correspondants  qu’il  habite  maintenant 
rue  Marchand,  à Cognac. 


M.  2Lamb6U  Ria,  par  Prades  (Pyrénées  Orienta- 
les). désire  se  procurer  ..les  larves  et  les  nymphes  des 
Julodis  Onopordî  et  Perotis  tarsata:  il  offre  en  échan- 
ge, Carabus  rutilans,  melaitcholicus;  Chlœnius  fulgidi- 
collis;  Cardiomera  Genei^  Microty phhts  rialensis,  Paus- 
sus  Favieri;  Machaerites  Mariœ;  Myodites  subdipierus 
et  Airaphilus  suhferrugineus. 


M.  L.  Redon-Neyreneuf,  11  Rue  Confoit.  deman- 
de à échanger,  toutes  sortes* de  textiles,  (libres,  bourres, 
plantes  avec  graines  ainsi  que  produits  animaux,)  aux 
divers  états  de  traitement.  Il  oflre  des  coquilles  terres- 
tres et  marines. 


D'  Puton  à Retnireniont  {Vosges)  offre  une  série  de 
5 à 400  espèces  Hémiptères,  et  demande  en  échange 
plantes  du  Midi  de  la  France,  des  Alpes  ou  des  Pyré- 
nées, 


M.  Ahvendts  Baurash,  à Potsdam  (Allemagne). 

Offre  en  échange  450  espèces  de  Coléoptères  européens  et  prie  d’envoyer  des  listes  de  doubles. 
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L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


A NOS  ABONNÉS 


'idée  première  qui  a présidé  à la  iondation  de  notre  Revue  a été  celle  d’une  décen- 
tralisation  scientifique  et  surtout  le  désir  de  créer  entre  les  Naturalistes  des  liens  plus 
^'.^«IRxétroits  et  plus  répétés. 

La  facilité  qu’offre  notre  Revue  pour  la  publication  des  offres  et  des  demandes  d’échanges, 
a été  un  de  ses  principaux  éléments  de  succès.  Cette  facilité,  nous  tacherons  toujours  de 
l’augmenter  autant  que  nous  le  pourrons  ; mais  il  existe  un  autre  moyen  d’étre  agréable  et 
utile  à nos  lecteurs  et  nous  voudrions  pouvoir  le  mettre  en  pratique.  Ce  moyen  n’est  pas  de 
notre  ressort  immédiat,  c’est  précisément  à nos  abonnés  à le  créer,  car  nous  voulons  parler 
des  renseignements,  des  avis,  des  conseils  que  tous  les  naturalistes,  un  jour  ou  l’autre,  sont 
à même  de  demander  ou  de  recevoir.  11  s'établirait  ainsi  une  sorte  d’enseignement  mutuel 
entre  les  lecteurs  de  notre  Journal,  ce  moyen  a déjà  été  employé  en  d’autres  revues  scientifi- 
ques ou  littéraires  et  a parfaitement  réussi. 


Nous  voudrions  également  voir  nos  Abonnés  nous  envoyer  leurs  communications  ; les 
résultats  de  leurs  observations  seront  toujours  intéressants  à connaître. 

Pour  ces  avis  divers,  nous  ouvrons,  dès  à présent,  nos  colonnes  à toutes  les  bonnes  volontés 
et  c’est  sous  la  rubrique  ; Avis  et  Communications  qu’ils  seront  insérés. 


La  Rédaction 


Société  Linnéenne  de  Lyon 


Procès-verbal  de  la  Séance  du  26  octobre  IS9I 
Présidence  de  M.  Depéret 


La  correspondance  renferme  une  demande  d'é- 
change de  la  Sociélé  Fribourgeoise  des  Sciences 
Naturelles.  Cette  proposition  est  acceptée. 

La  Société  d Horticulture  de  Seine -et- Oise 
fait  part  du  décès  de  son  secrétaire  général.  M. 
A.  Hard\'. 

-M.  le  Président  informe  l'assemblée  que  .MM. 
Deriard-Richarme  lils,  ont  voulu  laisser  un  sou- 
venir tangible  du  passage  de  leur  regretté  père 
parmi  nous;  dans  ce  but  ils  ont  offert  à la  Socié- 
té. un  don  qui  permettra  à notre  Trésorier  de 
bouclér  son  budget  dans  de  meilleures  conditions 
qu  il  ne  1 espérait.  .M.  le  Président  est  heureux 
de  voir  ces  .Messieurs  continuer  les  traditions  pa- 
ternelles, et  les  •'emercie  publiquement  au  nom 
de  tous  leurs  collègues. 


.M.  le  Dr  St-Lagerau  nom  de  la  Société  Bota- 
nique, transmet  une  demande  de  cette  société 
tendant  à lui  donner  la  faculté  de  se  réunir 
dans  notre  local  : après  quelques-  questions 
de  .M.  Louis  Blanc,  cette  demande  est  acceptée. 

M.  Depéret  présente  au  nom  de  .M.  Roy  une 
trouvaille  que  notre  collègue  vient  de  faire  dans 
la  mollasse  de  St-Fons.  Les  recherches  de  .M. 
Roy  sont  connues  de  tous,  et  grâce  à ses  patien- 
tes et  savantes  investigations,  cette  localité  qui 
semblait  à première  vue,  ne  devoir  rien  renfer- 
mer, a livré  les  richesses  d’une  faune  très  abon- 
dante, et  généralement  de  petite  taille.  La  dé- 
couverte de  .M.  Roy  nous  donne  un  élément  nou- 
veau, c’est  un  fragmént  du  bassin  d’un  pachy- 
derme, aujourd’hui  disparu,  d un  hipparion.  Ce 
débris  d’équidé,  espèce  actuellement  remplacée 
par  le  cheval,  fonrnit  une  preuve  de  plus  que  la 
lormation  marine  dans  laquelle  il  a été  trouvé  est 
très  certainement  côtière.  Cette  mollasse  de  St- 
Fons,  placée  au  sommet  de  l’étage  helvétien  qui 
par  sa  laune  marine,  indique  une  profondeur  de 
100  à i5o  mètres  environ,  est  incontestablement 
le  fond  d’un  bord  de  l’ancienne  mer, la  découverte 
de  ]M.  Roy,  jointe  à la  présence  d’une  tortue. 
Testudo  antiqiiac[Ui  y a été  signalée,  en  est  la  preu- 
ve irrécusable. 


REVUE  LINNÉENNE 


Avec  le  Iragmcnl  du  bassin  d’ilipparion,  M. 
Ruv  soumet  à l’assemblée  une  Ostrea  digitaUna 
trouvée  au  sommet  de  ect  étage,  dans  les  gra- 
viers qui  le  termine, 

.M.  .Mermier  l'ait  part  à l’assemblée  de  la  de- 
couverte qu’il  vient  de  faire  à Hédarrides  (\’au- 
eluse,  entre  Orange  et  Avignon)  d’un  lambeau 
assez  Important  de  l'iiocène  marin  recouvrant 
une  hauteur  formée  par  la  Mollasse  helvétienne. 
dette  couche  non  encore  signalée,  renferme  une 
foule  de  débris  fossiles,  et  parmi  les  nombreuses 
espccesqui  s’y  trouvent.il  fautnoter  spécialement 
Pcctcns  cabrcius,  qui  n’avait  pas  encore  été  signa- 
lé dans  la  vallée  du  Rhône,  à part  le  gisement 
de  Thézier  tout  dernièrement  indique  par  .M.  De- 
péret. 

M.  Depéret  remercie  .M.  .Mermier  de  son  im- 
portante communication  et  ajoute  qu’il  croit  que 
ce  gisement  de  coquilles  marines,  par  les  espè- 
ces qu’il  renferme,  donne  l’Indication  certaine 
d une  formation  côtière  que  la  présence  d’un  os 
de  l.acertien  parmi  les  débris  recueillis,  vient 
établir  d’une  façon  certaine. 

.M.  Rey  continue  ses  remarques  en  passant,  il 
s'occupe  des  Familles  des  Sphindides,  Lyctides. 
Apatides  ou  Botrychides  et  des  Cisides.  11  lait 
ensuite  circuler  les  divers  insectes  qui  lont  l’ob- 
jet de  sa  communication,  et  leur  présentation 
donne  lieu  aux  observations  suivantes: 

Sphimiiiis  dubius.  — C’est  assez  souvent  que 
les  larves  de  Coléoptères  sont  hérissées  de  soies 
tronquées,  parfois  frisées  et  même  épaissies  ou 
spatulées  au  bout. 

Lyctits  piibescens  Pz.  — Cette  espèce  est  rare, 
elle  ressemble  au  canaliculatus  si  commun  sur  les 
piquets  de  saule  qu’il  perlore  et  réduit  en  pous- 
sière. 

Psoa  dubia  Ross.  — I .e  nom  de  Psoa  vient 
d’un  mot  grec,  qui  veut  dire  racler,  ronger. 

La  larve  de  cet  Insecte  est  parasite  du  Calli- 
diitm  unifasciatum.  si  nuisible  à la  vigne  sauvage; 
si  celui-ci  n’a  pas  encore  été  signalé  sur  la  vigne 
cultivée,  c’est  que  chaque  année,  le  sarment  de 
la  précédente  est  retranché  par  la  taille. 

Apate  francisca  F.  — Sans  doute  importé.  Le 
motd’Apiîte  signifie  fraude,  tromperie,  parce  qu’à 
rapproche  du  danger,  les  insectes  de  ce  genre, 
ainsi  que  les  Anobium.  replient  leurs  pattes  et 
leurs  antennes  et  font  le  mort  pour  tromper  leur 
ennemi. 

Apate  capucina  L.  — La  variété  luctiiosa  01.  est 
entièrement  noire,  en  dessus  comme  en  dessous, 
et  l’on  trouve  tous  les  passages  du  rouge  au  noir 
quant  aux  élytres  et  au  ventre. 

Cis  bolcti  Sc.  • — Le  mot  de  Cis  vient  de  Kis, 
nom  par  lequel  les  Grecs  désignaient  un  petit 
\ er  qui  ronge  le  bois.  Toutelois  les  Cis  ne  sont 
pas  lignivores,  car  ils  .sont  tous  inféodés  aux  bo- 
lets ou  aux  autres  substances  cryptogamiques 
dont  sont  souvent  Imprégnées  les  branches  mor- 
tes ou  cariées. 

Cis  punctifer  Mel.  — Cet  insecte  diffère  de  tous 
ses  congénères  par  son  prothorax  paré  de  chaque 
côté  d une  ligne  enloneéc.  arquée,  terminée  par 
un  point  plus  enloncé  sur  le  disque. 

Cis  bidentidus  Rosh.  — (Jet  insecte,  d’abord 
nommé  alpimis  avait  été  répandu  comme  ayant 
été  capturé  à la  Grande-Chartreuse,  mais  cette 
indication  me  parait  douteuse,  il  est  commun 
dans  la  plaine,  aux  en\ irons  de  Lyon. 


REMARQUES  EN  PASSANT 

par  C.  Rey 


Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  23  Novembre  1891, 

FAMILLE  des  TÉRÉDILES  ou  ANOBIDES. 

Dryophihis  piisiUus  Gyl.  — La  taille  est  parfois 
trois  ou  quatre  fois  moindre;  le  dessus  du  corps  est 
quelquefois  entièrement  testacé. 

Dryophilus  rugicoîlis  R.  — Outre  son  prothorax 
plus  relevé  à sa  base  et  surtout  plus  rugueux,  il  diffère 
de  pusiîlus  par  ses  interstries  obsolètement  subécailleux 
au  lieu  d’étre  finement  pointillés. 

Priobium  tricolor  01.  — Les  ont  généralement 
le  prothorax  moins  large  et  moins  arrondi  sur  les  côtés 
que  les  ÿ . Le  tricolor,  d après  cela,  ne  serait  peut- 
être  qu’une  variété  immature  de  planum'l 

Anobium  domesiieum  Fourcr.  — N'est  pas  exclusif 
aux  habitations,  car  il  se  prend  aussi  parmi  les  lierres 
des  vieux  arbres  et  des  masures. 

Anobium  nitidiim  Hbst.  — Insecte  bien  mal  nom- 
mé, car  il  est  mat  ou  presque  mat.  Aussi  Thomson 
a-t-il  supprimé  cette  dénomination  et  a fait  là  deux 
espèces:  Hadrobregmus  canaliculatus  et  sericeus,  sui- 
vant que  la  bosse  du  prothorax  est  plus  ou  moins 
canaliculée.  Quant  à moi,  je  n'en  vois  qu'une  seule,  et 
les  différences  indiquées  me  paraissent  simplement 
sexuelles. 

Aiiobiujn  paniceu77t  L.  — Le  pusillum  de  Sturm 
est  une  variété  moindre  et  plus  pâle;  la  variété  ircos 
Villa  est,  au  contraire,  plus  grande  et  plus  obscure. 
Cette  dernière  est  propre  au  nord  de  l'Afrique  et  aux 
régions  méridionales  de  l'Europe.  — Algérie,  Espagne, 
Grèce,  Aubenas  (Ardèche^  et  même  les  environs  de 
Lyon,  parmi  les  figues  sèches  et  les  racines  de  Gentiane. 

Ernobius  pruinosiis  R.  — Répond  au  Baudueri 
de  Perris.  — Provence,  sur  le  Pin  maritime;  Monta- 
gnes Lyonnaises,  sur  le  Pin  sylvestre. 

Ernobius  Mulsayiti  Ksw.  — C'est  mon  ancien  an- 
gusticollis,  mais  non  celui  de  Raizeburg  qui  répond 
à mon  parvicoUis.  — Provence,  montagnes  Lyonnai- 
ses. 

Ernobius  gigas  R.  — Mon  sulcatulus  n'est  peut- 
être  qu'une  variété  de  gigas  à base  du  prothorax  sub- 
sillonnée ? 

Ernobius  mollis  L.  — On  ne  saurait  dire  quel  est 
le  véritable  mollis  de  Linné  et  des  auteurs.  Quant  à moi, 
j’y  vois  au  moins  deux  espèces  répondant  à la  descrip- 
tion du  mollis  par  la  structure  des  tarses,  mais  dilVé- 
rant  un  peu  par  celle  des  antennes.  Ainsi,  par  exemple, 
mon  mollis  a le  5®  article  seul  plus  long  que  ceux  en- 
tre lesquels  il  se  trouve,  avec  les  6*^  à 8'’  allongés  d* 
ou  suballongés  Ç et  subégaux,  au  lieu  que,  chez  con- 
similis  R.,  les  et  7®  articles  des  antennes  sont  tous 
deux  évidemment  plus  longs  que  ceux  qui  leur  sont 
contigus,  avec  les  6®  et  8®  oblongs,  obeoniques. 

Ernobius  Icetus  R.  — J’avais  autrefois  indiqué  cet 
insecte  comme  variété  de  consimilis,  mais  il  pourrait 
bien  constituer  une  espèce  distincte?  En  efl'et,  la  taille 
est  un  peu  moindre,  la  couleur  plus  pâle  et  la  forme 
plus  parallèle,  avec  les  élytres  plus  obsolètement  gra- 
nulées et  les  6®  et  8®  articles  des  antennes  proportion- 
nellement un  peu  plus  courts  que  dans  l'espèce 
typique. 
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Ernobiits  parois  R.  — Cette  espèce,  généralement 
admise,  oflVe  une  variété  plus  obscure,  à antennes  un 
peu  plus  épaissies  et  plus  comprimées  à partir  du  5*^ 
article  inclusivement  Ç (crassicontis  R.l. — Provence. 

Ernobius  angiisticollis  Ralz.  — Je  l’avais  d'abord 
appelé  parvicoliis,  mais,  ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut 
c'est  le  véritable  angiisticollis  de  Ratzeburg.  — Mont- 
Pilat,  Lyon,  sur  le  Sapin  vulgairement  appelé  Epicéa 
(Abics  excelsa  Poir.) 

Oligomertis  bruiiiieus  0\. — Cet  insecte  ressemble 
beaucoup  à VA  iiobiuin  Kevi.  11  est  seulement  un  peu 
plus  allongé  et  généralement  plus  grand,  et  les  anten- 
nes ont  10  articles  au  lieu  de  1 1. 

Gastralliis  laevigatiis  01.  — Une  3“  espèce,  plus 
parallèle,  est  revêtue  d’une  pubescence  plus  serrée,  plus 
soyeuse  et  argentée,  avec  les  élytres  marquées  sur  les 
côtés  d’une  seule  strie  et  d’une  a'  raccourcie.  Peut-être 
est-ce  là  \e parallelus  Kûst.?  — Corse.  3 ex.  identiques. 

JVyletiniis  siibrotiiiidatiis  Lar.  — La  variété  tibiahs 
R.  a les  tibias  et  les  tarses  d’un  roux  testacé,  la  bou- 
che et  les  antennes  restant  obscures,  et  les  intersti  ies 
subconvexes.  — ■ Provence,  1 ex. 

Xyletinus  oblongulus  R.  — Dans  cette  espèce  les 
stries  sont  fines  et  presque  imponctuées  si  ce  n’est  à 
leur  base,  et  les  interstries  sont  plans.  — Provence. 

Xj-letiniis  flavipcs  Lap.  — La  variété  flav'cornis 
R.  a non  seulement  les  pieds,  mais  encore  les  antennes 
entièrement  d’un  roux  testacé.  — Provence,  2 ex. 

Xyletiniis  laticollis  R.  — Cette  espèce  se  distingue 
de  toute  autre  par  ses  interstries  parés  de  gros  points 
à fond  plat,  bien  marqués,  au  lieu  que  ceux-ci  sont  à pei- 
ne distincts  chez  Jlavipes.  La  variété  simplex  R.  est  un 
peu  moindre,  avec  les  angles  antéi  leurs  du  prothorax 
moins  arrondis;  les  élvtres  plus  convexes  à la  suture 
et  les  gros  points  des  interstries  moins  accusés.  — 
Constantinople,  i ex. 

Pseudochina  torquata  Chevr,  — Cet  insecte  est  à 
peine  distinct  de  fulvesceiis  R.  Toutefois,  il  est  moindre, 
un  peu  plus  étroit,  avec  la  pubescence  des  élytres  plus 
courte.  — Corse,  sur  Cynara  corsica. 

Pseudochina  fiisca  R.  — Encore  moindre  que  lor- 
quata,  plus  obscure,  avec  les  élytres  moins  finement 
pointillées,  rarement  plus  pâles  à leur  sommet.  — 
Grèce,  Marseille;  2 ex. 

Pseudochina  striola  R.  — Cette  espèce,  douteuse 
dans  le  genre,  est  plus  petite  et  plus  étroite  que  toute 
autre,  dont  elle  est  distincte  par  ses  élytres  marquées 
d’une  strie  submarginale.  Elle  a l’aspect  d’un  AIcso- 
coelopiis.  — Sicile,  2 ex. 

Dorcatonia  serra  Pz.  — Une  variété  méridionale 
parait  un  peu  plus  oblongue.  avec  les  élytres  subim- 
pressionnées derrière  l'écusson  de  chaque  côté  de  la  base 
de  la  suture  [suspecta  R.).  — Hyères,  2 ex. 

Dorcatonia  Dommeri  Ros.  — Cet  insecte  ne  diffè- 
re de  sctosclla  Gb.  que  par  sa  forme  un  peu  plus  ra- 
massée et  son  prothorax  toujours  plus  ou  moins  rou- 
geâtre. — Lyon,  Provence. 

Dorcatonia  simplex  R.  — N’est  sans  doute  qu'une 
variété  de  chrysonielina  à .strie  supplémentaire  des  ély- 
tres très  fine  et  non  ponctuée.  11  en  serait  de  même  de 
Dorcatonia  polita,  dont  les  intervalles  des  points  des 
élytres  et  du  ventre  sont  plus  lisses,  particularité  qui 
semble  s’appliquer  aux  <3  • 

Coenocara  bovistae  Hoffm.  — Ce  nom  spécifique, 
imposé  à cet  insecte,  en  i8o3,  par  Hoffman  lEnt.  Hef- 
te',  doit  être  restitué  comme  primant  celui  de  subalpi- 
na  Bem.  qui  est  de  1S12.  Les  antennes  des  5 sont 
généralement  d’un  roux  plus  pâle. 

(à  suivre). 


NOTICES  CONCHYLIOLOGfQUES 

par  A.  Locard 
XVII 

SUR  UNE  ESPÈCE  NOUVELLE  DU  GENRE  BELGR.VNDt.C 

Il  y a trois  ans,  M.  le  capitaine  Caziot,  d’Avignon, 
nous  adressa  un  tube  renfermant  de  nombreux  échan- 
tillons de  petites  Paludinidæ  appartenant  au  genre  Bel- 
grandia,  parmi  les-iuelles  nous  reconnûmes  une  es- 
pèce nouvelle  à laquelle  nous  fûmes  heureux  de  don- 
ner le  nom  de  ce  malacologiste.  Cette  espèce  fut  donc 
inscrite  dans  nos  collections,  sous  le  nom  de  Belgrandia 
Capoti.  Quelques  mois  après,  cette  même  coquille 
fut  adressée  par  M.  Caziot  à M.  Agardh  Westerlund, 
le  savant  naturaliste  suédois  qui  la  décrivit  dans  sa 
Fauna  der  iirder paldarctischen  région, l supplément, 
Karlshamn  i8qo,  p.  tâq,  sous  le  nom  de  Paludinella 
{Belgrandia)  Caiioti  (Nie.),  avec  l’indication  de  la  lo- 
calité C(  les  .Angles,  dans  le  Gard  «,  Cette  citation  con- 
tient deux  erreurs  qu'il  importe  de  relever:  la  premiè- 
re et  la  plus  importante,  c'e.st  que  cette  intéressante 
espèce  ne  se  trouve  pas  aux  .Angles;  aux  Angles  on 
ne  rencontre  que  le  Belgrandia  gibba  espèce  bien 
différente.  Le  B.  Caiioti  a été  trouvé  pour  la  pre- 
mière fois  à .Avignon  au  quartier  Champfleuri,  près  le 
champ  de  manœuvres  des  pontonniers;  depuis  on  l'a 
également  rencontré  au  Château  de  St-Etienne  des  Grés 
près  Tarascon.  La  seconde,  c’est  l’intervention  du  nom 
de  M.  Nicolas  comme  créateur  de  l’espèce.  Voici  du 
reste  ce  que  nous  écrit  à ce  sujet,  M.  Caziot:  « Je  me 
suis  trouvé  avoir  à répondre  à M.  Westerlund  à qui 
j’ai  adressé  quelques-unes  de  ces  coquilles,  sous  le  nom 
de  B.  Caqioti,  lui  donnant  cette  dénomination  comme 
ayant  été  donnée  par  vous,  pour  des  individus  trouvés 
par  moi  à .Avignon  et  ensuite  à Tarascon.  » 

.-Ayant  eu  l’occasion  d’étudier  plus  à loisir  ces  coquil- 
les, nous  avons  reconnu  qu’avec  le  B.  Caqioti  vivait 
une  autre  espèce  de  Belgrandia  absolument  distincte, 
à laquelle  nous  donnons  le  nom  de  notre  ami  M.  Geor- 
ges Coutagne  qui  vient  d'étudier  avec  tant  de  soins  la 
faunule  des  .Angles.  Pour  bien  faire  ressortir  les  carac- 
tères distinctifs  de  ces  deux  espèces  nous  en  donnerons 
successivement  la  description. 

Belgrandia  Caiioti,  Loc. — -Coquille  conoïde,  cour- 
te, obtuse;  spire  composée  de  4 à 4 1/2  tours,  les  pre- 
miers petits,  les  trois  derniers  grands  et  à croissance 
régulière,  à profil  bien  arrondi,  séparés  par  une  suAure 
profonde;  dernier  tour  à peine  plus  grand  que  l'avant- 
dernier,  un  peu  descendant  à son  extrémité,  portant 
au  voisinage  de  l’ouverture,  une  ou  deux  varices  lon- 
gitudinales assez  larges,  arrondi&s,  celle  qui  est  la  plus 
près  de  l’ouverture  étant  la  plus  grosse;  ouverture 
presque  droite,  subcirculaire,  à peine  échancrée  par 
l'avant-dernier  tour;  bord  externe  droit,  mince,  avec 
une  très  légère  saillie  interne  blanche;  bord  cûllumel- 
laire  très  peu  arqué;  test  assez  solide,  peu  épais,  parais- 
sant lisse,  souvent  encroûté,  terne,  d’un  jaune  un  peu 
verdâtre,  — H.  2;  D,  1 millim. 

Belgrandia  Coutagnei,  Loc.  — Coquille  subey- 
lindroïde,  assez  allongée  ; spire  obtuse,  composée  de  4 
I '2  à 5 tours,  les  premiers  petits,  les  suivants  à crois- 
sance l égulière,  à profil  très  convexe,  séparés  par  une 
suture  très  profonde;  dei'nier  tour  descendant  de  façon 
à se  loger  presque  sous  1 avant-dernier  pour  laisser 
à la  cocquilleson  aspect  subeylindroïde,  muni  vers  l'ou- 
verture d'une  ou  deux  varices  longitudinales  peu  lar- 
ges, arrondies,  celle  qui  est  la  plus  près  de  l’ouverture 
étant  la  plus  grosse;  ouverture  presque  droite,  bien 
arrondie,  à peine  échancrée  par  l’avant-dernier  tour  ; 
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bord  externe  droit,  mince,  avec  un  faible  bourrelet 
blanc  interne,  bord  columellaire  à peine  arqué;  test  assez 
solide,  peu  épais,  paraissant  lisse,  souvent  encroûté, 
terne,  d’un  jaune  un  peu  verdâtre.  — H.  2 1/2  à 3 ; 
D.  1 millim. 

Comme  on  le  voit,  le  B.  Coutagnci  se  distingue  fa- 
cilement : par  sa  taille  notablement  plus  forte;  par  son 
galbe  plus  allongé,  plus  cylindroïde;  par  ses  tours  plus 
nombreux;  par  scs  varices  moins  grosses,  moins  sail- 
lantes; etc.  Les  deux  espèces  vivent  ensemble  dans  les 
deux  localités  que  nous  avons  signalées  plus  haut;  elles 
y sont  assez  abondantes. 

(A  suivre). 


Descriptions  et  corrections 


Scraptia  trotommoides  n.  sp.  Ptinim  lata 
convcxaque,  dense  piinctata.  Jlavo-pubcsccns  \ capite 
clytrisque  nigris,  thoracc  rufo-testaceo,  antennis  pe- 
dibusque  testaccis. 

Tête  noire  assez  brillante,  un  peu  pubescente.  Ely- 
tres  d’un  noir  peu  foncé,  un  peu  brillant,  très  densé- 
ment ponctués  et  garnis  d’une  pubescence  mi-dorée 
couchée  assez  longue,  ceux-ci  légèrement  bombés  et 
otiVant  leur  plus  grande  largeur  avant  l'extrémité. 
Prothorax  d’un  jaune  rougeâtre  à pubescence  plus 
courte  que  celle  des  élytres,  bien  atténué  en  avant  et 
avec  les  angles  postérieurs  saillants,  droits,  offrant  de 
chaque  côté  de  sa  base  une  très  grosse  impression.  An- 
tennes courtes"  et  assez  épaisses,  claires,  mais  un  peu 
obscurcies  à l'extrémité,  pattes  d’un  jaunâtre  testacé. 
Long.  3-4  mil.  Syrie  (Col.  Delagrange.  ) 

Paraît  faire  un  peu  le  passage  des  Scraptia  au  Tro- 
tomma. 

Notox.us  Jacqueti  n.  sp.  Elongatus,  aurato 
piibcscens,  nigro-piceo  varians,  fasciis  rufescentibus 
ornatus  ; pedibiis  et  antennis  rufo-testaceis,  antennis 
brevibiis  crassique. 

Allongé,  brun  de  poix  varié  de  taches  ou  bandes 
d’un  jaune  roussâtre.  Antennes  courtes  d’un  rouge 
testacé  à articles  comprimés,  larges  à poils  dorés  ou 
jaune-gris,  le  étant  bien  plus  gros  que  les  suivants. 
Tête  large,  assez  rugueuse.  Prothorax  assez  globuleux, 
hoir  de  poix,  plus  ou  moins  foncé,  bordé  plus  ou  moins 
largement  de  roux,  légèrement  pubescent  de  doré  et 
hérissé  de  quelques  poils  obscurs  (duvet  dessinant 
quelquefois  une  sorte  de  bande  dorée  à la  basej,  corne 
lungue,  très  crenelée.  Elytres  un  peu  brillants,  dimi- 
nués à la  base,  à peine  plus  larges  que  le  prothorax, 
un  peu  élargis  avant  l'extrémité  qui  est  nettement  tron- 
quée, ils  sont  couverts  d’une  pubescence  jaune  dorée 
couchée  et  hérissés  de  longs  poils  rares;  sur  chaque 
élyire  deux  taches  variables  d’un  jaune  roux,  la 
au  milieu,  la  2'“*^  prés  de  l’extrémité  avec  les  épaules 
otVrant  une  nuance  claire  plus  ou  moins  étendue  qui 
parfois  très  élargie,  rend  plutôt  la  teinte  foncière  d'un 
roussâtre  pubescent,  marquée  d’une  large  tache  plus 
foncée  sur  la  suture  (v.  cinctiis).  Pattes  et  dessus  du 
corps  d'un  rougeâtre  clair.  Ordinaii ement  une  bor- 
dure antérieure  aux  élytres  de  nuance  roussâtre  rare- 
ment étendue  diminuée  jusqu’à  l’extrémité. 

Long.  3-4  ^"aIachie.  (Ma  collection,) 

Variation  A.  Couleur  générale  un  peu  plus  foncée 
avec  les  épaules  aussi  plus  foncées  que  d'ordinaire. 
Voisin  du  miles  Sch.  peut-être  même  confondu  avec 


lui  dans  certaines  collections,  il  en  dilfère  par  une  cou- 
leur générale  plus  claire,  par  les  antennes  plus  courtes, 
plus  épaisses,  la  tête  un  peu  rugueuse,  la  ponctuation 
générale  paraissant  aussi  un  peu  moins  marquée  et  je 
ne  crois  pas,  par  ces  modifications,  que  le  Jacqueti  s >it 
une  variété  seulement  de  cette  espèce.  Peut-être  lavar. 
B.  de  Laferte,  pour  son  Miles,  page  q3,  se  rapporte  à 
mon  espèce. 

Je  donne  à ce  nouveau  yotoxus  le  nom  de  son  an- 
cien possesseur,  c’est  un  légitime  et  sensible  devoir  à 
rendre  à une  mémoire  bien  justement  regrettée. 

Le  nom  de  compacta  que  j’ai  donné  à une  Phv- 
îoccia  s.  g.  musari.i  (Echange  N®  63)  étant  le  propre 
d'une  Coptosia  décrite  par  Faldermann  (En.  tr,  II.  p. 
2o3),  je  propose  aux  Entomologistes,  qui  dans  la  crainte 
plus  ou  moins  légitime  de  confusion,  le  jugeront  néces- 
saire, de  changer  ce  nom  pour  celui  de  miitata  qui  ne 
laissera  aucun  doute. 

Corrections:  Echange  83  h « Notes  culéoptérolo- 
giques  ):>  4"“-*  par.  page  1 17,  changer  le  nom  à'Otior- 
rynchus  corticalis  Luc.  (mal  déterminé)  par  celui  de 
moestus  Gyl. 

Echange  84  à « Notes  coléoptérologiques  ).>  2'"'' 
par.  avant-dernière  ligne,  lire  (v)  viridipennis  au  lieu 
de  v.  viridipennis. 

M.  Pic 


RECTIFICATION 

par  F.  GUILLEBEAU. 


Dans  le  numéro  de  Novembre  de  l’Echange  j'ai  don- 
né la  description  de  trois  espèces  de  Catüpini.  En  vé- 
rifiant ces  espèces,  avec  la  Fauna  transyli'anica  de 
Seidlilz.j’ai  constaté  que  mon  Ptomaphagits  nigridavis 
— sericciis  Panser;  le  scricciis  Reitter  sericatns 
Chaudoir. 


ISrOTE 

sur  les 

Clcriis  Ammios  et  Sipyliis. 


Dans  l’Echange  i8qi.  p.  i3ü,  M.  Cl.  Rey.  parle  de 
quelques  dérides.  Ce  qu'il  appelle  var.  sipyliis  L.  de 
l'.-l est:  AmminK  F.  var.  aii/iriticiis  Sp\no\a, 
espèce  qui  ne  se  trouve  qu’au  nord  de  l'Afrique  et  au 
sud  de  l’Espagne. 

L'esfiéce  orientale  .Crimée,  Grèce  ; Salonik'i  est  le 
véritable  si£)'/ks  L.  [l’fsimgiie  Sp'n.,  atticus  Chevr.J 
Clcriis  viridis  Rey  est  le  sipylus.  l.iiiné  ne  donne  pas 
de  patrie  pour  son  srjjn'/».';,  mais  il  dit  seulement  '( /ui- 
bitat  in  Sipylo  tpiante)  Hasselquisl.  n Ce  voyageur  est 
mort  en  lyée  pendant  son  voyage  en  Egypte  et  Pales- 
tine, à Smyrne.  La  reine  de  Suède  I.ouisa  L’irica  a 
acheté  sa  collection  (iqooo  Thalers)  et  Linné  a publié 
la  description  du  voyage  de  Hasrelquist. 

!)'■  1.  VON  IIkvden. 
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CATALOGUE  DES  COLÉOPTÈRES 

du  Dcpa  rfcmenf  de  J’ A in 

Par  F.  Guillebeau  [Siiifi-' 


Enicmus  Thomson. 

1 minutus  Lin.  Tout  l'Ain. 

2 testaceus  Steph.  * Le  Planta)'. 

3 rugosus  Herbst.  * Bugev.  Le  Planta)'. 

4 transversus  Oliv.  Tout  l'.-Vin. 

Cartodere  Thomson. 

1 elongata  Curtis  '''  Le  Plantay. 

2 ruficollis  Marsh  * itl. 

3 filiformis  Gylh.  ' id. 

Corticaria  Marsham. 

1 puhescens  Gylh.  Tout  l’Ain. 

2 fulva  Comols.  * Valbonne, 

3 Mannerheimi  Reith.  Haut-Buge)'  (Reculet). 

4 ( lateritia  xMannh.  Le  Plantay. 

) belta  Redt. 

5 longicollis  Letters.  " id. 

6 crenicollis  Mannh.  id. 

7 serrata  Payk.  Tout  l'Ain. 

8 saginata  Mannh.  * Le  Plantay. 

Q obscura  Brist.  ' Bugey  (Charnoz). 

1  elongata  Gylh,  Tout  l’Ain. 

Melanophtalmus  Motschulsky. 

1 J transversalis  Gylh.  Tout  l'Ain. 

I V.  crocata  Mannh.  id, 

2 distinguenda  Comoll.  Tout  l’Ain. 

3 fuscipennis  Mannh.  * ’S'albonne. 

4 gibbosa  Herbst,  Tout  l’Ain. 

5 similata  Gylh.  * Le  Planta)',  Nantua. 
ù fuscula  Hummel.  Tout  l'Ain. 

7 truncatella  Mannh.  id. 

TRITOMIDAE 

Ti'iphyllus  Latreille. 

1 punctatus  Fab.  * Le  Plantay.  Marlieux. 

Litargus  Erichson. 

1 ( connexus  Fourcroy.  Tout  l'Ain, 

( bifàsciatus  Fab. 

Tritoma  Geoffroy  (Mycetophagus  Heltwig) 

1 quadripustulata  L.  * Trévoux,  Bugey. 

2 picea  Fab.  * Marlieux. 

3 decempunctata  Fab.  * Trévoux, 

4 atomaria  Fab.  * Nantua. 

5 populi  Fab.  * Le  Plantay. 

ü multipunctatus  Helw.  * Gévrieux. 

Tvphaea  Curtis. 

1 l'umata  Lin.  Tout  l’Ain. 


NITITÜLIDAE 

Cercus  Latreille. 

1 pedicularius  Lin.  Tout  l'Ain. 

2 rufilabris  Lat.  id. 

Heterhelus  Duval. 

1 solani  Heer.  * Bugey. 

Brachypterus  Kugelann. 

1 ( gravidus  Illig.  Tout  l’Ain. 

( V.  linariae  Steph.  id. 

2 cinereus  Heer.  * Bugey,  Chalamont. 

3 urticae  Fab.  Tout  l’Ain. 

Carpophilus  Leach. 

t hemipterus  Lin.  Le  Plantay. 

2 sexpustulatus  Fab.  * id. 

Omosiphora  Reitter. 

t limbata  Fab.  * Le  Plantay,  Bngey. 

Epuraea  Erichson. 

1 decemguttata  Fab.  * Le  Plantay. 

2 æstiva  Lin,  Tout  l’Ain. 

3 melina  Er.  id. 

4 j terminalis  Mannerh.  Bugey. 

I immunda  Er. 

5 neglecta  Heer  * Le  Plantay. 

6 obsoleta  Fab.  Tout  l’Ain. 

7 longula  Er.  * Le  Plantay,  Bugey. 

8 parvula  Sturm,  * Bugey. 

g pusilla  Illig.  Le  Plantay,  Bugey. 

10  florea  Er.  * id.  id. 

Nitidula  Fabricius. 

1 rufipes  Lin.  Trévoux. 

2 [ carnaria  Schaller.  * id. 

I flavipennis  Heer  id. 

Omosita  Erichson. 

1 colon  Lin.  Tout  l’Ain. 

2 discoidea  Fab.  id. 

Soronia  Erichson. 

1 grisea  Lin.  Tout  l’Ain. 

Amphotis  Erichson. 

1 marginata  Fab.  Tout  l'Ain. 

Pria  Stephens. 

1 dulcamarae  Scop.  Tout  l'Ain. 

Meligethes  Stephens 

1 hebes  Erichson.  * Nantua.  Bugey. 

2 rufipes  Lin.  Tout  l'Ain. 

3 lumbaris  Sturm.  id. 

4 Forsteri  Reitt.  Le  Plantay. 

5 subrubicundus  Reitt.  Bugey,  (Reculet). 

6 coracinus  Sturm.  Tout  l’Ain. 

7 aeneus  Fab,  . id. 
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8 viridescens  Fab.  id. 

(i  gracilis  Bris.  Le  Plamay. 
lo  symphili  Heer.  * Bugey. 

I 1 moruviacus  Reitt.  ”■  Le  Plantay. 

12  i subrugosus  Er.  Tout  l'Ain. 

13  I V.  substrigosus  Er.  id. 

14  serripes  Gylb.  * Dombes.  Bugey. 

15  obscurus  Erichson.  * Le  Plantay. 

lô  bidens  Bris.  * id. 

17  umbrosus  Sturm.  Tout  l'Ain. 
iS  maurus  Sturm.  id. 

ig  incanus  Sturm.  Le  Plantay. 


20  ovatus  Sturm.  * 

id. 

2 1 picipes  Sturm.  Tout  l'Ain. 

2 2 morosus  Er. 

id. 

23  viduatus  Sturm. 

id. 

24  pedicularius  Gylh. 

id 

25  assimilis  Sturm.  * 

Le  Plantay,  Bugey. 

2il  rotundicollis  Brist.  * 

^ Le  Plantay. 

27  planiusculus  Heer. 

Le  Chatelard.  St-M.Tur 

Rémus. 

28  acicularis  Brist.  Le  Plantay.  Bugey. 

2Q  lugubris  Sturm. 

id.  id. 

3o  egenus  Er. 

id.  id. 

3 1 exilis  Sturm. 

id.  id. 

32  Erichsoni  Brist.  * 

id.  id. 

33  bidentatus  Brist.  * 

id.  id. 

04  erythropus  Gylh.  Tout  1 Ain, 

35  flavipes  Sturm. 

id. 

3ô  ochropus  Sturm.  * 

Bugey. 

37  brunnicornis  Sturm 

. Tout  l'Ain. 

3,8  Dieckii  Reitt.  * Le  Chatelard,  Chalamont. 

3q  dlfflcilis  Heer.  Tout 

l'Ain 

40  Kunzci  Er.  * Le  Plantay. 

41  snlidus  Sturm.  * Bugey,  (ChisergL 

42  Reyi  Guilb.  * Le  Plantay. 

Pocadius  Erichson. 

1 t'errugineus  Fab.  Tout  1 Ain. 

Notât  Les  espèces,  pour  lesquelles  .suciine  locnliré  n est  in- 
cliquce,  se  trouvent  dans  tout  le  département. 

Celles  dont  la  localité  est  précédée  d'un  astérisque'^  ont  été 
prises  par  moi.  F.  G. 


CONTRIBUTIONS  AUX  FAUNES  LOCALES 

des  régions  de  TEst  et  du  Sud-Est 
p.nr  41.  le  C.spituinc  Xambeu 

CL.WICORNES.  — PHAL.VCRIDES. 

44.  Olibnts  bicolor,  Fab,  Montélimar  au  Rou- 
bion,  en  .lanvier,  sous  fagots;  - aussi  au  Mont-Roiul 
près  le  TeiL 

45.  O.  Uqiddus.  Erichs,  Bel  air  près  [.von,  pre- 
miers jours  de  Septembre,  en  nombre,  en  battant, 
buisson  d'aubépine. 

46.  O.  yvfftnœiis,  Sturm,  Ria  à Balinçou,  sous 
pierre,  premiers  jours  de  Mars. 


47.  Stilbus  piceus,  Steph.  Lyon  au  Poirier  en 
Octobre,  sous  fagots  de  peuplier;  Ria  à Taurinya 
en  Avril  sur  Prunus  spinosa . 

NITIDULIDES 

48  Carpop/iilus  hemipterus,  Linné,  Ria  à Molitg, 
premiers  jours  de  Novembre,  sous  traces  humaines. 

49.  C.  6 -pustulaius,  Fab.  en  nombre,  fin 
Décembre,  sous  écorce  de  chêne  moi  t;  Le  Poirier. 

50.  Epurœa  limbata,  Fab.  Pont-du-Château  fer- 
me Chambize,  détritus,  premiers  jours  d'Avril;  même 
lieu,  sous  cadavre  de  souris  premiers  jours  de  Mai. 

51.  Nitidida  obscura,  Fab.  Camp  de  Pont-du- 
Château,  commencement  d'.Lvril,  sous  débris  d'osse- 
ments. 

52.  N.  4 -pusiulata,  Fab.  comme  le  N°  5i;  aussi 
au  Puy,  fin  Septembre,  dans  les  mêmes  conditions. 

53.  Soronia  oblonga.  Bris.  Romans  à Servonnet, 
fin  .lanvier,  aux  lèvres  de  la  plaie  d’une  chèvre;  Lyon 
à Chassagnon,  sous  écorce  platane,  à la  'Vitriolerie 
commencement  de  Mai,  dans  les  fossés  complantés  de 
jeunes  saules  dont  elle  suce  les  extravasions  de  sève 
provenant  de  blessures  faites  par  des  larves. 

54.  Amphotis  marginata,  Fab.  Le  Puy,  près  du  - 
moulin  de  la  cascade  La  Roche,  premiers  jours  de 
Mai,  sous  pierre  dans  le  nid  d'une  fourmi  noire  et 
dans  les  infractuosités  de  la  pierre;  aussi  en  Novembre 
à Ria,  ravins  de  Taurinya  et  de  Fillols,  dans  les  mê- 
me.s  conditions. 

55.  Omosita  discoidea,  Fab.  P.-du-Ch.  commen- 
cement d’Avril,  sous  débris  d’ossements  frais. 

56.  Pocadius  ferrugineus,  Fab.  Coblentz,  mi- 
Mai,  dans  une  vesce  de  loup,  sous  bois, 

57.  Ips  4-guttatus,  Fab.  Konigsberg,  mi-Avril, 
en  plein  midi,  sur  une  barrière  de  la  ville. 

53.  Ips  4-punctatus,  Linné,  mi-Avril  sous  écorce 
de  pin,  mort,  Konigsberg,  forêt  de  Medgethen. 

59.  I.  4-pustulatus,  Linné,  Briançon  à Saint- 
Chaffrey,  sous  écorce  de  pin  mort;  aussi  en  Avril  à 
Konigsberg. 

60.  Rhijophagus  depressus,  Fab.  Konigsberg, 
comme  le  N°  5g. 

61.  R.  pei-foratus,  Payk.  Le  Puy,  fin  Mai. 

62.  R.  dispar,  Payk.  Belay,  au  Canigou,  fin 
.Mai,  sous  le  chapeau  d'un  grand  bolet  desséché. 

63.  7?.  nitidiiluSf  Fab.  nii- Avril,  Konigsberg, 
sous  écorce  de  pin  mort. 

64.  R.  politiis,  Helw.  Le  Poirier,  fin  Décembre, 
sous  écorce  de  chêne  mort. 

TROGOSITIDES. 

65.  Nemosoma  eîongatum,  Linné,  Ria.  en  Sep- 
tembre et  en  Octobre  sous  écorce  de  figuier  où  il  fait  la 
guerre  avec  les  larves  de  l' Hypobovus  ficusi. 

63.  TrogosUa  maiiritanica.  Linné.  Saint-Paul-les- 
Romans,  sous  écorce  noyer  fin  Décembre;  Ria  à Cou- 
bezet,  dans  les  galeries  creusées  par  la  larve  du  Calli- 
dium  Castanciim  sous  lecorce  du  genevjîer;  recherche 
cette  larve  pour  en  faire  sa  proie. 

67.  Cicoucs piciiis^  Erichs.  Lyon, au  Petii-Parilly, 
premiers  jours  de  Novembre,  en  battant  fagots  secs. 

68.  Colobicîis  cm.v'ginatiis,  Lat.  I.e  Teil,  sous 
écorce  de  peuplier,  fin  Octobre;  Rt^mans,  en  Novembre 
sous  écorce  noyer,  fin  Décembre;  Petit  Parilly,  sous 
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écorce  platane,  lin  Novembre. 

69.  Autoiiiiim  bicolor,  Herbst.  mi-Février,  sous 
écorce  de  pin,  bois  Josserand,  Montélimar. 

70.  Bitoma  crcnata.  Oliv.  commun  dans  toutes 
les  régions,  sous  les  écorces  de  chêne  et  de  peuplier  en 
automne  et  au  printemps  : ,1'ai  pris  la  variété  vufipen- 
iiis  à Lyon,  Saint  Fons. 

71.  Coxehis  pictiis,  Sturm,  mi-.‘\ôut,  ruisseau  de 
Pleine  Serve  près  le  Poirier,  sous  écorce  de  chêne 
mort. 

72.  Cen-Io)i  hisleroïdes,  Fab.  commun  au  prin- 
temps, sous  les  écorce  d'arbres  de  diverses  essences, 
dans  toutes  les  régions. 

CUCUJIDES 

73.  Prostomis  maiidibularis,  Fab.  en  nombre, 
mi-janvier  à Charbosse,  Romans,  dans  le  vieux  tronc 
d'un  châtaignier  mort,  avec  sa  larve. 

74.  Brontes  plauatiis,  Linné.  Le  Poirier  sous 
écorce  de  pin,  mi-Février;  Montélimar  à Bondonneau, 
en  Juin,  sous  écorce  de  chêne. 

75.  Lœmophlœits  testaccus,  Fab.  ruisseau  des 
Merdes  à Ria,  fin  Avril  sous  écorce  de  cerisier;  Joviac 
mi-Avril. 

76.  L.  ferrugineus,  Steph.  je  l'ai  obtenu  d'éclo- 
sion ex  larva  à Ria  dès  la  fin  de  Janvier. 

77.  L.  ater,  Oliv.  Romans,  rive  gauche  de  l’Isère, 
sous  écorce  de  platane,  mi-Octobre  : Le  Poirier,  sous 
écorce  de  jeune  pin,  mi-.-Vvril. 

78.  L.  clematidis,  Erichs.  mi  -Février,  en  nom- 
bre en  battant  fagots,  près  du  Roubion,  Montéli- 
mar. 

79.  Sili’amis  unidentatus.  Fah.  Pont-du-Château, 
premiers  jours  de  Janvier,  sous  écorce  de  noyer;  Ro- 
mans, mi-.Avril  et  mi-Octobre,  sous  écorce  noyer;  Le 
Puy,  fin  Octobre. 

80.  S.  similis.  Erichs.  Romans  à Vernaison  et 
au  bois  de  Maupas  sous  fagots,  en  Novembre;  La  Tour- 
de-Salvagny,  sous  arbres  déracinés,  en  Avril. 

81.  Œrapiiiltis  elongaius.  Gyll.  Romans,  bords 
de  l'Herbasse  à Clérieux,  mi-Mars,  à terre;  court  très 
vite,  ressemble  à un  Blechrus  en  marche. 

82.  Œ.  subferrugiiteus,  Reitter.  Environs  de  Ria 
en  Mars  sous  pierre,  sur  les  coteaux  bien  ensoleillés. 

83.  ilonotoma  4-collis.  Auhé,  Montélimar,  fin 
Octobre,  sous  tas  d'herbes;  environs  de  Ria,  mi-Juin. 

84.  -J/,  picipes,  Herbst.  Montélimar,  sous  tas 
d'herbes  mi-Octobre,  Pont-du-Chàteau,  sous  détritus, 
fin  Mai. 

CR  Y PTO  P H. -EGIDES 

85  Anterophagiis  nigricornis.  Fab.,  Grande- 
Chartreuse,  mi  Juillet,  sous  écorce. 

86.  Empliihis  glaber.  Gyll.  Konigsberg,  dans  une 
fourmilière. 

87.  Telmatophilus  cariais . Oliv.  Camp  de  la 
Valbonne.  fin  Mai,  avec  sa  nymphe,  dans  l'intérieur 
des  tiges  de  grands  chardons. 

88.  Cryptopbagus  Ij'coperdi.  Herbst,  Montéli- 
mar, route  de  Rochemaure,  mi-Mars,  sous  déjections 
sèches. 

89-  C.  pilosus.  Gyll.  Lyon,  aux  Hirondelles,  fin 
Mars,  sous  cadavre  souris,  Montélimar,  mêmeépoque. 

90.  C.  setiilosus,  Sturm.  La  Tour-de-Salvagny, 
fin  Avril,  sous  paquets  de  racines  mortes;  Montélimar, 
mi-février,  en  nombre,  sous  fagots  de  peuplier. 


91.  C.  ccllaris.  Scop.  Ria,  à Baleja,  commence- 
ment de  Mai,  en  battant  arbuste  en  fleurs,  au  parapluie. 

92.  C.  distiiiguendiis  Sturm.  Romans,  ferme 
des  Buis,  fin  Octobre,  en  battant  pips  au  parapluie. 

93.  C.  scaiticus.  Linné.  Mêmes  lieux,  mêmes  con- 
ditions. 

94.  C.  deiitatus.  Herbst.  Canigou  à Belaj,  fin 
Mai,  sous  écorce  pin. 

95.  Atomaria  lincaris.  Steph.  Pont-du-Château, 
ferme  el  Boyre,  en  Avril  et  en  Mai,  en  très  grand 
nombre,  dans  l'intérieur  de  betteraves  décomposées. 

96.  A.  clongatiila.  Erichs.  Canigou  à Belaj. 
premiers  jours  d'Octobre,  sous  détritus  d’un  tronc  de 
sapin. 

97.  A.pusUla.  Payk,  la  Tour-de-Salvagny,  fin 
Avril,  sous  racines  d'arbres  mortes. 

98.  A.  unifasciata.  Erichs.  Romans,  au  col  de 
Tourviol,  fin  Avril,  sous  pierre,  au  bas  de  la  montagne. 

99.  A.  aiialis,  var,  testacea.  Steph.  Canigou  à 
2000  mètres  d'altitude,  fin  Novembre,  sous  brindilles 
de  bois. 

100.  A.  fuscata,  Schl.  Lyon  à la  Pape,  mi-Juillet 
sous  paquets  de  roseaux  secs  en  compagnie  d’un  grand 
nombre  d’espèces  d’Anthicus. 

101.  A.  nana.  Erichs.  Ria  à Ambouilla,  sous 
pierre,  fin  Janvier,  aux  alentours  des  bergeries. 

102.  Epistemus  var.  dimidiatus.  Sturm.  Ria  en 
Novembre;  Montélimar,  bords  du  Roubion,  mi-Octo- 
bre,  sous  tas  d’herbes  décomposées. 

103.  Ep.  exiguus.  Erichs.  Ria,  mi-Novembre, 
sous  détritus. 

LATHRIDIIDES. 

104.  Lathridius  angulatus.  Mare,  Le  Puy,  fin 
Août,  sous  pierre. 

105.  Coiiinomiis  nodifer.Westv.  Pont-du-Château, 
au  Puy  des  Murs,  en  Mai  et  Juin,  sous  herbes  en 
tas. 

106.  Enicmus  miuulus.  Lin.  Partout  dans  les  ré- 
gions précitées  à toute  époque,  sous  les  écorces  d’arbres 
sous  les  détritus.sous  les  cadavres  de  petits  mammifères, 
sous  pierre,  dans  les  nids  de  chenilles  processionnaires, 
partout  où  il  y a un  reste  de  décomposition  ou  de  pu- 
tréfaction. 

107.  E.  transversus,  Oliv.  Montélimar  au  Rou- 
bion, au  Petit  Monceau,  fin  Décembre  et  mi-Février, 
en  battant  fagots  et  sous  pierre;  Ria  à la  Foun  d’El-Aram 
mi-Juin  sous  tas  de  joncs. 

108.  E.  ruguosus.  Herbst.  La  Tour-de-Salvagny, 
fin  Août  dans  l’intérieur  d’un  champignon. 

109.  Cartodere  ruficnllis.  Marsh.  Joviac,  bords 
des  mares  mi-Février,  sous  pierre. 

Var.  concinna.  Manh.  En  nombre  sous  fagots, 
au  Roubion  et  à l'Herbasse,  mi-Février  et  fin  Avril. 

110.  C . Jilifonnis . Gyll.  Ria  mi-Octobre,  dans  une 
cave  et  dans  les  grottes. 

111.  Dasycerus  sulcatus.,  Brang,  Le  Poirier  et 
Lentilly,  commencement  de  Novembre,  sous  pierre  et 
sous  fagots;  à Belaj.  au  Canigou,  fin  Juin,  sous  tronc 
de  pin. 

112.  Corticaria  monticala.  Bris.  Ria  à Eu  Gorné 
mi-Mai,  en  battant  au  parapluie  arbustes  en  rieur. 

113.  C.  pubescens.  Gyll.  Lentilly,  Montélimar  et 
Romans,  en  Février  et  iMars,  en  nombre  sous  fagots; 
à Ria  à Ste-Croix,  fin  Octobre,  sous  pierre. 

114.  C.  sylvicola.  Bris.  Environs  de  Ria,  des  pre- 
miers jours  de  Novembre  afin  Avril,  sous  pierre,  sur 
les  coteaux  bien  ensoleillés. 

(A  suivre.) 


8 


REVUE  LINNÉENNE 


COMPTES-RENDUS 


DE  \À  SOEIÉTÊ  DOTAMOIE  DE  LY0.\ 


SÉANCE  DU  23  JUIN  1891 


Présidence  de  M.  de  D''  Gabriel  Poux 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  réunion  est  lu  et  adopté. 

La  Société  a reçu  : 

Ed.  Bonnet  : Gaston  de  France,  dnc  d'Orléans,  considéré  comme  bot.aniste  ; t'oy.age 
de  Morison  et  Langier  à la  Rochelle,  en  llwT  ; Index  plantarum  angnstissimi  principis, 
etc,.  — Dons  de  l’Anteur.  — E.  M.alinvand  : Trois  genres  critii|nes  de  la  Ilore  dn 
Limousin.  — Don  do  r.auteur.  — Revue  scientiliipie  du  Bourbonnais  et  dn  centre  de  là 
Fr.ance,  dirigée  par  M.  Ollivier  ; IV,  G.  — Revue  horticole  des  Bonchcs-dn-Rhûne  ; 
4i'2.  18i)l.  — Bulletin  de  la  Société  d’Etiides  scientilhiues  de  Béziers  ; XIII.  — Archives 
dn  Musée  Teyler,  H.aarlem  ; III,  ü.  — Malpighi.a  ; V ; 1,  2. 

COMMUNICATIONS 

i\L  Francisque  Morel  donne  lecture  du  récit  d’une  lierliorisation 
au  Mont  Aurouse  ; 

Notre  séjour  à Gap  ne  commença  pas  sous  de  biens  favorables  aus- 
pices. Nous  avions  quitté  prématurément  les  fraîches  vallées  briançon- 
naises,  attirés  par  la  réputation  d’Aurouse  et  de  Séuze  et  par  l’attrait 
qu’offrait  à notre  esprit  le  souvenir  de  A’illars  et  de  l’abbé  Cliai.K  qui, 
les  premiers,  ont  fait  connaître  la  riclie  végétation  du  pays  gapençais. 

Tout  d’abord  nous  éprouvâmes  un  sentiment  de  déception,  car  au 
lieu  de  la  terre  promise  entrevue  dans  nos  rêves,  nous  nous  trouvions 
dans  un  distiàct  désolé,  au  milieu  de  montagnes  diauves  dont  l’âpreté 
ne  promettait  rien  de  bon.  Ces  mauvaises  dispositions  d’esprit  furent 
encore  aggravées  par  les  désagréments  nocturnes  que  nous  éiirouvàmes 
et  dont  nous  éjiargnerons  les  répugnants  détails  à nos  lecteurs.  Le  len- 
ilemain  nous  quittons  sans  regret  la  ville  de  Ga]i  et  allons  en  chemiinde- 
ier  à la  Roche  des  Arnauils. 

!)('  ce  village  nous  nous  dirigeons  sur  Matmdiard,  sans  nous  pre.sser 
et  en  récoltant  quehjues  unes  des  plantes  (pii  sont  indi(|uées  sur  ce 
parcours  Jus(ju’;ui  hameau  de  la  Ferraille. 
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Salvifi  .Ethioi)is 
Genista  einerea 


Cynoglossimi  Diosporiilis 
Hieraciiim  statioitbiium 
Onobryohis  saxatilis 


Satureia  niontana 


Acer  monspessulanum 


Echinops  Kitro 
Herniaria  ineana 


Xeranf.  he ni u m i n ape rtu  m 
Cvtisus  sessilifolius 


Rhanimis  saxatilis 


et  enfin  le  Cucubalus  baceifer,  plante  rare  autour  de  Gap. 

En  tournant  l’épaulement  de  la  montagne,  nous  découvrons  tout-à- 
coup  la  gorge  au  fond  de  laquelle  se  blottissent  les  cabanes  de  Matacliard, 
au  pied  des  farouches  escarpements  du  Mont-.\urouse  qui  se  dressent 
dans  leur  désolante  nudité  jusqu'aux  nuages  qui  enveloppent  leur  cime. 

Cependant,  inquiets  de  trouver  des  plantes  qui  ne  sont  pas  indiquées 
sur  le  chemin  de  Matachard,  nous  commençons  à avoir  des  doutes  rela- 
tivement à notre  direction.  Retourner  sur  nos  pas  et  descendre  à un 
chalet  prendre  des  informations  étaient  désagréable,  mais  plus  sûr. 

Bien  nous  en  prit,  car  nous  étions  sur  le  chemin  du  col  de  la  Gran- 
gette  où  nous  serions  arrivés  très  tard. 

La  descente  à Matachard  fut  assez  courte  et  nous  arrivâmes  assez  tôt 
pour  avoir  devant  nous  toute  une  longue  soirée  que  nous  passâmes  à 
lierlioriser  paresseusement  aux  abords  du  village,  récoltant  de  ci,  delà  : 


et  cherchant  vainement  Y Astragalus  cmstriacns  qui  a été  indiqué  dans 
celte  localité. 

Pendant  que  nous  nous  livrons  à ces  douces  occupations,  la  nuit  arrive 
et  nous  allons  chercher  un  repos  mal  gagné  sur  une  paillasse  bourrée 
de  feuilles  de  hêtres,  dont  la  surface  inégale  semble  avoir  été  modelée  à 
l’image  du  pays  tourmenté  cjui  nous  donne  asile. 

Le  lendemain  commence  l’excursion  véritable.  Jusqu’à  la  fontaine 
Alibaud,  nous  ne  voyons  guère  que  ce  que  nous  avons  déjà  récolté  la 
veille,  mais,  arrivés  à ce  lieu  de  prédilection,  la  flore  s’enrichit  de  toutes 
les  espèces  spéciales  qui  ont  fait  la  céléln-ité  de  cette  triste  montagne. 
I)e  l’arête  gazonnée  où  nous  faisons  halte,  réconfortés  par  une  savante 
mixture  d’absinthe  et  d’eau  fraîche,  nous  découvrons  un  très  beau  pa- 
norama et  un  étrange  spectacle. 

Le  panorama  s’étend  jusqu’au  Mont  Ventoux,  le  spectacle,  c’est  l’Au- 
rouse  lui-même  qui  gît  sous  un  véritable  linceul  de  débris  mouvants, 
depuis  les  plus  liantes  crêtes  jusqu’aux  profondeurs  les  plus  reculées 
où  viennent  se  rejoindre  ses  pentes  opposées. 

Nous  récoltons  encore  sur  les  pentes  herbeuses,  à une  altitude  qui 
doit  être  peu  inférieure  à 2000  mètres,  VOnosma  ecldoûleum.  que  nous 
sommes  tout  étonnés  de  rencontrer  ici.  Puis  nous  risquons  un  pied  dans 
les  éboulis  que  cette  tentative  met  aussitôt  en  mouvement,  de  façon  que 
cliacun  de  noi;  pas  est  marqué  par  un  douille  courant  de  pierres  roulan- 
tes, l’un  inférieur  (jui  menace  de  nous  entrainer  jusqu’au  fond  de  la 


Ononis  cenisia 
Genista  einerea 

Helianthemum  italicum  var.  alpestre 
Festuea  diirinseiila 


Veronica  Teucrium 
Solidago  alpestris 
Centaurea  paniculata 
Eryngium  Spina-Aliia 
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vallée,  l’autre  supérieur  qui  précipite  sur  nos  tibias  de  beaux  échantil- 
lons de  calcaires  aiguisés  et  tranchants.  Nous  avons  donc,  dès  le  premier 
moment,  un  échantillon  des  joies  qui  nous  attendent  pendant  de  longues 
lieures  sur  ces  interminables  pentes  que  la  langue  du  pays  nomme  des 
cas.ws  (les  étrangers  prononcent  casse-covs).  En  compensation,  ces 
talus  d’éboulement  recèlent  toutes  les  raretés  convoitées.  A chaque  cul- 
bute que  l’on  fait  on  roule  sur  Y Iberis  au)'os?ca,  ou  le  Carduus  auroxi- 
CH.s,  ouY  l/eracleuiii  pumüum,  ou  le  Paparer  alpriivui , de  sorte  que 
plus  on  culbute  souvent,  plus  on  enrichit  son  herbier. 


C’est  ainsi  que  nous  conquîmes  successivement  : 


Alsine  verna 
Aronic’um  scorpioideiim 
Arenari.a  riliata 
Cerastiiim  arvense 
Poa  .alpin.a 
Polyo'.al.a  (’ali’areum 
Allium  sphærocephaliim 
— nai'i'issifloriim 
Poa  distichophvlla 
Gypsophila  repens 
.Saxif'i'aga  biflora 
Festui-a  piiniila 
Galium  megalosperrmim 
Linaria  supina 
Galium  helvetii’iim 


Hiitchinsia  alpina 
Phaca  australis 
Erysimum  ophroleuciim 
Erysimum  aurosioum 
Veronica  frutimilosa 
C'ampamila  nana  (Allionii) 
Ligiisticiim  feriilaoeiim 
Di’.aba  pyrenaii'a 
Crépis  pygmæa 
Rammculus  Seguien 
— niontanus 
Iberis  aiirosiea 
Cardiuis  .aurosic-us 
Oxytropis  cyanea 
Valeriaiia  Saliunea 
Heracleum  pumilum 


En  gravissant  ces  débris  mouvants,  nous  étions  peu  à peu  arrivés 
jusqu’aux  roches  en  place  qui  les  surplombent  et  forment  une  crête 
continue  et  déchiquetée  jusqu’au  pic  de  Bure,  point  culminant  du 
massif. 


C’est  sur  ces  rochers  que  nous  cueillîmes  : 


Dryas  octopetala 

Saxil'raga  museosa  var.  rompacta 
Kernera  saxatilis 
Hieraciuni  saxatile 

— var.  Lawson ii 
Rhamnus  pumila 
Draba  aizoidea 


Artemisia  miitellina 
Androsaee  lielvetioa 
Buplevruni  petræum 
Phaea  australis  var.  serirea 
Potentilla  nivalis 
Sedum  atratuni 


Arrivés  sur  l’arête , notre  guide  voulut  profiter  du  chemin  parcouru 
pour  nous  conduire  au  sommet  par  cette  voie  inusitée.  .J’y  consentis, 
quoique  à contre-cœur.  Mais  l’arête  se  rétrécissait  de  plus  en  plus,  do- 
minant à des  hauteurs  vertigineuses  des  précipices  qui  semblaient  se 
creuser  exprès  pour  moi,  à mesure  que  je  les  regardais.  Décidément,  je 
trouvais  que  la  route  manquait  de  parapets,  aussi  je  m’empressai  de 
retourner  à mes  chers  éboulis. 


A notre  retour  sur  iMatachard,  nos  regards  furent  égayés  par  de  nom- 
bremses  colonies  à' AquMegia  alpina  établies  dans  de  jeunes  plantations 
de  reboisements  et  nous  eûmes  la  surprise  de  rencontrer  une  pente  ro- 
cheuse où  s’était  installé  le  grand  Muflier. 

Le  CgtisHs  a/pinas  était  encore  fleuri  dans  les  bois  et  la  Gentiane 
;'i  feuilles  étroites  formait,  prés  du  sommet, de  larges  touffes  toutes 
bleues  de  fleur.s. 
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M.  Meyran  foit  remarquer  que  la  Linan'a  supina,  citée  par  M.  F- 
Morel  parmi  les  }ilantes  du  massif  d’Aurouse,  est  excessivement  com- 
mune dans  la  vallée  de  Barcelonnette,  depuis  les  Tliuiles  jusqu’au  col 
de  la  Madeleine,  dans  les  endroits  pierreux,  les  délaissés  des  torrents. 
Elle  atteint,  dans  cette  partie  des  Alpes,  une  altitude  de  prés  2300  m.. 
M.  Meyran  rappelle  qu'il  a observé  cette  espèce  sur  la  ligne  du  cliemiu 
de  fer  de  Paris  à Vincennes,  près  de  la  station  de  Saint-iMandé,  et 
en  plusieurs  autres  localités  du  bassin  parisien.  D'autre  part,  on  sait 
(pi’elle  existe  aussi  sur  les  collines  basses  de  la  vallée  inférieure  du 
Rhône,  dans  le  Languedoc  et  la  Provence. 

V Anlirrhinum  est  aussi  une  plante  qui  vit  sur  les  coteaux 

des  régions  basses  et  dans  les  montagnes  où  elle  se  montre  fréquem- 
ment dans  les  nouveaux  reboisements. 

M.  Kieffer  montre  le  Carex  clepauperata,  récolté  par  lui  dans  le  parc 
de  Charlionniéres,  derrière  le  Casino  et  près  du  chemin  de  fer,  d.ans  un 
bosquet  très  touffu. 

M.  Viviand-Morel  ajoute  que  cette  Cypéracée  est  probablement 
moins  rare  dans  notre  région  qu’on  ne  le  croit.  Elle  échappe  facilement 
à l’attention  des  botanistes  parce  qu’elle  se  cache  dans  les  massifs  serrés 
des  bois,  ainsi  qu’il  l’a  constaté  l’année  dernière  dans  la  forêt  de  Saint- 
Serverin,  prés  Vertrieu  (Isère).  C’est  dans  les  mômes  conditions  qu’elle 
a été  trouvée,  à la  môme  époque,  dans  les  environs  d’Annonay  (Ardèche). 

M.  Francisque  Morel  montre  une  Orchidée  récoltée,  il  y a deux  ans, 
à Saint-Christoplie-en-Oisans,  et  qu’il  avait  mise  en  pots  dans  son  jardin 
où  elle  a fleuri  depuis  quelques  jours.  Cette  plante  a reçu  plusieurs 
noms  ; Linné  l’appelait  Ophrijs  monorchis\  Grenier  et  Godron,  dans  la 
Flore  de  France,  l'ont  appelée  Herminium  clandestinum  ; enfin,  elle  a 
été  nommée  Oplirps  triorchis  par  ÙI.  Saint-Lager,  dans  la  8'  édition  de 
la  Flore  de  Cariot  (page  809). 

M.  Saint-Lager  explique  que  l’appellation  Linnéenne  dérive  d’une 
observation  incomplète  des  organes  souterrains  de  cette  espèce.  Linné 
croyait,  comme  du  reste  quelques  uns  de  ses  ])rédécesseurs,  que,  dans 
son  état  normal,  la  susdite  Orchidée  ne  porte  qu’un  tubercule  situé 
immédiatement  au-dessous  de  la  tige,  et  il  considérait  comme  variété 
triorchis  la  plante  à trois  tubercules.  Or,  il  est  bien  démontré  aujourd’hui 
que  cette  dernière  est  l’état  adulte  de  la  môme  espèce,  qui,  pendant  sa 
jeunesse,  ne  présente  qu’un  seul  tubercule.  Il  est,  par  conséquent,  plus 
logique  de  donner  à cette  plante  un  nom  qui  indique  la  conformation 
de  ses  organes  souterrains  lorsqu’ils  sont  parvenus  à leur  complet  déve- 
loppement. 

Pour  faire  comprendre  l’origine  de  l’appellation  llermininm  clan- 
desti  inm  inventée  par  Grenier,  il  est  nécessaire  de  citer  la  note  mise  .à 
la  page  300  du  tome  III  de  la  Flore  de  France  : « Germain  de  Saint- 
Pierre  et  de  .Jouffroy  ont  démontré  que  cette  espèce  possède  trois  tu- 
bercules. Le  fait  une  fois  reconnu,  il  n’ost  plus  possible  de  conserver 
l’épithète  nionorckis  ([m  cnisacre  une  erreur.  C’est  pourquoi  nous  lui 
avons  substitué  celle  de  dandestiniim  (caché)  qui  fait  allusion  au  mys- 
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tère  (|ui  a si  longtemps  enveloppé  le  mode  de  végétation  de  cette  plante.» 

Si  Grenier  avait  en  la  précaution  de  consulter  les  ouvrages  des  anciens 
botanistes,  il  aurait  vu  que  la  triorchie  de  l’espèce  dont  il  s’agit  était 
depuis  longtemps  connue  et  avait  été  figurée  par  Mathias  de  l’Obel 
(Stirpium  observ.,  p.  9ü  ; Icônes,  p.  I87),  par  Dalechamps  (Hist. plant., 
II,  XV,  p.  1561)  et  i)ar  Tabernæmontanus  (Kreuterbuch,  II,  p.  361). 
Ces  trois  auteurs  aj)i)elaient  cette  plante  Triorchis  Intea. 

Il  n’y  a donc  pas  lieu  de  conserver  l'épithète  clandesliaum,  qui  im- 
plique une  erreur  historique  et  a d’ailleurs  le  grave  défaut  de  ne  pas 
rappeler  un  caractère  organique. 

Grenier  ne  paraissait  pas  bien  convaincu  de  la  légitimité  du  genre 
Ilerminium,  car  il  a dit,  à la  fin  de  la  note  précitée,  que  celui-ci  pourrait 
bien  être  considéré  comme  une  simple  section  du  genre  Orchis  ou  rentrer 
dans  le  genre  Ophri/s,  ainsi  que  le  veulent  un  grand  nombre  d’auteurs. 

M.  l’abbé  Bouixu  montre  la  Rose  verte,  état  virescent  de  la  Rose  du 
Bengale,  et  donne  des  explications  sur  cette  déformation  des  pétales. 

i\I.  le  D''  Guill.4üd  présente  des  spécimens  de  Gentiana  campestris  à 
fleurs  blanches  récoltées  à Serriéres  (Ain).  Cette  variété,  assez  commune 
dans  les  Alpes,  est  rare  dans  notre  région. 

M.  Jaczinski  montre  un  individu  de  Vcderiaaa  officiaalis  offrant  un 
exemple  bien  caractérisé  de  torsion  vésiculeuse. 

M.  Saint-Lager  présente  à la  Société  une  étude  historique  sur  le 
Citronnier,  par  M.  Loret,  maître  de  conférences  à la  Faculté  des  lettres 
de  Lyon,  et  demande  l’inipression  de  ce  travail  dans  nos  Annales.  Cette 
demande  est  renvoyée  au  Comité  de  publication. 

Le  président  rappelle  que  le  28  Juin  aura  lieu  la  séance  d’inaugura- 
tion de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Tarare  et  que  le  lende- 
main, dimanche,  une  herborisation  sera  faite  dans  les  environs  de  cette 
ville.  Il  engage  les  membres  de  notre  Société  à assister  à ces  deux 
réunions. 

Sur  la  proposition  de  i\L  Roux  et  après  une  discussion  à laquelle 
prennent  part  MM.  Fr.  Morel,  Meyran,  Saint  Lager  et  Viviand-Morel, 
il  est  décidé  que  la  Société  fera  sa  grande  herborisation  annuelle  au  Mont 
Cenis.  MM.  Nisius  Roux  et  le  Secrétaire  général  sont  chargés  de  faire 
les  démarches  nécessaires  pour  assurer  le  succès  de  cette  excursion. 


SÉANCE  DU  7 JUILLET  1891 


Prësidexce  de  m.  Kieffer 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 
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Lu  Société  a reçu  : 

Cir.-iilaive  de  la  Socioté  Murithienne  du  Valais,  pour  la  réunion  générale  de  ISDI.  — 
Revue  des  travau.-c  seientili(iues  ; X ; 11.  — Bulletin  de  la  Société  botanii|ue  de  France, 
XXXVIII  ; Revue  bililiograidinjue  B.  — Journal  de  la  Société  nationale  d'horticulture 
de  France  ; XII.  li.  — Journal  de  botanicpie.  dirigé  par  M.  Morot  ; V ; lïj.  — Feuille 
des  jeunes  naturalistes,  dirigée  par  M.  Dollt'us  ; "Ül),  ISOl.  — Revue  de  botaniipie,  diri- 
gée par  M.  Mariais  ; IX  ; 103.  — Revue  niycolog'i(|ue  dirigée  par  M.  Roùnieguère  ; lil, 
ISOI,  — Le  Régne  Végétal  ; II  ; 17.  — Actes  de  la  Société  Linnéenne  deBordeau.x; 
série  ; III, 

COMMUNICATIONS 

i\I.  Boüllu  présente  les  plantes  suivantes  (ju’il  a récoltées  aux  Albères 
(Pyrénées  orientales). 

Rammculus  albicans 

— cyclophyllus 

— bulbosus 
Ræonia  peregrina 
H.vpecoum  grandidoruni 
CMrdaniine  p.arvillora 
Brassioa  Robertiana 
Raphanus  Landra 
Dianthus  brachyanthus 
Lavatera  arborea 
Erodium  chium 

— moschatuni 
Melilotus  parviflora 

A projtos  du  Ranuncnlm  albicans  présenté  par  M.  l’abbé  Roullu, 
;\I.  A'iviand-Morel  dit  ne  pas  reconnaitre  l’espèce  créée  par  M.  .Jordan, 
dans  l’écliantillon  qui  a passé  sous  les  yeux  de  la  Compagnie.  Celui-ci 
lui  parait  intermédiaire  entre  le  R.  albicans  et  le  R.  lugdimensis  eiliâ 
semble  être  le  R.  monspessulanus  Jord.. 

M.  Saint-Lager  fait  une  remarque  à àii  Mercuriulis  ambigua\ 

il  ne  croit  pas  que  ce  soit  une  espèce  légitime  ; c’est  plutôt  un  état  mé- 
ridional de  Mercurialis  annua,  dans  lequel,  chez  la  plupart  des  indi- 
vidus, la  diœcie  est  remplacée  par  la  gynandrie,  c’est-à-dire  que  les 
pieds  femelles  portent  quelques  fleurs  mâles. 

il.  Yiviand-Morel  dit  qu’il  a cultivé  cette  plante  et  observé 
qu’elle  se  maintient  par  semis  en  produisant  de  nouvelles  plantes  par- 
faitement monœques  comme  leurs  parents.  Yotre  collègue  ajoute 
qu’ayant  observé  un  grand  nombre  de  M.  annua  pour  voir  s’il  trouve- 
rait des  individus  monœques,  il  n’en  a rencontré  qu’un  seul  échantillon. 
C’e.st  pourquoi  il  regarde  la  Mercurialis  ambigua  comme  une  véritable 
espèce  distincte  de  M.  annua. 

M.  Saint-Lager  répond  que  si  M.  Yiviand-Morel,  au  lieu  de  faire 
des  oljservations  dans  les  environs  de  notre  Yille  où  la  susdite  plante  est 
extrêmement  rare,  les  avait  faites  dans  le  Roussillon,  la  partie  méridio- 
nale du  Languedoc  et  de  la  Provence,  il  aurait,  comme  tous  les  botanis  - 
tes qui  vivent  dans  les  susdites  provinces,  constaté  dans  les  champs  le 
fréquent  mélange  de  quelques  individus  gynandres  avec  les  individus 
normalement  diœques.  Du  reste,  il  suffit  de  consulter  la  Flore  de  Mont- 
pellier par  Loret,  la  Flore  di Algérie  par  Battandier  et  Traluit,  la  Flora 
sardoa  île  ^loris,  la  Flora  dahnatica  de  '\'isiani,  la  Flora  italica  de 
Parlatore,  la  Flora  italica  à' la  Flora  hispanica  par  Willkomm 


L-œflingia  hispanica 
Tillæa  muscosa 
Leucanthemum  ]ialmatum 
Centaurea  cicrulescens 
Linai’ia  ambigua 
— italica 
Laniium  fle.xuosum 
Mei’curialis  ambigua 
Armei’ia  majelleiisis 
Asphodelus  microcarjuis 
Iris  spuria 

Piptatherum  niultiilorum 
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et  Lange,  pour  voir  que  la  Mercurialù  dite  aiiibigua  par  Linné  est 
unanimement  considérée  par  les  susdits  auteurs,  si  compétents  en  cette 
affaire,  comme  une  variété  de  Merciirialis  annua  à fleurs  femelles gy- 
nandres.  Cette  opinion  a été  adoptée  par  Müller,.dans  le  tome  XV  du 
Prodromus. 

La  reproduction  par  semis,  alléguée  par  M.  Viviand-Morel,  prouve 
seulement,  et  une  fois  de  plus,  que  certaines  variations  peuvent  devenir 
héréditaires.  Au  surplus,  le  retour  accidentel  à la  forme  gynandre  ou 
androgyne  ne  doit  point  nous  étonner,  car  on  l’a  observé  sur  plusieurs 
espèces  ordinairement  monœques  appartenant  à divers  genres.  On  a vu 
des  plantes  ordinairement  diœques  présenter  des  fleurs  hermaphrodites. 
Enfln,  on  observe  fréquemment  chez  plusieurs  espèces  ordinairement 
monœques,  comme  les  üarex  du  premier  groupe,  des  épis  femelles  qui 
portent  au  sommet  quelques  fleurs  mâles  et  il  n’est  jamais  venu  à la 
pensée  d’aucun  botaniste  de  considérer  comme  appartenant  à des  espè- 
ces distinctes,  les  individus  présentant  cette  gynandrie  des  épis  femelles. 

âl . Saint-Lager  distribue  aux  Sociétaires  présents  à la  séance  des 
spécimens  à' Orobus  filifurmis  et  de  Cardauiine  trifolia,  envoyés  par 
M.  le  D"  Ant.  Magnin,  et  il  donne  lecture  de  la  note  suivante  adressée 
par  notre  confrère  ; 

Note  sur  le  CARDA  MINE  TRIFOLIA 
par  le  D''  Ant.  M.vgnin 

L’existence  de  cette  plante  des  Alpes  allemandes,  de  Hongrie  et  d’Ita- 
lie, dans  nos  chaînes  jurassiques  a été  longtemps  contestée  ; cependant, 
Haller  l’y  avait  déjà  indiquée,  au  Chasserai,  « où  personne  ne  l’a  revue 
dej)uis  » (d’après  Tlmrmann(l)  et  où  Thomas  parait  cej)endant  l’avoir 
aussi  récoltée,  d’après  un  échantillon  conservé  dans  l’herbier  de  Grenier; 
mais  la  plupart  des  botanistes  postérieurs,  ne  l’y  ayant  pas  retrouvée, 
ont  nié  l’existence  de  cette  Cardamine  dans  le  Jura  ou  ne  l’ont  admise 
(ju’avec  beaucoLij)  de  réserves.  On  pensait  généralement  qu’on  avait 
j)ris  pour  elle  une  variété  trisecla  du  Cardamine  pratensis  (2). 

C’est  en  âlars  1874  qu’un  botaniste  jurassien,  à (|ui  l’on  doit  de  nom- 
breuseset  intéressantes  découvertes  dans  le  Jura  occidental  et  central,  M. 
Cordier, trouva  une  localité  certaine  de  Gv/o/Za  danslachaine 

du  Pouillerel,  à peu  de  distance  de  la  frontière  fi'ançaise  ; il  en  récolta 
sntïisamment  pour  la  publier  dans  le  Flora  Seguamw  exsiccata  de  âLM. 
Paillot  et  Vendrely  (fasc.  IX,  n“  40‘J)- 

J’ai  i)u,  cette  année,  grâce  à l'obligeance  de  M.  Stebler,  j)rofesseur 
au  collège  de  la  Chaux-de-  Fonds,  visiter,  le  7 Juin  dernier,  cette  inté- 
ressante localité  ; j’ai  d’abord  appris  du  jeune  et  aimalde  guide,  M. 
Georges  Gauder,  que  M.  Stebler,  retenu  par  son  état  maladif,  avait  bien 
voulu  me  donner,  que  le  Card.  Irilolia  avait  été  récolté  dans  la  même 
localité  deux  ou  trois  ans  arant  la  découverte  de  M.  Cordier,  par  M. 


(1)  THUruMANN,  Vhiitüst(iti(inv,  II,  2U. 

(2)  On  trouve  riiistoi-itiuc  lie  la  (luestîon  clans  lü  .sVf/HfmjVf  CÆSibrafa  ilo  MM.  Paillot  et  Vciulrely, 

fasc.  IV,  1875,  ji.  44.  (Mêin.  de  la  Soc.  d’Euiul.  du  Duubs,  4''  série,  f.  X,  1875.  p.  484.) 
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Rüzat,  horloger  au  Locle,  connue  le  prouve  un  échantillon  daté  de  son 
herbier. 

J’ai  constaté  ensuite  que  le  C.  trifolia  se  trouve  assez  abondannnent 
dans  deux  localités,  situées  au  voisinage  l’une  de  l’autre,  non  loin  des 
bords  des  rochers  qui  dominent  le  Doubs,  par  conséquent  très  près  de 
la  frontière  française  ; il  y est  ou  il  y paraît  bien  spontané.  Il  croît  sous 
l’ombrage  des  sapins,  dans  les  endroits  cependant  bien  perméables  à l’air 
et  au  soleil;  son  rhizome,  longuement  traçant,  rampe  dans  les  couches 
superficielles  de  l'humus  de  la  forêt  ; les  larges  folioles  de  ses  feuilles 
radicales,  fermes  et  d’un  vert  sombre,  peuvent  le  faire  prendre  de  loin 
pour  ou  le  Cyclamen.  La  plante  était  en  pleine  floraison  ; 

mais  je  ne  me  suis  permis  d’en  prendre  que  quelques  exemplaires,  dont 
jdusieurs  enracinés.  Je  me  propose  de  les  planter  dans  une  station  ana- 
logue, de  l’autre  côté  du  Doubs  et  de  la  frontière,  c’est-à-dire  en  France 
où  je  ne  doute  pas  qu’ils  ne  prospèrent. 

Pour  éviter  les  indiscrétions  des  centuriateurs,  je  ne  donne  pas  d’in- 
dications plus  précises  sur  les  deux  localités  de  cette  plante  rare,  car, 
malgré  son  abondance,  il  serait  facile  de  l’y  détruire  complètement.  Je 
crois,  du  reste,  devoir  la  signaler  à la  vigilance  de  Y Association  pour 
la  protection  des  plantes. 

Le  Cardaniine  trifolia  est  donc  en  résumé,  comme  on  peut  s’en 
assurer  par  les  échantillons  que  je  transmets  à la  Société, une  espèce  très 
distincte,  différant  absolument  des  autres  Cardamines.  C’estcertainenient 
uue  plante  jurassique.,  son  indigénat  au  Pouillerel  paraissant  indiscutable 
et  ses  stations  occupant  plusieurs  ares  de  surface  (1)  ; enfin,  ce  n’est  pas 
encore  une  espèce  française,  malgré  le  Catalogue  de  M.  Camus,  qui 
l’indique  dans  le  Jura  français  et  suisse  (p.  21)  ; mais  elle  le  sera  pro- 
bablement l’année  prochaine. 

Après  cette  lecture,  ÙI.  Saint-Lager  présente  une  esquisse  de  la 
ilistribution  géographique  en  Europe  de  Cardaniine  trifolia  et 
Yi  Orobus  filiformis. 

M.  Vivi.vND  Morel  présente  des  échantillons  de  Carer  aniplUlacea 
et  oesicaria  de  provenances  diverses.  La  première  de  ces  esjièces  est 
assez  rare  dans  les  environs  de  notre  Ville,  tandis  que  la  seconde  y est 
très  commune.  Comme  nos  flores  locales  n’indiquent  jias  les  localités 
où  existe  le  Carex  ampnllacea,  il  ne  sera  pas  superflu  de  faire  savoir 
qu'il  a été  trouvé  dans  les  marais  de  Rillieux,  de  Sainte-Croix,  prés 
Montluel,  de  Cormaranche  et  d’Hauteville  (Ain),  puis  au  Bessat,  dans 
le  massif  du  Pilât,  et  à Pierre-sur-Haute  (Loire). 

Ces  deux  Care.x  sont  assez  voisins  l'un  de  l’autre  jiour  (jue  des  bota- 
nistes, qui  passaient  pour  fort  expérimentés,  les  aient  distrilmés,  par 
l’intermédiaire  d’une  Société  d’échange  de  plantes,  sous  une  fausse 
désignation  et  en  confondant  l’un  avec  l’autre.  C’est  pourquoi  il  im- 
porte d’apporter  la  plus  grande  attention  dans  l’examen  de  la  tige, 
des  feuilles  et  des  utricules.  Les  caractères  différentiels  sont  d’ailleurs 

Cl)  C’est  aussi  une  planteiiu  .Bassm  tfa  les  deux  localités  en  question  appartenant  au  vei*sant 

occidental  ou  dubi.sieu  du  Pouillerel. 
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très  bien  indiqués  dans  la  8'  édition  de  la  Flore  de  Cariot  et  Saint-Lager. 

i\I.  le  D''  Beauvisage  rend  compte  de  la  mission  qui  lui  a été  confiée 
de  représenter  notre  Association  à l’inauguration  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  de  Tarare  et  d’y  faire  la  conférence  qui  lui  avait  été 
demandée.  L’herborisation  au  Mont  Boucivre  a été  assez  intéressante, 
malgré  les  inconvénients  inévitables  des  excursions  mixtes,  les  géologues 
et  les  botanistes  étant  peu  d’accord  sur  le  chemin  à suivre.  Néanmoins, 
au  retour,  au-dessous  du  village  de  Joux,  prés  des  Sapins  Chalands,  M. 
Beauvisage  a trouvé,  sur  le  bord  d’un  ruisseau,  une  petite  localité  très 
remarquable,  surtout  à cause  du  contraste  qu’elle  présente  avec  les 
terrains  environnants.  C’est  un  endroit  très  riche  en  plantes.  Malgré 
ipi’il  fût  pressé  par  l’heure  du  train,  M.  Beauvisage  a pu  reconnaitre  la 
présence  de  plus  de  30  espèces  qu’il  n’avait  j)as, rencontrées  pendant  la 
première  partie  de  la  journée,  telles  que  Seiiecio  Fudisii,  Epilobiuin 
apicatuin,  etc.. 

Il  a pu,  par  la  même  occasion,  constater  l’influence  du  terrain  sur  la 
répartition  locale  des  espèces.  Le  terrain  siliceux  qu’on  rencontre  tout 
le  long  de  la  route  se  couvre  en  certains  endroits  en  pente  douce,  d’une 
couche  de  calcaire  d’alluvion,  et,  à chaque  changement  géologique  de 
la  surface,  correspond  un  changement  dans  la  flore.  Ainsi,  on  voit  tour 
à tour,  sur  le  haut  d’une  roche,  des  Digitales  et  autres  plantes  des  ter- 
rains siliceux,  puis,  10  ou  20  mètres  plus  loin,  dans  une  petite  vallée, 
le  Buis,  l’Erable  et  autres  plantes  de  terrains  calcaires. 

M.  Beauvisage  fait  passer  des  Rhizomorphes  de  champignons  qui  ont 
été  trouvés  sur  de  vieilles  traverses  de  chemin  de  fer.  A propos  de 
champignons, il  signale  la  présence  à Pierre-Bénite  du  CkUhrus  cancel- 
lât us,  remarquable  par  son  odeur  fétide. 

Il  signale  également,  comme  l’ayant  frappé,  la  présence,  en  quantité 
considérable,  du  Galega  offlcinalis  à Couzon  où  cette  plante  a été  cul- 
tivée autrefois. 

M.  Prothière  remercie  M.  Beauvisage,  au  nom  de  laSociété  des  sciences 
naturelles  de  Tarare,  de  son  concours  à l’inauguration  de  la  Société. 

M.  N.  Roux  rend  compte  des  démarches  qu’il  a faites  auprès  des  auto- 
rités françaises  et  du  consul  italien  à Lyon  pour  faciliter  notre  excursion 
au  Mont-Cenis.  L’Etat-major  de  Lyon  lui  a promis  un  sauf-conduit 
(jui  fera  respecter  les  excursionnistes  par  la  gendarmerie  française.  Le 
consul  italien,  de  son  côté,  s’engage  à faire  le  nécessaire  pour  les  pro- 
téger dans  la  région  italienne. 




Lyon*. 


lmp.  LitU  et  (irtiv.  L.  jACyL'ET,  rue  Fcrrandicrc,  i8. 
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^ etc.,  etc..  Envoi  franco  des  listes  sur  demande. 

I Le  journal  international  « Sociétés  entomologica  » 
I écrit  dans  son  numéro  16  de  l’année  1890-91  : « Les 
^ lépidoptères  de  M.  Graf-Krüsi  sont  irréprochables 
f sous  tous  les  rapports.» 

t Des  lots  à notre  choix  (en  cornets  de  papier)  inclus 

Î.  les  espèces  marquées  avec  un 

5o  pièces,  3o  espèces  : 23  fr. 

100  5o-  « : 40  fr. 

f -Adresse:  Graf-Krüsi,  Gais,  Suisse. 
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Par  M.  Cl.  Rey 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

1860  Altisides  par  Poudras,  i vol*  in  8%  p 8> 

1862  Mollipennes  (Lampyrides,  par  Mulsant,  i vol.  in  8°  p,  pl.  (éd  épuisée)  . . . 12  > 

186^  Angusticolles  (Clérides)  et  Diversipalpes  (Lymexy}onide$);  i vol.  in  8*.  158  p.  2 pl.  par  Mulsant.  6 :» 

1865  Fossipèdes  {Cébrionides)  et  "Brévlcolles  (Dascillides)  par  Rey  i vol.  in  8”,  i 2q  p.  5 pl.  ...  6 > 

1866  Vésiculifères  (Malachides)  par  Rey,  i vol.  in  8".  306  p.  7 pl.  féclition  épuisée) .S  » 

1866  Colligères  (Anthiddes)  par  Mulsant,  i vol.  in  8“.  1 87  p.  3 pl ‘ . 6 > 

1867  Scuticolles  (Dermesiides)  par  Mulsant,  i vol.  in  8V  186  p.  2 pl 6 

1868  Gibbicolles  (Ptinides)  par  Rey,  i vol.  in  8*.  224  p.  14  pl 10  » 

1868  Floricoles  (Dasytldes)  par  Rey,  i vol.  in  8*.  31 5 p.  19  pl 12  » 

1869  Piluliformes  {Byrrihdes)  par  iMnlsant,  i vol.  in-8%  175  p.  2 pL.  6> 

1871  Lamellicornes  (**  é</.)  par  Mulsant,  i vol.  in  8%  7.33  p.  3 pl 12  > 

1885  Palpicornes  (3*  éd;)  par  Rey,  1 vol.  in  8%  374  p.  2 pl (Prix  Dolfus,  i8S6j..  9 » 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  r vol.  in  8%  i 26  p.  2 pl;.  3 » 

BRÉVIPENNES  OU  STAPHYLINIDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8*.  321  p.  5 pl 8 » 

1874  Aléocharaires  par  Rey,  i vol.  in, 8*.  565  p.  5 pl.  ......  10  » 

J 880  Homaliens  par  Rey,  i vol.  in  8*.  430  p.  6 pl.  . . . ^ 9 > 

1883  Tachyporiens,  etc.  par  Rey,  i vol.  in  8v  295  p.  4 pl 8 * 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rey,  i vol.  in  8‘.  263  p.  3 pl.  S > 

PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  Mulsant,  r vol.  in  8*.  250  p.  2 pl.  7 > 

1873  Réduvldes  par  Mulsant,  i vol.  in  8'.  1 1 8 p.  2 pl . . . , . 4 > 

1879  Lygéides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8*.  54  p 3 » 

OPUSCULES  ENTOMOLOGIQUES 
Par  Alulsant 

1853  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  3 'p] 6 > 

■■nA/X/VJ'G- 

En  vente  chez  Fauteur;  CL  Rey,  place  Si~Jean,  Lyon. 
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GrancP  format  vitré,  '^9-26-6 : 3 50  I Grand  format  carton,  39-26-6.  2 

Petit  format,  26-19  t/2-6  ; 1 85  | Petit  fo^-màt,  26-19  1/^7^ 1 50 

Boites  doubles  fonds  liégés  2 50 
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PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Etiquettes  de  tous  les  noms  des  familles,  genres  et  espèces  des  Coléoptères  sur  ciarton  en  tout  60 
feuilles  contenant  1 7,673  noms, du  prix  de  a 5 fr.  Pour  les  demandes  s’adresser  à M.  Ant.  Otto,  corriptoir 
Minéralogique  d Vienne  (Autriche),  VIII,  Schlosselgasse,  2.  . 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 
par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand., 

MOULINS  in.-8.  1 16  pages  

Prix  3 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S'adresser  à E.  Ollivier,  io.  Cours  de  a Préfecture^ 


Moulins  (Allier). 


En  vente  à la  Librairie  H.  GEORG.  à Lyon 
LES  COQUILLES  MARINES 


des  Côtes  de  France 

par  Arnould  LOGAHD 

Description  des  Eamilles,  Genres  et  Espèces 


I vol.  gr.  in-8“  avec  348  ligures  dessinées  d’.après  nature  et  intercalées  dans  le  texte 

Prix:  48  francs. 


ET  . EÉEIEOETÈKES 


DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 

A vendre  à des  prix  modérés.  ■;  ; Envoi  du  Çalalogüe  sur  demande! 

S'adresser  à-M.  X.  Bramson,  professeur  au  UTmnase  à EknUrrnpsIaV}  (Russie  «irriJiqtiaû).  - 


OUVRAGES  A VENDRE 


Bulletin  de  la  Société  Botanique  de  France  fondée  fe.o'^  Avril  iS54-  volumes  reliés  de  ^><5.1  ii  1865. 
4 volumes  en  hrochure,.  années:  1 866;  1867,  iS68.  1S60. 

Flore  du  centre  de  la  France  if<57,  en  2 volumes  reliés,  par  Boreac.  ; 

Iristit'utionès'Rei  herbarisé  1 7 1 9,  par  Tocrnefort,  i;  gros  volumes,’ reliure  .veau,  ancienne.'; 
Etude  des  fleurs  de  Chirat,  2*'  édition,  par  l’abbé  ('.ariot,  ; volumes'  réliés,  1855.  - 


S'adresser  aux  bureaux  de  /a  Revue  Linnéenne. 


t.YON.  — lmp.  t ith.  et  Grav.  t„  Jacquet,  rue  Ferrandière.  iS. 


i3  l'évrier  i8q2. 


Huitième  année.  — N“  86 

lIchange 

Revue  Linuéenne 

ORGANE  DES  N.ATURALISTES  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 
paraissant  tous  les  1 5 du  mois 

Coiiteiiaiit  les  (lemaiKles  rt’écliaiige,  rt’acliat  oii  (le  vente  de  Livres,  Collections  ou  olijets  d’Histoire  Natui’elle 

Fondé  par  i.k  Docihur  .(ACQUET 

membre  Ue  la  Snciéié  I.înnéenne  île  Lyon,  de  la  Société  française  il'KiUomnlugie,  et  de  la  Société 

Entomologique  de  Fiance. 

CoNTi.NUÉ  PAR  !..  REDON-NEYRFNEU F 

F.  GUILLEBEAU  s-tM  A.  LOGARD  C.  E.  LEPRIEUR 

Cl.  REY  s-s=i  D'  ST-LAGER 

.AVEC  LA  COLI.ABORATION  ET  LE  CONCOURS  DE  MM. 

L.  Blanc,  1>,  me  de  la  Charité.  Lyon.  Minéralogie.  ^ J.  Minsmer,  capitaine  ati  de  ligne,  à Mëndb  ^Lozcre). 

Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  d’AsNONAY. 
res  et  Htsièrides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Amara, 

Harpalus^  Feronia, 

A.  Chobaut,  D'',  à Avignon,  Anihlcides,  Mordellides,  Rhipi- 
p/iùn'deSs  Meldides  et  Œdemerides. 

J.  Croissandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
p/tides  et  Scydmenides. 

L.  Davy,  à Fougère  par  Clefs,  ;iI.-et-L.'.  Ornithologie. 

Desbrociiers  des  Loges,  25,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 

Indre-et-Loire';.  [Curcn/tonides  (d Europe  et  circa. 

A.  Dubois  Vkr.sah.lks'. 

L,  Gavoy,  5,  èls.  rue  de  la  Préfecture,  Carcassonne,  (Aude). 

L a iiiellicornes, 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  Malacologie  fran- 
çaise,(mollusques  terrestres.,  d'eau  douce  et  marins). 

Mermier,  rue  Bugeaud,  i38,  Lyon. 


Lotigicornes. 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandren  ec  C'^', 
a Bucarest-Fil.arete  Strada  viilor  (Roumanie).  Hémiptcres, 
ilétéroptéres. 

Maurice  Pic.  Digofn  (Saône  et  Loire),  (Longi.canin<}.. 

H.  Pierson,  6,  rue  de  la  Poterie,  Paris.  Orthoptères  et 
Xn>ropières. 

J.  - B.  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville.  Lyon.  Curculionides. 

A.  RicUe,  ri,  rue  de  Penthièvre.  I.yon.  Fussil^ss,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  me  Pléne)*,  Lyon.  Botanique. 

A.  Sicard,  D*'  à Albi  (Tarn).  CocdnelUdes  de  France. 

L.  Sonth.onnax,  g,  rue  Neuve,  Lyon*.  Entomologie  et  Conchy- 
liulogie  générales. 

Valéry  Mayet,  â XIoxxpixLirR. 

A.  Villot,  .V,  chemin  ifalifaud,  GRENonLR.  Gordiacés,  Hel- 
minthes. 


Remarques  en  passant,  par  Cl.  Rey,  (Suite). 

Notices  conchyliologiques,  Sur  quelques  l3Tnnées  fran- 
çaises du  groupe  de  Limnœa  limosa  par  A.  Locard. 
Description  d’un  Phalacrus  nouveau  par  F.Guillebeau  . 
Description  d’une  Saturnie  nouvelle  de  la  Chine 
L/spa  Dogmnia,  par  L.  Sonthoxnax. 

Petite  étude  sur  le  genre  Steph.,  par  Jl.  Pic. 

Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes  Aphodius  grana- 
riusIÀn.,  par  le  Capitaine  Xambeu  . 


BIBLIOGRAPHIE  : 

Annales  de  la  Société  botanique, 'par  le  D'  Blanc. 

Les  coléoptères  de  l’Europe  centrale  par  F.  Guillebeau. 

AVIS  i COMMUKICATIOKS  : Phytaecia  Beckeri,  — Eau 
de  mer  artificielle,  — Chasse  aux  Hydraena. 

Catalogue  des  coléoptères  du  département  de  l’Ain 

par  F.  Güilledeau,  (Siùte). 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon,  Rue  Fci-randière,  i8,  Imprimerie  L.  Jacquet 


Prière  d envoyer  les  annonces  et  autres  communications  avant 
le  du  mois. 

L' auteur  de  tout  article  publié  dans  le  Journal,  aura  droit  à 
io  exemplaires  de  /Echange. 

2'oui  ce  qui  concerne  la  rédaction,  les  annonces  gratuites  et 
renseigiietnenis  sur  les  annonces  non  suivies  d'adresse  doit  être 
envoyé  à M.  L.  Redon-Neyreneuf,  ii,  rue  Confort,  Lyon. 


JLn  continuation  de  (envoi  du  Journal,  tient  lieu  de  r,-eu, 
2'oide  demande  d' abonnement  dans  le  courant  de  L'année 
iSbl,  enirainera  (envoi  des  parus  de  la  inente  année. 

9 Adresser  les  réclamations  concernant  (envoi  du  Journal 
et  le  montant  des  annonces  et  des  abonnements  à M.  L.  Jacquet, 
Imprimeur,  rue  Ferrandièi-e,  /V.  Lyon. 


vAAJ\r\- 

France,  un  an,  4 fr.  — Union  postale,  4,  60.  — Pour  les  instituteurs  et  chefs  d’instiluiions,  3 fr. 

Le  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 


REVUE  LINNÉENNE 


AVIS 

Nous  avons  la  bonne  l'ortune  d'otîrir  à nos  lecteurs  dans  le  présent  numéro,  les  premières 
pa^es  d'un  travail  de  M.  le  capitaine  Xambeu  ; ce  travail  absolument  neuf,  fait  suite  à celui 
([Lie  notre  Collaborateur  vient  de  publier  dans  les  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon. 
Quand  nous  disons  suite,  ce  n’est  pas  exactement  le  mot  que  nous  devrions  employer,  carie 
présent  ouvraite  est  absolument  cl  mplet  et  indépendant.  La  Société  Linnéenne,  en  effet,  a 
seulement  publié  une  Etude  sur  les  Larves,  de  M.  Xambeu,  et  c’est  tout  le  cycle  biologique 
de  l'insecte  que  nous  présente  aujourd'hui  notre  Collaborateur.  Après  la  larve  qu’il  observe 
minutieusement,  il  étudie  la  nymphe  et  l’insecte  parfait  ensuite,  après  avoir  noté  les  divers 
phénomènes  qui  marquent  ces  passages. 


Consciencieusement  travaillée  et  scrupuleusement  observée,  cette  étude  sur  les  Mœurs 
et  les  Métamorphoses  des  Insectes  sera  certainement  goûtée  de  nos  lecteurs,  et  appréciée  à sa 
juste  valeur. 

Maintenant  que  le  nombre  des  pages  nous  le  permet,  nous  revenons  au  système  dont 
s’est  déjà  servi  le  fondateur  de  la  Revue,  le  regretté  Dr  .lacquet,  et  c’est  avec  une  pagi- 
nation spéciale  que  nous  publions  ce  travail.  De  cette  façon,  nos  lecteurs  pourront  chaque 
mois  mettre  de  côté  la  feuille  spéciale,  et  la  publication  une  fois  finie,  faire  relier  à part  cette 
partie,  afin  de  former  un  volume  distinct. 


La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  1'^'^  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 


BULLETIN  DES  ÉŒANGES 

(.)u\ert  uralullcment  h lé>us  n(is  abonnés  pC'ur  toute  offre  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial. 

Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 

M.  Dubourgais.  i5,  Rue  Guitbert,  à Caen,  olTre  de  nombreuses 

espèces  françaises  déterminées  par 

Al.  A.  Fauvei.,  parmi  lesquelles  les 

suivantes  (Synonymie  du  Catalogus  Coleopterorum  Europae  1891''. 

— Enverra  oblata  détaillé  sur  demande.  — 

I Cicindeki  h^brîd.t. 

55  Parnus  .striatellus. 

68  Tvcbius  St-hneidorL 

2 Nebrih  piri(  omis. 

36  Cafius  xantholonia. 

69  Rlivnchites,  12  espifces . 

5 broscu.s  repbîilotcs. 

07  ]3ianous  ( cerulescens. 

70  Apion,  42  espèces. 

4 Hembidion  Mtinrerheimi. 

38  Steiuis,  UO  espè-ers. 

71  Ips  laricis. 

5 l’iiitvnus  obscurus. 

39  Protinus  brachvpterus. 

72  Pachytvehius  haemntocephalus. 

ô Ha])toderus  jnimiiio. 

40  — jnacroplcrus. 

7Ô  l’iatvpus  cyl indrus. 

7 ]>n»niiiis  meridioïKilis. 

41  — a roman  us. 

?4  Pruebus  villosa. 

8 llîilipltis  fltivicollis. 

42  Meçarfbrus  depressus. 

75  Cerainbvx  cerdo. 

9 Jleroncctcs  12-piistiikitus 

40  — sinuatocolbs. 

76  I^iopus  nebiilosus. 

10  Hvdroporus  iinerifus. 

44  — benvpterus. 

77  I.ema  nielaiiopa. 

11  — phmus. 

40  Jlrvaxis  Lefebvrei 

78  Chrysomela  v.  galii. 

12  — pnbi’Sfcns. 

46  — fossulata. 

79  — liyperici-. 

I.'  — iticeus. 

47  — Helferi. 

80  — didymata. 

14  — lîinfjibricus. 

48  — jiinrorum. 

81  — vanans. 

i5  — c'rtthrocephnius. 

49  J’vthimis  bulbiter. 

82  Lac’liiiea  v.  vicina. 

10  Agabu.s  fh.’ilrojioltis. 

v5o  — Curtisi. 

85  — variolosa. 

17  Acilius  ranîiliriiliinis. 

5i  l’selapbus  Heisei. 

84  Macrolenes  luficollis. 

iS  Orcctorbiliis  villo.su.s. 

52  Clavi^er  testareus. 

85  Labidostomïs  taxicornis. 

10  Anncacua  linibata. 

c3  Cvrt(.scv<lnujs  collaris. 

86  Adimonia  suturalis. 

liO  --  2-pustnlat;i. 

.^4  Meligethes  c’oniciiuts. 

87  — capreae. 

21  — v;lobulus. 

33  — rufipes. 

88  Crepidodera  transvensa.  f 

22  ]’.«TnMis  aftinis. 

56  Apl'0<l:us  V.  gagates.  Müli. 

89  — inipressa. 

2Â  Ocbthebitis  c.xst  tili»tus. 

37  CA’i'hon  pallidulus. 

90  — ferrugineu. 

24  Hvtlracr.a  viparai. 

38  Dast  tes  plumbeus. 

01  Ofhrosis  rentra  lis. 

I 2.^  - iiiyrita. 

3o  üniophlus  distindus. 

02  Hipptiriphila  Madecri, 

20  — gracilis. 

60  Oüorbvnchus  atroapterus. 

93  Apbfbona  venustula. 

27  — aîrirapiUa. 

61  — teiicbricosus. 

04  Longitarsns  tabidus. 

28  l’hilvdrus  ens. 

62  CaoRopsts  Waitoni, 

o3  — ventricosus. 

29  C'\  nibiotUta  niai  i;inclla. 

63  Phyllobius  Pomonae. 

96  — luridus. 

.'0  I.inmcbiu.s  truncatcllus. 

64  Stropliosomus  v.  Desbrochersi. 

07  — praîensis. 

.ît  I/muiius  .Dar^'riasi, 

65  Caulostropli'is  aeneopiccus. 

98  Coccinella  hieroglypbica. 

. .'2  Einiis  Gerniari. 

66  UbMirolus  ligniarius. 

99  Mvzia  oblongopunctata.  . 

' .'3  — Mat'KCti. 

67  Elleschus  2*punc'tatiis. 

100  Khizobius  subdepressus. 

[ 34  Rsi  lus  parallclopipodus. 

— 

M(  if.\\r.  I. cures  à Julie  sur  fcmonioloiiic  a vol. 
« Cours  clc  Zooloii'ic. 

<(  « « Phvsiolog'ic. 

I'am  s cl  UiciiAUDj  Précis  cra^ricullurc  2 vol. 


Feuille  des  jeunes  naluralisies;  années  1885  et  1886. 
Maiiiiku  Df.  OoMitASLi:.  Calendrier  du  ben  cultivateur 
I O*”  Edition. 

SriNN  IM  et  Fa'j  rfji  i e.1  lisloirc  naturelle  des  reptiles 4 vol 
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L'ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


REMARQUES  EN  PASSANT 

par  C.  Rey 

Lu  à la  Société  Linnéenne  ée  Lyon,  le  14  Décembre  iSot. 


FA.MILLE  DES  SPHINDIDES 

SfliinJus  dtibitts  Gyl.  — La  larve  de  cet  insecte,  dé- 
crite par  Perris,  est  un  peu  arquée,  hérissée  de  longs 
poils  tronqués. 

Asyiiiiplionis  Larcynii  J.  D.  — Ne  dift'ère  à'orbi- 
culatiis  que  par  une  taille  un  peu  plus  grande,  par  la 
pubescence  des  élytres  un  peu  plus  redressée  et  - par  le 
1 '*■  arceau  ventral  J armé  d'une  dent  à son  bord  apical. 

F.AMILLE  DES  LYCTIDES 

L^-ctiiS  pubcscens  Pz.  — Ne  diffère  de  canaliciila- 
tus  F.  ynipiiiictatiis  Hbst.)  que  par  son  prothorax 
sans  fossette  sur  son  milieu.  — Lr  on,  assez  rare. 

F.-VMILLE  DES  AP.ATIDES  ou  BOSTRYCHIDES 

Psoa  dubia  Ross.  — Sa  larve  est  parasite  du  Cal- 
lidium  unifasciatum  01.,  qui  vit  dans  le  bois  de  la 
\’igne  sauvage.  — Hyères. 

Sinoxvlon  sexdentatwn  01.  — Cet  insecte  qu’on 
a cru  longtemps  exclusif  à la  vigne,  vit  sur  toute  espè- 
ce de  végétal  : 'Vigne,  Orme,  Poirier,  Laurier-rose,  Chê- 
ne-vert, Coignassier,  Roseau,  Luzerne  arborescente,  etc. 

Xvlopertha  Chevrieri  Vill.  — Je  me  range  à la 
manière  de  voir  des  récents  catalogues  qui  font  de  cette 
espèce  une  variété  de  pustidata  E.  La  couleur  rouge 
est  seulement  plus  pâle  et  plus  dominante.  — Genève. 

Apate  fraudsca  F.  — Cet  insecte,  d’Espagne  et 
d'Afrique,  se  rencontre  accidentellement  aux  environs 
d'Hvères.  C'est  la  plus  glande  espèce  du  genre. 

Apate  capiicina  L.  — On  réunit  avec  raison  les 
luctuosa  01.  à élytres  noirs  et  capucina  à élytres  rouges. 
La  iiigrivenii'is  Luc.  fait  le  passage  entre  ces  deux  co- 
lorations. Le  (f  est  souvent  quatre  ou  cinq  fois  moin- 
dre que  la  J . 

Apate  xyloperthoides  J.  Duv.  — Ressemble  à pre- 
mière vue  à Xylopertha  sinuata  F.,  mais  la  massue 
des  antennes  est  plus  courte  et  le  J n’a  pas  le  sommet 
des  élvtres  sinué.  — Provence,  dans  la  partie  dure  des 
Roseaux. 

FA.MILLE  DE  CISIDES 

Ci's  Boleti  Scop.  — Cette  espèce  est  très  variable  sous 
tous  les  rapports.  Quant  au  riigiilosus  .Mell..  d'après 
les  types  de  .Melllé  lui- même,  je  me  range  à l'avis  de 
,M.  .Abeille  de  Perrin,  qui  le  regarde  comme  une 
variété  de  Boleti. 

Cis  setiger  ,\Iel.  — Cette  espèce,  bien  que  très  affi- 
ne, me  semble  distincte  par  sa  forme  plus  oblongue, 
son  Aspect  plus  brillant  et  la  ponctuation  des  élytres 


moins  grossière,  etc.  Elle  offre  les  mêmes  variétés  de 
coloration  que  Boleti. 

Cis  micans  Hbst.  — Me  semble  assez  tranché  par 
sa  taille  moindre  et  plus  ramassée  que  chez  seiiger, 
avec  la  base  du  prothorax  plus  distinctement  rebordée, 
etc.  Je  possède  un  individu  anomal,  à forte  entaille 
au  sommet  du  prothorax. 

Cis  sti-iatulus  Mel.  — Ainsi  que  M.  Abeille,  je  re- 
garde le  Cis  Jlavipes  Luc.  comme  identique  au  stria- 
tulus. 

Cis  complus  Gyl.  — Les  mâles  les  plus  développés, 
ont  le  prothorax  très  grand,  presque  mat  et  plus  large 
que  les  élytres.  Le  cognatus  R.,  s’il  ne  constitue  pas 
une  espèce,  est  au  moins  une  variété  remarquable  par 
son  aspect  plus  lisse  et  plus  luisant.  — Lyon,  1 ex., 
parmi  les  pièges  souterrains. 

Cis  laminatus  Mel.  — Les  cJ  dégénérés  sont  de 
taille  moindre,  à lame  de  la  tête  peu  élevée  et  obsolè- 
tement  quadridentée. 

Cis  Perrisi  Ab.  — Se  distingue  de  ses  affines  par 
son  prothorax  plus  fortement  explané  sur  les  côtés,  à 
angles  antérieurs,  vus  de  dessus,  avancés  vers  les  yeux 
Sos  (Lot-et-Garonne). 

Cis.  glabratus  Mel.  — Diffère  seulement  de  nitidus 
par  les  angles  antérieurs  du  prothorax  moins  saillants 
et  plus  obtus. 

Cis  piinctifer  Mel.  — Villié-Morgon  (Rhône),  sur 
les  branches  mortes  de  Pommier.  J’en  ai  pris  3 ex.,  à 
St-Genis- Laval  (Rhône). 

Cis  alni  Gyl.  — A un  habitat  étendu  et  varié: 
Suisse,  Néris,  Tournus,  Cluny,  St-Genis- Laval  où  il  est 
commun  sur  les  branches  de  Mûrier  et  de  Marronnier 
d'Inde  imprégnées  de  substances  cryptogamiques. 

Cis  coluber  Ab.  — Cet  insecte  que  j'avais  nommé 
regularis,  a été  avec  raison  séparé  par  M.  Abeille  de 
r.4 /il!,  dont  il  a le  port,  mais  avec  une  forme  plus  pa- 
rallèle et  la  tête  plus  large.  — Lyon,  Villié-Morgon, 
Cluny,  Grande-Chartreuse,  Hyères,  St-Raphaël,  etc. 

Cis  bidcntulus  Kos\i.  — Bien  qu’ayant  pour  syno- 
nyme le  nom  d’alpinus,  cet  insecte  est  commun  dans 
la  plaine.  — Lyon,  Thoissey,  St-Raphaël,  etc. 

Cis  rejlexicollis  Ab.  — J’ai  vu  un  exemplaire  uni- 
que à prothorax  largement  explané  sur  les  côtés  et  à 
cuisses  rembrunies.  Je  l'ai  rapporté  avec  doute  au 
rejlexicollis  d’Abeille.  En  tout  cas,  l’habitat  est  inté- 
ressant. — Environs  de  Lj'on. 

Cis  incanus  R.  — Bien  voisin  de  vestitus  dont  il 
est  peut-être  une  variété,  cet  insecte  a une  forme  un 
peu  plus  ramassée,  une  pubescence  plus  blanche,  plus 
grossière  et  comme  écailleuse  avec  les  élytres  plus  con- 
vexes, le  prothorax  moins  densément  ponctué  et  à an- 
gles postérieurs  moins  explanés  et  moins  arrondis.  — 
Lyon,  2 ex. 

Ennearthron  pruinosulinn  Perr. — Cette  espèce  a été 
découverte  à Mont-de- .Marsan  par  M.  Perris.  J'en  ai 
pris  moi-même  un  certain  nombre  à St-Genis- Laval,  il 
y a une  vingtaine  d’années,  et  depuis,  je  n’en  ai  revu 
que  deux  exemplaires. 

(A  suivre). 
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DÉGÂTS  DES  SCOLYTIDES 

par  C.  Rey 


La  larve  des  Bostryches,  vulgairement  nommée 
Turc,  ht  en  i665,  tant  de  dégâts,  dans  les  forets  de 
Hartz,  qu’on  jugea  à propos  d’abattre  tout  arbre  atta- 
qué et  de  l ecorcer  complètement.  Le  mal  reparut  en 
lyôy  et  années  suivantes,  jusqu'  à 1779,  et  parvint  à 
son  comble  en  1783,  au  point  d’atteindre  1 , 5oo  000 
sapins  dont  le  feuillage  se  dessécha.  On  constata  sur 
le  même  pied  d’arbre  p>lus  de  80,000  individus,  et 
puis  l'on  cessa  de  compter.  On  n'eut  d'autre  moyen 
pour  arrêter  le  mal,  que  de  le  circonscrire  en  incen- 
diant des  milliers  d’hectares  de  forêt. 

Je  ne  parle  pas  de  V Hyleshuis  Fi'nxini,  dont  tout 
le  monde  a dû  remarquer  les  nombreuses  galeries  qu'il 
se  pratique  sous  les  écorces  de  Frêne,  mais  heureuse- 
ment il  ne  s’enfonce  dans  le  bois  qu’  à une  profondeur 
de  2 ou  3 millimètres.  11  a pour  parasite  V Eurytoma 
nifipes,  de  la  famille  des  Chalcidites. 

.\  propos  du  Tomicns  typographus,  je  rappellerai 
qu’en  1864  un  terrible  ouragan  renversa,  dans  le  Jura, 
plus  de  88,  700  arbres.  Epicéas  pour  la  plupart.  Pen- 
dant leur  séjour  prolongé  sur  le  sol.  ils  furent  visités 
et  attaqués  par  les  larves  du  Tomicus  typographus 
qui  s’y  multiplia  avec  une  rapidité  désolante,  et  lors- 
qu'on eut  enlevé  le  bois  abattu,  ces  coléoptères  se  jetè- 
rent sur  les  arbres  restés  debout  et  en  hrent  périr  un 
grand  nombre.  De  1870  à 1873,  on  dut  s'occuper  à 
extraire  de  ce  foyer  d’infection  tous  les  arbres  attaqués 
dont  le  nombre  s’était  élevé  à plus  de  180,000,  et 
grâce  à l’application  persévérante  de  cette  mesure,  tout 
péril  est  aujourd'hui  conjuré. 

Je  ne  passerai  pas  sous  silence  les  ravages  du  Sco- 
lytus  destructor,  qui,  il  y a environ  27  ans,  attaqua 
un  grand  nombre  d’Ormeaux  des  promenades  publi- 
ques et  des  boulevards  de  Paris.  On  s'imagina  de  les 
sauver  par  la  décortication  et  de  les  enduire  de  coaltar, 
mais  ils  n’eurent  pas  la  force  de  reconstituer  une  nou- 
velle écorce  et  fiérirent  peu  de  temps  après. 

Quant  au  Taphrorychus  nuisible  au  Châtaignier, 
je  n’oublierai  pas  de  rappeler  que  son  espèce  affine,  le 
bicolor,  compromet  souvent  l'existence  des  Chênes  par 
sa  grande  multiplicité.  J'ai  vu  un  arbre  abattu  sous 
l’écorce  duquel  ils  se  touchaient  tous,  au  point  de  pou- 
voir en  recueillir  un  millier  dans  l’espiace  d'une  heure. 
Si  l’on  n’eut  pas  enlevé  cet  arbre  aussitôt,  l’insecte  se 
serait  jeté  sur  les  arbres  debout  de  la  forêt. 


NOTICES  CONCHYLIOLOGiaUES 

par  A.  Locard 
KVlil 


SUR  QUELQUES  LIMNEES  FRANÇAISES  DU  GROUPE  DU 

Limnceci  limosa 

Autour  du  Limnœa  limosa  type,  tel  que  tous  les 
auteurs  modernes  l’admettent,  on  peut  grouper  un 
certain  nombre  d’espèces  affines  bien  distinctes,  bien 
caractérisées,  et  pourtant  fort  mal  connues,  partant  de 
la  forme  ovoïde  à spire  très  courte  du  vrai  L.  limosa, 
pour  arriver  au  galbe  bien  plus  allongé  et  à spire  plus 
haute  du  L.  wtermedia.  Nous  nous  proposons  dans 
cette  notice,  de  passer  en  revue  les  dilVérentes  espèces 
de  ce  groupe: 

1®  Limua'a  limosa,  Linné.  — Sous  le  nom  d7/e- 


lix  limosa,  Linné  a décrit  l^,premier  une  forme  bien 
caractérisée,  dont  nous  trouvons  de  bonnes  figurations 
dans  Draparnaud  (Hist.  moU.,  pl.  Il,  fig* 
dans  l’abbé  Dupuy  molL,  pl.  XXII,  fig.  ii), 

dans  les  suites  de  Rossmâssler  (Icouog.,  fig.  12S2'), 
sous  le  nom  de  Limnœa  ovaia.  Il  est  aujourd’hui 
bien  reconnu  que  ce  nom  de  L.  ovata  doit  passer  en 
synonymie  de  celui  plus  ancien  de  L.  limosa.  Le  L. 
limosa  est  donc  une  coquille  de  taille  assez  forte,  d’un 
galbe  presque  régulièrement  ovoïde,  avec  une  spire 
composée  de  4 tours  de  plus  en  plus  convexes,  mais 
très  peu  hauts  (pour  une  coquille  dont  la  hauteur  to- 
tale est  de  3oà  32  millimètres,  les  tours  supérieurs  ne 
mesurent  que  3 à 4 mill.  seulement)  ; le  dernier  tour 
est  un  peu  allongé,  régulièrement  ventru  dans  la  ré- 
gion supérieure;  rouverture  est  ovalaire,  presque  aigue 
dans  le  haut,  bien  arrondie  dans  le  bas,  avec  son  grand 
axe  presque  parallèle  au  grand  axe  de  la  coquille; 
le  bord  columellaire  est  épaissi  et  largement  plissé 
vers  le  milieu  ; le  labre  est  droit;  enfin  le  test  assez 
mince,  est  d’un  corné  clair  ou  jaunâtre  presque  pellu- 
cide.  La  taille  varie  de  20  à 33  mill.  pour  la  hauteur 
et  de  i5  à 22  pour  le  diamètre. 

Cette  forme,  commune  en  France,  se  trouve  un  peu 
partout  ; elle  n’est  pas  rare  aux  environs  de  Lyon;  nos 
plus  beaux  échantillons  tout  à fait  conformes  aux 
figurations  que  nous  venons  de  citer,  proviennent  des 
lacs  des  environs  de  Belley  dans  le  département 
de  l’Ain. 

2®  Limnœa  limosina,  nov.  sp.  — Nous  désignerons 
sous  cette  dénomination  la  forme  voisine,  mais  pour- 
tant si  difterente,  figurée  par  l'abbé  Dupuy  (Loc.  cit., 
pl.  XXII,  fig.  i3).  Le  L.  limosina,  de  taille  toujours 
plus  petite  que  le  L.  limosa,  est  caractérisé  par  un  gal- 
be plus  régulièrement  ovalaire-allongé,  moins  ventru 
dans  le  haut,  plus  allongé  dans  le  bas,  par  une  spire 
encore  plus  courte,  par  ses  tours  bien  moins  convexes, 
et  partant  séparés  par  une  suture  moins  profonde,  par 
son  ouverture  plus  étroite,  plus  longue,  avec  son  grand 
axe  plus  oblique.  — H.  i5  à 20;  D.  10  à i3  millim. 

Cette  forme  parait  encore  plus  répandue  que  la  pré- 
cédente ; nous  la  possédons  des  départements  suivants: 
Nord,  Seine,  Seine-et- Marne,  Meurthe-et-Moselle,  Isè- 
re, Rhône,  Nièvre,  Drôme,  Aude,  Lot-et-Garonne, 
Var,  etc. 

3®  Limnœa  conglobata,  nov.  sp.  — De  taille  inter- 
médiaire entre  les  deux  espèces  précédentes,  et  caracté- 
risée par  son  galbe  court  et  très  ventru  ; ce  galbe  est 
donc  ovoïde-court  ; la  spire  est  déjà  plus  haute  que 
celle  du  L.  limosa  ; malgré  la  différence  de  taille,  le 
dernier  tour  est  bien  plus  court,  bien  plus  renflé,  les 
autres  tours  plus  convexes,  mieux  étagés  ; l’ouverture 
est  moins  haute  et  bien  plus  arrondie  ; la  columelle,  à 
peine  plissée  dans  le  milieu,  est  plus  arquée-arrondic 
dans  le  bas;  la  coloration  du  test  est  plus  ambrée. 
Nous  rattacherons  à celte  même  espèce,  la  figure 
donnée  par  le  Dr  Küster  dans  les  suites  de  Martini  et 
Chemnitz  sous  le  nom  de  L.  intermedia  tpi.  Il,  fig. 
21  et  22\  — H.  1 ()  à 22 ; D.  1 2 à 14  millim. 

Cette  espèce  est  plus  rare  que  la  précédente,  nous 
la  possédons  des  stations  suivantes  : Lyon,  les  Étroits, 
la  plaine  du  Grand  Camp  ; les  environs  de  Grenoble  ; les 
environs  de  Mâcon  ; St-Paul-Trois-Châteaux,  dans  la 
Drôme  ; Neuilly-sur-Saône,  dans  la  Côte-d'Or;  Biche- 
rolles,  dans  la  Nièvre,  etc. 

4®  Limnœa  putriformis,  nov.  sp.  — Comme  son 
nom  l’indique,  celte  espèce  présente  la  plus  réelle  ana- 
logie avec  un  grand  Succinea  piitris.  Sa  taille  est 
intermédiaire  entre  celles  du  L.  limosa  et  L.  limosina  ; 
elle  est  caractérisée  par  son  galbe  allongé,  avec  une 
spire  plus  haute,  plus  proportionnée  que  celle  L. 
limosa,  par  son  dernier  tour  bien  plus  allongé  et  moins 
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renflé  dans  le  haut,  par  son  ouverture  plus 
étroite,  s'inserrant  sur  l'avant-flernier  tour  à une 
bien  plus  grande  distance  du  sommet,  enfin  par  son 
dernier  tour  qui  semble  s'arquer  à la  f.içon  de  celui  de 
certaines  Suecinées.  • — H.  20  à 24  ; D.  10  1 '2  à i5 
millim. 

Cette  espèce  est  plus  rare  que  les  précédentes, 
nous  la  connaissons  cependant  dans  les  localités 
suivantes:  Les  Charpennes  et  lîle  de  l’Archevêque 
aux  environs  de  Lyon  ; Crémieux,  dans  l'Isère  ; le  bois 
de  Bury,  dans  l'Oise  ; la  Marne  à Lagny,  Seine-et-Mar- 
ne,  etc. 

5“  Limnœa  læta,  nov.  sp.  — Dans  les  suites  de 
Martini  et  Chemnitz,  le  Dr  Küster  a figuré  sous  le 
nom  de  Limnj:us  ovatus  (pl.  I ,fig.  17)  une  forme 
absolument  différente  du  type  de  Draparnaud,  nous 
avons  retrouvé  cette  même  forme  si  élégante,  en  Fran- 
ce dans  plusieurs  localités,  et  particulièrement  aux  en- 
virons de  Lyon,  où  M.  Roy  l'a  récoltée  à diverses 
reprises.  Le  L.  læta  diflére  du  L.  Hmosa:  par  son 
galbe  plus  auriculiforme,  tel  qu'à  la  rigueur,  l'espèce 
pourrait  prendre  place  dans  le  groupe  du  Limncea 
attrictilaria;  sa  spire  est  notablement  plus  haute,  les 
tours  supérieurs  plus  convexes,  plus  dégagés;  le  der- 
nier tour  est  bien  plus  ventru  dans  le  haut,  et  s’atté- 
nue plus  rapidement  dans  le  bas,  l'ouverture  est  plus 
arrondie  dans  son  ensemble,  plus  ample  et  moins  an- 
guleuse dans  le  haut,  enfin  la  coloration  est  d’un  corné 
plus  ambré.  — H.  20  à 27  mill;  D.  16  à ig  mill. 

Le  L.  læta  nous  paraît  assez  localisé;  nous  le  signa- 
lerons dans  la  plaine  des  Brotteaux,  au  nord  de  Lyon  ; 
aux  environs  de  St-Amour,  dans  le  Jura  ; dans  l’Oise; 
à Manonville,  dans  la  Meurthe-et-Moselle. 

6“  Limnæa  oppressa,  nov.  sp.  — Nous  avons 
maintes  fois  reçu  cette  espèce,  tantôt  sous  le  nom  de 
L.  limosa,  tantôt  sous  celui  de  L.  intermedia,  et  pour- 
tant si  nous  nous  reportons  aux  types  de  ces  deux  espè- 
ces, il  est  bien  facile  de  se  convaincre  que  notre  L. 
oppressa  s’en  distingue  très  aisément.  Cette  forme, 
d’assez  petite  taille,  est  surtout  caractérisée  par  son  gal- 
be ovoïde,  subcvlindriforme,  la  spire  est  assez  haute 
plus  haute  même  que  chez  le  L.  limosa,  mais  les 
tours  sont  moins  convexes,  le  dernier  tour  peu  ventru 
dans  le  haut  est  particuliérement  allongé,  s’atténuant 
lentement  dans  le  bas,  donnant  par  conséquent  à la 
coquille  ce  galbe  subcylindroïde-allongé  qui  lui  est 
particulier;  l'ouverture  est  haute  et  étroite,  à peine  an- 
guleuse dans  le  haut,  à bords  parallèles.  Nous  ratta- 
cherons à cette  forme  la  Limnée  figurée  dans  les  suites 
de  Rossmâsskr  ricon.,  fig.  i253j  quoique  son  dernier 
tour  soit  moins  allongé  que  dans  notre  type.  — H.  i5 
à 20  ; D.  9 à 1 ! millim. 

Cette  forme  parait  avoir  un  habitat  plus  septentrional 
que  les  formes  précédentes;  nous  la  possédons  des  sta- 
tions suivantes:  les  environs  de  Lagny  et  d’Esbly, 
dans  Seine-ei- -Marne  ; les  environs  de  Rouen  ; le  bois 
de  Fauchy,  prés  Troyes;  .^ngt'  dans  l'Oise;  Sassenage, 
Grenoble,  dans  l'Lsère;  St-Fons  et  les  environs  de  Lyon  ; 
la  Foux,  dans  le  Var,  etc. 

7“  Limnæa  canalis,  \'illa.  — Cette  espèce  est 
très  exactement  décrite  et  figurée  par  l’abbé  Dupuy, 
IHist.  molL,  p.  482,  pl.  XXII,  fig.  12  . Détaillé  plus 
petite  que  L.  limosa  elle  est  caractérisée  : par  sa  spire 
très  courte,  comme  surbaissée,  quoique  formée  de 
tours  convexes  et  bien  distincts  ; par  son  dernier  tour 
bien  renflé  dans  le  haut,  ensuite  rapidement  atténué  ; 
par  son  ouverture  dont  le  grand  axe  est  très  oblique 
par  rapport  à celui  de  la  coquille,  de  telle  sorte  que 
cette  ouverture,  très  anguleuse  dans  le  haut  sélargit 
ensuite  rapidement  et  est  très  largement  arrondie  dans 
le  bas  ; enfin  la  columelle  est  plus  étroitement  et  plus 
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fortement  tordue. — H.  20  à 3o  ; D.  i5  à 20  millim. 

On  trouve  le  L.  canalis  un  peu  partout  en  France; 
dans  notre  Prodrome,  nous  l’avons  signalé  dans  onze 
départements  ; nous  ajouterons  à cette  nomenclature:  la 
Côte-d’Or,  l’Aube,  la  Meurthe-et-Moselle,  la  Drôme,  le 
Var,  etc. 

8°  Limnæa  obtnsa,  Servain.  — C’est  avec  bien 
juste  raison  que  M.  le  Dr  Servain  a séparé  cette  belle 
espèce  des  autres  formes  du  groupe  du  L.  limosa. 
Nous  la  voyons  inscrite  et  figurée  sous  divers  noms. 
Pour  le  Dr  Kohe\i  (Malac.  Blâtt.,  1870,  pl.  II  fig.  6) 
c’est  le  L.  auricularia,  var.  obtnsa-,  pour  M.  S.  dessin 
(Dentscli.  Excurs.  p.  367,  fig.  21 5,)  c’est  le  L.  ampla, 
var.  obtnsa  ; pourtant  il  est  incontestable  que  cette  for- 
me a bien  plus  d'analogie,  par  son  galbe,  avec  le  L. 
limosa,  qu’avec  n'importe  quelle  forme  du  groupe  du 

L.  anricnlaria  ; en  eft'et,  toute  la  partie  supérieure  de 
la  coquille,  jusqu’au  premier  tiers  du  dernier  tour  est 
tout  à fait  semblable  au  L.  limosa  ; même  spire,  mê- 
me profil  du  commencement  du  dernier  tour;  mais  en- 
suite ce  même  tour  s’atténue  rapidement  dans  le  bas 
pour  donner  ensuite  nais.sance  à une  ouverture  des 
plus  amples,  anguleuse  dans  le  haut,  et  très 
largement  arrondie  et  allongée  dans  le  bas.  Comparé 
avec  le  L.  canalis,  le  L.  obtnsa  se  distingue  : par  son 
dernier  tour  plus  renflé  à sa  naissance,  et  plus  large- 
ment dilaté  à son  extrémité;  par  son  ouverture  bien 
plus  ample,  avec  son  grand  axe  plus  incliné  ; enfin  par 
la  position  de  cette  même  ouverture  qui  se  trouve  ins- 
crite dans  un  plan  parallèle  à l’axe  de  la  coquille,  tan- 
dis que  chez  le  L.  canalis  ce  plan  est  toujours  oblique. 
— H.  22  à 28;  D.  18  à 22  millim. 

Cette  espèce  n’est  pas  très  répandue  ; on  la  trouve 
bien  typique  aux  environs  de  Lyon,  dans  les  fossés  et 
le  lac  du  Parc  de  la  Téte-d'Or,  l'ile  de  l’Archevêque, 
le  vallon  d’Ecully,  Sathonay,  etc.  Nos  plus  beaux 
échantillons  viennent  du  lac  de  Sylans,  dans  l’Ain. 

M.  Bourguignat  l’a  signalée  dans  les  eaux  de  la  Seine 
à Troyes  et  à Port-Marly,  près  Paris. 

Comme  on  a pu  le  voir,  toutes  ces  formes  sont  abso- 
lument distinctes  et  toutes  parfaitement  caractérisées  ; 
chacune  d’elles  comporte  un  certain  nombre  de  variétés; 
elles  constituent,  dans  leur  ensemble,  un  groupe  à part, 
puisque,  tout  en  présentant  entre  elles  une  certaine 
affinité,  elles  ne  peuvent  se  rapprocher  ni  du  type  du 
L.  anricnlaria  caractérisé  par  une  expansion  toute 
exceptionnelle  du  dernier  tour,  ni -du  L.  intermedia 
dont  le  galbe  devient  immédiatement  plus  étroit  et  la 
spire  plus  allongée.  Et  cependant,  comme  nous  l'avons 
dit,  on  confond  très  souvent  la  plupart  de  ces  différentes 
formes  avec  le  L.  intermedia.  Pareille  confusion  se- 
rait évitée  si  l'on  prenait  la  peine  de  se  reporter  à l'ex- 
cellente figuration  donnée  par  Michaud  pour  ce  dernier 
type.  Comme  nous  l’avons  expliqué  [Bnll.  Soc.  ma- 
lac.,  II,  p.  80  à 8g\  cette  figure  est  absolument  exac- 
te, et  c'est  là  le  seul  vrai  type  du  L.  intermedia.  En 
maintes  circonstances  nous  avons  retrouvé,  aux  envi- 
rons de  Lyon,  exactement  cette  même  forme,  mais  en 
dehors  de  ces  localités,  cette  Limnée  est  beaucoup  moins 
répandue  qu'on  ne  le  suppose  généralement.  Nous  ne 
connaissons  actuellement  le  véritable  L.  intevmedia 
que  dans  les  lc>calités  suivantes:  les  fossés  du  fort  des 
Hirondelles,  St-  Clair,  le  chemin  des  Charpennes  à Lyon, 
Ecully,  St-Fons,  Vaulx-en-Velin.  Crépieux  aux  envi- 
rons de  Lyon  ; Montluel,  dans  l’.Vin  ; les  environs  de 
Grenoble  et  de  Mâcon  ; enfin,  il  est  bien  plus  rare  et 
I moins  typique  aux  environs  de  Paris  et  de  Troyes. 

f'.-l  suivre.) 
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DESCRIPTION 

d’un  Phalacnts  nouveau. 

Phalacriis  confusus  Guiliæbeau. 

Ecusson  sans  ligne  transverse  au  bord  antérieur. 

Base  du  corselet  rebordée  sur  son  tiers  médian. 

l’orme  en  ovale  court,  aiTondie,  très  convexe. 

.Bord  antérieur  de  l'épistôme  écliancré  au  milieu, 
impressionné  de  chaque  côté  de  i'échancrure  ; 3“  et  4“ 
segments  ventraux  avec  une  frange  de  poils  noirs 
au  milieu.  Taille  très  variable  (1  1 2 — 3 d’un 

noir  brillant,  élytres  arrondis  sur  les  côtés,  à stries 
dorsales  très  fines,  les  rangées  dorsales  de  points  de 
force  variable,  quelquefois  nettement  distinctes,  quel- 
quefois à peine  visibles,  les  rangées  intermédiaires 
plus  fines,  moins  régulières,  les  unes  et  les  autres  plus 
marquées  dans  le  dernier  tiers,  l’intervalle  suturai  à 
ponctuation  extrêmement  fine,  irrégulière,  les  inters- 
tries 2,  3,  5,  avec  des  points  irréguliers  très  fins  sur  le 
disque  ; suture  non  relevée. 

Toute  la  France,  mais  parait  plus  répandue  dans  le 
Midi,  Hyères,  Béziers,  Avignon,  Bretagne,  Paris.  Cette 
espèce,  voisine  de  P.  grossiis  Erichson  à été  répandue 
en  France  sous  ce  nom  — Le  Ph.  grossus  a les  ran- 
gées de  points  fortes  et  bien  régulières  ; le  rJ  a une 
frange  de  poils  fauves  au  milieu  du  bord  postérieur 
des  3“  et  4“  segments  ventraux  — Je  ne  l’ai  vu  que 
d'.\llemagne. 

(Extrait  de  la  Révision  des  Phalacrides  d’Europe  et 
des  contrées  voisines  ; sous  presse.) 


DESCRIPTION 

d’une  SATURNIE  nouvelle  de  la  Chine 

Communication  du  Laboratoire  d’Etudes  de  la  soie  de  L}'on. 

LŒPA  DOGNINIA 


Cette  grande  et  magnitique  espèce,  non  encore  décrite, 
a clé  capturée  dans  les  environs  de  Fout-Chéou. 

Ce  papillon  doit  y être  commun,  car  dans  un  lot  de 
Lépidoptères  reçus  de  cette  contrée,  il  était  représenté 
par  plusieurs  exemplaires,  malheureusement  tous 
femelles. 

A défaut  de  renseignements  concernant  le  cocon,  la 
larve  et  la  nourriture  de  celle-ci,  nous  devons  nous 
borner  à donner  la  description  du  papillon  d'après  le 
type  que  possède  le  Laboratoire. 

Disons  tout  d'abord  que  par  la  forme  de  ses  ailes  et 
par  la  configuration  de  ses  antennes,  ce  nouveau  pa- 
pillon vient  se  placer  naturellement  dans  le  sous-genre 
Lœpa,  et  que  par  son  ornementation  et  parsa  coloration 
il  est  très  voisin  de  L.  Katinka,  WesUvood,  dont  il 
paraît  être  une  superbe  amplification. 

Ce  papillon  femelle  mesure  145  millimètres  d'en- 
vergure; la  longueur  de  son  corps  est  de  4 centimètres 

Les  antennes  relativement  courtes  ont  leurs  ariic’es 
unipeclinés. 

Les  palpes  inférieurs  ne  dépassent  pas  la  tète. 

Le  corps  est  complètement  jaune,  .sauf  la  partie  anté- 
rieure du  corselet,  qui  est  bordée  d'une  bande  d’un 
brun  foncé. 

Les  cuisses  et  les  tibias  sont  bruns  avec  une  fine 
bordure  rose  à l'extrémité,  chaque  ariide  des  taises 
CvSt  brun  à la  base,  et  rose-vif  au  sommet. 

La  couleur  foncière  des  ailes  de  ce  papillon  est  d’un 
beau  jaune  d'ocre. 


Les  ailes  supérieures  sont  arrondies  au  sommet,  et 
leur  bord  externe  est  légèrement  convexe.  Chaque 
aile  est  ornée  d’une  tache  figurant  une  sorte  de  déca- 
gone irrégulier,  ayant  deux  de  ses  angles  opposés  ren- 
trants; cette  tache  d’un  brun  ferrugineux,  a son  pour- 
tour limité  par  une  ligne  brune  noirâtre,  plus  accen- 
tuée du  côté  interne  que  du  côté  externe,  et  le  milieu 
présente  un  petit  arc  central  noir. 

La  côte  antérieure  de  l’aile,  très  élargie  à sa  base, 
est  d’un  brun-noir  parsemé  de  poils  blancs  dans  ses 
deux  premiers  tiers  et  devient  complètement  jaune 
dans  le  dernier. 

L’angle  apical  de  ces  ailes  est  d'un  jaune  plus  brun, 
on  y distingue  deux  lignes  en  zig-zag  qùi  se  détachent 
en  blanc,  et  qui  représentent  assez  bien  le  nombre  y3, 
ces  deux  lignes  sont  situées  entre  la  première  et  la 
deuxième  nervure  marginale. 

La  ligne  blanche  imitant  le  chifi're  7 est  continuée 
en  dessous  et  parallèlement  au  bord  externe  par  une 
ligne  d'un  noir  velouté  bleuâtre,  arquée  jusqu'à  la  cin- 
quième nervure  marginale;  de  cette  nervure,  celte  me- 
me ligne  se  continue  jusqu’au  bord  inférieur  en  dé- 
crivant de  petits  arcs  irréguliers. 

Au-dessous  de  la  ligne  blanche  apicale  imitant  le 
chiffre  3,  se  trouve  un  œil  d'un  noir  velouté,  orné  à 
son  bord  interne  d'un  léger  croissant  blanc,  et  de  deux 
points  allongés  blancs  également,  l’un  supérieur,  l'au- 
tre inférieur. 

A la  base  de  cet  œil,  une  tache  cuneitbrme  noire  se 
réunit  par  un  de  ses  cotés  à la  ligne  noire  que  nous 
venons  de  décrire. 

Une  ligne  brisée  en  M part  des  deux  tiers  de  la  côte 
antérieure  de  l’aile,  contourne  la  tache  décagonale  puis 
redescend  sur  le  bord  inférieur  de  l'aile.  Entre  celte 
ligne  en  M et  la  précédente,  une  troisième  ligne  brisée 
se  glisse  entre  les  sinuosités  de  ces  deux  lignes,  depuis 
la  base  jusqu’au  milieu  de  l’aile,  diminue  d'intensité 
à partir  de  ce  point,  puis  disparaît  complètement  avant 
d’atteindre  la  nervure  costale. 

A un  centimètre  et  demi  de  la  base  de  l'aile,  une 
forte  ligne  brisée  part  de  la  côte  et  s’abaisse  sur  le  bord 
inférieur  ; une  ligne  ondulée  d'un  jaune  très  pâle,  se 
détache  près  du  bord  externe  de  l'aile.  Enfin  une 
large  plaque  d'un  rose  brique  foncé,  afl'ectant  la  forme 
d'un  parallélogramme,  envahit  la  moitié  inférieure  de 
l'aile,  sans  en  atteindre  ni  la  base  ni  la  marge. 

Les  ailes  inferieures  présentent  une  tache  centrale, 
rénitbrme,  d’un  brun  ferrugineux,  avec  une  ligne  noire 
arquée  au  centre.  La  marge  de  l’aile  est  ornée  de  deux 
lignes,  la  première  d’un  jaune  pâle,  parallèle  à la 
bordure,  la  deuxième  plus  claire  et  ondulée.  Sur  cette 
aile  on  retrouve  la  continuation  des  trois  lignes  en 
zig-zag  qui  se  remarquent  sur  l’aile  supérieure. 

Quant  au  bord  interne  dts  ailes,  il  est  largement 
frangé  de  longs  poils  jaunes,  et  une  tache  rose-vif  en- 
vahit ce  côté  sans  en  atteindre  les  extrémités,  elle  s’é- 
tend sur  la  moitié  inférieure  de  l'aile  en  diminuant 
d'intensité  à mesure  qu'elle  se  rapproche  du  centre. 

La  face  inférieuie  des  ailes  est  d'un  jaune  uniforme 
plus  pâle,  seules  les  lignes  noires  en  zig-zag  du  dessus 
se  répètent,  mais  plus  faiblement. 

C'est  à M.  Paul  Dognin,  lépidoptéri.ste  distingué  que 
iM.  Dusuzeau,  Directeur  du  Laboratoire  d'Euides  de  la 
soie,  dédie  celte  Lœpa  inédite,  dont  la  planche  paiaîtia 
dans  son  rapport  prochain  à la  Chambre  de  Commerce 
de  Lyon. 

iM.  Dusuzeau  a bien  voulu  me  cliarger  de  la  descrip- 
tion de  cette  espèce. 

L.  SoNTHONNAX 
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PETITE  ÉTUDE  SUR  LE  GENRE  Stenopterus  Steph. 


Ayant  quelques  formes  inédites  de  Stenopterus  à signaler  je  crois  bon  de  donner  un  petit 
tableau  des  espèces  et  variétés  de  ce  groupe  pour  en  éclaircir  la  détermination  ; je  me  suis 
évertué  de  trouver  des  caractères  constants  et  surtout  bien  visibles,  ai-je  réussi  ? : « La  bonne 
volonté  est  grande,  la  capacité  faible  » ; enfin  tel  qu’il  est,  plus  ou  moins  imparfait,  j’espère 
que  mon  mode  te  travail  aidera  à faire  un  peu  mieux  connaitre  ce  genre,  surtout  à le  faire 
étudier  davantage  encore,  si  c’est  nécessaire. 

Caractères  génériques  des  Stenopterus.  Prosternum  assez  large.  Elytres  un  peu  déhis- 
cents, de  la  longueur  de  l’abdomen  qu’ils  recouvrent  seulement  en  partie  à leur  extrémité,  celle 
-ci  très  rétrécie  et  terminée  en  pointe.  Une  nervure  élytrale  externe  tranchante.  Antennes 
assez  courtes  ; cuisses  renflées,  les  4 antérieures  courtes,  les  postérieures  très  allongées  avec  les 
tibias  postérieurs  plus  ou  moins  incurvés. 

1 Antennes  non  sillonnées  sur  la  partie  externe  de  leur  i®‘'  article. 

2 Antennes  entièrement  d’un  roux  testacé. 

3 Pattes  entièrement  d’un  roux  testacé. 

4 Elytres  n’offrant  pas  les  épaules  tachées  de  noir,  prothorax  court  et  large,  généralement 
nettement  trituberculé. 

Long.  7-1  3 mil.  mauritaniens  Luc. 


4’  Elytres  ayant  les  épaules  ornées  d’une  étroite  bande  noire  plus  ou  moins  étendue,  pro- 
thorax un  peu  plus  allongé,  bituberculé. 


Long.  11-13  mû.  flavicornis  Küst. 


3’  Pattes  en  partie  foncées  (ordinairement  la  2"’°  partie  des  cuisses  est  noire)  ou  entière- 
rement  noires. 


5  Prothorax  gibbeux  sur  les  côtés,  pattes  en  partie  claires  ,une  petite  tache  noire  aux 
épaules  seulement. 


Long.  i2-i5  mil.  Kraat\i  n.  sp. 


5’  Prothorax  plus  ou  moins  nettement  trituberculé,  épaules  offrant  généralement  une  pe- 
tite bande  noire  nette. 


2’  Antennes  à articles  mélangés  de  clair  et  de  foncé,  souvent  toutes  noires  où  présentant  à 
l’ordinaire  plusieurs  articles  roux  testacé  annelés  de  brun-noir  au  sommet. 

6  Tarses  testacées,  élytres  d’un  jaune  roux  ou  roux  testacé-rougeâtre  à petite  bande  ou 
taches  noires  humérales  très  nettes,  pattes  peu  colorées  de  noir  et  à tibias  toujours  clairs. 
Extrémité  élytrale  souvent  un  peu  obscurcie. 

Long.  7-14  Rufus  Linné  et  Var. 

Variétés  du  Rufus  : 

a.  Antennes  en  partie  claires. 

b.  Antennes  variables  à un  ou  plusieurs  articles  annelés  ou  presque  entièrement  clairs. 

c.  Cuisses  postérieures  à leur  extrémité  non  ou  à peine  obscurcies. 

type  rufus  L. 

c’.  Cuisses  postérieures  à leur  extrémité  plus  ou  moins  largement  colorées  de  noir. 

V.  A geniculatus  Kr. 
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Iv  antennes  à premier  article  noir,  tous  les  autres  clairs  à sommets  quelquefois  un  peu  obs- 
curcis; prothorax  large  à duvet  épais,  plus  étendu  que  chez  le  type;  ordinairement,  peu  de 
noir  aux  épaules.  v.  B syriacus  n.  var. 

a’  antennes  entièrement  noires.  v.  G atricornis  Pic  (i). 

6’  Tarses  noires,  au  moins  tachées  de  noir,  pattes  plus  colorées  de  noir  avec  les  tibias 
quelquefois  noirs  et  souvent  tous  les  membres  de  cette  dernière  couleur  ; antennes  ordinai- 
rement toutes  noires.  Elytres  très  variables  noirs  2 , ou  d’un  roux  testacé  cj",  sans  ou  avec  un 
petit  tilet  noir  aux  épaules  (ayant  quelquefois  leur  extrémité  apicale  externe  foncée  cf)  ou 
bien  d’un  rouge  brun  avec  ou  sans  bande  suturale  noire;  cuisses  quelquefois  en  partie  rouges. 

1’  antennes  à petit  sillon  externe  sur  leur  premier  article. 

Long.  6-1  3 mil.  2 ater  Linné  = cf  prœiistus  Fabr. 

Variétés  de  l'ater 

a.  Elytres  noirs  2 ou  d’un  jaune  testacé,  quelquefois  un  peu  roussâtre  a’  ; pattes  toutes 
noires  2 ou  à cuisses  largement  marquées  de  noir  cf  ■ 

type  ater  Lin. 

b.  Pattes  concolores. 

a’.  Pattes  toujours  toutes  noires  avec  les  élytres  d’un  brun  clair  variable,  quelquefois  noir- 
cis sur  la  suture.  v.  .-I  nigripes  Kr. 

b’.  Pattes  foncées,  noires  moins  la  2"'“  moitié  des  cuisses  d’un  rouge  brun. 

c.  Elytres  d’un  brun-roux  peu  variable  avec  une  tache  suturale  noire  partant  de  l’écusson 
et  prolongée  atténuée  vers  leur  extrémité. 

V.  B.  nstiilatus  Muls. 

c’  Elytres  d'un  rouge  brun  sans  tache  suturale  noire. 

s.  V.  (G)  iniistulatiis  n.  v. 

Stenopterus  Kraat\i  Pic.  St  flavicornis  Küst.  vicinus  sed  prothorace  majore,  femoribus 
geniculatis  facile  distinguendus.  L.  i 2-1  5 mil.  Asie  Mineure. 

Grand,  noir  à duvet  doré  épais  avec  les  élytres  d’un  roux  testacé.  Antennes  d’un  roux  tes- 
tacé à !"'  article  long.  Tète  et  prothorax  noirs  très  densément  etfinemen;  ponctués,  ce  dernier 
long,  plus  ou  moins  gihbeux  plutôt  que  tuberculé  sur  les  côtés  et  bordé  largement  de  duvet 
doré  épais.  Ecusson  à duvet  jaune  doré  épais.  Elytres  à fine  pubescence  jaune  d’un  roux  tes- 
tacé avec  les  épaules  marquées  à leur  angle  d'une  tache  noire  peu  élargie.  Pattes  d’un  roux- 
testacé  avec  les  cuisses  largement  noires.  Six  petites  taches  de  duvet  jaune  doré  sur  les  cotés 
des  parties  antérieures  du  dessous  du  corps  avec  le  milieu  de  la  poitrine  plus  largement  duve- 
té de  même  à l’état  Irais  ; côtés  des  segments  abdominaux  assez  largement  marqués  de  duvet 
jaune  doré. 

Smyrne.lGollections  Delagrange  et  la  mienne). 

Diffère  du  flavicornis  Küster  par  la  teinte  humérale  noire  peu  étendue,  le  prothorax  plus 
long  et  la  coloration  des  pattes,  du  riifus  v.  sj'riaciis,  avec  lequel  il  semble  avoir  le  plus  d ana- 
logie ensuite,  par  le  prothorax  non  trituberculé  et  les  antennes  entièrement  claires. 

.le  dédie  cette  nouvelle  espèce  à notre  illustre  Gollègue  allemand  le  docteur  Kraatz  l’au- 
teur, il  va  longtemps  déjà  (t8ü3),  d’un  petit  travail  sur  le  genre  Stenopterus  (Voir  traduction 


fl)  Cett«»  variété  offre  aussi  pour  se  distinguer  des  autres  les  croeliets  des  tarses  noirs  au  lieu  (Vôtre  testart's,  le  protborax  presque  gla- 
bre. le  duvet  est  blane  net  ou  lieu  d’être  plus  ou  moins  jaunâtre  roinme  chez  les  autres  rares  ; j‘ai  eu  turt  .Echange  N"  82'  de  signaler 
cette  loi  me  comme  sous-variété  seulement,  ces  modifications  paraissent  constantes  et  nettes. 
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Abeille  VI  page  296)  et  le  descripteur  de  tant  d’espèces  et  variétés  de  longicornes  remarquables. 

Pour  finir  et  compléter  définitivement  ma  petite  révision,  je  donnerai  maintenant  le  cata- 
logue des  espèces  et  variétés  du  genre  que  Je  viens  de  traiter  comme  il  me  semble  générale- 
ment devoir  être  reconnu. 


i.  Alaiiritaniciis  Luc.  Expi.  alg.  p.  496.  M.  222. 


Algérie,  Andalousie. 


2.  Jlavicornis  (Dej.)  Küst.  Kafer  VI  p.  yS.  G.  q3. 
procerus  Costco.  Napl.  II  p.  64. 


Italie,  Dalmatie,  etc. 

? Syrie. 


3.  Kraatt^i  Pic. 

4.  Linné.  M.  218  Ggl.43. 

Y.  geniculatiis  Kv.  Berl.  63.  io3. 

V.  syriacus  Pic. 

V.  atricornis  Pic.  Echange  N“  82. 


Asie  Mineure,  (Smyrne). 

France,  Corse,  Italie,  Allemagne, 
France  sud.  Grèce. 
Syrie  (Akbès). 
Syrie  (Akbès). 


5.  ater  Linné  ou  præiistus  Fab.  M.  219.  Ggl.  44.  Fr.  G.  Alg.  Ital.  Sardaigne,  etc, 
aiiriventris  Küst.  Kafer.  18.  96. 


V.  nigripes  Kr.  Berlin  63.  loi. 

V.  listidatus  ? (Dej.)  Muls.  I p.  11 5. 
(v.)  imistiilatiis  Pic. 


France  sud,  Algérie, 
France  sud,  Espagne. 

Algérie. 


M.  Pic. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  Société  Botanique  de  Lyon  vient  de  faire  paraître 
îe  dix-septième  volume  de  ses  Annales.  Fondéeen  1872, 
celte  vaillante  société  a depuis  dix-sept  ans  poursuivi 
son  programme  qui  est  letude  de  la  Flore  du  bassin  du 
Rhône  et  la  vulgarisation  de  la  Botanique  dans  notre 
région  ; grâce  à ses  efforts  persévérants,  la  Flore  de  ce 
bassin  est  connue  aujourd'hui  d’une  façon  satisfaisante  ; 
d'excellents  travaux,  de  nombreuses  herborisations 
dirigés  par  elle  ou  entrepris  sous  ses  auspices,  remplis- 
sent chaque  année  un  volume  et  un  bulletin  trimestriel. 

La  Société  est  loin  d’étre  exclusive  : les  travaux  d'ana- 
tomie s’y  trouvent  à côté  de  récits  d’herborisations  ; 
des  notices  bibliographiques  et  biographiques  y pren- 
nent place  en  compagnie  d’articles  historiques  ou  de 
nomenclature.  L'importance  des  travaux  de  la  Société 
avait,  du  reste  été  comprise  de  tout  le  monde,  et  l'Etat 
ainsi  que  le  département  et  la  ville  de  Lyon  avaient 
tenu  à honneur  de  subventionner  ces  travailleurs  mo- 
destes dans  leur  sphère.  Aujourd'hui  des  considérations 
d’ordre  budgétaire  ne  permettent  plus  de  semblables 
largesses,  et  la  Société  .se  voit  réduite  à ses  seules  ressour- 
ces. Elle  fait  donc  appel  à tous  ceux  qui  s’occupent  de 
botanique  et  leur  demande  leur  adhésion  i i ).  Chacun 
peut  d’ailleurs  contribuer  à cette  œuvre,  depuis  le  pro- 
fesseur de  Faculté  jusqu’aux  amateurs  poussés  par  le 
seul  désir  de  s'instruire,  sans  compter  les  horticulteurs, 
les  jardiniers,  les  herboristes,  les  étudiants  qui  sont 
venus  à la  Société  plus  d'une  fois,  lui  demander  son 
concours  ou  lui  prêter  le  leur. 

: D’après  les  statuts  de  la  Société,  il  suffit  pour  être  admis, 
d'être  présenté  par  deux  membres  et  d'acquitter  la  cotisation  annut 
elle  10  fr.  par  an.  12  fr.  la  première  année),  laquelle  donne  droi- 
au  Bulletin  tiimcstriel  et  aux  Annales. 


Nous  donnons  plus  loin  l’analyse  succinte  du  volume, 
qui  permettra  de  se  faire  une  idée  de  l'activité  de  nos 
botanistes  lyonnais. 


I Dans  le  dix-septième  volume  des  Annales  de  la 
Société  Botanique,  le  Magnin,  auquel  on  doit  plu- 
sieurs monographies  sur  les  botanistes  lyonnais,  consa- 
cre un  article  à deux  botanistes  dont  le  nom  seul  est 
parvenu  jusqu’à  nous,  mais  qui,  de  leur  temps,  furent 
des  savants  distingués  dont  le  mérite  était  reconnu  et 
apprécié  de  leurs  concitoyens  ; ceux-ci  leur  contiérent 
successivement  la  direction  du  jardin  botanique  de  Lyon  : 
le  premier,  Nicodémi,  succédant  â Balbis  (1803-1804), 
le  fondateur  de  ce  jardin  ; le  second,  i’abbé  Dejean,  qui 
prit  la  place  de  Nicodémi  et  précéda  Gilibert  dans  les 
mêmes  fonctions  (1808-1818),  M.  Magnin  rappelle  la 
part  que  ces  deux  botanistes  ont  prise  aux  modifications 
du  jardin  botanique  et  à la  connaissance  de  notre  Flore. 

II  Un  second  article  dû  à M.  Garcin  aborde  la 
question  difficile  des  Drupes.  Toute  personne  qui  a 
abordé  l’étude  de  la  botanique  sait  que  la  question  des 
inflorescences  et  celle  des  fruits  comptent  parmi  les 
plus  ardues. 

Pour  M.  Garcin.  une  drupe  est  caractérisée  par  le 
fait  de  la  présence  d'une  enveloppe  interne  dure  et 
continue,  si  mince  soit  elle.  D'après  ce  principe,  divers 
fruits  classés  jusqu’ici  parmi  les  baies  doivent  être  con- 
sidérés comme  drupes  : tels  les  fruits  de  Ribes 

nigriim,  R.  riibriim,  car  une  coupe  du  péricarpe 
montre  un  épiderme  interne  durci,  mince  et  continu. 

Il  arrive  souvent  que  cette  enveloppe  n'existe  pas  au 
début  d’une  façon  distincte,  mais  se  trouve  dans  le  mi- 
lieu du  péricarp'e  charnu  ou  bien  se  détache  de  lui  de 
très  bonne  heure  pour  venir  s’appliquer  à la  graine 
à laquelle  on  la  rattache  généralement.  Il  en  résulte 
que,  seule,  l'étude  du  développement  du  péi'icarpe peut 
permettre  la  distinction  de  certains  fruits.  Suit  une 
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étude  de  la  structure  et  du  développement  des  noyaux 
des  drupes,  très  détaillée,  et  enfin  une  classification  des 
drupes  en  déhiscentes  et  indéhiscentes,  ce  qui  ne  sera 
pas  sans  surprendre  certains  botanistes  habitués  à re- 
garder comme  toiijoto-s  indéhiscente.  Le  noyer 

a des  drupes  déhiscentes,  pour  ne  citer  qu’un  exemple. 

111  Castration  parasitaire  du  Muscari  racemosum, 
par  M.  Magnin.  On  connait  les  faits  de  la  castration 
parasitaire  observée  sur  divers  végétaux  et  dont  M. 
Magnin  adéjà  donné  des  exemples.  Ici,  comme  ailleurs, 
la  présence  d'un  parasite  (c’est  l’Ustilago  Vaitlantii 
dans  le  cas  actuel)  amène  le  développement  dans  les 
fleurs  stériles  du  Muscari  de  six  grosses  anthères, 
bourrées  de  parasites. 

M.  Magnin  signale,  à côté  de  ces  perturbations  sexu  - 
elles, d’autres  modifications  chez  des  plantes  envahies 
par  le  parasitisme;  ainsi  la  Virescence  {À  nemone  ranun- 
culoides),  la  Pétalodie  (Convolvulus  arvensis)  et  surtout 
une  action  excitante  générale  sur  les  tissus  envahis. 
L’auteur  se  propose  d’étendre  ses  recherches  et  de  géné- 
raliser ces  faits  remarquables. 

W Polymorphisme  de  quelques  especes  de  Bu- 
pleurum. 

Le  Dr  Saint-Lager  aborde  une  question  intéressante 
entre  toutes  pour  les  Aoristes  ; il  s'agit  du  polymor- 
phisme de  certaines  espèces.  11  choisit  le  genre  Bu- 
pleurum  comme  exemple,  et  veut  prouver  que  les  B. 
odontites,  B.  aristatum,  B.  opacuni  sont  trois  formes 
du  même  type  spécifique  et  non  trois  espèces  diffé- 
rentes, en  étendant  ensuite  ces  remarques  à d’autres 
espèces.  En  même  temps  il  établit  la  synonymie,  sou- 
vent troublée,  de  ces  formes,  au  moyen  d’une  discussion 
historique  approfondie. 

'V  Herborisations  dans  le  Jura  central,  par  le 
Dr  Gillot. 

Il  est  impossible  d’anal)’ser  avec  fruit  cet  article  très 
complet  et  très  nourri,  suivi  de  notes  détaillées  sur 
certaines  espèces  rares  et  ligitieuses  (Thalictrum  calca- 
reiim,  Géranium  pallidum  etc.) 

VI  Excursion  botanique  autour  de  St-Paul- 
Trois-Châteaux,  par  M.  Cheualier. 

Cette  herborisation  marque  un  pas  en  avant  de  la 
Société  dans  son  exploration  des  régions  méridionales, 
jusque  là  négligées  par  la  plupart  des  botanistes.  La 
liste  des  plantes  récoltées  dans  cette  excursion  montre 
quels  enseignements  on  peut  tirer  de  ces  explorations 
qui  permettent  d'étudier  une  flore  peu  habituelle. 

(Xigella  damascena,  Punica  granatum,  Ægilops 
ovata,  Specularia  hybrida,  Silene  nocturna,  Gladia- 
lus  segetalis,  Jasminum  fruticans. Coris  monspeliensis 
Elœagnus  angustifolius  ,Ecbalium  elaterium,  Paliu- 
rus  aculeatus,  etc.) 

VU  Herborisation  au  Rcculct par  M.  O.Mcyran 

Cette  herborisation,  longtemps  projetée  et  constam- 
ment remise,  a eu  lieu  en  collaboration  avec  la  Socié- 
té Botanique  de  Genève.  La  Flore  du  Reculet  est  celle 
des  montagnes  calcaires.  Le  Cytisus  alpinus,  le  Ra- 
nunculus  thora,  le  Dianthus  cœsius,  sont  les  plantes 
les  plus  abondamment  récoltées  ; il  faut  y joindre  une 
série  de  plantes  que  nous  avons  l'habitude  de  rencon- 
trer à Hauteville,  à la  Chartreuse.  Le  Linaria  petrœa 
y Hieracium  elongatum  (variété  du  H.  l’illosum)  et 
le  Bupleurum  longifolium,  espèces  caractéristiques  des 
montagnes  .lurassiennes,  ont  été  également  rencontrées. 

\'lll  Herborisation  au  col  de  Chavi'ere  et  au 
Mi-Thabor,  par  M.  .Y.  Rou.v. 

Cette  herborisation  est  un  travail  absolument  neuf, 


ces  régions  n’ayant  pas  été  sérieusement  explorées  au 
point  de  vue  botanique.  C’est  un  appoint  précieux 
pour  la  flore  de  ces  contrées  et  l'on  trouvera  plusieurs 
raretés  parmi  les  espèces  signalées  par  M.  Roux. 

IX  La  guerre  des  Nymphes  et  la  nouvelle  incar- 
nation de  Buda. 

Sous  ce  titre  spirituel  et  avec  un  humour  qui  ne  se 
dément  pas  et  s'allie  de  la  façon  la  plus  heureuse  à 
1 érudition,  le  Dr  Saint-Lager  étudie  la  question  de 
nomenclature  botanique:  au  sujet  de  la  synonymie  des 
noms  Castalia  et  Nymphœa  appliqués  à notre  Nuphar 
et  notre  Nymphœa,  et  au  sujet  des  Spergularia  et  des 
Spergula  et  Agrostis. 

X Description  d'une  nouvelle  espece  d Orobanche 
(O.  Angeliciji.va) 

Celte  nouvelle  espèce  est  due  à MM.  Péteaux 
et  Saint-Lager,  qui  l’ont  décrite  et  figurée  ; elle  diffère 
de  rO.  epithymum  par  une  inflorescence  en  épi  serré 
et  conique,  et  des  filets  staminaux  velus  dans  la  moitié 
inférieure. 

XI  Le  Cédratier  dans  t antiquité  par  M . Victor 
Loret. 

Cet  article  est  une  histoire  du  Cédratier  et  de  ses 
nombreuses  synonymies  chez  les  différents  peuples  qui 
n’ont  pas  tous  donné  le  même  nom  au  même  arbre  et 
ont  même  souvent  appliqué  ce  nom  à des  espèces  bien 
différentes.  Cette  curieuse  étude  étymologique  pourrait 
être  donnée  comme  modèle  pour  les  travaux  de  ce  genre. 
L’auteur  prouve  que  le  grecxirpiox  dérivedu  mot  copte 
ghitré  et  Kitri.  Le  citron  fut  connu  pour  la  première 
fois  dans  les  régions  méditerrannéennes  (Egypte)  il  y 
a 35oo  ans. 

XI I Nous  ne  pouvons  que  signaler  deux  articles 
purement  biographiques  concernant  deux  botanistes 
lyonnais,  M.  Veulliot,  mycologue  distingué,  et  le  D'' 
Perroud,  médecin  éminent  qui  avait  trouvé  le  moyen, 
malgré  une  santé  chancelante,  d’étudier  à fond  la  bota- 
nique, et  de  faire  des  herborisations  dans  les  régions 
de  notre  bassin  encore  non  étudiées.  L’œuvre  de  ces 
deux  botanistes  y est  magistralement  exposée. 

On  voit  combien  ce  volume  est  intéressant  et  varié 
et  que  les  membres  de  la  Société  botanique  savent  ne 
point  gaspiiller  leur  temps. 

D’’  Blan'C 


BIBLIOGRAPHIE 

LES  COLÉOPTÈRES  DE  L’EUROPE  CENTRALE  * 

Sous  ce  titre,  W lAidwig  Ganglbauer,  l'auteur  émi- 
nent du  Synopsis  ( Best  immun  gs  Tabelle)  delà  famille 
des  Longicornes  et  de  beaucoEip  d'autres  travaux  ento- 
mologiques,  vient  de  publier  en  langue  allemande  un 
volume  qui  est  le  premier  d’une  Faune  des  Coléoptè- 
res du  Centre  de  l'Europe.  Cet  ouvrage  qui  n'est  pas 
une  compilation,  mais  une  œuvre  originale  et  savante, 
se  recommande  à tous  les  titres  à l'attention  des  Colé- 
optéristes,  Il  comprend  les  familles  des  Carabiques  de 
Dejean,  des  Hydrocanthares  d’Aubé  et  des  Riiysodi- 
des,  sous  le  nom  de  Caraboidea  qui  correspond  aux 
Adephaga  ou  Carnivora  des  auteurs. 

Les  caractères  sur  lesquels  sont  établies  ces  familles 
sont  les  suivants  : 

i"  Les  trois  premiers  segments  ventraux  sont  soudés, 
le  premier  correspondant  au  deuxième  segment  dorsal 
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et  étant  entièrement  couvert  par  les  hanches  postérieures. 

2“  La  veine  externoméiliane  des  ailes  de  dessous 
alxtutit  à l'articulation  de  l'aile  et  son  extrémité  est  reliée 
à la  veine  longitudinale  médiane  par  une  veine  obli- 
que fourchue  à l'extrémité. 

3“  Les  tarses  ont  tous  cinq  articles. 

4“  Les  larves  ont  les  pat  ties  bucales  avancées,  sans 
lèvre  supérieure,  la  membrane  de  l'articulation  de  la 
mâchoire  inférieure  est  nulle  où  très  courte  et  les  tarses 
qui  sonttraversés  par  des  muscles,  ont  unou  deux  ongles. 

Cette  classification  repose  donc  à la  fois  sur  les  ca- 
ractères fournis  par  l’insecte  parfait  et  sur  ceux  fournis 
par  les  larves,  les  uns  confirmant  les  autres. 

Les  Caraboidea  comprennent  neuf  familles. 

1"  Ciciudclida’,  2“  Carabidæ,  3'’  Paussidœ,  4° 
Ilaliplidæ,  5“  -fiHp/iipofifir,  6“  Pelobiidœ,  7“  Dvtis- 
cida’,  S“  Gj-riitidæ,  q"  R/ij-sodidæ . 

\.es  PaiissidcV  et  les  -4 inp/n'poirfœ  n’appartenant  pras 
à l'Europe  centrale  ne  sont  pas  compris  dans  le  travail 
Je  Mr  Ganglbauer. 

Le  programme  tracé  par  cet  auteur  a été  exécuté  par 
lui  avec  une  remarquable  supériorité. 

Ses  familles  et  les  genres  sont  établis  sur  des  caractères 
rationnels.  Au  commencement  de  chaque  famille  des  fi- 
gures correctes  font  connaître  de  visu  les  organes  d’où 
sont  tirés  ces  caractères  et  l'étude  des  espèces  est  facilitée 
par  un  synopsis  qui  précède  les  descriptions  détaillées 
dans  chaque  genre.  La  synonymie  est  donnée  avec  soin 
et  il  est  facile  de  voir  que  l'auteur  à sous  la  main  de 
nombreux  matériaux  et  toutes  les  ressources  d’une  riche 
bibliographie. 

Le  volume  des  Caraboidœ  donne  les  descriptions  de 
plus  de  mille  Ciciiidelidcs  et  Carabides,  de  plus  de 
deux  cents  Hydrocanthares  et  de  deux  Rhysodides. 

11  ofl're  donc  des  ressources  étendues  pour  l'étude 
de  ces  familles.  Quoique  presque  toutes  les  espèces  dé- 
crites soient  connues,  comme  les  descriptions  de  beau- 
coup d'entre  elles  sont  éparses  dans  des  publications 
d'une  consultation  difficile,  M''  Ganglbauer  a rendu  un 
vrai  service  à la  Science  en  les  mettant  à la  portée  de 
tous. 

F.  Guii-lebe,a.u. 

' Die  Kafcr  wn  Mificîeuropa  von  Ludwig  Ganglbauer. 

Erster  Band.  Familienrcihe  Caraboidea. 

Vienne,  Cari  Gerold  fils  imprimeur,  éditeur. 


AVIS  & COMMÜfllCATlONS 


Phytaecia  Beckeri  — . Je  ne  vois  pas  figurer 
cette  espèce  dans  aucune  pubiiaition.  Un  abonné 
pourrait-il  me  renseigner  à ce  sujet  ' N'est  ce  pas  un 
nom  in  litteris  ? 

M.  P. 

Eau  de  mer  artificielle.  — Mes. élevages 
d animaux  marins  ne  me  donnent  pas  de  bons  résultats, 
après  un  séjour  plus  ou  moins  court  dans  mon  aqua- 
rium les  mollusques  et  les  poissons  que  j’élève,  péris-  ' 
sei.t  les  uns  après  les  autres.  Comme  dans  le  même  i 
aquarium,  j'ai  parfaitement  réus.'-i  l'élevage  en  eau  ■ 
douce,  j'attribue  mon  insuccès  à la  recette  dont  je  me  | 
sers  pour  faire  artificiellement  l'eau  de  mer  ; je  serai 
reconnaissant  à celui  de  mes  collègues  qui  voudrait  me 
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communiquer  une  recette  ayant  fait  ses  preuves  et  sur 
laquelle  on  puisse  compter. 

Moureau. 

Chasse  aux  Hydraena  — « Ces  petits 
coléoptères  se  trouvent  dans  les  eaux  froides, 
accrochés  aux  inégalités  des  pierres  » Me  basant 
sur  cette  indication  que  reproduisent  tous  les  auteurs, 
j’ai  cherché  les  Hydraena  dans  divers  étangs  et 
ruisseaux,  et  après  beaucoup  de  peines  et  de  recherches 
j’ai  pu  capturer  quelques  rares  exemplaires  trouvés 
dans  ces  conditions. 

En  août,  septembre  1891,  j’ai  eu  l’idée  d’arracher 
l’espèce  de  lichen  qui  recouvre  les  pierres  et  les  racines 
immergées  dans  divers  ruisseaux,  et  de  mettre  ce  lichen 
retourné  à égoutter  sur  les  larges  feuilles  d’une  plante 
aquatique  ressemblant  à la  Rhubarbe.  Après  avoir 
préparé  ainsi  une  dizaine  de  feuilles  et  attendu  un  quart 
d'heure,  j’ai  pu  récolter  des  centaines  à’ Hydraena,  des 
espèces;  atricapiUa,  gracilis,  riparia,  nigrita.  Ce 
procédé  m’a  réussi  depuis  toutes  les  fois  que  je  l’ai 
employé,  et  je  crois  utile,  pour  cette  raison,  de  l'indi- 
quer à mes  collègues. 

A.  Dubourg.ais 


CATALOGUE  DES  COLÉOPTÈRES 

il//  Dcpa/-temcnt  de  VA/// 

Par  F.  Guillebeau  [Suite)  ^ 


Cychramus  Kugelann. 

1 fungicola  Heer.  * Dombes,  Bugey. 

2 alutaceus  Reitt.  id.  id. 

3 luteus  Fab.  Le  Plantay. 

4 4-punctatus  Herbst.  * Haut -Bugey,  .Massif-de- 

Portes. 

Cryptarcha  Schuckardt.  . 

1 strigata  Fab.  * Le  Plantay.  Bugey. 

2 imperialis  Fab.  * id.  id. 

Ips  Fabi'icius. 

1 4-punctatus  01.  Le  Plantay. 

2 4-pustulatus  Fab.  Haut  Bugey,  (.Saint-Germain- 

de-Joux  . 

Rhizophagus  Herbst. 

1 depressus  Fab.  Chalamont. 

2 cribratus  Gylh.  Bourg,  Le  Plantay. 

3 perforatus  Er.  *'  Le  Plantay. 

4 piarallelocollis  Gylh.  Tout  l'Ain. 

5 nitidulus  Fab.  Nantua, 

6 dispar  Payk.  *■  id. 

7 bipustul.itus  Fab.  * Le  Plant  ly. 

8 pulilus  Hellw.  Tout  l'Ain. 

Tenebrioides  Piller. 

1 mauritaniens  Lin.  Le  Plantay. 
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Thvmalus  Latreille. 

1  limbatiis  Fab,  * Le  Plantay,  Marlieux. 

COLYDIIDAE 

Diodesma  Latreille. 

I  subterranea  Er.  * Chalamont. 

Pycnomerus  Erichson. 

I  terebransOl.  * Le  Plantay,  St- Nizier-le- Désert. 

Coxelus  Latreille. 

1  pictus  Sturm.  Tout  l'Am, 

Langelandia  Aubé. 

! anophtalma  Aubé.  * Chalamont, 

Cicones  Curtis. 

1  variegatus  HelUv.  * Nantua. 

Colobicus  Latreille. 

1  marginatus  Lat.  ' Le  Plantay. 

Ditoma  Herbst. 

1 cienata  Fab.  Tout  l’.Ain. 

Colvdium  Fabricius. 

1 elongatum  Fab.  * Le  Plantay. 

Aglenus  Erichson. 

1 brunneus  Gylh.  * Le  Plantay. 

Oxilaemus  Erichson. 

1 cylindricus  Panz.  * Le  Plantay. 

Cervlon  Latreille. 

1 fagi  Brist.  * Massif-de-Portes. 

2 histeroides  Fab.  Tout  lAin. 

3 ferrugineus  Steph.  * Bugey. 

CUCUJIDAE 

Laemophloeus  Stephens. 

1 monilis  Fab.  * Nantua. 

2 castaneus  Er,  * Le  Plantay. 

3 tcstaceus  Fab.  Tout  l'.Ain. 

4 duplicatuf  Waltl.  * Le  Plantay,  St-  Eloy. 

5 ferrugineus  Steph.  ? ' Le  Plantay. 

6 ater  Olivier.  * id. 

7 juniperi  Grouv.  * Balan. 

8 clematidis  Er.  * Trévoux,  Villebois. 

Lathropus  Erichson. 

I sepicola  .Müll.  ' Le  Plantay. 

Hvliota  Latreille. 

1 planata  Lin.  * Bugey. 

Psammoechus  Latreille. 


1 bipunctatus  Fab.  * Le  Plantay. 

Silvanus  Latreille. 

: surinamensis  Lin.  * Montluel. 

2 unidentatus  Ol.  Tout  l’Ain. 

3 bidentatus  Fab.  * Le  Plantay. 

4 similis  Er.  Tout  l'Ain. 

Monotoma  Herbst. 

1 conicicollis  Aubé.  * Le  Plantay,  Bugey. 

2 angusticollis  Gylh,  * Le  Plantay,  Bugey. 

3 spinicollis  Aubé.  * Le  Plantay. 

4 quadricollis  Aubé.  * id. 

5 brevicollis  Aubé.  * id. 

6 punctaticollis  Aubé.  ■*  id. 

7 picipes  Hbst.  Tout  l’.Ain. 

8 longicollis  Gylh.  * Le  Plantay. 

DERMESTIDAE 

Trixagus  Kugelann. 

1 fumatus  Fab.  Tout  l'Ain. 

2 lomentosus  de  Geer.  id. 

Dermestes  Linné. 

1 vulpinus  Fab.  * Le  Plantay. 

2 Frischi  Kugel.  * id. 

3 murinus  L.  Tout  l’Ain. 

4 laniarius  Illig.  id. 

5 mustelinus  Er.  Bugey.  (Charnoz^. 

6 undulatus  Brahm.  Tout  l’Ain. 

7 atomarius  Er.  * Charnoz, 

8 aurichalceus  Küst  * Valbonne. 

9 lardarius  Lin.  Tout  l’Ain, 
lo  ater  01.  * Charnoz. 

Attagenus  Latreille. 

1 SchaefFeri  Herbst.  Trévoux. 

2 piceus  Oliv.  Tout  l'Ain. 

3 pellio  Lin.  Tout  l’Ain. 

4 irifasciatus  Fab,  Trévoux,  Valbonne. 

Megatoma  Saniouelle. 

1 undata  L.  Tout  l'Ain. 

Hadrotoma  Erichson. 

I nigripes  Fab.*  Trévoux, 

Globicornis  Latreille. 

1 marginata  Payk,*  Le  Planiay,  Marlieux. 

Trogoderma  Latreille. 

1 glabrum  Herbst,  * Le  Planiay. 

Ctesias  Stephens. 

1 serra  Fab.*  Le  Plantay. 

Anthrenus  Geoffroy. 

1 pimpinellae  Fab.  Bugey. 

2 scrophulariae  Lin.  Tout  l’Ain. 
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3 vei'basd  Lin.  id. 

4 museorum  Lin.  id. 

b ( fuscus  I.at.  * Le  Plantay. 

I  claviger  Er. 

Trinodes  Latreille. 

1  hirtus  Fab.  ' Le  Plantay,  Chalamont. 

BYRRHIDAE 

Syncalypta  Stephens. 

1 paleata  Er.  * Gévrieux. 

2 seligera  lllig.  * Le  Plantay. 

3 j spinosa  Rossi.  Tout  l'.Vin, 

I  arenaria  Sturm. 

Porcinolus  Mulsant. 

I murinus  Fab.  Tout  l’Ain. 

Byrrhus. 

1 ornatus  Panz,  * Haut  Bugey,  fNantua,  Colombier^. 

2 pilula  Lin.  Tout  l'.\in. 

3 ( fasciatus  Fab.  * Haut  Bugey,  (Nantua'. 

I V.  cinctus  lllig.  id. 

4 ( pustulatus  Forst.  * St-  Nizier-le-Désert,  Bugey. 

I dorsalis  Fab. 

Cistela  Geoffroy. 

1 ( sericea  Forster.  Tout  l’.'Xin. 

I varia  p'ab. 

2 auriconaa  Fab.  Le  Plantay,  Bugey, 

Pedilophorus  Steffany. 

1 nitens  Panz.  Tout  l’Ain. 

2 aeneus  Fab.  Bords  de  l'Ain  et  du  Rhône. 

Simplocaria  Marshara. 

1 semistriata  Fab.  * Le  Plantay,  Charnoz. 

HISTERIDAE 

Hololepta  Paykull. 

1 plana  Füssly  Marlieux,  (D‘'  Guédel)  ■*  Le  Plantay. 

Platysoma  Leach. 

1 j compressum  Herbst.  Haut  Bugey,  (^L.  'Villard). 
. * Le  Plantay,  ’ Villebois. 

I depressum  Fab. 

Hister  Linné. 

1 inaequalis  Fab.  * Valbonne. 

2 j 4-maculatus  Lin.  Tout  l'Atn. 
j V.  gagates  lllig. 

3 helluoTruqui  * Le  Plantay. 

4 cadaverinus  Holïm.  Tout  l'Ain. 

5 unicolor  Lin.  id. 

6 merdarius  HofFm.  id. 

7 binotatus  Er.  *■  Le  Planta}',  Bugey. 

8 ignobilis  Marseul.  Tout  l'Ain. 

Q carbonarius  lllig.  id. 


10  ventralis  Marseul.  id. 

1 1 purpurascens  Herbst.  * Le  Plantay. 

12  stercorarius  Hoffm.  Tout  l'Ain. 

13  sinuatus  lllig.  id. 

14  4-notatus  Scriba.  id. 

15  lugubris  Truqui.  * Le  Plantay,  Charnoz. 
j ruficornis  Grim.  ’ Le  Plantay. 

j myrmecophilus  Muls. 

17  neglectus  Germ.  * id. 

18  stigmosus  Marseul'?  ' id. 

19  1 2-striatus  Schranck.  * id. 

20  bimaculatus  Lin.  * id. 

2 1 corvinus  Germ.  Tout  l'Ain. 

Dendrophilus  Leach. 

1 pygmaeus  Lin.  Le  Plantay,  Nantua. 

2 punctatus  Herbst.  * Le  Plantay. 

Paromalus  Erichson. 

1 flavicornls  Herbst.  Tout  l'Ain. 

2 parallelopipedus  Herbst.  Chalamont. 

Hetaerius  Erichson; 

1 ferrugineus  ül.  * Le  Plantay,  "Villebois. 

Saprinus  Erichson. 

1 nitidulus  Payk.  Tout  l’Ain. 

2 aeneus  Fab.  id. 

3 speculifer  Lat.  id. 

4 conjungens  Payk.  * Le  Plantay,  Bugey. 

5 metallicus  Herbst.  Charnoz. 

Gnathoncus  Duval. 

1 rotundatus  Gylh.  Tout  l’.Vin. 

2 punctulatus  Thom.  id. 

Teretrius  Erichson. 

1 pidpes  Fab.  * Le  Plantay. 

Plegaderus  Erichson. 

) caesus  lllig.  * Trévoux,  Le  Plajitay,  Charnoz. 

Onthophilus  Leach. 

1 striatus  Forst.  Tout  l'Ain. 

Abraeus  Leach. 

1 globulus  Creutz  Le  Plantay. 

2 globosus  Hoffm.  Tout  l’.-Vin. 

Acrilus  Leconte. 

1 nigricornis  Hoffm,  * Le  Plantay. 

2 ininutus  Herbst,  id. 

LUGANIDAE 

Lucanus  Linné. 

1 i cervus  Lin.  Tout  l'Ain. 

j V.  Fabiani  Muls.  La  Pape  (Fondras). 

Dorcus  Mac  Leay. 

1 paralelopipedus  Lin.  Tout  l’Ain. 
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Platycerus  Geoffroy . 

1  1 carabûides  Lin.  * Bugey. 

I  V.  cribratus  Muls.  id. 

Ceruchus  Mac  Leay. 

1 chrysomelinus  Hoch.  Colombier  (Louis  Villaid). 

Sinodendron  Hellwig. 

1 eylindricum  Lin.  Haut  Bugey,  Colombier  (L. 
Villardi  * Massif  de  Portes. 

SGARABAEIDAE 

Scarahaeus  Linné. 

I laticollis  Lin.  ‘ La  Pape,  Bugey. 

Sisyphus  Latreille. 

1 Schaefleri  Lin.  Tout  r,-\in. 

Gymnopleums  Illiger. 

1 pilularius  Lin.  * Valbonne. 

2 cantharus  Er.  * Bugey,  (Nantua). 

3 flagellatus  Fab.  Valbonne. 

Copris  Geoffroy. 

1 lunaris  Lin.  Tout  l'Ain. 

Onthopgagus  Latreille. 

1 ,-\mymhas  oliv.  * Bugey. 

2 taurus  Schreber.  Tout  l'.\in. 

3 nutans  Fab.  * Bugey. 

4 j vacca  Lin.  Tout  l’.\in. 

( V.  médius  Panz. 

5 coenobita  Herbst.  id. 
b fracticornis  Preyrs.  id. 

7 nuchicornis  Lin.  id. 

N lemur  Fab.  Tout  l’Ain. 

9 furcatus  Fab.  * Valbonne. 

]o  ovatus  Lin,  Tout  l’Ain. 


1 1 sordidus  Fab.  * Le  Plantay. 

12  ) rufus  Moll.  Tout  l’Ain, 
j rufescens  Fab. 

13  nitidulus  Fab.  ' Le  Plantay,  Valbonne. 

14  immundus  Creutz.  id.  id. 

15  merdarius  Fab.  Tout  l’Ain. 

16  inquinatus  Fab.  Tout  l’Ain. 

17  stictictus  Panz.  * Bourg. 

18  tessulatus  Payk.  * Nantua,  Charnoz. 

19  prodromus  Brahm. 

20  I Guillebeaui  Reitter. 

I pectoralis  Guillebeau. 

21  punctatosulcatus  Sturm.  * Le  Plantay. 

22  pubescens  Sturm.  ? * Charnoz. 

23  consputus  Creutz.  * id. 

24  oblitteratus  Panz.  * Bourg. 

25  ( obscurus  Fab,  ■*  Haut-Bugey. 

I sericatus  Schm. 

26  scrofa  Fab.  * Charnoz. 

27  tristis  Panz.  * Le  Plantay,  Bugey. 

28  pusillus  Herbst.  Tout  l'Ain. 

29  4-guttatus  Herbst.  Charnoz. 

30  4-maculatus  Lin.  * id. 

31  lividus  01.  Charnoz,  Nantua. 

32  \ varians  Duft  Tout  l’Ain. 

) V.  niger  Sturm.  id. 

33  Siurmi  Harold.  Nievroz  (L.  Villard). 

34  j alpinus  Scopoli  * Colombier  de  Gex,  Reculet. 
( rubens  Muls. 

35  1 satellitius  Herbst.  Le  Plantay. 

I pécari  Fab. 

36  rufipes  Lin.  Tout  l’Ain. 

depressus  Kugel.  * Bugey,  Le  Plantay. 

37  j luridus  Fab.  Tout  l'Ain. 

I V.  nigripes  Fab.  id. 

Ammoedus  Muls. 

1 brevis  Er.  Bugey. 

Heptaulacus  Mulsant. 

1 villosus  Gylh.  Massif  de  Portes  (ReyJ. 

2 testudinarius  Fab.  Charnoz. 


Caccobius  Thomson.. 

1 Schreberi  Lin.  Tout  l’.-Vin. 

Oniticellus  serville. 

1 Havipies  Fab.  Tout  l'Ain. 

Aphodius  Hliger. 

1 i erraticus  Lin.  Tout  l’Ain. 

V.  striolatus  Geb.  id. 

I V.  fumigatus  Muls.  id. 

2 scrutator  Herbst.  Villebois. 

3 subterraneus  L,  Tout  l’.Vin. 

4 fosseur  Lin.  id. 

5 haemorrhoidalis  Lin.  id. 
f)  tijetens  Fab.  * Charnoz. 

7 fimetarius  Lin.  Tout  l'Ain. 

8 scybalarius  Fab.  id. 

9 granarius  Lin.  id. 

10  ater  de  Geer.  id. 


Oxyomus  Laporte 

1 porcatus  Fab,  Tout  r.\iu. 

Pleurophorus  Mulsant 
1 caesus  Panz.  Tout  l'Ain. 
Rhyssemus  Mulsant. 


1 germanus  L.  Tout  l’Ain. 

Diastictus  Mulsant. 


I 


vulneratus  Sturm.  ' Bords  de  l'Ain  et  du  Rhône 
(inondations'- 
sabuieti  Muls. 

f à suivre.) 


Nota:  Les  especes,  pour  lesquelles  uucunc  localité  n'csL  in- 

diquée, se  trouvent  dans  tout  le  département. 

Celles  dont  la  lociilité  est  précédée  d'un  astérisque  ont  été 
prises  par  moi.  F.  G. 


Lyon.  — Inqi.  Litli.  et  (frav.  L.  Ja  \iukt,  nie  FciTaiulière,  18 
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Prix  des  annonces:  I«i  page,  IB  fr.  — I„n  l'a  page.  9 fr.  — Le  14  de'page.  5 fr.  — La  ligne.  U,  Ir.  2ü  c. 
lî  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  coirmerr.ants  une  réductidn  de  25  pour  "/o  sur  les  annonces  payantes  pour  la  insertion. 
50  ^ »i  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

Tout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l'espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu’il  s’agit  d’annonces  d'échange. 


M.  Graf-Krüsi.  offre  Lépidoptères 

de  la  thune  Indo-Australienne,  choix,  étalés  : 


Ornitliovt  * Minos  ; 

6 

4 

fr. 

5o, 

î 

4 

fr. 

00. 

Papilio 

dissimilis  : 

6 

1 

<c 

00, 

5 

i 

20. 

— 

Panopc  ; 

6 

i 

(( 

00. 

2 

i 

« 

3o. 

— 

'Hector  : 

6 

1 

(( 

20, 

2 

1 

(( 

80. 

— 

Aristolochiac  : 

<î 

0 

« 

60, 

2 

0 

(r 

70. 

— 

*Poh-mnestor  : 

6 

4 

« 

00, 

2 

7 

« 

00. 

— 

* Biiddha  : 

6 

9 

« 

00, 

2 

1 2 

(C 

00. 

— 

* Eritlionius  ; 

6 

0 

« 

5o, 

2 

0 

CC 

bo. 

— 

A^amenmon  : 

6 

0 

« 

5o, 

2 

6 

« 

60. 

— 

Sarpedon  : 

d 

0 

({ 

5o, 

? 

0 

OC 

80. 

— 

' Pammon  ; 

6 

0 

(( 

40. 

2 

1 

(1 

00. 

— 

— var 

Romiiliis 

2 

1 

« 

5o. 

etc.,  etc..  Envoi  franco  des  listes  sur  demande. 

Le  journal  international  « Societas  entoinologica  » 
écrit  dans  son  numéro  \6  de  Tannée  1890-91  : « Les 
lépidoptères  de  M.  Graf-Krüsi  sont  irréprochables 
sous  tous  les  rapports,  n 

Des  lots  à notre  choix  (en  cornets  de  papier)  inclus 
les  espèces  marquées  avec  un 

,5o  pièces,  3o  espèces  : 25  fr. 

100  « 5o  « : 40  fr. 

Adresse:  Graf-Krüsi,  Gais,  Suisse. 

Insekten-Borse,  Ceniral-organ  zur  VermiUelung 
von  Angeboi,  Nachfrage  und  Tausch.  Rédaction: 
Leip;igj  i,  Augustnsphif;. 

Boletino  del  naturalista  colletore 

Administration  : Via  cli  bilia,  14.  Siena  (Italie). 

Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’nseriion  gratuite  de  leurs  ollres  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


CABIHET  DE  DESSIK  IHDUSTRIEL  ET  SCIENTIFIQUE 

ANATOMIE,  HISTOLOGIE,  SCIENCES  NATURELLES 

Décoration  - Illustration 

CAB12\  ET  : 36,  Rue  de  TArbre-sec.— LYON 


REVUE  DES  SCIENCES  NATURELLES  DE  L’DUEST 

Rédaction  ei  Administration: 

14,  Boulevard  Saint-Germain,  PARIS. 

REVUE  GÉNÉRALE  DES  SCIENCES 

PURES  ET  APPLIQUÉES 
Piiraissaiii  le  i=,  cl  le  de  chaque  mois 
Directeur:  LOTIS  OLIVIER,  docteur  ès-sciences 

r Trois  ou  quatre  grands  articles  originaux; 
2“  L^analyse  bibliographique  détaillée  des  livres 
et  principaux  mémoires  récemment  parus  sur  les 
sciences  pures  et  appliquées 
3*  Le  Compte-rendu  des  travaux  soumis  aux  Acadé- 
mies et  principales  sociétés  savantes  du  monde  en- 
tier. 

A lire  dans  le  numéro  du  30  Janvier  1892  ; 

1*M.  G.  Lippmann,  de  l’Académie  des  sciences  : 
La  photographie  des  couleurs;  son  principe;  ses 
progrès  les  plus  récents. 

2’’  D'  A. -J.  Martin  : L’Hygiène  socialeyson  but  ; ses 
principes  ; ses  méthodes. 

3®  M.  G.  Bigourdan  ; Revu.e  annuelle  d’astronomie, 
4”  Lettre  de  M.  Puincaré,  de  l'Académie  des  sciences 
à propos  des  Géométries  non  euclidiennes. 

5'  Notice  néckolxtgique  : A.  Richet^  parle  D'  Bazy 
6“  Nouvelles  : Les  récentes  recherches  de  MM. 
Lortet  et  Despaigne  sui  l’infervention  des  Lombrics 
dans  l éliologie  de  la  tuberculose. 

Prix  du  numéro:  80  centimes. 

Abonnements  chez  Georges  Carré,  éditeur, 

58,  rue  Saint-André-des-Arts,  Paris. 

_ , r-v  . \ Six  mois.  . 1 1 fr. 

Pour  la  Province  r 

( l n an 20  tr. 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 

Quiconque  s’intéresse  à rassociatibn  internationale 
de  correspondances,  s'adresser  à M.  Otto,  Leipjg- 
PJagioisi,  Moltkestr.  8. 


Rivista  itialiana  di  scienze  naturali 

Directeur  : S.  BROGI 

Abonnement  : 5 fr.  par  an.  — Administration  : 

Via  di  Bitia,  14,  Siena  (Italie). 


” MISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d'échange,  d’achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  uslensilès  d'histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  4 fr.,  Union  Postale 4 fr. 60 


Le  ” Miscelianea  Eniomologica  " a essenütllemeni  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pays.  II  s’imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d’échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à l'entomologie,  un  bulletin  bibliographique^ 
une  liste  de  livres  d'occasion,  des  centuries  d’échange  et  50  à 80  annonces  d'échange,  d’achat  ou  de  vente. 

Numéro  specimen  gratis  et  franco. 

DIRECTION  & RÉDACTION  : E.  Barthe,  profi^sseur,  Montùlimar. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


Ces  annonces  mises  en  évidence  pour  toute  l’année  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 franc  la  ligne  pleine. 


En  vente,  chez  M.  L.  Jacquet,  Imprimeur,  Rm  Fei-nxiuiifre,  ;.S\  Lyoti,  toutes  les  années  parues  de 
(1885-1886-1887-1888-1889-1890  et  1891;,  contre  Tenvoi  d*un  mandat-poste  de  12  fr.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 francs. 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  {Indre-ct-Loirc) 

Prix  courant  de  Coîfoptàes  d'Europe  et  Circa,  d'Hémiptères,  de  Cnrailiouides  exotiques. 

Achat  de  Cureniionides  exoiiijues. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d’entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l’Etranger. 

HENRI  GUYON 

Fournisseur  du  .Muséum  d’Ilistoire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIAIJTÉ  DE  liOlTES  POUR  COIJÆCTIOXS  IPIXSEETES 

Grand  format  vitré,  -59-26-6 2 50  1 <jrand  format  carton,  30-26-6 2 

Petit  format,  26-19  1/2-6 1 85  | Petit  format,  26-19  1/--6 1 50 

Boîtes  doubles  fonds  lièges  2 50 

Usteu^iiles  pour  la  chasse  et  le  rangement  des  collections.  — Envoi  franco  du  Catalogne  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Etiquettes  de  tous  les  noms  des  familles,  genres  et  espèces  des  Coléoptères  sur  carton  en  tout  60 
feuilles  contenant  17,675  noms, au  prix  de  25  fr.  Pour  les  demandes  s’adresser  à M.  Ant.  Otto,  comptoir 
Minéralogique  à Vienne  (Autriche),  VIII,  Schlosselgasse,  2. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 
par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand. 

.MOULINS  in. -8.  1 16  pages 

Prix  5 fr.  50;  contre  mandai  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Oluvier,  lo,  Cours  de  a Préfecture, 
Moulins  (Allier). 

vente  à la  Librairie  H.  GEORG.  à Lyon 

LES  COQUILLES  MARINES 

des  Côtes  de  France 

par  Arnould  LOGARD 

Description  des  Familles,  Genres  et  Espèces 
I vol.  gr.  in-8“  avec  848  ligures  dessinées  d’après  nature  et  intercalées  dans  le  texte 

Prix:  18  francs. 


cox.éo:f>tèk.es  et  i.,éi=iidoi=têkes 

DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 


A vendre  à des  prix  modérés.  .g — — g.  Envoi  du  Catalogue  sur  demande.. 

S'adresser  à M.  K.  Bramson,  professeur  au  gymnase  à Ehaterinoslaw  (Russie  méridionale  ), 


en 

COLÉOPTÈRES  RARES  DE  LA  SICILE. 

vente  chez  L.  FAILLA-TEDABLI  à Castelbuono,  (SICILE) 

Carabus  Lefebvrei 

o‘5o 

Logesi 
- ' ciliatus 

o,5o 

Metallites  sicuius 

0,25 

- Thomsoni 

•i.oo 

1,00 

scutellaris 

0,25 

• Tuorb.  V.  Scrvillci 

0,20 

Polyphylla  ragusæ 

2,00 

Rhythyrrhinus  Lucine 

o,5o 

Calathus  montivagus 

o,5o 

Eroduis  v,  Destefanii 

o,5o 

Acnlies  Bellieri 

o,5o 

Perçus  siculus 

o,5o 

Stenosis  sicula 

0,20 

Purpuricenus  v.  cinctus 

0,20 

Acinopus  subquadratus 

o,5o 

Oenera  angustata 

o,5o 

Prasocuris  vicina 

0,25 

Cantydus  v.  Siculus 

0.00 

Sepidium  slculum 

o,5o 

Adimonia  sicana 

0,25 

Claviger  nebrodensis 

0,00 

Corticeus  v.  Siculus 

1,00 

Nebrodensis 

0,25 

Hyraenoplia  sicnla 

O.vtO 

Peritelus  grandis  Desbr 

o,5o 

Attalus  poslrcmus 

0,20 

Khizoïrogus  Javeti 

1,00 

La  sér  îe  en  entier  pour 

F*  14,00 

Lyon.  — lmp.  lith.  et  Grav.  I..  Jacquet,  rue  Ferrandière,  i8. 


Huitième  année.  — N“  87 


i5  Mars  1892. 


L'ÉCHANGE 

Revue  Linnéenne 

ORG.ANE  DES  NATURALISTES  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 
paraissant  tous  les  1 5 du  mois 

Coiileiiaiit  les  (ieniaiules  fl’éciiaiige,  il’aclial  ou  (le  vente  de  Livres,  Collections  ou  objets  d’Histoire  Naturelle 

Fondé  par  le  Docteur  .IACQ.UET 

membre  rie  la  Sociélé  Linnéenne  de  Lyon,  de  la  Société  française  d'Entoraologie,  et  de  la  Société 

Entomologique  de  France. 

Continué  par  L,  REDON-NEYRFINELÎ F 


F.  GÜILLEBEAU  A.  LOCARD  G.  E.  LEPRIEUR 

Cl.  REY  Mi-!  ST-LAGER 

AVEC  LA  COLLABORATION  ET  LE  CONCOURS  DE  MM. 


L.  HlanCy  !>*■,  35,  rue  de  la  Charité,  Lyon.  Minéralogie. 
Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  d’AsNONAv. 
res  ei  Htsférùies. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Amara, 
Harf>aluSy  Ferouia. 

A,  Chobaut,  D'',  à Avignon.  Anihiddes,  Mordellides,  Rhipi- 
p/wrides,  Meldides  et  ŒéUviendes. 

J.  Croissandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
phides  et  Scydvteuides. 

L,  Davy,  à Fougère  par  Clefs,  ,M.-et-L.'.  Oruiihologte, 
Desbrocliers  des  Logées,  ao,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 

Indre-et-Loire'.  {Cnrcn/iom'des  d'Europe  et  circa. 

A.  Dubois  à VlCRSAIl-LES'-. 

L.  Gavoy,  5,  bis.  rue  de  la  Préfecture,  CarcaSsonnb,  (Aude). 
L a melUcornes . 

A.  Locard,  38,  quai  de  bi  Charité,  Lyon.  Malacologie  fran- 
<^aise,  {mollusques  terrestres,  d'eau  douce  ci  marins), 
Mermier.  rue  Bugeaud,  i38,  Lyon. 

• 


J.  Miusmer,  capitaine  au  142®  de  ligne,  à Mendb  (Loxère). 
Longicorues. 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  et  C'^ 
à Bucarest -Filarkte  Strada  viilor  (Roumanie).  Hémiptères, 
Héièropiéres. 

Maurice  Pic.  Digoin  (Saône  et  Loire),  (hong'icorvos). 

H.  Piersou,  6,  rue  de  la  Poterie,  Paris.  Orthoptères  ei 
Névroptères. 

J.  - B.  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville,  Lyon.  Curculionides. 

A.  Riclie,  II,  rue  dePenthièvre,  Lyon.  Fossiles.,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  rue  Pléney,  Lyon.  Botanique. 

A.  Sicard,  D''  à Albi  (Tarn).  Coccinellides  de  France. 

L.  Sonth.onnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  Entomologie  et  Conchy- 
liologie générales. 

Valéry  Mayet,  à Montpellier. 

A.  Viilot,  5,  chemin  Malifaud,  Grenoble.  Gordtacés,  Hel- 
minthes. 


COMPTES-RESDÜS  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE  DE  LYON 
Remarques  en  passant,  par  CI.  Rey-,  (Stôfe). 
Notice  sur  Eugène  REVELIÈRE  par  Cl.  Rey. 
Les  sous-ordres  de  l’ordre  des  Coléoptères 
A.Villot. 

Coléoptérologie  descriptive  par  M.  Pic 
AVIS  & COMMUNICATIONS:  Eau  de  mer;  Répon.se. 


Mœurs  et  métamorplioses  d’insectes  Aphodius  gra- 
narius  Lin.  (fin),  Qnedius  crassus  Quedhis  cinefus, 

Payk.parle  Capitaine  Xambeu. 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 
Influence  des  milieux  sur  quelques  plantes  aqua- 
tiques par  Boullü. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon;  Rue  Fcnandière,  i8,  Imprimerie  L.  Jacquet 


Prière  d envoyer  les  annonces  ei  autres  communications  avant 
te  du  mois. 

L'auteur  de  tout  article  puèlié  dans  le  Journal,  aura  droü  à 
io  exemplaires  de  /"Echange. 

Tout  ce  qui  concerne  la  rédaction, les  annonces  gratuites  et 
renseiguemeuis  sur  les  anttouces  non  suivies  d'adresse  doit  être 
envoyé  à M.  L.  Redon-Neyreneuf,  ii,  rue  Confort,  Lyon. 


La  coufinuafiuH  de  T envoi  du  Journal,  tient  lien  de  renc. 
7'oute  demande  d'abonnement  dans  le  courant  de  {année 
iHùl,  entraînera  {envoi  des  parus  de  la  meme  année. 

Adresser  les  réclamations  concernant  {envoi  du  Journal 
ei  le  montant  des  annonces^i  des  abonnements  à M.  L.  Jacquet, 
Imprimeur,  rue  Ferrandière,  i8.  Lyon. 
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La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  1®"^  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 

Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


BULLETIN  DES  ÉCFÏANGES 

Ouven  urauiilemcnt  à tous  nos  abonnés  pour  mute  olTre  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial.  Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 


M.  Sonthonnax,  g,  rue  Neuve,  Lyon,  offre  les  Lépidoptères  et  les  Coléoptères  suivants,  contre 
d'autres  Lépidoptères  ou  Coléoptères  français  ou  exotiques. 

On  désirerait  aussi  recevoir,  soit  en  échange,  soit  contre  argent  des  Saturnides  exotiques  rares  ou  peu  connus. 


Papilio  Amlrogeus, 
» Protenor, 
h Helenus, 

I)  dissimilis, 
Palla  Decius, 
Cimothœ  althea, 

» Egesta. 
Atericn  cupavia. 


Omopliron  limbatum. 
Malachius  Æneus. 

Cetonia  cinctella. 

Phyllopertha  lineolata. 

Sifones  setulîfer. 

Alophus  trigutcatus. 

Hypera  trilineata. 
Ceutorhynrhus  ecliü. 

rt  marginatus. 

0 pvrrorhynchus . 

» Éricœ. 


Assam . 


Sierra  Leone. 


LEPIDOPTERES 

Papilio  Poliœnes,  Sierra  Leone. 

)>  Antheus,  » 

I»  Phorcas,  » 

Euphœdra  Harpalyce,  » 

■>  Cyparissa,  » 

» Prancina,  » 

Axiocerces  Perion,  » 

Deudoryx  Galatlioea,  o 

COLÉOPTÈRES 

Ceutorhynchus  campestris. 

» pleurostigma. 

n pollinarius. 

Otîorhynchus  armadillo. 

Thylacites  fullo, 

Smicronj'x  cyaneus. 

Pachytychuis  squamosLs. 

Acalles  abstersus. 

Urodon  rufipes. 

Oberea  erythroccpliala . 

Ergates  faber. 


Pieris  argia, 

» Phybris, 

Euplaea  Linnei, 

Qerome  ArcesUaus, 
Cyrestris  Thyodamus, 
Anadebis  Himachala, 

etc*,  etc 


Saperda  popuinea. 
Agapanfchia  micans. 
Cartailum  ebulinum. 
Anesthet  s testacea. 
Mesosa  uubîta. 

Clytus  trifusciatus. 

» 4 punctatus. 

Exocentrus  adspersus. 
Chrysomelo  luxurians. 
» femoralis. 


Sierra  Leone. 
Indes  Orientales, 


A.IST  INT  O ISrOES  DIVERSES 


Prix  des  iTononces:  La  page,  16  fr.  — La  i 2 page,  9 fr^  Le  1/4  de  page,  5 fr.  — La  ligne.  U,  tr.  2Ü  c. 

11  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commercants  une  réduction  de  25  pour  «,'o  sur  les  annonces  payantes  pour  la  i'‘c  insertion. 
50  ‘’/fl  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

Tout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l'espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu'il  s’agit  d’annonces  d’échange. 


A Vendre  ; Lne  collection  de  coquilles  exotiques, 
contenant  de  nombreuses  bonnes  eV;pèces  lluviatiles  et 
terrestres.  Hélix  denticus,  5 ex.  H.  Studeriana  5 ex. 
H.  unideniaia  a ex.  borbonica  9 ex.  Agresiana  i,  ba- 
dia  5,  Chiion  muscara  etc.,  en  tout  14a  espèces  400 
exemplaires,  prix  1 00  fr.  liste  sur  demande. 

Ne  m'occupant  plus  que  des  Histérides  Bupreslides 
et  Cerambveides  du  globe  et  des  coléoptères  du  Nord 
de  l'Alrique,  j’oU're  les  autres  insectes  de  ma  collection 
fenviron  4000  esp.  dont  beaucoup  de  raretés^  avec 
50  0^0  de  réduction  au  moins  sur  les  catalogues,  en 
échange  je  n'accepterai  que  de  bonnes  espèces  des 
familles  ci-dessus  désignées,  liste  sur  demande. 

A.  Théry,  Si-Charles  par  Phiîippezille,  (Algérie) 


BONNE  OCCASION  : 

Herbier  composé  de  10  à 12000  espèces  europé- 
ennes environ,  avec  Cjuanlilé  de  doubles  et  matériel 
considérable  d’accessoires,  à céder  à très  bas  prix. 
S’adresser  au  bureau  du  Journal. 


M.  J.  Vachal,  Argeuiat  (Corrèze),  désire  acquérir 
par  échange  ou  autrement  des  Himénoptères  de  la  ré- 
gion méditerranéenne  surtout  des  genres  HaîicUis  et 
Prosopis. 


O.  HÜni,  / a.  Pîatlensirasse  Huitingen-Znr{ciè{Snisse} 
offie  contre  paiement  à l'avance  en  timbres-poste  : 
Attao.  Orizaba,  importés  du*)îexiqne  : 

1“  pupae,  bons  et  grands  cocons;  garantis  sains, 
à fr.  5 la  pièce  fi/a  douz.  fr.  16).  emballage 
1 5 c.,  frais  de  port  20  c. 

2"  Un  mai  : ova  (fécondation  garantie  à !‘r.  5.  50  la 
douz.  (10  pièces  fr.  3) 

3’  lin  Mai  : lépidop.  (épinglés,  non  préparés)  à 
fr.  4.  50  la  pièce;  nourriture;  .Ailanlhus  glandu- 
losa  Prunus  spinosa,  Berberis  vulgaris  et  chaque 
sorte  de  poirier. 

4*  lin  Avril  : Oza  de  Aitac,  Atlas  des  Indes,  prove- 
nant de  pupae  importées,  a fr.  4,  la  douz. 
^10  pièces  fr.  5.  -501. 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 

Quiconque  s'intéresse  à l'association  iniernaiionale 
de  correspondances,  s'adresser  à M.  Otto,  I^lP\>g- 
Plagicist^  I^Iolîkesir.  S. 


Insekten-Borse,  Ceniral-organ  zur  Vermiuelung 
von  Angebot,  Nachfrage  und  Tausch.  Rédaction  : 
G Augustnspiai{. 
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Société  Linnéenne  de  Lyon 


Proccs-vcrbal  de  la  séance  du  décembre  IS9I 

Présidence  de  Depérct 


M.M.  Roman  et  Redon  présentent  pour  être 
admis  comme  membre  de  la  Société,  ,M.  Henry 
W.  Brolcmann  de  .Milan. 

.M.  Rey  s'occupe  de  la  famille  des  Scolytides 
ou  Tomicides. 


.M.  .Mermier  dépose  son  manuscrit  relatif  au 
Pliocène  de  Bédarrides,  et  en  demande  l'insertion 
aux  .\nnales.  Renvoyé  au  Comité  de  publication. 

11  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  du  bu- 
reau pour  1S92.  Sont  élus; 


.M.M.  .Mermier 

Dr  S-unt-lager 

Redon 

Chantre 

Dr  Salnt-lager 

Roux 

Locard 

Renaud 

Ric  HE 


Président. 

\'ice-Président. 

Secrétaire  général. 

Secrétaire. 

Bibliothécaire 

Trésorier. 

( Comité 
' - 
( publication 


La  séance  est  levée  à 9 h.  i '2. 


Proccs-vcrbal  de  la  séance  du  1 1 janvier  PSOd 

-'U.  Henrv  M . Brolemann  de  .Milan  présenté 
à la  précédente  séance  est  admis  membre  à 1 una- 
nimité. 

.M.  F'arcellv,  D'  en  médecine,  est  présenté  par 
.M.M.  Bataillon  et  Couvreur,  et  .M.  Chiftlot  pré- 
parateur de  Botanique  à la  Faculté  des  Sciences 
est  présenté  par  .M.^^.  Bataillon  et  Blanc. 

.M.  Rey  lit  la  suite  de  ses  Remarques  sur  la 
lamille  des  Ténébrionides. 

.M.  Louis  Blanc  présente  un  cas  curieux  de 
monstruosité  sur  la  jambe  d’un  jeune  veau,  ano- 
malie consistant  en  un  dédoublement  du  pied 
depuis  le  tibia  jusqu  aux  phalanges. 


Procis-vcrbal  de  la  séance  du  do  Janvier  lUDd. 


Sont  admis  membres  titulaire.s  de  la  Compagnie: 
.M.M.  Parcellv.  docteur  en  médecine,  et  ChiUlot, 
■.  préparateur  de  botanique. 

.M.M.  Bataillon  et  Blanc  présentent  .M.  Eugène 
i David,  rue  Grenelte,  45  ; 

J .M.M.  Bataillon  et  Riche,  .'\L  Frédéric  Roman  ; 

J- 

ï 


.MM.  le  D‘‘  Saint-Lager  et  N.  Roux,  .M.  Rey, 
imprimeur. 

.M.  Louis  Blanc  dépose  pour  l'insertion  au.x 
.\nnales  le  manuscrit  relatif  à la  communication 
faite  par  lui  à la  dernière  séance. 

lU.  Redon  dépose  dans  le  même  but  un  mémoire 
de  .M.  Broleman  de  Turin,  mémoire  contenant  la 
description  de  dix  nouvelles  espèces  de  .Myriapodes. 


Proces-verbal  de  la  séance  du  S Février  IfiOd. 

L'.\ssemblée  prononce  l'admission  de  .MM.  Eu- 
gène David,  Frédéric  Roman  et  Rey,  imprimeur, 
présentés  à la  précédente  séance. 

Sont  présentés  par  .M.M.  Depéret  et  Louis  Blanc, 
.M.  Lesbre,  professeur  d’anatomie  à 1 Ecole  vété- 
rinaire ; par  M.M.  Blanc  et  Bataillon,  M.  Guinard, 
Chef  de  travaux  de  Physiologie  à l’Ecole  vétéri- 
naire. 

M.  Couvreur  présente,  au  nom  de  M.  le  pro- 
fesseur R.  Dubois,  deux  notes  : l’une  relative  à 

l’effet  de  la  lumière  sur  le  Protée,  la  seconde  ayant 
trait  à un  microbe  lumineux,  le  Pliotobacterium 
sarcophilum. 

Dans  la  première  de  ces  notes,  .M.  Dubois  éta- 
blit que  le  Protée  préfère  toujours  l’obscurité  à la 
lumière  et  que  celle-ci  exerce  sans  doute  une 
action  nuisible  sur  sa  nutrition.  11  montre  que  la 
lumière  produit  une  pigmentation  qui  se  continue 
après  le  passage  à l’obscurité.  Cette  pigmentation 
serait  plus  ou  moins  en  rapport  avec  des  troubles 
circulatoires. 

.î\l.  Bataillon  fait  observer  qu’il  regrette  l’ab- 
sence de  M.  Dubois,  désirant  lui  demander  certains 
éclaircissements.  . 

Dans  la  deuxième  note,  M.  Dubois  démontre 
que  la  phosphorescence  des  microbes  est  due  à 
leur  activité  vitale  propre  : il  établit  que  cette 
phosphorescence,  pour  se  produire,  exige  un  mi- 
lieu humide,  oxigéné  et  alcalin. 

M.  Blanc  rappelle  des  expériences  qu  il  a faites 
autrefois  (1887),  lesquelles  lui  ont  démontré  qu’en 
anesthésiant  le  microbe  lumineux  de  la  viande, 
par  fether  ou  le  chloroforme,  on  arrêtait  la  phos- 
phorescence qui  réapparaissait  après  un  certain 
temps.  Ces  expériences  démontrent  que  la  pro- 
duction de  lumière  est  un  phénomène  propre  au 
microbe  lui-mème.  la  même  époque,  M.  Blanc 
a observé  que  la  phosphorescence  ne  se  produi- 
sait qu’autant  que  la  viande  était  très  légèrement 
humide  et  qu  elle  s’arrêtait  dés  le  début  de  la  pu- 
tréfaction. Cette  dernière  particularité  est  due  à 
la  production  d'ammoniaque,  qui  arrête  instanta- 
nément la  phosphorescence,  comme  M.  Blanc  l a 
observé  par  l'expérience  directe. 

.M.  Saint-Lager  fait  alors  remarquer  qu  une 
faible  alcalinité  peut  être  favorisante,  un  alcali 
caustique  pouvant  être  nuisible. 
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REMARQUES  EN  PASSANT 

par  C.  Rey 


Lu  a la  Société  Liunéennc  de  Lyon,  le  24  néccnibre  iSqi, 

FAMII.LE  des  SCOLYTIDES  üu  TOM  ICI  DES 

Hylastes  brunneus  Er.  — Espèce  douteuse,  à pro- 
tliorax  un  peu  moins  long  et  un  peu  plus  arrondi  sur 
les  côtés  que  chez  ater  Pk.  — Grande-Chartreuse,  1 ex. 

HvUistcs  simplex  R.  — Peut-être  variété  intermé- 
diaire entre  angustatus  et  attenuatus  ; diflère  du 
premier  par  les  interstries  moins  rétrécis  et  moins 
costiformes  en  arrière,  à soies  non  géminées  ; du  deu- 
xième, piar  sa  taille  un  pieu  plus  grande  et  par  sa  cou- 
leur plus  noire,  par  les  soies  des  élytres  un  peu  plus 
courtes  et  plus  couchées.  Du  reste,  les  angustatus^ 
simplex  et  attenuatus  ne  repirésentent  peut-être  que 
des  variétés  locales  ; car  Y angustatus  est,  selon  moi, 
exclusivement  de  la  France  méridionale  ; le  simplex, 
de  la  plaine,  Y attenuatus  des  petites  montagnes,  tous 
trois  vivant  sur  les  Pins. 

Polygraphus pubcscens  F".  — Répond  au  Polygra- 
phus  polygraphus  L.,  redondance  de  mots  à éviter. 

Phloeosinus  Aubei  Perr.  — Il  a pour  nom  spéci- 
liqùe  antérieur  bicolor  Br.,  nom  qui  n’est  justifié  que 
pour  la  variété  à élytres  rouges.  11  a pour  parasites 
certains  Chalcidites. 

Plioeosinus  impressus  01.  — Je  ne  doute  pas  que 
cet  insecte  soit  Y impressus  d'Olivier,  seulement  l'au- 
teur n’a  connu  que  le  mâle.  Il  se  prend  sur  le  Gené- 
vrier et  le  Thuya.  Il  a pour  parasite  la  larve  du 
Laemophloeus  Juniperi  Grouv. 

Hylesinus  oleiperda  F., — Le  grand  rongeur  de 
l'Olivier  n’est  pas  exclusif  à cette  essence,  car  il  est 
commun  à St  Genis-Laval  sur  le  Lilas,  et  parfois  sur 
le  F' rêne  et  le  l'roéne. 

Hrlesinus  vestitus  R.  — La  forme  de  cet  insecte 
est  plus  ou  moins  ramassée,  suivant  qu’on  le  prend 
sur  le  Genévrier,  l'Olivier,  les  Lentisques  ou  les  Smi- 
lax. 

Phloeophthorus  Spartii  Nordm.  — N’est  pas  ex- 
clusif au  Spartium  junceum,  car  il  vit  également  sur 
d’autres  Genêts,  et  parfois  sur  le  Tremble  et  le  Gené- 
vrier. 

Phloeotribus  Oleae  F’.  — Le  petit  rongeur  de 
l’Olivier,  commun  dans  le  Midi,  se  prend  parfois  à 
Lyon,  dans  le  Beaujolais  et  le  Bugey,  sur  le  Frêne  et 
le  Troène.  11  a pour  parasite  la  larve  du  Laemo- 
phloeus ater. 

Scolytus  destructor  01.  — Répond  au  Geoffroy i 
de  Goeze  et  au  scolytus  de  Fabricius.  La  variété  cilia- 
ris  R.  est  moindre,  avec  les  élytres  rousses  et  le  bord 
apical  de  l’abdomen  cilié-frangé  de  poils  blonds.  La 
variété  sulcifrons  R.  a le  Iront  fortement  sillonné- 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  plus  faiblement  sur 
le  vertex,  avec  celui-ci  simplement  ponctué,  brillant, 
non  ruguleux,  et  les  tubercules  ventraux  obsolètes  J • 
— Lyon. 

Scolytus  Rat^eburgi  Jans.  — Répiond  au  desiruc- 
tor  de  Ratzeburg  et  de  Thomson. 

Scolytus  laevis  Chap.  — La  ÿ , parfois  sans  tu- 
bercules au  ventre,  dill'ère  alors  de  Pruni  par  les 
interstries  plus  finement  ponctués.  ■ — Grande  Char- 
treuse. 


Scolytus  Pruni  Ratz.  — Le  grand  rongeur  du 
Pommier  se  trouve  aussi  sur  le  Prunier,  le  Poirier  et 
autres  arbres  fruitiers.  Il  a pour  parasite  le  Pteroma- 
lus  bimaculatus. 

Scolytus  iniricatus  Ratz.  — Je  l’ai  pris  sur  le 
Charme,  le  Chêne,  le  Peuplier,  etc. 

Scolytus  rugulosus  Kn.  — Le  petit  rongeur  du 
Pommier  se  prend  sur  le  Prunier,  l’.Vbricotier,  le  Ce- 
risier, le  Coignassier,  le  Pécher,  le  Pommier  et  pro- 
bablement sur  d’autres  arbres  fruitiers.  11  a pour 
parasites  le  Blacus  fuscipes  et  le  Pteromalus  bimacu- 
latus. 

Scolytus  multistriatus  Mrsh.  — ■ Les  Scolytus 
armatus  Com.,  Ulmi  Redt,  et  même  ensifer  Erich.  ne 
sont  peut-être  que  des  variétés  de  multistriatus.  Celui- 
ci  est  plus  grand,  à ventre  çj  pourvu  de  deux  tuber- 
cules obsolètes  à peine  sensibles,  avec  le  i“'  arceau 
fortement  et  également  ponctué  : sur  le  Peuplier.  — 
\Y armatus  est  moindre,  à élytres  rougeâtres,  à 1''“' 
arceau  ventral  moins  fortement  et  moins  densément 
ponctué  sur  son  milieu,  les  3“  et  4'  sans  tubercules. 
— UUhni  piaraîtplus  cylindrique,  de  couleur  plus 
obscure  : sur  l'Orme.  — Enfin,  Yensifer  semble  diffé- 
rer par  ses  élytres  plus  courtes  que  le  prothorax  et 
f'ar  la  dent  du  i«"'  arceau  ventral  un  peu  recourbée  en 
l’air  ; en  cela,  elle  pourrait  constituer  une  espèce  dis- 
tincte, ainsi  que  l’a  jugé  Eichhofl. 

Crypturgus  numidicus  F’err.  — Me  fiaraît  distinct 
de  mediterraneus  Eich.,  p>ar  sa  taille  plus  grande, 
sa  forme  plus  large  et  son  prothorax  plus  rétréci  en 
avant  ; du  dubius,  par  sa  forme  plus  allongée  et  son 
prothorax  plus  long  ; semble  intermédiaire  entre  ces 
deux  espèces.  — Marseille,  Flyères. 

Taphrorychus  villifrons  Duf.  — De  la  taille  des 
plus  grands  bicolor,  il  en  est  distinct  par  son  aspect 
plus  noir  et  plus  brillant,  par  sa  pubescence  plus 
blanche,  par  ses  élytres  moins  confusément  ponctuées- 
striées,  à pente  postérieure  plus  abrupte  et  moins  obso- 
lèteraent  tuberculée. 

Thamnurgus  varipes  Eich.  — Distinct  à'Euphor- 
biae  par  sa  forme  moins  linéaire  et  par  son  prothorax 
moins  arqué  sur  les  côtés  et  non  ou  peu  rétréci  en 
arrière,  cet  insecte  est  moins  commun,  bien  qu'ayant 
un  habitat  plus  varié  : Lyon,  Normandie.  Provence, 
Bayonne,  etc.,  sur  YEuphorbia  gerardiana,  au  lieu 
que  Y Euphorbiae  se  trouve  sur  YEuphorbia  characias. 

Xylocleptcs  bispinus  Ratz.  — Habitant  les  tiges  de 
Clématite,  il  a pour  parasite  la  larve  du  Laemophloeus 
Clematidis  Er. 

Tomicus  (i.  dentatus,  Cembrac  et  typographus  se 
ressemblent  beaucoup  et  ne  ditlérent  entre  eux  que 
par  le  nombre  et  la  disposition  des  dents  de  l'extrémité 
des  élytres. 

Tomicus  rectangulu&,  pro.vimus,  laricis,  suturalis 
et  curvidens  ont  également  entre  eux  la  plus  grande 
affinité. 

Coccotrypcs  obscunis  R.  — Moindre,  plus  obscur 
et  plus  linement  ponctuéque  dactyliperda.  — Lyon  (1  ) 

Xyleborus  dispar  F.  — Le  cJ  ne  ressemble  en 
rien  à la  Ç . Très  nuisible  aux  Tilleuls,  Poiriers, 
Pêchers  et  autres  arbres. 

Xyleborus  Pfeili  Ratz.  — Répond  à YMni  R.,  a 
pour  parasite  les  larves  de  l .Ygnathus  dccoratus  et  du 
Rhi/.ophûgus  a’iieus. 

(I)  t.es  auteurs  ptiileiit  il  uu  Coceotrypes  att;iqu;mt  les  iHtix 
(l'Arec  (./reçu /l’uA'c////  . c’est  iieut  être  \\\a\\  diuiiriis,  très  voisin 
(le  liiiciyliprriia  et  trouvé  parmi  les  denrée-s  coloniales. 
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Xylcborus  monogrjyfius.  Gyl.  — Le  est  très 
nire,  il  a le  prolhorax  exeavé  et  unidenté  en  avant.  — 
\’illié-Morgon. 

Xylcborus  subLicfrcssus  R.  — Moindre  et  plus 
court  que  tous  ses  congénères  à l'exception  du  dispar, 
il  a le  prothorax  plus  déprimé.  — Lyon. 

Plah'pits  cyliudrus  V.  — Les  échantillons  de  Pro- 
vence sont  presque  entièrement  noirs,  au  lieu  que  ceux 
de  Lyon  et  de  la  France  centrale  ont  la  base  desélytres 
et  le  prothorax  rougeâtres. 

(-4  suirre). 


NOTICE 

SUR 

EUGÈNE  REVELIÈRE 

par  C.  Rey 


Eugène  Revelière,  dont  j’essaie  ici  d'esquisser  la  vie, 
naquit  à Saumur  ^ Maine-et-Loire),  le  12  novembre 
ib22.  il  débuta  par  de  brillantes  études  au  collège-de 
cette  ville,  où  il  eut  pour  condisciple  de  Beulé. 

En  rhétorique,  une  fluxion  de  poitrine  suivie  d'une 
cot-^ueluche  des  plus  violentes,  interrompit  brusque- 
ment ses  études  pendant  environ  deux  années  et  lui 
laissa  une  maladie  de  cœur  que  les  médecins  ne  surent 
ni  disdnguer,  ni  soigner,  et  qu'il  conserva  toute  sa  vie. 
Alors,  le  découragement  sembla  s'emparer  de  lui,  mais, 
heureusement,  un  aimable  compatriote,  M.  CourtilJer, 
sut  lui  inspirer  le  goût  de  l’entomologie  et  voulut  bien 
le  diriger  dans  l'étude  des  Coléoptères,  qu'il  délaissa 
quelque  temps  pour  la  botanique.  L'histoire  naturelle 
devint,  dès  lors,  pour  le  jeune  malade,  une  distraction 
utile  autant  qu'agréable. 

Explorateur  infatigable,  il  apprit  à connaître  à tond 
le  pavs  qu’il  habitait  et  il  ne  manqua  presque  jamais 
de  rapporter  de  ses  diverses  excursions  des  observations 
intéressantes  que  les  ouvrages  d'histoire  naturelle  de 
l'Anjou  ne  négligèrent  point  d'enregistrer. 

Après  la  mort  de  ses  parents,  Eugène  se  rendit  dans 
le  midi,  où  il  passa  quelque  temps  près  de  son  frère 
aîné,  capitaine  adjudant-major  au  5®  de  ligne,  à Mont- 
pellier, et  mit  à proft  son  séjour  pour  explorer  les  en- 
virons de  ceît-j  ville  où  il  ht  d’abondantes  récoltes,  soit 
en  plantes,  soit  en  insectes.  Le  capitaine  étant  parti  pour 
la  Crimée,  Eugène  vint  rejoindre  son  autie  frère,  Jules 
Revelière,  alors  receveur  à Rogliano,  au  cap  Corse, 
arrondissement  de  Bastia.  Là.  il  put  s'abandonner  à 
discrétion  à ses  goûts  scientifiques  et  commencer  cette 
série  de  découvertes  qui  mirent  son  nom  en  relie!  dans 
le  monde  entomologique.  Mais  au  milieu  de  ses  joies, 
de  nouveaux  malheurs  l'attendaient;  le  capitaine  suc- 
comba à Gallipoli  à une  attaque  de  choléra,  et  Eugène 
fut  obligé,  avec  son  frère  Jules,  de  rentrer  sur  le  con- 
tinent pour  le  réglement  de  leurs  affaires.  Sur  ces 
entrefaites,  sa  sœur  se  maria,  et,  comme  ils  habitaient 
ensemble,  cette  séparation  fut  pour  lui  un  isolement 
qu'il  s’exagéra  et  qui  aggrava  sa  maladie.  C'est  alors 
qu’il  se  figura  trouver  dans  les  pays  chauds  un  adou- 
cissement à ses  soufi'rances.  11  se  transporta  d’abord  en 
Algérie,  dont  il  parcourut  une  grande  partie,  le  plus 
souvent  à pied  ; puis  il  explora  le  littoral  delà  France 
méridionale  et,  enfin,  il  s'embarqua  pour  la  Corse,  où 


il  se  fixa  définitivement  à Porto- Vecchio,  arrondisse- 
ment de  Sartène.  Ce  pays,  nouveau  pour  lui  et  peu 
exploré  auparavant,  devait  lui  ofi'rir  un  vaste  champ 
de  moissons  et  d'observations  nouvelles.  Il  s’y  occupa 
d’abord  de  botanique,  sans  négliger  toutefois  l’entomo- 
logie, car  il  ramassa  une  quantité  considérable  d’insectes 
qu’il  expédia  en  majeure  partie  à ses  correspondants, 
MM.  Mulsant.  Perris,  C.  Rey,  le  R.  P.  Belon,  etc.. 
Quant  aux  plantes  qu'il  récolta,  il  les  soumit  pour  les 
étudier,  à MM.  Boreau,  A.  Jordan  et  autres  botanistes 
avec  lesquels  il  entretint  des  rapports  suivis. 

II  parait  que,  d’après  certaines  notices,  il  ne  dédai- 
gnait pas  de  s’occuper  de  coquilles,  d'Helix,  etc,.  En 
fait  d’insectes,  les  autres  ordres  que  les  Coléoptères  ne 
lui  étaient  pas  étrangers,  car  il  envoya  parfois  à Naples 
des  Fourmis  et  en  Angleterre  des  Névroptères,  à certains 
amateurs  de  ces  contrées. 

Ainsi  que  plusieurs  entomologistes,  Eugène  Revelière 
avait  une  famille  de  prédilection,  celle  des  Psélaphides, 
dont  il  possédait  une  non\breuse  et  magnifique  collec- 
tion. Jusqu’à  ses  dernières  années,  alors  que  le  mal  ne 
lui  permettait  plus  de  faire  des  courses,  il  envoyait  ra- 
masser dans  les  bois  et  dans  la  montagne,  de  pleins  sacs 
de  mousse  ou  de  détritus  qu’il  s’amusait  à trier  ensuite 
avec  un  crible  fin,  sur  un  papier  blanc  et  c’est  ainsi 
qu'il  sut  dénicher  Amaurops  Revelieriy  corsica,  Tri- 
mium  Diecki,  Trogaster  heteroceriis,  aberrans  et 
autres  espèces  microscopiques. 

Nul  plus  que  lui  ne  connaissait  l’art  de  bien  confec- 
tionner un  envoi  ; c'est  au  point  que,  malgré  la  lon- 
gueur du  voyage,  je  n’ai  jamais  eu  à constater  le 
moindre  dégât  dans  les  boîtes  nombreuses  que  j’ai  reçues 
de  lui.  C’est  qu'il  avait  soin  d’étayer  chaque  gros  insecte 
et  chaque  brochette  entre  deux  fortes  épingles  pour  les 
empêcher  de  tourner. 

Vers  l’année  1867  ou  1868,  il  fit  avec  son  frères  Jules, 
une  excursion  en  Toscane,  où  il  passa  environ  six  mois 
avec  Bellier  de  la  Chavignerie,  et  où  il  fit  d’amples  pro- 
visions de  Coléoptères. 

De  retour  à Porto-Vecchio,  il  fouilla  avec  soin  les 
marais  d’alentour  et  y fit  plusieurs  découvertes  intéres- 
santes, surtout  en  Staphylinides.  De  là,  chaque  été, 
pour  fuir  les  fièvres  paludéennes  auxquelles  le  pays 
était  exposé,  il  se  rendait  à la  montagne  ainsi  qu'une 
partie  de  la  population.  Il  va  sans  dire  qu'il  mettait  à 
profit  son  émigration  pour  rayonner  tout  autour  et  fai- 
re des  ascensions  souvent  lointaines  et  pénibles  jus- 
qu’aux sommets  élevés  des  Monte  Rotundo  et  Renoso, 
qui  lui  fournirent  un  grand  nombre  d’espèces  alpines 
et  subalpines,  entre  autres  les  Helophonis  insiilaris , 
piincticoUis  et  siibarciiatus,  etc.  On  peut  dire  qu'il 
visita  la  Corse  d'un  bout  à l'autre,  depuis  Basiia  jus- 
qu'à Bonitàcio  ; et,  grâce  à lui,  à quelques  autres  explo- 
rateurs, tels  que  Koziorowicz,  Damry,  Morel,  etc,  et  à 
quelques  amateurs  du  continent  qui  vinrent  le  visiter, 
ce  département  a enrichi  de  ses  produits  plusieurs  mu- 
sées et  un  grand  nombre  de  collections. 

Trop  modeste,  il  ne  consentit  jamais  à faire  impri- 
mer un  seul  mot  de  ses  nombreuses  découvertes  ; mais 
il  se  contentait  de  distribuer  avec  le  plus  grand  désin- 
téressement le  résultat-  de  ses  chasses  à ses  correspon- 
dants et  en  même  temps,  de  leur  faire  part  des'e  bser- 
vations  personnelles  qu'il  a nécessairement  dû  faire 
dans  ses  diverses  excursions.  Bref,  bien  qu’il  n'ait  pas 
laissé  d’ouvrages,  il  a doté  la  science  et  les  collections 
de  France  d’un  grand  nombre  d’espèces  nouvelles  et 
intéressantes,  dont  plusieurs,  à lui  dédiées,  serviront  à 
perpétuer  son  nom  dans  la  postérité. 

La  vie  privée  d'Eugéne  Revelière  n'était  pas  moins 
admirable,  ni  moins  désintéressée  que  son  existence 
scientifique;  car  il  donnait  les  trois  quarts  de  ses  reve- 
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nus  aux  pauvres  nombreux  qui  rentouraient  et  dont  il 
fut  pendant  trente  ans  la  providence. 

Il  poussait  jusqu  a l'extrême  le  culte  de  la  science 
pure  et  trouvait  que  c'était  la  profaner  que  d’en  faire 
un  trafic;  aussi  ne  lui  arriva-t-il  jamais  de  vendre  ou 
d'acheter  un  insecte  ou  une  plante,  et  il  ne  dérogea  à 
ce  principe  immuable  que  dans  ses  dernières  années, 
où,  désormais  incapable  de  s’en  occuper,  il  consentit  à 
se  séparer  de  sa  collection,  mais  pour  en  distribuer 
intégralement  le  produit  à ses  nombreux  protégés. 

En  1870,  lors  de  la  guerre,  il  quitta  la  Corse; 
n'ayant  plus  la  force  de  faire  partie  des  corps  francs, 
il  vint  s’engager  dans  la  garde  nationale  de  Paris,  où  il 
supporta  toutes  les  rigueurs  du  siège,  sans  vouloir, 
malgré  son  âge,  être  dispensé  d'aucune  de  ces  obliga- 
tions pénibles  du  service  des  remparts,  ne  regrettant 
qu’une  chose,  c’est  de  ne  pouvoir  apercevoir  un 
Prussien. 

l.’année  suivante,  il  vint  passer  un  mois  à Caute- 
rcts  où  se  trouvait  son  frère,  qu'il  vit  pour  la  dernière 
fois;  puis  il  se  rembarqua  pour  la  Corse,  et  retourna 
à Porto- Vecchio,  où  il  passa  les  dernières  années  de  sa 
vie  dans  un  grand  isolement;  mais  toutefois  sans  négli- 
ger d'échanger  au  moins  une  lettre  par  semaine  avec 
ce  frère  qu'il  venait  de  quitter. 

Sa  mort,  arrivée  le  février  1892,  fut  et  sera  tou- 
jours un  grand  vide  pour  celui-ci;  à Porto-Vecchio,  le 
vide  sera  plus  grand  encore  pour  les  pauvres  et  les 
malades,  auxquels  il  distribuait  lui-méme  des  remèdes 
et  quelquefois  des  soins;  aussi  la  population  toute 
entière  a-t-elle  eu  à cœur  de  l’accompagner  â sa 
demeure  dernière. 


LES  SOUS-ORDRES 
de  l’ordre  des  Coléoptères 


L’ordre  des  Coléoptères,  le  mieux  connu  de  la  sous- 
classe  des  Hexapodes,  est  aussi  le  plus  riche  en  formes 
variées  ; et  le  nombre  des  familles  naturelles  qu’il  ren- 
fenne  est  très  considérable.  Aussi  a-t-on  cherché  à 
grouper  ces  familles  en  sous-ordres,  pour  en  facilirer 
l'analyse,  soulager  la  mémoire  et  prévenir  la  confusion 
que  leur  grand  nombre  pourrait  occasionner. 

La  méthode  la  plus  généralement  suivie  est  celle  de 
Latreille,  qui  repose,  comme  on  sait,  sur  les  caractères 
iuurnis  par  les  tarses.  Un  système  analytique  des  Co- 
léoptères, fondé  sur  la  considération  de  ces  caractères, 
soulève  cependant  de  graves  difficultés  lorsqu'on  veut 
l'employer  à la  détermination  des  espèces.  Pour  con- 
server à la  méthode  sa  rigueur  systématique  et  sa  va- 
leur pratique,  on  est  obligé  de  démembrer  des  groupes 
très  naturels.  Les  genres  PseLiphus  et  Claviger,  par 
exemple,  qui  appartiennent  à la  famille  des  Brachélyires, 
n’ont  que  trois  articles  à leurs  tarses,  tandis  que  les 
autres  genres  de  la  même  famille  en  ont  cinq.  Dans 
la  famille  des  Xylophages,  nous  trouvons  les  Lathri- 
dies  {Lathridiiis),  dont  les  taises  n'ont  que  trois  arti- 
cles, tandis  que  les  autres  genres  de  la  même  famille 
en  ont  cinq.  Il  y a des  Clavicornes  qui  n'ont  aux  tar- 
ses que  quatre  articles  {TricJiodcs)y  tandis  que  les 
autres  genres  de  la  même  famille  sont  tous*  pentamères. 
On  a aussi  critiqué  les  dénominations  choisies  pour 
désigner  chaque  division.  Les  Tétrainéres  de  Latreille 
sont  en  réalité  de  véritables  Pentamères,  ses  Trimères 
devraient  porter  le  nom  de  Téiramères  et  ses  Dimères 
celui  de  Trimères.  Une  autre  critique  beaucoup  plus 
sérieuse,  et  qui  n’a  pas  encore  été  faite,  est  la  suivante. 


Le  groupe  des  Hétéromères,  que  Latreille  place  entre 
ses  Pentamères  et  ses  Tétraméres,  coupe  en  deux  tron- 
çons la  série  des  Pentamères  et  introduit  dans  cette 
série  un  élément  tout  à fait  hétérogène.  Le  trait  carac- 
téristique du  groupe  des  Hétéromères  a d’ailleurs  une 
tout  autre  valeur  taxonomique  que  ceux  qui  servent 
de  base  aux  autres  divisions  proposéies  par  Latreille. 
Les  Hétéromères  sont  les  Coléoptères  dont  le  nombre 
des  articles  des  tarses  varie  sur  le  même  individu,  qui 
ont  cinq  articles  aux  quatre  premiers  tarses  et  un  de 
moins  aux  deux  derniers.  Aux  Coléoptères  qui  n’ont 
pas  le  même  nombre  d'articles  à tous  les  tarses,  il 
convient  d’opposer  l'ensemble  de  ceux  qui  ont  le  mê- 
me nombre  d’articles  â tous  les  tarses.  On  voit  dès 
lors  que  les  Pentamères  , les  Tétraméres,  les  Trimères 
et  les  Dimères  de  Latreille  ne  peuvent  être,  dans  leur 
individualité,  opposés  à ses  Hétéromères  ; car  ils  cons- 
tituent en  réalité,  par  leur  ensemble,  l’équivalent 
taxonomique  des  Hétéromères. 

J'ai  tenu  compte  de  ce  fait  dans  ma  classification  des 
Coléoptères  ( 1).  J’ai  réuni  dans  un  seul  et  même  sous- 
ordre  sous  le  nom  à' HomoiarseSy  les  Pentamères, 
les  Tétraméres.  les  Trimères  et  les  Dimères  de  Latreil- 
le, sans  avoir  égard  au  nombre  des  articles  des  tarses, 
si  ce  n'est  pour  subordonner  entre  elles  les  diverses 
familles  appartenant  à ce  premier  groupe,  ou  pour 
suL^rdonner  entre  eux  les  divers  genres  d’une  même 
famille.  Les  familles  ou  les  genres  pourvus  d'un  plus 
grand  nombre  d’articles  aux  tarses  sont  considérés 
comme  supérieurs  aux  autres  ; et  la  réduction  du 
nombre  de  ces  articles  me  paraît  être  l’indice  d’une 
dégradation  organique.  Les  Hétéromères  de  Latreille 
forment  mon  second  sous-ordre,  celui  des  Hétérotar- 
ses.  Ces  deux  groupes,  Homotarses  et  Hétérotarses,  se 
subordonnent  naturellement  Tun  â l’autre,  et  forment 
deux  séries  dont  plusieurs  termes  se  correspondent. 
Les  Mélasomes.  par  exemple,  représentent  dans  la  série 
des  Hétérotarses  les  Carabes  de  la  série  des  Homotarses. 
Les  Trachélides,  qui  terminent  la  série  des  Hétéroiar- 
ses,  SC  font  remarquer  par  la  réduction  de  leurs  ély- 
tres  et  leurs  métamorphoses  si  compliquées.  Leur 
première  forme  larvaire  a beaucoup  d'analogies  avec 
celle  des  Rhipipteres^  qui  constitue^it  dans  ma  classi- 
fication le  dernier  sous-ordre  de  l'ordre  des  Coléoptè- 
res. Par  leurs  ailes  proprement  dites,  plissées  en 
éventail,  aussi  bien  que  par  certaines  particularités  dé 
leur  thorax  et  de  leur  abdomen,  ces  singuliers  Hexa- 
podes établissent  le  passage  de  l’ordre  des  Coléoptères 
à celui  des  Orthoptères,  qui  doivent,  de  l’aveu  de  tous, 
se  suivre  dans  une  méthode  vraiment  naturelle. 

A.  VlLLOT. 

{ l ) La  ClassiJicaiîuH  Zuuhgiqnc  dans  Liiot  actuel  de  la  sciaucc. 
Revue  biologique  du  nord  de  l;i  France,  T. III,  n”  7,  Avril  1S91.) 


COLÉOPTÉROLOGIE  DESCRIPTIVE 


Rhinosinius  ruficollis  L.  (v.)  viridicollis. 
DilTére  du  rufficoUis  typique  pur  la  nuance  du  pn.i- 
thorax  verdâtre  ; chez  celte  (v.  i l’extrémité  du  rostre 
est  obscurcie  et  ruuge  brun  à sa  base,  les  pattes  et  la 
base  des  antennes  sont  de  cette  dernière  coloration  éga- 
lement. Grande-Cdiartreuse. 

Salpingus  castaneus  Panz.  v.  brunnes- 
cens.  Couleur  généiale  brun  fnncé.  ferme  étroite. 
Antennes  lesiacéi’s  à derniers  articles  noirs,  les  q-o  der- 
niers plus  gros  ; ponctuation  forte,  élytres  ponctuées- 
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striées  bien  distinctement.  Long.  3 mill.  environ. 

Alpes-Maritimes  (St-Mart.I.ant.'l. 

Anthicus  fasciatus  Ch.  v.  latus.  Petit, 
court,  large,  d'un  rougeâtre  clair  un  peu  brillant,  avec 
seulement  les  veu-v,  l'extrémité  des  antennes.  2 bandes 
élvtrales  noirâtres,  lia  première  après  le  milieu  inter- 
rompue ou  non  sur  la  suture,  la  2™'-'  pi'ès  de  l'extré- 
mité qu'elle  couvre  quelquetbisl.  Antennes  atteignant  la 
base  du  prothorax,  bien  épaissies  à l'extrémité.  Tète 
large  rouge  clair  ou  rouge' brun,  un  peu  plus  large 
que  le  prothorax,  celui-ci  assez  court  présente  sa  plus 
grande  largeur  un  peu  avant  le  milieu,  il  est  très  arrondi 
dans  cette  partie,  finement  pubescent  et  légèrement 
ponctué  sur  toute  sa  surface.  Elytres  courtes,  mi-ova- 
laires, à pubescence  peu  serrée  et  très  courte.  Pattes 
claires,  courtes.  un  peu  le  fasciès  du  Ghiliani  Laf., 
est  très  séparable  de  cette  espèce  par  la  couleur  de  la 
tète  et  par  la  pubescence  fine  non  visible  à l’œil  nu,  se 
distingue  aussi  de  certaines  variétés  9 claires  du  fas- 
cijtiis  par  la  forme  plus  ramassée,  les  bandes  paraissant 
plus  étroites  et  plus  distinctement  marquées,  enfin  la 
pubescence  générale  semblant  plus  fine. 

Bords  de  la  mer,  environs  de  St-Raphaêl. 

Anthicus  ? dolicocephalus  Baudi.  v.  ohs- 
curans.  D'un  noir  brun  peu  brillant  moins  les  élytres 
bleuâtres,  les  pattes  en  partie  et  les  antennes  moins 
l’extrémité  d'un  testacé  obscur.  Allongé  et  assez  grand . 
.Antennes  assez  minces  à peu  près  de  la  longueur  du 
prothorax  à dernier  article  long.  Tête  grande  assez  élar- 
gie vers  les  yeux,  diminuée  à la  base,  plus  large  en  avant 
que  le  prothorax  qui  est  assez  étroit  et  arrondi-élargi  en 
avant.  Elytres  allongées,  assez  étroites,  un  peu  diminuées 
en  avant  et  à leur  extrémité,  éparsement  ponctuées.  Une 
pubescence  générale,  grisâtre,  fine  et  peu  serrée.  Bien 
caractérisé  par  les  élytres  déhiscentes  près  de  leur  extré- 
mité (tronquée  droit)  et  déprimées  en  dedans,  la  couleur 
générale  obscurcie.  Long,  q mill.. 

Maison  Garée  (Algérie). 

Des  chasses  de  Desbrochers  en  tS8q. 

Formicomus  Brisouti.  Etroit  et  allongé,  brun 
rougeâtre  foncé  avec  la  tête  souvent  un  peu  plus  obs- 
curcie, les  antennes  noirâtres  à leur  extrémité  et  les  ély- 
tres d'un  noir  peu  foncé  brillant,  ornées  près  des  épaules 
étroitement  rougeâtres  d’une  bande  transversale  droite 
d'un  brun  jaune.  Antennes  testacées  à 3 ou  4 derniers 
articles  noirâtres  un  peu  élargis,  longues,  dépassant  la 
base  du  prothorax.  Tête  foncée  à ponctuation  fine,  à 
peu  près  de  la  largeur  du  prothorax,  ce  dernier  long, 
très  arrondi  et  globuleux  en  avant,  à bords  postérieurs 
droits  assez  étroits,  garni  à la  base  d'une  pubescence 
grise  plus  ou  moins  marquée,  brillant  et  presque  lisse 
en  avant.  Elvtres  presque  parallèles,  un  peu  rétrécies 
en  avant  et  à l’extrémité  seulement,  quelquefois  à peine 
élargies  un  peu  après  leur  milieu,  ornées  d'une  pubes- 
cence longue,  bien  nette,  grise  ou  jaunâtre  sur  leur 
premier  tiers,  bien  brillantes,  presque  lisses,  à pubes- 
cence moins  marquée  et  ordinairement  plus  courte  sur 
les  deux  autres.  Extrémité  légèrement  tronquée  droit. 
Bande  humérale  brun  jaune  assez  large  laissant  en  avant 
un  court  espace  brunâtre  sur  les  épaules,  un  peu  voilée 
par  la  pubescence  longue  antérieure.  Pattes  assez  lon- 
gues et  à cuisses  bien  épaissies.  Long,  q-ô  mill.,  larg. 
1 mill..  Biskra. 

Forme  rappelant  canaliculatiis  Laf.,  dessins  et  cou- 
leurs à peu  près  du  nobilis  Fald.  ressemble  un  peu 
au  tinctus  Reit.,  mais  il  est  plus  allongé,  de  nuance 
plus  foncée.  Je  suis  heureux  de  dédier  cette  espèce  à un 
de  nos  maitres  en  Ent  >mologie.  ce  nom  rappellera  avec 
un  entomologiste  apprécié  de  tous  ceux  qui  le  connais- 
sent un  Collègue  toujours  serviable  pour  les  Jeunes.  Je 
dois  F.  Brisouti  a l'obligeance  de  M.  Charles  Brisout 


de  Barneville  qui  l'a  recueilli  dans  une  de  ses  explo- 
rations entomologiques  dans  notre  riche  colonie. 

Anthicus  bicarinifrons.  Entièrement  d'un 
noir  brillant  vaguement  bleuâtre  sur  les  élytres  (pro- 
thorax quelquefois  rougeâtre  à la  base),  base  des  anten- 
nes, tibias  et  tarses  jaunâtres,  extrémité  des  antennes 
et  cuisses  obscurcies.  Brillant  sur  tout  le  corps,  assez 
petit  avec  les  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax 
et  offrant  leur  plus  grande  largeur  un  peu  avant  l'ex- 
trémité qui  est  largement  et  un  peu  obliquement  échan  • 
crée.  Antennes  épaissies  à l'extrémité,  1''  article  gros  et 
long,  les  q et  5 suivants  plus  courts,  les  derniers  grands 
plus  ou  moins  tronqués  droit,  enfin  le  terminal  bien 
plus  long  que  les  précédents.  Tête  presque  lis.se,  un 
peu  diminuée  et  arrondie  à la  base  et  munie  sur  le 
f'ront  9-.qie  2 petits  tubercules  carénés.  Prothorax  très 
arrondi  en  avant,  ponctuation  granuleuse  à la  hase. 
Elytres  courtes,  près  de  deux  fois  aussi  larges  que  le 
prothorax  à la  base  et  plus  de  deux  fois  après  leur  mi- 
lieu, très  finement  ponctuées  et  garnies  d’une  pubes- 
cence couchée,  grise,  courte  et  assez  serrée.  Abdomeji 
débordant  les  élytres  plus  grand  et  large  ÿ . Pattes 
courtes  et  grêles  à fine  pubescence  grise.  Dessous  du 
corps  noir. 

Long.  3 mill.,  plus  grande  largeur  1 mill.,  environ. 

Reçu  de  M.  Ch.  Brisout  de  Barneville  et  capturé  à 
Teniet-el-Haad. 

An.  bicarinifrons  devra  se  placer  dans  le  groupe  des 
ClavicoUes  de  Marseul  et  dans  le  voisinage  de  A . di- 
chrous  Laf. 

M.  Pic. 


AVIS  & COIVilYiUNICATIONS 


Eau  de  mer  artificielle.  Réponse, 

On  lit  dans  « Les  Huîtres  et  les  Mollus- 
ques comestibles  » 1 vol.  in- 12°.  de  la  biblio- 
thèque scientifique  contemporaine,  p.  2qi  : 

((  L’eau  dans  laquelle  ont  vécu  et  prospéré  les  Huî- 
tres de  l’Exposition  Universelle  était  firbriquée  par'euves 
d'environ  8 mètres  cubes  de  capacité.  Pour  3 mètres 
cubes  d’eau  on  faisait  usage  de  100  kilogrammes  du 
mélange  suivant  : 

Chlorure  de  sodium  780  grammes. 

Chlorure  de  magnésium  lOQ  )> 

Chlorure  de  potassium  20 

Sulfate  de  magnésie  5o  y\ 

Sulfate  de  chaux  30  j> 

Total 1 000  grammes 

Le  chlorure  de  sodium  employé  sous  forme  de  sel 
marin,  contient  les  iodures  et  bromures  nécessaires 
pour  rappeler  absolument  la  véritable  eau  de  nier. 
Le  prix  de  revient  du  mélange  sec  étant  de  2<>  fr.  jS 
les  100  kilogrammes,  les  dix  litres  d'eau  de  mer  revien- 
nent à 9 centimes  seulement.  Il  convient  nécessaire- 
ment d'aérer  cette  eau  convenablement.  Les  essais  faits 
par  Manuel  Causard,  préparateur  de  M.  le  professeur 
Perrier,  ont  démontré  qu'en  hiver  on  pouvait  garder 
vivantes,  pendant  trois  mois,  dans  la  même  eau  artifi- 
cielle, aérée  tous  les  quinze  jours,  des  huîtres  comes- 
tibles achetées  au  marché.  » 
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COMPTES-RENDUS 


SÉANCE  DU  21  JUILLET  1891 


Présidence  de  M.  Sargnon 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

La  Société  a reçu  ; 

Revue  des  travciux  scientilùiues  ; XI  , 1.  2.  — Journal  de  Botanique,  dirigé  par  M. 
Morot  ; V.  13.  — Feuille  des  jeunes  naturaliste.s,  dirigée  par  M.  Dollfus  ; Catalogue  de 
la  Bibliothèque,  12.  — Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône  ; 4i3,  1S91.  — Revue 
scientifh|ue  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France,  dirigée  par  M.  Olivier.  ; IV,  7. 
— Le  Règne  végétal;  II.  18.  — Termeszetrajzi  Fiizetek  ; XIV.  1,2.  — Ritzungsbe- 
riohte  der  physikali.sch- modii-inischen  Societat  in  Erlangen  ; 1891. — Not.arisia;  IV,  2;i. 

COMilüNICATIONS 

M.  Vivi.and-Morel  j)résente  un  compte-rendu  sommaire  del’excur- 
sion  faite  par  la  Société,  les  12,  13  et  14  Juillet,  au  Mont-Cenis  ; il 
montre  quelques-unes  des  espèces  récoltées  et  notamment  celles  qui 
appartiennent  aux  familles  des  Joncacées  et  des  Cypéracées.  L’énumé- 
ration des  plantes  du  Mont-Cenis  ayant  déjà  été  publiée  dans  le  tome  IV 
(187.5)  de  nos  Annales,  il  n’y  a pas  lieu  de  la  répéter. 

M.  Francisque  Morel  montre  des  sjtécimens  d'Ali/.ssiim  incanum 
récoltés  dernièrement  près  de  la  gare  d’eau  à Vaise  où  cette  plante 
forme  une  colonie  représentée  par  un  grand  nomlire  d’individus. 

Il  montre  ensuite  un  Papavor  alpiivuii  à fleur  blanche  provenant 
de  ses  cultures.  Cette  variété  a été  olitenue  de  graines  prises  sur  des 
pieds  de  P.  alpiniim  à fleur  jaune. 

M.  Nisius  Rodx  dit  ([ue  pendant  l’excursion  faite  le  PcJuillet  au  Mont- 
Ventoux,  il  a constaté  que  les  fleurs  du  Papaoer  alpinnui  varient  dans 
le  même  lieu  et  présentent  toutes  les  nuances  intermédiaires  entre  le 
jaune  orangé  et  le  blanc  pâle. 

M.  Paul  Prudent  rappelle,  à cette  occasion,  les  variations  de  coloris 
offertes  par  \lola  calcarata  et  Polpgakt,  bnxifoHum  (P.  chamaknixus) 
et  il  montre  des  échantillons  de  ces  deux  plantes  cueillies  au  Mont-C’enis 
ijui,  malgré  leur  dessiccation,  ilonnent  une  idée  de  ces  vaiâations. 

M.  Protiiière  montre  une  touffe  de  /Air; o///c7/Rt//.v  (lans  laquelle 
on  observe  une  fleur  complètement  blanche  au  milieu  des  autres  fleurs 
bleues. 

àl.  Boüi.uj  informe  la  Société  (ju’il  a trouvé  ces  jours  derniers  dans 
les  marais  de  Charvieu  (Isère)  une  (’haracée  qui,  jusipi’à  présent,  n’avait 
pas  été  sign.alée  sur  le  continent  français  ; c’(*st,  d’api-èsl.a  détermination 
de  àl.  l’ahl)i'‘  Hy  de  la  Fac.ulté  d’Angers,  La,  ùmrln/te/rs^  ainsi 

nommée  à cause  de  la  brièveté  des  verticilles  supérieurs.  Cette  Nilellu 
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est  intermédiaire  entre  V.  translucens  et  X.  miicroncita  A.  Br.. 
M.  Boulin  donnera  ultérieurement  la  description  de  cette  espèce. 


SÉANCE  DU  4 AOUT  1891 


Présidence  de  M.  Beauvis.\ge 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

La  Société  a reçu  : 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  ; XXXV7II  ; Compte-rendus  des  séances  , 
4.  ri.  — Journal  de  botanique,  dirigé  par  M.  Morot  ; V,  14.  la.  — Feuille  des  .jeunes 
naturalistes,  dirigée  par  M.  Dollfus  ; 2d0,  1891.  — Bulletin  des  séances  de  la  Société 
des  sciences  de  Nancy  ; III,  4,  a,  6,  7.  — Journal  de  la  Société  nationale  d’horticul- 
tui’e  de  France  ; XIII.  6,  7.  • — Bulletin  de  la  Société  d’Etude  des  sciences  naturelles 
de  Nîmes;  19,  5.  — Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône  : 444,  1891.  — Bulletin  de 
la  Société  botanique  de  Genève  ; 0 — Bulletin  of  the  Torrey  botanical  Club,  New-York; 
XVIII,  I àO.  — Memorias  de  la  Sociedad  cientiflca  Antonio  Alzate,  Me.xico;  IV,  7 à 10. 

.ADMISSION 

M.  Bastia,  phai’inacien,  place  de  l’Affuterie,  à Vienne  (Isère),  présenté 
à la  précédente  séance,  est  admis  comme  membre  titulaire  de  la  Société. 

COMMUNIC.ATIONS 

M.  le  D"  Léon  Bl.anc  présente  un  chou  comestible  qui  offre  deux 
anomalies  assez  bizarres.  La  première  consiste  dansl’existence^  à la  base 
des  feuilles,  de  nombreux  petits  choux  surnuméraires  ; la  seconde,  dans 
la  soudure  des  feuilles  trois  à trois,  de  sorte  que  chacune  de  celles-ci  a 
trois  grosses  nervures  principales. 

Il  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  des  sociétaires  présents  un  couteau 
de  17  centimètres  de  longueur,  contenant,  outre  une  forte  lame,  une 
scie  et  une  serpette.  Le  manche  de  ce  couteau  est  percé  à sa  base  d’un 
trou  destiné  à recevoir  l’extrémité  effilée  d’une  canne  longue  de  1 m.  50. 
Cet  instrument  sert  aux  forestiers  des  cantons  de  Berne  et  de  Zurich 
à couper  les  rameaux  des  arbres  et  pourrait  être  employé  par  les 
botanistes  pour  la  cueillette  des  plantes  situées  sur  des  rochers,  au- 
dessus  de  la  portée  de  la  main. 

M.  L.  Blanc  entretient  la  Société  des  essais  qu’il  a faits  en  vue  de 
remplacer  la  boîte  de  Dillenius  par  des  boites  en  toile  cirée  ou  caout- 
choutée,  supportée  par  une  armature  en  tringles  de  fer  et  ayant,  soit 
la  forme  d'un  cartable,  soir,  celle  d’un  sac  de  voyage,  qu’on  porte  sus- 
pendu au  côté,  soit  celle  d’un  sac  de  soldat  qu’on  porte  sur  le  dos. 

A cause  de  leur  faible  poids,  on  peut  donner  à ces  boites  une  plus 
grande  dimension  qu’aux  boites  entièrement  métalliques.  En  outre,  les 
plantes  s'y  échauffent  moins  que  dans  celles-ci. 

M.  Be.aüvis.age  reproche  à ces  appareils  leur  défaut  de  solidité  pour 
résister  aux  chocs  contre  les  rocliers  et  les  arbres.  L’inconvénient  de 
réchauffement  des  plantes  peut-être  atténué  en  ajoutant  dans  la  boite 
(|uelques  mousses  humectées  d’eau.  Enfin,  il  n'est  pas  nécessaire  d’em- 
porter une  boîte  de  très  grande  dimension,  car,  lorsqu'elle  est  jdeine,  il 
est  facile  de  placer  les  plantes  dans  un  cartable  contenant  un  nombre 
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suffisant  (le  feuilles  de  papier.  Cette  précaution  est  indispensable  lors- 
(ju’on  fait  une  lierborisation  qui  dure  deux  ou  plusieurs  jours.  Il  est 
niêine  toujours  utile  de  ranger  immédiatement  dans  le  cartable  les 
plantes  à pétales  délicats  et  caduques. 


SÉANCE  DU  27  OCTOBRE  1891 


Présidence  de  M.  Gabriel  Rorx 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

La  Société  a reçu  ; 

Programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à la  Sorbonne,  on  I,Sf)2.  — Revue  des 
travaux  scientifiques  ; X,  12  ; XI,  3,  4.  — Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  ; 
XXXVIII  ; Revue  bibliographique,  C.  — Journal  de  la  Société  nation, ale  d’horticulture 
de  France  ; XIII,  8.  — Feuille  des  jeunes  naturalistes,  dirigée  par  M.  Dollfus  : 2.')l.  2.’i2, 
1891.  — Revue  des  sciences  n.aturelles  de  l'Ouest  ; 2,  3.  — Revue  scientifique  du  Bour- 
bonnais : IV,  8.  9.  10.  — Revue  m3'Cologique,  dirigée  par  M.  Roumeguère  : XIII.  112.  — 
Revue  br^'ologique,  dirigée  parM.  Husnot , XVIII,  4.  B.  — Journal  de  liotanique,  dlrl, 
gé  par  M.  Morot  ; V,  10  à 19.  — Le  Règne  végétal  ; II,  19,  20,  21.  — Bulletin  de  la 
Société  d’Etudes  des  sciences  naturelles  de  Nîmes  ; 19,  3.  — Revue  horticole  des 
Bouches-du-Rhône  ; 44.0,  1891.  — Société  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du 
Havre  ; 43.  — Revue  Savoisienne  : XXXII,  S,  G,  7. 

B'’  Gillot.  Herborisations  dans  le  Morvan  pendant  l’année  1,891.  Don  de  r.auteur.  — 
Gillot  et  Lucand.  Catalogue  raisonné  des  Champignons  supérieurs  des  environs  d’Autnn. 
Don  des  auteurs.  — Ch.  Quincy.  Notice  sur  la  flore  ornementale  et  le  dessin  des  pl.antes. 
indigènes.  Don  de  l’auteur. 

COMMUNICATIONS 

M.  Antoine  Magnin  communique  les  résultats  de  ses  recherches 
relativement  à la  distribution  géographique  du  Ci/clamen  europœitm 
dans  le  Jura  français  et  helvétique.  Il  énumère  les  localités  dans  les- 
quelles cette  plante  a été  observée  : 

1“  Dans  le  Jura  oriental  et  central  = soleurois,  bernois,  neuc.ha- 
telois,  vaudois  et  dubisien  ; 

2°  Dans  le  Jura  occidental  et  méridional  = Jura,  Ain  et  prolonge- 
ment dans  la  Haute-Savoie  au  Saléve  et  dans  la  Savoie,  prés  d’Aix, 
dans  l’arrondissement  d’Annecy. 

M.  Magnin  montre  une  carte  sur  laquelle  il  a représenté  graphique- 
ment cette  distribution  qu’on  peut  résumer  ainsi  ; 

L’aire  occupée  par  le  Cyclamen  d’Europe  dans  le  massif  jurassien  et 
ses  annexes  savoyardes  est  limitée  : à l’Ouest,  par  la  rivière  d’Ain  de 
Serrières  à Cliampagnole,  par  une  ligne  allant  de  C’hampagnole  à Pon- 
tarlier,  enfin,  par  le  cours  du  Doubs  et  du  Dessoubre  jusqu’à  la  hauteur 
du  Paissey. 

Au  Nord,  par  une  ligne  allant  du  Russey  à Granges,  près  de  Soleure. 

A l’Est,  par  la  chaîne  orientale  du  Jura,  de  Granges  à Bellegarde,avec 
extension  au  Saléve,  dans  les  environs  d’Annecy  et  d’.\ix. 

.Vu  Sud„  par  une  ligne  tracée  de  Bellegarde  à Pont-d’.\in.  La  ligne, 
dirigée  le  long  des  vallées  de  l’.\in,  du  Doubs  et  du  Dessoubre,  indique 
la  limite  occidentale  de  la  dispersion  du  Cyclamen  en  Europe.  Il  n’y  a 
pas  lieu  de  tenir  compte,  dans  la  description  de  l’aire  occupée  par  cette 
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plante,  des  quelques  localités  où  celle-ci  a été  naturalisée  dans  l’Isère, 
les  Hautes- Alpes,  l’Ardèche,  le  Loiret,  les  Deux-Sèvres  et  la  Gironde. 

Le  Cyclamen  croît  de  500  à 1000  mètres  d’altitude,  aux  expositions 
les  plus  chaudes  des  chaînes  jurassiques,  c’est  à dire,  dans  la  partie 
septentrionale,  sur  les  versants  exposés  au  sud  et  au  sud-est  ; dans  le 
Jura  occidental  et  méridional,  sur  les  versants  exposés  au  midi  et 
même  au  couchant . Il  est  ordinairement  associé,  tantôt  avec  Cytisus 
Laburn  iun  et  Biixus  sempervirens,  tantôt  avec  Primula  acaulis,  quel- 
quefois avec  Asarum  europœum  et  llepatica  triloba,  toutes  plantes 
notablement  thermophiles. 

Le  Cyclamen  europœum.  manque  dans  les  régions  septentrionales 
de  l’Europe.  Dans  les  régions  méridionales  il  est  remplacé  par  les  C. 
repundum  et  neapolüaiium  ou  par  des  formes  voisines  de  ces  deux 
espèces. 

Sur  une  seconde  carte,  M.  Antoine  Magnin  a représenté  l’extension 
du  Cyclamen  dans  le  centre  de  l’Europe,  depuis  le  Jura  français  jusqu’à 
la  Transylvanie  et  la  Serbie. 

51.  5L-i.GXiN  montre  ensuite  des  spécimens  de  «anft  et  de 

uUyinosa  récoltés  dans  les  tourbières  de  5Iouthe  ; puis  une  série  d’échan- 
tillons des  diverses  formes  à’ Heracleum  alpinum  offrant  d’assez  grandes 
diff’érences  entre  elles  sous  le  rapport  de  la  forme  des  feuilles.  L’une  de 
ces  formes,  qui,  jusqu’à  ce  jour  n’a  été  remarquée  que  dans  le  massif 
jurassien,  a reçu  le  nom  de  II.  juranum. 

51.  Francisque  5Iorel  présente  une  variété  de  Cytisus  nigricans 
qui,  après  avoir  fleuri  une  première  foisà  l’époque  habituelle,  développe 
à l’extrémité  des  inflorescences  de  nouveaux  rameaux  qui  fleurissent  à 
l’automne.  Cette  variété  se  maintient  par  le  semis  des  graines. 

51.  5'iviaxd-5Iorel  cite  plusieurs  autres  exemples  d’anomalies  qui 
se  sont  perpétuées  par  hérédité . 


SÉANCE  DU  10  NOVEMBRE  1891 


Présidence  de  51.  [Gaiiriel  Roux 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

La  Société  a reçu  : 

Bulletin  de  la  Société  des  Etudes  indo-chinoises  de  Saigon  ; I,  18110.  — Bulletin  .de 
la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou  ; 4.  1800.  — Bulletin  de  la  Société 
royale  de  botaniciue  de  Belghiue  ; XXIX.  — Boletim  da  Sociedade  Broteriana.  Coïmbra  ; 
\’III.  3.  4 : IX.  1.  — Archives  du  Musée  Teyler  ; III.  0.  — Missouri  botanical  Garden  ; 
II.  — Annalen  des  k.  k.  naturhistorischen  Hofmuseums.  VVien  ; VI,  2.  — Mémoires  et 
travau.v  de  la  Société  botanique  du  Grand-Duché  du  Lu.\embourg  ; XII.  — Verhandlun- 
gen  der  k.  k.  zoologisch-botanischen  Gesellschaft  in  M ien  ; XLI,  I.  :2.  — Xotarisia 
\'I.  iù.  — Malpighia  ; V.  3. 

.ADMISSION 

51.  Thoinasset,  pharmacien  à 5Iarlioz  (.\in),  est  admis  comme  membre 
de  la  Société. 
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COMMUNICATIONS 
IJoüLLU  lit  kl  note  suivante  : 

INFLUENCE  DES  M/LIEUN 
SUR  QUELQUES  PLANTES  AQUATIQUES 

Il  n’est  j)as  rare  de  rencontrer,  sur  les  bords  à demi-desséchés  des 
marais  ou  des  étangs,  de  petites  plantes  appliquées  sur  le  sol  et  occupant 
à jieine  un  décimètre  carré  ; s’il  y reste  des  fruits  ou  des  fleurs  on  y re- 
connait  bientôt  une  forme  de  Raiumculm  aijiuitilis.  Mais  quelle  diffé- 
rence avec  la  même  plante  dèvelojipée  en  pleine  eau!  Dans  la  première, 
des  tiges  de  quelques  centimètres,  des  feuilles  à divisions  courtes  et 
charnues,  tandis  que  dans  la  seconde,  les  tiges  dépassent  parfois  bO 
centimètres,  surtout  dans  les  eaux  courantes^  et  les  feuilles  sont  divisées 
en  lanières  longues  et  capillaires. 

Il  se  passe  quelque  chose  d’analogue  dans  les  deux  plantes  dont  j’ai 
à entretenir  la  Société  : Mijriophi/lluni  vet'ticil latum  et  Alismaparnu.'i- 
si  folium. 

Dans  la  Flore  de  France,  Godron  divise  le  Mi/yiophi/llum  verlicillafum 
en  trois  variétés  : var.  A,  M.  pinnatifidum  Wallr.  à bractées  dix  fois 
plus  longues  que  les  fleurs  et  semblables  aux  feuilles  ; var.  D,  M.  inter- 
medium Koch;  à bractées  trois  ou  quatre  fois  plus  longues  que  les  Heurs, 
et,  enfin,  var.  C,  .1/.  pectinatum  Wallr.  à bractées  ne  dépassant  pas  les 
fleurs.  Dans  ces  deux  dernières  formes  les  feuilles  immergées  sont  assez 
longues  et  découpées  en  lanières  filiformes  à segments  opposés. 

Au  mois  de  juillet  1852,  j’avais  rencontré,  dans  le  marais  deTignieu, 
lu  variété  .1/.  pinnati jiduun  en  si  grande  abondance  qu’il  me  fut  facile 
d’en  faire  une  centurie  pour  les  exsiccuta  de  Billot.  C’était  sur  un 
cliemin,  à demi  submergé  au  printemps,  qui  traverse  le  marais.  Quel- 
ques années  plus  tard,  je  cherchai  cette  plante  à diverses  reprises  et 
toujours  inutilement.  Deux  fossés  profonds  avaient  été  creusés  le  long 
du  chemin  pour  l’isoler  du  Marais.  Plus  de  traces  du  M.  pinnatifidum  ; 
seulement,  dans  les  fossés,  au  milieu  du  Cliara  kispidu,  émergeaient 
(juelques  rares  épis  du  M.  inter  medium  pectinatum  Wallr.. 

.\u  mois  de  juin  1891,  je  crus  avoir  retrouvé,  au  bord  du  marais  de 
Charvieu,  la  variété  depuis  si  longtemps  disparue.  Au-dessus  de  l’eau 
s’élevaient  des  épis  de  Mijrioplujllum  pourvus  de  longues  bractées.  i\Iais, 
O déception  ! quand  je  voulus  les  arracliei-,  j’y  vis  des  feuilles  submergées 
semblables  à celles  du  M.  verticillatum.  Ce  ne  fût  qu’au  mois  d’Aoùt, 
après  une  nouvelle  baisse  des  eaux,  (jue  je  pus  récolter  enfin,  mais  à 
demi  desséché,  le  d/.  pinnati/idum  à feuilles  et  à bractées  toutes 
semblables. 

Cette  forme  est  donc  bien  moins  une  variété  qu’un  état  transitoire  de 
la  plante  résultant  du  i-etrait  des  eaux  ; leur  retour  la  ramène  à sa  forme 
normale. 

\j  Atisma  parnnssifoli um  L.  présente  aussi  de  notables  différences, 
surtout  pour  la  taille,  selon  qu’il  croit  dans  des  endroits  à j>eu  près  des- 
sécliés,  sur  la  vase  à demi  li(juide,  ou  tout-à-fait  en  pleine  eau. 
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Sur  les  bords  du  marais  que  les  eaux  ont  abandomiés,  cette  plante 
uH're  une  hampe  souvent  uni(jue,  droite,  ferme,  haute  de  8-15  centimè- 
tres des  feuilles  fermes,  petites,  rétrécies,  brièvement  pètiolées,  une 
panicule  étroite  et  régulière. 

Sur  la  vase  d’où  l’eau  se  retire  lentement,  la  hampe,  haute  de  20-25 
centimètres  est  flasque  et  arquée,  la  panicule  est  élargie  et  pyramidale, 
les  feuilles  développées  dans  l'eau  sont  longuement  pètiolées  et  noirâ- 
tres, celles  qui  ont  paru  plus  tard  sont  plus  petites  et  d’un  vert  tendre,  à 
pétioles  plus  courts.  Urdinairement  des  hampes  secondaires  qui  ont 
poussé  après  la  première,  sont  en  fleurs  (juand  celle-ci  porte  déjà  des 
fruits  mûrs. 

En  pleine  eau,  la  hampe,  assez  molle,  atteint  50-60  centimèti'es, 
selon  la  profondeur,  la  panicule  se  réduit  parfois  à un  large  corymbe, 
les  feuilles  flottantes,  très  longuement  pètiolées,  sont  plus  larges  et 
plus  arrondies,  et  toujours  en  cœur  à la  base.  Des  hampes  plus  jeunes 
l't  en  fleui's  ont  une  panicule  jjyramidale,  tandis  que  d'autres,  partant 
aussi  de  la  base  et  pourvues  seulement  de  bractées  longues  et  aiguës, 
s’étalent  longuement  sur  la  vase,  au  fond  du  marais.  Peut-être,  si  l’hiver 
leur  en  laisse  le  temps,  tiniront-elles  par  se  redresser  et  porter  des  fleurs. 

Il  m’a  semblé,  en  retirant  ces  plantes  à l’aide  d’une  longue  perche 
armée  d’un  crocliet  de  fer,  apercevoir  des  appendices  rlnzomateux  sous 
la  forme  de  longs  filaments  blancs  et  sans  bractées  partant  de  la  racine 
de  la  plante,  ùlalheureusement,  la  situation  dangereuse  où  je  m’étais 
jilacé  pour  faire  ma  récolte  se  prêtait  mal  à des  observations  immédiates. 
■Je  me  propose  de  refaire  celles-ci  dans  de  meilleures  conditions. 

La  présente  communication  n’apprendra  rien  de  complètement  nou- 
veau aux  botanistes  qui  ont  l’habitude  d’observer  les  plantes  aquatiques, 
mais  elle  offrira  peut-être  quelque  intérêt  à ceux  qui  n’ont  pas  encore 
une  grande  expérience  en  cette  matière. 

M.  Yiviaxd-ÙIorel  montre  un  ancien  ouvrage  de  botanique  qu’on 
lui  avait  donné  comme  étant  la  première  édition  de  \ Hialoire  des 
piaules  d' Europe,  connue  sous  le  titre  de  Pelil  Uanhiu.  ùlais  d’après 
la  date  de  l’impression  (158-f),  il  n’a  pas  tardé  à comprendre  que  cet 
ouvrage  ne  pouvait  pas  appartenir  au  groupe  des  traités  composés 
d’après  le  de  Gaspard  Dauhin,  dont  la  première  édition  a été 

imprimée  à Bâle  en  1623.  Après  avoir  examiné  le  livre,  M.  Saint-Lager 
a reconnu  qu’il  est  la  traduction  fiainçaise,  jiar  Geofroy  Linocier,  de 
l’alirégé  des  Coinmentaria  Matthioli  in  Dioscoridis  libros  publié  à 
Lyon  en  1561,  par  Antoine  du  Pinet,  sous  le  titre  de  llistoria  piaula- 
ruiJi.  La  traduction  française  dont  il  s’agit  a été  imprimée  à Paris  en 
L584. 

iM.  le  Président  donne  communication  d’une  lettre  par  laquelle  le 
ùlaire  de  la  ville  de  Lyon  informe  que,  jiar  mesure  de  sûreté,  les  réu- 
nions des  .Sociétés  savantes  ne  pourront  plus,  à l’avenir,  être  tenues 
pendant  la  soirée  dans  le  local  actuel,  mais  seulement  jiendant  le  jour. 

Après  une  discussion  d’où  il  ressort  (pie,  eu  égard  aux  occupations 
professionnelles  des  membres  les  plus  actifs  de  notre  .Société,  il  serait 
impo.ssible  de  tenir  nos  séances  pendant  le  jour,  h'  Président  est  chargé 
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de  faire  des  déiiiarches  auprès  de  l’administration  municipale  à l’effet 
d’obtenir  qu’un  autre  local  soit  mis  à notre  disposition. 


SÉANCE  DU  22  DÉCEMBRE  1891 


Présidence  de  M.  Gabriel  Rodx 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

La  Société  reçu  : 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes  ; 2o3,  254.  1891.  — Journal  de  botani((ue.  dirigée  par 
M.  Jlorot  ; V,  22  à 24.  — Journal  de  la  Société  nationale  d’horticulture  de  France  ; 
-XIII,  S,  9,  10.  — Revue  horticole  des  Bouches  du  Rhône  ; 440  à 448.  1891.  — Revue 
scientitique  ilu  Bourbonnais;  IV,  1 1.  — Société  d’histoire  naturelle  d’Autun;  IV. — Revue 
brvologique  ; X.XIII.  0.  — Revue  des  sciences  naturelles  de  l'Ouest  ; 4 — Le  Règne 
végétal  ; II  ; 23.  — Revue  savoisienne  ; .\XXII.  8,  9.  10.  — Bulletin  de  la  Société 
royale  de  botanique  de  Belgiijue  ; XX.X,  I.  — Sociedad  Cientilica  Antonio  Alzate,  Me- 
.\ico  ; IV,  11.  12.  — Institut  royal  grand  ducal  de  Lu.\embourg  ; XXI.  — Botanischen 
Vereins  der  Brandenburg.  Berlin  ; 1890. 

.VDMISSIONS 

Sont  admis  comme  membres  titulaires  de  la  Société  : 

M.  le  D"  Léon  Dollard,  7Ü,  rue  Magenta,  Villeurbanne. 

él.  Albert  Vachon,  rue  Casimir  Périer,  16. 

]\L  Léon  Serbource,  pliarmacien-adjoint  à l’Hôtel-Dieu,  cours  de  la 
Liberté,  67. 

CO-UMUNIC.VTIONS 

1\L  le  L)’’ Gabriel  Roux  fait  hommage  à la  Société  d’un  exemplaire  du 
Précis  d'anahjse  microbiologiqiie  des  eaux,  qu’il  vient  de  publier 
dans  la  collection  de  la  Bibliothèque  scientifique  et  contemporaine  et 
donne  un  aperçu  des  sujets  traités  successivement  dans  cet  ouvrage.  Il 
entretient  ensuite  la  Société  des  recherches  qu’il  a entreprises  dans  le 
Imt  de  transformer  le  Bacillus  coli,  qui  existe  normalement  dans  l’in- 
testin en  Bacillus  Ebertid  dont  les  propriétés  pathogènes  sont  bien 
connues  des  médecins.  Si  ces  recherches  aboutissent  à un  résultat 
])ositif,  elles  ajouteront  un  nouveau  chapitre  à l’intéressante  question 
du  polymorphisme  des  espèces  végétales. 

ELECTIONS 

Sont  nommés  membres  du  Bureau  pour  l’année  1892  : 

Président  — MM.  le  D'’  Saint-Lager. 

Vice-Président  — Débat. 

Secrétaire-Général  — O.  Meyr.vn. 

Trésorier  — Chevalier. 

Archiviste  — Bocllu. 


Lyon.  — lmp.  LitU.  et  Urav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandièrc,  i8. 
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Librairie  C.  REINWALD  & 1“),  nio  «les  Saints-Pores,  PARIS 


DERNIÈRES  PUBLICATIONS 

relatives  aux  sciences  médicales  et  naturelles 

T RAI  T È 

D’ANATOMIE  HUMAINE 

PAR 

G.  GEGENBAUR 

PROFESSEUR  DUiNAÏOMlE  ET  DIRECTEUR  DE  l.’lNSTlTUT  ANATO.M;<iUE  DE  OlilDCLBERO 

Traduit  sur  la  troisiiiute  édition  allemande 

Par  Charles  JULIN 

DoeteuT  ès-scieiices  imlurelles,  chargé  des  cours  rl'analomie  con)]iarée  et  il’anatomie  topogi'aphiqiie 

à la  Faculté  de  Méclucinu  de  Liège. 

I vol.  gT.  iii-8«,  orné  de  ü‘2(J  ligures  dans  le  texte,  dont  un  grand  nombre  tirées  en  couleurs. 

Cartonné  à l’anglaise 35  tV. 

Pour  faciliter  aux  étudiants  V acquisition  de  cet  important  ouvraije  nous  venons  de  le 
diviser  en  P2  livraisons  mensuelles  qui  seront  mises  en  vente  à partir  du  :J5  novembre 
ISOl,  au  prix  de  3 fr.  chacune. 


T RAI T É 

D'ANATOMIE  COMPARÉE  PRATIQUE 

P.AR 

Cari  VOGT  et  Émile  YUNG 

DIRECTEUR  PRÉPARATEUR 

du  Laboratoire  d’Aiiatomie  coiuparée  et  de  ilieroscopie  de  rUiiiversité  de  Ceiiève. 

Tome  I.  1 vol.  gr.  in-8°,  avec  425  ligures  dans  le  texte.  Cart.  à l’anglaise 28  l'r. 

L-e  préseïit  ouvrage  formera  deux  volumes  grand  in-8°.  Le  second  volume  est  sous  presse 
et  sera  publié  jpar  livraison  de  cinq  feuilles  chacune,  avec  des  gravures  intercalées  dans  le 
texte.  Les  sept  premières  livraisons  du  tome  H sont  en  vente. 

Prix  de  chaque  livraison 2 fr.  50 


MA\UËL  l)’.\.\ATO.MIE  CO.^nLVKÉK 

DES  VERTÉBRÉS 

Par  R.  WIEDERSHEIM 

PROFESSEUR  d’aNATOMIE  HUMAINE  ET  COMPARÉE  A L UNIVERSITE  DE  FRIBOURG  EN  BRISOAU 

Traduit  sur  la  deuxieme  édition  allemande 

Par  G.  MOQUIN -TANDON 

Professeur  de  Zoologie  et  d’Aiiatomie  conijiarée  à la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse. 


1 vol.  grand  in-8»,  orné  de  :302  lig.  dans  le  texte,  llroché 12  l'r.  » 

Cartonné  à l’anglaise 13fr.50 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 

Ces  annonces  mises  en  évidence  pf»ur  louie  l'année  et  auxquelles  la  dernière  pagfe  de  la  couverlurc  sera 
cxclusivcmciu  ccmsacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 franc  la  !it*ne  pleine. 

En  vente,  chez  M.  K.  jACorirr.  Imprimeur.  RtK  l'ei-rmuHère,  /.V,  I.vo»,  toutes  les  années  parues  de 
( J 1 SS--C 889-1 890  c<»ntre  l’envrâ  d’un  mandat-poste  de  13  fr.  50.  Chaque  année 

prise  séparément  3 irancs. 

J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  ( [udre~ei~Loirc) 

Pri  x courant  de  Colcupii'i  es  d'Europe  «•/  drcii,  d'Hcwipieres,  de  CnrcKlioiiiJe.y  exotiques.  • 

* Achat  de  Cuvculionides  exotiques. 

l)i?*eclion  du  Frelon  recueil  mensuel  d'entfimf>lojiie  descriptive  (Coléf»ptères). 

Trix  de  rahnnnement  ; 6 francs  pf)ur  la  France  et  pour  rEiranirer;  ' ^ | 

HENRI  GUYON  ^ 

^■‘ournisseur  du  Muséum  d’ilistoire  naturelle  de  Faris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  3 50  1 Grand  format  carton,  3 

Petit  format,  i6-io  i/j-6 1 85  I Petit  format.  i/j-f-) 1 50 

Polies  df'ubics  fonds  iiéués  3 50 

Vst-‘usHes  pour  tu  chasse  et  !e  raii^eiiicut  des  collectious.  — Envoi  franco  du  Calalogue  sur  dnuaude. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Etiquettes  de  tous  les  noms  des  familles,  genres  et  espèces  des  Coléoptères  sur  carton  en  tout  60 
feuilles  cf*ntenant  «7.679  noms^au  prix  de  a 5 fr.  Pour  les  demandes  s'adresser  à M.  Ant.  Otto,  comptoir 
Minéralogique  a Vienne  (Autriche ),  VIII,  Schlosselgasse,  2. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d^Europe.  I.  Necrophages 

par  Edm.  Hkitter.  Traduits  de  l'Allemand. 

MOULIXS  in.-8.  116  pages 


Prix  9 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  (>i  i.ivjeu,  io.  Cours  de  a Préfecture, 
Moulins  (Allier). 


” MISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

.t 

Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d’échange,  d'achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d'histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  4 fr.,  Union  Postale  4 fr.  60 


Le  " Misccl lança  Enluwohgica  " a essentiellement  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pa\s.  Il  s’imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d'échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  a renlomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d’occasion,  des  centuries  d’échange  et  50  a 80  annonces  d'échange,  d'achat  ou  de  vente. 

Numéro  spécimen  gratis  et  franco. 

DIRECTION  lV  rédaction  ; E.  Barthe,  professeur,  Mouté'ümar. 


Rivista  itialiana  di  scienze  naturali 

Directeur  .■  S.  nUOGl 

Abonnement  : 5 fr.  par  an.  — Administration 
\’ia  di  Hilta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : A’ia  di  bitta.  >4.  Siena  (Italie), 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l'insertion  gratuite  de  leurs  ollrcs  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratif. 


i 

COLÉOPTÈRES  RARES  DE  LA 

SICILE. 

en 

vente  chez  L.  FAILLA-TEDABLI 

à Castelbuono,  (SICILE) 

Carabus  Lefebvrei 

o’5o 

Logesi 

o,5o 

Metallites  sicanus 

0,25 

- Thomsoni 

4.00 

ciliatus 

1.00 

scutellaris 

0,25, 

- luorb.  V.  Servi!  lei 

0,20 

Polvph5-lla  ragusæ 

2,00 

Rliytlivrrhinus  Luciae 

o,5o 

Calathus  moiitivagus 

o..^0 

Produis  V.  DestefanÜ 

o,5o 

Acalles  BelUer:  . 

o,5o 

Perçus  siculus 

0 5o 

Stenosis  sicula 

0.20 

Puipuricenus  v.  cinctus 

0,20 

Acinopus  subquadratus 

o.5o 

Oenera  angustata 

o,ôo 

Prasocuris  vicina 

0,20 

Cantvdus  v.  Siculus 

o,ao 

Sepidiuni  'eiciilum 
Corticeus  v.  .Siculus 

o.5o  ' 

Adimonia  sicana 

0,25 

Cloviger  nebrodensis 

o,.->o 

I.OO 

- Nebrodensis 

0,20 

Hymenoplia  sîcula 
Khizotrogus  Jnveti 

0,v''0 

1,00 

Peritelus  grandis  Desbr 

o.5o 

Attalus  postreraus 

0,20 

La  série  exi  entier  pour  ] 

iLoo 

[^yon.  — lmp-  I ith.  et  Grav.  L.  .Iacquf.t.  rue  Ferrandière.  iS. 
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L'ÉCHANGE 


Revue 


ORGANE  DES  NATURALISTES  DE  LA  ItEGION  LYONNAISE 
paraissant  tous  les  i5  du  mois 

Cüiiieiiaiit  les  (leiiiaiules  (Fécliaiitie,  il’acliat  ou  (le  veille  de  Livres.  Colleclioiis  ou  olijeis  (l’Hisloire  Naiiirelle 

Fondé  par  i.k  Doctrur  .lACQUET 


niembie  Je  I;i  Société  I.imiéenne  de  Lyon,  de  la  Société  française  d'F.ntnniologie,  et  de  la  Société 

Entomolngique  de  Fiance. 

Continué  p.ar  L.  REDON-N  EYRKN  EL' F 

F.  GUILLEBEAU  A.  LOGARD  i-sm  G.  E.  LEPRIEUR 

Gl.  REY  ST-LAGER 


■AVEC  LA  CÜI.LABORATION 

L.  Blanc,  D*‘,  rue  de  la  Charité.  I.yon.  Mhièraloi^ie. 

Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  <1’Annonay. 

) f S et  Histérùies. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Avinra, 
lîarffnlus^  Ferou/a. 

A.  Chobaut,  Avignon.  Anihicùies,  'Mordellides,  Rkipi- 

phorides,  Mclotdes  et  Œdevierides. 

J.  Croissandeau,  i5,  rue  tbi  Bourdon  blanc,  Orléans, /-^Wa- 
phides  et  Scydvtenides. 

L.  Davy,  à I^ougèrb  par  Clefs.  (M.-et-L.'.  Ornit/tolcsie. 

Desbrochers  des  Loges,  2.1,  rue  de  Boiscienier,  Tours. 
Indre-et-Loire'.  [Curcniioiit'des  d liUi'ope  ef  circa. 

A.  Dubois  'â  Vkrsailli-.s. 

L.  Gavoy,  5,  bis.  rue  de  la  Préfecture,  Carcassonne,  'Aude). 

L n fuellicornes. 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Charité.  Lyon.  Malacologie  frau- 
''aise,  (mollusques  terresit'es,  d" eau  douce  et  maritisj. 

Mermier,  rue  Bugeaud,  i58,  Lyon. 

Mti) 

^««5- 


KT  \.E  CONCüUKS  Dli  MM. 

^ J.  Minsmer,  capitaine  au  142^  de  ligne,  à Mknüh  ^Lozère),. 
Lougicorties, 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  'l'h.  Mandrea  et  C^*-’, 
a Bücarrst-Filaukte  Strada  viilor  (Roumanie).  iFmipüres, 
Hèièroptères. 

.Maurice  Pic.  Digoin  (Saône  et  Loire),  f //Ou.qûrjiv/r.*?  É 

H.  Pierson,  6,  rue  de  la  Poterie,  Paris,  Orthoptères  et 
Xèi'roptères. 

J.  - B.  Renaud,  21.  «*our.s  d’Herbouville.  Curcultouides, 

A.  Riclie,  II,  rue  de Penthièvre,  I.von.  l'osstlss,  Gcolog/e. 

Pî.  Roux,  5..  rue  Pléney.  Lyon.  Hottinique. 

A.  Sicard,  D*'  à Alui  (Xarn).  Cccciuelthie.^  de  France. 

L.  Sonthonnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  lintomohgie  et  Coucky- 
Hologie  générales. 

Valéry  Mayet,  à MoNTp.  LLit-'R. 

A.  Villot,  3,  chemin  Malifaud.  Grenoble.  Gordiacés,  Hel- 
minthes. 


COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉEKNE  DE  LYON 
Remarques  en  passant,  par  Cl.  Rey,  (Suite). 

Note  sur  le  R/tyncolus  jUuvi  R.  par  Cl.  Rey. 

Quelques  mots  sur  les  Anthicides,  par  il . Pic. 

EXTRAITS  DU  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE 
FRANCE. 

Coléoptères  nouveaux  de  France,  par  Charles  Brisout 
DK  Barnevillk. 


Longicornes  nouveaux  d’Asie  Mineure,  par  il.  Pic. 

Contributions  aux  faunes  locales  des  régions  de 
l’Est  et  du  Sud-Est,  par  il.  le  Capitaine  Xa.mbeu. 

Mœurs  et  métamorplioses  d’insectes,  Qnedius  dne- 
tus.  Payk.  Protinns  limbatus,  iIak-1.  Agrilus  slnnatus,  Oliv. 
par  le  Capitaine  Xambeu. 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE-  DE  LYON. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon,  Lue  Fcn-andière,  i.S,  Imprime  fie  L.  jacquet 


prière  d envoyer  Us  annonces  et  autres  communications  avant 
U du  mois. 

L'auteur  de  tout  article  publié  dans  U Journal^  aura  droit  à 
iO  exemplaires  de  XEcbange. 

Tvut  ce  OUI  Concerne  la  rédaction,  les  annonces  gratuites  et 
renseignements  sur  les  annonces  non  suivies  d’adresse  doit  être 
etreoyé  à M.  L.  Re<lon-Neyreneuf,  ii,  rue  Confort,  Lyon. 


La  continuation  de  Renvoi  du  Journal,  tient  lieu  de  r^ru. 
Toute  demande  d' abonnement  dans  le  courant  de  Cannée 
ISitl,  entraînera  l'envoi  des  parus  de  la  n.eme  année. 

Adresser  Us  réclamaiions  concernant  Ceuvot  du  Journat 
et  le  montant  des  annonces  et  des  abonnements  à AI.  L.  Jacquet, 
Imprimeur,  rue  Ferrandière,  IH.  Lyon. 


\f\f\t\r\j 

France,  un  an,  4 îr.  — Union  postale,  4,  60.  — Pour  les  instituteurs  et  cliets  d’institutions,  3 fr. 

Le  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 


REVUE  LINNÉENNE 


La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 


Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


BULLETIN  DES  ECEÎANGES 

Ouvert  uraïuiicmcnt  à tous  nos  abf»nncs  pour  toute  oflre  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial.  Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 

M . A.  OTTO,  VIENNE  (Autriche)  VIII.  Schœsselgasse,  i. 

— Comptoir  de  Minéralogie. 

ollrc  en  échange.  — Envoyer 

ohlala 

I Cic.  flexuosn  var.  sanlea. 

35  Anthobium  stramlneum. 

69  Cossn^h.  Tauricus. 

2 — littoralis. 

, 36  - robustum. 

70  Nalass.  convexus. 

0 Car  ilepressus. 

37  Anthophag.  fallax 

71  Meloe  brevicollis. 

4 — Fabricii. 

38  Colvptomer.  alpestns. 

?2  — coriarius. 

5 — bre\icornis. 

09  Tolyphus  granulalus. 

70  Otiorrb.  obsîtus. 

0 — Carintliiacus. 

40  Triplax  Lacordairei. 

74  — cardlniger. 

7 — fastuosus. 

41  Haplolophus  robustus. 

70  — obsldlanus. 

8 Nebria  atrara. 

42  At'  maria  pulcbra. 

76  — auricapillus. 

q - Schuster!. 

43  — Hermina?. 

77  — rhn’socoraus. 

10  — Dejeani 

44  Corticana  longicolüs. 

78  Polydroous  dalmaLinus. 

Il  Trechus  limacotles. 

45  Pseudotriphylus  su  turalis. 

79  Phyllobius  montiinus. 

12  — alpicola. 

46  Epuraea  boreela. 

80  Metallites  elegantulus. 

i.*i  — ochreatus. 

47  — pusUla. 

81  Larinus  cvnara?. 

I4  — regularis. 

48  Bvrrhus  gigas. 

J 82  îleleusv.  Findcli. 

lâ  Pogon.  luridipennis. 

49  — alpinns. 

83  Pissodes  scabricoUis. 

16  Chlœn.  sulcicollis. 

5o  — marginal;s. 

84  Ceutorrh.  radula. 

17  Harpal.  Zabroides. 

5i  Siraplocaria  acumlnata. 

85  Rhvnchiîes  tristis. 

lè  Amara  Qiienseli. 

52  Aphod.  discus. 

86  Choragpis  piceus. 

10  — nobilis. 

53  ■—  picimanûs. 

87  Tomicus  Cembræ. 

20  — alpicola. 

54  Melolontha  pectoralîs. 

88  Pachvt.  Lamed. 

21  Perçus  Passer'mi. 

55  Anomala  aurata  v.  auricoUis. 

89  Nec)-dal.  major. 

22  — Oberleltner. . 

56  Athous  circumductus. 

90  Noîorchus  Kieseuwetteri. 

2Ô  Pterosi.  Ziegleri. 

57  Corvmbit,  rugosus. 

01  Cerambvx  dux. 

24  — Justusi'. 

58  — gutiatus. 

92  Aromia  v.  thoracica. 

25  — ,Si-hraidti. 

5q  Alalthodes  hexaranthus. 

93  Cr\-ptoceph.  turcicus. 

26  — Kokeilii. 

6c  Dasvtes  alpigradus. 

04  Orina  v.  Auderschii. 

27  — liligeri. 

61  Clerus  crabroniformls. 

o5  — vlridis. 

28  Popcil.  marginalis. 

62  Gastrnllus  la*vigatus. 

c6  — frigida 

29  Homol . parva. 

63  Dmoderus  substriatus. 

97  — gloriosa  v.  venusta. 

.lo  Oxipiir.  annular's. 

64  Hendecatomus  reticulatus. 

08  — , cac.  V.  sumptuo&t. 

01  — parvipennis. 

65  Calvptopsis  caraboides. 

00  Luperus  evaneus. 

Ô2  Quedius  cincticollis. 

66  Erod.  reapolitanus. 

loo  Crepidodera  mêla  nos toma. 

33  Othiiis  brevipennis. 

67  Acis  spin<  sa. 

loi  — cyanescens. 

34  — pallidus. 

68  Asida  fascicularls. 

A.isrisr<i>isjc::E:s  diverses 


Fi'ix  des  annonces:  Lji  page,  16  fr.  — I.a  I 2 page.  9 fr.  — Le  1/4  de  page,  5 fr.  — Ln  ligné,  U.  tr.  20  c. 

Il  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commerçants  une  réduction  de  25  pour  <»,o  sur  les  annonces  payantes  pour  la  i'’<  insertion. 

50  » n pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

Tout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  sî  l’espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu'il  s'agit  d'annonces  d’échange. 


REVUE  GÉNÉRALE  DES  SCIENCES 

PTRES  ET  APPLIQUÉES 

Pin\iissiint  It'  cf  le  ?o  de  duique  mois 
Iiireclcui*;  IXil  IS  (iLl\  1ER,  docteur  ès-scîence? 

A lire  diins  le  i/nmero  du  30  Murs  1892  : 

1*  M.  i.K  C‘  r)i-:i-i-r*Rr,E  : Les  anciennes  et  les  nouvelles 
mesures  de  la  Méridienne  de  F'rance. 

2*  -M.  O.  Saini-Rfmy:  Les  idées  actuelles  sur  le  déve- 
loppement et  les  relations  des  Cestodes  cl  des 
Trc  malodes. 

3“  -M.  I..(>i.i\irR;  F<cvue  annuelle  d'hvî^iène. 


4‘  Correspondance:  Lettre  de  M.  Ch.  Hknry,  au 
sujet  des  minima  d’odeur  perceptibles.  — Réponse 
de  M.  L.uucoue. 

5"  Supplément  : Nouvelles  de  la  Science  cl  de  l'En- 
seignement.— Préparations  et  inventions  nouvelles, 
— Mclhodc  générale  d'analyse  des  alcools  e1  antres 
liquides,  par  M.  E.miee  Goss\rt. — Sommairei;  des 
Journaux  scienliliques  de  la  France  cl  de  l’Elranucr. 

Prix  du  numéro  : 80  centimes. 

Abonnements  chez  Georges  Carré,  éditeur, 

58.  rue  Sainl-.Andre-dcs-Aris,  Paris. 


Paris 

Pour  la  Province 


1 

( 

1 

( 


l'n  an 

Six  mois 

Tn  an.  

Six  mois.  ...  i ...  . 


18  IV. 
10  fr. 
20  fr. 
I 1 fr. 


Insekten-Borse,  Ceniral-organ  zur  X’crmiitelunü: 
von  Aniichoi,  Nachl'ra^e  und  Tausch.  Rédaction: 
Leipzig,  I,  Augushtsf'lai;. 

Correspondenz  - Central  - Bureau. 

Quic(»nque  s intéresse  à l’association  internationale 
de  correspondances,  s’adresser  à M.  Otto,  I.eip;ig- 
Plagu'isf,  Molfl<e.\fr.  S. 


M.  Flamary,  2O.  me  de  Flaeé.  Mâcon,  désirerait 
acheter  ou  au  moins  recevoir  en  communicalirm 
l’opuscule  de  (fÉiiix  : Le  Carahus  munilis  ei  ses  vaneta. 
in-8’.  Paris. 
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L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 

# 


REMARQUES  EN  PASSANT 


Société  Linnéenne  de  Lyon 


Procès-  verbal  de  la  séance  du  Si  Février  ISS2. 


\ propos  du  procès-verbal.  .M*'  Blanc  ajoute 
qu'en  1887  il  a reçu  du  Laboratoire  Pasteur,  un 
tube  de  culture,  sur  gélatine  de  microbe  phospho- 
rescent. Cette  culture  venait  de  Suède;  Blanc 
l'a  continuée  pendant  plusieurs  générations  et  en 
a,  à cette  époque,  remis  un  échantillon  à i\l‘' Dubois. 
Le  premier  expérimentateur,  qui  ait  cultivé  des 
microbes  phosphorescents,  serait  donc  un  Suédois 
dont  ,M‘'  Blanc  regrette  d'ignorer  le  nom. 

.M.M.  I.esbres  et  Guinard  sont  admis  membres 
de  la  Compagnie. 

.M''  Rcy  continue  la  lecture  de  ses  remarques 
en  passant,  et  annonce  ensuite  la  mort  d un  Ento- 
mologiste distingué  .M'  Revelière  décédé  à l'âge 
de  Oy  ans.  le  1"  Février. 

M'  Couvreur  présente  au  nom  de  AL  Dubois 
une  note  sur  le  Protopterus  annectens,  où  il  expli- 
que le  mécanisme  de  la  respiration  aérienne  do 
ce  singulier  poisson. 

.M'  Bataillon  présente  à la  Société  des  obser- 
vations intéressantes  faites  sur  la  circulation  ar- 
térielle des  Chéloniens.  Les  laits  en  question 
portent  spécialement  sur  l'irrigation  artérielle  du 
membre  antérieur  et  de  la  région  cervialc. 

Il  s'agit  d'abord  d'une  anomalie  de  la  sous-cla- 
vière gauche  dont  la  branche  principale,  branche 
ascendante,  au  lieu  de  sortir  du  tronc  brachio- 
céphalique est  en  rapport  avec  la  crosse  du  côté 
opposé,  fait  intéressant  à rapprocher  des  condi- 
tions physiologiques  générales  de  l'irrigation 
chez  les  autres  Reptiles,  à rapprocher  également 
des  dispositions  anatomiques  normales  chez  les 
Lacertiens. 

Vient  ensuite  l étude  d'une  disposition  norma- 
le curieuse  mise  en  évidence  par  son  exagération 
sur  un  exemplaire  ; c'est  1 existence  chez  les 
Tortues  adultes  d'un  véritable  arc  carotidien 
complet.  Cet  arc  ne  constituerait  donc  pas  une 
particularité  propre  aux  Lacertiens.  Chez  la  Tor- 
tue la  portion  ascendante  de  l are  est  représentée 
par  le  tronc  dit  Carotide  commune  ; la  portion  des- 
cendante par  un  lin  lilet  artériel  qui  aboutit  de 
chaque  côté  à la  crosse  et  communique  à la  base 
de  la  tète  par  une  anastomose  avec  la  portion 
ascendante. 

.M'  Blanc  pose  queLques  questions  relatives 
aux  conditions  physiologiques  de  1 anomalie  de 
la  sous-clavière  et  discute  avec  M'  Bataillon  la 
valeur  de  cette  anomalie  au  point  de  vue  phylo- 
génétique. 


Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  ii  Juiivicr  1892, 

FAMILLE  des  TÉNEBRIONIDES 

Zophosis  sicula  Vill.  — Cet  insecte  est  un  peu 
moindre  et  un  peu  plus  ramassé  que  punctata  Br., 
dont  il  est  peut-être  une  variété  locale.  — Grèce, 
Syrie.  Sicile,  Afrique. 

Genre  Erodius  F.  — Les  espèces  de  ce  genre,  bien 
que  d'une  taille  avantageuse,  sont  d'une  étude  ine.x- 
tricable.  Les  tibias  antérieurs  variei.t  quant  à leur 
structure  ; le  ventre,  plus  ou  moins  granuleux,  est 
souvent  lisse,  au  moins  aux  arceaux  intermédiaires. 
Mais  je  crois  que,  dans  bien  des  cas,  ce  ne  sont  là  que 
des  différences  sexuelles. 

Genre  Tentyria  Latr.  — Ce  genre  est  également 
difficiie.  Les  d m'ont  paru  un  peu  plus  étroits  que 
les  Ç . La  provenance  exacte  doit  jouer  un  grand  rôle 
dans  la  détermination  des  espèces. 

Tentyria  Thunbergi  Stev.  (bipunctata  Sol.)  — 
Espèce  d’Afrique  et  d'Espagne,  indiquée  à tort  de 
France  méridionale. 

Stenosis  sardoa  Küst.  et  affinis  Sol.  ne  me  parais- 
sent que  des  variétés  d’angiistata  Herbst.  Le  prutho- 
rax  est  seulement  un  peu  moins  rebordé  sur  les  côtés, 
ce  qui  le  fait  paraître  plus  étroit.  — Sardaigne, 
Tarsous. 

Stenosis  longicollis  R.-  — Me  parait  différer  un 
peu  de  smyrnensis.  La  taille  est  un  peu  moins  petite, 
la  forme  un  peu  plus  allongée  et  le  prothorax  plus 
long,  moins  rétréci  en  arrière.  — Grèce,  Tarsous. 

Akis  Olivieri  Sol.  — Si  ce  n’est  pa's  là  une  espèce, 
c'est  au  moins  une  race  remarquable  de  la  spinosa  f'.. 
à élytres  plus  brillantes,  plus  trapues,  plus  convexes 
et  à côtes  distinctement  denticulées.  — Sicile. 

Akis  granulifera.  Sahl.  — Varie  beaucoap  pour 
la  taille  et  pour  les  côtes  des  élytres,  qui  sont  tantôt 
entières,  tantôt  dentées  en  scie.  — Espagne. 

Blaps  gigas  L.  — La  variété  obtusangnlus  R.  a 
seulement  les  angles  postérieurs  du  prothorax ’subar- 
rondis.  — Tarsous. 

Blaps  similis  Latr.  — Varie  beaucoup  quant  au 
prothorax.  Celui-ci  est  plus  lisse  au  milieu  dans 
laevicollis  R.,  plus  étroit  dans  proxima  Sol. 

Blaps  mucronata  Latr.  — Varie  beaucoup  poul- 
ies élytres,  qui  sont  tantôt  subsillonnées  et  tantôt  sim- 
plement pointillées,  souvent  subdéprimées  vers  la 
suture  et  parfois  convexes  ou  même  subgibbeuses  avec 
le  prothorax  plus  étroit. 

Asida  grisea  Ol.  {sabidosa  Goez.)  — Les  caractè- 
res indiqués  pour  les  espèces  démembrées  de  la  grisea 
sont  plus  ou  moins  fugitifs.  Telles  sont,  dans  ce  cas, 
les  Asida  vicina  Sol.,  insidiosa  et  catenulata  Muls., 
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morbiUosa  Duft  , helvetica  et  glabricosta  Sol.  Cette 
(.iernière  seule  mériterait  une  mention  à cause  de  son 
aspect  plus  brillant  et  des  côtes  des  élytres  plus  fortes 
et  presque  glabres.  — Forêt  del’Esterel  (Var.  ) 

Asiiia  Dejeani  Sol.  var.  crispata  R.  — Cetie  va- 
riété a les  côtes  des  élytres  plus^saillantes  et  plus  for- 
tement ondulées  de  la  base  au  sommet.  Peut-être 
répond -elle  à la  massiliensis  de  Baudi.  — Corse, 
Provence.  La  variété  sinuans  R.  a le  prothorax  plus 
fortement  arqué  sur  les  côtés,  avec  les  angles  posté- 
rieurs un  peu  plus  prolongés  en  arriére  et  subarron- 
dis au  sommet.  — Provence. 

Asida  ynarginata  Dej.  — Celte  espèce,  seulement 
cataloguée,  me  paraît  une  variété  de  longicollis  cJ 
(grisea  F.).  — Rome. 

Asida  sericea  01.  — Fai  reçu  d’Espagne,  sous  le 
nom  de  rejïexa,  une  variété  de  sericea  à forme  plus 
large  et  plus  ramassée,  à marge  du  prothorax  moins 
tranchante  et  subépaissie  en  étroit  bourrelet.  Les 
échantillons  des  Pyrénées-Orientales  commencent  à 
ortVir  cette  particularité. 

Asida  Jurinei  Sol.  — Les  exemplaires  du  Lyon- 
nais sont  ordinairement  d'une  taille  plus  grande  que 
ceux  des  Pyrénées.  — Avenas,  ^’illié-i^iorgon,  Oullins, 
St  Genis- Laval. 

Asida  dctrita  R.  — Cet  insecte,  que  je  crois 
immature,  est  d’un  brun  un  peu  ferrugineux  et  assez 
brillant.  La  tête  et  le  prothorax  sont  très  densément, 
assez  fortement  et  rugueusement  ponctués.  Les  élytres 
sont  très  finement  et  très  densément  ponctuées,  avec 
quelques  granulosités  éparses  et  4 côtes  trés-obsolétes, 
plus  visibles  en  arriére  où  elles  sont  cristées  et 
interrompues.  Les  antennes  sont  ferrugineuses,  plus 
grêles  que  dans  toute  autre  espèce.  — L'Elsterel,  i ex. 


Lu  à lii  S )ciêté  Linnéenne  île  Lyon,  le  25  janvier  1892 


TÉNEBRlOiNIDES  (suite). 

Pimclia  riiida  Ramb.  — Les  échantillons  d'Afri- 
que sont  de  taille  plus  grande  que  ceux  d'Espagne, 
avec  le  prothorax  moins  largement  lisse  sur  son  milieu, 
granulosités  des  élytres  un  peu  plus  fortes  (validaK) 

Pimelia  Payraiidi  l.ai.  — Très  variable  quantaux 
ondulations  et  aux  côtes  des  élytres.  — Corse. 

Ocnera  philistina  Reich.  — J'ai  reçu  sous  le  nom 
de  Barthelemyi  des  échantillons  qui  me  paraissent 
]ieu  différer  de  phiîistina.  — Tarsous,  en  Caramanie. 

Crypticus  gibbiilus  Quens.  — Les  échantillons 
d'Espagne  et  de  Sicile  sont  plus  grands,  plus  pubes- 
cents.  Peut-être  répondent-ils  au  de  Fairmaire  ? 

Dcndanis  pectoralis  Muls.  — Le  caractère  tiré  du 
sillon  transversal  de  l'aniépeclus  est  un  peu  variable. 
Toutefois  les  antennes  sont  plus  grêles  que  dans  tristis 
avec  les  élytres  plus  oblongues  et  moins  convexes.  — 
Espagne. 

Pedinus  piinctatostriatus  Ulr.  — Je  doute  que  cet 
insecte  qui  est  de  Sicile,  ait  été  capturé  aux  environs 
de  Lyon.  Celui  trouvé  à Irigny  par  feu  Perroud  est 
le  femoralis  L. 

Olocratcs  abbreriatus  Ol.  — Cette  dénomination 
ne  convient  qu  à la  Ç qui  a les  élytres  plus  ou  moins 
raccourcies.  Celles-ci  sont  plus  ou  moins  faiblement 
striées,  avec  le  calus  huméral  plus  ou  moins  prononcé, 
parfois  mémè  efiacé,  et  cela  dans  les  échantillons  de  la 
Provence  comme  dans  ceux  du  Languedoc  et  du 
Roussillon.  Du  leste,  les  mêmes  variations  se  remar- 


quent chez  plusieurs  congénères,  et  également  dans  le 
genre  HeUopates. 

Hcliopates  ibericus  Muls.  — J'ai  reçu  pêle-mêle, 
sous  les  noms  d'ibericus^  rotundicollis  et  agrestis,  et 
des  mêmes  localités,  ces  trois  espèces  affines,  qui  peut- 
être  doivent  être  réunies.  La  rotundicollis  est  seule- 
ment plus  lisse,  et  Vagrestis  a les  interstries  plus  ré- 
gulièrement surélevés,  etc. 

Micrositus  ulyssiponensis  Germ.  — Le  catalogue 
allemand  de  1891  réunit  à cette  espèce  les  montanus 
et  obesits  de  Mulsantet  le  Paivae  de  Pérez.  J'admets 
cette  réunion  pour  l'o^»esu5  qui  est  seulement  moindre, 
avec  les  élytres  plus  raccourcies  et  un  peu  plus  obslu- 
ses,  particularité  déjà  remarquée  chez  d'autres  espèces. 
Quant  au  montanus,  je  le  crois  distinct  ; il  est  moindre 
que  obesus,  et  les  points  en  série  des  élytres  sont  plus 
nets,  moins  serrés  et  non  géminés,  etc.  Chez  \e  Paivae, 
les  inteislries  sont  interrompus  par  des  impressions  ou 
fossettes  légères.  Le  baeticus  Muls.,  plus  fortement 
ponctué-sirié  sur  les  élytres,  avec  une  forme  plus 
étroite  et  plus  parallèle,  répond  à l’oècs^s  de  Wahl, 
nom  qui  doit  prévaloir. 

Sclerum  armatum.  Wahl,  — J'ai  trouvé  cet  insec- 
te à Oullins  parmi  des  graines  de  lin,  avec  lesquelles 
il  avait  été  importé.  Il  est  originaire  d'.Afrique  et 
d’Espagne. 

Opatrum  sabulosum  L.  — Varie  énormément  pour 
la  taille  et  la  sculpture.  Le  sculptinn  R.  est  plus 
grand,  avec  le  prothorax  surmonté  de  saillies  bien 
accusées.  11  en  est  à peu  près  de  même  de  melitensc 
Kûst.  Peut-être  doit  on  aussi  lui  assimiler  le  verrti- 
ci/erum  de  Mulsant,  bien  voisin  de  nos  variétés 
méridionales  ? 

Gonocephalum  spoliatum  R.  — Ce  que  j'appelle 
ainsi  est  réellement  distinct  de  rusticum  01.  par  sa 
taille  un  peu  moindre,  sa  forme  plus  étroite,  sa  cou- 
leur plus  noire  et  sa  pubescence  plus  courte  et  prui- 
neuse.  Les  interstries  des  élytres,  plus  étroits,  sont 
légèrement  granulés  au  Heu  d'être  ponctués,  etc.  Il  a 
la  forme  de  strigosus  Luc.  — Syrie,  Tarsous. 

Gonocephalum  pusillum  F.  — La  variété  subnodo- 
sum  R.  a les  interstries  interrompus,  ce  qui  les  lait 
paraître  comme  tuberculeux.  Le  nigrum  Küsi, 
répond  aux  individus  à interstries  alternes  à peine 
surélevés.  Le  viennense  Duft.,  par  sa  forme  plus 
allongée,  représente  les  d* . Le  syriacum  R.  a seule- 
ment les  interstries  moins  convexes,  avec  les ‘points 
des  stries  moins  forts  et  moins  profonds  ; il  se  rappro- 
che de  pcrplexum  Luc.,  mais  avec  une  taille  moindre. 

Lichcnum  pictum  F.  — Je  ne  vois  dans  Lichcnitm 
pictum  F.,  pulchclliim  et  variegaiiim  Küst,  que  des 
diflérences  de  dessin. 

(T  suivre). 


Note 

sur  le  RJiyncolus Jilum  R. 

J’ai  constaté,  dans  le  savant  travail  de  M''  Bedd  sur 
les  Rhyncophores  du  Bassin  de  la  Seii;e,  une  erreur 
qu'il  est  bon  de  rectifier.  L'auteur  dit  quelque  part 
que  j'ai  décrit  celte  espèce  sur  un  exempl  .ire  trouvé  à 
Hyéres  ; mais,  j'en  ai  récolté  huit  exemplaires  bien 
vivants,  sortant  du  sable  de  dessous  un  tas  de  détritus, 
sur  la  plage  du  Ceinturon  aux  environs  d'Hyères,  à 
40  ou  5o  mètres  de  la  mer.  Ces  débris  étaient  com- 
posés en  partie  de  ramilles  de  bois  de  diverses  essences 
et  surtout  de  Pin.  — J'en  possède  encore  quatre  indi- 
vidus en  collection,  les  autres  ont  été  distribués.  — 
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Ma  décoin'erte  n'est  dune  pas  due  au  hasttrd,  et, 
d'ailleuis,  l'espèce  a été  retrouvée  depuis  aux  environs 
d'Arcachan. 

C'est  donc  à tort  que  le  nouveau  t'ataloyue  allemand 
enregistre  le  Rhviu'ohis  fitum  comme  synonyme  de 
porcatus.  11  rentre  peut-être  dans  la  même  coupe, 
mais  il  est  trois  ou  quatre  fois  moindre,  relativement 
plus  étroit  et  tout-à-fait  linéaire.  11  n'est  guère  plus 
long  que  piiiictidatiis. 

C.  Rey. 


Quelques  mots  sur  les  Anthicides 


Kn  compulsant  les  auteurs  et  en  examinant  ma 
collection  j'ai  réuni  quelques  notes  diverses  ou  remar- 
qué quelques  formes  intéressantes  à signaler  ; la  publi- 
cation m'en  paraissant  utile,  je  vais  donner  les  résul- 
tats de  ces  premières  recherches  ; en  attendant  mieux 
j'espère  que  ces  petites  notes  aideront  faiblement  à con- 
tinuer les  études  d'une  petite  famille  de  coléoptères 
que  la  mort  malheureuse  d'un  de  nos  collègues  les 
plus  érudits  a brusquement  interrompues. 

Aiit/iicus  veuustus  Villa,  .le  crois  qu'il  y a lieu  de 
reconnaître  chez  cette  espèce  variable  les  3 modifica- 
tions suivantes,  toutes  3 de  la  faune  française. 

,\  Elvtres  plus  ou  moins  grisâtres,  à tache  postérieu- 
re rougeâtre,  variable,  quelquefois  presque  tout-à-fait 
oblitérée.  Tète  plus  ou  moins  noire. 

1 Prothorax  variable  de  noir  ou  de  rouge  brun  avec 
les  pattes  également  variables  de  nuances,  ordinaire- 
ment d'un  rougeâtre  obscurci  un  peu  plus  foncé  sur 
les  cuisses.  Alpes  (Briançon)  forme  typique. 

veiiustiis  Villa. 

1'  Prothorax  et  pattes  d’un  rougeâtre  clair  uniforme. 
Var  (Brignolles)  f.  A.  fulvicollis. 

A’  Elytres  noirs,  quelquefois  offrant  une  vague 
trainée  brunâtre  postérieure,  coloration  générale  noire, 
cuisses  ordinairement  noires  avec  les  tibias  rougeâtres, 
rarement  d'une  nuance  générale  testacée  sur  les  pattes. 
Hautes-Alpes  . Abriès).  P.  B.  nigrissimus. 

Anihiciis  aniherinus  L.  v.  semitestaceus.  Colora- 
tion générale  claire.  Tète  et  prothorax  d'un  noir 
brunâtre  quelquefois  rougeâtre,  ce  dernier  à goulot 
bien  marqué,  antennes  et  pattes  entièrement  claires, 
élvtres  d’un  jaune  testacé  tachés  de  noir  près  de  l'ex- 
trémité et  offrant  sur  leur  partie  antérieure  une  bande 
oblique  en  \‘  renversé  peu  marqué. 

France  Centrale  (^Lyonnais'. 

Peut  être  cette  forme  correspond  à la  var.  A de 
.Marseul,  page  iqâ. 

Anthicus  ? antherinus  L.v.  Syriae.  Parait  moins 
large  et  plus  petit  qu’.-l  nr/tertiins  proprement  dit,  les 
antennes  semblent  aussi  un  peu  plus  courtes  et  plus 
épaissies,  la  pubescence  plus  fournie.  Bien  caractérisé 
par  les  dessins  des  élytres  formés  d'une  tache  scutellai- 
re  variable,  d'une  deuxième  médiane  externe  ordinai- 
rement assez  éloignée  de  la  suture  et  d'une  api- 

cale, plus  ou  moins  étendues,  toutes  trois  noires  sur 
fcind  testacé  peu  rougeâtre  ; pubescence  générale  grise 
assez  fmgue  ; prothorax  étroit,. a.ssez  long,  bien  duveté. 
Long.  2 1 2 mil.  Syrie. 

Anthicus  nectariniis  Panz.  Je  trouve  que  cette 
espèce  est  réunie  à tort  sur  leCatalogus,  elle  semble 
plus  allongée  que  les  variétés  du  riijicollis  Sch.  1 1 i 

I Comme  le  nom  de  r//^Ct/4'/4rSch.  a étédonnéantérieurement 
à une  espère  amérit aine,  cetie  espèce-ci  pourrait  porter  le  nom 
nouveau  de  StefUni  ; je  signale  ce  changement  de  nom  -aux 
amateurs  n'osant  pas  en  prendre  seul  la  responsabilité. 


les  taches  claires  sont  plus  élargies  et  ordinairement 
un  peu  interrumpiues  sur  la  suture,  la  taille  est  géné- 
ralement bien  plus  grande. 

Voir  les  caractères  des  deux  espèces  chez  de  Marseul 
page  iqo.  Les  deux  espèces  sont  également  reconnues 
dans  le  travail  consciencieux  de  .M‘'  Baudi  ^Hétéromè- 
res  page  t3y.) 

J'ai  de  Bohême  une  curieusé  modification  qtte 
j'attribue  à cette  espèce  ayant  la  teinte  générale  plus 
foncée  avec  une  forme  un  peu  plus  élargie  dont  voici 
la  diagnose  ; 

A iitliiciis  V.  malvac.  Antennes  et  pattes  grêles,  les 
premières  assez  courtes,  claires  avec  les  articles  termi- 
naux seulement  un  peu  obscurcis.  Tête  arrondie,  un 
peu  moins  large  que  le  prothorax  d'un  noir  brillant, 
avec  ce  dernier  tout  noir  ou  plus  ou  moins  rougeâtre 
obscur,  ayant  la  base  généralement  plus  claire,  il  est 
un  peu  élargi  en  avant  et  légèrement  pubescent. 
Elytres  modérément  allongés  noirs,  moins  2 taches 
jaunes  sur  chacun  n'atteignant  pas  la  suture  l’une  aux 
épaules,  l'autre  près  de  l’extrémité  (une  sorte  de  croix 
de  Malte  noire  est  dessinée  sur  la  suture  et  le  milieu 
du  corps).  Pattes  claires  avec  les  cuisses  obscurcies 
,ers  articles  des  tarses  long.  Ponctuation  générale  très 
fine  ; pubescence  grise  fine  couchée  sur  le  dessus  du 
corps.  Long.  q-5  mil. 

Anthicus  terminatus  Laf.  (i).  Varie  de  taches 
noires  plus  ou  moins  fondues  ou  marquées  avec  le 
prothorax  tantôt  en  partie  ou  tout  noir  ou  rouge  noi- 
râtre, tantôt  de  nuance  claire  d'un  jaune  rougeâtre, 
bien  net.  Cette  dernière  coloration  pourra  se  nom- 
mer pallidtdus,  la  première  étant  propre  à la  race 
typique  de  Lafeité,  page  2.|.3. 

Anthicus  Delagrangei  n.  sp.  Niger,  nitidus,  sub-, 
tilissime  punctatus  paulumque  pubescens,  capite  ro- 
tundato,  elytris  ovatis,  antennis  basi  femoribusque 
obscure  ferrugineis. 

5 Long.  2 1/2-3  mil.  Syrie  ( Delagrange'. 

Cet  Anthicus  de  forme  modérément  élargie  et  à 
pubescence  générale  peu  serrée  offre  les  antennes 
courtes  assez  épaisses,  le  prothorax  large  transversal 
à fossettes  non  distinctes  sur  la  base,  les  élyti'es  assez 
arrondis  échancrés  à leur  extrémité  et  un  peu  élargis 
après  leur  milieu.  11  est  plus  brillant,  moins  pube-s- 
cent,  avec  les  antennes  plus  courtes  iscariotes  Laf. 
de  forme  moins  ramassée  qu'»ntco/or  Sch.  etc. 

Anthicus  pUosus  n.  sp.  Rufescens,  pube  luteovesti- 
tus,  antennis  nigris,  capite  obscurante,  elytris  griseo- 
lutaceis,  capite  late,  prothorace  elongato,  elytris  ovatis 
rotundatis  paulum  punctatis.  Long.  3 mil.  Algérie. 

Modérément  allongé.  Antennes  assez  épaisses  à 
derniers  articles  peu  élargis,  le  terminal  très  long. 
Tête  et  prothorax  finement  pointillés,  ce  dernier  assez 
étroit  et  long,  un  peu  dilaté  arrondi  en  avant,  avec 
les  côtés  droits  à la  base,  élytres  en  ovale  peu  allongé 
assez  fortement  ponctués  à pubescence  peu  serrée 
mais  bien  marquée  jaunâtre,  visible  à l'oeil  nu,  pattes 
courtes,  grêles,  poilues,  testacées,  couleur  foncière 
élytrale  grise  mélangée  de  teinte  roussâtre. 

Anthicus  Deslogesi.  Nigro-cœruleus,  prothorace 
antennis  pedibus  fasciaque  elytrorum  postica  rubris 
exceptis,  magnus,  forte  sparseque  punctatus. 

A'gérie  (Oran). 

.Antennes,  pattes,  prothorax  et  une  bande  élytrale 
postérieure  rouges,  le  reste  d'un  noir  bleu  brillant  avec 
tout  le  corps  offrant  une  ponctuation  forte  et  espacée 
assez  grand.  Antennes  courtes  et  minces  peu  ciliées  à 

I P.ien  différent  du  Terminatus  Sch.  pourm  être  appelé  r«K- 
tntus  en  cas  de  ihangement  de  nom. 
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i'^  article  gros  et  long,  le  petit  et  court,  avec  les 
suivants  un  peu  plus  longs  et  à peu  près  égaux,  les 
derniers  un  peu  grossis,  le  terminal  pyriforme.  Palpes 
lestacées  ornées  de  2 ou  3 cils  à dernier  article  aplati, 
large,  assez  grand,  triangulaire.  Tête  large,  presque 
carrée  rétrécie  faiblement  à la  base  et  un  peu  tronquée 
non  impressionnée  sur  cette  partie.  Prothorax  court 
fortement  dilaté  arrondi  en  avant,  très  faiblement, 
rebordé  à la  base.  Elytres  un  p>eu  ovalaires  assez 
bombés,  ornés  de  poils  gris-jaune  assez  longs  mi- 
redressés  et  peu  nombreux.  Tâche  rougeâtre  des 
elytres  peu  marquée.  Dessous  du  corps  foncé. 

Larg.  4 mil.  Long,  i environ. 
\^oisin  de  A.  instabilis  {Hof.)  Schmidt. 

Je  donne  à cette  espèce  le  nom  de  l’un  des  auteurs 
bien  connus  qui  ont  le  plus  décrit  d’espèces  dans  cette 
intétessante  famille. 

Maurice  Pic. 
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Coléoptère  nouveau  de  France 

par  Charles  Brisout  de  Barneville. 

Phyllotreta  gallica,  n.  sp.  — Obîongo-ova- 
ta;  convcxiusciila,  nigra^  antennanim  articiilis  tri- 
bus vel  quatuor  primis  rufo-testaceis,  femorum  basi, 
tibiarum  basi  et  apice,  tarsique  fusco-ferriigineis  ; 
/route  antice  parce  punctaîa  ; antennarum  articulo 

clougato  ; prothorace  latcribiis  rotinidato  ; eîytris 
subtiliter piinctaiis,  apice  obtuse  rotundatis.  — Long. 
1,3 — 1 ,8  mill. 

. Ulîimo  segmenta  ventraîi  Icviter  depresso  et 
apice  truncato  ; tarsorum  auîcriorum  articulo  h 
manifeste  dilatato  ; antennarum  articulo  0®  subin- 
crassato  ac  seqiicntc  paulo  îatiore. 

Ponctuation  analogue  à celle  de  P.  atra  Fabr.  ; 
forme  plus  ovale  et  convexité  un  peu  plus  forte  que 
chez  P.  œrea  AU.  et  P . atra  Fabr.  ; antennes  plus 
courtes  et  remarquables  par  la  proportion  des  articles 
le  !'■*■  est  allongé,  les  2'-  et  3'*  sont  plus  courts  et  pres- 
que égaux,  le  4*^  est  le  plus  petit,  le  5®  est  allongé, 
l'resque  deux  fois  aussi  long  que  le  suivant,  les  autres 
sont  oblongs  et  un  peu  plus  épais. 

Doit  être  voisin  de  P.  crassicornis  AU.  mais  chez 
celte  espece,  le  5*^  article  des  antennes  est  fojtement  di- 
laté. 

Département  de  rVonne  : Givry  I ; peut-être  sur 
iberis  amara  L. 

Longicornes  nouveaux  d’Asie  Mineure 
par  M.  Ihc 

1.  Leptura  grammopteroides  (Abeille  in 
— Très  étroit  et  allongé,  noir,  pubescent,  légè- 
rement déprimé  et  ayant  les  élytres  acajou  clair.  An- 
tennes peu  épaisses,  un  peu  plus  longues  que  la  moi- 
tié du  corps,  article  rr  3*^, plus  long  que  le  4'’  et 
suivants  qiii  sont  à peu  près  égaux.  Tête  assez  large, 
un  peu  ponctuée,  avec  la  bouche  jaunâtre.  Prothorax 
long,  assez  étroit,  un  peu  élargi  et  arrondi  en  avant, 
bisinué  à la  base,  bien  moins  large  que  les  élvtres, 
assez  finement  et  peu  densément  ponctué,  orné  de  poils 
d un  jaune  doré.  Elytres  assez  fortement  et  peu  den- 
sément ponctués,  ayant  une  légère  dépression  sillonnée 
aux  épaules  (celles-ci  bien  arrondies)  étroits,  parallèles 
iégerements  arrondis  à lextrémiié  et  ornés  de  poils 


dorés  assez  longs.  Dessous  du  corps  noir,  revêtu  de 
poils  dorés.  — Long.  9 mil.  ; larg.  2 mill.  environ. 

Liban  (coll.  Abeille  de  Perrin). 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  étroite, 
presque  parallèle,  rappelant  un  peu  le  genre  Gram- 
moptera.  Je  ne  crois  pas  pouvoir  lui  donner  un  nom 
mieux  choisi  que  celui  qu’elle  porte  dans  la  riche  col- 
lection de  notre  collègue  E Abeille  de  Perrin,  qui  l'a 
capturée  et  qui  obligeamment,  me  l’a  communiquée. 

2.  Phytoecia  (s. -g.  Musaria  Th.)  Perrini. 
Modérément  large,  noir  avec  le  prothorax,  puis  les 
pattes  en  partie  d'un  rouge  jaune.  Tête  noire,  gros- 
sièrement  et  fortement  ponctuée,  avec  les  palpes  courts 
et  le  front  orné  de  duvet  orangé,  assez  épais,  fin,  hé- 
rissé de  poils  assez  longs.  Antennes  peu  épaisses,  d’un 
noir  gris,  ayant  à peu  près  la  largeur  du  corps.  Pro- 
thorax court,  bien  arrondi  sur  les  côtés,  légèrement 
bordé  antérieurement  et  postérieurement  sur  un  fond 
rouge  jaune  de  noir,  avec  trois  points  médians  de  la 
même  couleur  (2  latéraux  un  peu  en  avant,  le  3®  tou- 
chant la  bordure  postérieure  noire  en  son  milieu),  et 
les  côtés,  en  dessous,  envahis  par  la  même  teinte  qui 
dessine  comme  deux  taches  foncées  supplémentaires, 
en  dessus,  sur  les  côtés;  une  petite  tache  de  duvet  oran- 
gé doré  à la  base  et  au  milieu  du  prothorax.  Elytres 
uniformément  d’un  noir  gris  mat,  plus  larges  que  le 
prothorax,  non  rétrécis  à l'extrémité  et  très  légèrement 
échancrés-arrondis,  avec  quelques  poils  obscurs  en 
dessus,  plus  nombreux  aux  épaules.  Ecusson  assez 
petit,  arrondi  et  revêtu  de  duvet  orangé  doré.  Tibias 
antérieurs,  moitié  basilaire  des  autres  et  un  tiers  des 
cuisses  près  des  genoux,  d’un  rouge  jaune,  le  reste  des 
pattes  noir  duveté  de  gris  jaune.  Dessous  du  corps 
noir  brillant,  avec  les  côtés  de  la  poitrine  et  une  bor- 
dure aux  arceaux  de  l'abdomen  d’un  jaune  orangé, 
Pygidium  en  partie  revêtu  de  duvet  orangé  doré.  — 
Long.  12  mill. 

Liban. 

Cette  espèce,  très  voisine  de  P.  astartee  Ggl.,  s'en 
distingue  par  une  forme  plus  courte,  les  élytres  non 
acuminés  et  sans  traces  de  côtes,  l’écusson  bien  arrondi 
ne  paraissant  pas  légèrement  tronqué  à la  base;  les 
cuisses,  chez  P.  Perrini,  sont  moins  colorées  de  clair 
que  chez  P.  astartee.  la  teinte  des  élytres  semble  plus 
grise  et  plus  male. 

Musaria  Perrini  a été  capturé  au  Liban,  par  M. 
E.  Abeille  de  Perrin,  qui  m’en  a offert  un  exemplaire. 
Je  suis  heureux  de  donner  à cette  espèce  un  nom  qui 
est  sympathique  à tous  les  Entomologistes. 

3.  Phvtoecia  (Musaria)  ? Türki  Ggl.,  var.  grisei- 
CorTlis.  — Noir,  pas  très  large,  avec  le  piothorax 
en  partie,  le  repli  basilaire,  les  pattes  et  la  majeure 
pallie  de  l’abdomen  d'un  rouge  jaune.  Tête  assez 
finement  et  densément  ponctuée,  avec  le  front  orné  à 
l'état  frais  de  duvet  orangé  jaune,  le  dessous  du  corps 
en  partie  duveté  de  même.  Elytres  d’un  noir  mat, 
assez  ponctués,  légèrement  échancrés  en  dedans  à l’an- 
gle interne.  Prothorax  bordé  de  noir,  avec  deux  points 
semblables  sur  le  disque,  au  milieu  de  la  base,  h l'état 
frais  une  tache  de  duvet  gris  obscur.  Ectusson  garni 
de  duvet  gris  obscur.  Antennes  assez  allongées,  revê- 
tues d’une  pubescence  grise  et  serrée.  — Long.  12-1 5 
millimétrés. 

Se  distingue  de  P,  Türki  et  des  espèces  et  variétés 
voisines  par  le  duvet  de  l'écusson  et  la  pubescence 
des  antennes.  La  forme  de  Li  variété  griscicornis 
aussi  parait  moins  large,  la  rugosité  de  la  tête  semble 
plus  fine  que  chez  P.  Türki.  la  ponctuation  élytrale 
ni(  ins  serrée  que  chez  P.  affinis  et  ses  variétés. 

Musaria  griscicornis  me  vient  de  M.  Delagrange 
qui  l'a  récolté  en  Syrie  cette  année-ci. 
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CONTRIBUTIONS  AUX  FAUNES  LOCALES 

des  régions  de  l’Est  et  du  Sud-Est 
par  M-  le  Capitaine  Xambeu 


115.  Corticarii.7  fuîva.  Corn.  LeTeil,  fin  octobre, 
sons  fagots  peupliers. 

116.  C.  umbUïCLita,  Beck.  Ria  au  Cartal  Sarrat, 

mi -Septembre,  sous  pierres  placées  sur  compost  ; Brian- 
çon, sous  pierre.  mi-Novembre  ; Montélimar  a la 
Rouvière,  fin  Février  sous  fagots  ; Las  Costes,  sous 
pierre,  fin  Janvier, 

117.  C.  Mannhercimi,  Reitter,  La  \'albonne,  fin 
Mars  dans  l'intérieur  de  tiges  mortes  de  chardons  gi- 
sant à terre. 

118.  C.  obscura.  Bris.  Ria  h Las  Costes  mi-Octo- 
bre  en  nombre  sur  Eryngiwn  campcsh'c  ; Montéli- 
mar au  bois  Gaillard,  mi-Novembre,  mêmes  conditions. 

119-  C.  eîongata.  Hum.  La  Tour  de  Salvagny, 
fin  Avril,  sous  racines  mortes  de  chêne. 

120.  Aropsisne  gibbosa,  Herbst  ; Le  Poirier  fin 
Novembre,  sous  fagots  ; Lentilly  de  mi- Mars  à mi- 
Avril  sous  fagots. 

121.  A.distinguenda,  Com.  Lentilly,  mi-Décem- 
bre,  en  battant  fagots  chêne”;  Montélimar  au  Roubion 
premiers  jours  de  i\lai  sous  las  d’herbes  sèches  ; Ria  fin 
Janvier,  mêmes  conditions. 

122.  A.  fidvipes,  Com.  Ria  à Balinçou,  fin  Dé- 
cembre sous  pierre,  à Selaben,  sous  tas  d'herbes,  fin 
Janvier  ; Romans,  boisd'Enée,  mi  Février,  sous  pierre. 

Mycetophagides 

123.  Mvcetophagus  4-pustulatiiS,  I.in.  Le  Puy 
à Roche-.\rnaud.  fin  Janvier,  en  nombre,  sous  pierre 
et  contre  un  grand  champignon  issu  du  bas  du  tronc 
d'un  arbre  coupé. 

124.  M.  piceiis,  Fab.  Le  Puy,  fin  Septembre, 
dans  l’intérieur  d'un  agaric  de  frêne  ; Romans  à ’rer- 
naison,  fin  Décembre. 

125.  hithargus  bifasciatus,  Fab.  La  Tour  de 
Salvagnv,  fin  Avril,  sous  racines  d'arbres  morts,  aussi 
fin  Juillet  sous  fagots. 

126-  Tvphcea  fiimata,  Fab.  Ria  à Lloubouls  mi- 
Mai  ; Lyon  aux  Cures,  fin  décembre  dans  une  toile 
d'araignée. 

Dermestides 

127.  Dcrmestes Frischi,  Kugl.  Romans  à Servon- 
net,  mi-Octobre,  sous  cadavre  de  poule;  Ria  à Mou- 
resse.  en  nombre,  mi-Août,  sous  cadavre  de  grand 
lézard  vert. 

128.  D.  murinus.  Lin.  Montélimar  à Josserand 
fin  Juin,  dans  les  nids  de  chenilles  processionnaires  : 
aussi  à Givors  mi-Juillet,  mêmes  conditions. 

123.  D . mustclinus,  Erichs.  Romans  à Charbesse 
mi-Janvier,  dans  l'intérieur  d’un  tronc  de  chataigner  : 
Le  Puy  fin  Octobre,  dans  l'intérieur  d'un  tronc  de 
saule. 

130.  D.  undidatus,  Brahu,  Romans  à Servonnet 
mi-Octobre,  sous  cadavre  de  poule  ; Le  Puy  mi-Juin 
sous  couleuvre  morte  : Ria  à Selaber,  mi  Mai,  sous 
cadavre  taupe. 

131  D.  ater,  Oliv.  Commun  à Montélimar  comme 
à Romans,  pendant  tout  l'hiver,  sous  les  écorces  de 
vieux  arbres  ; Ria  à Selaber  , mi-Juin  sur  tige  de  plante, 

132.  AttageniiS  trifasciatus,  Fab.  Romans  fin 
Juin,  sur  fleurs  de  chrysanthèmes. 


133.  Au.  bifasciatus,  Rossi.  Ria  à Lloubouls,  mi- 
Juin  sur  fleurs  de  Crucifères  ; Romans  fin  Juin,  mê- 
mes conditions. 

134.  Megatoina  uuJata,  Lin.  Konigsberg  en  Jan- 
vier sous  écorce  de  saule.  Sous  ces  mêmes  écorces,  je 
trouvai  des  chenilles  du  Cossus  lignipcrda  gelées  et 
cassantes  comme  du  verre,  à la  température  des 
appartements,  ces  memes  chenilles  revenaient  à leur 
état  normal,  .\u.ssi  à Coblentz,  lie  d'Aber  Werlh,  mi- 
Mai,  sous  écorce  noyer  ; Romans  à Charbesse  et  au 
bois  des  Naise,  fin  Février  sous  écorce  de  pin  et  de  pla- 
tane. 

135.  Anthrenus  var.  delicatulus,  Ria,  en  Juillet  et 
en  Août,  sur  les  fleurs  d'une  Euphorbe  exotiquet 
VEupli.  scopolini,  en  nombre  extraordinaire  ; leur 
quantité  est  telle  que  les  fleurs  en  sont  entièrement 
recouvertes  ; je  l'avais  obtenu  à Lyon,  ex-larva,  lui- 
Août. 

136.  Orphilus  glabratus.  Fab.  Romans  mi-.\oût. 

Byrrhides 

137.  Nosodendron  fasciculare,  Oliv.  Romans  à 
Vernaison,  mi-Mai,  au  milieu  de  l’extravasion  de  la 
sève  d'un  orme;  Pont- du-Château,  ferme  Chambize 
même  époque,  mêmes  conditions. 

133.  Syncah'pta  paleata,  Erichs.  Ria  à Am- 
bouilla  sous  pierre,  de  mi-Décembre  à fin  Mars. 

139.  Byrrhus  pilula,  Lin.  Montoux,  Mont-d'or 
Lyonnais,  mi-Mars,  à terre 

140.  B.  pyrenaeus,  Duf.  Ria  à Coubezetet  au  Ca- 
nigou,  en  Juillet,  à terre  ; le  cycle  biologique  de  cette 
espèce  sera  sous  peu  décrit. 

141.  B.  dorsalis,  Fab.  Briançon,  bas  du  Gondran 
mi-Juillet,  sous  pierre. 

142.  Cytilus  varius,  Fab.  comme  le  N“  141  ; 
aussi  au  Poirier,  fin  Août,  sous  pierre  ; Pont  du- Châ- 
teau, fin  Décembre,  sons  détritus  ; Ria,  Foun-Aram 
en  Avril. 

143.  Morychus  œneus,  Fab.  Gap,  à Charance, 
mi-Mai,  sous  bois  ; Coblentz,  mi-Mai,  à terre. 

144.  Limnichius  incarnes,  Kies,  Montélimar  à 
Joviac,  premiers  jours  d'Avril,  sur  la  vase  des  mares 

Georyssides 

145  Geoi'vssiis  crenuîatus,  Rossi.  Romans  à 
l'Herbiisse,  commencement  d'Avril,  au  bord  des  mares. 

146.  G.  lœsicolUs,  Germ,  Pont-du-Chateau,  fer- 
me El-Boyre,  tin  Mars,  sous  détritus. 

Parnides 

147.  Parnus  striatellus,  Fairm.  Ria  -à  Balinçou, 
mi-Mars,  au  bord  d'une  fontaine. 

148.  P.  nitididus,  Heer,  Romans  à l'Herbasse,  mi- 
Mars,  dans  des  eaux  vires. 

149.  Potaminus  substrialus.  Mull.  Riaau  Sait  de 
la  Gousse,  mi-Octobre,  sous  pierre  et  contre  des  raci- 
nes immergées;  Lyon,  mare  de  1 .Xrchevêque,  mi-lé- 
vrier,  sous  détritus  ; Romans  à 1 Herba.sse,  fin  Mars. 

150.  Elmis  æneus,  Muls.  Le  Puy,  au  Riou,  fin 
Mai,  dans  des  racines  immergées. 

151.  El.  Wolhnari,  Panz.  mares  de  Joviac,  mi- 
Septembre. 

152.  Setenebnis  conso^rinus,  Duf.  Lyon  a St-Fons 
fin  Août,  bords  du  Rhône. 

Heteroesrides 

153.  Heteroccrus  parallelus,  Kryn.  Montélimar, 
mi-Avril,  dans  une  mare  de  la  ferme  RebouL 

154  //  pruinosus.  Kies.  Pont-du-Château,  fin 
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Août,  mare  aux  chanvres  ; Montélimar,  mares  de  la 
ferme  Philippe,  fin  Avril. 

155.  H.  sericans,  Kies.  Montélimar,  près  le  pont 
du  Teil,  fin  Avril  ; aussi  à la  ferme  Phillippe. 

Histérides 

156.  Platysoma  depressum,  Fab.  La-Tour-de- 
Salvagnv,  fin  .luillet,  sous  écorce  chêne. 

157.  PI.  oblongum. Payk.  Romans  à Barbières, 
mi-Septemhre,  sous  écorce  chêne. 

158.  PI.  aiigustatum,  Hofm.  Amplepuis,  Rhône, 
fin  Octobre,  sons  écorce  de  pin. 

159.  PI.  JiUforme,  Erichs.  Montélimar  au  bois  de 
■lo.sserand,  mi-Février,  sous  écorce  de  pin. 

160.  Hi  ster  major.  Lin.  Port-Vendres  à Conso- 
latie,  pas  rare,  sous  pierre  et  autour  des  bergeries,  au 
premier  printemps. 

161.  H.  -'i-maculatus,  Lin.  Montélimar  aux  Tra- 
pistines,  mi-Juillet,,  sous  matières  décomposées;  Le 
Puv  à Brives,  mi-Septembre,  sous  pierre,  dans  une 
fourmilière;  Yar.  gagates,  Illig.  à Ria,  premiers  jours 
d'Avril,  aussi  à Port-Vendres,  au  lieu  dit  El  Roumeni. 

162.  H.  Helluo,  Truq.  Pont-du-Château,  bord  de 
l'.'Mlier,  premiers  jours  de  Mars,  sous  détritus. 

163.  PI.  unicolor.  Lin.  Briançon  à Mont-Genèvre 
mi-juillet,  sous  pierre  ; Ria,  mi-Avril,  sous  traces  de 
ruminants. 

164.  H.  cadaverinus,  Hofm.  Ria  à Selaber,  mi- 
Mai,  sous  cadavre  taupe  , Coblentz,  mi-mai,  forêt 
dWrzheim. 

165.  H.  binotatiis,  Erichs.  Ria  à Balinçoii,  com- 
mencement de  Mai,  sous  bouse  vache  ; Montélimar  à 
Sasire,  mi-Février,  sous  pastèque  en  décomposition. 

166.  H.  fimeiarius,  Herbst.  Pont-du- Château  et 
Ria,  mi-Octobre,  sous  bouse  de  ruminants. 

167.  H.  neglectus,  Germ.  Ria,  hn  Mai,  sous  ca- 
davre taupe. 

168.  H.  carbonarius,  Hofm.  Pont-du-Château, 
mi-Avril,  sous  traces  humaines. 

169.  H.  ventralis,  de  Mars,  Ria  à Croueils  et  au 
Teil,  lîn  Mars  et  mi-Avril,  sous  traces  humaines. 

170.  H.  purpurascois,  Herbst.  Cnbleniz,  forêt 
d'Arzheim,  mi-Mai,  snu-s  pierre  ; Ria  à Balinçnu,  mi- 
Mai  ; Romans  et  Le  Puv  en  Juin  ; Pont-du-Château, 
mi-janvier,  dans  tronc  pourri  de  peuplier. 

171.  H.  stigmosKS,  de  Mars,  Le  Poirier,  tin  Août 
sous  bouse  vache. 

172.  H.  sinuatus,  Iliig.  Pont-du-Château  et  Len- 
lilly.  tin  Avril,  sous  pierres  et  sous  betteraves  en  dé- 
composition. 

173.  H.  bimacuhitiis.  Lin.  Pont  du-Château,  com- 
mencement de  Mai,  sous  détritus  de  TAliier  et  sous 
betteraves  en  décomposition. 

174.  H.  i 2‘Striatîisi,  Schr.  Pomans  à Servonnet, 
premiers  jours  de  Septembre  ; I.e  Teil  au  château  de 
Javiac  tin  Avril,  sous  bouse  vache  et  sous  déjections  de 
porc. 

175.  H.  corvinus,  Germ.  Pont-du-Château.  Piiy 
de  Bane,  lin  Mars  sous  traces  humaines. 

176.  Carciuops  minimum.  Aube.  Romans  àl  ller- 
basse,  tin  Mai  sous  pierre  ; Ria,  sous  canutes,  tin  Fé- 
vrier, aussi  sous  pierre. 

177.  Paromahts  complanaliia,  Illig.  Romans  à 
Vernaison,  commencement  de  Ntu'embre,  sous  écorce 
de  peuplier  mort. 

178.  P.  paraîlcUpipcdus,  Herbst.  Konigsberg 
forêt  de  Medgeihen,  mi-Avril  sous  écorce  de  pin. 


179.  P .Jlciviconiis,  Herbst.  La  Tour-de-Salvagny, 
fin  juillet,  sous  écorce  chêne  ; Pont-du-Château,  com- 
mencement de  Janvier  sous  écorce  noyer  ; Gap  à Cha- 
rance,  premiers  jours  de  Mai  sous  écorce  noyer  ; Ro- 
mans à Coblentz,  mi-Avril,  sous  écorce  saule. 

180.  Heîœrius  sesquicornis,  Preysl.  Le  Puy  à 
Rochefort,  tin  Septembre  dans  une  fourmilière;  Ro- 
mans, bois  de  Pisançon,  tin  Avril  et  Javiac,  mi-Juin, 
mêmes  conditions. 

181.  Saprinus  macuîatus,  Rossi.  Pas-des-Lanciers 
en  Juillet,  et  Montélimar  â Bondonneau,  tin  Juin, 
sous  cadavre  chien. 

182.  S.  semipuuctatus,  Fab.  Montélimar,  tin  Juin 
sous  pierre. 

183.  S.  detersus,  Illig.  Le  Puy,  fin  Juin,  Romans 
premiers  jours  de  Mai  ; Martigues,  fin  Juillet,  sous 
cadavre  de  petits  mammifères. 

184.  S.  nitiduhis,  Payk.  Lyon  à St-Fons,  fin 
Août,  sous  cadavre  taupe  ; Riaa  Selaber,  fin  Mai,  sous 
cadavre  lapin. 

185.  S.  speculifer,  Lat.  Montélimar,  fin  Avril, 
sous  traces  humaines;  l.e  Puy  et  Lyon  à Ste-Foy  de 
mi-Août  à mi-Septembre,  en  nombre,  mêmes  condi- 
tions. 

186.  5.  œneus,  Fab.  Pom-du-Château,  Puy  des 
Murs,  fin  Juin,  sous  champignons  en  décomposition. 

187.  S.  chalcites,  Illig.  Montélimar,  mi-Avril, 
comme  le  N»  186. 

188.  S.  corjungens,  Payk.  Pont-du-Château, 
ferme  Chambize,  en  nombre,  sous  bouse  de  vache 
sèche. 

189.  5.  A -striatus,  Hoffm.  Coblentz,  île  d'Aber- 
Werth.  mi-Mai,  sur  le  sable  du  rivage  ; Montélimar, 
mi  Avril,  sous  déjections  diverses. 

190.  S.  metallicus,  Herbst.  Pont-du-Château,  mi- 
Août,  sous  traces  humaines. 

191.  S.  apricariiis,  Erichs.  Pont-du-Château,  ri- 
ve gauche  de  l’Ailier,  premiers  jours  de  Janvier,  sous 
détritus. 

192.  5.  rotundatus,  Illig.  Romans  aux  Trapis- 
tines,  commencement  de  Mai,  sous  poule  en  décom- 
position, Gap.  à Charance,  mi-Mai,  sous  extravasion 
de  sève. 

193.  Plegaderus  vuhieratuSy  Panz.  Ria  à Sela- 
ber, mi-Mai,  sous  cadavre  poule. 

194.  AnthophîUis  siilcatus,  Fab.  Port-Vendres, 
mi-Mars,  sous  bouse  vache,  Montélimar,  même  épo- 
que, mêmes  conditions. 

195.  O.  exaratus,  Illig.  Romans  â Barbières.  mi- 
Mars,  sous  tas  de  fumier. 

196.  O.  striatus,  Foerst.  Comme  le  N'^  194,  aussi 
à St-Nazaire,  Romans,  mi-Mai. 

197.  Bacanius  rhombophorus,  Aubé,  Briançon  à 
Mont-Genèvre,  mi-Octobre,  sous  pierre,  boids  des  prés. 

198.  Abraeits  globosus,  Hofm.  La  Tour-de-Sal- 
vagny,  fin  juillet,  sous  écorce  chêne. 

199.  Acritiis  atomarius,  Aubé.  Ria  â .\mbnullla, 
en  nombre,  en  A^ril,  sous  pierre. 

200.  .J.  wiinitus,  Herbst.  Pont  dii-Châleau,  fin 
Janvier  et  mi-Avril.  en  nombre,  sous  déjections. 

(A  suivre) 
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COMPTES-RENDUS 


SÉANCE  DU  8 JANVIER  1892 

Prksidknce  de  M.  le  D''  Saint-Lager 

La  Société  a reçu  : 

Rulletin  lie  la  Société  Botanique  île  Fi-ance  ; Actes  du  Congrès  botanique  de  I.S80  ; III. 
— Feuille  des  jeunes  naturalistes  ; 2üu.  18!>2.  — Catalogue.de  la  Bililiotlièque,  llî.  — 
Revue  niycologiqne  ; XIV.  ;i:I  — Revue  scientilique  du  Bouriionnais  et  du  Contre  de  la 
France  ; IV,  12.  — Bulletin  de  la  Société  d'Etndes  scientiliques  d’Angers  ; XX.  — 
Bulletin  de  la  Société  des  Etudes  Indo-Chinoises  de  Saigon  ; IS9I.  — Comptes-i’endus 
des  séances  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique  ; séances  d’Avril  à Octobre 
1801 . 

i\[.  le  !)'■  Saint-L.ager  remercie  la  Société  de  l’honneur  qu’elle  lui  a 
tait  en  l’appelant  de  nouveau  à diriger  ses  travaux  avec  M.  Débat,  son 
ancien  collaborateur. 

A propos  du  procès-verbal,  il  donne  quelques  explications  sur  les 
causes  qui  ont  obligé  la  Société  à chercher  un  autre  local  pour  ses  réu- 
nions et  il  propose  d’accepter  celui  que  la  Société  Linnéenne  consent  à 
partager  avec  nous  à la  Mairie  du  1"'  arrondissement. 

Cette  proposition  est  adoptée  et  il  est  décidé  que  les  séances  seront 
tenues,  dorénavant,  dans  le  susdit  local,  les  premier  et  troisième  lundi 
de  chaque  mois. 

admission 

iM.  H.  Gustelle,  fabricant  rue  d’Alsace,  21,  présenté  à la  dernière 
réunion  par  i\IM.  Roux  et  Blanc,  est  admis  comme  membre  titulaii'e  de 
la  Société. 

communications 

propos  d’un  article  publié  dans  la  Revue  hii/ologique,  n”  5 de  la 
18"’"  année,  par  jM.  Russow,  sur  l’idée  d’espèce  dans  les  Spliaignes,  M. 
Débat  donne  quelques  détails  sur  la  variabilité  remarquable  que  jirésen- 
tent  les  formes  du  genre  Sphagnum.  Si,  :i  première  vue,  ce  genre  offre 
des  caractères  extérieurs  si  nettement  tranchés  que  les  auteurs  n’ont 
jamais  hésité  à lui  faire  une  place  parmi  les  végétaux  cellulaires,  il  n’en 
est  pas  de  même  du  classement  à établir  entre  les  très  nombreuses 
formes  qui  lui  appartiennent  sans  conteste.  On  a d’abord  cherché,  pour 
débrouiller  la  question,  à établir  un  petit  nombre  de  grandes  coupes. 
Notre  collègue  indique  celles  établies  ])ar  Schimper  en  187G,  Braithwaite 
en  1880,  M’arnstorf  en  1881,  Lindberg  en  1882,  Husnot  en  1883, 
Warnstoff  en  1884,  Cardot  en  1886.  M.  Roll  d’une  part,  MM.  Warnstoff 
et  Russow  d’autre  part,  ont  commencé  de  nouveaux  recensements  ijui 
ne  sont  pas  encore  entièrement  publiés.  Bien  que  l’établissement  de  ces 
grandes  divisions  aient  plusieurs  points  de  ressemblance,  les  divergences 
sont  assez  grandes  pour  qu’il  soit  facile  de  reconnaître  que  leurs  auteurs 
ne  se  sont  pas  mis  jusqu’à  ce  jour  complètement  d’accord.  Les  diver- 
gences portent  principalement  sur  la  nature  et  l’importance  des  carac- 
tères qui  distinguent  les  groupes,  et  surtout  sur  la  diagnose,  le  nombre 
et  la  répartition  des  espèces  que  l’on  doit  attribuer  à chacun  des  groupes. 
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La  divergence  augmente  quand  il  s’agit  de  définir  et  de  distribuer  les 
variétés,  formes  et  sous-formes.  C’est  à ce  point  que  M.  Roll  déclare 
que  pour  lui  il  n’existe  aucune  espèce  dans  le  genre  Sphagnum,  mais 
qu’il  se  compose  uniquement  de  formes  ou  séries  de  développement  se 
reliant  toutes  entre  elles. 

Notre  collègue,  en  présence  des  difficultés  qui  arrêtent  tant  de  savants 
d’une  si  haute  compétence,  n’a  garde  d’essajmr  de  trancher  la  question. 
Ayant  à clioisir  entre  des  classements  très  variés,  il  a adopté,  au  moins 
provisoirement,  celui  proposé  par  son  savant  ami  Cardot,  classement 
qui  lui  a paru  heureusement  établi,  parce  qu’il  se  tient  également  à 
l’écart  d’une  trop  grande  réduction  et  d’une  trop  grande  multiplication 
de  types  spécifiques.  Du  reste,  afin  de  faire  comprendre  de  visu  aux 
membres  de  la  Société  les  difficultés  qui  résultent  de  l’extrême  variabi- 
lité des  Sphaignes,.  M.  Débat  montre  plusieurs  échantillons  des  types 
suivants  : 

Sph.'ignum  cymljifoliuni  S|ihagnuni  reciirvum  seu  intennediam 

— squaiTosum  — ouspidatum 

— medium  — aoutifoliuni 

— subsecundum  — Ib-lmi 


M.  Débat  donne  ensuite  quelques  détails  sur  un  article  publié  par  M. 
Amann  dans  la  Revue  Bryologique,  n"  2 de  1891.  Ce  n’est  là  qu’un 
simple  extrait  d’un  ouvrage  bien  plus  étendu  que  l’auteur  se  propose  de 
publier  sur  « les  propriétés  optiques  des  membranes  cellulaires  végétales 
et  l’application  de  l’ol)servation  à l’aide  de  la  lumière  polarisée  à l’étude 
des  Cryptogames  en  général  et  des  Mousses  en  particulier  ».  11  est  impos- 
sible de  se  rendre  compte  d’aju'ès  cet  article,  ni  des  travaux  de  l’auteur, 
ni  du  but  qu’il  se  propose  d'atteindre.  Il  faut  donc  pour  cela  attendre 
la  publication  de  l’ouvrage  que  l’auteur  nous  promet  sous  peu. 


M.  Saint-Lager  présente  un  Carex  qu’il  avait  cueilli  en  1879  dans 
la  forêt  de  la  Jarjate,  près  de  Lus-la-Croix-Haute  (Drôme),  ainsi  que 
dans  la  forêt  de  Durbon  (Hautes-Alpes),  et  dont  il  n’avait  trouvé  la  des- 
cription en  aucun  des  ouvrages  connus  de  lui  à cette  époque.  Il  l’avait 
provisoirement  nommé  (in  herbario)  C.  teiiuis  forme  longifoHa. 

En  1890,  il  reçut,  sous  le  nom  de  C.  teiiax,  cette  même  plante  récoltée 
dans  le  Tessin,  au  San-Salvatore,  et  il  apprit  de  M.  Christ  qu’elle  avait 
été  décrite  par  Reuter  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Ilallérienne  de 
Genève  (1854-50).  Ce  Carex  avait  d’abord  été  trouvé  par  Reuter,  sur 
les  pentes  de  la  Grigna,  à l’est  du  lac  de  Lecco  (province  de  Corne), 
ainsi  qu’au  Mont  Tombea  et  dans  le  massif  du  Schlern  (Tyrol  méridional). 
Son  existence  fut  ensuite  signalée  par  M.  Arvet-Touvet  au  col  Fromage 
(Hautes-Aliies),  puis  dans  les  environs  de  Larché  (Basses- Alpes),  et  par 
MM.  Burnat  et  Gremli  sur  les  pentes  du  Mont  Cheiron,  au  nord  de 
Grasse  (Alpes-Maritimes). 

D’après  les  indications  de  M.  Saint-Lager,  la  présence  du  susdit  Carex 
a été  de  nouveau  constatée,  au  mois  d’aoùt  1891,  par  notre  collègue, 
M.  Nisius  Roux,  dans  les  forêts  de  la  Jarjate  et  de  Durbon. 

Le  C.  tenax  est  très  voisin  du  C.  tennis  ; toutefois,  il  en  diffère  : 
1"  par  ses  feuilles  planes  dont  quelques-unes  atteignent  ou  dépassent  la 
hauteur  du  chaume  ; 2”  par  ses  pédoncules  plus  courts  que  la  feuille 
engainante  ; 3"  par  les  glumes  des  épis  femelles  presque  aussi  hautes 
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que  l’utncule  ; 4“  pai'  ses  utricules  nervés,  finement  pubescents  à la 
j)artie  supé^’ieui'e  des  faces,  ciliés  sur  les  angles  vers  le  sommet  et 
contractés  en  bec  court  (1). 


SÉANCE  DU  48  JANVIER  1892 


PRESIDENCE  DE  M.  SaINT-LaGER 

La  Société  a reçu  : 

D'' A.  Miigniii  - Distribution  géographique  du  Cyclamen  eurojxnun  dans  le  massif  du 
Jura.  — Journal  de  botani<iue  ; VI.  1.  — Annales  de  la  Société  d’horticulture  et  d’his- 
toire naturelle  de  l'Hérault  ; XXIII,  '2.  — Revue  horticole  des  Bouclies-du-Rhûne  ; WJ. 
ISIH.  — Revue  scientilique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France  ; V.  1.  — I.e 
Règne  végétal  ; III.  2i.  — Bulletin  of  the  Torrey  botanical  club  ; XVIII.  12.  — Tran- 
sactions of  the  New-York  .Academy  of  sciences  ; X.  4.  h.  0.  — Verhandlungen  der 
k.  k.  zoologisch-botanischen  Clesellschaft,  Wien  ; XI.  3.  4.  — Annalen  des  k.  k. 
naturhistorischen  Hofmuseunis.  Wien  ; VI,  3.  4.  — Mittheilungen  des  naturwissens- 
chaftlichen  Vereines  für  Steiermark,  Graz  ; 1890.  — Nuova  Notarisia  ; Janvier  1802. 

.ADMISSIONS 

M.  Prcy,  imprimeur  à Lyon,  rue  Gentil,  et  M.  Michaucl,  demeurant  à 
.\lis  (Rhône),  présentés  par  MM.  Léon  Blanc  et  Nisius  Roux,  sont 
admis  comme  membres  titulaires  de  la  Société. 

COMMUNICATIONS 

propos  de  la  mention  au  procès-verbal  de  la  précédente  séance  du 
Carex  lenax,  M.  Saint-L.ager  dit  qu’il  a examiné,  de  concert  avec  M. 
Boulin,  la  question  de  savoir  si,  comme  l’ont  soutenu  dernièrement 
.\sclierson  et  Bœckeler,  le  susdit  Carex  est  identique  à celui  qui  avait 
été  décrit  en  1805  par  Willdenow,  puis  figuré  en  1806  dans  les  Icônes 
de  Schkuhr  sous  le  nom  de  Carex  réfracta,  d’après  des  spécimens  récol- 
tés au  Mont-Cenis  par  Balbis.  Nos  deux  collègues  estiment  que,  vu 
l'insuffisance  de  la  description  et  de  la  figure,  il  n’est  pas  possible  d’affir  - 
mer avec  certitude  cette  identité. 

M.  le  SECRÉT.A1RE-GÉNÉR.AL  doniie  lecture  de  la  note  suivante  envoyée 
par  M.  le  D''  Antoine  Magnin,  note  qui  complète  le  procès-verbal  de  la 
séance  du  27  octobre  1891 . 

1"  Parmi  les  localités  nouvelles  pour  le  Cjciarnen  eurojxeam,  dans  le 
massif  jurassien,  que  j’ai  signalées  et  vérifiées  pour  la  plupart,  je  puis 
citer  : 1“  La  Combe-du-Val,  au-dessus  d'Outriaz  (.Vin),  déjà  indiipiée 
par  Gilibert  (1796  ),  jmis  par  Thurmann  (d’après  les  indications  de  Bernard 
1851)  ; il  y est  très  abondant  (23  août  1891  !)  — 2“  Gigny  (Jura),  sur 
les  in  lications  du  U'' (éliambard  Ilènon  (28  août  1891  !)  — 3"  Thoirette, 
au  bois  de  Cury,  id..  — 4"  Entre  Yillars  d’Héria  et  le  lac  d’ Antre  (Jura), 
indiquée  déjà  par  51.  .-Vttale  Riche  et  le  D’’  Quélet  (31  août  1891!)  — 
5“  Entre  Moirans  et  les  Crozets  ( P'' septembre  1891  !)  — 6“  Entre  Maisud 
et  leUiternon,  indication  de  51.  Brenod.  — 7"  -Vu-dessus  de  la  Chartreuse 
de  VRuicluse,  id..  — 8"  V'alfin,  jiropriété  Ualex.  — 9"  Environs  de 
Crillat.  — 10°  Le  Mont-Cornu,  indications  de  51 . Pernet  (sept.  1890!) 
11°  Cliàfelneuf,  au  Ijois  de  Ban,  où  il  a été  observé  il  y a longtemjis  par 


(Ij  P(jiu*  jilus  amples  détails,  voir  la  note  iiiscrée  dans  le  tome  XVIII  des  Annales,  1891, 
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M.  Gii’îinlut  (sept.  1800!)  12“  La  Cliarne,  près  de  Doucier. — 3°  Cru- 

teiiay  ? — 14”  A^ersaiit  oriental  de  l’Aiguillon  (Suisse).  — 15”  Versant 
oriental  du  Sncliet  (Suisse).  — 16“  Bief-Tari,  près  Montlebon  (Doubs). 
— 17"  Environs  de  Memont  f (Doubs). 

Ces  indications  nouvelles  j)ortent  à 45  environ  le  nombre  des  localités 
où  le  C.  enropœnin  est  connu  dans  la  région  jurassienne  ; le  mémoire 
que  je  prépare  pour  les  de  la  Société  donnera  des  renseigne- 

ments étendus  sur  les  stations,  la  nature  du  sol,  l’;dtitude,  l’exposition, 
riiistorique,  les  noms  des  premiers  observateurs  de  chacune  de  ces 
localités. 

2“  Le  Betula  naiia  est  une  espèce  alj)ino-boréale,  dont  la  présence 
en  Finance,  notamment  dans  les  tourbières  du  Jura,  a été  absolument 
contestée  par  Michalet  {llial.  uat.  Jura,  Bot.,  p.  284)  et  dont  les  loca- 
lités françaises  données  jusqu’à  ce  jour  sont  considérées  tout  au  moins 
comme  douteuses  par  les  botanistes  qui  s’en  sont  occupées  le  plus  récem- 
ment, MM.  Gentil  et  Gillot  (voyez  Gentil,  Bull.  Soc.  daaph.,  1891,  n“ 
2 p.  6U  ; Gillot,  Ilerb.  dans  le  Jura  central,  Soc.  bot.  Lyon.,  1890, 
t.  XVII,  p.  127,  tir.  à part  1891,  p.  55).  Or,  j’ai  constaté,  le  5 septem- 
bre dernier,  sur  les  indications  de  MM.  Cordier,  instituteurs,  qu’il  croit 
assez  abondamment  à Mouthe  (Doubs),  dans  la  tourbière  du  Goulu  ; si 
l’on  admet  qu’il  s’agit  ici  de  la  « petite  tourbière  de  Mouthe  >>  dont  parle 
Grenier  (F’(.  de  la  eh.  jurass.,  p.  729),  on  voit  que  son  indication,  un 
peu  inexacte,  est  parfaitement  authentique  et  que  le  Betula  nana 
appartient  bien  à la  Flore  de  France  ! 

3“  V fleracleuin  montanum  n’est  bien  qu’une  forme  montagnarde  de 
17/.  Sphondylium  ou  une  race  régionale  (cf.  Gillot,  l.  c.,  p.  100  ou 
28)  ; j'ai  aussi  constaté  les  séries  de  tous  les  intermédiaires  dans  de 
nombreuses  localités,  notamment  ; 1“  en  montant  de  Gânnsbrunnen  au 
Weissenstein,  (25  juillet  1891)  ; 2“  à la  Ilasenmatt  (26  juillet)  ; 3“  au 
Mont  Chàteleu  (Doubs,  19  juill.  1891)  ; 4“  entre  Etival  et  le  lac  de  la 
Fange  (Jura,  2 sept.  91)  ; 5“  Vers  le  Bas-Péret,  entre  le  lac  Genin  et  le 
lac  de  Vdry  (Jura,  30  août  1891),  etc.. 

4“  L' llemcleum  alpinum  se  trouve  au  Mont-Chate!eu  (Doubs),  non 
seulement  au-dessus  du  hameau  du  Kozet,  où  Grenier  l’a  cité  depuis 
longtemps,  inais  encore  en  face  du  Nid-du-Fol  et  en  suivant  le  chemin 
du  Chalet  de  Vllelvetia  (19  juillet  1891). 

ùl.  Nisius  Roux  lit  le  récit  d’une  excursion  qu’il  a faite  au  mois  de 
Juillet  de  l’année  dernière  dans  quelques  parties  de  l’arrondissement  de 
Nyons  (Drôme).  Cette  notice  sera  publiée  dans  nos  Annales.  Parmi  les 
jdantes  récoltées  par  notre  collègue,  nous  nous  bornons  jirésentement 
à citer  Gnicus  benedictus.  Hélianthe mum  hirtum.  et  Lilhospenniun 
fruticosiun  qui  n’ont  pas  été  signalées  dans  la  Flore  de  Cariot. 

ÙI.  Prudent  monti’e  plusieurs  dessins  représentant  des  Diatomées 
trouvées  à la  Chapelle  de  Magnon,  près  de  Murat  (Cantal),  dans  une 
terre  d’infusoires  (pii  forme  là,  au-dessous  de  la  terre  arable,  un  banc 
de  plusieurs  mètres  d'épaisseur. 

La  masse  est,  pour  la  plus  grande  partie,  constituée  par  le  Melosira. 
yranulata.  Cependant,  on  y trouve  aussi  Fncyoneiiiu  oentricosiint,  Ktz. 
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EpilJieiiu'a  (iiryida  Elir.,  Ej).  Ili/ndiiianni  W.  Sin.  Cette  terre  d'iniu- 
soires  est  eoiniiie  on  le  voit,  très  pauvre  en  espèces  ; elle  est  du  reste 
seinlilal)le  à celle^cpi’on  exploite  près  de  Donzère  (l)roine). 

i\I . Prudent  montre  ensuite  des  dessins  de  Diatomées  récoltées  par 
lui  au  Lautaret  (15  août  1880)  et  au  Mont  Cenis,  dans  le  vallon  de 
Savalain  (13  juillet  1891). 

Les  espèces  du  Lautaret  sont  les  suivantes;  (d/iiihella  lauceukUa  Elir.j 
C.  cjmhifonnis  Elir.^  Pinimlaria  e/Vn/w  Rab.,  SLcmroacis  phœnivea- 
lerun  Ehr.,  Uhiianlkiiinn  arcKs,  Epilhemia  Uirgida^\iY. , E.  urgusEAiv. 

Espèces  récoltées  au  Mont  Cenis  : 

(’giidjcllii  EhrenhergU  Ktz.,  Schizunema  vtdgare'ï\w\ ^ Gumpkunema 
iinistcla  Ehr.  \’ariètè  passant  au  G.  inoidauu/ii,  Sgnedra  iiluu,  Ccra- 
toiirin  arciiÿKt'A.,  Enegonema  reulricuÿu/n  Ktz  ^ Deitticnia  leiuii^  li'd., 
Mcridluii  c/rculare,  Medosim  variant  Agardh. 

.\])i‘ès  une  discussion  concernant  diverses  questions  administratives, 
il  est  procédé  à l’élection  des  trois  Comités  ([ui  devront  s’occuper  de 
ces  (piestions.  Sont  élus  ; 

Comité  de  publication  : MM.  Deauvisage,  Boullu  et  Laclunann. 

» des  tinances  ; Biolay,  NisiusRoux,  Viviand-Morel. 

» d’herborisations  : Blanc,  Nisius  Roux,  V’iviand-Morel. 


SÉANCE  DU  !'■  FÉVRIER  1892 

Présidence  de  M.  le  D''  Sjunt-L.-vgek 

La  Société  a reçu  ; 

Revue  îles  travaux  scientiliiiues  : XI,  ü,  (i.  7.  S.  — Keuille  îles  jeunes  naturalistes, 
iliri.^ce  jiar  M.  Dollfus  : ij'i.  18!li.  — Bulletin  de  la  yociété  Im|'ériale  des  naturalistes 
de  Moscou:  I,  IS'.M.  — Meniorias  de  la  Sociedad  oientillca  Antonio  Alzate.  Mexico;  V, 
1.2.  — l’roceedincs  of  the  California  Academy  of  Sciences:  III,  1.  — Journal  of  the 
New-Jersey  natural  liistory  Society:  II,  2.  — Malpighia  ; V,  4,  b’,  ü. 

.\DMISSION 

M.  Georges  Don.vt,  manufacturier  à Corbelin  (Isère),  présenté  par 
Mi\L  Léon  Blanc  et  Kisius  Roux  est  admis  comme  membre  titulaire  de 
la  Société. 

CO.M.MÜNICATIONS 

51.  Dei!.4T  lit  un  extrait  du  procès-verbal  de  la  73“  session  do  la  Société 
Helvéti(jue  de  Sciences  naturelles,  réunie  à Davos,  (jui  contient  l’exposé 
des  travaux  de  M.  Amann,  sur  l’importance  de  rexamen  des  cellules 
végétales  au  moyen  de  la  lumière  polarisée.  51.  Amann  a spécialement 
étudié  les  51ousses.  Cette  communication  a été  obligeamment  envoyée 
par  51.  A.  Guinet  de  Genève,  sur  la  demande  de  notre  collègue. 

51.  X.  Roux  continue  le  compte-rendu  de  son  excursion  au  pays 
de  Xyons  et  énumère  le.s  plantes  ({u’il  a récoltées  pendant  la  deuxième 
journée  de  Xyons  au  Buis. 

51.  5*jviaxd-51orel  présente  en  Heurs  un  Almis  incana  récolté  au 
Grand-Camp,  près  de  la  digue  du  Rhône.  11  signale  l’ei'renr  commise 
par  la  plupart  des  Horistes  qui  donnent  cet  Aluns  comme  une  espèce 
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très  commune  ; c’est  plutôt  une  plante  montagnarde  qui  descend  acci- 
dentellement jusque  dans  les  vallées.  A l’appui  de  cette  opinion, 
M.  Viviand-Morel  montre  que  la  dispersion  de  cette  plante  est  septen- 
trionale, car  on  ne  la  retrouve  ni  en  Espagne,  ni  en  Italie,  ni  dans 
aucune  partie  méridionale  de  l’Europe. 

i\I.  le  D'’  Saint-L.a.ger  ajoute  que  VAlnus  incana  est  non  seulement 
une  plante  montagnarde,  mais  de  plus  localisée  dans  la  chaîne  des  Alpes  ; 
elle  n’existe  ni  dans  les  Vosges,  ni  dans  les  montagnes  du  Centre  de  la 
France,  non  plus  que  dans  les  Cévennes  et  les  Pyrénées.  On  voit  donc 
qu’il  n’est  pas  exact  de  dire,  comme  Grenier,  dans  la  Flore  de  France, 
que  cette  espèce  se  trouve  sur  les  « bords  des  eaux,  dans  presque  toute 
la  France.  » 

M.  le  D’’  Beauvisage  relève  une  indication  erronée  qu’il  a trouvée 
dans  un  journal  de  notre  ville  : un  article  de  ce  journal  sur  les  rues  de 
de  Lyon  contient,  à propos  de  la  rue  des  Auges  et  de  l’origine  de  ce 
nom,  la  phrase  suivante  : 

« Le  tènement  des  Auges  devait,  même  comne  sol,  être  de  médiocre 
« qualité,  si  l’on  en  juge  par  le  nom  qu’il  portait  au  xv“  siècle  : Les 
((  Oches  qui  désignerait  V Aristoloche  Clématite,  vulgairement  appelée 
« aujourd’hui  Traînasse,  n 

M.  Beauvisage  n’a  pas  pu  s’assurer  si  vraiment  l’Aristoloche  Cléma- 
tite a pu  être  appelée  Oche  au  xv“  siècle,  mais  il  conteste  qu’en  aucun 
point  de  la  France  elle  puisse  être  actuellement  appelée  Traînasse. 

Ce  dernier  nom,  donné  couramment  et  très  justement  à la  Renouée 
des  Oiseaux,  dont  les  rameaux  grêles  traînent  sur  le  sol,  ne  saurait 
convenir  à l’Aristoloche  Clématite,  dont  les  tiges  aériennes  sont  dres- 
sées, et  dont  les  rhizomes  sont  traçants,  mais  non  traînants. 

Il  est  vrai  que  le  nom  spécifique  de  Clématite  ne  lui  convient  pas 
davantage,  puisqu’il  indique  une  plante  sarmenteuse,  son  origine  étant 
dans  le  mot  grec  klêma,  qui  signifie  sarment  de  vigne,  et  qu’il 
devait  anciennement  être  appliqué  à quelque  autre  espèce  du  genre 
Aristoloche.  Mais  cette  étymologie  est  inconnue  du  vulgaire,  tandis  que 
le  .mot  Traînasse  a dans  le  langage  actuel  une  signification  trop  évidente 
pour  avoir  jamais  reçu  une  affectation  impropre. 

L’Aristoloche  Clématite  porte  en  réalité  d’autres  noms  vulgaires, 
sait-on  pourquoi,  en  particulier,  elle  est  appelée  Sarrasine? 

M.  le  D''  Beauvisage  dépose  sur  le  bureau  un  projet  de  révision  du 
règlement,  signé  de  dix  membres  présents,  conformément  aux  statuts. 
Il  donne  lecture  des  plus  importantes  des  l’éformes  proposées. 

La  prise  en  considération  de  ce  projet  et  la  nomination  d’une  Com- 
mission jiour  l’examiner  sont  renvoyées  à la  prochaine  séance. 

M.i.e  Préside.xt  informe  la  Société  que  M.  Charles  Perroud,  le  frère 
de  notre  regretté  collègue,  le  professeur  Louis  Perroud,  nous  a fait  don, 
sur  la  demande  de  ÏM.  N.  Roux,  d’une  somme  de  OOÜ  fr.,  spécialement 
destinée  à faire  imprimer  les  tables  de  nos  .[)inales. 

Il  s’est  empressé  d’adresser,  au  nom  de  la  Société,  une  lettre  de 
remerciement  au  généreux  donateur. 


Lyon.  — lmp.  Lilli,  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  i8. 
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Librairie  C.  REINWALD  & C‘®,  15,  rue  des  Saints-Pères,  PARIS 


ïnAITÉ  D’EMBHYOLOGIE 

ou 

HISTOIRE  DU  DÉVELOPPEMENT  , 

DE  L’HOMME  ET  DES  VEETÉBEÉS 

PAR 

OSCAR  HERTWIG 

Directeiiv  du  II«  Institut  anatomique  de  rUniveraité  de  Bei'liu. 

TR.ADUIT  SUR  LA  TROISIÈME  ÈlDITION  ALLEMANDE 

Par  Charles  JULIN 

i volume  grand  in-8°,  orné  de  339  figures  dans  le  texte  et  2 planches  en  chromolithographie. 
Broché 15  t'r.;  cartonné  à l’anglaise  ......  16  fr.  50 


FORMULAIRE 

DE  LA 

FACULTE  DE  MEDECINE  DE  VIENNE 

DONNANT  LES  PRESCRIPTIONS  THÉRAPEUTIQUES 

UTILISÉES  PAR  lîES  PROFESSEURS 

Albert,  Ba.mberger,  Benedikt,  Billroth,  C.  Braum,  Gruber,  Kaposi,  Meynert, 

Monti,  etc.,  etc. 

Publié  par  le  D--  Théod.  WIETHE,  ancien  chef  de  clinique  à Vienne. 
Traduit  sur  la  huitième  édition  allemande  par  le  D’’  E.  VOGT 
Deuxième  édition  revue,  corrigée  et  augmentée  d’un  Forrnulaire  destiné 

à l’art  dentaire. 

1 fort  vol.  in-32»,  cartonné  toile,  tranches  rouges,  coins  arrondis 4 fr. 


Vient  de  paraître  : 

TRAITÉ 

DE 


PHYSIOLOGIE  HUMAINE 


COMPRENANT 


l’Histologie  et  l’Anatomie  microscopique  et  les  principales  applications 

A LA 

MÉDKCINE  PRATIQUE 

Par  L.  LANDOIS 

Professeur  de  Pliysiologie  et  Directeur  de  l'Iiistitut  ptn-siologique  de  l’Université  de  Grçifswjild. 
TRADUIT  SUR  L.A  SEPTIEME  EDITION  ALLEMANDE 

Par  G.  MOQUIN- TANDON 

Professeur  à la  Faculté  des  Sciences  de  Toulouse. 


Ouvrage  orné  de  3.5(5  ligures. 

L’ouvrage  sera  publié  en  quatre  parties,  chacune  de  16  feuilles-environ,  format  grand  in-8", 
qui  paraîtront  de  trois  mois  en  trois  mois. 

On  souscrit  à l’ouvrage  entier  au  prix  «le  25  fr. 

Aussitôt  terminé,  le  prix  en  sera  augmenté.  — Aucune  -partie  de  cet  ouvracje  ne  sera  cemhie  séparè/ueiit. 
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ANNONCES  ANNUELLES: 


Ces  annonces  mises  en  évidence  pour  toute  l'année  et  auxquelles  la  dernière  page  delà  couverture  sera 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 francia  ligne  pleine. 


En  vente,  chez  M.  L.  Jacouet,  Imprimeur,  Rm  î'efriiiniifre,  lV,  l.you,  toutes  les  années  parues  de 
(i>sK5-i8s:f>-iS87-i8^8-i889-t890  et  1^91),  contre  l’envoi  d'un  mandiit-postè  de  13  fr.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  3 francs. 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  Chnire-et-Loire) 

Prix  courant  de  Coh'opièt'^s  ifBurope  tri  Cirai,  d'JJéfuipière^,  de.  Curcnlioitidôaf  ixotiques. 

Achat  dd  CnrctiHonides.  ' t [ . . r 

Frelon  recueil  mensuel  d’entomofogie  descriptive  (Coléoptères). 
Tahonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l'Etranger. 


i S 


Direction 

Prix 


du 

de 


HENRI  GUYON 

fournisseur  du  Muséum  d'Hisloire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

«'jiaml  format  vitré,  -;<)-26-0 2 50  I Crancl  format  carton,  ^0-26-b  2 

Petit  format,  cb-iq  i/j-6 1 85  | Petit  format,  cb-ig  1/2-0 1 50 

Roites  doubles  fonds  lié"és  2 50 

UsteusiU.-!  ptmy  Li  chasse  ft  le  rancreiiicitt  des  collecl ttnis.  — Eneoi  friiuco  du  Ciihilugne  sur  deiiitifide. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 



Etiquettes  de  tous  les  noms  des  familles,  genres  et  espèces  des  Coléoptères  sur  carton  en  tout  60 
feuilles  contenant  17,673  noms,au  pri\ df.  a 5 fr.  Pour  les  demandes  s'adresser  à M.  Ant.  Otto,  comptoir 
'riche'),  VïTî,  S'chlossel gosse,  ^7  , I '?  ) ^ ' f *' 

Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 

par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand. 

.MOULINS  in. -ft.  ii6  pages 

Prix  9 1V.  50;  contre  mandat  ou  timbres-r-poste.  S*adresser  à E.  Oi.i  iwer.  /u,  Cours  dr  A Prttfdcînre, 
yiou/ius  {Allier). 


.Minéralogique  à V.ienm  (Autri 


Rivista  itialiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  BROGl 

Abonnement  : 5 ftf.  par  an.  — Administration 
Via  di  Biita,  14,  Si<#a  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
•Administration  : \’ia  di  bilia,  14.  Siena  (Italie). 
.Abonnement  ; 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  ofires  d’échan- 
,gcs,  etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


A. 

Par  M.  CI.  Rey 


1 N60 
I fto  2 
\ ft6  ^ 
1865 
! 86b 
î 866 

ixhj 

ifthft 

1868 

i8(»q 

>871 

1883 

1 SK7 

ifjji 
1873 
1 880 
1883 

i88  1 
1870 
1879 


1853 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLEOPTERES  DE  FRANCE 

Altisides  par  Foudras,  i vol*  in  8%  p , . ^ 

Mollipennes  ( Lumpvrides,  7V/r/)/ror/t/r5)  par  .Mulsanl,  1 vol.  in  8°  q ^ i p,  ^ pl.  (éd  épuisée)  . . . 
Angusticolles  (dérides)  et  Dhersipalpes  ( Lviiu'xvlouides),  1 vol.  in  ft”.  158  p 2 pl.  par  .MulsaïU. 
Fossipèdes  (Cébrionides)  et  Brévicolies  par  Rey  i vol.  in  8%  12  j p.  3 pl.  . . . 

"Vésiculifères  { isLihichidesj  par  Rey,  i vol.  in  8'.  qo(:>  p.  7 pl.  (édition  épuisée) 

Colligères  (Anthiddes ) par  .Miilsanl.  i vol.  in  ft*.  18-7  p.  î pl 

Scuticolles  < Derine.siides)  pair  Mulsant,  i vol.  in  8“.  1 8b  pi  > pl.  . . . 

Gibbicolles  ( Ptinide:,)  par  Rey.  1 vol.  in  8*.  22q  p.  14  pi 

Floricoles  ( Dusvtides)  par  Rey.  i vol.  in  8*.  ^15  p.  19  pl '. 

Piluliformes  {Hyrrihdes)  par  Mnlsant,  1 vol.  in-8%  175  p.  2 pl 

LameUicornes  (**  éd.)  par  .Mulsant,  i vol.  in  8°,  7 ^ 5 p.  3 pl . . . 

Palpicornes  r 2*  éd:)*  par  Rey,  i vol.  in  8%  574.  p.  2 pl.  , . (Prix  Dol.'u^i  1886). . 

Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  8%  126  p.  2 p! 

BRÊVIPENNES  OU  STAPIl VLINIDES 

Bolitocharair-es  par  Rey.  1 vol.  in  8*.  q3.i  p.  5 pl ; : 

Aléocharaires  par  Rey.’  i vol.  in  8*.  565  p’.  3 pl.  

Homaliens  par  Rey,  i"  vol.  in  8".  4 p.  b pl 

Tachyporiens,  etc.  par  Rey,  1 vol.  in  8‘.  295  p.  4 pi 

Mycropéplides,  Sténides  par  Rey.  i vol.  in  8*.  26  i p.  5 pl 

PUNAISES  DE  FRANCE 

Coréides,  etc.  par  .Mulsant,  i vol.  in  8*  250  p.  2 pi 

Réduvides  par  .Mulsant,  i n oL  in  8*.  118  p.  2 pl 

Lygéides  par  Mulsant,  1 vol.  in  8*.  34  p 

OPUSCULES  ENTO.MOLOtilQUES 
Par  Mulsant 

Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  ^ pl 

En  veille  chez  l’auteur:  M.  Cl.  Rey,  ./,  ploce  Sl-Jeon,  .Iroji. 
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Lyon.  — lmp.  I ith.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  i8. 


Huitième  année.  — N“  8o 


i5  Mai  1892. 


L'ÉCHANGE 

Revue  Linnéeune 

ORG.\NE  DES  N.ATURALISTES  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 
« paraissant  tous  les  i5  du  mois 

Cûiileiiaiit  les  âeniaiiiles  il’écliaiioe,  (l’acliat  ou  île  vente  de  Livres,  Collecllons  ou  oLjels  d’Histoire  Naturelle 


Fondé  par  le  Docteur  .1  ACQUET 

membre  de  la  Sciciété  L.innéeniie  de  Lyon,  de  la  Société  française  d'Entomologie,  et  de  la  Société 

Entomologique  de  Fiance. 

Continué  p.ar  L.  REDON-NEYRENEUF 

F.  GUILLEBEAU  A.  LOGARD  G.  E.  LEPRIEUR 

Gl.  REY  ST-LAGER 

.AVEC  LA  COLLABORATION  ET  LE  CONCOURS  DE  MM. 


L.  Blanc,  D*’,  35,  rue  de  la  Charité.  Lyon.  Minéralogie. 

Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  d'ANNONAY.  Hydrocaniha- 
res  ei  Histérides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Ainara, 
Harpalus,  F^'onta. 

A.  Chobaut,^D'',  â Avignon.  Authicides,  Mordellides,  Rhipi- 
pktyrides^  Meloides  et  Œdemerides. 

J,  Croissandeau,.  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Psela- 

phides  et  Scydmeuides. 

L.  Davy,  à Fougère  par  Clefs,  (M.-et-L.].  OntÜkologie. 

Desbrocliers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 
Indre-et-Loire*!.  [Curculionides  Europe  et  cii'ca. 

A.  Dubois  (à  Versailles'. 

L.  Gavoy,  5,  bis.  rue  de  la  Préfecture,  Carcassonne,  (Aude). 
L a ntellicornes. 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  Malacologie  fran~ 
caise,Cvioüusques  terres/res,  ef  eau  douce  et  marins), 

Mermier,  me  Bugcaud,  i38,  Lyon. 


^ J.  Minsmer,  capitaine  au  i.^2c  de  ligne,  à Mende  'Lozère). 
Longicornes, 

A,  Montandou,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  et  C'“, 
à Bucarest -Filarete  Strada  viilor  (Roumanie).  Hémiptères, 
Hèièroptères. 

Maurice  Pic.  Digoin  (Saône  et  Loire),  ( Lo-ng^romea)- 
H.  Pierson,  6,  rue  de  la  Poterie,  Paris.  Orthoptères  et 
J\'é7!ropières. 

J.  - B,  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville,  Lyon.  Cnrculionides. 
A.  Riclie,  II,  rue  de  Penthièvre,  Lyon.  Fossiles,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  rue  Pléney,  Lyon.  Botanique. 

A.  Sicard,  D'"  à Albi  (Tam).  Coccinellides  de  France 
L.  Sonth.onnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  Entomologie  ei  Conchy- 
liologie générales. 

Valéry  Mayet,  à ^foNTpKLLIER. 

A.  Villot,  3,  chentin  Malifaud,  Grenoble.  Gordiacès,  Hel- 
minthes. 


COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE  DE  LYON 
Remarques  en  passant,  par  Cl.  Rey,  (fiuite). 

EXTRAITS  DD  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE 
FRANCE. 

Espèces  nouvelles  par  il.  Pic 

Coléoptère  nouveau  de  la  famille  des  Galerucidœ 

parC.  Demaison. 

CUangements  de  coloration  et  rôle  des  pigments 
chez  le  Criquet  pèlerin  par  J.  Küsckel  d'Hercciais. 


Description  d’un  Orthoptère  nouveau  du  midi  de 
la  France,  par  A.  Pinot. 

L’observation  scientifique  ; introduction  à l’étude 
des  sciences  naturelles  par  le  Dr  Georges  Beauvisage 

Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes,  Helops  Cerbe. 
7'us  Muls.,  Amarin  apricarja  Payk.  par  le  Capitaine  Xameeu_ 
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BONNE  OCCASION  : 

Herbier  composé  de  10  à 12000  espèces  europé- 
ennes environ,  avec  quantité  de  doubles  et  matériel 
considérable  d’accessoires,  à céder  à très  bas  prix. 

S’adresser  au  bureau  du  Journal, 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 

Quiconque  s’intéresse  à Tassocialion  internationale 
de  correspondances,  s’adresser  à M.  Otto,  ^eip^i^- 
Ph  ig  U'  i s / , Mo  lihestr.  S . 


Insekteii-Borse,  Ceniral-organ  zur 
von  Angeboi,  NachI’rage  und  Tausch 
C A ugusiusplat^. 


Vermiltelung 
. Rédaction  : 


.M.  le  Formeister  Mühl,  à ^Vieshaden  (Allemagne) 
Doi^heimersl fasse,  qO  1,  désire  entrer  en  correspon- 
Jance  d'échanu:es  pour  coléoptères  d'Europe. 

OnVe  : Perçus  Passerinii. 

2' r il  orna  .'^alicis. 

.1  egialia  sahuleti , 

Rln-iuphagus  grandis, 

A ntho'nomus  .sorhi. 

Envoyer  obiata,  les  espèces  banales  exclues. 


Huitième  année.  — N°  8q 


I .‘i  Mai  iSq2 


L'ÉCHANGE,  REVUE  EINNÉENNE 


Société  Linnéenns  de  Lyon 


Proccs-vcrbal  de  la  séance  du  2S  mars  IS92 

.M.  lilanc  communique  à la  Société,  le  cas  très 
curieux  d’un  ovule  à deux  noyaux  dans  l'ovaire 
de  -Vhs  dccumanus.  11  développe  des  considé- 
rations du  plus  haut  intérêt  sur  l'origine  possible 
et  sur  l'évolution  probable  de  cet  ovule.  .\près 
une  courte  discussion  engagée  avec  .M.  Bataillon 
sur  le  travail  de  notre  collègue,  ,M.  Blanc  annon- 
ce pour  la  prochaine  séance  le  dépôt  de  son  mé- 
moire. 

Procis-vcrbal  de  la  séance  du  II  avril  IS02 
Présidence  de  AI.  ilermier 

.M.  Rev  s'occupe  de  la  Famille  des  .\nthicides 
ou  (üolligères  dont  il  présente  des  types  remar- 
quables. 

.M.  Guinard  communique  à l'Assemblée  les  laits 
intéressants  et  les  observations  minutieuses  qui 
lui  ont  permis  d'établir  d'une  façon  irréfutable 
que  la  respiration  buccale  était  possible  chez  le 
cheval. 

Une  doctrine  absolument  opposée,  était  jusqu  à 
ce  jour,  professée  et  formellement  affirmée,  aussi 
les  constatations  de  .M.  Guinard  en  démontrant 
la  possibilité  du  mécanisme  d’une  respiration 
buccale,  lorsciue  la  respiration  nasale  est  empê- 
chée, apportent  un  fait  nouveau  et  très  inté- 
ressant au  point  de  vue  de  la  phj'siologie  et  de 
l'anatomie  du  cheval. 


REMARQUES  EN  PASSANT 

par  C.  Rej 

Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  8 Février  1892 


FA.MILLE  DES  D1.\PÉR1DES  ou  TAXICORNES 

Phalcria  cadaverina  F.  — D’après  les  nouvelle.s 
données  scientitiques,  la  véritable  P/ia/erin  cadaverina 
de  Fabricius  serait  une  espèce  de  la  mer  du  Nord  et 
de  la  Baltique.  Elle  est  moindre,  plus  étroite,  plus 
parallèle  et  plus  convexe  que  dorsigera  F.,  avec  la- 
quelle elle  a été  longtemps  confondue.  — Ostende,  3 
e.xemplaires. 

Plialeria  Revelieri  Muls.  — Le  type  que  j’ai  vu 
me  paraît  être  une  oblonga  Kü.st.,  chez  laquelle  la 
couleur  noire  a envahi  le  prothorax  ; c'est  une  variété 
par  excès,  comme  il  en  existe  par  défaut  et  sans  taches. 

Plialeria  dorsigera  F.  — A'arie  énormément  pour 
la  tache  des  élytres  et  la  forme  du  prothorax  qui  est 


plus  court  et  plus  arqué  sur  les  côtés  chez  les  d-,  — 
La  variété  bisignata  R.  a l'extrême  base  des  élytres 
noire,  le  vertex  rembruni  et  deux  petites  fossettes  sur 
le  front.  — Le  longicollis  a le  prothorax  plus  long, 
plus  rétréci  en  avant,  avec  les  strioles  basilaires  plus 
allongées. 

Plialeria  acuminata  Küst.  — Un  peu  moindre, 
plus  courte,  moins  brillante  que  dorsigera  var.  im- 
maculée, avec  la  ponctuation  un  peu  plus  subtile, 
l’écusson  et  les  élytres  concolores,  celles-ci  plus  acu- 
minées  au  sommet  et  à interstries  moins  surélevés  en 
arrière,  le  prothorax  plus  rétréci  en  avant,  presque 
en  ligne  droite  à sa  base  et  le  dessous  du  corps  d'un 
roux  testacé,  etc.  ■ — Aigues-Mortes,  4 ex.,  sous  un 
cadavre  de  cheval  ; Tunisie,  Egypte,  Constantinople. 

Plialeria  sublœvicollis  R.  (Rev.  d’Entom.  t.  X, 
n°8,  p.  236).  — Se  distingue  de  ses  congénères  par 
sa  taille  plus  grande,  plus  oblongue,  moins  convexe  ; 
par  sa  tête  noire  et  surtout  son  prothorax  plus  lisse. — ■ 
Tunisie  i^Mayet) 

Plialeria  insulana,  Desbr.  — Cette  espèce  du  midi 
de  la  Corse,  est  bien  distincte  par  sa  taille  moindre  et 
par  sa  tête  noire.  Ce  dernier  caractère  lui  est  commun 
avec  sublœvicollis  et  nigriceps  Muls.  ; celle-ci,  espèce 
d’Orient,  à taille  plus  forte  que  dans  les  plus  grandes 
dorsigera. 

Bolitophagus  interruptiis,  III.  — Cet  insecte  est  très 
rare  en  France  ; je  l’ai  vu  prendre  devant  moi  dans 
les  montagnes  des  Bauges,  aux  environs  d'Aix  (Savoie). 

Bolitophagus  armatus,  Pz.  — Bien  que  rare,  cet 
insecte  a un  habitat  étendu  : Autriche,  Suède,  Allema- 
gne, Paris,  Landes,  etc.  Je  l’ai  pris  moi-méme  à Fré- 
jus et  à St- Raphaël,  dans  la  carie  du  Chêne-Liège. 

Heledona  agaricola,  Pz.  — C’est  peut-être  par 
erreur  typographique  qu’on  a longtemps  écrit  agrico- 
la  ; mais  le  dernier  catalogue  allemand  a fait  justice  de 
ce  nom  insignifiant,  l'insecte  en  question  vivant  exclu- 
sivement dans  les  Agarics. 

Tribolium  confusum,  J.  Duv.  — Commun  à Mar- 
seille parmi  les  denrées  coloniales,  cet  insecte  semble 
difl’érer  à peine  du  ferritgineum  F.  11  est  seulement 
un  peu  plus  grand,  un  peu  moins  finement  pointillé, 
avec  les  interstries  costiformes  des  élytres  plus  accu- 
I sés,  et  la  massue  des  antennes  composée  de  4 articles 
au  lieu  de  3,  ce  qui  est  concluant,  si  ce  n’est  pas  tou- 
tefois un  caractère  sexuel.? 

Gnatliocerus  cornutus  F.  — Insecte  importé  qui 
se  prend  dans  le  midi  et  quelquefois  à Lyon,  parmi 
les  riz  et  autres  denrées  commerciales. 

Palorus  melinus,  Hbst.  — On  a restitué  à cet  in- 
secte le  nom  de  depressus  F.  — Parfois  la  ponctua- 
tion des  stries  et  celle  du  prothorax  sont  un  peu  moins 
fines,  avec  celui-ci  subimpressionné  pnès  des  côtés.  Si 
c’est  là  le  bifoveolatus  Duft  , ce  n'est  qu’une  simple 
variété  ? 

Corticeus  castaneus  F.  — On  a cru  devoir  rem- 
pilacer  le  nom  spécifique  de  cet  insecte  par  celui  de 
cimeterius  Hbst,  mal  appliqué  et  qui  peut  induire  en 
erreur  ; car  si  on  le  prend  quelquefois  dans  les  cime- 
tières, c’est  qu’il  sort  des  différents  fragments  ligneux 
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qui  s'y  trouvent.  U en  est  de  même  du  Rhi^opJiagiis 
parallelocnilis.  | 

Uloma  Pcrroudi  Muls.  — Celte  espèce  est  très  vala-  | 
ble,  mais  le  caractère  tiré  du  nombre  des  dents  desti-  j 
bias  antérieurs  est  loin  d être  absolu.  Outre  sa  lorme  1 
plus  étroite  et  moins  convexe,  le  Perroudi  se  distingue 
de  culinaris  L.  par  la  fossette  protlioracique  plus 
légère  et  surtout  par  les  angles  antérieurs  du  menton 
recourbés  en  dessous  en  forme  de  dent,  chez  le  . 
Son  habitat  es  très  varié  ; Suisse.  Briançon,  Landes. 
Corse,  etc. 

Alphitobius  piceus  01.  — Parfois  les  élrtres  offrent 
quelques  rugosités  transversales  et  accidentelles  (rugu- 
lusus  R.) 

Calcar  elongatns  Hbst.  — C'est  d’après  une  faus- 
se indication  que  Mulsant  a signalé  de  France  cette 
espèce  qui  est  d'.Lfrique  et  du  midi  de  l'Espagne. 
Quant  au  genre  Centoriis,  rejeté  par  le  catalogue  de 
.Munich,  adopté  par  celui  de  Berlin,  il  diffère  à peine 
du  genre  Calcar  ; les  yeux  sont  seulement  relative- 
ment plus  grands,  etc. 

(A  suivre) 


EXTRAITS  DU  BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIOUE  DE  FRANCE 

Espèces  nouvelles 
par  M.  Pic 

Gortodera  semilivida.  n.  sp.  — C.  humerali 
var.  siitiirali  Fabr.  affinis  scd  latior.  Thorace  aureo- 
pubcsccnte,  sciitcllo  nigro,  elytris  pariim  nitidis  tes- 
taceis,  longiiis  aiireo-pilosis,  apice  7-otundatus  abdo- 
mine  nigj'O,  subtils  griseo-pubescente.  — Long.  8-9 
mill.  — Syria. 

Modérément  allongé,  noir  avec  les  élytres  d‘un  jaune 
roux  ou  jaune  paille  unicolore,  un  peu  brillant.  Tête 
noire  rugueuse,  pubescente  à Tétât  frais  avec  les  palpes 
maxillaires  à articles  allongés,  le  dernier  plus  long, 
légèrement  tronqué  droit.  Antennes  un  peu  épaisses, 
à article  plus  court  que  les  3**  et  4^.  Prothorax 
court,  ayant  sa  grande  largeur  un  peu  après  le  milieu 
avec  les  angles  postérieurs  légèrement  obtus,  très  revêtu 
de  duvet  orangé  doré  et  présentant  une  ligne  médiane 
sillonnée  bien  marquée  et  dénudée  à la  base.  Ecusson 
noir,  en  triangle.  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax,  marqués  d’une  dépression  aux  épaules, 
assez  finement  et  densément  ponctués,  à extrémité  non 
atténuée,  mais  arrondie,  avec,  en  dessus,  de  nombreux 
poils  dorés  longs  et  couchés.  Dessous  du  corps  noir 
brillant,  pas  très  duveté  de  gris.  Premier  article  des 
tarses  postérieurs  long,  ceux-ci  tous  allongés.  Ç . 

Cette  espèce  est  bien  voisine  de  C.  humcralis  var. 
suturalis,  et  doit-être  au  moins  reconnue  comme  va- 
riété remarquable  de  cette  espèce,  sinon  comme  espèce 
particulière  ; elle  s'en  distingue  par  une  forme  moins 
étroite  et  une  pubescence  élytra’e  plus  longue,  le  duvet 
du  prothorax  est  plus  épais,  la  ponctuation  paraît 
moins  marquée  chez  C.  semilivida  que  chez  C.  sutu- 
l'alis,  chez  celte  première  aussi  les  poils  des  élytres 
ne  paraissent  jamais  redressés  et  la  suture  n'est  point 
obscurcie. 

La  coloration  des  antennes  et  des  pattes  doit- être 
variable  chez  C.  semilivida  comme  chez  sa  voisine  C. 
humcralis  Sch.,  la  coloration  des  pattes,  chez  la  femelle 
que  je  possède,  est  entièrement  noire.  J'attribue  à cette 


espèce  une  forme  màlc,  venant  également  de  Syrie,  à 
longue  pubescence  et  forme  élargie,  avec  les  pattes 
d'un  rouge  jaune,  moins  la  deuxième  moitié  descuisses 
intermédiaires  et  postérieures,  puis  les  tarses  qui  sont, 
avec  Te.xtrémité  des  tibias,  noirs. 


Goleoptère  nouveau  de  la  famille 
des  Galerucidœ 
par  C.  Demaison 

Galomicrus  apicalis,  n.  sp.  — Oblongus, 
tcstaceus.  Antennis  Jlavis,  capite  nigro.  fossulato, 
parce  punctulato.  Labro  rufo-brunneo,  pi'othoracc 
subtransverso,  lævi,  testaceo,  inîerdum  macula  nigra 
ornato.  Scutello  nigro.  Elytris  crcbre  punctatis, 
sutura,  lateribus  et  apice  nigro-piceis.  Subtus  niger, 
puuctulatus,  setosiis.  Femoribiis  nigris,  pedibus  tes- 
ta cei  s. 

Forme  de  C.  suturalis.  Tête  noire,  très  légèrement 
ponctuée,  fossette  assez  profonde,  triangulaire,  s’avan- 
çant sur  le  vertex,  mais  s’étendant  latéralement  beau- 
coup moins  que  chez  C.  circumfusus.  Bourrelet  inter- 
antennaire  caréné.  Labre  et  bouche  rouge-brun.  An- 
tennes égales  aux  trois  quarts  (.  d \ à la  moitié  ( J ) de 
la  longueur  du  corps,  entièrement  testacées,  2®  et  3® 
articles  égaux,  ensemble  de  même  longueur  que  le  4®. 
Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  coupé  droit  en 
avant  et  en  arrière,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés, 
angles  très  émoussés,  brillant  presque  lisse;  soit  entiè- 
rement testacé,  soit  orné  sur  le  disque  d'une  tache  noi- 
re plus  ou  moins  large  s'étendant  jusqu'au  bord  anté- 
rieur, mais  n’atteignant  pas  le  bord  postérieur.  Ecus- 
son noir.  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum, 
arrondis  séparément  à l'extrémité,  finement  et  densé- 
ment ponctués,  d’un  jaune  flave,  avec  la  suture,  les 
bords  et  le  tiers  postérieur  d'un  noir  de  poix,  celte 
teinte  se  fondant  insensiblement  avec  la  couleur  f»n- 
cière.  Bordure  apicale  garnie  d'une  rangée  de  p<»ils 
raides.  Epaules  assez  saillantes,  marquées  d'une  fos- 
sette très  nette.  Dessous  du  corps  entièrement  noir, 
ponctué,  garni  d'une  pubescence  grise  plus  abondante 
sur  les  côtés.  Cuisses  noires,  trochanters,  jambes  et 
tarses  testacés. 

Espèce  voisine  des  C.  circumfusus  et  C.  suturalis, 
dont  elle  se  distingue  nettement  par  son  pronotum 
plus  allongé,  non  bordé  de  noir  à la  base  et  réguliè- 
rement bombé,  par  la  fossette  humérale,  par  la  couleur 
des  pattes  et  par  ses  élyiies  entièrement  bordés  de  noir 
et  largement  rembrunis  sur  le  tiers  postérieur. 

Patrie  : Svrie,  Akbês,  (Ch.  Delagrange). 


Changements  de  coloration  et  rôle 
des  pigments  chez  le  Criquet  pèlerin 
par  J.  Kqnckel  d'Hercul.us 

Dans  la  séance  de  la  Société  de  Biologie  du  9 janvier 
dernier  (1  notre  collègue  i\l  A.  Giard  a parlé  inci- 
demment des  remarques  des  dift'érents  auteurs  sur  les 
variations  de  la  coloration  que  présentait  le 
peregrina  je  le  remercie  de  Toccasion  qu'il  me  donne 
de  communiquer  les  observations  que  j’ai  faites,  lors 
de  l'invasion  de  iSqi.dans  toute  T.Xfrique  du  Nord, 
observations  qui  ont  reçu  en  .\lgérie  une  large  publicité 
(21  qui,  je  m’en  aperçois,  n'ont  pas  eu  en  France  un 
écho  suffisant. 

t Comptes  rendus  hebilom.  des  sêaïues  de  la  Société  de  bio- 
logie. i5  janvier  1891.  p 3. 

y.  Bulletin  de  la  Société  d’Agrii  idture  d’Alger.  16  mai  189T  : 
reproduit  dans  la  « Dépêche  algérienne  ».  10  ma:  1801  et  dans 
tous  les  journaux  algériens. 
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De  lenquéte  à laquelle  s'est  livré  iM.  de  Sélys-Long- 
cliamps  en  ïîSyj,  sur  les  appiuitions.  en  Europe,  des 
Criquets  pèlerins,  enquête  dans  laquelle  il  reproduit 
les  réponses  des  savants  oi thuptérologistes  Bruniier  de 
W’atieinvyl,  Bolivar,  Mac-I.achlan,  Scudder,  il  décou- 
le cette  conclusion,  c'est  que  S.  pcrc^rina  est  repré- 
senté par  deux  variétés:  jiUtnc\  originaire  du 

nord  de  l'Atrique  Egypte,  Algérie\  observée  à Corfou 
en  ibü6  ; l'autre  rose,  originaire  du  Sénégal,  se  trou- 
vant également  au  Sennaar  et  dans  l'Inde,  et  observée 
dans  le  sud-ouest  de  l'Espagne  et  dans  les  îles  Britan- 
niques. Cette  conclusion  est  reproduite  par  M.  Brun- 
ner  dans  son  Proiiromus  der  Èuropaische  Orthoptc- 
rcUy  Leipzig,  1882,  p.  216. 

Je  ferai  remarquer  que  celte  variété  rose  ou  rou- 
geâtre a été  signalée  par  Olivier  dans  sa  description 
originale  de  l'espèce  (1807),  qu  elle  a été  lîgurée  par 
Audinet-Serville  \^Hist.  nat.  des  Ins.  Ort/i.,  iSSq),  et 
signalée  par  une  foule  d'observateurs  des  invasions  en 
Algérie. 

Auteurs  et  observateurs  se  sont  mépris  ; les  spéci- 
mens de  coloration  rose  ou  jaune  ne  constituent  pas 
des  variétés  fixées  dune  mén^e  espèce  ; chaque  individu 
passe  successivement  par  une  série  de  teintes  qui  carac- 
térisent des  phases  de  son  existence.  Voici,  d’ailleurs, 
le  résultat  de  mes  études  : 

{.(.  Dès  le  début  de  l’invasion  dans  le  sud  algérien, 
je  me  suis  transporté  à Biskra  pour  suivre  l’évolution 
des  Criquets  pèlerins.  Je  fis  alors  des  observations  qui 
me  permirent  d'établir  que  les  changements  de  colo- 
ration que  subissent  ces  Insectes  depuis  leur  métamor- 
phose, c'est-à-dire  le  passage  du  rose  au  rouge,  au 
gris,  à la  teinte  terre  de  Sienne,  au  jaune  citron,  déli- 
mitaient autant  de  stades  évolutifs  et  pouvaient  servir 
de  critérium  pour  déterminer,  d'une  part,  le  point 
d'origine  des  invasions,  d’autre  part,  l’époque  où  pou- 
vaient s'eft'ectuer  les  premières  pontes.  Les  Criquets 
pèlerins  signalés  en  décembre  dans  l’extrême  Sud 
étaient  de  couleur  rouge  carmin  ; ils  étaient  nés  au 
moins  un  mois  avant  ; ils  s’étaient  développés  au  moins 
à trente  jours  de  marche  en  arriére.  Ils  mettaient 
plusieurs  semaines  à prendre  la  teinte  jaune,  ils  ne 
pouvaient  déposer  leurs  œufs  qu’au  bout  de  deux  mois 
au  plus  tôt.  Lorsque  la  coloration  est  devenue  terre 
Sienne,  la  pariade  et  l'accouplement  commencent; 
lorsque  la  coloration  est  passée  au  jaune,  pariade  et 
accouplement  se  renouvellent.  Il  peut  y avoir  pariade 
entre  mâles  jaunes  et  femelles  terre  de  Sienne  et  inver- 
sement. Les  Criquets  décoloration  rouge,  qui  ne  sont 
ni  appariés,  ni  accouplés,  et  dont  par  conséquent,  les 
femelles  ne  sont  pas  en  état  de  pondre,  sont  ceux  que 
les  habitants  du  Sahara  recueillent  et  mangent  (1).  » 

Si  nous  cherchons  à interpréter  les  changements  de 
cnloraiion  des  Criquets  pèlerins  depuis  leur  naissance 
jusqu’à  leur  mort,  nous  sommes  conduits  à des  déduc- 
tions physiologiques  intéressantes.  En  etfet,  lors  de  la 
première  mue  qui  succède  immédiatement  à l'éclo- 
sion. les  jeunes  sont  blanc  verdâtre  ; sous  l'influence 
de  la  lumière,  ils  se  brunissent  et  passent  au  noir  avec 
des  taches  blanchjs  ; à la  2®  mue,  des  colorations  roses 
apparaissent,  notamment  sur  les  côtés  du  corps;  à la 
3®  mue,  les  teintes  roses  augmentent  ; à la  4®  mue, 
elles  prédominent,  mais  elles  font  place  peu  à peu  à 
des  teintes  jaunes  ; il  en  est  de  même  après  la  3®  et  la 
6®  mue,  et  l’Insecte  adulte  apparaît  avec  une  livrée  du 
r<  tse  le  plus  tendre.  En  résumé,  on  constate  que,  dans 
les  moments  qui  ptécèdent  et  suivent  la  mue,  les  In- 
sectes ont  leurs  pigments  colorés  en  rose  et  que  ces 
pigmems  changent  de  ton  après  un  temps  plus  ou 
moins  long.  L'apparition  des  teintes  jaunes  des  In- 
sectes adultes  est  donc  un  phénomène  de  vieillissement. 

I -M.  J.  Künckel  montre  à la  Société  une  série  de  Criquets 
pèlerins  revêtus  de  ces  diverses  colorations,  recueillis  en  Algérie 
et  qui  font  partie  aujourd'hui  des  collections  du  Muséum, 


Chose  digne  de  remarque,  qui  indique  bien  que  ces 
modifications  de  colitration  des  pigments  sont  l’expres- 
sion des  phénomènes  d'histolyse  et  d'histogénèse  qui 
s’accomplissent  lors  de  la  mue  et  de  la  métamorphose, 
c’est  qu'aprés  chacune  de  ces  phases,  les  Acridiens 
rejettent  des  excréments  colorés  en  rose.  Les  dépouilles 
tégumeniaires  abandonnées  à la  suite  de  chaque  mue 
sont  incolores  sur  tous  les  points  qui  ne  sont  pas  colo- 
rés en  noir  : les  taches  et  les  dessins  noirs  sont  seuls 
indiqués.  L'action  de  la  lumière  est  manifeste  ; de 
jennes  Criquets  pèlerins  élevés  à l'ombre  n'acquièrent 
jamais  les  teintes  vives  de  leurs  frères  élevés  en  plein 
soleil.  Il  est  à indiquer  que  les  Acridiens,  jeunes  ou 
adultes,  deviennent  rouges  lorsqu’on  les  soumet  à la 
dessication  par  le  feu  ou  lorsque  on  les  plonge  dans 
l’alcool  ; il  y a là  un  phénomène  de  déshydratation  qui 
fait  reparaître  les  taches  primordiales.  Ces  diverses 
particularités  donnent  lieu  de  supposer  qu’on  se  trouve 
en  piésenee  de  la  zoonerythrine,  pigment  rouge,  dé- 
couvert par  C.  de  Mérejkowsky  chez  une  foule  d'in- 
veriébrés,  et  notamment  chez  les  Crustacés,  mais  qu'il 
n'a  pas  signalé  chez  les  Insectes,  substance  qui  joue  le 
rôle  de  l’hémoglobine  des  Vertébrés. 

Description  d’un  Orthoptère  nouveau 
du  midi  de  la  France 
par  A.  Finot 

Platycleis  Azami,  n.  sp.  — Obesa,  fusco-fer- 
riigineci.  Vertex  îathsimus,  convexus,  antice  de- 
clivus  ; fasciis  nigris  tribus  lineam  albidam  indu- 
dentibus  ornatus,  îongitiidinaîi  media  neenon  utrin- 
qiie  post-oculari.  Frons  iniicolor,  fiiscus.  Prono- 
tiim  : disco  unicolori,  piano,  siibconcavOy  antice  et 
postice  æque  lato,  margine  antico  recto,  margine 
postico  rotiindato,  carina  Iongitiidinaîi  media  distinc- 
ta  ad  marginem  anticum  suboblitera  ; lobis  reflexa 
insertione  siibrotiindata  pallide  lineata,  nigro  et  al- 
bido-marmoratis,  margine  toto  fascia  albida  antice 
angiistata  ornato.  Elytra  testacea,  venis  plcrisque 
nigris,  alteris  ferrugineis  ; nervulis  plerisque  omni- 
bus concoloribus  ; subovata,  semi-orbiciilata,  abbre- 
viata,  pronoto  pariim  longiora  ; campo  scapiilari 
versus  apicem  dilatato  ; vena  radiali  antica  in  dimi- 
dia  parte  nigra,  ramos  6 vel  7 obliquos  partim  ni- 
gros  in  campo  scapulari  emittente  ; vena  radiali 
postica  apice  ramiim  posticum  emittente  ; vena  ul- 
nari  medio  bifiircata  ; campo  anali  in  utroque  sexii 
basi  parum  ampliato.  Alæ  abortivœ,  medium  elytro- 
rum  non  attingentes,  venis  nigris.  Femora  postica 
extus  nigro-fasciaia,  intus  immaculata.  Abdomen 
sœpius  seriatim  nigro  piinctatiim.  Lamina  supra- 
analis  lata,  margine  postico  triangulariter  inciso. 
Lamina  subgenitalis  longa,  margine  postico  trian- 
gulariter emarginato.  in  J lobis  truncatis.  Cerci 
in  çf , stylos  laminœ  siibgenitalis  pa*'um  superantes, 
depressi,  subrectangiilares,  apice  obtuse  conico  intus 
nigro-dentato  ; in  J,  longi,  conici.  Ovipo'^itor  basi 
angulato-curvatus,  pallidus  in  hac  parte,  deinde  ni- 
ger  et  regiilariter  incurvus,  pronoto  sesqiii  brevior. 

Longitude  corporis  : ç?  , 17  mill.  ; Ç,  16-22  mill. 

Longitudo  pronoti  : d*  5,5  mill.  ; 5 , 6 mill.  Longi- 
tude elyirorum  çj  , 10  mill.  ; 5 8-g,5  mill.  Longi- 
tudo femorum  posticorum  ; , 17  mlli.;  ÿ,  19-20 

mill.  Longitudo  ovipositoris  : 7-9  mill. 

Habitat  : Saint-Maxime  mense  jiinio. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  Platycleis  se- 
pium  Yersin  et  Platycleis  Roeseli  Hagenbach,  et  doit 
se  placer  dans  l'ordre  systématique  immédiatement 
avant  cette  dernièie.  Elle  a été  découverte  par  notie 
collègue  M.  J.  Azam,  à qui  je  me  fais  un  plaisir  de 
la  dédier. 

Description  faite  sur  1 cj*  et  2 J desséchés. 
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L’OBSERVATION  SCIENTIFIQUE 

INTRODUCTION  A L’ÉTUDE  DES  SCIENCES  NATURELLES 

Pur  le  D'  Georges  BEAUVISAGE 
Agrégé  d'histoire  naturelle  à la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Lyon. 

Quel  que  soit  votre  but  en  commençant  l’étude  de  la 
Botanique,...  ne  vous  servez  des  livres  que  pour  vous 
faciliter  l’étude  directe  de  la  nature. 

E.  Ger.main  de  Saint-Pierre,  Nouveau  Dictionnaire  de 
Botanique,  art.  Premières  études  botaniques. 

I 

L’étude  directe  de  la  nature  peut  se  poursuivre  par  l’emploi  de  deu.x 
méthodes  : l'observation  et  l’expérimentation.  La  seconde  dérive  de  la  pre- 
mière ; elle  est  surtout  appliquée  par  les  physiciens,  les  chimistes,  les 
physiologistes.  La  première,  au  contraire,  est  la  méthode  la  plus  habituelle 
aux  naturalistes  : c’est  elle  seule  que  je  me  propose  d’examiner  ici,  pour  en 
rechercher  les  principes  et  en  indiquer  les  règles  pratiques  les  plus  impor- 
tantes. 

Ces  règles  sont  bien  connues  des  savants,  qui  les  appliquent  journelle- 
ment, pour  ainsi  dire  sans  y songer,  tant  ils  en  ont  l’habitude. 

Mais  elles  n’ont  peut-être  pas,  à ce  qui  m’a  semblé,  été  suffisamment 
précisées,  dans  les  ouvrages  didactiques  destinés  aux  commençants.  Trop 
souvent,  en  effet,  les  livres  élémentaires  se  contentent  d’exposer  à leurs 
lecteurs  les  faits  observés,  sans  leur  enseigner  la  manière  de  les  observer 
eux-mêmes  ; ils  ne  leur  facilitent  pas  suffisamment  l’étude  directe  de  la 
nature,  but  principal  que  leurs  auteurs  devaient  se  proposer,  et  ne  leur  per- 
mettent pas  toujours  de  suivre  avec  fruit  l’excellent  conseil  de  l'éminent  et 
regretté  Germain  de  Saint-Pierre,  qui  sert  d’épigraphe  au  présent  article, 
et  qui  n’est  pas  applicable  seulement  à la  botanique,  mais  à l'histoire  natu- 
relle tout  entière. 

J’ai  pensé  que  quelques  considérations  sur  ce  sujet  pourraient  rendre  ser- 
vice aux  jeunes  naturalistes,  non  seulement  à ceux  qui  débutent  dans  l’étude 
des  sciences  naturelles,  mais  encore  à ceux  qui,  un  peu  plus  avancés,  ne  se 
sont  pas  jusqu’ici  trouvés  suffisamment  guidés  dans  leurs  travaux  person- 
nels, ou  qui,  à un  titre  quelconque,  ont  charge  de  diriger  les  premiers  pas 
des  novices  dans  le  vaste  domaine  des  sciences  d'observation . 

Mon  expérience  personnelle  de  l’enseignement  m’a  permis  de  constater 
maintes  fois  les  regrettables  conséquences  de  l'absence  trop  habituelle  d’une 
bonne  direction  première. 

Ou  bien  l’étude,  limitée  à l'audition  des  leçons  d'un  maître  et  à la  lecture 
d'un  livre,  ne  tarde  pas  à ennuyer,  fatiguer  et  décourager  le  commençant, 
qui  accuse  alors  la  botanique,  la  zoologie,  etc,  d’être  des  sciences  de  mots, 
et  en  est  à tout  jamais  détourné.  Ou  bien  le  débutant,  mis  de  bonne  heure 
en  présence  de  la  nature,  a senti  se  développer  en  lui  le  goût  de  l'histoire 
naturelle,  et  continue  à s'en  occuper,  mais  sans  profit  ni  pour  lui-même, 
ni  pour  la  science,  faute  de  quelques  conseils  éclairés  qui  auraient  dirigé 
sa  bonne  volonté  et  son  activité  vers  des  travaux  utiles  et  fructueux. 

Dans  un  cas  comme  dans  l’autre,  l’élève  a fait  fausse  route,  parce  qu’il  a 
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abordé  les  sciences  d'observation  sans  observer,  sans  que  personne  lui  ait 
appris  qu’il  tallait  observer,  ce  que  c'était  qu’observer  et  comment  il  fallait 
s’v  prendre  pour  observer. 

C’est  ce  que  je  veux  essaver  de  faire  ou  tout  au  moins  d’indiquer  ici. 

Qu'est-ce  qu'observer'! — Jeunes  naturalistes,  qui  ne  vous  êtes  Jamais 
jusqu’ici  posé  cette  question,  comment  y répondriez-vous  V Sans  doute  en 
cherchant  à détinir  ce  mot  par  l’emploi  de  quelque  autre  verbe  plus  ou  moins 
svnonvme  : « examiner,  considérer , analyser,  épier,  remarquer , aper- 
cevoir, distinguer,  regarder,  voir  »,  etc.  ; peut-être  ajouteriez-vous, 
pour  plus  de  clarté,  une  restriction  telle  que  « attentivement,  avec  atten- 
tion, avec  précision,  avec  application.  » Consultez  un  dictionnaire  de  la 
langue  française,  comme  je  viens  de  le  faire  par  curiosité,  et  vous  n’en  serez 
que  plus  embarrassé. 

Parmi  les  verbes  ci-dessus,  retenons  surtout  les  deux  derniers  et  deman- 
dons-nous tout  d’abord  quelle  différence  il  y a entre  voir,  regarder  et 
observer  ; étudions  la  signification  de  ces  trois  verbes  au  point  de  vue 
phvsiologique  et  psvchologique. 


11 

Qu’est-ce  que  voir  ? 

Voir,  c’est  recevoir  dans  un  centre  nerveux  particulier  une  sensation 
spéciale  qui  provient  normalement  d’une  impression  lumineuse  agissant 
sur  la  partie  périphérique  de  l’appareil  visuel.  Cette  impression,  très 
compliquée  d’ordinaire,  est  déterminée  par  les  images  formées  sur  nos 
deux  rétines  et  v reproduisant  l’aspect  de  tous  les  objets  compris  dans  le 
champ  visuel  de  nos  deux  yeux  ; transmise  par  les  nerfs  optiques  à l’isthme 
de  l’encéphale  (corps  genouillés  externes  et  tubercules  quadrijumeaux  anté- 
rieurs), elle  V éveille  une  sensation  complexe,  dont  les  éléments  multiples 
V sont  élaborés  et  coordonnés.  La  sensation  ainsi  produite  et  perfectionnée 
est  encore  absolument  inconsciente,  le  phénomène  de  la  vision  est  réalisé, 
en  dehors  de  toute  participation  de  l’intelligence  : nous  voyons,  mais  nous 
ne  savons  pas  que  nous  voyons. 

Pour  peu  qu’on  y réfléchisse,  on  constatera  que  ce  fait  n'est  pas  .aussi 
rare  qu’il  en  a l’air  au  premier  abord,  mais  qu’il  est  au  contraire  extrême- 
ment fréquent  : à chaque  instant,  nous  voyons  une  foule  d’objets  au.xquels 
nous  ne  pensons  pas,  nous  les  vovons  sans  le  savoir,  et  nous  ignorons  par 
la  suite  que  nous  les  avons  vus  ; si  l’on  nous  questionne  à leur  sujet,  nous 
répondrons:  « 11  me  semble  que  j’ai  pu  voir  cela,  j’ai  même  dû  certainement 
le  voir,  mais  je  ne  l’ai  pas  remarqué,  je  n’y  ai  pas  fait  attention.  » 

Pourquoi  n'avons-nous  pas  remarqué  la  chose  ? — parce  que  la  sensa- 
tion n’a  pas  été  transmise  par  les  centres  nerveux  de  l’isthme  de  l’encéphale 
à certaine  région  de  la  substance  grise  des  circonvolutions  occipitales  du 
cerveau,  où  s’effectue  la  perception  consciente  des  sensations  visuelles. 

Pourquoi  cette  sensation  n’y  a-t-elle  pas  été  transmise?  — Sans  doute, 
parce  qu’elle  n’a  pas  été  assez  vive  pour  détourner  sur  elle  notre  pensée 
occupée  ailleurs,  ou,  en  d’autres  termes,  pour  attirer  notre  attention  ; ce 
qui  ne  l’empêche  pas,  à l’occasion,  de  déterminer,  par  voie  réflexe,  des  actes 
involontaires,  inconscients,  résultats  soit  de  l’habitude  proprement  dite, 
soit  de  l’instinct,  qui  n’est  qu’une  habitude  héréditaire. 

Mais  admettons  que  la  sensation  visuelle  soit  assez  vive,  assez  intense 
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pour  franchir  la  deuxième  étape  et  déterminer  un  ébranlement  de  l'écorce 
cérébrale  : notre  attention  est  attirée,  nous  percevons  cette  sensation, 
nous  en  avons  conscience,  nous  sommes  forcés  d’v  penser,  nous  remar- 
quons l’objet  ou  le  phénomène  qui  Fa  provoquée.  Cette  fois,  nous  voyons  et 
nous  savons  que  nous  voyons,  mais  il  peut  se  faire  que  nous  ne  sachions 
pas  CE  QUE  rious  voyons. 

Dans  le  premier  cas,  il  v avait  seulement  sensation  ; dans  le  second  cas, 
il  V a eu,  en  outre,  perception  de  cette  sensation.  Dans  les  deux  cas,  le 
phénomène  est  purement  passif;  nous  avons  reçu,  plus  ou  moins  profon- 
dément, l'impression  produite,  au  moment  présent,  sur  notre  système 
nerveux  par  un  objet  extérieur,  mais  nous  n’avons  rien  fait  pour  cela  : 
notre  sens  de  la  vue  a été  frappé,  notre  conscience  en  a été  avertie,  mais 
notre  activité  psychique,  notre  volonté  n'est  nullement  intervenue. 


III 

Qu’est-ce  que  regarder  ? 

REG.\RDER,  c'est  précisément  faire  intervenir  la  volonté  dans  un  phéno- 
mène visuel.  L’ébranlement  produit  par  une  sensation  quelconque,  visuelle 
ou  autre,  actuelle  ou  non,  dans  les  cellules  nerveuses  sensitives  des  circon- 
volutions cérébrales,  retentit  sur  celles  qui  sont  le  siège  des  impulsions  voli- 
tives  ; de  là  partent  des  incitations  motrices  conscientes  qui,  après  avoir 
été  élaborées  et  coordonnées,  font  entrer  en  jeu  non  seulement  l’appareil 
musculaire  intrinsèque  ou  extrinsèque  des  yeux,  mais  encore,  s'il  v a lieu, 
l’appareil  locomoteur  tout  entier,  momentanément  mis  par  la  volonté  au 
service  de  l’appareil  de  la  vision. 

Nous  )'oi//o«x  voir,  et  nous  faisons  tout  ce  qu’il  faut  pour  v arriver;  nous 
voulons  sui'où'  ce  que  ho»x  VERRONS,  et  nous  avons  l’intention  plus  ou 
moins  arrêtée  de  nous  rappeler  ce  que  nous  AURONS  VU.  Notre  activité 
psychique  ne  se  porte  donc  pas  seulement  sur  le  présent,  mais  aussi  sur 
l’avenir  : nous  voulons  nous  faire  une  idée,  résultant  de  la  perception  des 
sensations  futures,  et  emmagasiner,  pour  plus  tard,  cette  idée,  ou  image 
mentale,  dans  notre  souvenir.  Les  centres  cérébraux  de  Vidéation  et  de  la 
mémoire  \ont  donc  entrer  en  action  sous  l’influence  de  la  volonté,  qui  va 
diriger  l’attention  vers  les  objets  à voir. 

Dans  ces  conditions,  non  seulement  nous  savons  que  nous  voyons,  et 
nous  pensons  à ce  que  nous  voyons,  mais  nous  y arrêtons  notre  pensée 
pendant  et  après  l'acte  visuel  ; grâce  à notre  volonté  de  voir,  nous  allons 
être  en  mesure  d'apercevoir,  de  distinguer,  d'e.xaminer,  de  considérer , de 
découvrir , etc. 

Seulement  nous  allons  faire  tout  cela  au  hasard,  sans  ordre,  sans 
méthode  ; malgré  toute  notre  attention,  volontairement  Axée  sur  le  spec- 
tacle offert  à notre  vue,  nous  ne  verrons  pas  tout,  nous  remarquerons  cer- 
taines choses,  nous  ne  distinguerons  pas  certaines  autres  : malgré  le  désir 
que  nous  en  avons,  nous  pourrions  bien  ne  pas  savoir  encore  CE  QUE  nous 
voyons  : car,  en  somme,  notre  volonté  de  voir  n’est  que  la  volonté  de  per- 
cevoir les  sensations  qui  frapperont  notre  attention,  et  toutes  ne  la  frappe- 
ront pas;  d'autre  part,  pour  savoir  les  interpréter,  il  ne  sulfit  pas  de  le 
vouloir. 

Nous  nous  abandonnons  en  ce  cas,  malgré  toute  l'activité  que  nous 
déployons,  aux  éventualités  imprévues  qui  pourront  modifler,  à des  degrés 
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variables,  l'intensité  relative  des  impressions  extérieures  : nous  sommes 
encore  passifs  dans  une  très  large  mesure,  parce  que  notre  volonté  n’a  pas 
d'autre  guide  que  les  sensations  visuelles  présentes. 

Néanmoins,  si  nous  cherchons  à préciser  la  différence  entre  les  deux 
verbes  l’oir  eX  regarder',  d'après  les  développements  que  je  viens  de  donner 
à la  signification  de  chacun  d’eux,  nous  pourrons  la  résumer  en  ces  termes  : 

Voir  est  un  phénomène  passif  présent  ; 

Regarder  est  un  phénomène  actif  présent  et  futur. 

VOIR  comporte  essentiellement  une  sensation  suivie  ou  non  de  per- 
ception ; 

Reg.VRDER  suppose  en  outre  une  interüion  et  un  effort. 

Voir,  c'est  ressentir  une  impression  visuelle  ; 

Regarder,  c’est  chercher  à voir. 

.T’ouvre  ici  une  parenthèse  pour  faire  remarquer  au  lecteur  que  je  n’ai 
parlé  jusqu'à  présent  que  de  l’exercice  du  sens  de  la  vue,  et  que  ce  que  j’en 
ai  dit  serait  exactement  applicable  aux  autres  sens  ; les  verbes  à définir 
relativement  à chacun  d'eux,  seraient  seuls  changés  ; malheureusement 
certains  d’entre  ces  verbes  ont  une  signification  moins  nettement  définie 
par  l’usage,  trop  vague  et  trop  large  pour  les  uns,  trop  restreinte  pour 
d'autres.  Sauf  cette  restriction,  voici  comment  on  pourrait  les  grouper,  en  y 
joignant  les  substantifs  qui  indiquent  la  fonction  de  chacun  des  sens: 


LES  SENS 

LEUR  FONCTION 

LEUR  FONCTIONNEMENT  PASSIF  LEUR  FONCTIONNEMENT  ACTIF 

Vue 

^’îsion 

Voir 

Regarder 

Ouïe 

Audition 

Entendre,  ouïr 

Ecouter 

Odorat 

Olfaction 

Sentir,  odorer 

Flairer 

Goût 

Gustation 

Sentir,  goûter 

Déguster 

Tact 

Toucher 

Sentir,  toucher 

Tâter,  palper 

Sens  musculaire 

(Pas  d’expre,ssions  univoques) 

Je  ne 

m’attarderai  pas 

à discuter  la  valeur  respective 

de  chacun  des 

termes  ci-dessus,  ce  qui  m’entraînerait  trop  loin.  J'ai  hâte  d’en  finir  avec 
ces  considérations  préliminaires,  pour  aborder  enfin  le  fond  du  sujet  et 
répondre  aussi  clairement  que  je  le  pourrai,  après  des  explications  forcé- 
ment un  peu  longues,  à la  question  qui  nous  a servi  de  point  de  départ. 


IV 

Qu’est-ce  qu’observer  ? 

Observer  est  un  acte  exclusivement  intellectuel  ; dans  cet  acte  Yirrtel  - 
//g-ence  utilise,  au  besoin,  les  services  de  tous  les  sens,  en  éclairant  et  gui- 
dant la  volonté  dans  la  direction  que  celle-ci  imprime  à l’exercice  de  la 
sensibilité. 

Pour  la  clarté  des  explications  qui  vont  suivre,  et  pour  la  commodité  des 
rapprochements  à faire  avec  celles  qui  précèdent,  je  continuerai  à ne  con- 
sidérer que  la  mise  en  jeu  du  sens  de  la  vue.  Comparant  donc  le  verbe 
observer  avec  les  deux  verbes  regarder  et  voir,  je  ferai  remarquer  tout 
d’abord  que  les  actions  exprimées  par  ces  trois  mots  sont  dominées  chacune 
par  une  des  trois  grandes  facultés  psychiques  classiques. 

Dans  l’action  de  voir,  c’est  la  sensibilité  ; dans  l’action  de  regarder, 
c’est  la  volonté  J dans  l’action  d’ofoe?Ter,  c'est  Y intelligence. 
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Or,  les  opérations  intellectuelles  étant  infiniment  plus  compliquées  que 
les  autres,  il  est  indispensable,  pour  comprendre  le  mécanisme  ps}xhique 
de  l'observation,  de  se  rendre  compte  de  l’enchaînement  nécessaire  des  prin- 
cipales d’entre  elles,  et  de  la  gradation  des  idées  auxquelles  elles  sont  sus- 
ceptibles de  donner  naissance,  idées  qui  toutes,  quel  que  soit  leur  degré, 
proviennent  d’une  origine  commune,  la  perception  des  impressions 
sensitives. 

(A  suivre). 


COMPTES-RENDUS 

DE  L.\  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON 


SÉANCE  DU  15  FÉVRIER  1892 

Présidence  de  M.  le  D"  S.\int-Lager 

La  Société  a reçu  ; 

Bulletin  de  la  Soeiété  botanif|iie  de  France  ; XXXVIIl  ; Revue  bililiogT.aphique.  D. 

— .loiirnal  de  botanique,  dirigé  par  il.  Morot  ; VI,  2.  — Mémoires  de  l’Ac.adémie  des 

.Sciences,  Belles-lettres  et  Arts  de  Savoie  ; série,  III.  — Comptes-rendus  des  sé.ances 
lie  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique  ; Séance  du  G décembre  1801.  — Ter- 

nieszctrajzi  füzetek  : XIV,  3.  4.  — Bot.auical  Society  of  Edinburgh  : ,-Vvril-Juillet  1801. 

— Annuario  del  R . Istituto  botanico  di  Roma  ; V,  I, 

Miguel  Colmeiro  : Notizia  de  los  Trabajos  botanicos  del  ab.ate  Pourret  en  Fr.ancia  y 
Espana,  Offert  par  M.  Beauvis,age. 

AD.\IISS10NS 

MM.  Allard,  Charles,  rue  Garibaldi  81,  présenté  par  MM.  L.  Blanc 
et  N,  IvOu.x  ; Amie,  pharmacien  à Lyon,  rue  de  la  Répuhlirpie,  71, 
présenté  par  MiM,  Beauvisage  et  Yachou  ; Perrichon  Joannès,  phar- 
macien à Saint  Chamond,  présenté  par  IMM  Beauvisage  et  Jaczynski  ; 
et  Rochelandet,  instituteur  à Lyon,  chemin  de  Montauban,  .30,  présenté 
par  MiM.  Lachmann  et  Beauvisage,  sont  admis  comme  membres  titu- 
laires de  la  Société. 

M.  le  D"  Beauvisage  communique  à la  Société  une  liste  de  plantes 
récoltées  aux  environs  de  Semur  en  Bidonnais;  cette  liste  a été  dressée 
par  le  Frère  Asclépiade,  et  transmise  par  ÎM.  Dubreuil„  étudiant  en 
pharmacie. 

On  y remarque  d’abord  quelques  espèces  non  mentionnées  dans  le 
Catalogue  des  plantes  du  département  de  Saône-et-Loire  publié  eu 
ISn.l  parle  D''  Carion  d’Autun.  Ce  sont:  ]'wla  elatior  à Sainte-Foy  ; 
lÀnu.m  catharticum  ; .Malva  intermedia,  variété  de  M.  mo,^chata,  à 
l'euilles  radicales  crénelées-dentées,  ' déjà,  signalée  par  Grognot  dans  la 
vallée  de  Saône  ; Trifolium  hj/bridnin  ; Peplis  Bnræei  à l’étang  de  la. 
Fay  ; .{nd>rosia  artemisifolia ; .isclepias  Cornnti;  Helodea  cano.densi.'i 
(lans  le  canal  près  de  Digoin  ; Cpperas  longns. 

L’autre  partie  de  la  liste  comprend  los  espèces  qui,  bien  que  men- 
tiouuées  par  Cariou  et  Grognot,  n’avaient  ]ias  été  signalées  dans  les 
environs  de  Semur.  Les  plus  notables  sont  : Isopprum  thalictroides 
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au  bois  de  Crutte,  lli/pencum  hdodes  à l’étang  de  la  YüY^ScuKjidsorba 
o//iciiialis  au  bois  de  Glaine,  Fœnictili(iii  officinale,  llottonia  palnslrts 
à Marcigny,  Lindernia  pfjxidaria,  Orobancke  üalii,  Sluchijs  alpina-'i 
au  bois  de  la  Côte,  Bntonnis  uinbe/lalns  à St  Martin,  Scirpus  inarUi- 
///((*•  et  Michelianus,  Carex  teretliiscula,  Osmunda  regain,  Blechnmn 
boreale. 

M.  X.  Roux  continue  le  compte-rendu  de  l’excursion  qu’il  a faite  vers- 
la  tin  de  Juillet  de  l’année  dernière,  et  il  énumère  les  plantes  récoltées 
pendant  la  troisième  journée  du  Buis  à Brantes,  puis  au  ^’entoux  et  à 
Bèdoin. 

Parmi  les  plantes  présentées  par  notre  collègue,  M.  le  Président 
aj)pelle  l'attention  sur  un  Parongchia  capitata  dont  quelques  spéci- 
mens présentent  par  leur  inflorescence  en  tète  terminale  et  surtout  par 
les  feuilles  caulinaires  étroitement  imbriquées  sur  les  rameaux,  une 
ressemblance  frappante  avec  la  forme  aretioides  I).  C.  qui  jusqu  à ce 
jour  n'a  été  vue  qu'en  Espagne.  Toutefois  avant  d’affirmer  l’identité  de 
la  plante  du  Yentoux  avec  celle  d’Espagne,  il  serait  nécessaire  d’avoir  de 
la  i)remière  des  échantillons  plus  nombreux  et  d’observer  sur  les  lieux 
eux -mêmes  les  divers  états  présentés  par  le  Parongchia  capitata,  sui- 
vant la  structure  physique  et  la  composition  chimique  du  terrain.  En 
effet  le  Mont  Yentoux  est  composé  de  couches  calcaires  de  consistances 
diverses  alternant  avec  des  bancs  de  grès,  de  sorte  que  non  seulement  il 
présente  à peu  de  distance  une  succession  d’espèces  calcicoles  et  sili- 
cicoles,  mais  encore  que  la  même  plante  y est  quelquefois  modifiée  par 
l’état  physique  du  substratum. 

M.  X.  Roux  propose  de  choisir  le  Mont  Yentoux^  comme  but  de 
la  grande  excursion  de  la  Société  au  mois  de  Juillet. 

M.  le  D''  Beaüvisage  rappelle  qu’à  la  dernière  réunion  la  Société 
avait  décidé  de  nommer  une  commission  pour  examiner  le  projet  de 
révision  du  règlement  qu’il  a déposé  sur  le  bureau. 

Conformément  à cette  demande,  l’assemblée  nomme  une  commission 
composée  de  Mi\l.  Yiviand-Morel,  Lardière  et  Beaüvisage. 


SÉANCE  DU  29  FÉVRIER  1892 


Pkésidexce  UE  M.  UE  IT  Saint-Lager 
La  Société  a reçu  : 

•Journal  de  Botanique  dirigé  par  M.  Morot  ; M.  :J.  — l.e  Règne  Végétal  ; III,  ij.  — 
Revue  si.’ientilii|Uc  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  Fram-e,  dirigée  par  M.  Olivier  : 
\'.  '2.  — Bulletin  de  la  Soeiétc  d'étude  des  sciences  naturelles  de  Niines:  XIX,  4.  — 
Revue  horticole  des  Bouches-du-Rlione  ; 4o0.  Isili.  — Bulletin  de  la  Société  des  scien- 
ites  et  arts  agriitoles  et  lioitic,oles  du  Havre  ; 44. 

M.  YmAxn-MoREL,  au  nom  du  Comité  îles  finances,  donne  lecture  du 
compte-rendu  financier  de  l'année  1801  et  du  projet  de  budget  prévi- 
sionnel pour  1802. 
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M.  LE  Président  inet  aux  voix  l’approbation  des  comptes  de  M.  le 
Trésorier.  Cette  approbation  est  votée  à runanimité.  M.  le  Président 
se  fait  en  outre  l’interiirète  des  sentiments  de  ses  collègues  en  remer- 
ciant M.  Chevalier  du  zèle  et  du  dévouement  qu’il  apporte  dans  la 
gestion  de  nos  tinances.  Le  projet  de  budget  est  également  adopté. 

M.  le  D''  Saint- L.4GER  donne  lecture  d’un  ex|>osé  sommaire  de  nos 
travaux,  publié  dans  le  journal  V Echange  par  IM.  le  D'  Blanc,  auquel  le 
Président  adresse  les  plus  vifs  remerciements  au  nom  de  la  Société. 

MM.  le  D''  Blanc  et  N.  Roux  ont  fait  faire  un  tirage  à part  de  cet 
article  sur  une  feuille  spéciale  qui  sera  distribuée  à toutes  les  personnes 
(jui  prendont  jiart  aux  herborisations  de  la  Société.  M.  le  Président 
adresse  également  des  remerciements  à M.  le  D''  Beauvisage  qui  a bien 
voulu  diriger  le  dimanche  28  courant  une  petite  herborisation  cà  Oullins. 
Il  est  à regretter  cependant  qu’une  publicité  insuffisante  n’ait  pas 
permis  à un  plus  grand  nombre  de  nos  collègues  d’y  prendre  part. 

.ADMISSIONS 

MM.  le  U''  Momenoux,  pharmacien  à Lyon,  rue  Grenette,  présenté 
par  MiM.  X.  Roux  et  L.  Blanc;  Cru  (Henri)  et  Athenoux  (.JoseidB,  rue  de 
Marseille,  20;  Milieux  (Lucien)  et  Mathieu,  rue  Montesquieu,  28,  étu- 
diants en  jiharmacie  ; Bernin  (Auguste)  et  Tlioral  (Jean-Baptiste), 
pharmaciens  adjoints  de  l’Hôtel-Dieu,,  jirésentés  par  MM.  Serbource  et 
Jaczynski  sont  admis  comme  membres  titulaires  de  la  Société. 

M.  Meyran  fait  passer  quelques  exemplaires  de  Gagea  saxafilia  que 
notre  collègue  M.  Bastia  lui  a envoyés  de  ^’ienne.  Ces  individus  pro- 
viennent du  vallon  de  Levaux,  au-dessus  d’Estressin,  mais  d’une  loca- 
lité nouvelle  différente  de  celle  où  la  susdite  Liliacée  fut  découverte  jiar 
Jules  Fourreau,  collaborateur  de  M.  Jordan,  et  où  elle  est  devenue  rare. 

M.  Viviand-Morel  fait  remarquer  que  cette  plante  ne  fleurit  que  très 
peu  et  que  rien  n’empêche  de  supposer  que  cette  espèce  ne  soit  encore 
représentée  par  un  assez  grand  nombi'e  d’individus,  mais  dont  la  plu- 
jiart  ne  fleurissent  pas  chaque  année. 

M.  le  !)'■  Beauvisage  donne  lecture  du  projet  de  réglement  intérieur 
additionnel  aux  Statuts  qui  a été  préparé  par  la  commission  nommée 
dans  la  précédente  séance. 

PROJET  DE  RÈGLEMENT  de  la  SOCIÉTÉ  BOTAN'KJUE  de  LYON. 

I 

dispositions  générales 

-\rt.  I.  — Trois  Comités  assistent  le  bureau  dans  l’administration  de 
la  Société,  et  sont  chargés  de  missions  sjiéciales  bien  détinies  : ce  sont 
les  Comités  de  finances,  d’herborisations  et  de  ]mblic,ation. 

.\rt.  2.  — Chacun  de  ces  Comités  est  composé  de  trois  membres 
élus  chaque  année  à la  dernière  séance  de  décembre,  après  les  mem- 
bres du  bureau,  au  scrutin  de  liste  et  à la  majorité  des  voix,  absolue 
au  premier  tour,  relative  au  secorul  s’il  y a lieu. 

Art.  3.  — Séance  tenante,  l’un  des  trois  membres  élus  de  chaque 
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Comité  est  aussitôt  désigné  à main  levée  comme  secrétaire  provisoire 
chargé  de  convoquer  ses  collègues. 

Akt.  4.  — Les  membres  du  Bureau  ont  le  droit  de  taire  partie  de 
tous  les  Comités.  Le  secrétaire  de  chaque  Comité  devra  leur  deman- 
der s'ils  désirent  participer  à ses  travaux  et  sera  tenu  en  ce  cas  de  les 
convoquer  à toutes  les  réunions. 

Art.  5.  — Clnupie  membre  du  Bureau  pourra,  à toute  épo(pie  de 
l’année,  demander  à être  convoqué  aux  réunions  de  l’un  ou  l’autre 
Comité. 

Art.  6.  — Dans  tous  les  Comités,  les  membres  du  Bureau  auront 
voix  délibérative  au  même  titre  (jue  les  trois  membres  s})écialement 
élus,  sauf  le  cas  prévu  à l’art.  0. 

Art.  7.  — Les  Comités  ont  toute  latitude  pour  régler  leur  travail 
intérieur,  en  particulier  pour  déterminer  le  lieu  et  la  date  de  leurs  réu- 
nions, suivant  leurs  convenances  et  au  mieux  des  intérêts  qui  leui'  sont 
contiés. 

II 

COMITÉ  DE  FINANCES 

Art.  <S.  — Le  Comité  de  bnances  procède  dans  le  courant  du  D''  tri- 
mestre à la  véritication  des  comptes  de  l’année  précédente  et  présente 
son  rapport,  conformément  à l’article  23  des  statuts,  à l’une  des 
séances  d’avril. 

Art.  9.  — Le  Comité  ne  pourra  se  prononcer  qu’en  l’absence  du 
Trésorier  sur  l’aj)probation  de  sa  gestion. 

Art.  10.  — Au  cours  de  l’exercice,  le  Comité  peut-être  appelé  à 
d(.)nner  son  avis  sur  les  dépenses  extraordinaires  et  les  modifications  à 
a])porter  au  budget  prévisionnel  par  suite  de  cii'constances  imprévues 
nécessitant  l’établissement  d’un  budget  additionnel. 

Art.  h.  — Vers  la  tin  de  l’année,  il  procède  de  concert  avec  le  Tré- 
sorier à l’établissement  du  budget  prévisionnel  de  l’année  suivante, 
ilui  doit  être  présenté  à la  Société  à la  deiTiière  séance  de  décembre 
(Art.  23  des  statuts). 


III 

COMITÉ  d’hERB0R1S.4TI0NS 

Art.  12.  — Le  Comité  d’iierborisations  a pour  mission  de  préjiarer 
et  d’organiser  les  excursions  botaniques. 

Art.  13.  — Il  organise  le  plus  souvent  possible  des  herborisations 
d’enseignement  dans  les  environs  immédiats  de  Lyon,  en  fixe  le  jour, 
l’heure  et  l’itinéraire,  désigne  le  membre  de  la  Société  qui  sera  chai-gé 
de  diriger  chacune  d’elles,  et  en  fait  publier  l’avis  plusieurs  jours  à 
l’avance  par  voie  d’affiches  et  d’annonces  dans  les  journaux. 

Art.  1-i.  — Il  prépare  les  projets  de  grandes  lierborisations  de 
récolte  et  d’exploration  qu’il  doit  soumettre  aux  délibérations  de  la 
Société. 

Art.  L5.  — Après  l’adoption  d’un  de  ces  projets  jiar  la  Société,  le 
Comité  d’herborisations  est  chargé  de  prendre  toutes  les  mesures  maté- 
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rielles  pour  sa  mise  à exécution.  Il  assure,  dans  la  mesure  des  besoins, 
la  publicité  des  avis  dans  les  journaux  de  Lyon  et  de  la  localité  à ex- 
plorer, les  moyens  de  transport,  alimentation  et  logement,  le  verse- 
ment des  cotisations  spéciales  et  le  paiement  des  dépenses  collectives, 
enlin  la  rédaction  du  compte-rendu,  tant  dans  les  journaux  quotidiens 
ou  autres,  que  dans  le  BuUclin  ou  les  Annales  de  la  Société. 

IV 

COMITÉ  DE  PUBLICATION 

Akt.  16.  — Le  Comité  de  publication  a pour  mission  de  faire  im- 
primer le  Bulletin  et  les  Annales  delà  Société. 

Art.  17.  — Il  publie  le  Bulletin  par  fascicules  trimestriels  qui  doi- 
vent paraître  un  mois  au  plus  tard  après  l’expiration  de  cliaque  trimes- 
tre (30  avril,  31  juillet,  31  octobre,  31  janvier). 

Art.  18.  — Il  publie  un  volume  à'Aiuiales  au  commencement  de 
chaque  année  (30  avril  au  plus  tard). 

Art.  10.  — L’étendue  maxima  de  cliacune  de  ces  publications,  est 
réglée  d’après  les  crédits  qui  leur  sont  affectés  par  les  budgets  prévision- 
nel et  additionnel  de  chaque  année. 

Le  Comité  de  publication  ne  pourra  en  un  aucun  cas  dépasser  le 
chiffre  de  ces  crédits,  sans  engager  la  responsabilité  pécuniaire  de  ses 
membres. 

Art.  20.  Le  Comité  de  publication  reçoit  à cliaque  séance  du  Secré- 
taire général  et  du  Secrétaire  adjoint,  la  liste  des  ouvrages  offerts,  le 
résumé  de  la  correspondance  écrite,  et  le  procès-verbal  de  la  séance 
précédente,  aussitôt  après  son  approbation. 

Art.  21.  — Il  reçoit  en  outre  des  Sociétaires  les  manuscrits  de  leurs 
mémoires,  communications  ou  comptes-rendus,  et  s’entend  avec  eux, 
le  cas  échéant,  pour  toute  réduction  ou  modification  que  les  circons- 
tances pourraient  rendre  nécessaires. 

Toute  contestation  à ce  sujet  est  soumise  au  Bureau  et  au  besoin 
portée  devant  la  Société . 

Art.  22.  — Le  Comité  de  publication  corrige  les  épreuves,  les  sou- 
met aux  corrections  des  auteurs,  et  donne  les  bons  à tirer  à l’imprimeur 
en  temps  utile  pour  que  celui-ci  puisse  remettre  les  fascicules  impri- 
més deux  joLU's  au  moins  avant  la  date  de  publication,  au  Secrétaire 
général  chargé  de  leur  exj)édition. 

.-Vprès  discussion,  ce  règlement  additionnel  est  mis  aux  voix  etado[)té. 
Seul  l’article  8 est  modifié  en  ce  sens  que  le  budget  de  chaque  année 
doit  être  arrêté,  non  pas  au  31  mars,  mais  au  31  décembre,  date  (jui 
concordera  avec  celle  du  budget  prévisionnel  de  rannée  suivante. 

L’assemblée  vote  ensuite  l’insertion  de  ce  l'èglenient  au  j)rocés-V'erbal, 
et  chai-ge  le  Comité  de  j)ublicatiou  de  s’assurer  si  l’on  ne  pourrait  jias 
011  faire  un  tirage  à pai't  qui  serait  distribué  aux  membres  titulaires 
a\’cc  les  statuts  existant  en  bibliothèque. 


LyüX.  — lmp.  Litb.  et  tlrav.  L.  jAcyuiiT,  rue  Fcrrandicrc,  i8. 
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TABLEAUX  ANALYTIQUES 

POUR  DÉTERMINER  LES  COLÉOPTÈRES  EUROPÉENS 

!■'  CAHIER 

couti^iumt  les  taniilîcs  îles 

C.’tin/iiLi , Tilnhtlophiîiihv,  l'ritoiniJu-.  ùf^r, 

IziuionivcliiJA',  Lvcii\i\r  t / 

par  Edmond  REITTER 
Extrait  îles  comptes-rendus  de  la  Société  impériale  royale 
de  botanique  et  de  zoologie  de  Vienne  1S70), 

Traduction  de  M.  F.  GUILLEBEAU 


Publié  dans  Tlvchange  ;années  r^>S5  et  i88G}. 


En  vente  chez  Pauteur:  yi.  Gl’irXEBEAl.' 
.-in  Par  .]/ar/tru,r  i.  ltnj 


LA  CH  A SSL 

AUX 

COLÉOPTÈRES 


M.  C.  E LEPRIEUR 

Pharmacien  pi  incipal  lîc  I*''  Classe  <le  rarimc.  en  retrail--,  Ofll- 
eier  (le  la  Lt'giim  d’Uniim'ur. 

Ancien  iirésideiit  (187ie(  ISSn)  do  la  Soeh'-té  Kntninologiïini*  de 
l''raneo,  niemlnc'  des  Soeidês  Knioinulo^iiino  Suisse  cl  d'iiis- 
toiiv  natnrelie  de  la  Muselle,  membre  linitnraire  de  la 
Sneiete  d'iiisiniro  naiurellc  do  C'olmar  etc. 


EDITION 

IIKVUK,  AUC.MKXTKR  1-ri’  CO){IU'; Éi;. 

P'-  PAR'i'IK 

N’OTKS  .*Ui{  l.A  FOUM  V'I'ION*.  t.'KN'TItl'n'ÎEN  IcT  !.A  (;OXSI':UVATION* 
DKvS  COU.ia'TIONS  DK  U0I.K01'’rKKKS 


(Kxmiil  lin  .Tournai  KniomoiogPpu'  t.'I'Ichax»;!-:.! 


Prix:  2 fr. 

Chez  l’auteur  •.  38,  nie  des  Ecoles.  — Paris 

/*.  N — Tnalt'  ilt'inninft'  iloit  être  arrompitijnif’  iV n n nunnlat- 
poat.i'  (le  2 fl'.,  }ih(K  0,Sô>‘.  jmur  /ro/.s’  iJ'f^uroi. 


LES 


En  vente  à !a  Librairie  H.  GEORG.  à Lyon 
COQUILLES  MARINES 


des  Côtes  de  France 

par  Arnould  LOGARD 
Description  des  Familles,  Genres  et  Espèces 
I vol.  gr.  in-8°  avec  848  ligures  dessinées  d’api'ès  nature  et  intercalées  dans  le  texte 

>-  Prix:  18  francs. 


COI-,EO:F>TEîeES  ET  EÉEIEOETÈEES 

DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 

A vendre  à des  prix  modérés.  .|=|=©4=^.  Envoi  du  Ciualogue  sur  demande. 
S'adresser  à M.  K..  Bramson,  professeur  au  gymnase  à Ekaierinoshuc  ( Rnasic  méridionale  ). 


” MISCELLANEA  ENTOMOLOGIOA 

Organe  international  bimensuel 

Conienani  les  demandes  d’échange,  d'achat  cl  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d'histoire  naturelle. 
ALonnement  annuel:  France  4 fr.,  Union  Postale  4 fr.  60 

Le  " yiiacflLiitra  Enîoniologica  a essenlii  liemenl  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
Idus  les  pays.  Il  s'imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d'échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
lement.  Chaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à reniomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d'occasion,  des  centuries  d’échange  et  50  à <So  annonces  d'échange,  d'achat  '>u  de  vente. 

Sinnéro  specimen  gratis  et  franco. 

DIRECTION  & RÉDACTION  ; E.  B.vrthe,  professeur,  Montélimar. 


M.  Léon  SONTHONNAX,  naturaliste,  0,  Rue  Neuve,  .9  LYON. 

Ustensiles  pour  Entomologistes,  Conchyliologistes  et  Botanistes. 

Canons  liégés  de  tous  formats  pour  le  rangement  des  insectes  en  collections.  — Filets  pour  la  chasse  des 
Coléoptères  et  des  Papillons.  — Liège,  tourbe  et  agave  pour  garnir  le  fond  des  boites.  — Pinces  courbes 
et  épingles  à insectes,  etc.,  etc.  — Meubles  et  casiers  pour  collections.  — Collections  ornementales  de 
Coléoptères  et  de  Lépidoptères  e.xotiques.  — Collections  d’études  de  tous  les  ordres  d’insectes.  — Insectes 
utiles  et  insectes  nuisibles.  — Vente  et  achat  de  collections  d'histoire  naturelle. 

Grand  choix  de  coquilles  marines  et  terrestres. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


Oes  annf'nces  mises  en  évidence  pour  louie  Tannce  et  auxquelles  la  dernière  pai^e  de  la  couverture  sera 
exclusivcmcMi  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 francia  liirne  pleine. 


En  vente,  chez  M.  L.  Jacqurt.  Imprimeur.  Pue  J'evriiUiiiève,  /V,  Lrou,  toutes  les  années  parues  de 
( I sx^-iÿSf.-i isSj-i8J^8-i 889-1890  et  1X91;,  contre  Tenvoi  d*un  mandat-poste  de  13  fr.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 irancs. 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  ( îudre-ei-Loire) 

Prix  courant  de  Coîeof^fèi  es  d'Eu^'ope  et  C/rra,  d'Hémipières,  de  Curciilioiiides  exotiques, 
.Achat  de  Curculionides  exotiques, 

l)irection  du  Frelon  recueil  mensuel  d’entomoloude  descriptive  (Coléoptères). 
Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  p(»ur  la  France  et  pour  l'Etranifer. 


HENRI  GUYON 

**'()urnisseiir  du  Muséum  d'IIistoire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  formai  vitré,  3Q-26-6 2 50  1 Grand  format  carton.  3C)-26-6 2 

Petit  h.rmat,  20-1Q  i/>-n 1 85  I Petit  format,  2b-iQ  i/i-b 1 50 

i-loltes  drmbles  fonds  liciïés  2 50 

Ustensiles  pour  Li  duisse  et  le  rungemnil  des  cullections,  — Envoi  Iriinco  du  Ceitalvgue  sur  deniiinde. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Etiquettes  de  tous  les  noms  des  familles,  genres  et  espèces  des  Coléoptères  sur  carton  en  tout  60 
feuilles  cnntenani  17.675  noms, au  prix  de  a 5 fr.  Pour  les  demandes  s'adresser  à M.  Ant.  Otto,  comptoir 
M inéraloiïique  à \'ienne  (Autriche ),  Vllî,  SeJilosselgnssey  2. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe,  I,  Necrophages 

par  Edm.  Rritter.  Traduits  de  FAllemand. 

MOULINS  in. -S.  116  pages 

Prix  5 fr.  50:  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Oi.livirr,  jo,  Cours  de  a Préfecture, 
Moulins  (Allier). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : A'ia  di  bilta.  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  ; 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  ollres  d'échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


ES  A.  IDISr^OSErt 

Par  _M.  Cl.  Rey 


HISTOIRE  NATURELLe'^S  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

1860  Altisides  par  Foudras,  i vol-  in  8L  5b  1 p S » 

l8t>2  MoUipennes  ( Lun/pyrides,  Télèphorides ) par  .Mulsant,  1 vol.  in  8“  q p.  ■>  pl.  (éd  épuisée)  . . . 12  > 

1865  Angusticolles  et  Diversipalpes  ( Lytnexylonides),  \ vol.  in  8*.  2 pl.  par  .Mulsant.  6 > 

1865  Fossipèdes  i Céhrionides)  et  Brévicolles  f par  Rey  1 vol.  in  8*.  i 2q  p.  5 pl.  ...  6 * 

1866  Vésiculifères  t yinhu-hides)  par  Rey,  i vol.  in  8".  506  p.  7 pl.  fédition  épuisée) 8 > 

1866  Colligères  ( Anthiddes)  par  .Mulsant.  i vol.  in  8*.  187  p.  5 pl B » 

1867  Scuticolles  ( Dermesi ides ) par  .Mulsant.  i vol.  in  8".  i86’  p.  2 pl 6 ^ 

1868  Gibbicolles  (l^tiuides)  par  Rey,  i vol.  in  8*.  22q  p.  iq  pl 10  > 

1868  Floricoles  ( Dusvlides)  par  Rey.  i vol.  in  8*.  3 1 5 p.  j g pl 12  » 

i8bg  Filuliformes  (Hyrrihdes)  par  .Mnlsant.  i vol.  in-8N  175  p.  2 pl 6» 

1871  Lamellicornes  (**  éd,)  par  .Mulsant.  i vol.  in  8“.  733  p.  5 pl 12  > 

1885  Falpicornes  / a‘  cd:)  par  Rev.  1 vol.  in  8\  571^  p.  2 pl (Prix  Dol’us,  1886)..  9 » 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  8L  i 26  p,  2 pl 3 > 

]M<ÊVIPFAN‘ES  OU  STAPII VLINIDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rey.  i \ol.  in  8*.  :>2i  p.  5 pl 8 -* 

l8J^  Aléocharaires  par  Rey.’  i vol.  in  8y  5(^5  p.  5 pl.  . . s 10  * 

iSôo  Homaliens  par  Rey.  i \ol.  in  8*.  J3'i  p.  6 pl 9 > 

1883  Tachyporiens,  etc*,  par  Rey.  1 vol  in  8".  20^  p.  q p! i 8 * 

i88i  Mycropéplides,  Sténides  par  Rev,  i ^ol.  in  8’.  263  p.  3 pl  S » 

•PI  XAI^ES  DE  FiLxŒ 

1870  Coréides,  etc.  par  .Mulsant.  1 vol.  in  8*  250  p.  2 pl 7 > 

1873  Réduvides  par  .Mulsant,  1 vol.  in  8*.  1 1 8 p.  2 pl 4 > 

187g  Lygéides  par  Mulsant.  i vol.  in  8*.  5q  p 3 * 

OPUSCULES  ENTOMOLOfîIOUES 
Par  .Mulsant 

1853  Description  de  SO  espèces  de  Coléoptères,  q bif<graphies.  102  p.  3 pl.  6 » 



En  vente  chc/.  Fauteur:  M.  Cl.  Rey,  q,  pince  St-Jenn.  Cro«. 


Rivista  itialiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  BROGi 

Abonnement  : 5 fr,  par  an.  — Administration  ; 
\'ia  di  Bina,  14,  Siena  (Italie). 


Lyon.  — lmp.  I ith.  et  Grav.  !..  Jacquet,  rue  Ferrandiére,  18. 


Huilième  année.  — 90  et  91 


I 5 Juin  ( t Juillet  1 S92 . 


L’ÉCHANGE 

Revue 


ORGANE  DES  NATURALISTES  DE  LA  REGION  LYONNAISE 
paraissant  tous  les  1 3 du  mois 

Cfliiieiiaiii  les  (ieiiiaiules  (l’écliaiiije,  tl’aclial  ou  île  vente  de  Livres,  Collections  ou  olijels  (l’Histoire  Naturelle 

Fondé  par  i.k  DocntuR  JACQUET 

niembie  de  l;i  Sociélé  I.iiinéenne  de  I.yuii,  de  la  Société  française  d'Kntomologie,  et  de  la  Société 

lùuomoluj’ique  île  l‘'rance. 

Continué  i-ar  L.  RliDON-N EYRIlNEU K 


F.  GUIIiLEBEAU  A.  LOGARD  G.  E.  LEPRIEUR 


Cl.  REY  î-ts-i  ST-LAGER 

AVEC  LA  COLLABORATION  ET  I#:  CONCOURS  DE  MM. 


L.  Blanc,  ôô,  rue  de  la  Charité.  Lyon.  Mhth-aîogir.. 

B rosse,  abbé,  professeur  au  collège  tl’ANNONAY.  llydrocauiha- 
res  et  Hisiérides. 

Carret,  abbé.  profes!;eur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Amarn, 
JIar/>n/us,  Ferouta. 

A.  Chobaut,  D',  à Avignon.  Anihicides,  ^loi-ddZidcs,  Rhif>i- 
phorides,  Melouies  et  Œdetneridcs. 

J.  Croîssandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
phides  et  Scydvienides. 

L.  Davy,  à Fougèrh  par  Clefs.  (M.-et-L.\  Or*tithoU>ste. 

Desbro'chers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenicr,  Tours. 
Indre-ec-I.,ojrel.  [CurcT/tiouides  d' Europe  et  circa. 

A.  Dubois  (à  Versai!  lks  . 

L.  Gavoy,  z>,bis.  rue  de  la  Préfecture,  Cakcassonnk,  (Aude). 
Lamellicornes. 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  Malacologie,  fran- 
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demande  : 

1"  Fonlannes,  Eludes  slratigraphiques,  X“  \’Il,  Terr. 
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L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


REMARQUES  EN  -PASSANT 

par  C.  Rev 


Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  22  Février  1S92 


FAMILLE  DES  HÉLOPIDES 

HelofS  Rossii  Germ.  — Cet  insecte  est  rare  en 
France,  il  se  rencontre  dans  les  Alpes-Maritimes,  sous 
les  écorces  déhiscentes  et  dans  la  carie  du  Caroubier 
(Ceratouiii  siliqua  L.). 

Helops  \’ill.  (robustiis  MulsA.  — La  va- 

riété puncticoîlis  R.  a le  prothorax  plus  densément 
ponctué  et  les  élytres  à léger  reflet  métallique.  — Cor- 
se. 4 ex. 

Helops  coriaceus  Hofim.  — Les  inteistries  sont 
presque  plans  chez  les  Ç , plus  ou  moins  convexes 
chez  les  S • 

Helops  picinus  Kûst  — Ressemble  à VEcoffeti 
Küst.,  dont  il  est  très  voisin  ; les  élytres  sont  plus  con- 
vexes. — Genève,  3 ex. 

Helops  dryadophilits}^\.\i\s,  — [.es  auteurs  du  Cata- 
logue de  Munich  ont  changé  ce  nom  en  celui  de  Fa- 
briciiy  mais  pour  éviter  toute  équivoque,  il  doit  être 
maintenu,  les  dennestoides  IIR.  et  F.  étant 

douteux  et  cette  dernière  dénomination  d’ailleurs  étant 
appliquée  à*  une  autre  espèce,  au  picipes  Küst. 

Helops  picipes  Küst.  iqiiisqxiilius  Muls.j  — Distinct 
de  stj'iaius  par  sa  forme  plus  courte  et  surtout  par  les 
angles  antérieurs  du  prothorax  plus  saillants  et  plus 
droits.  — Autriche,  Styrie. 

Helops  pelliicidiis  *Muls.  — La  vaj  iétésr^^5»/c<t/t/5  R. 
a les  interstries  subconvexes,  ce  qui  fait  paraître  les 
stries  sillonnées  en  arriére. 

Helops  assimilis  Küst. — Varie  énormément.  Les 
acneoniger  et  convexicollis  de  Küster  en  sont  de  sim- 
ples variétés,  ainsi  que  \Oleae  de  Chevrolat. 

Helops  pyrenaeus  Dj.  — Une  variété  accidentelle 
oflre  un  tubercule  frontal  irrégulier. 

Helops  Genei  Gen.  — Mulsant  l’indique  de  France. 
A ma  connaissance,  il  n‘y  a jamais  été  rencontré,  il  le 
tenait  comme  moi  de  Corse  et  de  Naples. 

Helops  pygmaeus  Küst.  — Varie  beaucoup.  On 
doit  lui  assimiler  les  ro#07/ii/co//fs  Küst.,  agoniis  Muls. 
ritfescens  Dj.,  pusillus  Dj.  piimilus  Gaub.,  siculits, 
tagenoides  et  junconim  Kûst. 

ALLÉCULIDES  ou  PECTINIPÈDE5 

Genre  Cistela  F.  — Les  genres  Hymenalia  et  Iso- 
mira  Muls.,  démembrés  du  g.  Cistela,  indépendam- 


ment des  caractères  organiques,  méritent  d’être  con- 
servés rien  que  pour  leur  faciès  tout  autre. 

Hymenalia  fusca  111.  — Mulsant  a dû  adopter  le 
nom  de  fusca,  bien  que  postérieur  à celui  de  rufipes 
F.,  et  pour  deux  raisons  : 1°  parce  que  la  description 
de  Fabricius  est  insuffisante  ; 2°  pour  éviter  toute  con- 
fusion, car  il  existe  un  ou  deux  autres  rufipes  dans  le 
même  genre  ou  les  genres  voisins.  — La  variété  se- 
ricans  R.  est  moindre,  plus  finement  soyeuse,  moins 
ovalairement  arrondie  sur  les  côtés.  — St-Raphaél, 
Marseille,  Collioure. 

Isomira  murina  Lin.  — Outre  la  variété  noire  de 
la  miü'ina,  il  y a la  maurn  F.,  également  noirâtre, 
mais  de  taille  moindre,  à pubescence  plus  subtile  et 
particulière  à la  France  méridionale;  puis  lasiibnitida 
R.,  d’un  noir  brillant,  moins  pubescente  et  de  la  taille 
des  plus  grandes  — Carinthie.  Elles  pour- 

ront toutes  deux  donner  lieu  plus  tard  à des  espèces 
distinctes. 

Eryx  ater  F.  — Ainsi  que  l'indique  Mulsant,  les 
antennes  sont  un  peu  plus  courtes  et  surtout  moins 
épaisses  chez  les  d"  > contrairement  à ce  qu’il  y a lieu 
dans  les  genres  voisins. 

Eryx  laevis  Küst.  {Fairmairei  Reich.L  — Ce 
nom  là  est  fait  pour  induire  en  erreur,  car  l'insecte 
en  question  n’est  pas  plus  lisse  que  certains  çf  de  Va- 
ter.  C’est  une  faible  espèce,  à taille  un  peu  moindre 
et  à élytres  un  peu  plus  parallèles.  — Landes. 

Mycetochares  linearis  111.  — Ce  nom  ne  conve- 
nant qu’au  mâle,  celui  de  brevis  Pz.  ne  rappelant  que 
la  forme  de  la  femelle,  Latreille  avait  appelé  cet  insecte 
barbata,  nom  s’adaptant  aux  deux  sexes. 

Podonta  nigrita  F.  — Cette  espèce  est  d’Orient  et 
d’Autriche  méridionale.  Si  feu  Perroud  l’a  capturée  à 
Bordeaux,  c'est  quelle  y avait  été  importée. 

Podonta  oblonga  01.  — On  fait  cette  espèce  syno- 
nyme de  nigrita  ; mais  celle  que  j’ai  sous  ce  premier 
nom  est  plus  grande,  plus  allongée  et  moins  convexe, 
avec  la  gouttière  marginale  des  élytres  moins  étroite 
et  visible,  vue  de  dessus,  — Bosphore,  Crimée. 

Heliotaurus  distinctus  Lap,  — Mulsant,  d après 
Laporte,  indique  cette  espèce,  de  France  ; je  doute 
quelle  y ait  été  prise.  Tous  les  sujets  qui  mont  pas- 
sé sous  les  yeux,  sont  d’Afrique. 

Omophîiis  îividipes  Muls.  — Je  me  range  à l’avis 
du  catalogue  prussien,  qui  tait  de  cette  espèce  une 
variété  d'Amerinae.  Elle  est  seulement  un  peu  moin- 
dre, avec  les  antennes  plus  largement  et  parfois  pres- 
que entièrement  testacées  et  les  tarses  de  cette  même 
couleur.  Sa  dispersion  géographique  est  la  même,  — 
On  peut  en  dire  autant  du  frigidus  qui  est  un  Ame- 
rinae  Ç . — Mt-Pilat  (Loire). 

Omophlus  leptnroides  F.  — Je  maintiens  ce  nom 
bien  appliqué  parce  que  celui  de  Betulae,  quoique 
antérieur,  peut  induire  en  erreur,  l’insecte  se  trouvant 
sur  les  fleurs  de  toute  sorte  de  végétal. 

(A  suivre) 
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Sur  le  genre  STENOPTERUS,  Steph. 

Ayant  rapporté  d’Algérie  un  certain  nombre  du  va- 
riable  Stcnopterus  ater  I,.  ou  prœustus  F.,  je  crois 
digne  d'intérét  de  donner  quelques  lieux  de  captures 
que  je  n'ai  pas  signalés  dans  mon  catalogue  (^voir  au 
iT  Sb  ma  petite  étude  sur  le  genre  Steiwpteriis)  pour 
cette  espèce  en  la  complétant  par  la  diagnose  d’une 
nouvelle  forme  remarquable  ; 

Stcnopterus  ater  v.  nigripes,  Kr.,  St-Denis  du  Sig; 

Stcnopterus  v.  ustiilatus  fDéj.l  Muls.,  Misserghin, 
près  Oran,  St-Denis  du  Sig. 

Stcnopterus  (v.)  inustulatus.  Pic  (Echange,  86), 
Misserghin,  près  Oran,  St-Denis  du  Sig. 

Stcnopterus  ater  v.  flavipes,  n.  var.  Diffère  du 
t)  pe  ci-dessous  du  corps  rougeâtre,  duveté  de  doré,  par 
les  piattes  entièrement  claires  (un  peu  rougeâtres)  moins 
les  tarses  noirâtres;  rappelle  un  peu  de  nuances,  St. 
mauritaniens,  Luc.,  il  s'en  éloigne  piar  les  antennes  en 
jrartie  noirâtres  à premier  article  sillonné  et  les  tarses 
obscurcies. 

•l’ai  cayjturé  cette  variété  en  mai  au  nombre  de  deux 
exemplaires,  à St-Denis  du  Sig. 

Je  signale  encore  la  capture  du  Stcnopterus  mauri 
tanicus,  Luc.,  à Misserghin. 

Maurice  Pic. 

A corriger.  — Echange,  n»  88,  pageqS,  par. 
3""’.  C(  Changer  le  nom  de  anthicus  v.  malvce  (faute 
d’impression)  en  celui  de  v.  maltæ  (non  melitæ),  ce 
dernier  nom  tirant  son  origine  de  la  sorte  de  croix  de 
Malte  dessinée  sur  les  élytres  de  l’insecte.  Je  ne  sais  pas 
du  tout  si  cette  race  pourrait  se  trouver  sur  les  mal- 
vacêes.  » 


CATALOGUE  DES  COLÉOPTÈRES 

J//  Departement  de  F Ain 

Par  F.  Guillebeau  {Sniie) 


Psammodes  Laporte. 

1  sulcicollis  Illig.  Inondations  de  l'Ain  et  du  Rhône 

Ochodaeus  Serville. 

1  chrysomelinus  Fab.  * Inondations  de  l’Ain, 
(Charnoz). 

Trox  Fabricius 

1 perlatus  Goeze  Le  Plantay. 

2 hispidus  Pontop.  id. 

3 sabulosus  Lin.  id. 

4 scaber  Lin.  id. 

Odontaeus  Klug. 

I ( armigerScop.  * Inondations  de  l'Ain,  Le  Plantay 
'(  mobilicornis  Fab. 

Geotrupes  Latreille. 

1 Typhoeus  Lin.  ’Valbonne,  Le  Plantay. 


2 j stercorarius  Lin.  Bugey. 

1 putridarius  Er. 

3 I spiniger  Marsh.  * Bugey. 

1 stercorarius  Er. 

4 mutator  Marsh.  * Bugey. 

5 hypocrita  Serv.  "Valbonne. 

6 vernalis  Lin.  ’*  Haut-Bugey. 

7 pyrenœus  Charp.  id. 

8 sylvaticus  Panz.  Tout  l’Ain. 

Oryctes  îlliger. 

1 grypus  Illig.  " Miribel,  (L.  Villard). 

Rhyzotrogus  Latreille. 

1 aestivus  01.  * Le  Plantay. 

2 I macullicollis  Villa  * Artemare.  (L.  ^'illard')  La. 
I Pape. 

( thoracicus  Muls. 

3 marginifies  Muls.  * Le  Plantay.  Valbonne. 

4’  cicatricosus  Muls.  Baland,  Charnoz. 

5 solstitialis  Lin.  * Villebois. 

6 I fuscus  Scop.  * Villebois,  Chezery. 

( ater  Fab. 

7 j ruficornis  Fab.  Tout  l'Ain, 
i paganus  01. 

8 rufescens  Lat.  * Charnoz. 

Anoxia  Laporte. 

I villosa  Fab.  Miribel  (L.  Villard) 

Pholyphylla  Harris 

1 fullo  L.  ’*■  Le  Plantay,  Chalamont. 

Melolontha  Fabricius. 

1 ( hippocastani  Fab.  * Gévrieux,  Charnoz. 

) V.  nigripies  Comm.  id.  id. 

2 vulgaris  Fab.  Tout  l'Ain. 

Serica  Mac  Leay. 

1 1 holosericea  Scop.  Charnoz. 
j variabilis  Fab. 

2 brunnea  Lin.  * Massif  de  Portes. 

Homaloplia  Stephens. 

I ruricolla  Fab.  Gex. 

Triodonta  Mulsant. 

1 aquila  Lap.  Miribel,  (L.  Vilurd). 

Hymenoplia  Eschscholtz. 

I Chevrolati  Muls.  La  Pape,  (L.  Villard). 

Anomala  Samouelle. 

1 aenea  de  Geer.  * Bords  de  la  Saône. 

Phvllopertha  Kirby. 

1 campestris  Lin.  Culoz. 

2 horticola  Lin.  Tout  l'Ain. 

Anisoplia  Serville. 

1 tempestiva  Er.  Tout  l'Ain. 

2 agricola  Fab.  id.  . 
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Hoplia  Illiger. 

1 philanthus  Fûss.  Tout  l'Ain. 

2 farinosa  Lin.  * Bugey. 

Epicometis  Burmeister. 

1 squalida  Lin.  Tout  l'Ain. 

2 l hirta  Poda.  id. 

( hirtella  Lin. 

Leucocelis  Burmeister. 

1  ( stictica  Lin.  Tout  l'Ain. 

I  funesta  Poda. 

Cetonia  Fabricius. 

1 aurata  Lin.  ' Tout  l'.\in. 

Potosia  Mulsant. 

t marmorata  Fab.  * Le  Plantay,  Bugey. 

2 I speeiossima  Scop.  * Le  Plantay. 

'(  lastuosa  Fab. 

3 I floricola  Herbst  * Bugey. 

I  aenea  Andersch. 

4 metallica  Fab.  * id. 

5 j mono  Fab.  * Meximieux,  (Grand  peuplier). 
I lugubris  Voet. 

^"algus  Scriba. 

1 hemipterus  Lin.  Tout  l'.\in. 

Gnorimus  Serville. 

1 nobilis  Lin.  * Bugey. 

Trichius  Fabricius. 

1 fasciatus  Lin.  Bugey. 

2 \ gallicus  Fleer.  Tout  l'Ain. 

I abdominalis  Muls. 

BUPRESTIDAE 

Poecilonota  Eschscholtz. 

1 i variolosa  Payk.  Evoges  (L.  \'illard). 

( conspersa  Gylh. 

2 rutilans  Fab.  ^ Bourg,  Villebois. 

Anthaxia  Eschscholtz. 

1 ddiorii  Oliv.  Tout  l’Ain. 

2 salicis  Fab.  * Villebois. 

3 j nitidula  Lin.  Le  Plantay. 

I læta  Fab. 

4 I funerula  Illig.  Villebois. 

I Chevrieri  Lap. 

5 sepulchralis  Fab.  * Reculet. 

6 .i-punctata  Lin.  * Haut  Bugey. 

Ptosima  Solier. 

1 j 11-maculata  Herbst,  * Le  Plantay. 

I g-maculata  Fab. 

Acmaeodera  Eschscholtz. 

1 i flavofasciata  Piller,  * La  Pape. 

) taeniata  Fab. 


Chrysobothris  Eschscholtz. 

1 affinis  Fab.  Tout  l’Ain. 

Coraebus  Laporte. 

1 1 biftisciatus  01.  * Le  Plantay. 

I fesciatus  Villers. 

2 elatus  Fab.  * Villebois. 

3 aeneicollis  Villers,  Le  Plantay,  Sathonay. 

Agrilus  Curtis. 

1 Guerini  Lat.  Miribel  (L.  Villard). 

2 6-guttatus  Herbst,  * Trévoux. 

3 ( bigùttatus  Fab.  * Le  Plantay. 
j pannonicus  Piller. 

1 subauratus  Gebl.  * Le  Plantay. 

I auripennis  Lat. 

5 / viridis  Lin.  Tout  l’Ain. 

1 V.  linrearis  Panz.  Le  Plantay. 
j V.  nocivus  Ratzb.  Bugey. 

( V.  fagi  Ratzb.  Le  Plantay. 

6 coeruleus  Rossi  * id.  Bugey. 

7 pratensis  Ratzb.  id.  id. 

8 j elongatus  Herbst.  * Bourg. 

I tenuis  Ratzb. 

g angustulus  Illig.  Tout  l'Ain. 

10  scaberrimus  Ratz.  * Le  Plantay. 


1 I laticornis  Illig.  * id. 

1 2 olivicolor  Kiesw.  * id. 

13  graminis  Lat.  * id. 

14  cinctus  Oliv  * id. 

15  convexifrons  Kiesw.  * id. 

16  aurichalceus  Redt.  * id. 


17  integerrimus  Ratzb.  Gex. 

iS  hyperici  Creutz.  * Villebois,  Le  Chatelard. 

ig  roscidus  Kiesw.  * Le  Plantay. 

20  obscuricollis  Kiesw.  id, 

2 ) Reyi  Bauduer  ? Gévrieux. 

Cylindromorphus  Kiesenwetter. 

1 < parallelus  Fairm.  * Villebois. 

I gallicus  Muls. 

Aphanisticus  Latreille. 

1 emargînatus  Fab.  Tout  l'Ain. 

2 pusillus  Oliv.  Villebois. 

Trachys  Fabricius. 

1 minuta  Lin.  Tout  l’Ain 

2 troglodytes  Gylh.  ' Le  Plantay. 

3 pumila  Illig.  Tout  l'.Ain. 

4 nana  Herbst.  * Villebois. 

5 ( triangularis  Lac.  * Villebois.  Chazey  sur  Ain. 
I Pandellei  Fairm. 

Eucnemidae 

Throscus  Latreille. 

1 dermestoides  Lin.  * Le  Plantay. 

2 carinifrons  Bonv.  * id. 

3 elateroides  Heer.  * id. 

4 obtusus  Curtis.  * id. 
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Melasis  Olivier. 

! buprestoides  Lin.  * Le  Plantay. 

Dirrhagus  Latreille. 

1 pygmœus  Fab.  * Le  Chatelard. 

2 Salhbergi  Marsh.  Colombier  du  Bugey,  poudras). 

Elateridae 

Adelocera  Latreille. 

1 ( quercea  Herbst.  Le  Plantay. 

) varia  Oliv. 

Drasterius  Eschscholtz. 

1 bimaculatus  Rossi.  Tout  l'Ain. 

Elater  Linné. 

1 ( praeustus  Fab.  * Le  Plantay. 

( V.  aurilegulus  Schauf?  * id. 

2 pomonae  Steph.  * id.  Bugey. 

3 ( pomorum  Herbst.  ‘ id.  id. 

I ferrugatus  Lac. 

4 ( sanguinolentus  Schrank.  * Le  Plantay. 

I V.  ephippium.  Oliv.  id.  id. 

'5  elongatulus  Fab.  Tout  ILVin. 

6 melanurus  Muls.  Guilb.  * Nantua. 

7 rufîceps  Muls,  Guilb.  * Chalamont. 

5 nigerrimus  Lat.  * id. 

9 crocatus  Lac.  ’ Bugey. 

10  ) aethiops.  Lac.  * Colombier  du  Bugey. 
j scrofa  Germ. 

Betarmon  Kiesenwetter. 

1 bisbimaculatus  Schh.  * La  Pape. 

2 picipennis  Bach.  * Bugey. 

V.  axillaris  Kiesw.  * id. 

Hypnoidus  Stephens.  (Cryptophypnus  Lat.) 

1 I consobrinus  Muls.  Guilb.  * Gévrieux.  (Bords 

de  l’Albarine). 

I frigidus  Kiesw. 

2 gracilis  Muls.  Guilb.  * Bords  de  l'Ain,  (Charnozl. 

3 pulchellus  Lin.  * Bords  du  Rhône  et  de  l'Ain. 

4 dermestoides  Herbst.  id.  id. 

5 I meridionalis  Lat.  id.  id. 

j lapidicola  Germ. 

6 minutissimus  Germ.  * Bugey. 

Cardiophorus  Eschscholtz. 

1 ( gramineus  Scop.  Tout  l’.Ain. 

I thoracicus  Fab. 

2 vestigialis  Erich.  * Trévoux. 

3 musculus  Erich.  * Bords  de  l’.\in,  Charnuz. 

4 equiseti  Herbst.  * id. 

Melanotus  Eschscholtz. 

1 niger  F'ab.  * ^'albonne,  Bourg. 

2 tenebrosus  Er.  id.  id. 

3 castanipes  Payk.  ■*  Le  Planta}-. 

4 rufipes  Herbst.  * id. 

5 crassicollis  Er.  id. 


Limonius  Eschscholtz. 

1 ( nigripes  Gylh.  Tout  l'Ain. 

’/pilosus  Payk. 

2 ( aeruginosus  Oliv.  ’ Charnoz. 

( cylindricus  Payk. 

3 minutus  Lin.  Tout  l'Ain 

4 ( pan'ulus  Panz.  id. 
l mus  Illig. 

5 ^ aeneoniger  de  Geer.  * Bugey. 
j Bructeri  Panz. 

Athous  Eschscholtz. 

1 rhombeus  Oliv.  * Le  Plantay. 

2 niger  Lin.  Bugey. 

3 j serti tator  Herbst.  id. 

1  V.  alpinus  Redt.  Nantua. 
j deflexus  Thomson. 

q ( mutilatus  Rosenh.  Les  Echets  (Grilat).  . 

I  anthradnus  Muls,  Guilb. 

5 haemorrhoidallis  Fab.  Tout  l'Ain. 

6 vittatus  Fab.  * Bugey. 

7 subfuscus  Gylh.  * id. 

8 tomentosus  Muls,  * Villars  les  Bombes. 

9 Dejeani  Lat.  Miribel  (L.  Villard,)  * Meximieux. 

Corymhites  Latreille. 

t j virens  Schr. 

< aulicus  Panz.  * Chézery. 

I v.  signatus  Panz.  * Nantua. 

2 pectinicornis  Lin.  Haut  Bugey. 

3 ( cupreus  Fab.  id. 

I V.  aeruginosus  Fab.  "■  id. 

4 haematodes  Fab.  * Le  Plantay,  Bugey. 

5 castaneus  Lin.  * Bourg. 

b ( sjaelandicus  Mûll.  * Le  Plantay,  Bugey. 

I V.  assimilis  Gylh.  * id.  id. 

7 ( tessellatus  L.  "■  id.  id. 

( holosericeus  01. 

8 impressus  Fab.  * Nantua. 

9 J nigricornis  Panz.  * Le  Plantay. 

( metallicus  Payk. 

10  aeneus  Lin.  * Haut  Buge}'. 

1 1 latus  Fab.  * Villebois. 

12  bipustulatus  L.  Marlieux  (,L.  Villard.)  * Le 

Plantay. 

13  cinctus  Payk  * Le  Plantay,  St-Marcel. 

Steatoderus  Eschscholtz. 

1 ferrugineus  Lin.  * Château  Gaillard. 

Agriotes  Eschscholtz. 

1 pilûsus  Panz.  Tout  l'Ain. 

2 Laichartaingi  Gredl.  Miribel,  (L.  \'illardi,  * 

3 ustulatus  Schaller  * Bugey,  Valbonnc. 

4 sputator  L.  Tout  r.Aiiv 

5 lineatus  Lin.  Tout  l’Ain. 

6 obscurus  L.  id. 

7 sordidus  Illig.  Le  Plantay. 

8 sobrinus  Kiesw.  * Bugey,  Le  Plantay. 

U ( pallidulus  Illig.  * id.  id. 

( um brin  us  Germ. 

10  gallicus  Lac.  Tout  l'Ain. 


REVUE 


Dolopius  Eschschollz. 

1 marginatus  L.  Tout  l'Ain. 

Sericus  Eschscholtz. 

1 brunneus  Lin.  * Buget',  Le  Plantay. 

Svnaptus  Eschscholtz. 

1 liliformis  Fab.  Tout  l'.Ain. 

Adrastus  Eschscholtz. 

I limbatus  Fab.  * Le  Plantay. 
a pallens  Fab.  Tout  l'.Ain. 

3 nanus  Herbst.  * Le  Plantay. 

4 humilis  Er.  Tout  l’Ain. 

Denticollis  Piller. 

1 rubens  Piller.  * Massif  de  Portes. 

2 ( linearis  L.  Tout  l'Ain. 

) V.  mesomelas  L.  Le  Plantay. 

( à suivre.) 


Notâ:  Les  espèces,  pour  lesquelles  aucune  localité  n’est  In- 
diquée, se  trouvent  dans  tout  le  département. 

Celles  dont  la  localité  est  précédée  d’un  astérisque  .*  ont  été 
prises  par  moi.  F.  G. 


AVIS  & COlYliYlUNICATIONS 


M.  Emile  Deschamps,  l’explorateur  scientifique  bien 
connu  de  l’Inde  et  dé  Ceylan,  est  sur  le  point  de 
reprendre  ses  explorations  dans  l'Inde. 

Le  voyage  qu'il  compte  faire  devant  durer  plus  de 
deux  ans,  les  collections  botaniques  qu’il  fera  ne  peu- 
vent manquer  d’étre  importantes  ét  comme  l'explora- 
teur traversera  des  contrées  encore  peu  connues,  à ce 
point  de  vue,  il  est  à supposer  qu’il  récoltera  des 
espèces  encore  inconnues  ou  tout  au  moins  rares. 

Durant  son  voyage,  M.  Emile  Deschamps  compte 
récolter  3,ooo  espèces  représentées  par  i5,ooo  exem- 
plaires et  comme  son  voyag’e,  bien  que  sanctionné  par 
le  Gouvernement,  ne  reçoit,  de  ce  chef,  qu’un  appui 
tout  platonique  et  reste  complètement  à sa  charge,  il 
offre  aux  botanistes  de  leur  envoyer  i,ooo  exemplaires 
par  souscription  de  200  francs.  Ce  prix  est  un  prix  de 
faveur  réservé  aux  seuls  souscripteurs. à la 
direction  de  la  Revue.) 

Nous  ajouterons  que  ce  voyageur  nous  est  connu 
par  ses  voyages,  notamment  le  dernier  qu'il  a accompli 
à Ceylan  et  au  sujet  duquel  nous  avons  lu  ses  relations 
dans  les  bulletins  des  Sociétés  de  Géographie  de  Paris 
et  de  Marseille,  par  ses  travaux  anthropologiques  et  le 
volume  qui  paraît  en  ce  moment,  Voyage  au  pays 
des  Veddas. 

Souhaitons  que  sa  prochaine  exploration  dans  l'Inde 
soit  encore  plus  fructueuse  que  ses  précédentes. 
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NOUVELLE  PROPOSITION  DE  RÉFORIVIE 

DE  LA 

NOMENCLATURE  BOTANIQUE 

par  M.  Alfred  REYNIER,  de  Marseille  * 

L'opuscule  de  M.  Reynier  mériterait  mieux 
qu'une  simple  analyse,  car  il  contient  des  vues  des 
plus  hardies  sur  la  réforme  de  la  nomenclature  bota- 
nique. 

Il  ne  se  borne  pas  à des  corrections  grammaticales 
sans  toucher  au  principe  même  de  la  nomenclature. 
II  bouleverse  celle-ci  de  fond  en  comble  et,  voulant 
trouver  une  nouvelle  base  rationnelle  pour  la  déno- 
mination des  espèces,  il  arrive  à porter  une  main  que 
quelques  uns  pourront  trouver  sacrilège,  sur  le  dogme 
même  de  la  nomenclature  binaire. 

En  effet,  l’auteur  conteste  que  la  notion  de  genre 
soit  indispensable  à la  dénomination  de  l’espèce  : le 
genre  n'est  pas  une  réalité  comme  Linné  paraissait  le 
proclamer,  mais  une  création  de  notre  esprit.  Seule 
l'espèce  existe,  elle  seule  mérite  une  appellation  distincte; 
le  nom  de  genre  est  tout  aussi  inutile  à placer  devant 
celui  de  l'espèce,  que  le  nom  de  la  famille,  de  la  classe, 
etc. 

Mais  alors  il  s'agit  de  délimiter  l'espèce  ; l’auteur 
n'essaie  pas  une  définition  nouvelle  de  l’espèce,  il  se 
contente  de  montrer  l’insuffisance  des  précédentes,  in- 
suffisance qui  a permisaux  pulvérisateurs  d’espèces  d’en 
fabriquer  d’innombrables  plus  ou  moins  légitimes. 

Pour  remède  à ce  mal  qui  ronge  la  botanique  actuelle, 
il  propose  deux  moyens  : i°  l’admission  d’un  Type 
qui  serait  la  forme  principale  de  l’espèce  ; cette  admis- 
sion serait  prononcée  par  une  Commission  d’après  un 
ensemble  de  caractères  physiologiques,  organographi- 
ques.  et  même  paléontologiques  : cette  admission  est  à 
la  fois  la  partie  capitale  en  même  temps  que  le  point 
le  plus  délicat  du  système  de  l’auteur. 

2»  L'adoption  d’un  seul  vocable  pour  le  ^-pe,  avec 
une  terminaison  uniforme  : os  ; on  y joindrait  un 
adjectif  pour  les  autres  espèces,  considérées  comme 
affines  ou  dérivées,  et  c’est  en  cela  que  ce  système  se 
rattache  aux  théories  évolutionnistes. 

Ainsi  l’on  ne  dirait  plus  : Myosorus  minimiis,  mais 
tout  simplement:  Myositros,  on  dirait  Atragenos,  et 
non  Atragene  alpina  et  ainsi  de  suite;  en  admettant 
pour  le  type  du  Chêne,  le  Qiiercus  sessiliflora,  on 
dénommerait  celui-ci  Roburos,  et  les  autres  chênes 
deviendraient  Roburos  pedunculata,  R.  pubescens, 
R.  apennina,  R.  fastigiata,  R.  To^:^a.  On  pourrait 
encore  pour  désigner  les  races  simples,  se  servir  des 
lettres  grecques 

Ces  propositions  mériteraient  un  examen  approfondi 
et  pourraient  soulever  d’intéressantes  discussions.  Ce 
n’est  pas  la  première  fois  que  de  semblables  tentatives 
ont  été  faites,  soit  en  botanique,  soit  en  zoologie,  soit 
en  anatomie.  Jusqu'ici  tous  ces  essais  n'ont  pas  abouti, 
mais  leur  persistance  n'en  démontrent  pas  moins  la 
légitimité  ; il  faut  savoir  gré  à l’auteur  d'avoir  « mis 
la  cognée  au  pied  de  Tarbre  »,  comme  il  le  dit  lui- 
méme  ; son  travail  marque  un  progrès  dans  la  voie 
des  réformes. 

D"'  Blanc 

' .Extrait  de  la  Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône) 
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Les  Gerambyx  d’Europe  et  circa. 


Il  semble,  au  premier  abord,  superflu  de  faire  de  nouvelles  études  sur  des  insectes  que  leur  grande  taille  et 
leur  abondance  ont  depuis  longtemps  signalés  à l'attention  des  entomologistes,  et  qui  paraissent  être  bien  connus 
même  des  débutants.  Sans  doute,  il  n’est  pas  trop  malaisé  de  discerner  entre  elles  nos  espèces  françaises,  le 
C.  Cerdo  et  le  Scopolii,  voire  le  velutinus  et  le  miles.  Mais  dès  qu’on  aborde  les  autres  formes  de  la  faune 
circaméditerranéenne,  plus  d’une  difficulté  se  présente,  et  si  l'on  n’a  devant  soi  qu'un  échantillon,  surtout  si 
cet  échantillon  est  une  femelle,  on  demeure  perplexe  sur  la  détermination,  soit,  parce  que  les  descriptions  de 
certains  auteurs  sont  peu  précises,  soit,  parce  qu'elles  relèvent  des  caractères  qui  ne  sont  pas  communs  aux 
deux  sexes,  ou  qui  sont  l'apanage'du  mâle  seul. 

Afin  d'échapper  à cette  incertitude,  j'avais  recherché  autrefois  si  un  examen  plus  minutieux  des  divers 
organes  n’amènerait  pas  la  découverte  de  quelques  particularités  de  structure,  qui  fussent  de  nature  à obtenir 
le 'résultat  désiré.  Avec  des  matériaux  tout-à  fait  insuffisants,  j'avais  cru  reconnaître  que  la  plante  du  métatarse 
postérieur  [j'appelle  ainsi  la  page  inférieure  ou  sole  du  premier  article  des  tarses]  était  conformée  identiquement 
chez  les  et  les  Ç , et  que  sa  constitution  variait  suivant  les  espèces  ou  les  groupes.  ,l’en  parlai  à quelques-uns 
de. nos  collègues,  les  engageant  à faire  porter  sur  ce  point  leurs  habiles  investigations,  dans  l'espoir  que  nous 
pourrions  tous  profiter  de  leurs  lumières.  Absorbés  par  des  travaux  plus  importants,  ou,  découragés  par  le 
succès  médiocre  de  leurs  tentatives,  ils  n’ont  point  donné  suite  à cette  idée  ; et  je  me  trouverais  au  même  point 
d'hésitation,  si  M.  Czwalina  [de  Kœnigsberg]  n’avait  publié  dans  la  Wiener  entomologische  Zeitung  [ 1891 
p.  qq  ] un  tableau  synoptique,  comprenant  la  plupart  des  espèces  d’Europe  et  contrées  voisines,  dans  lequel  j’ai 
constaté  à ma  grande  satisfaction,  qu’il  relève  avec  soin,  plusieurs  caractères  imparfaitement  observés  jusqu’ici 
et  particulièrement  celui  qu’il  m’avait  semblé  rencontrer  dans  la  structure  tarsale. 

A l'aide  de  ce  travail  intéressant,  je  me  hasarde  à proposer  aux  lecteurs  de  ['Echange  un  tableau  pour  la 
détermination  du  genre  Cerambyx.  Puisse-t-il  mettre  entre  leurs  mains  le  fil  conducteur  qui  leur  permettra 
de  se  retrouver  dans  le  labyrinthe  d’une  collection  embrouillée  ! 11  a besoin,  je  le  reconnais  vo'ontiers,  d'être 
soumis  au  contrôle  de  l'expérience.  De  nouvelles  remarques  pourront  le  modifier  utilement.  Quoi  qu’il  en 
soit,  il  serait  injuste  de  m’attribuer  tout  le  mérite;  car  il  est  l’œuvre  de  M.  Czwalina  plutôt  que  la  mienne. 

Dans  son  histoire  naturelle  des  Coléoptères  de  France  [ Longicornes,  2™®  édit.  p.  58  ] Mulsant  attribuait 
encore  au  genre  Cerambyx  le  mauritaniens  Buq.  [nerii  Erichs.  ] dont  la  larve  vit  aux  dépens  du  laurier-rose 
en  Algérie,  en  Espagne  et  dans  le  midi  de  la  France  [ Nice  et  Hyères].  Cependant  il  était  dès  lors  facile  de  prévoir 
que  cette  espèce  à corselet  mutique  (1)  et  à joues  assez  courtes  ne  devait  pas  rester  parmi  des  insectes,  dont  le 
prothorax  est  armé  latéralement  d'un  robuste  tubercule  acuminé  et  dont  les  joues  sont  allongées.  Elle  rentre  en 
effet  dans  la  coupe  des  Pachydissiis  Newm  , où  l'on  range  un  certain  nombre  de  formes  analogues,  originaires 
de  l’Australie,  des  archipels  indiens  et  de  l'Afrique.  Je  n’ai  donc  pas  à m'en  occuper  ici,  pas  plus  que  du 
Cerambyx  Levaillanti  Luc.,  qui  m'est  complètement  inconnu,  et  que  M.  Pic  a séparé  génériquement  de 
Cerambyx  et  des  Pachydissus  sous  le  nom  de  Lucasianus.  [ Matériaux  pour  servir  à l'hist.  des  Longicornes  ; 
Lyon  1891,  1®'  cahier  p.  42  ] 

Ces  éliminations  faites,  il  reste  neuf  espèces  suffisamment  tranchées  [ M.  Czwalina  ne  s'est  occupé  que  des 
sept  premières]  auxquelles  on  a,  dans  ces  derniers  temps,  réuni  à titre  de  simples  variétés  un  certain  nombre  de 
formes  que  les  auteurs  avaient  cru  devoir  séparer.  — A la  traduction  des  formules  dichotomiques,  j’ajouterai 
seulement  quelques  indications  synonÿmiques  et  géographiques.  J’emprunte  aux  Bestimmiings-Tabellen  de 
M.  Ganglbauer  [ Cerambyeidæ,  I.  p.  66-67]  ce  qui  concerne  la  distinction  des  C.  scopolii  et  multiplicatiis.  , 

A.  — Front  beaucoup  plus  étroit  entre  les  yeux  que  la  longueur  du  premier  article  des  antennes  (2  1 Angle 
suturai  des  élytres,  prolongé  en  épine  ; [ celle-ci  est  peu  distincte  ou  manque  entièrement  chez  les  exemplaires 
nains  ou  mal  venus  ]. 

1.  — Premier  article  des  tarses  postérieurs,  seul  sillonné  en  dessous.  Premier  article  des  antennes  assez 
luisant,  à ponctuation  plus  ou  moins  fine  et  éparse.  Etranglement  antérieur  du  corselet  beaucoup  plus  large  en 
dessus  qu’en  dessous,  rétréci  sur  les  côtés  par  une  grosse  bosse.  [Chez  le  cf,  la  dilatation  nodiforme  du  troisième 
article  commence  avant  le  milieu]. 

2.  — Tarses  postérieurs  plus  courts  : leur  premier  article  à peine  deux  fois  aussi  long  qu  il  est'large  au 
sommet,  offrant  en  dessous  jusqu'au  milieu,  une  faible  impression  longitudinale.  Chez  le  c? , le  4®  article 
des  antennes  est  aussi  dilaté  en  nœud  avant  le  milieu.  — Dalmatie,  Grèce. 

[Kaf.  Eur.  IL  46  J carinatus  Küst. 

2’  — Tarses  postérieurs  plus  longs  : leur  premier  article  amplement  trois  fois  aussi  long  qu  il  est  large  au 
sommet,  ofl'rant  en  dessous  jusqu’aux  deux  tiers  un  sillon  médian  lisse.  [ Chez  le  ri' , la  dilatation  du  4”  article 
des  antennes  commence  au  milieu.] 

3.  — Elytres  assez  uniformément  et  faiblement  convexes,  médiocrement  rétrécies  seulement  vers  le  som- 
met, ornées  jusqu'au  bout  de  rides  qui  deviennent  graduellement  plus  fines,  où  les  p>oints  disparaissent  plus  ou 
moins.  — Europe  méridionale,  Asie  Mineure,  Syrie. 

[ Expédit.  sc.  de  Morée,  i832.  111  p.  262]  velutinus  Brullé. 


(i)  Il  existe  ici,  le  long  des  Hancs  du  prothorax,  une  bande  lisse  et  dénudée,  dont  le  genre  CtiKnJiihyx  est  dépourvu. 

<■2.'.  Il  s'agit  de  l’espace  intraculaire  situé  sur  la  partie  antérieure  de  la  tête,  et  non  pas  de  celui  qui  existe  au  vertex  entre  les  lobes 
postérieurs  des  3’eux. 
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Obs.  — On  lui  rapporte  comme  synonyme  le  C.  Welensi  Kûst.,  d'Illyrie,  que  le  catalogue  de  Munich 
attribuait  au  càrinatus. 

3.  — Elytres  offrant  une  dépression  remarquable  presque  depuis  Tarrière  de  Técusson  jusqu’à  leur  extré- 
mité ; côtés  depuis  la  seconde  côte  longitudinale  et  sommet  fortement  arrondis  et  courbés  vers  le  dessous  ; se 
rétrécissant  vers  l’arriére  en  droite  ligne  depuis  les  épaules  jusqu’à  la  partie  apicale  arrondie,  et  n’ayant  guère  à 
cet  endroit  que  la  moitié  de  leur  largeur  à la  base  ; ponctuation  et  rugosités  très  faibles,  s’effaçant  vers  l’arrière  ; 
points  distinctement  séparés  presque  partout  par  un  intervalle  plus  large  qu  eux,  même  antérieurement.  — 
Syrie  : Aïn-Tab. 

[Wien.  ent.  Zeit.  1891  p.  100]  centurio  Czw. 

1’  — Second  article  des  tarses  postérieurs  offrant  aussi  un  silllon  lisse  en  dessous' jusqu'au  delà  du  milieu  ; 
le  premier  article  sillonné  dans  toute  sa  longueur  ; le  troisième  a parfois  une  line  ligne  médiane  imprimée  ; pre- 
mier amplement  quatre  fois  aussi  long  qu’il  est  large  au  somniet.  Antennes  à premier  article  densément  et  forte- 
ment ponctué,  mat.  Etranglement  antérieur  du  corselet  de  largeur  égale  presque  partout.  [Chez  le  d" , la  dila- 
tation nodiforme  du  troisième  article  commence  au  milieu  ; celle  du  quatrième  au  dernier  tiers].  Europe,  Asie, 
Afrique. 

[Syst.  nat.  X®  éd.  I p.  392.  26]  cerdo  L. 

Obs.  — Il  est  presque  superflu  de  rappeler  que  le  C.  héros  Scop.  en  est  synonyme.  On  y rattache  à 
titre  de  variétés  ou  de  races  locales  les  C.  aciiminat'us  Motsch.  [ Manderstjernae  Muls.  ],  de  Crimée,  Caucase, 
Turquie,  Asie-Mineure  et  Syrie,  PJïsieri  Stierl.,  de  Sicile  et  Grèce,  et  Mirbecki  Luc.,  d’Espagne,  France  méri- 
dionale, Corse,  Algérie.  — Quelques  différences  de  sculpture,  aussi  difliciles  à saisir  qu’à  exprimer  d'une 
façon  précise,  séparent  les  deux  premières  formes  ; les  individus  pubescents  en  dessus  constituent  la  troisième. 

B.  — Front  à peine  plus  étroit  entre  les  yeux  que  la  longueur  du  premier  article  des  antennes.  Angle 
gUtural  arrondi. 

4.  — Espèces  de  grande  taille,  3o  à q5  mill.  Elytres,  soit  brunâtres  ou  roussâtres  en  arrière,  soit  entiè- 
rement brunes. 

2.  — Tarses  postérieurs  plus  allongés,  à premier  article  environ  trois  fois  aussi  long  qu’il  est  large  au  som- 
met, offrant  en  dessous  jusqu’au  delà  du  milieu,  une  légère  impression  longitudinale. 

3.  — Tarses  antérieurs  et  médians  plus  larges  : premier  article  des  antérieurs  beaucoup  plus  court  qu’il 
n'est  large  au  sommet  ; celui  des  médians  à peine  plus  long  que  large.  — Europe  méridionale,  Caucase,  Asie- 
Mineure,  Syrie. 

[ Mem.  Soc.  agr.  Torin.  1812.  IX  p.  178,  tab.  V f.  26  ] miles  Bon. 

Obs.  — Le  C.  inilitaris  Latr.  en  est  synonyme. 

3'  — Tarses  antérieurs  et  médians  plus  étroits  : premier  article  des  antérieurs  presque  aussi  long  qu'il  est 
large  au  sommet;  celui  des  médians  environ  une  fois  et  1/2  aussi  long  que  large.  — Italie,  Istrie,  Dalmatie, 
Turquie,  Grèce. 

[ Reise  Daim.  p.  220.  ] nodulosus  Germ. 

Obs,  — Les  C.  nodicornis  Kûst.  et  nodosus  Muls.  sont  probablement  synonymes  de  cette  espèce,  plutôt 
que  de  miles,  auquel  le  Catalogue  de  Munich  attribue  le  nodicornis  et  le  nodulosus  lui-même.  Quant  à Vintri- 
catus  Fairm.,  que  M.  Ganglbauer  rapporte  ici,  il  est  synonyme  de  diix  Fald. 

2*  — Tarses  postérieurs  plus  courts,  à premier  article  à peine  deux  fols  aussi  long  qu’il  est  large  au  som- 
met, offrant  en  dessous  une  impression  longitudinale  assez  profonde  qui  va  jusqu’au  milieu.  — France  méri- 
dionale département  du  Var  , Turquie,  Syrie,  Asie-Mineure,  Transcaucasie. 

[ Faun.  Transe.  II  1837  p.  264  tabl.  7,  fig.  5-6]  dux  Fald. 

Obs.  — Le  C.  intricatus  Fairm.  appartient  à cette  espèce,  d’après  M.  Bedel  qui  a examiné  le  type. — 
Il  faut  aussi  mettre  en  synonymie  les  C.  orientalis  Kûst.  et  Tliirki  Kûst. 

1’ — Espèces  de  petite  taille,  18-28  mill.  . Elytres  entièrement  d'un  noir  profond. 

4.  — Corselet  offrant  de  6 à 8 plis  transversaux  ou  bien  une  sculpture  plissée  irrégulière,  var.  helveticiis 
Slierl.  . Elytres  grossièrement  rugueuses,  surtout  en  devant.  Antennes  du  J à 3®  et  4e  articles  faiblement 
épaissis  à l'extrémité. — Europe,  Caucase,  Asie-Mineure,  Algérie. 

[ Verz.  Schw.  Ins.  1775  p.  12  ] Scopolü  Füssl. 

Obs.  — C’est  le  C.  Cerdo  Scop.  D'après  l'inspection  des  types,  M.  Bedel  range  parmi  les  synonymes  le 
C.  piceus  Fourcr.  et  le  paîudivagus  Luc.  On  y rapporte  également  le  var.  helveticiis  Stierl. 

4*  — Corselet  offrant  14  à 16  plis  transversaux  réguliers.  Elytres  beaucoup  plus  finement  et  plus  réguliè- 
rement ruguleuses,  avec  une  pubescence  extrêmement  courte,  presque  pruineuse.  — Caucase. 

' Eiud.  entom.  i85g  p.  142]  multiplicatus  Motsch. 

Obs.  — Le  C.  elegans  Dorhn.  en  est  synonyme. 

L’examen  de  quelques  échantillons  seulement  appartenant  aux  deux  dernières  espèces  du  tableau  me  donne 
lieu  tle  penser  qu’elles  possèdent  une  structure  tarsale  identique  : en  effet,  le  métatarse  antérieur  est  à peu  près 
aussi  long  que  large  au  sommet  ; le  médian  est  un  peu  plus  long  que  large;  le  postérieur  est  presque  trois  fois 
aussi  long  qu'il  est  large  au  sommet,  et  sillonné  en  dessous  dans  toute  sa  longueur. 

Chez  le  multiplicatus  (d*  Ç je  signale  une  espèce  de  brosse  de  poils  roux-clair,  située  à quelque  distance 
de  la  base  des  fémurs  postérieurs  sur  leur  tranche  postérieure,  où  elle  occupe  plus  du  tiers  longitudinal.  — 
Plusieurs  autres  espèces  du  genre  Cerambyx  possèdent  également  ce  caractère,  dont  les  auteurs  ne  parlent 
point.  On  le  retrouve  aussi  dans  quelques  exotiques  du  genre  Plocederus. 


R.  P.  BELON 
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L’OBSERVATION  SCIENTIFIQUE 

INTRODUCTION  A L’ÉTUDE  DES  SCIENCES  NATURELLES 


Par  le  D'  Georges  BEAUVISAGE 

Agrégé  d'histoire  naturelle  à la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Lyon. 


(Suite) 

PERCEPTION,  MÉMOIRE,  COMPARAISON,  .lUGEMENT 
(IDÉES  CONCRÈTES) 

La  perception  est  donc  le  phénomène  initial,  le  point  de  départ  de  tous 
les  actes  intellectuels  : c’est  la  connaissance,  la  conscience  d’une  sensation. 
Eveillée  par  l’intensité  relative  d’une  impression  sensitive,  l’intelligence  la 
constate,  elle  la  icmarque,  elle  en  connaît  l’existence,  mais  nullement  la 
nature  ou  les  qualités  ; elle  n’en  reçoit  qu’une  idée  brute,  confuse,  une 
simple  image  mentale  d’ensemble. 

La  mémoire  est  la  deuxième  opération  essentielle  : grâce  à elle,  l’intel- 
ligence emmagasine,  conserve  cette  image  mentale.  Lorsque,  par  la  suite, 
la  même  sensation  venant  à se  répéter,  la  même  image  mentale  vient  à 
plusieurs  reprises  impressionner  la  conscience,  celle-ci  la  reconnaît  comme 
identique  à l’idée  brute  qu’elle  conserve.  Nous  nous  rappelons  que  nous 
avons  déjà  vu  CELA  ; et  comme  dans  l’intervalle,  nous  avons  vu  bien  d’au- 
tres choses,  nous  distinguons  CELA  de  tout  le  reste  : une  association 
d'idées  brutes,  que  nous  rapportons,  à tort  ou  à raison,  à une  cause  iden- 
tique, devient  pour  notre  esprit  une  idée  particulière  plus  ou  moins  pré- 
cise d’un  objet  extérieur,  que  nous  pouvons  désigner  par  un  nom  concret  ; 
mais  nous  ne  le  connaissons  pas  encore. 

La  genèse  de  cette  idée  particulière  est  un  phénomène  déjà  fort  complexe, 
comme  on  peut  s’en  apercevoir  en  suivant  la  formation  de  l’intelligence  d’un 
petit  enfant  qui,  pendant  ses  premières  années,  ne  fait  pas  autre  chose  que 
de  se  fabriquer  des  idées  particulières  d’objets  matériels  ; sans  approfondir 
ce  phénomène  dans  tous  ses  détails,  je  me  bornerai  à faire  ressortir  l’un 
de  ses  éléments  essentiels,  la  comparaison.  Celle-ci  se  fait  alors  spontané- 
ment, inconsciemment,  passivement,  mais,  si  imparfaite  et  si  obscure 
qu'elle  soit,  elle  est  une  condition  nécessaire  : si  nous  n’avions  pas  l’impres- 
sion de  différences  entre  certaines  sensations,  de  ressemblances  entre  certai- 
nes autres,  nous  ne  serions  pas  amenés  à élever  celles-ci  au  rang  d’idées 
particulières. 

La  mémoire  emmagasine  peu  à peu  les  idées  particulières,  comme  elle  l’a 
fait  pour  les  images  mentales  primitives,  et  graduellement,  grâce  au 
renouvellement  fréquent  des  mêmes  sensations,  grâce  au  langage,  grâce  au 
m.lieu  familial  et  social,  l’intelligence  s’enrichit  de  nombreuses  idées  parti- 
culières de  divers  ordres.  En  effet,  à la  suite  de  la  dissociation  d’images 
concrètes  et  de  l’association  de  souvenirs  vagues,  qui  ont  donné  nais- 
sance à l'idée  d’un  objet,  il  se  fait,  toujours  par  l’intervention  dé  la  compa- 
raison, une  analyse  concrète  inconsciente,  qui  amène  à reconnaître  dans 
cet  objet  diverses  parties  que  l’on  distingue  de  l’ensemble  et  diverses  qua- 
lités ou  attributs.  Déjà,  pour  tout  cela,  une  direction  extérieure,  une  édu- 
cation est  nécessaire,  et  si  cette  éducation  est  rudimentaire,  ou  mal 
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dirigée,  les  idées  particulières  resteront  peu  nombreuses,  peu  précises,  trop 
souvent  fausses. 

Dans  la  pratique  courante,  pour  le  plus  grand  nombre,  l’éducation  fami- 
liale de  l'intelligence  se  borne  d'ordinaire  à préciser  les  idées  particulières 
les  plus  familières,  par  l’enseignement  des  noms  applicables  aux  objets  et  à 
quelques-unes  des  parties  qui  les  composent,  des  adjectifs  qui  indiquent 
leurs  qualités  les  plus  apparentes  et  d’un  certain  nombre  de  verbes,  prépo- 
sitions, etc.  qui  expriment  les  relations  les  plus  habituelles  entre  les  uns 
et  les  autres. 

11  en  résulte  toutefois  une  troisième  catégorie  d’idées,  fournies  par  cette 
opération  intellectuelle  que  l’on  appelle  le.  jugement  : l’esprit  rapprochant 
et  comparant  des  idées  particulières,  constate  une  ressemblance  vague  entre 
certains  objets  et  une  différence  précise  entre  certains  de  leurs  attributs  ; 
il  commence  à analyser,  à dissocier  plusieurs  idées  particulières,  primitive- 
ment confondues  en  une  seule  ; il  remarque  un  rapport  actuel  entre  un 
objet  et  un  ou  plusieurs  de  ses  attributs  ; il  a conscience  que  ce  rapport 
pourrait  ne  pas  exister  et  il  affirme  dans  une  phrase  la  réalité  objective. 

La  perception  avait  fourni  à l’intelligence  des  idées  brutes  ; la  mémoire 
les  a conservées  ; la  comparaison  a pu  élaborer  avec  elles  des  idées  parti- 
culières ; le  jugement.,  comparant  à son  tour  celles-ci  et  commençant  à les 
dissocier,  donne  naissance  à des  idées  relatives. 

Or,  de  même  que  la  sensibilité  restait  passive  dans  l’action  de  voir,  de 
même  l’intelligence  peut  aussi  rester  passive  dans  les  opérations  successives 
que  je  viens  d’énumérer,  et  qui  peuvent  n’être  déterminées  que  par  la  suc- 
cession fortuite  des  impressions  extérieures  ; alors,  comme  les  idées  parti- 
culières, les  idées  relatives  seront  en  petit  nombre  ; abandonnées  au  hasard 
des  sensations  perçues,  elles  resteront  isolées,  désordonnées,  souvent 
confuses  et  fausses. 

Si  au  contraire  l’éducation  a développé  la  volonté,  celle-ci  vient  en  aide 
à l’intelligence  et  la  stimule  à l’e.xerdce  de  ses  facultés  de  mémoire,  de  com- 
paraison, de  jugement. 

Remarquons  l’importance  de  la  réaction  de  ces  grandes  facultés  les  unes 
sur  les  autres  : nous  avons  vu  tout  à l'heure,  à propos  de  l’action  de  regarder, 
comment  une  sensation  vive  éveillait  la  volonté,  qui,  venant  collaborer  avec 
la  sensibilité,  la  mettait  à même  de  s’exercer  plus  efficacement  sur  le  monde 
extérieur,  d’où  provenait  directement  l’excitation  actuelle  qui  avait  éveillé 
l’attention. 

De  même,  l’intelligence  a emmagasiné  des  idées  qui,  grâce  à sa  mémoire, 
peuvent  devenir  le  point  de  départ  d’excitations  intérieures,  susceptibles,  eii 
l’absence  de  toute  sensation  actuelle,  de  mettre  en  jeu  la  volonté  ; celle-ci, 
éveillée  par  l’intelligence,  vient  alors  la  diriger  dans  l’acquisition  de  ses 
idées. 

Cette  collaboration  de  la  volonté  dirigeant  l’intelligence,  c’est  la  curiosité, 
curiosité  de  voir,  curiosité  de  savoir  ; et  si  l'intelligence  qui  s’attire  cette 
collaboration  est  déjà  quelque  peu  meublée  et  exercée,  elle  éclairera  la 
volonté  dans  cette  direction  qu’elle  lui  demande  ; la  curiosité  vague  de 
savoir  deviendra  la  curiosité  de  comparer  les  idées  préalablement  acquises, 
et  la  volonté  de  se  rappeler,  non  plus  seulement  les  sensations  perçues, 
mais  les  idées  particulières  ou  relatives  que  la  comparaison  et  le  jugement 
auront  pu  en  tirer  ; la  curiosité  de  savoir  engendre  la  réflexion. 

La  première  mission  de  l’éducation  est  donc  de  stimuler  la  volonté  sous 
toutes  ses  formes,  et  en  particulier  sous  celle  de  la  curiosité.  Grâce  à celle- 
ci,  l’intelligence  non  plus  passive,  mais  active,  ne  se  contente  plus  de 
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recevoir,  elle  travaille  à acquérir  ; elle  ne  se  home  plus  à apprendre,  elle 
étudie. 

Le  premier  résultat  de  cette  activité  intellectuelle  est  l’acquisition  rapide 
d'une  somme  considérable  des  idées  fondamentales  mentionnées  ci-dessus  ; 
mais  un  second  résultat,  plus  précieux  encore,  est  l'aptitude,  graduellement 
développée  par  cet  exercice  volontaire,  à s’élever  à des  idées  plus  hautes, 
qui  seules  peuvent  conduire  à l'observation  scientifique. 

Si,  en  effet,  la  curiosité,  l’attention  et  la  réflexion  s’arrêtaient  aux  idées 
relatives,  leur  champ  d’action  serait  pour  ainsi  dire  très  étendu  en  surface, 
mais  très  linrité  en  hauteur  ; toutes  ces  idées  ne  seraient  en  somme  que 
des  jugements  isolés,  des  idées  individuelles,  tout  à fait  terre  à terre. 


.-\BSTRACTION,  R.AISONNEMENT,  GÉNÉR.ALISATION 
(IDÉES  ABSTRAITES) 

Pour  s’élever  plus  haut,  il  faut  que  l’intelligence  se  livre  à une  opération 
nouvelle,  l'abstraction,  par  laquelle  elle  achève  l’œuvre  du  jugement,  en 
complétant  la  dissociation  des  objets  et  de  leurs  attributs,  et  en  isolant 
ceux-ci  pour  les  considérer  et  les  étudier  à part,  indépendamment  des  objets 
matériels.  C’est  là  la  véritable  analyse,  qui  ne  peut  s’effectuer  réellement 
qu’à  la  condition  d’être  non  plus  une  opération  machinale,  mais  un  travail 
voulu. 

Pour  voir  utilement,  pour  bien  se  rappeler,  pour  comparer  avec  fruit, 
pour  juger  sainement,  pour  analyser  judicieusement,  il  faut  d’abord  avoir 
conscience  de  ces  actes,  il  faut  savoir  que  l’on  voit,  que  l’on  se  rappelle, 
que  l’on  compare,  que  l’on  juge,  que  l’on  analyse  ; et  de  plus  il  faut  avoir 
la  volonté  de  voir,  de  se  rappeler,  de  comparer,  de  juger,  d’analyser.  U atten- 
tion ne  suffit  pas,  l'intention  est  nécessaire,  et  d’autant  plus  indispensable 
qu’on  s’élève  plus  haut  dans  la  série  des  opérations  intellectuelles. 

L’analyse  ayant  isolé  les  attributs,  qualités,  propriétés  des  objets  maté- 
riels, fait  de  ces  attributs  individualisés  des  idées  abstraites,  des  concep- 
tions, que  la  mémoire  conserve  et  sur  lesquelles  l’intelligence  peut  s’exercer 
désormais,  comme  elle  le  faisait  sur  les  idées  concrètes  et  les  objets  matériels 
d’où  elles  émanaient  : elle  en  fait  des  objets  d’étude,  de  réflexion,  de  médi- 
tation, elle  les  compare,  les  juge,  les  associe  ou  les  dissocie,  les  analyse  ou 
les  groupe  : plus  tard  elle  édifie  sur  les  idées  abstraites  ainsi  élaborées  des 
raisonnements  par  analogie  et  par  induction  ; ceux-ci  donnent  naissance  à 
des  idées  générales,  conceptions  d’ordre  plus  élevé  et  de  nature  très 
diverse,  mais  dont  le  trait  commun  est  la  classification  des  idées  abstraites 
et  leur  généralisation  graduée  : d’une  part,  les  attributs  primitivement  cons- 
tatés sont  décomposés  en  leurs  attributs  élémentaires,  et  d’autre  part,  ces 
derniers  sont  groupés  en  raison  du  plus  ou  moins  de  ressemblance  qu’ils 
présentent  entre  eux. 

Ces  idées  générales  peuvent  donc,  comme  toutes  les  précédentes,  être  de 
degrés  divers  : les  plus  élevées  parmi  elles,  les  conceptions  supérieures  ou 
idées  rationnelles,  résultent  d’un  travail  d’abstraction  porté  à ses  dernières 
limites  ; elles  permettent  le  raisonnement  par  déduction,  la  systématisation 
des  connaissances,  l’ordre,  la  méthode  et  la  synthèse  générale,  subjective 
et  objective. 

Toutes  ces  idées  abstraites,  générales  et  rationnelles,  ne  peuvent  se  déve- 
lopper sainement  que  par  l’exercice  continuel  des  facultés  élémentaires  qui 
leur  ont  donné  naissance  : l’abstrait  ne  doit  pas  faire  négliger,  abandonner. 


REVUE  LINNÉÉNNE 


75 


dédaigner  le  concret,  qui  demeure  toujours  le  contrôle  nécessaire  des  opé- 
rations de  l'esprit.  Mais  si  les  idées  abstraites  se  perfectionnent  forcément, 
et  sans  risquer  de  s'égarer,  par  l’acquisition  incessante  de  nouvelles  idées 
concrètes  provenant  du  monde  extérieur  par  l'intermédiaire  des  sens,  cette 
acquisition  elle-même  se  perfectionne  d'autant  plus  dans  ses  procédés  et 
dans  ses  résultats,  qu’elle  est  éclairée  par  des  idées  abstraites  plus  nom- 
breuses et  plus  élevées. 

L’0BSERV.\T10N  EST  L'AN.\LYSE  DES  C.YR.\CTÈRES 

C'est  cette  lumière  apportée  par  les  idées  abstraites,  générales  et  ration- 
nelles, dans  la  contemplation  des  objets  matériels,  qui  est  la  condition 
essentielle  de  l'observation. 

Pour  pouvoir  observer  réellement,  il  faut  que  l'intelligence  ait  acquis 
préalablement  des  conceptions  abstraites,  qui  fixent  l’attention  et  qui  diri- 
gent l'intention  de  voir  sur  tel  ou  tel  des  attributs,  qualités,  propriétés  de 
l'image  visuelle  brute,  confuse,  que  va  lui  fournir  la  vision.  L’exercice  anté- 
rieur de  l’analvse  abstraite  et  du  raisonnement  permet  à l’esprit  de  faire, 
dans  un  ordre  connu  et  voulu,  une  analyse  concrète,  plus  ou  moins 
détaillée,  des  attributs  de  l'objet  à étudier.  En  le  regardant  alors,  on  ne  se 
contente  plus  de  vouloir  le  voir,  et  d'abandonner  au  hasard  des  impres- 
sions sensitives  qu’on  en  recevra,  la  perception  des  attributs  qui  seront 
les  plus  frappants  pour  les  sens  et  pour  l’intelligence  passive  : ôn  a la 
volonté  de  rechercher  les  relations  que  présente  cet  objet  avec  certaines 
des  conceptions  générales  applicables  en  l’espèce,  et  que  l’on  appelle  cou- 
ramment des  points  de  vue  ou  des  caractères  généraux . 

Ces  relations  de  l’objet  examiné  avec  les  caractères  généraux  sont  ce 
qu’on  appelle  les  caractères  particuliers  de  l’objet.  Leur  constatation  est 
un  jugement  qui  résulte,  comme  toujours,  d’une  comparaison  ; seulement 
la  comparaison  est  ici  non  seulement  consciente,  mais  voulue  et  éclairée  ; 
ce  n’est  plus  une  comparaison  passive  entre  deux  ou  plusieurs  objets,  c’est 
une  comparaison  active  et  raisonnée  entre  un  objet  concret  et  une  concep- 
tion abstraite.  Ces  caractères  particuliers  sont,  en  somme,  des  attributs 
concrets  constatés  à la  lumière  des  idées  abstraites  antérieurement  acquises. 

Nous  pouvons  donc  dire  que  pour  observer,  il  faut  avoir  des  idées 
préconçues,  ce  qu’on  doit  bien  se  garder  de  confondre  avec  des  opinions 
préconçues. 

Il  faut  savoir  d’avance  sur  quels  attributs  on  devra  fixer  son  attention  ; 
il  faut  aussi  savoir  dans  quel  ordre,  déterminé  par  la  raison  et  l'expérience, 
on  devra  successivement  en  prendre  connaissance.  Cette  deuxième  condi- 
tion est  nécessaire  pour  que  la  direction  de  l’activité  psvchique-ne  soit  pas 
abandonnée  au  hasard  de  la  mémoire  des  idées  abstraites  ; elle  constitue 
l'observation  méthodique,  la  seule  vraiment  profitable  et  vraiment  scienti- 
fique. 

Après  toutes  ces  considérations  psycho-physiologiques,  que  le  lecteur 
trouvera  peut-être  bien  longues,  quoique  je  les  aie  singulièrement  abrégées 
et  condensées,  je  puis  enfin  résumer  en  quelques  phrases  sommaires  les 
traits  essentiels  de  l’observation  scientifique,  tels  qu’ils  ressortent  de  la 
comparaison  du  verbe  observer  avec  les  deux  verbes  regarder  et  voir. 

Si  voir  est  un  phénomène  passif  présent,  si  regarder  est  un  phénomène 
actif  présent  et  futur,  OBSERVER  est  un  phénomène  actif  et  raisonné, 
passé,  présent  et  futur. 

Si  voir  comporte  essentiellement  une  sensation,  si  regarder  suppose  en 
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outre  une  intention  et  un  effort,  OBSERVER  nécessite  avant  tout  cela  la 
réflexion,  l’abstraction,  le  raisonnement,  la  généralisation  et  la  méthode. 

Tandis  que  7’oir,  c'est  ressentir  une  impression  visuelle,  tandis  que 
regarder,  c’est  s’efforcer  de  voir  un  objet  ou  un  phénomène,  OBSERVER, 
c'est  analyser  rationnellement  les  caractères  de  ce  qu'on  regarde. 

Pour  observer,  il  faut  savoir  ce  que  l’on  veut  voir,  savoir  ce  que  l’on 
veut  y voir,  savoir  ce  que  l’on  doit  vouloir  y regarder,  et  savoir  comment 
on  doit  vouloir  le  regarder. 

Alors  seulement  on  sait  réellement  ce  que  l'on  l’oit  ; en  étudiant  ainsi 
l’objet,  on  arrive  à le  connaître,  au  lieu  de  se  borner  à le  reconnaître 
passivement  et  à lui  donner  un  nom  concret. 

On  ne  connaît  véritablement  un  objet  que  quand  on  peut  énumérer  métho- 
diquement ses  caractères  particuliers,  et  on  ne  peut  constater,  comprendre, 
et  retenir  ces  derniers,  que  si  on  les  a recherchés  et  découverts  à la  lumière 
des  idées  abstraites,  générales  et  rationnelles. 

V 

Conséquences  pratiques. 

On  pourrait  être  tenté  de  n’accorder  à toutes  les  considérations  ci-dessus 
qu'un  intérêt  purement  spéculatif  ; on  aurait  tort.  Elles  ont,  au  point  de  vue 
pratique,  des  conséquences  d’une  importance  extrême,  non  seulement  pour 
l’étude  des  sciences  naturelles  en  elles-mêmes,  mais  encore  pour  le  rôle  à 
attribuer  à celles-ci  dans  l’éducation  de  l’enfance  et  de  la  jeunesse,  et  pour 
la  direction  générak  de  l’enseignement  à tous  les  degrés.  A ce  titre,  elles 
ont  un  intérêt  moral,  social  et  patriotique,  à peine  soupçonné  par  un  petit 
nombre  de  personnes,  et  que  je  ne  puis  développer  ici. 

Mais  au  moins  dois  je  faire  ressortir  les  règles  pratiques  qui  découlent  de 
ces  notions  philosophiques,  dans  leurs  rapports  directs  avec  l’enseignement 
de  l’histoire  naturelle  ; la  connaissance  de  ces  règles  est  aussi  indispensable 
aux  jeunes  naturalistes  qui  travaillent  isolément  qu’à  ceux  qui  sont  en  situa- 
tion de  former  des  élèves.  Que  l’on  cherche  à s’instruire  ou  à instruire  les 
autres,  peu  importe  ! La  méthode  devra  toujours  être  la  même. 

La  méthode,  c’est  la  marche  que  suit  l’esprit  humain  dans  la  recherche, 
la  découverte  et  la  démonstration  de  la  vérité.  Cette  marche,  je  viens  d’en 
indiquer  rapidement  les  diverses  étapes,  par  lesquelles  il  est  indispensable  de 
passer  successivement  avant  d'arriver  aux  conceptions  supérieures,  sans 
lesquelles  il  n’y  a point  de  science.  Quiconque  la  suivra  pourra  atteindre  ce 
but,  avec  plus  ou  moins  de  facilité,  suivant  ses  aptitudes  personnellés , qui- 
conque s’en  écartera  n’arrivera  jamais  au  but,  soit  pour  n’avoir  pas  songé 
à l’atteindre,  soit  pour  avoir  cherché  à l’atteindre  trop  tôt.  Et  ce  but,  qu’on 
ne  l’oublie  pas,  n’est  pas  un  but  flnal,  ce  n’est  encore  qu’un  moyen,  c’est 
la  conquête  des  armes  perfectionnées  qui  peuvent  seules  permettre  à l’homme 
de  vaincre  la  nature  en  lui  arrachant  ses  secrets. 

Les  idées  ne  sont  pas  innées,  il  faut  les  acquérir,  les  former,  les  déve- 
lopper, les  perfectionner;  il  faut  avoir  acquis  beaucoup  d'idées  concrètes 
pour  être  capable  de  concevoir  des  idées  abstraites.  11  faut  être  déjà  rompu 
à l'exercice  des  facultés  mentales  de  perception,  comparaison,  jugement, 
sur  les  objets  matériels,  pour  pouvoir  commencer  à faire  de  l’analyse  abs- 
traite, à raisonner,  à généraliser  ; et  ce  n'est  que  plus  tard  qu’on  pourra 
observer  avec  fruit.  (A  suivre). 


L'V'OX.  — lmp.  Lith.  et  tirav.  L,  jACQUErr,  rue  Ferrandière,  i8. 
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REMARQUES  EK  PASSANT 

par  C.  Rey 

Lu  à lu  Société  Linnéer.ne  de  Lyon,  le  14  murs  1802. 


F.\M1IJ-E  des  LAGRIIDES  ou  l.ATIPENNES 

Lagria  depilis  Chevr.  — Cet  insecte  est  peut-être 
une  variété  épilée  de  la  Lagria  hirta.  Il  en  est  proba- 
blement ainsi  de  la  uudipennis  Muls.;  c'est,  du  reste, 
l'avis  des  auteurs  du  nouveau  catalogue  allemand. 

Lagria  Grcitieri  Bris.  — - Cette  espèce  conduit  à la 
lata  F.  espèce  d’Espagne;  les  élytres  sont  un  peu 
plus  longues,  moins  larges  et  moins  ovalaires.  — La 
.Massîine  4Pyr. -Orientales). 

FAMILLE  des  PYROCHROIDES 

Pyroebroa  coccinea  L.  — Bien  que  propre  aux 
régions  élevées,  cet  insecte  se  trouve  quelquefois  dans 
la  plaine  du  Dauphiné,  où  elle  a été  capturée  par  le 
lieutenant-colonel  de  génie,  .\I.  Saubinet,  actuellement 
à Versailles. 

Pytho  depressus  L.  — On  a transporté  cet  insecte 
à côté  des  Salpingides.  ,1e  crois,  ainsi  que  l’a  fait 
Mulsant,  qu'il  doit  être  rapproché  des  Pyrochroïdes. 
II  varie  beaucoup  pour  la  couleur,  aussi  avait-il  donné 
lieu,  de  la  part  des  anciens  auteurs,  à plusieurs  espèces, 
telles  que  castaiieiis,  festivus  Fab.,  etc. 

.MÉLANDRYIDES  ou  BARBIPALPES 

Tetratoma  Desmaresti  Lat.  . — • Cet  insecte,  peu 
commun,  se  trouve  dans  un  espèce  de  champignon 
araadouvier  qui  recouvre  les  troncs  d'arbre  comme 
d'un  enduit. 

Tetratoma  aticora  F.  — Belle  petite  espèce  qu’on 
trouve  à une  grande  altitude,  sous  les  écorces  d'E- 
rable  et  d’autres  arbres. — Grande-Chartreuse,  Bugey. 

Conopaipus  testaccus  Ol.  — Ce  nom  ne  convient 
qu’à  l’espèce  typique  qui  e,st  entièrement  testacée  ; la 
variété  flavicollis  G.  a les  élytres  bleues,  comme  dans 
le  suivant. 

Conopaipus  brcvicollis  Kr,  — Cet  insecte,  si  l’on 
n'y  prend  pas  garde,  ressemble  à .s’y  tromper,  au  Lu- 
pertis  Jlavipcs  L.;  mais  les  élytres  sont  moins  noires. 

Ospin'a  bipunciata  F.  — Le  mâle  de  ce  rare  in- 
secte a les  cuisses  postérieures  plus  ou  moins  renflées. 
Les  élytres  sont  tantôt  entièrement  ardoisées,  tantôt  tes- 
t.icées  à bout  noir.  — Bugey. 

Mycetoma  suturalc  Pz.  — Cette  espèce,  rare  en 
France,  se  rencontre  dans  les  bolets  des  Pins  et  Sa- 
pins, dans  les  Landes  et  dans  l'.Yuvergne. 

Serropalpus  barbatus  Schal.  — Le  rü  est  parfois 
trois  fois  moindre  que  la  Ç . 

Abdcra  sciitcllaris  .Muls.  — Ainsi  que  l'a  présumé 
Mulsant  et  que  l'a  signalé  le  catalogue  allemand,  celte 
espèce  n’est  qu’une  variété  par  défaut  de  triguttata  Gyl. 


Orchesia  picea  Hbst  (micans  Pz.).  — Les  Orche- 
sia  picea  Hbst.,  austraUs  et  Rcyi  Gb.  ont  la  plus 
grande  analogie  entre  elles.  L’aiistralis  est  plus  allon- 
gée et  plus  parallèle  que  picea  ; la  Reyi,  au  contraire, 
un  peu  plus  ramassée.  Quant  h la  subimpressa  R., 
elle  est  bien  moindre,  avec  les  impressions  basilaires  du 
prothorax  plus  sensibles.  — Suisse,  dans  les  bolets  de 
Sapin. 

SCRAPTIIDES  ou  PÉDILIDES 

Scraptia  Clairi  R.  — Cette  espèce  se  distingue  de  la 
fnsea  par  sa  teinte  plus  noire  et  plus  brillante  et  par 
ses  élytres  plus  fortement  et  moins  densément  pointil- 
lées.  — Constantinople,  Nauplie.  — Peut-être  est-ce  la 
bifoveolata  de  Küster? 

Euglcnes  sanguinolentus  Ksw.  — L’insecte  décrit 
sous  ce  nom  par  Mulsant  est  peut-être  identique  au 
patricius  Ab.,  et,  s’il  en  est  ainsi,  cette  dernière  déno- 
mination doit  tomber  en  synonyme.  Mais,  je  ne  puis 
rien  affirmer  sans  avoir  vu  le  vrai  sanguinolentus  de 
Kiesenwelter. 

Euglenes  flaveolus  Muls.  — Peut-être  doit-il  être 
assimilé  au  testaccus  de  Kolenati  ? 

Euglenes  pruinosus  Ksw.  — 11  varie  du  brun 
au  roux  testacé,  souvent  à suture  noire. 

Euglenes  ncglectus  J.  Duv.  — On  le  regarde 
comme  synonyme  de  neglectus  de  Villa,  mais  ce  n’est 
pas  l’avis  de  Mulsant. 

(A  suivre.) 


NOTICES  CONCHYLIOLOGiaUES 

par  A.  Locard 
XIX 

LES  LIMNÉES  FRANÇAISES  DU  GROUPE  DU  LIMNÆA  PEREGRA 


Quoique  le  Limnœa  peregra,  tel  que  la  compris 
Muller  (1774.  Venu,  hist.,  II,  p.  i3i)  soit  lui-même 
très  polymorphe,  on  peut  grouper  autour  de  ce  type 
bien  ct>nnu,  un  certain  nombre  de  formes  affines,  par- 
faitement distinctes  et  que  nous  nous  proposons  de 
passer  en  revue  dans  cet  article. 

1°  Limncea  palustris,  Mûller.  — Coquille ovoïde- 
fusiforme,  à spire  haute,  composée  de  6 à 7 tours  un 
peu  convexes,  séparés  par  une  suture  linéaire  bien 
marquée  ; dernier  tour  égal  sensiblement  aux  deux 
tiers  de  la  coquille,  peu  renflé  ; sommet  pointu  ; ou- 
verture étroitement  ovalaire,  égale  en  hauteur  à un 
peu  plus  du  tiers  de  la  hauteur  totale,  légèrement 
anguleuse  dans  le  haut,  arrondie  dans  le  bas;  péri.sto- 
me  subcontinu,  mince;  columelle  bien  tordue;  test 
solide,  subopaque,  orné  de  stries  longitudinales  sensi- 
bles, flexueuses,  inégales,  parfois  comme  malléé,  d’un 
corné  fauve  ou  brunâtre.  — f.ong.  173  3o;  D.  8 à i3 
millim. 
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Cette  espèce  est  extrêmement  commune;  on  peut 
la  rencontrer  dans  tous  les  petits  cours  d’eaux,  mares, 
marais,  étangs,  ne  dépassant  pas  450"^  d'altitude,  et 
souvent  même  hors  de  l'eau.  On  peut  en  voir  de 
bonnes  figurations  dans  la  plupart  des  Iconographies. 
Mais  si  le  galbe  varie  peu.  on  peut  voir  qu'il  n'en 
est  plus  de  même  de  la  taille  qui  peut  varier  presque 
du  simple  au  double,  suivant  la  nature  des  milieux. 

Ce  type  comporte  des  variétés  major,  minovy  ven- 
tricosa,  elougata,  cornea  fusca,  albiciula,  etc, 

2°  Limnœa  corviformis,  Buurguignat.  — C'est  à 
juste  titre  que  ce  regretté  savant  avait,  il  y a déjà 
quelques  années,  séparé  cette  forme,  la  plus  grande 
du  groupe.  L’abbé  Dupuy  (i85i.  Hist.  mo/L,  p. 
466,  pl.  22,  fig.  6,  l'avait  distinguée,  mais  en  lui 
assignant  à tort  le  nom  de  L.  corvus  Gmelin.  Le 
corviis  type  de  Gmelin  tiès  bien  figuré  par  Küster 
M862.  Syst.  Conch.  Cab.,  pl.  4,  fig.  1)  est,  comme 
On  peut  le  voir,  une  forme  toute  diflérente,  bien  plus 
courte  et  bien  plus  ventrue  ; nous  désignerons  donc 
la  forme  si  exactement  figurée  par  l’abbé  Dupuy  sous 
le  nom  de  L,  corvifonnis . Cette  espèce  est  caractérisée  : 
par  sa  taille  bien  plus  grande,  par  son  galbe  bien 
plus  allongé,  avec  une  spire  plus  haute  ; par  son  der- 
nier tour  étroit  ; par  son  ouverture  rétrécie  ; enfin  par 
son  test  plus  épais,  opaque  et  d'un  fauve  vineux  à 
l’intérieur.  — L.  3o  à 44  ; D.  14  à 18  millim. 

Le  L.  corvifonnis  forme  des  colonies  bien  distinc- 
tes, souvent  très  populeuses  ; il  vit  surtout  dans  l'Est 
de  la  France,  et  plus  particulièrement  dans  le  Lyon- 
nais, le  Dauphiné,  jusque  dans  les  basses-Alpes. 

3°  Limnœa  'strangiiîata,  nov.  sp.  — Cette  forme 
nouvelle  est  voisine  au  moins  comme  taille  de  la  pré- 
cédente ; mais  elle  s’en  distingue  par  son  galbe  encore 
plus  étroitement  effilé  ; sa  croissance  est  plus  régulière, 
les  tours  plus  convexes,  la  suture  plus  profonde  ; le 
dernier  tour  est  notablement  moins  haut;  l’ouverture 
égale  en  hauteur  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur 
totale,  tandis  que  chez  le  L.  corvifonnis  comme  chez 
le  L.  pahistris  elle  est  égale  à un  peu  plus  du  tiers  de 
cette  même  hauteur  ; le  test  est  toujours  épais  et  d’un 
fauve  vineux  en  dedans  comme  en  dehors.  — L.  3o 
à 40  ; D.  1 2 à 1 5 millim. 

Cette  forme  est  plus  l'are  que  la  précédente  ; nous 
en  connaissons  plusieurs  colonies  dans  le  Lyonnais  et 
le  Dauphiné,  notamment  aux  environs  de  L}‘on,  de 
Bourgoin,  de  Grenoble,  etc. 

40  Limnœa  Renoiifî^  Servain.  — Voisin  du  L.  pa~ 
liistris,  mais  d’un  galbe  plus  court,  plus  trapu,  plus 
renflé  ; spire  relativement  peu  haute  ; dernier  tour 
très  développé  surtout  en  hauteur  ; ouverture  égale  à 
la  moitié  de  la  hauteur  totale  ; test  épais,  souvent 
malléé,  d'un  fauve  vineux  à l'intérieur.  — H.  3o  à 
38  ; D.  14  a 18  milim. 

C'est  cette  forme  qui  en  réalité  a le  plus  de  rapport 
avec  le  L.  coî'Vus  ; on  la  distinguera  toujours  très 
facilement  à la  proportion  qui  existe  entre  la  hauteur 
de  l’ouverture  et  le  reste  de  la  coquille  ; de  toutes  les 
espèces  de  ce  groupe  c'est  la  forme  dont  l'ouverture 
est  la  plus  haute.  Cette  forme  signalée  pour  la  premiè- 
re fois  par  M‘‘  le  D^'  Servain  sur  les  bords  du  lac  Ba- 
laton en  Hongrie  se  trouve  tout  aussi  typique  en 
France  et  en  Slavonie  ; nous  la  possédons  du  lac  du 
Bourget,  des  environs  de  Lyon,  de  Grenoble,  de  Cré- 
mieux,  etc  ; elle  n'est  point  rare,  mais  paraît,  jusqu’à 
présent  du  moins,  cantonnée  dans  l’Est. 

5"  Limnœa  contorta,  Bourguignat.  — Cette  espèce 
signalée  par  AB’  Bourguignat  dans  l’ouvrage  du  iF’ 
Servain  sur  le  lac  Balaton  n’a  pas  encore  été  décrite  ; 
elle  est  fort  lemarquable  et  très  nettement  caractérisée; 


de  la  taille  du  L.  pahistris,  elle  s’en  distingue:  par 
son  galbe  plus  étroit,  avec  une  spire  plus  allongée, 
plus  effilée,  toujours  plus  tordue;  les  tours  sont  plus 
convexes,  avec  une  suture  plus  profonde  et  plus  obli- 
que ; le  dernier  tour  est  presque  aussi  haut,  mais 
moins  ventru  ; enfin  l’ouverture  est  plus  petite  et 
moins  o-^'alaire.  — L.  20  à 26  ; H.  8 à 12  millim. 

Cette  espèce,  comme  on  le  voit,  est  bien  définie  ; 
elle  est  au  L.  strangiiîata  ce  que  le  L.  pahistris  est 
au  corvifoj'mis  ; mais  son  extension  géographique  est 
notablement  plus  considérable.  M‘‘  Bourguignat  l’a 
signalée  en  Italie, ^n  Croatie  et  en  Serbie;  en  France, 
nous  l’avons  observée  dans  les  stations  suivantes  : Mou- 
lins (Allier),  Carcassonne  (AudeV,  Avignon,  Mont- 
dragon  (Vaucluse),  Lagny  {Seine-el- Marne),  Draguignan 
Fféjus(Var),  Barbentane  (Bouches-du-Rhône),  Roanne 
(Loire),  Châtillon-siir-Seine  (Côte-d’Or\  Brest  (Finis- 
tère\  etc.  On  peut  donc  dire  que  cette  espèce  vit  dans 
presque  toute  la  France. 

6°  Limnœa  vuînerata,  Küster.  — Cette  forme  a 
été  décrite  et  figurée  par  Küster  dans  les  suites  de 
Martini  et  Chemnitz  ( 1 862.  Conch.  Cab.,  p.  22,  pl.  4, 
fig.  i3  à i5)  ; on  la  reconnaîtra  : à sa  taille  ordinai- 
rement plus  petite  que  celle  du  L.  pahistris  ; à son 
galbe  dont  le  dernier  tour  est  plus  gros  pour  une 
spire  tout  aussi  effilée  ; à ses  tours  plus  convexes,  sé- 
parés par  une  suture  plus  profonde,  mais  non  plus 
oblique;  enfin  à son  ouverture  plus  petite  ; le  plus 
souvent  la  coloration  est  d'un  corné  plus  clair.  — L. 
14  à 22  ; D.  7 à 9 milim. 

Le  L.  vuînerata,  comme  on  peut  le  voir,  a quel- 
que analogie  avec  leL.  contorîa  ; leur  dernier  tour 
est  en  eflet  assez  analogue,  mais  le  reste  de  la  spire  est 
absolument  difi’érent  ; chez  le  vuînerata  il  affecte  le 
galbe  du  pahistris,  et  n’est  point  tordu  et  effilé 
comme  chez  le  contorta.  Sa  dispersion  est  à peu  près 
la  même  ; nous  connaissons  le  L.  vuînerata  dans  les 
localités  suivantes  : canal  du  Midi,  aux  environs  de 
Carcassonne  (Aude).  Hyères,  Fréjus  (A’ar),  les  Echets 
(Ain marais  de  Cremieux  (Isère),  Angy  (Oise),  La- 
gny (Meurthe-et-Moselle),  Argenteuil  (Seine-et-Oisc), 
etc. 

70  Limœna  hœmastoma,  Bourguignat,  nov.  sp.  — 
De  taille  plus  petite  que  le  L.  pahistris  ; galbe  plus 
court,  plus  râblé;  spire  moins  haute,  moins  effilée, 
non  tordue  ; dernier  tour  un  peu  ventru  dans  le  bas  ; 
ouverture  moins  haute  ; columelle  épaissie,  bien  tordue  ; 
test  solide,  épaissi,  souvent  malléé.  — H.  i5  ; D.  7 
milim. 

Cette  espèce  que  nous  avons  observée  dans  plusieurs 
localités  figure  dans  la  belle  collection  de  notre  regret- 
té ami  M‘‘  Bourguignat  sous  le  nom  de  L.  hœmasto- 
ma, mais  n'avait  jamais  été  décrite.  Elle  nous  parait 
très  bien  caractérisée  par  les  quelques  mots  que  nous 
venons  d'en  dire  ; on  la  trouvedans  lesstations  suivan- 
tes : Cannes  (Alpes-Maritimes),  environs  de  Valence 
(Drôme),  enviions  de  Mâcon  fSaône-et-I.oire),  Arles 
(Bouches-du-Rhône),  Ecully,  Iles  du  Rhône  à Ncy- 
ron  (Ain environs  de  Troyes '(Aube),  etc. 

8“  Limno'a  fusca,  C.  Bfeill'er.  — Cette  forme  de- 
puis longtemps  connue  est  très  bien  décrite  et  figurée 
dans  l'ouvrage  de  C.  Bfeiller  (1822.  Land  Schcck., 
p.  92,  pl.  4.  fig.  25.)  On  la  dislingLiera  toujours  à sa 
taille  déjà  plus  petite  que  celle  du  L.  pahistris,  à 
son  galbe  court,  massé,  ventru;  la  spire,  quoique 
pointue  est  courte,  le  dernier  tour  peu  haut,  assez 
renflé;  l’ouverture  est  plus  haute  que  la  moitié  de  la 
hauteur  totale,  et  assez  arrondie,-  enfin  la  coloration 
est  onlinairement  d'un  fauve  roux.  — L.  12  a 19;  D 
fi  1,2a  10  millim. 

Comment  cette  espèce  si  bien  caractérisée  a-t-elle  pu 
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être  confondue  par  certains  auteurs  avec  le  L.  yalustris'l 
Sans  doute  toutes  ces  Limnéesayant  une  coloration  plus 
ou  moins  analogue,  ce  caractère  seul  a pu  les  guider 
dans  leur  classification.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  L.  fusca 
est  si  bien  caractérisé  vju’il  ne  peut  meme  pas  être  con- 
fondu avec  les  variétés  curta  et  iujîcita  ou  venti'icosa 
du  L.  pahistris  ; ses  caractères  sont  absolument  cons- 
tants et  s'appliquent  à de  nombreuses  et  très  popu- 
leuses colonies.  En  France  nous  avons  observé  le  L. 
fusca  dans  les  départements  suivants  ; Côte-d'Or, 
Aube,  Isère,  Ain,  Rhône,  Seine-et-Oise.  Seine-et  Mar- 
ne, Oise,  Vaucluse,  Var,  etc.  Cette  forme  semblerait 
donc,  jusqu'à  plus  ample  information,  répandue  sur- 
tout dans  toute  la  France  orientale. 

9°  Limncca  Vogesiaca,  Puton.  — Cette  forme 
I bien  plus  rare,  et  surtout  bien  plus  localisée  que  les 
; précédentes,  a été  décrite  par  Puton  , tSqy.  Moll.  Vos- 
ges, p.  58'.  Elle  est  assez  mal  connue;  nous  avons 

► pu  letudier  sur  un  bon  type  que  nous  devons  à 
l'extrême  obligeance  de  àP  le  D**  Puton  fils,  de  Re- 

^ miremont,  savant  entomologiste.  Comparé  au  L.  pa- 
lîisti'is.  le  Vogesiaca  se  distingue  : par  sa  taille  plus 
petite  ; par  ses  cinq  tours  moins  convexes,  avec  une 
I suture  moins  profonde,  mais  de  même  obliquité  ; sa 

spire  est  moins  haute,  moins  acuminée;  son  ouverture 
est  égale  en  hauteur  à la  moitié  de  la  hauteur  totale  ; 
le  dernier  tour  n'est  pas  ventru  et  se  développe  régu- 
' lièrement  ; enfin  le  test  est  toujours  un  peu  mince,  et 

r d’un  corné-transparent.  — H.  8 à lo;  D.  6 millim. 

? Nous  ne  connaissons  cette  forme  que  dans  sa  loca- 
lité typique  de  la  vallée  de  la  Moselle  à Remiremont 
\ (Vosges).  Puton  la  signale  également  sur  les  bords 
tranquilles  du  ruisseau  de  Raon-aux-Bois  dans  le  mê- 
me département. 

‘ Puton  ajoute  à sa  description  : « Le  caractère  le 
‘ plus  remarquable  de  notre  espèce  est  une  zone  blan- 

[ châtre,  fine  et  déliée  qui  suit  les  tours  de  la  spire  près 

r de  la  suture  avec  laquelle  elle  se  confond  ; on  la  voit 

[ paraître  dès  le  troisième  tour,  mais  elle  est  plus  appa- 

J rente  sur  le  dernier.»  Ce  caractère,  nous  devons  l’a- 

i,  vouer,  n'a  pas  autant  d’importance  que  l'auteur 

t semble  le  croire  ; il  n’est  nullement  constant  ; le  galbe 

I de  son  espèce  est  pour  nous  bien  autrement  caracté- 

► risiique  qu’un  simple  accident  de  coloration. 

(A  suivre) 
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Auvergne  et  Plateau  Central 

LES  TOURBIÈRES  ET  LA  TOURBE 

[ par  M.  Bieîawski. 

Ce  travail,  bien  que  par  son  titre  il  paraisse  se 
, limiter  à une  de  nos  provinces,  a,  en  réalité,  une  im- 
pcn’iance  plus  générale,  La  tourbe  est  envisagée  à tous 
; les  points  de  vue  : dans  son  passé,  son  présent  et  son 
' avenir. 

Dans  une  introduction  très  nourrie  et  d’une  haute 
portée  philosophique,  l’auteur  rappelle  les  grandes  lois 


astronomiques  qui  régissent  la  température  à la  surface 
du  globe.  U démontre  que  les  plantes  auxquelles  sont 
dues  les  tourbières  ont  suivi  les  mouvements  des  glaciers, 
leur  végétation  exigeant  une  température  relativement 
basse.  Puis  il  divise  son  sujet  en  deux  parties  : Les 
tourbières  et  la  tourbe. 

Dans  notre  analyse,  nous  suivrons  également  cette 
division. 

PREMIÈRE  PARTIE 

I.  — Les  Tourbières 

Naturellement,  on  doit  étudier  en  premier  lieu,  leurs 
principes  constituants,  c'est-à-dire  les  sphaignes  et  les 
mousses,  qui  sont  le  fond  même  de  toutes  les  tourbières. 
Les  sphaignes  sont  calcifuges,  silicicoles;  leurreproduc- 
tipn  lacile,  rapide,  leur  permet  de  former  ces  immenses 
amas  spongieux,  au  milieu  desquels  d'autres  végétaux 
se  trouvent  emprisonnés.  Pour  que  ces  amas  puissent 
subir  la  transformation  en  tourbière,  il  faut  qu'ils 
reposent  sur  un  sol  à peu  prés  étanche,  humide,  de 
préférence  siliceux. 

Parmi  les  autres  conditions,  citons  le  climat,  humide, 
plutôt  froid,  à température  moyenne  de  4 à 8°.  L’uni- 
formité des  conditions  physiques  des  tourbières  amène 
une  uniformité  de  végétation,  ainsi  que  l'a  fait  remar- 
quer Ch.  Marti  ns. 

Dans  le  temps,  les  tourbières  remontent  à la  période 
glaciaire,  et  spécialement  à la  dernière  période  post- 
glaciaire, au  moins  les  tourbières  visibles.  Certains  au- 
teurs. Stewstrup  notamment,  font  remonter  à 4.000 
ans  l'âge  de  certaines  d'entre  elles.  On  en  voit  qui 
recouvrent  des  glaciers.  Ailleurs,  dans  quelques  points, 
on  y a trouvé  des  ossements  de  mammouth,  de  cheval, 
et  des  vestiges  de  la  présence  de  l'homme. 

Voici  comment  se  forme  chaque  tourbière  : 

L’eau  dg  pluie  et  de  rosée,  dont  la  pureté  est  connue, 
est  absorbée  en  grande  quantité  par  les  sphaignes,  dont 
le  tapis,  en  gazon  serré,  repose  sur  une  couche  à peu 
près  imperméable,  ainsi  que  nous  1 avons  déjà  dit. 

Ces  muscinées  se  développent  d'abord  avec  une 
grande  puissance,  leur  végétation  s’arrête  pendant  la 
gelée  et  aussi  à l’époque  de  la  grande  chaleur.  Pendant 
l'intervalle  se  développent  d’autres  plantes  : les  Hyp- 
num,  les  Carex,  divers  joncs;  dans  les  tourbières  plus 
anciennes,  d’autres  espèces  se  montrent  ensuite,  li- 
gneuses comme  certains  saules,  etc;  plus  tard,  les 
prèles,  les  mélampipes  apparaissent  ; en  dernier  lieu, 
enfin,  des  bilasselles,  des  myrtiles,  des  bouleaux,  des 
pins  viennent  compléter  la  végétation  de  la  tourbière. 

Sous  la  couche  de  végétaux  ainsi  accumulés  à la 
surface,  les  végétaux  situés  en  dessous  subissent  une 
modification  qui  aboutit  à la  production  de  la  matière 
combustible,  dont  la  composition  est  à peu  près  partout 
la  même,  savoir  : Carbone,  49,<S8,  Hydrogène,  6,54, 
Oxygène,  42,42,  Azote,  1,16  environ. 

Les  tourbières  ont  été  divisées  en  tourbières  émergées 
et  immergées  ; mais  comme  une  tourbière,  avec  le 
temps,  peut  passer  de  l’une  à l'autre  catégorie,  il  a paru 
à quelques  géok>gues  et  à l’auteur  de  ce  travail,  qu'il 
était  plus  rationnel  de  diviser  en  tourbières  des  plaines  et 
tourbières  des  vallées  basses  ; dans  les  premières  se  rangent 
les  tourbières  de  notre  Plateau  Central,  celles  de  la 
Savoie  font  partie  des  secondes.  Nous  avons  déjà  dit  un 
mol  des  plantes  que  l'on  rencontre  dans  les  tourbières. 
L'auteur  consacre  un  chapitre  à cette  flore;  le  fond  est 
constitué  par  les  cryptogames,  muscinées.  sphaignes, 
[Sphagniim  cymbifoliiim^  acutifolium,  siibsecun- 
dinn,  recurvum,  etc.  ; Hypnum  fluitans,  cuspidatum, 
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Aulacomnium  palustre,  Poh'tridium  commune, 
Bryum  pscudotriquetrum,  bimum,  Dicranum  majus, 
Ciuclidium  stygium),  etc. 

Il  s'y  mêle  des  conferves  (Confcrva,  Vira,  Rivu- 
laria)  qui,  suivant  certains  auteurs,  ajoutent  leur 
dépôt  à celui  des  autres  plantes. 

Nous  trouvons  encore  Osmunda  regalis,  Blech- 
num  spicaut,  Equisetum  palustre,  limosum,  hycmale, 
Lycopodium  inundatum,  clavatum,  Isoëtcs,  etc. 

Dans  les  familles  plus  élevées,  on  trouve  surtout  des 
Carcx  {ampullacca,  vesicaria,  pauicea,  paniculata, 
riparia,  limosa,  Jiliformis,  etc.)  Scirpus,  Elcocharis, 
Juncus  {lamprocarpus,  alpiuus  etc.',  des  graminées 
(Pliragmistes,  Calamagrostis,  Glj-ccria),  des  arbres, 
comme  Pinus  numilio,  sincidata,  Betula  pubesccns, 
nana,  Salix  rcpens.  etc,,  et  des  plantes  ligneuses  et 
herbacées  [Vaccinium,  Uliginosum  oxj'coccos, 
tillus,  Andromeda  polifulia,  Utricularia  vulgaris, 
Drosera  rotundifoUa,  intermedia,  longifolia,  com- 
arum,  palustre,  Galium  uliginosum,  etc.  D’autres 
plantes  s’y  trouvent  encore,  mais  n’y  jouent  qu’un  l ôle 
secondaire  : {Stellaria  uliginosa,  Lu:;ulà  campestris. 
etc..  Valeriana,  dioîca,  Cirsium  palustre,  rividare. 
Crépis  paludosa). 

Naturellement,  les  tourbières  servent  d’habitat  à des 
animaux  aquatiques  : Cyclas  cornea,  Limnœa  stagua- 
lis,  Paludina,  Planorbis,  Ancylus,  Valvata,  parmi 
les  mollusques  et  de  nombreux  crustacés  : Daphnella, 
Daphnia,  etc. 

Ainsi  constituées,  et  une  fois  en  pleine  possession  de 
leur  puissance  végétative,  les  tourbières  fournissent  un 
combustible  qui  est  une  source  de  revenus  considé- 
rables ; on  peut  essayer  de  les  transformer  en  d'autres 
cultures,  notamm.cnt  en  avoine;  les  autres  produits  sont 
beaucoup  plus  aléatoires  et  coûteux.  Aussi  vaut-il 
mieux  entretenir  une  tourbière  qui,  une  fois  exploitée, 
peut  se  reconstituer  en  25  ou  3o  ans,  sur  une  profon- 
deur d'un  mètre  environ.  Dans  ce  travail  de  reconsti- 
tution, il  faut  avoir  égard  aux  conditions  indiquées  par 
la  nature,  comme  humidité  et  espèces  à employer. 

En  général,  cette  exploitation  se  fait  mal,  et  aboutit  à 
la  destruction  de  la  tourbière,  et  cependant,  celle-ci 
joue  un  grand  rôle  dans  la  constitution  du  sol  super- 
ficiel. C'est  ainsi  que  certaines  parties  du  littoral,  soit 
de  France,  soit  d'Angleterre,  se  sont  élevées,  grâce  à des 
formations  tourbeuses;  celles-ci  se  rencontrent  encore 
dans  la  mer  Baltique,  etc.  Quand  au  travail  des  tour- 
bières sur  les  continents,  il  est  encore  plus  considérable; 
des  lacs,  des  étangs  ont  été  comblés,  des  cours  d’eau 
endigués  ; les  couches  de  tourbe  ont  servi  de  substra- 
tum à une  riche  végétation.  (Exemple  : certains  points 
du  Plateau  Central). 

A un  autre  point  de  vue,  les  tourbières  jouent  un 
rôle  important  ; elles  remplacent  à un  certain  degré  les 
forêts  que  d’imprévoyants  déboisements  ont  détruites. 
Elles  constituent  une  sorte  de  réservoir  pour  l’humi- 
dité et  atténuent  par  celà-mémeles  irrégularités  de  l’état 
hygrométrique.  Mous  ne  nous  étendrons  pas  sur  la 
distribution  des  tourbières  dans  les  différents  bassins 
des  fleuves  français,  et  sur  nos  côtes  i,quelques-unes 
mêmes  sont  sous-marines'.  L’auteur  insiste  naturelle- 
ment sur  le  Plateau  Central  et  montre  l’énorme  im- 
portance des  formations  tourbeuses  dans  cette  circons- 
cription de  notre  territoire.  En  gros,  la  France  possède 
plus  de  8.400  petits  centres  d'une  surface  de  1,200  mille 
hectares  rendant  environ  3oo  mille  tonnes.  Les  autres 
pays  sont  peut-être  plus  favorisés  que  le  nôtre,  d’abord 
en  égard  à l'étendue  occupée  par  les  tourbières,  ensuite 
en  égard  au  rendement,  gi'âce  à des  procédés  intelli- 
gents d'exploitation. 


Le  combustible  n’est  pas  la  seule  matière  que  l’on 
puisse  rencontrer  dans  les  tourbières,  ainsi  on  y trouve 
des  débris  fossiles,  des  vestiges  d'industrie  humaine,  des 
cadavres  d’animaux,  d'hommes,  qui  s'étant  aventurés 
sur  cei  taines  parties  trop  mouvantes,  sur  des  fondrières, 
ont  été  enlisés,  ensevelis  vivants. 


II.  — La  Tourbe 

Définition.  — La  tourbe  est  une  matière  charbon- 
neuse, brune  ou  noire,  inflammable,  spongieuse,  pro- 
venant des  végétaux  altérés,  dont  la  teneur  en  carbone 
s’est  enrichie  jusqu’à  55  ob  sous  l'influence  de  la  pres- 
sion et  d’une  basse  température,  à l'abri  de  l'air.  La 
distillation  en  retire  environ  25  0/0  de  goudron  et 
i5  0/0  d’acide  pyroligneux.  Suivant  l’ancienneté  ou 
l’état  jilus  ou  moins  avancé  de  leur  transformation,  on 
distingue  la  tourbe  verte,  plus'légère,  où  les  végétaux 
sont  le  plus  incomplètement  transformés;  la  tourbe 
mûre,  rouge  brune,  très  combustible,  dont  les  élé- 
ments ne  sont  pas  discernables,  et  enfin,  la  tourbe  pici- 
forme,  noire,  grasse,  lourde,  se  rapprochant  davantage 
de  la  houille. 

Pour  former  la  tourbe,  les  mousses  et  les  sphaignes 
perdent  de  l'hydrogène  et  de  l’oxygène  en  notable  pro- 
portion. 

Cette  transformation  est  de  source  très  variable,  sui- 
vant les  conditions  physiques,  en  moyenne  25  ans  pour 
un  mètre  d’épaisseur. 

L’exploitalion  se  fait  à ciel  ouvert,  au  moyen  d'ins- 
truments spéciaux  dits  louchets.  La  surface  étant  dé- 
barrassée du  gazon  et  de  la  terre  végétale,  la  tourbe  est 
extraite  et  divisée  en  briquettes  ; on  peut  également 
extraire  à la  drague  quand  la  tourbe  est  recouverte 
d'une  nappe  d’eau.  Les  briquettes  sont  mises  à sécher 
(couenner  . Trop  sèche,  la  tourbe  peut  s'enflammer 
spontanément. 

Ainsi  préparée,  la  tourbe,  dont  les  anciens  connais- 
saient déjà  les  propriétés,  peut  être  employ'ée  comme  un 
e.xcellent  combustible.  Lamberville,  avocat,  passe  pour 
l'avoir,  le  premier,  fait  connaître  en  France.  Elle  possède 
un  pouvoir  calorifique  considérable  : cinq,  six  et  même 
sept  mille  calories  (^i  1 yiar  kilogramme  pour  des  tourbes 
bien  sèches,  trois  à quatre  mille  pour  les  tourbes 
moins  sèches  employées  dans  1 industrie. 

Elle  peut  être  employée  avec  avantage  pour  les 
petites  forges,  lorsqu'elle  a été  préalablement  carbonisée 
et  rendue  poreuse  et  inodore.  Ce  résultat  s’obtient  par 
distillation  ou  par  suffocation,  en  pilant  la  tourbe  en 
meules  dans  des  fosses  ou  dans  des  fours.  Le  premier 
procédé  est  supérieur,  plus  certain  dans  sa  marche,  et 
utilise  les  produits  accessoires. 

La  tourbe,  surtout  les  parties  mûres,  qui  ne  sau- 
rait être  livrée  comme  combustible,  peut  être  utilisée 
comme  engrais,  comme  litière  pour  les  animaux. 
On  a tenté  d’en  faire  de  la  laine  végétale  (Béraudine), 
des  semelles,  du  carton,  de  la  poudre  pour  désinfecter, 
des  plaques  tourbeuses  pour  appartements,  etc. 

On  voit  de  quels  usages  la  tourbe  est  susceptible,  et 
comme  les  tourbières  sont  productives;  on  voit  quel  in- 
térêt il  y aurait  à les  exploiter  méthodiquement  afin  de 
ne  pas  tarir  une  source  de  bénéfices  importants  pour 
notre  richesse  nationale. 

D‘-  Bi..iNC. 


fr)  Oilorii'  est  l'unité  du  1 huluur,  .soit  Iti  chaleur  nocessuiro  liour 
élever  do  0“  a l"  lu  teiiil>éruture  d’un  kilogramme  d'eau. 
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L’OBSERVATION  SCIENTIFIQUE 

INTRODUCTION  A L’ÉTUDE  DES  SCIENCES  NATURELLES 


Pai-  le,  D'  Georges  BEAUVISAGE 


Agrégé  d'histoire  naturelle  à la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  L3'on, 


(Suite  et  fin) 

ÉDUCATION  ET  ENSEIGNEMENT 

La  première  chose  à faire  dans  l’éducation  d’un  enfant,  c’est  de  diriger 
l’exercice  de  ses  sens,  d’éveiller  son  attention  et  sa  curiosité  pour  lui  faire 
percevoir  le  plus  grand  nombre  possible  d'images  brutes  des  objets  qui  l’en- 
vironnent et  qu’il  n’aurait  jamais  remarqués  sans  cette  direction  ; sa 
mémoire  entre  en  jeu  toute  seule,  et,  aidée  par  le  langage,  qui  lui  permet 
d’associer  l’idée  d’un  nom  à l’idée  d’un  objet,  elle  transforme  ces  images 
brutes  en  idées  particulières,  plus  ou  moins  individuelles  ou  collectives. 

Puis,  peu  à peu,  il  faut  faire  remarquer  à l’enfant  les  attributs  les  plus 
sensibles  des  objets,  en  fournissant  à sa  mémoire  les  adjectifs  qui  précisent 
ces  qualités  ; lui  faire  comparer  les  objets  entre  eux  et  apprécier  les  ressem- 
blances et  les  différences  qu’ils  présentent  dans  leurs  divers  attributs.  Cet 
exercice  de  comparaison  doit  être  extrêmement  développé  sous  toutes  les 
formes  et  à propos  de  tout,  dans  les  jeux  autant  que  dans  le  travail,  afin 
que  l’esprit  en  ayant  pris  l’habitude,  arrive  à comparer  instinctivement, 
machinalement,  tout  ce  qu’il  perçoit.  Au  lieu  de  remarquer  les  objets,  il 
remarquera  spontanément  et  jugera  leurs  ressemblances  et  leurs  différences. 

Graduellement,  à partir  d’un  certain  âge,  l’intelligence  de  l’enfant  arri- 
vera à séparer  les  attributs  des  objets  et  à réunir  les  attributs  homologues  en 
idées  abstraites  plus  ou  moins  générales  : il  fera  de  l’analyse  abstraite  sans 
s’en  douter.  Mais  le  maître  est  là  pour  le  savoir,  et  pour  aider  ce  travail 
mental  à se  faire  : il  rendra  plus  systématique  dans  la  forme  son  enseigne- 
ment, qui  ne  devait  pas  l’être  au  début,  et  fournira  insensiblement  à l’élève 
les  substantifs  abstraits  que  celui-ci  devient  apte  à comprendre,  et  qu’il  eût 
été  dangereux  de  lui  fournir  plus  tôt. 

Cette  dernière  règle  est  trop  fréquemment  méconnue  et  il  en  résulte  des 
conséquences  absolument  funestes  pour  le  développement  des  intelligences. 
Convaincu,  avec  raison,  de  l’importance  des  idées  générales,  le  maître  sys- 
tématise souvent  trop  tôt  son  enseignement,  et  apprend  de  trop  bonne  heure 
à l’élève  des  mots  abstraits,  des  définitions  abstraites,  des  raisonnements 
abstraits,  pensant  que  les  idées  correspondantes  les  suivront  : il  n’en  est 
rien.  Les  idées  abstraites  ne  naissent  pas  des  mots,  mais  des  idées  con- 
crètes. Les  mots  servent  à préciser  les  idées  et  à les  exprimer  : pour  préciser 
et  exprimer  des  idées  abstraites,  il  faut  les  avoir  conçues,  et  l’on  n’a  pu 
les  concevoir  que  par  la  comparaison  et  l’analyse  de  nombreuses  idées 
concrètes. 

Qu’arrive-t-il  alors  ? L’élève  apprend  des  mots  sans  les  comprendre  ; il 
les  répète  comme  un  perroquet  ; il  leur  attribue  parfois  un  sens  concret 
qu’ils  n’ont  pas,  ou  qu’ils  ne  devraient  pas  avoir  dans  la  circonstance  ; en 
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tous  cas,  son  esprit  est  fermé  dès  lors  aux  idées  abstraites  auxquelles  il  n’a 
pas  été  préparé,  à moins  qu’un  heureux  hasard  ne  l’amène,  alors  qu’il  en  est 
temps  encore,  dans  la  bonne  voie  méthodique,  d’où  un  enseignement  mal 
dirigé  l’avait  momentanément  écarté. 

11  arrive  autre  chose  : le  maître,  comprenant  que  certaines  idées  géné- 
rales ne  seront  pas  accessibles  à l’enfant  avant  un  certain  âge,  n’essaie  pas  de 
les  lui  donner,  il  a raison  ; mais  il  ne  fait  rien  pour  l’y  préparer,  il  a tort. 
Il  attend  simplement  que  son  élève  ait  atteint  l’àge  convenable,  convaincu 
que  c’est  la  seule  condition  nécessaire  à la  conception  de  ces  idées.  L’élève 
n’ayant  pas  été  familiarisé  par  avance  avec  les  idées  concrètes,  d’où  déri- 
vent ces  idées  générales,  ne  comprend  pas  davantage  ces  dernières,  malgré 
son  âge  plus  avancé,  et  le  résultat  final  est  le  même. 

Dans  un  cas  comme  dans  l’autre,  la  marche  a été  mauvaise  parce  qu’elle 
n’a  pas  franchi  successivement  les  diverses  étapes  nécessaires  pour  atteindre 
le  but.  Le  maître  n’a  pas  su  préparer  l’élève,  parce  qu’il  a négligé  de  faire 
l’éducation  progressive  de  ses  sens,  de  sa  perception,  de  sa  volonté,  de  son 
jugement.  Il  n’a  pas  su  comprendre  l’enchaînement  fatal  de  la  formation 
des  idées  : on  ne  peut  concevoir  des  idées  générales  que  quand  on  a géné- 
ralisé par  soi-même  ; on  ne  peut  généraliser  sans  avoir  analysé,  on  ne  peut 
analyser  des  idées  particulières  et  relatives  que  si  on  en  a un  grand  nombre 
à sa  disposition. 

11  y a là  un  apprentissage  nécessaire  qui  est  une  véritable  gymnastique 
intellectuelle  : il  appartient  au  maître  de  la  diriger  suivant  les  principes 
naturels  ; en  aucun  cas,  il  ne  saurait  en  dispenser  son  élève.  Le  maître, 
qu’il  enseigne  par  la  parole  ou  par  le  livre,  ne  peut  que  guider  le  travail 
personnel  de  l’élève,  en  lui  fournissant  les  matériaux  de  ses  études  et  en 
lui  indiquant  les  exercices  dont  ils  doivent  être  l’objet. 

Le  travail  personnel  est  tout  ; rien  ne  peut  le  remplacer.  L’exercice  pra- 
tique est  indispensable  ; la  théorie  ne  peut  en  être  que  la  conséquence.  On 
se  fait  des  idées  en  exerçant  son  cerveau,  comme  on  se  fait  de  la  vigueur  en 
exerçant  ses  muscles  ; on  acquiert  tout  cela  par  le  travail,  et  non  par  l’au- 
dition des  leçons  ou  la  lecture  des  livres.  Les  leçons  et  les  livres  ne  peuvent 
être  que  suggestifs,  c’est-à-dire  qu’ils  doivent  apprendre  à penser. 

Concevez-vous  l’enseignement  de  la  gymnastique  restreint  à un  cours  e.v 
cathedra  suivi  de  lectures  d’ouvrages  spéciaux  ? Croyez-vous  que  cette 
méthode  développerait  beaucoup  les  biceps  des  jeunes  élèves  ? 

Comprendriez-vous  un  professeur  d’arithmétique  qui  expliquerait  les 
quatre  règles  à des  enfants,  sans  jamais  leur  donner  à faire  par  eux-mêmes 
la  moindre  addition  ou  multiplication  ? Et  que  diriez-vcus  de  celui  qui, 
dédaignant  ces  modestes  mais  indispensables  préliminaires,  voudrait  leur 
faire  comprendre,  pour  commencer,  la  théorie  des  proportions  ou  de 
l'extraction  de  la  racine  carrée. 

Cela  paraît  bien  ridicule,  et  cependant  c’est  ainsi  que  l’on  enseigne  trop 
souvent  aux  enfants  et  aux  jeunes  gens  les  sciences  d’observatif)n  sans  leur 
apprendre  à observer,  et.  les  sciences  d’expérimentation  sans  leur  faire  l'aire 
des  expériences. 

On  leur  développe  des  théories  sans  leur  avoir  jamais  enseigné  à voir,  à 
comparer,  à juger  et  à abstraire.  On  leur  présente  des  svnthèses  d’idées,  sans 
les  avoir  exercés  à l’analyse  des  objets  et  des  phénomènes.  On  met  la  charrue 
devant  les  bœufs,  le  terrain  n’est  pas  labouré,  et  les  mauvaises  herbes  s’en 
emparent,  si  bonnes  que  soient  les  graines  semées  dans  ce  sol  non  préparé 
à les  recevoir. 
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QUELQUES  IDÉES  GÉNÉRALES 

Jusqu’ici,  je  me  suis  étendu  quelque  peu  sur  la  question  de  l'éducation 
des  entants  ; mais  je  n'oublie  pas  que  je  m'adresse  surtout  à de  jeunes 
naturalistes  qui  étudient  par  eux-mémes  et  qui  sont  déjà  bien  préparés,  au 
moins  jusqu'à  un  certain  point.  Leur  attention  et  leur  curiosité  n’ont  plus 
besoin  d’étre  éveillées  ; ils  ont  déjà  recueilli  une  bonne  somme  d'idées 
concrètes,  particulières  et  relatives  ; ils  ont  probablement  déjà  fait  quelque 
peu  d'analvse,  mais  beaucoup  sans  doute  se  sont  livrés  à cet  exercice  au 
hasard  et  sans  méthode. 

Ce  ne  sont  même  pas,  je  crois,  les  idées  générales  les  plus  immédiate- 
ment utiles  qui  doivent  leur  manquer  le  plus,  mais  c’est  surtout  la  manière 
de  s'en  servir.  S’ils  n'en  ont  pas  un  nombre  suffisant  à leur  disposition, 
ils  doivent  en  éprouver  le  besoin,  étant  devenus,  par  leurs  études  anté- 
rieures, aptes  à acquérir  et  à utiliser  ces  idées  directrices  qui  leur  permet- 
traient de  perfectionner  leurs  recherches,  de  donner  plus  d’ampleur  à 
leurs  travaux  et  de  devenir  des  observateurs  compétents,  judicieux,  sagaces, 
des  hommes  de  science  en  un  mot. 

Or,  ces  idées  générales  présentent,  comme  je  l’ai  laissé  pressentir  plus 
haut,  des  degrés  très  dift'érents  dans  leur  généralité  môme.  Certaines  d’entre 
elles  sont  très  générales,  applicables  à des  objets  très  divers,  èt  en  même 
temps  très  simples,  très  accessibles,  ti'ès  faciles  à comprendre,  parce  qu'on 
a été  amené  de  très  bonne  heure  à percevoir  et  à retenir  les  idées  concrètes 
qui  ont  permis  d’en  abstraire  les  éléments.  Ce  sont  les  idées  qui  sont  con- 
nues comme  servant  de  base  aux  sciences  mathématiques,  le  nombre,  l’éten- 
due, le  mouvement,  la  durée,  la  force,  et  qui,  suffisamment  méditées,  ont 
pu  conduire  aux  conceptions  supérieures  de  l'infini,  de  l’espace,  de  la 
matière,  du  temps,  de  l’énergie  et  de  la  cause.  Mais  même  parmi  celles-là, 
toutes  ne  sont  pas  aussi  générales,  ni  aussi  facilement  accessibles.  L’idée  de 
nombre  est  la  plus  générale  de  toutes  ; celle  d’étendue  ne  vient  qu’ensuite, 
puisqu'il  V a des  choses  qu’on  peut  compter  et  qui  n'ont  pas  d’étendue  ; 
celles  de  mouvement,  de  durée,  de  force  sont  moins  générales  encore,  en 
apparence  surtout,  et  moins  rapidement  accessibles,,  parce  qu’elles  exigent 
des  efforts  d’attention  bien  plus  prolongés. 

Cette  différence  nous  permet  de  distinguer  dès  à présent,  à ce  point  de 
vue,  deux  catégories  d’idées  : en  premier  lieu,  celles  qui  se  sont  formées  à 
la  suite  des  remarques  faites  sur  les  objets  au  repos,  ou  à l'état  statique,  le 
nombre  et  l'étendue  ; en  second  lieu  celles  qui  dérivent  de  la  contemplation 
soutenue  des  objets  en  voie  de  dépilacement,  ou  à l’état  djma  inique,  le 
mouvement,  la  durée  et  la  force. 

D'autres  idées,  beaucoup  moins  générales  que  les  premières,  sont  celles 
qui  servent  de  base  aux  sciences  physico-chimiques,  ou.  qui  résultent  de 
leur  étude  ; elles  présentent  entre  elles  de  plus  grandes  différences  encore, 
quant  à leur  degré  de  généralité  et  d’accessibilité.  Les  plus  générales  ne 
sont  pas  d’ordinaire  les  plus  accessibles  à notre  intelligence  ; cela  tient  en 
partie  à ce  que  les  phénomènes  qui  peuvent  être  le  point  de  départ  de  leur 
formation  ont  une  action  moindre  sur  nos  sens,  en  partie  à ce  qu’ils  ont 
un  caractère  dynamique  très  prononcé  qui  ne  peut  souvent  nous  être 
révélé  que  par  des  expériences. 

Nous  pouvons  concevoir  d’assez  bonne  heure  les  idées  générales  de  cou- 
leur et  d’intensité  lumineuse,  de  sonorité,  de  température,  de  poids,  de  soli- 
dité et  de  fluidité,  de  rigidité  et  de  flexibilité,  etc.,  parce  que  la  \'ue,  fouie,' 
le  toucher  et  le  sens  musculaire  nous  transmettent  à chaque  instant  des 
sensations  qui  s’y  rapportent. 
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Au  contraire,  les  idées  bien  plus  générales  de  lumière,  de  vibration,  de 
calorique,  d’attraction,  de  cohésion,  d’électricité,  d’affinité,  de  composition 
et  de  constitution  chimiques  sont  beaucoup  moins  accessibles,  parce  que 
leur  formation  ne  peut  résulter  que  d’un  effort  considérable  d’analyse  abs- 
traite convenablement  dirigé,  reposant  sur  un  travail  soutenu  d’expérimen- 
tation méthodique,  et  ayant  pour  objet  l’étude  approfondie  de  propriétés 
dynamiques  de  la  matière,  très  compliquées  dans  leurs  manifestations. 

Une  semblable  étude  serait  impossible  si  elle  ne  s’appuyait  d’une  part  sur 
des  notions  mathématiques  antérieures  assez  développées,  d’autre  part  sur 
des  conceptions  anciennes  et  récentes,  résultant  de  l’élaboration  intellec- 
tuelle d’impressions  sensitives  incessamment  renouvelées  et  de  plus  en  plus 
variées. 

Si,  des  sciences  physico-chimiques,  on  passe  aux  sciences  naturelles,  on 
se  trouve  en  présence  d’un  domaine  infiniment  plus  complexe,  dans  les 
objets  et  les  phénomènes  qu’il  offre  à notre  contemplation,  et  les  idees  spé- 
ciales qu’on  en  peut  retirer  sont  d’autant  moins  accessibles  quelles  sont 
plus  générales. 

C’est  le  contraire  de  ce  qui  arrive  dans  les  sciences  exactes  : en  mathé- 
matiques en  effet,  on  part  de  quelques  idées  supérieures  (axiomes)  et,  par 
déduction,  on  en  tire  successivement  des  idées  de  moins  en  moins  géné- 
rales, et  de  moins  en  moins  accessibles,  parce  qu’il  a fallu  un  plus  grand 
effort  de  méditation  pure  pour  l’analyse  de  ces  idées  abstraites.  Tandis  que 
dans  les  sciences  naturelles,  partant  des  mêmes  idées  supérieures,  on  les 
applique  directement  à l’observation  d’objets  matériels  dont  on  fait  d’abord 
l’analyse  concrète,  en  s’aidant  des  notions  mathématiques  et  physiques  les 
plus  accessibles  ; on  en  tire  des  caractères  particuliers,  puis  plus  tard 
on  les  abstrait  et  enfin,  longtemps  après  on  les  généralise  par  analogie  et 
par  induction,  opération  particulièrement  ardue  et  délicate. 


QUELQUES  CONSEILS 

Je  tire  de  ces  considérations  les  conclusions  pratiques  suivantes  sur  la 
marche  à suivre  dans  les  sciences  naturelles,  c’est-à-dire  dans  l’observation 
de  la  nature  : 

1°  Il  faut  toujours  procéder,  non  pas  du  simple  au  composé,  comme  on 
le  dit  souvent,  mais  du  facile  au  difficile,  ce  qui  n’est  pas  du  tout  la  même 
chose.  Les  objets  simples,  comme  les  idées  simples  sont  loin  d’être  les  plus 
faciles  à étudier  ; les  phénomènes  les  plus  accessibles  sont  ceux  qui  frap- 
pent le  plus  aisément,  le  plus  vivement,  le  plus  fréquemment  nos  sens. 

Par  exemple,  l’idée  d’eau  est  plus  accessible  que  l’idée  d’hydrogène,  et 
cependant  l'hydrogène  est  chimiquement  plus  simple  que  l’eau  ; l’idée 
d’animal  ou  de  plante  est  plus  accessible  que  l’idée  de  cellule,  et  cependant 
la  cellule  est  anatomiquement  plus  simple  que  l’animal  ou  la  plante  ; l’idée 
de  locomotion  est  plus  accessible  que  l idée  de  contraction  musculaire,  et 
cependant  la  contraction  musculaire  est  physiologiquement  plus  simple 
que  la  locomotion. 

Les  objets  et  les  phénomènes  les  plus  faciles  à étudier  sont  donc  d’ordi- 
naire plus  ou  moins  composés  ou  compliqués  ; mais  leur  analyse  peut  être 
très  facile  à certains  points  de  vue,  et  d’ailleurs  on  pourra  toujours  la  limiter 
comme  on  l’entendra  et  la  restreindre  aux  caractères  les  plus  aisés  à cons- 
tater ; on  ne  pourra  jamais  espérer  la  faire  complète. 

On  devra  donc  toujours  commencer  par  étudier  les  objets  les  plus  accès- 
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sibles,  et  les  anah’ser  en  y recherchant  les  caractères  particuliers  les  plus 
accessibles  à l’aide  des  idées  générales  les  plus  accessibles. 

2°  Les  idées  générales  les  plus  accessibles  étant  les  idées  de  nombre  et 
A'ctendue,  avec  leurs  premières  conséquences  mathématiques,  c’est  sur  elles 
qu’on  devra  tout  d’abord  s’appuyer  pour  éclairer  et  diriger  ses  observations 
personnelles,  il  faudra  avoir  Vidée  préconçue  et  l’intention  arrêtée  de 
compter  et  de  mesurer,  d'apprécier  des  nombres,  des  lignes,  des  surfaces, 
des  volumes,  des  formes,  des  dimensions,  des  directions,  des  distances,  des 
rapports  et  des  proportions,  tous  caractères  statiques. 

3“  On  recherchera  les  cas  particuliers  de  ces  caractères  générau.x  d’abord 
dans  des  objets  relativement  volumineux,  faciles  à étudier  à l’œil  nu  ; plus 
tard  on  pourra  examiner  des  objets  plus  petits  ou  rechercher  des  caractères 
plus  délicats  à l'aide  de  la  loupe  ; enfin,  au  bout  d’un  certain  temps  seule- 
ment, on  sera  en  mesure  de  songer  à pénétrer,  au  moyen  du  microscope, 
dans  les  détails  les  plus  minutieux  de  la  structure  intime  des  minéraux  ou 
des  êtres  organisés. 

4®  On  n’abordera  jamais  l’étude  des  caractères  dynamiques  sans  avoir 
acquis  une  connaissance  suffisante  des  caractères  statiques,  et  on  ne  préten- 
dra pas,  par  e.xemple,  étudier  la  physiologie,  avant  d’avoir  fait  beaucoup 
d’anatomie. 

5®  Tout  en  s’appuyant  sur  des  notions  mathématiques,  on  se  gardera 
soigneusement  de  transporter  dans  les  sciences  naturelles  les  procédés  de 
raisonnement  des  sciences  exactes  : on  s’efforcera  de  généraliser  prudem- 
ment par  induction,  et  on  évitera  de  tirer, par  déduction,  une  conséquence, 
logique  en  apparence,  de  certains  faits  prématurément  généralisés  et 
transformés  en  lois  par  une  téméraire  systématisation.  En  histoire  naturelle, 
il  n’v  a rien  d’absolu,  il  n’y  a pas  de  règle  sans  e.xceptions. 

6®  On  aura  soin  enfin,  quelle  que  soit  la  direction  des  études  auxquelles 
on  se  livre,  de  toujours  comparer  entre  eux  tous  les  faits  observés  et  toutes 
les  notions  successivement  acquises,  la  comparaison  étant  la  condition 
essentielle  de  la  formation,  du  développement  et  de  la  généralisation  de 
nos  idées. 

Quiconque  ne  compare  pas  n’apprend  rien,  ne  se  rappelle  rien,  et  ne 
comprend  rien,  quelques  bons  livres  qu’il  lise,  et  quelques  bonnes  leçons 
qu’il  entende.  

Je  n’ai  pas  hésité,  dans  tout  ce  qui  précède,  à répéter^  souvent  dans  des 
termes  à peu  près  identiques,  les  idées  qui  m’ont  paru  les  plus  importantes, 
et,  d’autre  part,  je  me  suis  abstenu,  presque  partout,  de  citer  des  exemples 
à l'appui  de  mes  assertions,  pour  ne  pas  allonger  démesurément  le  présent 
article  ; je  crains  en  le  terminant,  que  les  jeunes  naturalistes  qui  me  feront 
l'honneur  de  le  lire  jusqu’au  bout,  ne  le  trouvent  pour  ces  motifs  par  trop 
dogmatique,  et  quelque  peu  indigeste.  Je  les  prie  de  vouloir  bien  me  le 
pardonner,  en  faveur  des  intentions  qui  m’animent  à leur  égard  : . j’ai  le 
très  vif  désir  de  les  aider  de  mon  expérience,  et  la  conviction  profonde  d’y 
travailler  efficacement  par  les  conseils  que  je  me  permets  de  leur  donner. 

Qu’ils  veuillent  bien  encore  me  faire  quelque  crédit,  et  bientôt,  je  l’espère, 
je  pourrai,  dans  d’autres  articles  plus  immédiatement  pratiques,  Lur  mon- 
trer l’application  directe,  à certaines  de  leurs  études  spéciales,  des  principes 
et  des  règles  que  je  viens  de  développer  devant  eux. 

D''  Georges  Beauvis.\ge, 

Agrégé  d'histoire  naturelle 

à la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Lyon. 


86 


REVUE  LINNÉENNE 


COMPTES-RENDUS 


-vyJX/V\^ 


SÉANCE  DU  7 MARS  1892 


Présidence  de  M.  le  P’’  SAiNT-liAGEK 

La  Sociùté  a reçu  : 

Circulaire  du  miiiisfére  de  l’instruction  publique,  relative  au  Congres  des  Socié- 
tés savantes  à la  Sorbonne.  — Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  ; XXX\'II1  ; 
Comjites-rendus  des  séances,  ü.  — Journal  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de 
France;  XI\',  1.  — F’euille  des  jeunes  naturalistes,  dirigée  par  M.  Dollt'us  , "2117,  1S92. — 
Catalogue  de  la  bibliothèque  ; 14.  — Journal  de  botanique,  dirigé  par  M.  Morot  ; VI,  4. 

ADMISSIONS 

;\I.  P)i'et  Arthur,  jiliarmacien  à Saint-Jean- en  - Roytiiis  (Drôme), 
présenté  jiar  ÎMM.  Meyran  et  Bastia;  H.  Bertrand,  faliricant,  29,  rue 
Royale,  jirésenté  par  MM.  Blanc  et  N.  Roux,  et  durât  Henri,  12,  montée 
de  Fourvières,  présenté  par  MM.  Blanc  et  Prudent,  présentés  dans  la 
précédente  réunion,  sont  reçus  membres  titulaires  de  la  Société. 

COMMUNICATIONS 

M.  Débat  fait  l’analyse  d’un  article  })ublié  par  M.  J.  Cardot,  dans  la 
Revue  Rrtjologvjue,  intitulé  l'aJdeau  vu'lJmlique  cl  clef  dicholo- 
mique  du  genre  Foulinulis,  dans  lequel  l’auteur  établit  une  classifi- 
cation naturelle  de  ce  genre  dont  il  signale  plus  de  trente-cinq  espèces 
ou  variétés. 

M.  Débat  présente  ensuite  une  Mousse  ijui  lui  a été  remise  par  notre 
collègue,  M.  Bouilli.  C’est  le  Rrqnm  Duvalii.  Cette  espèce  se  distingue 
par  ses  feuilles  écartées,  très  décurrentes,  à cote  évanouissante  : elle 
fructifie  rarement  et  pour  cette  raison  a été  probablement  négligée, 
et  ses  stations  indiquées  sont  rares. 

M.  Boullu  demande  si  l’écartement  des  feuilles  n’est  pas  dû,  en 
partie,  à la  station  aquatique  de  la  plante. 

iM.  Deb.vt  répond  que  c’est  là  le  propre  de  cette  espèce,  néanmoins, 
on  peut  probablement  regarder  sa  station  aquatique  comme  une  cause 
de  l’écartement  et  de  la  longueur  anormale  des  feuilles  de  l'éclianfillon 
présenté. 

M.  Lachmann  fait  remarquer  (pi’il  n’est  pas  nécessaire  (jue  les  feuilles 
soient  écartées  pour  qu’elles  puissent  s’allonger  : au  contraire,  on  a 
toujours  observé  que  les  plantes  en  touffes  serrées  s’allongeaient  plus 
(pi’à  l’ordinaire.  La  raison  est  dans  ce  fait  ipie  lorsque  les  touffes  sont 
serrées,  la  j)lante  a une  tendance  à s’allonger  pour  clierclier  la  lumière 
(pii  ne  parvient  ipie  difficilement  à sa  base,  et  en  même  temjis  qu’elle 
s’allonge,  la  tige  reste  plus  grêle  et  moins  résistante. 

M.  le  D''  Beauvisage  fait  le  compte-rendu  d’un  article  publié  jiar  i\L  le 
jirofesseur  Beifrand  de  Lille,  dans  le  Rullctia  de  la  Suviélê  dea 
seicnce-'i  nalurelles  d' Autan ^ et  intitulé  Des  (laracleres  (jne  l' anatomie 
peut  fournir  à la  classification  des  végétaux. 
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M.  Bertrand  a étudié  tout  particulièrement  les  plantes  placées  à la 
limite  des  Cryptogames  et  des  Phanérogames,  et  formant  la  transition 
entre  ces  deux  groupes.  Certaines  des  lacunes  existant  dans  la  nature 
vivante  sont  comblées  par  des  végétaux  fossiles  à l’examen  anatomique 
desquels  M.  Bertrand  a consacré  d’importants  travaux.  Il  a été  par  là 
amené  à considérer  les  caractères  anatomiques  au  point  de  vue  des 
grandes  divisions  du  règne  végétal  et  à déterminer  dans  cette  direction 
la  valeur  de  certains  d’entre  eux,  tels  que  la  constitution  du  faisceau 
libéro-ligneux. 

Il  a en  outre  retiré  de  ses  recherches  un  certain  nombre  de  vues 
générales  qu'il  développe  dans  son  mémoire  présenté  à la  Société  d’his- 
toire naturelle  d’Autun. 

Il  précise  tout  d’abord  ce  qu’on  doit  entendre  par  le  mot  classill- 
catioii.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  Classification  avec  un  procédé  de 
détermination.  « S’il  ne  s’agissait,  dit-il,  de  demander  aux  études  ana 
« tomiques  qu’un  moyen  de  détermination,  des  sortes  de  clefs  dichoto- 
« iniques,  il  me  semble  qu'il  serait  assez  vite  fait  de  compléter  nos 

« systèmes  actuels  de  détermination Une  seule  chose  serait  à 

« chercher,  la  simplicité  du  procédé Tout  en  permettant  de  déter- 

« miner  rapidement  un  échantillon,  l’Anatomie  n’en  donnerait  pas 
« pour  cela  les  caractéristiques  anatomiques. 

« J’admets  que  la  Classification  dont  parle  rènoncé  de  la  ques- 

« tion  est  la  classification  naturelle,  c’est-à-dire  un  tableau,  peu 
« importe  la  manière  dont  on  parviendra  à le  représenter,  qui  donne  les 
« rapjiorts  exacts  des  végétaux  entre  eux,  en  tenant  compte,  non  sea- 
« lement  des  végétaux  actuels,  mais  de  toutes  les  formes  végétales 
« fossiles.  J’insiste  beaucoup  sur  ce  dernier  point,  qui  me  parait  impli- 
« (]uer  nécessairement  que  la  classification  naturellé  doit  être  le  reflet 
« de  la  filiation  des  formes  végétales.  C’est  donc  de  l’arbre  gènéalo- 

« gique  du  règne  végétal  qu’il  s’agit  ici Ainsi  compi'ise,  la  Classifi- 

0 cation  est  bien  la  synthèse  qui  résume  toutes  nos  études,  et  à laquelle 
« il  devient  extrêmement  intéressant  d’apporter  son  tribut  de 
« recherches.  » 

i\I.  Bertrand  rappelle  dans  quelles  conditions  ont  été  établies  les 
grandes  coupes  de  la  classification  et  comment  les  caractères  tirés  de 
rembryon  ont  reçu  tout  d’abord  une  importance  ilont  les  études  anato- 
miques ont  démontré  l’exagération.  De  Jussieu  ne  connaissait  pas  les 
emljryons  des  Cryptogames  et  a réuni  à tort  ces  végétaux  sous  le  nom 
d’Acotylédones  : il  a méconnu  le  groujie  des  Gymnospermes,  qu’il  a 
confondu  dans  celui  des  Dicotylédones,  alors  que  ce  groupe  a une 
valeur  égale  à l’ensemble  des  Monocotylédones  et  des  Dicotylédones, 
réunies  aujourd’hui  sous  le  nom  d’Angiospernits,  valeur  qui  dépend  de 
toute  une  série  de  caractères  jilus  importants  que  celui  du  nombre  des 
cotyléilons  de  l’embryon.  Parmi  ceux-ci  il  cite  en  passant  la  récolte  du 
jiollen  faite  directement  par  l’ovule  dans  sa  chambre  ])ollini(|ue,  chez 
les  Gymnospermes,  indirectement  par  l’intermédiaire  du  stigmate 
carpellaire,  chez  les  Angiospermes. 

L’importance  de  ce  caractère  est  démontrée  à la  fois  par  la  coïnci- 
dence avec  un  grand  nombre  d’autres  tirés  de  l’anatomie  des  organes 
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reproducteurs  et  végétatifs,  et  par  l’évolution  historique  du  règne 
végétal  révélée  par  la  paléontologie. 

L’étude  anatomique  de  l'appareil  végétatif  a donné  lieu  à de  très 
nomlu'eux  travaux  depuis  une  vingtaine  d’années,  et  n’a  j)as  fourni  les 
résultats  qu’on  en  attendait  parce  que  cette  étude  a été  faite  un  peu  au 
hasard,  sans  méthode:  on  a relevé  une  masse  de  particularités  sans 
valeur  au  milieu  desquelles  on  se  noie. 

Ce  sont  les  botanistes  déterminateurs  qui,  les  premiers,  ont  le  plus 
ardemment  réclamé  l’étude  anatomique  des  organes  végétatifs,  leur 
permettant  de  caractériser  des  écliantillons  incomplets.  Les  premières 
recherches  anatomiques,  inspirées  par  cette  tendance,  se  ressentent  de 
cette  origine.  Ce  sont  presque  toutes  de  simples  procédés  de  détermi- 
nations et  non  la  reclierclie  des  caractéristiques  que  les  organes  végé- 
tatifs peuvent  fournir  pour  la  définition  des  groupes  de  la  classification. 

M.  Beauvisage  ajoute,  en  terminant:  Je  ne  puis  suivre  l’auteur  du 
mémoire  dans  tous  les  développements  qu’il  donne  ensuite  sur  la  valeur 
de  certains  caractères  de  structure  envisagés  à ce  })oint  de  vue,  mon- 
trant leur  fixité  ou  leur  variabilité  relatives  et  je  me  bornerai  à citer 
textuellement  les  conclusions  dans  lesquelles  il  les  résume  : 

« Dans  les  formes  végétales  élevées.  Phanérogames  et  Cryptogames 
vasculaires,  la  structure  de  l’appareil  végétatif  peut  fournir  de  bons 
caractères  à la  Classification  naturelle.  On  trouvera  des  caractères  spé- 
cifiques et  familiaux.  On  connaît  des  caractères  anatomiques  corres- 
pondant aux  classes  chez  les  Gymnospermes  et  les  Cryptogames  vascu- 
laires. On  connaît  des  caractères  anatomiques  propres  à définir  les 
Phanérogames  et  les  Cryptogames  vasculaires,  ainsi  que  les  êtres  qui 
ont  établi  la  transition  entre  ces  deux  embranchements.  Les  caractères 
des  grands  groupes  sont  tirés  de  la  nature  des  faisceaux  de  l’axe  et  de 
l’ajipendice.  Les  divers  agencements  des  faisceaux  donnent  un  carac- 
tère de  moindre  valeur.  Les  caractères  des  familles  peuvent  être  don- 
nés par  les  systèmes  foliaires,  le  liber  interne,  le  mode  de  développe- 
ment de  l’appareil  stornatique,  l’appareil  sücréteur;  les  caractères 
spécifiques  sont  fournis  chez  les  Phanérogames  jtar  la  cuticule  et  ses 
ornementations,  l’iiypoderme,  les  cristaux,  le  revêtement,  les  réservoirs 
vasiformes. 

Répondant  ensuite  à une  observation  de  M.  le  Président,  IM. 
Beauvisage  explique  ijue  le  but  ])oursuivi  jiar  les  botanistes  qui  s’occu- 
pent d’anatomie  végétale,  n’est  pas  de  faire  une  nouvelle  classification, 
mais  simplement  de  trouver  de  nouveaux  caractères  pour  définir  les, 
gi'oupes  ^'égétaux.  D’ailleurs  loin  d’être  en  opposition  avec  les  classi- 
fications antérieures,  la  plupart  des  caractères  anatomiijues  viennent 
ajoute)’  )iux  divisions  établies  une  consécixition  nouvelle.  Leur  utilité, 
(juant  à hi  chissification,  se  montre  pai-ticuliéi’ement  dans  la  discussion 
d’un  cas  litigieux,  c’est  à dii-e  loi'sque  les  auti’es  caractères  sont  insuf- 
fis)ints  et  laissent  un  doute  d:ins  l’espi’it.  La  connaissance  des  cai’ac- 
tèi’es  anatomiques  [)eut  sei’vir  ;ilors  à ti’ancliei’  la  question. 

C’est  ainsi  (ju’on  à ])u  classer  définitivement  le  genre  Ado.va  dans 
les  Saxifixigacées,  (,)t  le  genre  Frankenia  dans  les  Tauiai’icacées 
(Vuillemin).  (A  suivre). 


L■yo^^  — lmp.  Lith.  et  Grav.  L.  jAcyuET,  rue  Ferrandière,  i8. 
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. MALABAR 

J'oflre  un  nouvel  envoi  de  papillons  : Ornithoptera  Minos, 
Papilio  Buddha,  Hector,  Aristolochiae,  Paininon  et  Pohunnestor 
en  lo  exemplaires. 
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PRIX  COURANT  GRATIS  ET  FRANCO 

Graf-Krüsi,  Gais,  Suisse. 


Le  Journal  internationnal  ^^Societas  entomologica  ” écrit  dans  son  numéro  i6  de  l’année 
1800-91  : « Les  Lépidoptères  de  M.  Graf-Ki'üsi  sont  irréprochables  sous  tous  les  rapports  ». 


Coléoptères  du  Var  réc«»]i-e  1892  à vendre,  en 
nombre  Julodis  Onr»p.  0,63  ; yaptns  0,43  : Calcoph. 
.Mariana  0, 35  : Rhizotroirus  pini  0.405  BoUncera  gal- 
ücus  0,40  ; Scarites  gigas  0.55.  — 

Adresser  demandes,  boi'es  et  mandais  à M.  Mazel 
Oiiiouit's,  ( Vtir).  — Fin  Juin  Anoxia  ausiralis  0,40  ; 
Cicindela  circumdaia  0,30. 


BONNE  OCCASION  : 

Herbier  composé  de  10  à 12000  espèces  europé- 
ennes environ,  avec  quantité  de  doubles  et  matériel 
considérable  d’accessoires,  à céder  à très  bas  prix. 

S’adresser  au  bureau  du  Journal. 


Ocsasion  : Tricvcle  à vendre,  Rudge,  billes  par- 
tout — Fx'celicni  ciai,  avant  servi  un  an.  — ^^o  l’rs. 
au  lieu  de  523.  — Xoinbreu.K  accessoires;  en  outre: 
sacoche,  ciefs  anglaises.  biireLies,  etc. 


Ou  demande  à acheter  ou  à échanger  contre  des 
coquin. s marines  et  tluvialiles.  — \'oyage  dans  le 
Sud  dè  la  Tunisie  par  V.\i.::rv-.VIaykt,  Montpellier 
1886.  — S'adresser  au  bureau  du  Journal. 


Cori'espondert?  - Central  - Bureau. 
Quiconque -s'intéresse  à l'associalion  internationale 
de  correspondances,  s’adresser  à M.  Otto, 

P L ig:c is / , yiolfkesir.  8 . 


” MISCELLANEA  ENTOMOLOGIGA  ” 


Organe  international  bimensuel 


Contenant  les  demandes  d'échange,  d’achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d’histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  4 tV.,  Union  Postale  4 fr.  60 


Le  " yiiscclIiwrLî  Eutomologica  " a essenli^ llemcnl  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pavs.  11  s’imprime  en  plusieurs  langues.  Les  anni%nces  d’échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à rcnlomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d'occasion,  des  centuries  d’échange  cl  *;o  à Ho  annonces  d'échange,  d'achat  ou  de  vente. 

Xnméro  spccîmen  gratis  et  franco. 

DIRECTION  & RÉDACTION  : E.  Darthe,  professeur,  Montélimar. 


M.  Léon  SONTHONNAX,  naturaliste,  !>,  Rue  Neuve,  !)  LYON. 

Ustensiles  pour  Entomologistes,  Conchyliologistes  et  Botanistes. 

^ - •...'S'.a— 

Cartons  liégés  de  tous  formats  pour  le  rangement  des  insectes  en  collections.  — Filets  pour  la  cha.sse  des 
Coléoptères  et  des  Papillons.  — Liège,  tourbe  et  agave  pour  garnir  le  fond  de.s  boîtes.  — Pinces  courbes 
et  épingles  à insectes,  etc.,  eic.  — Meubles  et  casiers  pour  collections.  — Collections  ornementales  de 
Coléoptères  et  de  Lépidoptères  exotiques.  — Collections  d’études  de  tous  les  ordres  d’insectes.  — Insectes 
utiles  et  insectes  nuisibles.  — Vente  et  achat  de  collections  d'histoire  naturelle. 

Grand  choix  de  coquilles  marines  et  terrestres. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


Ces  îMin.-nces  iv.iscs  en  éxidcnce  pour  if<uie  l'anp.ce  cl  auxquelles  la  clernicre  paire  cle  ia  couverture  sera 
e.\clu>ivcnn.ni  consacrée,  seronl  insérées  au  tarif  spécial  tle  1 francia  liirne  pleine. 


En  \’ente,  che?  M.  I,.  Iacouit.  Irrpriircur.  l\uf  I (•vhuuhtrc-.  iS^  l.uni,  Uiuies  les  années  parues  cle 
( I ÿsi 1 SS--I  gsÿ-i  88ç,-igc;o  cl  1^91).  cf>nirc  l'envoi  d’un  mandal-p(»sle  de  12  IV.  50.  Chaque  année 
prise  séparemern  2 francs. 


J.  DESBROCKERS  DES  LOGES  à Tours  ( Luiiw-ct-Loirt') 

Prix  c<ïuranl  de  ClüU(tpt<rt es  à'Europe  et  Ciretî,  J'Hèmipiéves,  de  Cnrculiu/iide.s  exotiques. 
Achat  de  Cnvculioindes  exotiques. 

hireclion  du  Frelon  recueil  mensuel  d'eniomoloiric  descriptive  (Coléoptères). 
Prix  de  rahonnemeni  : 6 Irancs  pour  la  France  et  p<uir  l'Elrani-cr. 


HENRI  GtTYON 

'’-’ourni.sseiir  du  Muséum  d'iristoire  naturelle  de  l^arls 


SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré.  2 50  1 Grand  format  carton,  2 

Petit  fnrmai.  20-io  i/e-r» 1 85  ^ Petit  format,  26-19  i/2-h 1 50 

Boites  douMes  fonds  liéiïés' -0. 2 50 

Usteusi/es  polir  Li  chusse  e!  le  ruii^eiiicut  des  collections.  — Envoi  Irunco  du  Cuf.ilogue  sur  dewuiide. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Etiquettes  de  tous  les  noms  c*,£S  familles,  genres  et  espèces  des  Coléoptères  sur  carton  en  tout  60 
feuilles  contenant  17.675  noms, au  prix  de  fr.  Pour  les  demandes  s'adresser  à .M.  Ant.  Otto,  comptoir 
Minéralogique  à \‘ienue  (Autriche ),  VllI,  Schlosselgusse,  2. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 

par  Kclm.  Reitter.  Traduits  cle  rAllemand. 

MOULINS  in. -8.  t 16  pages 

Prix  5 fr.  50:  contre  mandai  ou  limbrcs-posle.  SAidrcsser  à E.  Ollivieu,  10,  Cours  de  n Préfecture, 
Moulins  (Allier ). 


Rivista  itialiana  di  scienze  naturali 

Oîrecieur  : S.  DROGI 

.Abonnement  : 5 fr.  par  an.  — .Administration 
\'ia  di  Bina,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : \‘ia  di  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
.Abonnement  : 3 IV.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  â i'înseriion  gratuite  de  leurs  odres  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


ns  A.  idisï^ose::^^ 

Par  M.  Cl.  Rev 


HISTOIRE  NATURELLE  DE^ŒJ- OPTÈRES  DE  FRANCE 

1860  Altisides  par  l'('udras.  1 vol*  in  s*.  78.)  p 8 > 

1862  Mollipennes  f/../;;//>rrô/t'.s-,  Telép/mrides)  pur  yUAsanl,  1 \ol.in  8"  p,  3 pl.  (éd  épuisée)  . . . 12  * 

1865  Angusticolles  ( C/ér/./t’x)  et  Diversi pulpes  ( Lviuexyhniides },  i vol.  In  8*.  i^Sp  2 pi.  par  Mulsant.  6 * 

i8(x5  Fossipèces  (Ci  hrionides)  cl  Bré'vicolles  f par  Rey  i vol.  in  s*,  i 2q  p.  5 pl.  ...  6 * 

I 86(;>  Vésiculifères  ( Muluehides)  par  Rey,  i vol.  in  8°.  p.  - pl.  (édition  épuisée) 8 > 

1866  Colligères  i A nthiddes)  pur  .Mulsant.  i vol.  in  N*.  187  p.  ^ pl 6 ^ 

1807  Scuticolles  (DerniesI ides ) pai-  Mulsant.  i vol.  in  8\  iS6  p.  2 pl 6 * 

J 86!^  Gi'obicolles  (Plinides)  par  Rey.  i vol.  in  S“.  22  | p.  1 q pl 10  - 

1868  Floricoies  ( Dusvl  ides)  par  Rey.  i vol.  in  515  p.  19  pl 12  » 

i8(>9  Filuliformes  {firrrUdes)  par 'Mnlsar.i,  i vol.  in-8%  175  p.  2 pl 6 ^ 

ii^7i  Lamellicornes  (’*‘  éd,)  par  .Mulsam.  i vol.  in  7^5  p.  5 pl 12  ^ 

1885  r ctipicoines  (2'  cd:)  par  Re\.  1 \ol.  in  8",  571^  p.  2 pl (Prix  Dtd  us.  i886U-  9 » 

1887  Estai  sur  les  lar\es  <5c  colêcptères  par  Re\,  1 vol.  in  8L  126  p.  2 pi Z ^ 

BRÉVIPENNES  6u  STA Pl  1 VUNl DES 

1871  Bolitocharaires  par  Re\.  1 vol.  in  H\  -521  p 5 pl 8 

187}  Aléocharaires  par  Rey.’  i v(d.  in  5(>5  p.  5 pl 10  ♦ 

1880  Homaliens  par  Re\,  i \ri|.  in  8*.  .i  ^O  p.  9 pl • 9 * 

1885  Tachyporiens,  etc.  par  Rey.  1 vol  in  8".  295  p.  q pl 8 

•88q  Mycroï)cplides,  Sténides  par  Rey.  1 \ol.  in  8*.  26  5 p.  3 pl  8 ^ 

' PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  .Mulsant.  1 xr-l.  in  8*  2^0  p.  2 pl 7 i> 

1873  Réduvides  par  .Mulsant.  1 vol.  in  8’.  1 1 8 p.  2 pl 4 # 

1879  Lygcices  par  .Muls-ani.  i \o|.  in  8*.  5q  p 3 » 

OPUSCULES  ENTOMOi.OGIQUES 
Par  Mulsant 

«853  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  1 biographies.  192  p.  5 pl 6 > 

'j\nj-o\. 

En  vente  chez  l’auteur:  .M.  Cl.  Rey,  q,  pluce  St-Jeun,  (irou. 


Lyon. 


lmp.  I ith.  et  Grav.  1..  Jacquet,  rue  Ferrandiére,  iS. 


Huitième  année. 


i5  Août  i8q2. 


— N“  92 


r 


ORGANE  DES  NATURALISTES  DE  LA^RÉGION  LYONNAISE 
paraissant  tous  les  i5  du  mois 

Coiiteiiaiit  les  (leiiiaiides  (l’écliaiioe,  (l’acliat  ou  de  Me  de  Liïïes,  Collectious  ou  olijets  d'Histoire  Nalurelle 


Fondé  par  le  Docteur  .JACQUET 

membre  de  la  Sodélé  I.iiinéenne  de  Lyon,  de  la  Société  française  d'Entomologie,  et  de  la' Société 

Entomologique  de  France. 

Continué  p.\r  L.  REDON-NEYRENEUF 

F.  GUILLEBEAU  A.  LOCARD  G.  E.  LEPRIEUR 

Cl.  REY  ST-LAGER 

AVEC  LA  COLLABORATION  ET  I.E  CONCOURS  DE  MM. 


L.  Blanc,  D'^,  53,  rue  <^e  la  Charité,  Lyon.  Minéralogie. 

Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  (I'Annonay.  Hydrocaniha- 
res  et  Histèrides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux.  Lyon.  Genre  Amara^ 
Harpalus.  Ferouia.  , 

A.  Chobaut,  D'’.â  Avignon.  Antkicides,  Morde/l/des,  Rhipi- 
phorides,  Melotdcs  et  Œdemerides. 

J.  Croissandeau,  i5.  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
phides  et  Scydineut'des. 

L.  Davy,  à Fougèrb  par  Clefs,  (M.-et-L.).  Ornithologie. 

Desbrocliers  des  Log^es,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 
Indre-et-Loire).  {Curculionides  <C Europe  et  circa. 

A.  Dubois  ;à  Versailles^ 

L.  Gavoy,  5,  his.  rue  de  la  Préfecture,  Carcassonne,  (Aude), 
Lamellicornes. 

A.  Locard,  58,  quai  de  la  Charité.  Lyon.  Malacologie  fran- 
çaise, (mollusques  terrestres,  d" eau  douce  et  marins). 

Mermier,  rue  Bugeaud,  t38,  Lyon*. 

; 


^ J.  Minsmer,  capiuiîne  au  142C  de  ligne,  à Mende  (Lozère^ 
Longicornes. 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  et  C'«, 
à Bücaresi-Filarete  Strada  viilor  (Roumanie).  Hémiptères, 
Hèiéi-opières. 

Maurice  Pic.  Digoin  (Saône  et  Loire),  (Long'u'orYics). 

H.  Pierson,  6,  rue  de  la  Poterie,  Paris.  Oi-thoptèi-es  et 
Nèvropicres. 

Z.  - B.  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville,  Lyon.  Cnrculionides. 
A.  Riclie,  II,  rue  de  Penthièvre,  Lyon.  Fossiles,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  rue  Pléney,  Lyon.  Botanique. 

A.  Sicard,  D’’  à Albi  (Tarn).  Coccinellides  de  France. 

L.  Sontbonnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  Entomologie  et  Conchy- 
liologie générales. 

Valéry  Mayet,  à Montpellier. 

A.  Villot,  3.  chemin  Malifaud,  Grenoble.  Gordiaces,  Hel- 
minthes. 


COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE  DE  LYON. 

Remarques  en  passant,  par  Cl,  Rey,  (Suite). 

Notices  conchyliologiques,  Sur  quelques  lyranées  fran- 
çaises du  groupe  à&  Limnœa  peregr a,  par  A.  Locard. 
Descriptions:  Dorcadion?  màcrqpus  Kr,  var.  obscurans. 
Dorcadion  vicinum.  par  M.  Pic. 

EXTRAITS  DU  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE 
FRANCE. 

Nouvelle  variété  de  dytique,  par  A.  Peytoureau. 


L’Hybridité,  par  Louis  Redon-Nkyrenbuf. 

Etude  historique  et  botanique  de  la  Coca,  par 

H J.  C.  Dl'  Büysson. 

Moeurs  et  métamorphoses  d’insectes,  Clyius  arietis, 

Linné,  par  le  Capitaine  Xambeu. 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 


•r=^ï— s 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Ly'on,  Rue  FciTandière,  i8,  Imprimerie  L.  jacquet 


Prière  d'envoyer  les  annonces  ei  autres  communtcafions  avant 
U i"  du  mois. 

L'auteur  de  tout  aidicle  publié  dans  le  Journal,  aura  droit  à 
iO  exemplaires  de  /'Echange. 

2 oui  ce  aui  concerne  la  rédaction,  les  annonces  gratuites  et 
renseignements  sur  les  annonces  non  suivies  d'adresse  doit  être 
envoyé  à M.  L.  Redon-Xejreneui,  ii,  rue  Confort,  Lyon. 


La  continuation  de  [envoi  du  Journal,  tient  lieu  de  raqn. 
Toide  demande  d' abonnement  dans  le  courant  de  / année 
iSifl,  entraînera  / envoi  des  Parus  de  la  lueme  année. 

^ Adresser  les  réclamniions  concernant  [envoi  du  Journal 
et  Le  montant  des  annonces  et  des  abonnements  à M.  L.  Jacquet, 
Imprimeur,  rue  Ferrandi'ere,  IV.  Lyon. 


' 

France,  un  an,  4 fr.  — Union  postale.  4,60. — Pour  les  instituteurs  et  chefs  d'institutions,  3 fr. 
^e  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 
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La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  i"  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 

Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

Ouverl  iiratuilcmcnt  ii  tous  nns  .-ihonnés  pour  mute  nfire  ou  demande  ne  présenlanl  pas  un  caraclcre 
commercial.  Chaque  bullclln  ne  p*(.irra  dépasser  une  centurie. 


M.  J.  Buffet,  46,  rue  Dubois,  à Lyon,  oiTre  d’échanger  : 


Cicindela  gernianica. 

: Il  hybrida. 

il  flexuosa. 

O Lugdunensis. 

Carabus  canvellatus. 

1 » Ullrichi, 

Drvpta  eraarginata. 

; Panagaeus  criuK-major. 

I Chlaenius  vestitus. 

I Broscus  cephalotes. 

: Acupalpus  merîdianus. 

! Anchomenus  albipes. 

; » junceus. 

i I)  dorsalis. 

i Hyphydrus  ovatus. 

> Brychius  elevatus. 
'‘Gyrinus  striatus. 

Ç Triplax  russica. 

) Dermestes  musteîiiius. 

) Melolontha  hippocastani. 


Melolontha  v.  nigripes. 
Poh*phyUa  fullo. 

Anoxia  viilosa . 
Amphimallus  rufirornis. 
Homaloplia  ruricola. 
Triodonta  aquila. 
Hymenoplia  Chevrolnti. 
Phyüopertha  horticola. 
Hoplia  philantus. 
L’-canus  cervus. 

Lucanus  v.  capra. 
Malachius  aeneus. 
Ptinus  6-pimetatus. 
Opatrum  sabulosum. 
Asida  grisea. 

Sepidium  pallens. 
Eteniopus  sulphureus. 
Zonitis  præusta. 
Liophlœus  nubîlus. 
Rrachvderes  lusitanîcus. 


Brachyderes  lepidoplerus. 
ïrachyphlaeus  hispidus. 
Anisorhynchus  bajulus. 
Phytonomus  punctatus. 
Leucosamus  ophtalmicus. 
Lepyrus  binotatus. 
Ceutorhynchus  ecbii, 
Spondylis  buprestoïdes . 
Ergates  fa  ber, 

Pamiena  fasciata. 

Oberea  erythrocepluda . 
Donacia  sericea. 

Adimonia  sanguinea. 

Clytra  longimana. 
Crytocephaïus  pygmaeiis. 
Pachybrachys  Pradensis. 

» bieroglyphtcus. 

Cbrysomela  haemoptera. 

» staphyiaea. 

Cassida  margaritacea. 


A r<r  O isr  G DE  S 

Prix  des  annonces:  La  page,  16  fr. 


La  I 2 page,  9 fr.  — Le  1/4  de  page,  5 fr.  — Lii  ligne,  l).  tr.  20  c. 

Il  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commercants  une  réduction  de  25  pour  «'o  sur  les  annonces  payantes  pour  la  insertion. 

50  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

i'out  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l espa<-e  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu’il  s'agit  d’annonces  d’échange. 


M.  Suchetet,  cV  Brihuitè,  por  Godef'vilU',  (Seine- 
Inférieure ),  Frenice^  prie  instamment  les  Naturalistes 
qui  connaîtraient  des  faits  d'hybridilé  {'croisement  de 
deux  espèces^  de  bien  vouloir  lui  communiquer  leurs 
observations. 

M.  Suchetet,  d Brèauiéy  pur  Ooderviîle,  (Seine- 
Inférieure  )y  Franeey  bei;s  to  request  ihe  Naluralisls 
w'ho  know  anv  facis  on  hybridity  finterbreeding  oi 
species>)  to  be  so  gond  as  10  give  him  inlormaiion 
about  lhem. 

M.  Suchetet.  à Brénuté.  par  Gudervilh , Seuic- 
Jnférieure  ).  France,  billet  instândig  de  Naiuralisten , 
die  irgend  einige  Bastardbildùngen  r\*ermischung  der 
.\rienL  kennen  sie  ihm  gefâlligsl  mitzùtheiicn. 


REVUE  GÉNÉRALE  DES  SCIENCES 

PURES  ET  .\PPLIQUÉES 
Paraissant  le  1^  et  le  de  chaqjte  mois 
nirccLcur:  LOUIS  OLIVIER,  docteur  ès-scienccs 

Celle  Renie  — à laquelle  collaborent  31 
membres  de  PAcadémie  des  Sciences  de  Paris 
et  les  savants  les  plus  illustres  de  tous  les 
pays,  — il  pour  objet,  d'exposer,  à mesure  qu'ils  sc 
produisent  et  en  quelque  pays  qu'ils  s'accomplissent, 
les  prtigrés  des  Suf.nces  positives  et  de  leurs  ,\ppmca- 
rn*NS  pR.xTiOi'ES  : As/roiunnir,  yiéeamque.  Physique. 
Chimie.  Géologie,  Botanique.  Zoologie,  Anatomie,  Phy- 
siologie, Anthropologie  : — Géodesie,  Xavigailon.  Génie 


ehil  et  Génie  militaire.  Industrie,  Agriculture,  Hygiène, 
Médee  i ne , Chî  ru  rgi  e . 

Chacun  de  ses  numéros  renferme  : 

I * Trois  ou  quatre  grands  articles  originaux  ; 
L'Analyse  bibliographique  détaillée  des 
livres  et  principaux  mémoires  récemment  parus  sur 
les  sciences  pures  et  appliquées  ; 

5°  Le  Compte  rendu  des  travaux  soumis  aux  Aca- 
démies et  principales  sociétés  savantes  du  monde 
entier. 


A lire  dans  le  numéro  du  15  juillet  1895  : 

1°  M.  O.  Mourkt  : Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et 
Chaussées  : Sadi-Carnot  et  la  Science  de  l'Energie. 

2*  Les  D”  .‘\,  .\rvARD,  accoucheur  des  Hôpitaux  et 
L*.  Tol  vex.u.ns,  lauréat  de  l'Académie  de  Médecine  : La 
puerpéralilé. 

U .M.  Ilui.h,  professeur  à rEeolè  supérieure  de 
Phannaeie  de  Samy  : Découverte  d'un  nouvel  clément: 
le  .Masrium. 

4'  Correspondance  : Sur  les  variations  de  la  valence 
en  chimie  par  .M.  L.  .Maquenne,  docteur  es  sciences. 

5‘  Supplément  : Nouvelles  de  la  Science  et  de 
l'Enseignement.  — Service  des  renseignements.  — 
Recherches  scientifiques  à - l'ordre  du  jour.  — Som- 
maires des  journau\  scienliliques  de  la  France  et  de 
l'Etranger. 

Prix  du  numéro  : 80  centimes. 

.-\bonnemenls  chez  Georges  Carré,  éditeur, 

58.  rue  Sainl-Andre-des-.Vrts,  Paris. 
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L'ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


Société  Linnéenne  de  Lyon 


Proccs-\erhjl  de  la  séance  du  33  mai  ISD3 
^ Présidence  de  M.  Mermier 

M.  Rev  continue  ses  Remarques  en  passant  sur 
les  MordeUides. 

.M.  CouM'eur  présente  une  note  sur  le  fonc- 
tionnement et  l'innervation  de  l’appareil  vocal 
chez  la  grenouille. 

■\  propos  d une  remarque  de  .M.  Louis  Blanc 
contenue  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  du 
2j  lévrier  180 J,  .M.  Dubois  fait  remarquer  qu'il 
est  bien  le  premier  à avoir  cultivé  les  microbes 
lumineux  de  la  viande  en  milieu  artificiel;  et,  qu’il 
est  de  plus,  le  premier  à avoir  cultivé  les  microbes 
lumineux  dans  un  milieu  chimiquement  défini. 

.M.  Blanc  explique  à la  Société  que  la  remarque 
qu'il  avait  faite  est  la  conséquence  d un  malen- 
tendu et  qu’il  avait  mal  interprété  la  note  de 
.M.  Dubois. 

La  priorité  de  .M.  Dubois,  pour  la  culture  des 
microbes  lumineux  de  la  viande,  est  incontestable, 
car.  les  cultures  que  .M.  Blanc  a examinées  en 
1887  provenaient  de  poissons  phosphorescents. 

Nous  donnons  ici,  à titre  de  renseignement 
complémentaire,  un  résumé  succinct  du  mémoire 
de  .\L'  Dubois,  dont  il  a été  question  dans  la 
séance  de  la  Société  Linnéenne  du  22  fé- 
vrier i8(|j  ; « Les  microbes  phosphorescents  de 
la  viande  de  boucherie  n’avaient  pu  être  cultivés 
à l'état  de  pureté  par  les  divers  expérimentateurs 
qui  s étaient  occupés  de  cette  question.  * M.  Du- 
bois a réussi  à isoler  et  à cultiver,  dans  un  milieu 
artificiel,  un  microbe  lumineux  pris  sur  de  la 
viande  de  lapin  : ce  microbe  qui  a été  appelé 
Pliotobacleriiim  sarcophibim  est  très  difiérent  du 
Microccus  PJlügeri  trouve  sur  les  poissons  par 
l’Ilüger  et  cultive  par  Ludwig  en  1884.  Grâce 
aux  cultures  que  .\t.  Dubois  a obtenues,  il  a pu 
élucider  diverses  questions  relatives  à la  produc- 
tion de  la  lumière  par  les  microbes,  cl  ces  résul- 
tats sont  consignes  dans  un  mémoire  qui  paraîtra 
dans  les  .Annales  de  la  Société.  » 

•*  Voir  à ce  sujet  la  bibliographie  de  la  question,  publiée  en  1889, 
par  M.  Dubois  dans  Y Echo  des  Asstjciatiunsvétèrhiaires . 

REMARQUES  EK  PASSANT 

par  G.  Rey 

Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  ii  avril  1802 


FA.MILLE  DES  ANTHICIDES  ou  COELIGÈRES 

rVofO-VKS  monoceros  L.  — C'est  le  plus  commun; 
ditl'ère  du  platrcerus  par  sa  taille  moindre  et  par  la 
couleur  testacée  du  dessous  du  corps. 


Notoxus  cornntus  F.  — Confondu  par  les  com- 
mençants avec  le  monoceros,  il  est  plus  petit  et  maculé 
de  noir  au  sommet  des  élytres. 

Mecj'notarsus  rhinocéros  F.  — Très  petit  insecte 
qu'on  trouve  courant  sur  la  vase  ou  sur  le  sable  des 
rivières  et  dont  les  élytres  varient  du  noir  ardoisé  au 
testacé. 

Formicomiis formicarius  Goez. — .Ainsi  que  l’indi- 
quent les  noms  du  genre  et  de  l’espèce,  cet  insecte  a 
le  port  d’une  fourmi.  Le  prothorax  varie  .du  rouge 
au  noir. 

Anthicus  Rodriguci  Laf.  — Le  lobe  antérieur  du 
prothorax  est  très  accusé  (s.  g.  Leptaleus  Laf.)  et  sou- 
v'ent  rembruni. 

Anthicus  conteeps  Mars. — Cette  espèce  n’est  peut- 
être  qu’une  variété  locale  d'humilis,  bien  que  le  vertex 
soit  plus  ou  moins  fortement  prolongé  en  cône  en  ar- 
rière. Elle  est  un  peu  moins  déprimée,  d’une  couleur 
plus  obscure  et  propre  aux  eaux  saumâtres;  elle 
répond  à la  variété  d de  de  la  Ferté.  La  variété  fusci- 
criis  R.  a seulement  les  cuisses  plus  rembrunies,  et  la 
variété  peranxius  R.  a la  ponctuation  de  la  tête  plus 
forte  et  plus  serrée.  Quant  au  subconvexus  R.,  il  pour- 
rait bien  constituer  une  espèce  distincte  ; il  est  moin- 
dre avec  les  élytres  plus  convexes.  — En  tous  cas, 
toutes  ces  races  ou  variétés  ne  diffèrent  entre  elles  que 
du  plus  ou  moins,  sans  offrir  un  caractère  à limite  fixe. 
— France  méridionale. 

■ Anthicus  longipilis  Br.  — Cette  espèce  diffère  de 
ses  affines  par  ses  élytres  parées,  outre  la  pubescence 
couchée,  de  longs  poils  pâles  et  redressés,  caractère  im- 
portant signalé  par  C.  Brisout  et  puis  par  Mulsant. 
C'est  à tort  que  ce  dernier  auteur  soupçonne  qu’elle 
doive  se  rapporter  au  lucidulus  Laf.  qui  est  glabre  et 
d’Egypte. 

Anthicus  depilis  R.  — Il  est  encore  moindre  que 
longipilis,  avec  les  élytres  simplement  pubescentes, 
dépourvues  de  poils  redressés.  Peut-être  n’est-il  qu'un 
individu  épilé.  ? — Hyères. 

Anthicus  humilis  Germ.  — Cette  espèce  est  des  plus 
variables.  Le  type  a les  élytres  ornées  de  quatre  taches 
rousses,  qui  disparaissent  quelquefois,  soit  celles  de 
la  base,  soit  celles  du  sommet.  Le  prothorax  est  tantôt 
roux,  tantôt  brunâtre  ; rarement  tout  le  dessus  du 
corps  est  noir  et  c'est  là  le  type  décrit  par  Germar,  et, 
chez  les  immatures,  la  couleur  générale  est  rousse  (dé- 
tritus R.).  Mais  ce  qui  distingue  cette  espèce,  c'est  son 
prothorax  moins  dilaté  en  avant,  plus  étranglé  en  ar- 
rière et  plus  visiblement  bituberculé  à sa  base,  avec 
les  élytres  plus  déprimées.  Bien  que  ne  s’éloignantque 
de  6 à q kilomètres  des  côtes,  elle  est  moins  marine 
que  le  coniceps,  qu'on  rencontre  exclusivement  au 
bord  des  eaux  salées.  On  la  place  dans  le  groupe  des 
espèces  à verte.x  arrondi,  mais  celui-ci  est  presque 
aussi  prolongé  en  cône  en  arrière  que  chez  longipilis. 

Anthicus  quisqiiilius  Th.- — l.ongtemps- confondue 
avec  foralis  L.,  cette  espèce  affine  s'en  distingue  par 
sa  tête  moins  large  et  moins  fortement  échancrée  au 
vertex,  et  par  son  prothorax  moins  dilaté  en  avant  et 
sans  tubercules  apparents. 
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Ant/ucus  instabiUs  l.af.  — I.a  couleur  de  cet  in- 
secte variable  passe  du  roux  au  noir.  Le  S est  re- 
marquable par  ses  tibias  postérieurs  élargis  à leur  ex- 
trémité en  forme  de  palette.  Curtis  l’avait  décrit  en 
i838,  sous  le  nom  très  approprié  de  tibialis,  et  c'est 
dommage  que  ce  nom  ait  été  déjà  employé  par  \\’altl, 
en  i835,  pour  désigner  une  espèce  espagnole 

Anthîcus  pubernhis  R. — Cette  espèce  ressemble,  à 
s'y  tromper,  à Yinstabilis  ; mais  elle  est  moindre  et  la 
ponctuation  générale  est  moins  serrée  ; la  pubescence 
est  plus  longue,  plus  blanche  et  entremêlée  de  poils 
plus  ou  moins  redressés.  — Algérie,  i ex. 

Anthîcus  atricoUis  Ab.  — Si  cet  insecte  n'est  pas 
une  espèce  distincte  de  gracilis  Pz.  il  en  est  au  moins 
une  race  remarquable.  La  tête  et  le  prothorax  sont 
plus  rugueux  et  d’un  noir  plus  profond,  avec  ce  der- 
nier un  peu  plus  déprimé  sur  le  dos.  Les  différences 
sexuelles  des  S sont  à peu  près  les  mêmes,  sauf  que  la 
dent  des  tibias  postérieurs  est  plus  pâle  et  le  dernier 
arceau  ventral  parfois  subimpressionné  en  travers.  Il 
est  rare  à.  Hyères,  commun  à Fréjus.  J’en  ai  reçu  de 
la  Baltique  quatre  exemplaires  identiques  à ceux  de 
cette  dernière  localité.  Peut-être  répond-il  au  Steveni 
du  catalogue  de  Dejean  (2I. 

(A  suivre.) 

i;  Djms  Mulsant,  p ç5.  au  lieu  de  Tibias  postérieurs  internes, 
il  fuut  lire  Tibias  postérieurs  inermes. 

(2,  De  lu  Ferté  et  Mulsant  regardent  Vatricollis  comme  une 
variété  par  excès.  M.  Abeille  de  Perrin  la  considère  comme  le 
\\pi  An  gracilis  Pz.,  et,  pour  être  conséquent,  il  nomme  celui-ci 
gracilior . Rev.  i885,  pag.  i5o). 


NOTICES  CONCHYLlOLOGiaUES 

par  A.  Locard 

XIX  {Suite) 

LES  LIMNÉES  l'RANÇ.\lSES  DU  GROUPE  DU  LLMNÆA  PEREGRA 

\o^  Limnœa  pœciîia,  Servain.  — Décrite  depuis 
1887  {In  Bull,  soc.  malac.  France,  t.  IV  p.  224) 
cette  forme,  voisine  du  L.  paîu.-itris  et  dont  elle  pos- 
sède la  spire,  est  caractérisée  par  une  ouverture  très 
oblique  avec  une  columelle  extra-courte,  contournée 
et  rejetée  en  arriére,  de  manière  à laisser  voir  par 
dessous,  du  côté  de  la  base,  l’enroulement  interne  de 
la  coquille  jusqu’au  troisième  tour.  — H.  17  à 20  ; 
D.  8 à 10  millim. 

La  disposition  toute  particulière  du  dernier  tour  et 
partant  de  l’ouverture,  caractérise  parfaitement  celte 
curieuse  forme.  Signalée  pour  la  première  fois  dans 
le  lac  de  Grandlieu  (Loire-Inférieure)  , nous  l'avons 
observée  également  dans  le  lac  du  Bourget  (Savoie\ 
aux  environs  de  Valenciennes  (Nord),  à St  L.aurent- 
d'Ain  ; etc.  C’est  toujours  une  forme  rare, 

ii«  Limnœa  limbata,  Ziegler.  — Cette  espèce  de 
Ziegler  est  décrite  en  quelques  mots  par  Moquin- 
Tandon  (i855.  Hist.  moll.,  t.  II,  p.  470)  sous  le 
nom  de  L.  palustris.  var.  Umbata.  Elle  est  caractéri- 
sée par  sa  taille  assez  petite,  par  ses  cinq  tours  un  peu 
convexes,  séparés  par  une  suture  bien  accusée  ; le 
dernier  tour,  assez  haut,  est  renHé;  l’ouverture  petite, 
subarrondie,  égale  en  hauteur  la  moitié  de  la  hauteur 
totale;  le  labre  possède  un  rudiment  de  bourrelet  in- 
terne; la  columelle  est  bien  arquée;  la  coloration  est 
d’un  fauve  clair.  — H.  10;  D.  5 millim. 

Avec  le  L.  Umbata  commence  la  série  des  petites 
espèces  du  groupe  ; mais  outre  sa  taille,  le  galbe  de 


cette  coquille  est  absolument  distinct  de  celui  des  au- 
tres formes  que  nous  venons  de  signaler  ; nous  ne 
pouvons  le  rapprocher  d'aucune  des  variétés  minor 
de  ces  différentes  espèces  ; en  eflét,  sa  spire  courte,  son 
dernier  tour  ventru  et  haut,  rapprocherait  le  Umbata 
du  fusca,  mais  ses  tours  sont  plus  convexes,  avec 
une  suture  plus  accusée  et  le  dernier  tour  est  notable- 
ment moins  ventru  ; rapproché  des  plus  petites  for- 
mes du  L . paîustris,  il  en  diffère  par  ses  tours  plus 
convexes,  plus  détachés,  mais  non  tordus  et  surtout 
par  son  ouverture  plus  haute,  plus  arrondie  et  bordée 
à 1 intérieur.  l..e  L.  Umbata  doit  donc  être  maintenu 
au  rang  d’espèce  ; quoiqu’en  général  peu  commun, 
il  semble  encore  assez  répandu  dans  tout  l’Est  ; nous 
le  connaissons  dans  les  départements  suivants  : Aube, 
Hte-Saône,  Vosges,  Ain,  Saône-et-Loire,  Rhône,  Isère, 
Savoie,  Var,  et  c’est  surtout  dans  l’Ain  et  dans  l'Isère 
que  nous  l’avons  le  plus  souvent  observé. 

12'^  Limmva  fuscula,  P,  Fagot.  — Cette  espèce, 
voisine  par  la  taille,  de  la  précédente,  a été  décrite 
pour  la  première  fois  par  M‘‘  Paul  Fagot  (1879. 
MoU.  quaiern.  Toulouse,  p.  26)  ; elle  est  toujours  de 
petite  taille,  avec  cinq  tours  as§ez  convexes,  le  dernier 
tour  allongé,  légèrement  renflé  au  milieu,  bien  atté- 
nué en  haut  et  en  bas  ; la  suture  est  bien  accusée  ; 
l’ouverture  est  droite,  allongée,  plus  petite  que  la  moi- 
tié de  la  hauteur  totale,  avec  une  columelle  presque 
droite  et  un  labre  épaissi  à l’intérieur  ; sa  coloration 
est  d’un  fauve  très  clair.  — L.  7 à 8 ; H.  3 1/2  à 4 
millim. 

Comme  la  précédente,  celte  espèce  possède  un  labre 
renforcé  à l’intérieur  ; c’est  là  une  donnée  très  carac- 
téristique ; mais  ces  deux  types  sont  absolument  dis- 
tincts sous  le  rapport  des  autres  earactèies  tournis  par 
le  galbe  et  l'allure  de  l'ouverture.  Nous  connaissons 
le  L.fuscuîa  dans  le  canal  du  Midi,  à Cierp  (Haute- 
Garonne),  aux  environs  de  Crémieux  (Isère),  et  dans 
les  marais  de  Chazey  (Ain). 

i3°  Limncea  turriciilata,  Held.  — Cette  espèce 
décrite  dans  VIsis  de  Oken  (i836,  p.  271)  a été  plus 
complètement  décrite  et  hgurée  par  le  D*'  Kûster  dans 
les  suites  de  Martini  et  Chemnitz  (1862.  Conch.  Cab., 
p.  25,  pl.  5,  fig.  J à 3).  Nous  donnerons  pourtant  la 
préférence  à la  figuration  de  M**  S.  Clessin  (1876.. 
Deutsch.  excurs.,  p.  378,  fig.  232.  — 1884.  2®  édit, 
p.  390,  fig.  25i.)  Cette  forme  bien  typique  est  carac- 
térisée par  son  assez  petite  taille,  son  galbe  effilé,  sa 
spire  haute,  ses  tours  convtxes,  séparés  par  une  sutu- 
ture  bien  accusée  ; le  dernier  tour  est  allongé,  et  mal- 
gré cela  un  peu  ventru  vers  le  milieu  ; l’ouverture 
est  petite,  subarrondie,  sensiblement  égale  aux  deux 
cinquièmes  de  la  hauteur  totale  ; la  coloration  est  d'un 
corné-clair.  — L.  1 2 à 20  ; D.  6 1/2  à 8 millim. 

Le  L.  turriculata  ne  peut  être  rapproché  que  du 
L.  contorta  ; mais  il  en  diffère  par  sa  taille  plus  peti- 
te, par  son  ensemble  moins  allongé,  avec  une  spire 
aussi  effilée  mais  moins  bien  tordue  ; par  ses  tours 
moins  convexes,  avec  une  suture  moins  profonde  et 
moins  oblique  ; par  son  dernier  tour  un  peu  plus 
ventru;  par  son  test  plus  mince  et  plus  corné,  etc.. 
C'est  une  forme  peu  répandue  en  France  ; nous  la 
connaissons  dans  les  stations  suivantes  : Granville  (Man- 
che', Marseillette  (Aude),  Crémieux  (Isère),  St-Martin- 
en-Bresse,  environs  de  Belley  (Ain),  environs  de 
Nevers  (Nièvre\  etc. 

14'»  Limnœa  opisihostoma,  Buurguignat.  — Cette 
espèce  signalée  dans  l'ouvrage  de  M.  le  Dr  Servain  sur 
le  lac  Baiat'Tn  n'a  f*as  encoie  été  décrite  : taille  assez 
petite;  galbe  couit  ettrès  trapu  ; spire  médiocre  ; tours 
très  peu  convexes;  suture  linéaire,  peu  oblique;  der- 
nier tour  gros,  très  ventru  vers  le  milieu;  ouveiture 
extrêmement  oblique,  subarrondie,  laissant  voir  par  la 
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base  l'avant-dernier  tou  ]■  à l'intérieur;  columelle  courte 
comme  subtronquée,  très  arquée;  test  roux,  souvent 
malléé.  — H.  12  ; D.  7 mill. 

Par  le  mode  particulier  de  son  ouverture,  cette  es- 
pèce ne  peut  être  rapprochée  que  di.  L.  fiTCiliJ  ; mais 
on  la  distinguera  toujours  facilement  par  ses  autres  ca- 
ractères, sa  taille  plus  petite,  son  galbe  plus  trapu,  son 
dernier  tour  plus  ventru,  ses  autres  tours  moins  con- 
vexes, etc.  C'est  toujours  une  forme  rare  ; nous  ne  la 
connaissons  que  des  environs  deTroyes  où  l’on  a ren- 
contré le  tvpe,  et  de  St-Laurent  d’Ain  près  Mâcon. 

i5“  Limnœa  Ligerica,  Bourguignat.  — • Comme 
la  précédente,  cette  espèce  n'a  pas  été  décrite  ; mais 
simplement  signalée  dans  l’ouvrage  du  Dr  Servain. 
Elle  est  de  taille  moyenne,  d’un  galbe  court  et  trapu  ; 
la  spire  est  composée  de  5 tours  peu  convexes,  à crois- 
s;mce  assez  régulière,  séparés  par  une  suture  peu  pro- 
fonde; le  dernier  tour  est  grand  et  très  ventru  au  milieu  ; 
l'ouverture,  en  hauteur,  est  plus  petite  que  la  moitié  de 
la  hauteur  totale,  s’inserrant  dans  le  haut  presque  au 
milieu  de  l'avant-dernier  tour,  et  d’un  galbe  bien  ar- 
rondi ; enfin  le  test  est  épais  et  d'un  corné  fauve.  — 
H.  i3  ; D.  7 mill. 

Cette  espèce,  jusqu'à  présent  fort  rare  et  signalée  uni- 
quement dans  la  Loire  aux  environs  de  Nantes,  avait 
été  classée  dans  le  principe,  par  M.  Bourguignat,  dans 
un  groupe  spécial,  celui  des  Ligericania.  «11  n’existe, 
dit  cet  auteur  {in  Servain,  Lac  Balaton,  p.  5g',  jus- 
qu’à présent  qu'une  espèce  de  ce  groupe.  Cette  espèce 
des  plus  singulières,  est  une  forme  qui  possède  une 
certaine  apparence  de  Mellanella,  tout  en  ayant  quel- 
ques similitudes  limnéiformes  avec  quelques  espèces  du 
groupe  de  la  peregra  et  de  la  palustris.  » C’est  donc, 
comme  on  le  voit,  un  type  parfaitement  défini  ; mais,  au 
moins  à titre  de  simplification,  on  peut  le  faire  rentrer 
dans  le  groupe  du  L,  palustris. 

16°  Limnœa  muriatica,  Bourguignat.  — Cette 
espèce  nouvelle  est  de  taille  très  petite,  avec  un  galbe 
court,  une  spire  peu  haute,  quoique  pointue,  composée 
de  cinq  tours  convexes,  séparés  par  une  suture  assez 
profoncie  ; le  dernier  tour  est  ventru  veis  le  milieu,  et 
l'ouverture  subarrondie  est  égale  en  hauteur  à la  moi- 
tié de  la  hauteur  totale  ; le  test  est  mince,  subopaque 
d'un  corné  verdâtre.  — H.  8 ; D.  4 3 '4  millim. 

Cette  forme,  la  plus  petite  du  groupe,  a été  trouvée 
à l'embouchure  de  la  Siagne,  près  Cannes,  dans  les 
.Alpes-Maritimes  ; nous  l'avons  également  reçue  de  Rians 
dans  le  Var,  et  des  environs  de  Bionville  près  Metz. 
Nous  ne  pouvons  rapprocher  cette  petite  forme  que 
des  L.  limbata  et  fuscula  ; mais  on  la  distinguera 
toujours  à sa  taille  encore  plus  petite,  avec  une  spire 
plus  courte  et  un  dernier  tour  plus  ventru  et  moins 
haut. 

17"  Limnœa  disjuncta,  Puton.  — Nous  rattache- 
rons encore  à ce  même  groupe  le  L.  disjuncta  de  Pu- 
ton 11847.  i'osges,  p.  60',  espèce  rare,  de  pe- 

tite taille,  au  galbe  allongé  avec  des  tours  très  convexes, 
séparés  par  une  suture  particulièrement  profonde,  le 
dernier  tour  plus  haut,  ventru,  avec  une  ouverture 
subarrondie,  le  test  mince,  subtranspai  ent,  de  couleur 
fauve.  — H.  1 2 à 1 5 ; D.  5 à 6 millim. 

Cette  dernière  espèce  sert  de  transition  entre  les  vé- 
ritables formes  du  groupe  du  L.  palustris  et  celles  du 
L.  glabra.  M.  Bourguignat  avait  fait  un  groupe  à 
pan.  celui  des  Fen^iana,  renfermant  les  Fen:{ia  de 
Dalmatie,  L.  disjuncta  de  France,  L.  Postdami  de 
Prusse,  et  le  L.  maritima  de  Suède,  caractérisés  par 
leur  galbe  « palustrinoïde  à spire  très  allongée,  à tours 
s'accroissant  régulièrement,  d’une  façon  assez  serrée,  et 
dont  le  dernier,  proportionnellement  fort  petit,  est 
relativement  fort  volumineux.  » 


Telleest,  en  résumé,  la  série  des  espèces  affines  du 
L.  palustris  que  nous  avons  observées  en  France; 
c'est  comme  on  le  voit  un  des  groupes  les  plus  riches, 
mais  toutes  ces  formes,  nous  ne  saurions  trop  le  ré- 
péter. sont  parfaitement  caractérisées  et  facilement  dis- 
tinctes ; toutes  constituent  des  colonies  distinctes  toutes 
encore  comportent  un  certain  nombre  de  variétés 
également  distinctes  et  bien  définies. 

(A  suivre). 


DESCRIPTIONS 


Dorcadion?  macropus  Kr.  var.  obscu- 
rans. — Entièrement  d'un  noir  brillant,  avec  les  pattes 
un  peu  roussâtres  sous  la  pubescence  grise  et  fine  qui 
les  recouvre.  Tête  et  prothorax  à faible  ligne  de  du- 
vet gris,  ceux-ci  fortement  ponctués  et  ponctuation  plus 
serrée  sur  les  côtés.  Ecusson  à duvet  gris.  Ponctuation 
forte  et  espacée  sur  les  élytres,  ceux-ci  peu  allongés, 
modérément  convexes  et  à leur  extrémité  assez  large- 
ment tronqués-arrondis  et  fortement  repliés  en-dessous  ; 
ils  sont  ornés  d’une  ligne  suturale  de  duvet  blanc. 
Dessous  du  corps  à fine  pubescence  grise.  Longueur 
12  millim.,  largeur,  5 millim. 

9 Amasie. 

Dorcadion  vicinum.  — Petit,  peu  allongé, 
noir  mat,  antennes  et  pattes  un  peu  rougeâtres.  Une 
ligne  blanche  médiane  au  prothorax  et  sur  le  milieu 
du  front,  et  trois  lignes  sur  le  vertex  de  même  duvet 
laissant  dans  leurs  intervalles  deux  taches  triangulaires 
noires.  Ecusson  revêtu  de  duvet  blanc.  Une  étroite  ligne 
suturale,  une  large  bordure  externe  et  deux  bandes 
assez  larges  1 réunies  aux  épaules  et  près  de  l’extrémité 
où  elles  se  fondent  avec  la  bordure  externe!  de  duvet 
blanc  sur  chaque  élytre.  Ponctuation  générale  peu 
marquée.  Dessous  du  corps  grisâtre.  Longueur, 
10  millimètres,  largeur,  4 millim. 

I (j"  Sibérie. 

Près  de  Scopolii  Herbst,  mais  à prothorax  court 
offrant  son  épine  latérale  presque  nulle  avec  les  élytres 
plus  arrondis  à l’extrémité,  leur  bandes  plus  blanches 
et  nettes,  etc. 

M.  Pic. 
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Nouvelle  variété  de  dytique 

par  A.  Peytoure.vu 

Les  environs  de  Bordeaux  présentent  une  variété 
de  Dytiscus  marginalis  qui  dift’ère  par  plusieurs  ca- 
ractères de  la  var.  conformis  (^Kunze!. 

Comme  chez  cette  dernière,  les  élytres  de  la  femelle 
sont  absolument  lisses.  Elle  diffère  de  celle-ci  par 
l'aspect  des  stigmates,  qui  n'offrent  pas  les  deux  pei- 
gnes ordinaires  de  soies  raides  ; ces  stigmates,  circu- 
laires et  de  taille  réduite,  présentent  un  double  repli, 
latéral  et  interne,  des  téguments,  qui  sert  de  point 
d’insertion  à de  petites  masses  musculaires.  Les  der- 
niers zoonites  abdominaux  sont  relativement  glabres. 

I.es  pièces  latérales  de  l'armure  génitale,  au  lieu  de 
se  souder  au-dessus  de  l’anus  sur  la  ligne  médiane 
dorsale,  présentent  un  moindre  développement,  et  cha- 
cune d'elles  se  recourbe  à l'extrémité  postérieure  en 
un  double  crochet,  qui  se  termine  par  un  filament 
aponévrotique. 
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D’après  les  idées  de  Kiesenwetter  sur  le  polymor- 
phisme des  femelles  de  Dytique,  celte  nouvelle  variété 
devrait  être  considérée  provisoirement,  non  comme 
une  tonne  de  passage,  mais  comme  le  dernier  terme 
de  révolution  des  Dytiques. 


L’HYBRIDITÉ 


L'hybridité  après  avoir  été  invoquée  par  les  anciens 
comme  la  source  d’espèces  rationnelles  ou  anormales, 
après  avoir  été  réclamée  par  le  Moyen-âge  comme 
origine  d'êtres  plus  ou  moins  fabuleux,  et  nayant 
jamais  existé,  était  tombée  dans  le  plus  grand  discrédit 
au  siècle  dernier. 

Niée  par  les  uns,  elle  n’avait  été  acceptée  par  les 
autres  qu  a titre  d’effet  produit  par  l’expérimentation 
de  l'homme  sur  les  animaux.  Dans  ce  dernier  cas, 
une  opinion  couramment  admise  voulait  qu’elle  n'eut 
chance  d'aboutir  qu’autant  qu'un  des  producteurs 
appartenait  à une  espèce  domestique. 

Au  commencement  de  notre  siècle  cette  théorie  fut 
reprise,  d’abord  avec  timidité,  elle  ne  fut  guère  regar- 
dée qu’en  tant  que,  curiosité,  circonstance  accidentelle 
et  rare,  digne  d’être  notée  au  passage.  Avec  les  doc- 
trines avancées  de  l'Evolution,  elle  devint  un  principe, 
une.  des  grandes  entités  des  lois  générales  de  la  pro- 
gression des  espèces. 

Aujourd'hui  que  l'engouement  évolutionniste  s’est 
un  peu  calmé,  et  que  l’on  sait  regarder  d’une  façon 
plus  tranquille,  mais  non  moins  admirative,  les  doctrines 
darwiniennes,  l'hybridité  nous  apparaît  dénuée  de  ses 
brillants  et  fameux  résultats  au  point  de  vue  de  la 
multiplication  des  espèces,  mais  aussi,  amenée  à sa  juste 
valeur. 

L’extrême  absolutisme  de  certains  auteurs,  leur 
philosophie  intransigeante  a eu  pour  nous  cet  heureux 
résultat,  que  d’autres  esprits,  non  moins  éclairés  et  non 
moins  perspicaces,  surent  voir  les  défauts  des  théories, 
le  point  par  où  elles  péchaient  et  ne  pouvaient  soutenir 
la  discussion  sans  entrer  dans  le  domaine  hypothé- 
tique. La  réaction  était  née,  les  observations  se  mul- 
tiplièient,  et  le  contrôle  des  théories  hasardeuses  ht 
voir  leur  fondement  instable,  assis  sur  des  bases  d'une 
solidité  douteuse. 

Suchetet  fut  du  nombre  de  ces  chercheurs;  par 
sa  patience,  le  nombre  et  la  sagacité  de  ses  observations 
il  arriva  à des  résultats  probants  qui  mirent  en  lumière 
la  rareté  de  l'hybridation  et  son  impuissance  quant  à 
la  fécondité  et  la  postérité  des  hybrides,  quant  à la 
production  d'espèces  nouvelles. 

Le  fameux  Léporide,  grâce  à ses  investigations,  vit 
s’éteindre  pour  toujours  le  bruit  et  le  tapage  qui  s'éiait 
élevé  autour  de  lui. 

Depuis,  M.  Suchetet  ne  s’est  pas  arrêté  de  donner 
une  suite  magistrale  aux  nombreuses  notes  déjà  pu- 
bliées par  lui.  Dans  deux  brochures  de  177  pages  (jI 
il  avait  commencé  l'exécution  d'un  travail  important 
sur  les  oiseaux  hybrides  et  nous  avait  présenté  les 
résultats  de  ses  recherches  à propos  des  Gallinacés  et 
des  Palmipèdes.  Ces  deux  ordres  d’oiseaux  sont  bien 
probablement  ceux  où  les  cas  d’hybridation  se  présen- 
tent avec  le  plus  de  fréquence  et  sur  le  plus  giand 
nombre  d'espèces,  aussi  M.  Suchetet  s’était  attaché  à 
ne  nous  rien  dire  dont  il  ne  fut  certain,  et  qu’il  n'eût 
contrôlé.  Son  travail  présentait  une  masse  fabuleuse 
de  matériaux  soigneusement  triés  et  desquels  tout 

ji)  Mémoires  de  l;i  Société  Zoologique  de  France.  — Les 
oiseaux  hybrides  rencontrés  à l’état  sauvage.  Gallinacés  et 
Palmipèdes.  — Tirage  à part,  deux  brochures,  177  p.  in-8”,  Lille, 
tvT)ograpbie  Le  Pigot,  frères. 


élément  suspect  était  scrupuleusement  éliminé.  La 
conclusion  de  ces  recherches  pouvait  se  résumer  ainsi  : 
« Le  croisement  de  deux  especes  distinctes  ne  donne 
point  suite  à une  lignée  d’hybrides  fertiles;  ceux-ci 
paraissent  inféconds  lorsqu'ils  se  croisent  inter  se,  et 
perdent  vite  leurs  caractères  mixtes  lorsqu'ils  se  mélan- 
gent avec  les  espèces  pures.  L’hybridation  ne  modihe 
donc  pas  les  espèces  actuellement  existantes  ». 

Naturellement,  des  unions  accidentelles  d’espèces 
différentes  naissent  souvent  des  hybrides  auxquels  alors 
il  n’est  pas  possible  de  pouvoir  appliquer  le  nom 
d'especes,  mais  simplement  celui  de  variétés.  Ces  va- 
riétés sont  même  peu  stables  et  dans  les  générations 
suivantes  les  caractères  différentiels  disparaissent  promp- 
tement et  avec  une  rapidité  d’autant  plus  grande  que 
leur  rareté  fait  qu’ils  sont  absolument  noyés  dans  la 
masse  présentant  des  caractères  normaux. 

Cette  impression  de  l’impuissance  de  l’hybridité  à 
venir  modiher  l'état  physiologique  des  espèces  et  par 
cela  même  à prêter  son  concours  à leur  transformation 
est  encore  accentuée  dans  la  dernière  publication  de 
M.  Suchetet.  Le  volume  que  nous  venons  de  recevoir: 
« Les  Oiseaux  hybrides  rencontrés  à l'état  sauvage.  11 L 
Partie:  Les  Passereaux  »>,  bourré  de  documents,  de  faits 
précis  et  de  références  ne  renferme  pas  moins  de 
90  cas  d’hybridité  soigneusement  étudiés  et  dont  la 
conclusion  pratique  est  soigneusement  déduite.  Tour 
à tour  il  nous  présente  des  croisements  entre:  PinsonX 
Moineau;  Verdier  X Moineau;  Verdier  X Linotte; 
Verdier  X Chardonneret;  Linotte  X Chardonneret; 
Canari  X Chardonneret  ; Canari  X Linotte  ; Serin  des 
jardins  X Chardonneret  ; Serin  des  jardins  X Linotte  ; 
Pinson  commun  X Pinson  des  montagnes;  Moineau 
domestique  X Moineau  des  montagnes  ; Moineau  d'Ita- 
lie X Moineau  des-  montagnes;  Moineau  d’Italie  X 
Moineau  des  rochers  ; Becs  croisés  divers  ; Hirondelles 
diverses  ; Rossignols  divers  ; Merles  divers  ; Grives  di- 
verses; Corbeaux  de  différentes  espèces  et  Corneilles, 
etc.  etc. 

Et  de  tout  ce  travail,  de  tous  ces  documents,  de 
cette  accumulation  de  preuves  et  d’hypothèses,  il  dé- 
coule que:  les  croisements  entre  Passereaux  de  famille 
différente,  même  de  famille  peu  éloignée,  s’ils  sont 
admis  comme  certains,  par  suite  des  données  fournies 
{■*ar  l’étude  de  t)'pes  intermédiaires  rencontrés  parfois, 
ne' sont  pas  prouvés.  Le  seul  croisement  qui  paraisse 
avoir  été  suffisamment  constaté  est  celui  d'une  espèce 
exotique  échappée  de  sa  cage. 

« Deux  ordres  de  faits  s’en  dégagent  : ou  les  hybri- 
des sont  accidentels,  dus  à des  circonstances  qui  ne  se 
reproduiront  pas  dans  la  suite  ; ou  au  contraire,  leur 
production  semble,  sinon  régulière,  ilu  moins  assez 
fréquente  et^ devoir  se  continuer  ». 

Le  premier  cas  est  donc  négligeable,  quant  au  second 
en  admettant  { ce  qui  est  peu  probable  ; que  les  hy- 
brides soient  fertiles,  leur  peu  de  fréquence,  ajouté  au 
mélange  forcé  avec  les  espèces  pures,  les  fera  bientôt 
retourner  au  type  ancestral. 

Des  études  de  M.  Suchetet,  outre  la  grande  portée 
philosophique,  relative  à la  variabilité  de  l'espèce,  qui  se 
dégage  tout  d’abord,  nous  voyonsaussi  que  la  question 
de  valeur  de  l'espèce  (Qu’est-ce  que  l'espèce  ?)  y trouve 
grandement  son  compte,  ce  dont  nous  nous  félicitons 
car  si  l'étude  particulière  des  individus  de  notre  faune 
ne  doit  pas  nous  détacher  d'une  chose,  c’est  bien  de 
l’étude  des  considérations  générales  que  soulève  1 en- 
semble des  lois  qui  régissent  l’économie  de  la  Nature  et 
des  enseignements  qui  en  découlent. 

Loi’is  Redon-Nevreneof 

■ Extrait  des  mémoires  de  la  Société  Zoologique  de  France. 
T.  V.  p.  253,  1892.  — Tirage  à part,  i vol.  in  8",  Lille.  — 
Le  J3igot,  frères. 
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ETUDE  HISTORIQUE  & BOTANIQUE 

DE 

LA  COCA* 

Erythroxyi.ox  Coca  Lamarck  — Er.  Peruvianorum  Preccott. 
CucA,  Coca,  Ipadu  des  Brésiliens. 

Recherches  dans  les  auteurs  anciens  et  récents. 

par  H.  J.  G.  DU  BUYSSON 

Membre  de  plusieurs  Sociétés  d'études  scientifiques 


HISTOIRE  ET  ÉTUDE  BOTANIQUE  DE  LA  COCA,  SON  ORIGINE,  SA  CULTURE,  SON  EMPLOI  COMME  MASTICATOIRE  CHEZ  LES 

INDIGÈNES,  SES  PROPRIETES  THÉRAPEUTIQUES. 


La  Coca  est  un  arbrisseau  atteignant  au  plus  trois  mètres  de  hauteur  à tige  forte,  couverte 
d'une  écorce  blanchâtre,  et  à branches  droites,  rougeâtres. 

Feuilles  alternes,  eniières,  d’un  vert  comme  lustré  plus  pâle  à la  face  supérieure,  ovales- 
aiguës,  courtement  acuminées  au  sommet,  longues  de  4 à 10  centimètres  environ  sur  2 à 5 
centimètres  de  large,  munies  de  stipules  intra  pétiolaires  et  d’une  nervation  assez  particulière 
pour  les  faire  reconnaître  ; une  nervure  médiane  donnant  de  nombreuses  ramifications  qui 
s’anastomosent  en  réseau,  puis  à un  demi  centimètre  environ,  de  chaque  côté  de  cette  nervure, 
une  ligne  fine  en  arc,  partant  de  la  base  et  aboutissant  au  sommet,  ressemblant  beaucoup 
plus  à un  pli  longitudinal  qu’à  une  véritable  nervure  : sèches,  elles  sont  d’un  vert  brun  et 
d'une  saveur  amère  qui  laisse  une  impression  brûlante,  l’odeur  est  faiblement  aromatique  : 
fraîches,  elles  sont  inodores,  même  quand  on  les  froisse,  mais  immergées  dans  l’eau  chaude, 
elles  dégagent  un  parfum  délicieux  que  Posada-Arango  attribue  à la  conversion  de  la  cocàine 
en  acide  benzoïque  sous  l’influence  de  la  chaleur  en  présence  du  tannin  et  des  autres  principes 
des  feuilles. 

L'es  fleurs  sont  petites,  solitaires  ou  réunies  en  grappes  de  3 à 6,  et  le  plus  souvent  5,  à 
pédoncule  aussi  long  que  la  fleur,  portées  sur  les  petits  tubercules  dont  les  rameaux  sont 
garnis  de  couleur  jaune  ou  blanche^ 

(*j  Plusieurs  auteurs  emploient  le  mot  Coca  au  masculin.  Garcilasso  de  la  Vega  [Hist.  des  Incas.  1737.)  le  prend  tantôt  au  féminin, 
tantôt  au  masculin  ; il  semble  réserver  le  féminin  pour  désigner  les  feuilles  à mâcher  et  le  masculin  pour  désigner  l'arbuste.  Aujour- 
d'hui on  l’emploie  généralement  au  féminin  {v.  Ldtré.  Dici  niéd,  p.  327.) 

Auteurs  à consulter  : fvoir  aussi  l’Index  bibliographique  page  5.)  Benzoni  : Hist,  du  Nouveau  Monde,  i556  — N.  Monardes 
los  cosas.  {1569.)  [Irad.  Clusius  (de  simplicibus  ex  Oc  Ind.  iv*>74.j  — de  Garcilasso  de  la  Veg-n  ; Hist.  des  Incas.  1737.  — Guérin  \ 
Dict.  pitt.  hist.  nat.  T.  IL  i835-  — d'Orbigny  : Dict.  hist,  nat.  T.  V.  p.  423.  1849.  — Alph.  de  Candole  \ Orig.  plant,  cuit.  p.  107.  i883. 
— Planckon  : Traité  prat.  des  drogues.  Sim.  veg.  p.  i58.  — Jos.  Muéller  et  H.  Karsien.  Pharm.  Centralhalle  p.  128  et  143,  structure 
de  la  feuille.  i885.  — R.  Hanauceik  : Pharm.  Rundsch,  p.  71.  i885,  — Fr.  Hoffma7tn  : Pharmaz  Zeitung  p.  891.  1884.  — Becknrfs  : 
Jahresb.  of.  pbarmacop.  (analyse  du  travail  de  Moffmann  1.  c.)  i885.  — Gosse  : don  Erythrox.  coca.  1861,  (extr,  Méra.  Ac.  Bruxelles 
vol.  XII.  1861.}  — Hooker  : Companion  to  the  Rot.  mag.  II.  p.  25.  — Peyiitsk  : For.  Bras,  fasc.  81  p.  i56.  — 1878.  — Triana 
et  Plancliû7i  : Ann.  sc.  nat,  sér.  4,  vol.  18.  p.  338.  — Cauvet  : Nouv.  élera.  mat.  méd.  vol.  II:  1887.  — Luersseti  : Med,  pharm.  Bot. 
IL  p 717.  1882.  — l^larlins  : Abhandl.  d.  Mûnchener  akad,  d.  Wissensch.  III.  p.  280.  Taf.  i.  10.  — Lyons  : Améric  Journ.  of  pharm. 
1886.  — If'  MaHindale  : The.  extr.  Pharmac.  — Van  Tieghem  : Trait,  bot.  p.  1473.  1884.  — Eichler  : Sylîabus  p.  32.  1880.  — Bâillon 
Hist.  des  Plantes  vol.  V.  p.  61  et  63.  1874.  — Benlkam  d Hooker  : Gen.  I.  242.  — Gaâ.  Colombe  : Et.  sur  la  Coca  et  les  sels  de  Coca- 
ïne Thèse.  Paris  i885.)  — Lemaoûi  et  Decaisne  : Trait.  Gén.  de  Bot.  p.  332.  1876.  — Sno^iv  : Brit,  med.  journ,  1876.  Sur  la  Coca.  — 
Leeboi;)'  : Brit.  med.  journ.  1876.  Action  du  Coca.  — TValfer  Bej-nard.  îbid.  Observ,  sur  Tact,  des  feuilles  de  Coca.  — R.  Christisen  : 
Brit.  Med.  Journ.  avr.  1876.  EfF.  nutr.  des  feuilles  de  Coca.  — Rusby  : Coca  at  home  and  abroad  fPharm.  Journ,  and.  trans.  Juin 
1S88,)  • — h'arden  : note  ou  the  Erythroxylon  coca  grown  in  India.  — U'ej'inny  . Das  Coca  blatt , 1887-1888 . 
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La  corolle  est  composée  de  cinq  pétales  ovales  concaves,  à onglet  large,  munis  d’une  petite 
écaille  à leur  face  interne  ; dix  étamines  réunies  en  godet  à leur  hase,  portées  sur  des  filets  de 
la  longueur  de  la  corolle,  avec  anthères  cordiformes,  pistil  à six  angles;  trois  styles,  terminés 
chacun  par  un  stigmate  capitulé. 

Le  fruit  est  une  drupe,  il  est  sec,  rouge,  oblong,  monosperme. 

La  Coca  appartient  au  genre  Eiythroxylon  Brown,  p.  278.  Jacq.  (Lin.  généra  plant.  Ed. 
6.  p.  228.  1764.)  genre  qui  a été  longtemps  réuni  aux  Malpighiacées,  mais  en  a été  séparé  à 
juste  titre  par  Kunth  pour  former  une  tribu  spéciale  : les  Erythroxylées. 

Eichler  fait  des  Erythroxylées  un  groupe  spécial  qu'il  classe  dans  ses  Æsculinées  entre 
les  Malpighiacées  et  les  Polygalées.  Bentham  et  Kooker  en  font  une  subdivision  des  Lina- 
cées  ainsi  que  Bâillon  qui  les  place  à côté  des  Hoiimirieæ,  plantes  des  pays  tropicaux  de  l’Amé- 
rique australe  et  de  l’Afrique  occidentale  dont  plusieurs  ont  aussi  des  vertus  stimulantes 
dues  à un  suc  balsamique. 

Martius  a donné  une  étude  spéciale  du  genre  Erythroxylon . 

Van  Tieghem.  (1.  c.  p.  1478.  1 884.)  place  les  Erythroxylées  parmi  les  Linacées,  famille 
qu’il  rattache  à celle  des  Géraniacées  à cause  de  la  même  organisation  florale  ; c’est-à-dire, 
ayant  comme  elles  l’androcée  formé  de  deux  verticelles  alternes  d’étamines  simples,  mais  en 
différant  par  des  caractères  secondaires.  Déhiscence  septicide  du  fruit  quand  il  est  capsulaire 
et  feuilles  à limbe  entier. 

Les  Erythroxylées,  selon  cet  auteur  forment  le  point  de  rattachement  des  Linacées  avec 
les  Malpighiacées,  groupe  bien  homogène  qui  se  distingue  par  ses  feuilles  opposées,  l’unité 
de  l’ovule,  et  l’absence  d’albumen  dans  la  graine. 

Les  caractères  des  Erythroxylées  peuvent  s’établir  ainsi  selon  Luerssen  (1.  c.  p.  717.): 
sous-arbrisseaux,  arbrisseaux  ou  arbres  à rameaux  généralement  glabres,  rarement  velus, 
aplatis  ou  comprimés  au  sommet  dans  le  jeune  âge.  Premières  feuilles  écailleuses  ; feuilles 
proprement  dites  alternes  (parfois  opposées  dans  le  genre  Aneulophiis)  herbacées,  quelquefois 
coriaces,  simples  entières,  à stipule  intrapétiolaire.  — Fleurs  petites  blanchâtres,  régulières, 
hermaphrodites,  axillaires  et  le  plus  souvent  localisées  à l’aisselle  des  feuilles  écailleuses, 
solitaires,  parfois  en  grappes  ou  en  bouquets  terminaux.  Chaque  fleur  est  munie  de  deux 
bractées  ; cinq  sépales,  rarement  six,  plus  ou  moins  soudés  ; cinq  pétales,  rarement  six,  libres, 
hypogynes,  à préfloraison  valvaire  ou  tordue.  Dans  le  genre  Erythroxylon  en  particulier, 
les  pétales  sont  munis  d’une  ligule  hilobée  : 10  étamines,  placées  en  verticilles  de  cinq,  toutes 
fertiles  soudées  à la  base  au  disque  et  formant  un  tube  très  court  ; les  étamines  opposées  à la 
corolle  sont  généralement  un  peu  plus  courtes  que  les  autres  ; anthères  introrses  ; trois  feuil- 
les carpellaires  quelquefois  quatre  ou  cinq  ; ovaire  triloculaire.  quelquefois  tetra  ou  penta  ; 
chaque  loge  renferme  un,  ou  deux  ovules  anatropes  à raphée  interne,  souvent  coiffés  d’une 
petite  masse  parynchimateuse  émanée  du  placenta.  Dans  le  genre  Erythroxylon,  deux  des 
loges  sont  stériles  et  dans  \'Er.  coca,  quelquefois  une  seule  devient  stérile,  dans  nitidiim 
Spreng.  et  Campestre  S*'  Hil.  le  fait  exceptionnel  pour  l’iT.  coca,  devient  normal.  Style  libre, 
stigmate  terminal.  Drupe,  généralement  monosperme  ; endosperme  amylacé  et  charnu,  em- 
bryon droit. 

Suivant  Luerssen.  (1.  c.  1882)  la  famille  des  Erytliroxylées  comprend  56  espèces  dont  cin 
quante  appartiennent  au  genre  Ervthroxylon  : sur  ces  56  espèces,  42  sont  originaires  de 
l’Amérique  du  sud,  ! i de  l’Afrique,  2 de  l’Inde  et  1 en  Australie. 

Dans  Elora  Brasiliensis  (1878),  splendide  ouvrage  qni  semble  inconnu  à Luerssen, 
Peyritsch.  donne  la  description  de  82  espèces  d’Erythroxvlon  dont  66  sont  propres  au  Brésil, 
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16  cultivées  et  12  étrangères  à cette  contrée,  mais  se  rencontrant  dans  d’autres  parties  de 
l'Amérique  tropicale. 

Linné  dans  le  Spccies  plantarum  (11.  p.  612.  1762.)  ne  cite  que  YE.  areolatiim  Jacqu.  (i) 
connu  sous  le  nom  vulgaire  de  bois  major,  au.x  tiges  hautes  de  4 à 5 mètres,  fournissant  un 
bois  solide  d'un  brun  jaunâtre,  des  fleurs  blanches  e.xhalant  une  forte  odeur  de  Jonquille  et 
des  fruits  pleins  d'un  suc  rouge  dont  aucun  animal  ne  se  nourrit,  dit  Jacquin,  sans  en  expli- 
quer la  raison.  Bâillon  (Hist.  des  PI.  t.  V.  p.  65.  1874.)  rapporte  que  ses  fruits  renferment 
un  suc  acidulé,  sucré  et  mucilagineux  qui  fait  partie  d’un  sirop  purgatif  et  diurétique  prescrit 
en  Nouvelle  Grenade  dans  le  traitement  des  affections  cutanées.  11  croît  sur  les  bords  de  la  mer 
aux  entrons  de  Carthagène  (nouv.  Grenade)  et  à la  Jama'ique. 

Lemaout  & Decaisne.  (1.  c.  p.  33.)  disent  que  ces  jeunes  pousses  sont  rafraichissantes,  son 
écorce  tonique,  et  le  suc  de  ses  feuilles  employé  à l’extérieur  contre  les  affections  dartreuses. 

11  v a encore  YE.  Havanense  qui  vient  sur  les  rochers  maritimes  de  la  partie  de  l’ile  de 
Cuba  avoisinant  la  Havane  ; il  se  rapproche  beaucoup  de  l’E.  coca,  par  la  forme  de  ses  feuil- 
les, mais  il  s’en  éloigne  par  sa  taille,  laquelle  dépasse  très  rarement  un  mètre  de  haut,  et  par 
ses  propriétés. 

A Cavenne,  l’espèce  indigène  est  YE.  macrophilliim  Cav.  qui  produit  un  bel  effet  par  son 
feuillage  et  à Madagascar  on  trouve  YE.  buxifolium  dont  le  feuillage  ressemble  à celui 
du  buis  et  se  conserve  toujours  d'un  vert  luisant. 

On  cultive  quelquefois  dans  nos  serres  chaudes  une  jolie  espèce  de  l’Ile  Maurice,  YE.  hj'- 
pericifolhim  (2)  qui  est  très  rameuse,  d’un  aspect  agréable  et  de  moyenne  grandeur  ; ses  nom- 
breux rameaux  sont  raboteux,  couverts  de  très  petites  feuilles  d’un  vert  tendre  et  de  fleurs 
blanches  qui  répandent  une  odeur  suave.  Cette  espèce  appelée  vulgairement  Bois  d'huile, 
ou  de  Dames  ou  à Balais  est  employé  en  ébénisterie  et  ses  rameaux  servent  en  effet  à faire 
des  balais. 

L.E.siiberosum  (3)  St-Hil. , ainsi  que  YE.  tortuosum[^)  Mart.  du  Brésil,  ont  une  écorce  astrin- 
gente,qui  donne  une  teinture  brun  rouge.  La  décoction  de  l’écorce  des  racines  de  if.  Campestre 
St-Hil.  (6)  s’emploie  dans  le  même  pays  comme  purgatif  et  l’écorce  de  la  racine  de  l’E.  angiii- 
fiigiim  Mart.  passe  pour  guérir  delà  morsuredu serpent.  On  citeencore  de  la  Nouvelle  Grenade 
comme  ayant  des  propriétés  toniques  YE.  Hondense{5)  {ovatiim  Griseb.)  Généralement  parlant 
les  ej'j'throxylon  sont  plutôt  des  arbres  de  troisième  grandeur  que  des  arbrisseaux.  Ce  genre 
renferme  encore  d’autres  espèces  qu’il  serait  trop  long  d’énumérer,  cependant  on  peut  citer 
encore  l’iT.  pulchrum  St  Hil.  {E.  utile  Sald.)  qui  croît  dans  les  environs  de  Rio-de-Janéiro 
où  elle  atteint  6 à 10  mètres  d’élévation.  Elle  est  connue  dans  ce  pays  là  sous  le  nom  de 
subratil  ou  arco  de  pipa  ; Th.  Peckolt,  en  a extrait  des  doses  minimes  de  coca'ineet  a donné 
les  caractères  de  la  plante.  — L’E.  monogjnium  n’a  donné  aucune  quantité  de  coca'ine  à MM. 
Hooper  & Waddel.  La  plupart  de  ces  espèces  se  font  remarquer  par  la  matière  tinctoriale 
rouge  que  contient  leur  bois  et  quelques  unes  sont  propres  aux  constructions  à cause  de  la 
grande  inaltérabilité  de  leur  bois. 

\YE.  Coca  est  le  plus  important  du  groupe  par  la  vertu  de  ses  feuilles  et  celle  de 
l'alcaloïde  qu’on  en  retire.  11  est  spontané  sur  la  pente  orientale  des  Indes  : Pérou,  Bolivie, 
Equateur,  peut  être  aussi  au  Brésil,  Chili,  République  Argentine  et  cultivé  dans  les  vallées 

(1,.  Linné.  Amœn.  v.  007.  . obs,  184.  — D.  C.  Prodr.  X®  20.  — Aitisl.  mat.  méfl.  Inéd.II  . 422.  — E.  Carthagenense  Jarq. 

Amér.  104.  t.  187.  i. 

(2  LamkXji\çX.  II.  394.  — Cav.  Diss.  VIII.  400.  t.  200.  — D.  C.  Prodr.  n"  i.  — Muelia . 

(3)  A.  St-Hilaire  PI.  us.  P»ras.  t.  69.  {GaUinha  choca,  mercni-io  de  campa.) 

,4  E.  tortuosum  ifarc.  vulg  •.fruia  de poviba . 

5]  A St-Hil.  01.  P»ras.  méri . i . 97.  — Rosenih.  1.  c.  776.  {CnbcUa  de  )iegro.\ 

(b,  H.  B.  K.  nov,  Gen.  & spec,  V.  176.  — D.  C.  Prodr.  No  7.  Rosenth.  1.  c.  775.  — Lhidf . Veg. 

Kingd.  391,  — Tr.  in.  ann.  sc.  nat,  sér,  4.  XVIII.  340. 
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chaudes  et  humides  des  deux  pentes  jusqu’à  une  altitude  de  1800  m.  On  cite  surtout  la 
vallée  arrosée  par  la  rivière  de  Cauca  dans  la  Nouvelle  Grenade  où  il  a été  récolté  par  M. 
Edouard  André  (v.  Herbier.  Ed.  André  où  il  porte  l’indication  : en  abondance,  spontané  ou 
subspontané.) 

Suivant  Alph.  de  Candole  (1.  c.  p.  108.)  la  patrie  primitive  de  cette  espèce  n’est  pas  suffi- 
samment certaine.  Le  D''  Gosse  a constaté  que  les  anciens  auteurs  tels  que  Joseph  de  Jussieu, 
de  Lamarck  et  Cavanilles  n’avaient  vu  que  des  échantillons  cultivés.  Mathews  en  avait  ré- 
colté au  Pérou  dans  le  ravin  de  Chinchao,  ce  qui  parait  devoir  être  une  localité  hors  des 
cultures.  M.  Alph.  de  Candole  dit  encore  que  l’on  cite  aussi  comme  spontanés  des  échan- 
tillons de  Cuchero  rapportés  par  Poeppig,  mais  le  voyageur  lui-mëme  n’était  pas  assuré  de 
la  condition  de  spontanéité.  D'Orbigny  pense  avoir  vu  \' E.  coca  sauvage  sur  un  coteau  de  la 
Bolivie  orientale.  M.  Triana  dit  qu’il  ne  le  connaît  pas  comme  spontané  dans  son  pays  à la 
Nouvelle  Grenade.  Son  extrême  importance  au  Pérou,  sous  le  régime  des  Incas,  comparée  à la 
rareté  de  son  emploi  à la  Nouvelle  Grenade,  fait  penser  que  les  localités  de  ce  dernier  pays 
sont  en  effet  des  cultures  et  que  l'espèce  est  originaire  seulement  de  la  partie  orientale  du 
Pérou  conformément  aux  indications  des  divers  voyageurs  ('). 

Peyritsch.  (F.  Brasil.  p.  i5y.)  écrit  : « Frutex  vulgatissimus  in  prov.  Yungas,  certe  spon- 
taneus  in  Cuchero,  provincia  Peruviae  suhandinae  : Poeppig  n°  i3o8,  i336.  Cultus  in 
Péruvia,  Bolivia,  Arequipa,  Nova  Grenada  et  in  Brasiliae  prov.  do  alto  amazonas.  » 

La  Coca  est  connue  au  Pérou  depuis  la  plus  haute  antiquité.  Ben:[oni  dans  son  "Histoire 
du  nouveau  monde.  Venise  15.50.  ” signale  déjà  l’usage  qu’en  faisaient  les  Péruviens  comme 
masticatoire  (Hoefer:  Hist.  de  la  Bot.  p.  io3.)  Nous  devons  aussi  les  premiers  renseigne- 
ments sur  l’usage  interne  de  ses  feuilles  à N.  Monardès  de  Seville  (los  Cosas  iSôq)  dont 
l’ouvrage  a été  traduit  en  latin  par  Clusius  sous  le  titre  « de  Simplicibus  ex  Occidentale  India. 
iSyq  I),  une  édition  française  est  due  à Colin  apothicaire  à Lyon,  en  1619. 

Cette  plante  parait  n’avoir  été  importée  en  Europe  que  vers  1749  ; elle  a été  décrite  par  de 
Jussieu  et  nommée  Erythro.xj'lon  Coca  par  Lamarck. 

En  compulsant  différents  auteurs  nous  avons  rencontré  de  nombreux  passages  qu’il  est 
intéressant  de  rapporter  pour  les  effets  merveilleux  qu’on  lui  attribuait. 

Dans  Guérin  [Dict.  pitt.  hist.  nat.  t II.  p.  237 . 1885.)  on  peut  lire  : 

« La  coca,  plante  sacrée  des  Péruviens  était  réservée  par  les  Incas  pour  les  grandes  solen- 
nités nationales  du  Capracaini,  de  V Intirinaini,  du  Raimicaiitaraiqui  et  du  Situaraimi  ; on 
la  brûlait  sur  les  autels  du  soleil  ; quand  sa  vapeur  parfumée  montait  en  colonne  légère  et  se 
résolvait  en  nuage  sur  la  tête  du'  sacrificateur,  les  vœux  que  l'on  adressait  à l’astre  brillant 
des  jours  ne  tardait  pas  à s’accomplir. 

fA  suivre). 


(^)  On  pcMt  encore  consulter  les  auteurs  sulvanLs  cités  par  Bâillon  (Hist.  des  plantes  vol . V.  p.  6i.  1874.) 

Er.  cnca.  Lavtck.  Dict.  II.  .193^  — Cav . Diss.  VIII  402  t.  229.  — D.  C.  Prodr.  I.  570.  n.  23.  — iJndl.  Fl.  nied.  199  ; Ve^r. 
Kinpd.  091.  — d/t'r.  & Del.  Dict.  mat.  méd.  III.  148.  — Guib.  Drogj.  simple.  E«l.  III.  SgS.  — Dnch.  Rép.  19?,  — Endl. 
Enrhlrid.  559.  — Hook.,  — Comp.  to  Bot.  Mag.  I,  161  ; II,  25,  t.  21.  — Goutte.,  Mon,  E.  coca  (Brux.  i832)  — Tr  et  PI.  in  Ann. 
SC.  nat.  sér.  4.  XVIII.  338.  — Roscnth.,  Syn.  pl.  diaplior,  775.  -■  Rèv . in  fl.  med.  du  XJX'=  siècle  .vulg.  Hayo.  Ipadu). 

Voyez  surtout  pour  l’iiistoire  et  les  propriétés  de  la  Coca  ; — De  Jnucovrt . Encycl.  III.  557.  — 'jf/tss.  in  Dict.  sc.  nat.  IX 
487.  — Cochet  in  Journ.  chimie  et  Pharm.  VIII.  47.'!.  — Poe/>/>.  Reis..  II.  209.  — Mari.,  in  Ahh.  Akad.  ^\  issensch.  Munch.,  III 
32O.  .367.  — Tschmiy.  Rei.s.  Per.  II.  299.  — ftibrn.  Die  narkot  Gonussm.  i5i.  — Man/eçinz.SxxW.  virt.igien.et  metl. délia  coca  (Milan 
i85o' ; in  Viert  für  prakt.  J'harm.,  IX  fasc  4.  — ^Vohler  et  Ileitnli):! . \5ùh  das  Cocaïn  (Vienne  1800.)  — Schezer.  LVb  d. 
Peruan  Coca  cStuttg.  1860 4 — Deviarle.  Ess.  sur  la  Coca  jThèsePar.  1862.)  — Rets,  in  Bull,  thérap.  LXX.  178.  — Lififimann,  Ess. 
sur  la  coca  Thèse.  Strasb.  1868. ) — Moreno.  Rech.  Chim.  et  phys.  sur  l‘E.  coca  (Thèse  Paris  i8ô8'-6‘/7SCrr/G  Nouv.  Rech.  sur  la  pharm. 
du  coca  Thèse.  Paris  1870.  — M.  A.  Euentee,  Mém.sur  la  Coca  du  Pérou  P;jr.i866.  icori.)  — Pusada-Aeungo  in  ab.mèd.XX\  III  55. 
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COMPTES-RENDUS 

DE  LA  SOLIÉTÊ  BOTANIOUE  DE  LYO.^ 

— sj\/\j\r\j" 

SÉANCE  DU  7 MARS  1892  (Suüc) 


M.  Lach:\iaxn  fait  ensuite  raualyse  d’un  article  publié  dans  les  An- 
nales de  la  Société  du  Brandebourg  sur  l'origine  du  Seigle  cultivé. 

Il  rappelle  à ce  sujet  que  l’on  connait,  deu.v  espèces  principales  de 
Seigle  : le  Seigle  cultivé  ou  Secale  cereale  L.  et  le  Seigle  de  montagne 
ou  Secale  montaimiii,<]\n  comprend  lui-même  pour  quelques  botanistes 
S.  analoliciiiii  et  le  5.  dalniaticum. 

Voici  les  caractères  qui  distinguent  principalement  ces  deux  espèces; 

Le  5.  cereale  L.  est  annuel  et  à rachis  tenace  tandis  que  le  .S.  mou- 
lai nun  est  vivace  et  à rachis  fragile. 

Le  Seigle  cultivé  n’a,  jusqu’à  nos  jours,  pas  encore  été  rencontré  à 
l’état  sauvage.  Quehjues  botanistes  ont  cependant  voulu  le  faire  des- 
cendre du  5.  montanam.  L’ouvrage  analysé  par  notre  collègue  cherche 
justement  à donner  des  preuves  de  cette  filiation.  Il  rapporte  les  tra- 
vaux faits  à ce  sujet  par  M.  Batalin  de  St-Pétersbourg. 

Déjà  depuis  1886,  un  horticulteur  russe  des  provinces  du  Don,  M. 
Kaldurow,  avait  signalé  des  pieds  de  Seigle  cultivé  qui  paraissaient 
vivaces  et  avaient  monté  deux  années  consécutives. 

Il  en  envoya  à St-Pétersbourg  quelques  pieds  sur  lesquels  on  pou- 
vait apercevoir  des  restes  de  tiges  anciennes.  IM.  Batalin  s’assura  du 
fait  et  constata  que  le  Seigle  cultivé  dans  la  région  du  Don,  donnait 
souvent  des  rejets  en  automne,  rejets  qui  passaient  l’hiver  et  mon- 
taient l'année  suivante. 

D’après  ces  observations,  M.  Batalin  conclut  à la  pérennité  possible  du 
Seigle  cultivé  et  par  conséquent  à sa  dérivation  du  .S.  moiUanuin.  Quant 
à la  fragilité  du  rachis,  le  professeur  de  St-Pétersbourg  admet  qu’elle 
a pu  disparaitre  par  la  culture. 

M.  Lachmann  fait  quelques  réserves  sur  ces  conclusions  de'M.  Bata- 
lin en  ce  que  la  variété  de  Seigle  examiné  par  ce  botaniste  est  très  dif- 
férente de  notre  Seigle  cultivé  ou  Secale  cereale  L.  Elle  se  rappi-oche 
au  contraire  oeaucoup  du  S',  anatolicum.  Le  seul  inoyen  de  trancher 
la  question  serait  de  cultiver  du  S.  montaaum  et  de  voir  si  on  pourrait 
le  transformer  en  Secale  cereale. 

M.  T iviand-ÎMorel  fait  ol)server  que  les  caractères  distinctifs  des 
deux  espèces  de  Seigle,  ne  consistent  pas  uniquement  dans  la  pérennité 
et  dans  la  fragilité  du  rachis  : il  existe  d’autres  caractères  différentiels 
entre  les  deux  plantes  que  l’on  a tort  de  négliger.  11  ne  faut  pas  non 
plus  conclure  du  fait  que  le  Seigle  cultivé  ne  se  rencontre  pas  à l’état 
sauvage,  qu’il  dérive  du  5.  inontannm.  Quelques  botanistes  d’ailleurs 
prétendent  que  l’on  a découvert  dans  le  Turkestan  le  véritable  ancêtre 
de  notre  Seigle  cultivé,  le  S',  cereale  L.  à l’état  sauvage,  cette  opinion 
n’a  pas  encore  été  conhrmée. 
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M.  l’abbé  Boullü,  à propos  des  Œillets  verts  qui  ont  fait  un  moment 
fureur  à Paris,  donne  lecture  d'un  article  tiré  d’une  revue  scientifique 
où  l’on  raconte  la  plupart  des  expériences  qui  ont  été  tentées  depuis  le 
commencement  du  siècle  dernier  pour  colorer  artificiellement  les  fleurs 
)iar  absorption  de  diverses  teintures.  On  en  peut  conclure,  que  si  diver- 
ses substances,  surtout  l’aniline  verte,  réussissent  sur  les  fleurs  coupées, 
elles  sont  sans  effet  sur  les  plantes  vivantes  ; car  ce  sont  pour  elles  de 
vrais  poisons  qui  les  font  périr  assez  rapidement. 

A propos  de  cette  communication  M.  Beauvisage  fait  observer  que 
l’absorption  des  matières  colorantes  qui  servent  à teindre  les  fleurs 
ne  s’opère  jamais  directement  dans  le  sol  par  les  poils  absorbants  des 
racines,  mais  toujours  par  l’intermédiaire  d’une  plaie  faite  à la  plante,, 
et  offrant  des  orifices  béants  de  vaisseaux.  Il  cite  les  expériences  de  M. 
Cauvet  au  mojmn  de  bulbes  qui  absorbaient  rapidement  la  couleur  par 
leur  surface  inférieure  cicatricielle,  quand  celle-ci  plongeait  dans  l’eau 
colorée,  mais  qui  lorsque  les  racines  seules  plongeaient  dans  la  teinture 
n’absorbaient  celles-ci  qu’au  bout  d’un  certain  temps,  nécessaire  pour 
amener  l’empoisonnement  et  la  mort  des  racines  ; la  destruction  de 
celles-ci  permettait  seule  à la  matière  colorante  de  pénétrer  par  effrac- 
tion dans  les  vaisseaux  de  la  plante. 


SÉANCE  DU  21  MARS  1892 


Présidexxe  de  m.  le  D*'  Saint-Lager 

La  Société  a reçu  ; 

Circulaire  du  ministère  de  l'Instruction  publique  relative  au  30'”<^  Congrès  des  Socié- 
tés savantes.  — Journal  de  Botanique  dirigé  par  M.  Morot  ; VI,  b,  G.  — Bulletin  de  la 
Société  des  sciences  de  Nancy  ; année,  181)1  : Bulletin  des  Séances  ; III.  4 à 1)  : 
IV,  I à û.  — Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhùne,  4bl,  1892.  — Le  Règne  Végétal 
111.  2G.  — Revue  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouest  : II.  1. — Meniorias  de  la  Sociedad 
C'ientilica  Antonio  .Alzate,  Mexico:  V.  3.  4.  — Transactions  of  the  botanical  Society  of 
Edinburgh  ; XIX.  pp.  131-201.  — Annals  of  the  .Scottish  natural  history  ; I,  1892. 

.ADMISSION 

M.  Pierre  Allard,  81,  Rue  Garibaldi,  {trésenté  par  MM.  N.  Roux  et 
Blanc,  est  admis  comme  memlire  titulaire  de  la  Société. 

COMMÜNIC.ATIONS 

.V  propos  du  dépouillement  de  la  correspondance,  M.  X.  Roux  appel- 
le l’tittentiou  des  memlires  de  la  Société  sur  la  prochaine  exposition  ({ue 
le  Clul.i  alpin  tiendra  à Grenolde  du  7 au  14  août. 

.-V  cette  exposition  seront  admises  les  collections  de  jtlantes  alpestres 
ainsi  que  les  travaux  scientifiques. 

M.  LE  Président  déjtose  sur  le  luireau  un  IMémoire  de  M.  Malinvaud, 
offert  par  l’auteur,  et  qui  contient  le  compte-rendu  des  herborisations 
faites  jiar  ce  botaniste  en  1887-88-89  dans  le  département  du  Lot. 
Dans  une  note  additionnelle,  M.lMalinvaud  insiste  plus  particulièrement 
sur  la  découverte  de  deux  plantes  nouvelles  pour  la 'flore  française  : 
V Alussuin  petrœnm  et  V Orchis  Pauliana  Malvd. 
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La  première  de  ces  plantes  a été  trouvée  très  abondante  sur  les  rui- 
nes du  château  d’Assiei'.  Elle  se  distingaie  de  l’Ali/ssiuii  saxatilc  par 
ses  pétales  nettement  bilobés  et  par  les  rameaux  de  sa  panicule  qui 
s'allongent  pendant  l’anthèse. 

Au  sujet  de  cette  plante  M.  F.  Morel  rappelle  que  l' AllJss^^ln  pe- 
trœum  est  une  plante  particulière  à l’Europe  orientale  de  sorte  qu’il 
est  ])ortè  à croire  qu’elle  a été  autrefois  intentionnellement  naturalisée 
au  cliàteau  d’Assier  ; c'était  du  reste  l’opinion  de  Cosson. 

Eroiuum  GicoNiUM  Willd.  var.  chelidonifouum  Boulin. 

*\I.  l’abbé  Boulin  présente  une  forme  remarquable  à' Erodiuni  récolté 
par  lui  en  Avril  1860  à l’Ermitage  de  N.  I).  de  Rochefort,  Gard. 

Quand  je  vis  cette  plante  dit-il,  je  crus  avoir  affaire  à une  variété  de 
YE.  nmlachoides:  la  teinte  et  la  villosité  des  feuilles,  leurs  lobes  arron- 
dis, les  calvces  et  les  pédicelles  glanduleux  semblaient  justifier  cette 
supposition  ; mais  lorsque  après  plus  de  vingt  ans  j’ai  retrouvé  le  pa- 
quet égaré  de  cette  herborisation,  un  examen  attentif  m’a  démontré 
mon  erreur:  le  calyce  plus  graii'',  les  sépales  à pointe  bien  plus  longue, 
le  bec  du  fruit  plus  fort  et  plus  allongé,  les  feuilles  à lobes  arrondis  très 
écartés,  décurrents  sur  les  pétioles  en  aile  plusieurs  fois  lobulée,  sépa- 
rent nettement  cette  plante  de  Y E.  malacitoides. 

Après  avoir  examiné  plus  de  trente  Erodium  soit  de  la  France  méri- 
ilionale,  soit  d’Espagne  ou  d’Afrique,  je  n’ai  vu  des  lobes  décurrents 
en  aile  lobulée  que  dans  Y E .ciconiiim  âVilld.  auquel  cette  plante  ressem- 
ble par  ses  autres  caractères  ; serait-ce  un  hybride  de  cette  dernière 
espèce  et  de  YE.  malachoides°>  Celui-ci  se  rencontrait  dans  la  localité, 
mais  je  n’y  ai  pas  remarqué  l’A’.  ciconium.  Quoiqu’il  ait- semblé  à plu- 
sieurs qu’elle  méritait  de  constituer  une  espèce  nouvelle,  je  me  borne 
à.  proposer  pour  elle  le  nom  de  E.  ciconium  ’Willd.  var.  chelülonifo- 
lium,  à cause  de  la  vague  ressemblance  qu’ont  ses  feuilles  avec  celles  du 
Chelidonium  majus.  J’ai  vu  du  reste  en  herbier  sous  le  nom  à'E.  cico- 
nium une  forme  des  environs  de  Marseille  à lobes  arrondis,  mais  plus 
rapprochés  que  dans  ma  variété. 

M.  Deb.vt  analyse  le  dernier  mémoire  publié  par  M.  Guignard  sur 
les  phénomènes  de  la  fécondation,  dans  les  Annales  des  sciences  natu- 
relles livraisons  3-4,  1891.  Ce  mémoire  renferme  l’énoncé  de  plusieurs 
faits  nouveaux  établissant  des  points  de  vue  modifiant  d’une  manière 
imj)ortante  les  théories  admises  jusqu’à  ce  jour  sur  les  phénomènes  de 
la  multiplication  des  cellules  et  de  la  fécondation  en  particulier. 

Notre  collègue  entre  à ce  sujet  dans  des  explications  assez  longues  et 
les  accompagne  de  nombreuses  figures  ; nous  ne  pouvons  ici  qu’en  don  - 
ner un  résumé  succinct  et  indi(|uer  les  conclusions. 

1“  M.  GüiGN.VRD  indique  les  motifs  qui  militent  en  faveur  de  la  conti- 
nuité du  filament  chromatique  dans  le  noyau  au  repos,  contrairement 
à l’opinion  de  plusieurs  observateurs  (jui  admettent  l’individualité  des 
bâtonnets  dans  ce  stade.  Dans  cette  hypothèse  il  est  fort  difficile  d’ex- 
pliquei'  ; 1“  la  réduction  du  nombre  des  Ijâtonnets  lors  de  la  formation 
des  grains  de  pollen  et  des  noyaux  constituant  la  tétrade  supérieure  du 
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sac  embryonnaire;  2“  l’augmentation  et  la  variabilité  de  ce  nombre  lors 
(le  la  formation  de  l’albumen  dans  ce  même  sac. 

2“  L’auteur  a signalé  pour  la  première  fois  la  présence  en  dehors  du 
noyau,  et  par  conséquent  dans  le  protoplasma  extra-nucléaire,  de  2 splié- 
res  analogues  aux  si)hères  attractives  observés  chez  les  animaux.  Il  a pu 
constater  leur  rôle  directeur  dans  l’orientation  de  la  plaque  nucléaire  et 
du  fuseau  achromatique.  Le  mode  de  formation  de  ce  fuseau  coïncidant 
avec  la  disparition  de  la  membrane  nucléaire  établit  péremptoirement 
(jue  la  division  du  noyau  n’est  pas  due  uniquement  à l’influence  du  pro- 
toplasma nucléaire,  mais  encore  à celle  du  protoplasma  extra-nucléaire 
(jui  pénètre  à l’intérieur  de  la  substance  du  noyau  et  s’y  mélange  en 
certaine  proportion.  On  tire  la  même  conséquence  de  ce  fait  que  la  fu- 
sion des  noyaux  mâle  et  femelle  dans  l’oosphére  et  celle  des  2 noyaux 
polaires  libres  dans  le  sac  embryonnaire  est  précédée  par  celle  des  sphè- 
res directrices  accompagnant  les  noyaux  qui  doivent  se  fusionner. 

3"  M.  Guignard  résume  assez  longuement  les  observations  faites  chez 
les  animaux.  Les  difficultés  inhérentes  au  sujet  ont  donné  lieu  à de 
nombreuses  inexactitudes  et  à des  explications  généralement  très  hasar- 
dées. Il  résulte  toutefois  de  la  discussion  à laquelle  se  livre  M.  Gui- 
gnard qu’en  thèse  générale,  il  y a concordance  entre  les  phénomènes 
de  la  fécondation  chez  les  animaux  et  ceux  découverts  par  l’auteur  chez 
les  végétaux. 

4“  De  l’ensemble  de  tous  ces  faits  parait  ressortir  une  consé(juence 
générale  dont  l’importance  n’échappera  à personne.  Nous  croyons  pou- 
voir la  formuler  ainsi  qu’il  suit  : 

Toutes  les  cellules  qui  constituent  un  végétal  ayant  pour  origine  pre- 
mière l’oosphère  devenue  œuf  à la  suite  de  la  fécondation,  chacune 
de  ces  cellules  possède  par  son  noyau  les  propriétés  héréditaires  de  ses 
père  et  mère  transmises  directement  au  noyau  formé  dans  l’oosphére 
|.)ar  la  fusion  du  noyau  mâle  et  du  noyau  femelle,  et  transmises  par  lui 
à tous  les  autres  noyaiux  provenant  de  ses  divisions  successives.  Chacu- 
ne des  cellules  possède  en  outre  par  l’intermédiaire  du  protoplasma 
e.xtra- nucléaire  les  propriétés  aptes  à constituer  les  divers  tissus  et 
organes  de  la  plante.  Ces  dernières  propriétés  pouvant  subir  quelques 
légères  variations  sous  l’influence  des  agents  et  conditions  extérieurs, 
on  s’explicjue  les  différences  individuelles,  mais  l’existence  constante 
des  propriétés  héréditaires  assurent  la  permanence  de  l’espèce. 

Telle  est  la  conclusion  définitive  du  travail  de  M.  Guignard.  Notre 
collègue  termine  en  regrettant  que  l'auteur  n’ait  pu  lui-même  en  faire 
l’exposition  à la  Société;  quelqu’imparfait  (pTait  été  son  résumé,  M.  Dé- 
bat esj)ère  avoir  fait  comprendre  toute  l’importance  des  faits  nouveaux 
découverts  et  fait  partager  par  tous  nos  sociétaires,  son  admiration 
pour  les  résultats  obtenus  à la  suite  d’observations  si  délicates. 

Id.  N.  Roux  fait  ]>asser  jdusieurs  exemplaires  A' Erijiigiiuu  alpiniun. 
cueillis  dans  les  praiiâes  de  Salces  près  de  l’Argentière  (Hautes-Alpes), 
(ju’il  distribue  gracieusement  aux  membres  de  la  Société. 


Lyon-  — lmp.  Litb.  et  tàrav.  L.  Jacqükt,  rue  rerrandièie,  i8. 
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A VENDRE 

I"  Coléoptères  exotiques,  espèces,  13s  exemplaires,  parmi 
lesquel^:  Mroûsonici  clephas  o’ énorme.  Irais,  manque  un  article  à 
deux  tarses.  PJiaiur/is  /\’s/iz-ns  o' 5 . — Riitchi  histrio,  formosa . — 
Sisfoiiofû  fi’sfiz\7.  Po^ilid  x' i l'id ica’ riil ca . — Aloiis  laiops 
ocii/iifd,  scii/û/iis.  — Cv /'ioi/ofû  6-pii iiciûiû . — Anieris  Iiica.  — 
Civl ich roma  sisfitllû.  — Lamia  punctata.  — Quelques  belles 
espèces  innommées  Cetonides  et  Coprophages  : 100  francs. 

2"  Longicornes  Européens  et  Circa,  192  espèces,  682  exemplaires. 
Ergûies  faher  2 o"  2 2 irais.  — Ccranibyx  ditx  v.  oricnfal is  (Syrie). 
Posai  ia  al  pi  na  (>  exemplaires.  — Dorcad  ion  32  espèces  et  75  exem- 
plaires. Quelques  innommés  sans  double  emploi.  ^Esfy/ioiniis 
griseiis  o'"  2 CIvfiis  g/'at  iosus  (Svrie).  Vesper  ns  dva  t a rt  i cf  6 iVci..vda- 
lis  /nafor  a'  i Irais.  Lepfnra  et  Sirangaiia,  36  espèces  et  1 71  exem- 
plaires : 60  francs. 

3"  Lamellicornes,  202  espèces,  616  exemplaires,  3 Lncanns  Cer- 
z'iis,  taille  remarquable.  Dama  <f  l . — Dorens  nnisiinon  a’ 2 . — - 
Bnhas  hi:;;on  a’ 2 nombreux  Aphodius. — Odonta’iis  mohil icornis 
Qeot VHpes  opaens  (Etats-Unis).  — Amphicoma  lineafa.  — Anoxia 
z'illosa,  pilosa.  — Cetonia  grcrca,  inhnmata,  ohlonqa.  — vidna, 
fi'ojana,  z'iridis,  fnnerana  etc...  — Pachnodo  Saz'ignyi  ^ exem- 
plaires. — Osniodenna  ereniiia.  — Qmnd unis  t ricostai ns  etc.  100 
francs. 

4"  Donacia  espèces  et  variétés  130  exemplaires:  5 francs. 

Silphides,  22  espèces,  100  exemplaires.  — Pholeiion  Qiieri- 
Ihaci,  2 exemplaires,  5 francs. 

Seen ripatpes  42  espèces,  200  exemplaires,  3 francs. 

Le  tout  pris  ensemble  270  francs.  (P’airesser  aux  bureaux  de  la  Revue.). 


COLÉOPTÈRES  R.\RES  DE  LA 

SICILE. 

f 

en 

vente  c 

hez  [..  F.-ULL.VTED.VBI.I  h 

Casfelbuono,  (SICILE) 

Carabus  Lefeb\Tei 

F.  o'jo 

Rhv70trogiis  eiiphvtus 

2 

Anthonomiis  ornatus 

o.5o 

Thorasonr 

4.00 

Coniccus  cin.  v.  siculii.s 

o.5o 

Aubeonvmus  rarînicollis 

0,20 

Morbiî.  V.  Servillel  0,2$ 

Anthaxin  dimidia-ta 

0.20 

Bagous  Kirsch;  Reict. 

0 5o 

Xebria  v.  Sebrseiberii 

0.20 

Crvptohvpnus  alvsidotns 

0,20 

Aralles  Bellieri 

o.5o 

^^bienus  cordatus 

0.25 

Kr.:d;us  v.  siruius 

0.25 

Rhvncb::es  giganeus 

0,25 

Harpalus  Bellieri 

o,5o 

V.  Desplari:  Fniila 

o,5o 

Cleonus  Heilen 

I 

Perçus  siculus 

o,5o 

A-.- la  Gorvi 

0,25 

Phvllobiiis  subdeiitîitus 

o,5o 

Canthrvdus  v.  siculos 

u,5o 

Pedinus  Ragiisnc 

0.20 

Poîvdrosus  FaillaeDesb.  n.  sp. 

0.5?  ' 

Gvrincs  Dejeanni 

0,25 

Colpotus  strigosus 

0,40 

var. 

o,5o 

Orectochilus  Reitten 

0.2Ô 

•Stenosis  sicuia 

0.20 

fulvipilis  Desb.  n . sp. 

o^5o 

Claviger  nebrodensis 

o,5o 

Oîiorvnchus  aurifer. 

0,20 

Purpuricenus  v.  cînetus 

0,20  1 

Cienisîes  Kiesemvetteri 

0,25 

V.  moniliis 

c.So 

iiiubæa  big.  v.  dispar. 

0,25  , 

Brvax:s,Pinj22oi;î^ 

^.20 

Perit-*lus  grrjndis  JJe-b.  a .‘»p. 

o.5o 

L'ichnea  vicina 

0.20  j 

Tvehus  Jaquenii: 

0.25 

MetaiUtes  sicîjnas 

C,20 

Luperus  RottenbergU 

0,20  1 

Hrmeaopha  sicala 

o.5o 

sciittdlarjs 

'^0.25 

fEragliii 

0,20  [ 

Khizoîrogus  L gesi 

oAo 

Sciaphdus  s:culns  ,, 

0.20 

Galeruca  sicana 

0,20 

ediatns 

Rhyihyrrhinus  f.nrp* 

o,5o 

Xebrodens.'-  Ra.ç. 

0.2.5 

La  série  en  emicr  pour  i'-»  20.00 

(franco: 
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REVUE  LINNÉENNE 


ANNONCES  ANNUELLES  : 

r.es  animncoî?  mi^cs  en  cvidcnce  pr>ur  louie  l'année  cl  auxquelles  la  dernière  pa_ue  de  la  cou\erlure  sera 
exclusivemciu  c(»nsacréc,  ?en»nl  inscrccs  au  larif  spécial  de  1 franc  la  li^nc  pleine. 

En  vente,  chez  M,  !..  Jaui.m  i-t.  Imprirrcur.  l\uc  FcnoiuHh-e,  iS^  J.voii,  loulcs  les  années  parues  de 
( I ss:;-iÿsh-i  ss~-i8>^8-i  Sàp-iSÿo  ei  i^pu,  contre  l’en\oi  d’un  mandai-posic  de  12  IV.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 Irancs. 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  ( l/uirr-i’f-Luirt’ ) 

Fh'ix  courant  de  (Jolroptn  es  J'Eurnpe  et  Cifcü,  d' Uènii pteres,  de  Cnrctil ioniiic.s  exotUptes. 

.\chat  de  CiucitHoithies  exotiLjites,  ^ 

rhreclinn  du  Frelon  recueil  mensuel  d’entomologie  descriptive  (Ctiléoplèrcs). 

Prix  de  rahonnemcnl  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  "l’KlranîA'er. 


HENRI  GÜYON 

fournisseur  du  Muséum  d'IIisloire  naturelle  de  Paris 


SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  fnrmat  vitré.  -?o-26-6  2 50  | Grand  ûtrmai  carton.  2 

Petit  Ifi-mai,  jô-io  1/2-6 1 85  I Petit  ffrmat,  J'j-io  1/2-0 1 50 

lo)ites  doubles  hinds  lièges  2 50 

Usf--v.\ilcs  pi'iir  lit  c/.-iisse  el  U r.iiipfinciit  des  cul/ecl icus.  — Envoi  Irnnco  du  Cnlnliigne  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Etiquettes  de  tous  les  noms  des  familles,  genres  et  espèces  des  Coléoptères  sur  canon  en  tout  60 
feuilles  Contenant  17.675  noms, au  prix  de  25  fr.  Pour  les  demandes  s'adresser  à M.  Ant.  Otto,  comptoir 
M inéi'alogique  à \'ienne  (Autriche ) , VIII,  Schlosselgasse,  2. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 
par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  r.-Mlemand. 
iMOULIXS  in.-i-!.  i 16  paires 

Prix  5 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  â E.  Oluvier,  /o,  Cours  de  ht  Préfecture, 
Moulins  {Ailier J. 


Rivista  itialiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  BROGI 

Abonnement  : 5 fr.  par  an.  — Adminisirali“ 
Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 

Administration  : \'ia  cli  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr,  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insenion  gratuite  de  leurs  oHres  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  p<iur  preuve  gratis. 


DS  A 33ISI=*OSER 

Par  M.  Cl.  Rey 


mSTOIRE  NATl'REia-lToErC^ÉOPTÉKES  DE  FRANCE 

1 S60  Altisides  par  Fmidras,  î vol*  in  b".  58  | p 8 * 

1862  MolUpennes  (l.nmpYrides,  7V/f’/)//(o-/(/f’.\;  par  .Mulsanu  i vol.  in  8'’  p,  5 pl.  (éd  épuisée)  . . . 12  > 

1865  Angusticolles  f C/t’r?éA’.v^  et  Diversi palpes  ( l.ymexvlouides),  i vol.  in  8”.  158))  2 pl.  par  .Mulsant.  6 .* 

1S65  Fossipèdes  < Cèhrionides ) et  Brévicolles  fZXLVf/V/ô/r.ç;  par  l\ey  I V<.1.  in  8",  i 2 .j  p.  5 pl.  ...  6 » 

1S6O  Vésiculifères  (Mahu-hides j par  Rey,  i vol.  in  8°.  306  p.  7 pl.  /édition  épuisée) 8 

1866  Colligères  ( Authicides)  par  .Mulsant.  i vol.  in  8*.  187  p.  3 pl 6 > 

186-  Scuticolles  ( Denneslides)  par  .Mulsant,  i vol.  in  8".  1 80  p.  2 pl 6 * 

186s  Gibhicolies  f I^/inides)  pin-  Re} . 1 vol.  in  8*.  22^  p.  1 _}  pl 10  > 

1868  Fîoricoles  ( Dayfidesj  par  Rey.  i vol.  in  8”.  315  p.  10  pl 12  » 

1860  Piluliformes  {Hvrrihdes)  par  Mulsant,  1 vol.  in-8”,  175  p.  2 pl 6* 

1871  Lamellicornes  t td,)  par  .Mulsam.  r vol.  in  8%  733  p.  5 pl 12  » 

1885  r alpicoiues  ( V cd:)  par  Rev,  1 \ol.  in  8",  574  p.  2 pl (Prix  l)ol:’us.  i8s6)..  9 » 

18^7  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  8".  126  p.  j pl . 3 

BRI- VIPENNES  OL'  STAPII  VUNIDFb 

1871  Bolitocharaires  par  Rey.  1 \oI.  in  8”.  -321  p 5 pl 8 * 

Aléocharalres  par  Rey.  i vol.  in  8°.  565  p.  ^ pl 10  * 

J 880  Homaiiens  par  Rev.  1*  vl,  in  8“.  1 30  p.  b pl 9 * 

1883  Tachyporiens,  etc.  par  Rey.  1 vol  in  8X  2C)5  p.  q pl 8 

188  I Mycropéplides,  Sténides  par  Rey.  i \ol.  in  8*.  2>'»3  p.  3 pl  S * 

Pl'NAISES  DE  FRANCK 

1870  Coréides,  etc.  par  .Mulsant.  i vol.  in  8“  250  p.  2 pl 7 » 

1873  Réduvides  par  Mulsanij\  1 vol.  in  8°.  1 18  p.  2 pl 4 * 

1870  Lygéides  par  .Mulsant.  1 mT  in  8*.  5-1  p Z » 

- orl'^cukks  ENTOMOLOGIOFES 
F'ar  Mulsant 

1853  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  q bingraphics,  102  p.  3 pl 6 > 




En  vente  chez  l’auteur  : M.  Cl,  Rey,  place  St~Jean,  .Ivou. 


Lyon.  — lmp.  I ith.  et  Grav.  T..  .Îacquet,  rue  Ferrandière,  iS. 
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L'ÉCHANGE 

Revue  Linuéenne 


ORGANE  DES  NATURALISTES  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 
paraissant  tous  les  i5  du  mois 

Cfliiteiiaiit  les  (teniandes  d’écliaiige,  (l'acliat  ou  de  ^'eiite  de  Livres,  Collections  ou  otijels  d’Hisloire  Naturelle 

. — 

Fondé  par  le  Docteur  JACQUET 

'membre  de  la  Scciété  I.iiméenne  de  Lyon,  de  la  Société  française  d’Entomologie,  et  de  la  Société 

Entomologique  de  France. 

Continué  par  L.  REDON-NEVRENEUF 

F.  GUILLEBEAU  A.  LOGARD  G.  E.  LEPRIEUR 

Gl.  REY  D’^  ST-LAGER 


/ • AVEC  LA  COLLABORATION 

L.  Blanc>  D'.  55,  rue  de  la  Charité,  Lyon.  ^linéralosie. 

Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  d’ANKONAV.  Hydrocaniha- 
res  et  Hisièrides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Amara, 
Harf>alus,  Ferouia. 

A.  Chobaut,  Dq  à Avignon.  Mordel/ides,  Rkipi- 

phoi’ùfes,  Meldides  et  Œdemen'des. 

J.  Croissandeau,  i5.  me  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
pkt'des  et  Scydmettides. 

L.  Davy,  à Fougère  pjir  Clefs,  ,;M.-et-L.'.  Ornithologie. 

Desbrochers  des  Loges,  23,  rue  de  Roisdenier,  Tours. 
Indre-et-Loire\  {Curcutionides  t£ Europe  et  circa. 

A.  Dubois  à Vfirsailles  . 

L.  Gavoy,  5,  bis.  rue  de  la  Préfecture,  Carcassonne,  (Aude). 
L a mellicorttes , 

A.  Locard,  58,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  Malacologie  J\-an- 
caise,  {'mollusques  terrestres,  d'eau  douce  et  marins). 

Mermier,  rue  Bugeaud,  t38,  Lyon. 


ET  LE  CONCOURS  DE  MM. 

t*  J.  Minsiner,  capitaine  au  1.^2®  de  ligne,  à Mende  (Lozère). 
Eougicornes. 

A.  IVÎ  OXltandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  et  C‘^ 
à Bucarest-Filarete  Strada  viilor  Roumanie]  Hémiptères, 
Hëtèroptères. 

Maurice  Pic.  Digoin  (Saône  et  Loire},  (Jjnrtfjfeornes). 

H.  Piersou,  6,  rue  de  la  Poterie,  Paris.  Orihôpi'tn-es  et 
Ptèvroptères. 

L - B.  Renaud,  21,  cours  d’HerbouvilIe.  Lyon.  Curculîonides. 

A.  Riche,  II,  rue  de  Peiithièvre,  Lyon.  Fossiles,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  rue  Pléney,  Lyon.  Botanique. 

A.  Sicard,  D*'  à ALBt  (Tarn).  Coccinellides  de  France 

L.  Sonthonnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  Entomologie  et  Conchy- 
liologie générales. 

Valéry  Mayet,  â*î\roNTPi-LLiER. 

A.  Villot,  5,  chemin  ^lalifaud,  Grenoble.  Gordiàcés,  Hel- 
fninthes. 


B/O:  3Sn:rM3ÉllQ  93 


Remarques  en  passant,  par  Cl.  Rev, 

Notices  conchyliologiques.  Sur  la  présence  d’une 
française  dans  la  faune  océanique  par  A.  Locard. 

Contribution  à l’Etude  des  Anthîcides  d’Algérie 
par  M.  Prc. 

EXTRAITS  DU  BULLETIS  DE  LA  SOCIÉTÉ  xENTOMÛLOGIQüE  DE 
FRAXCE. 

Coléoptères  nouveaux  par  J.  Vacral. 

Notes  entomologiques  par  M.  Pic. 

Pimelia  Tomsoni  Nev.  p.nr  le  D<’  H.  Sénac. 


' Catalogue  des  coléoptères  du  département  de  T Ain, 

1 par  F.  Guillebeau, 

Etude  historique  et  botanique  de  la  Coca,  par 
H J.  C.  Du  'Q\j\ssos,( Suite). 

Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes,  Tekpkorus 
pulicarius.  Fab.  Rhagonychd  mgripes,  Reitt.  HvmalopUa  ru- 
ricoîa,  Fab.  par  le  Capitaine  Xambeu. 

^ COMPTES-RENDUS  DE  LÀ  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon,  Rue  Ferrundiére,  i8.  Imprimerie  L.  Jacquet 


Prière  d envoyer  les  annonces  et  autres  communications  avant 
U du  mois. 

L'auteur  de  tend  article  Publié  dans  le  'Journal,  ■ aura  droit  à I 
iO  exemplaires  de  YEchange.  ^ 

2'out  ce  qui  concerne  la  rédaction,  les  annonces  gratuites  et  1 
reuseiguemeuis  sur  les  annonces  non  suivies  d’ adresse  doit  cire 
envoyé  à M.  L.  Redon-Ne}*rftneuf,  ii,  rue  Confort,  Lyon. 


La  contmuaiivn  de  renvoi  du  Journal,  fient  lieu  de  rjf^n. 
Toute  demande  d’abonnement  dans  le  coiirairi  de  l'année 
iSifî,  entraînera  C envoi  des  Parus  de  la  meme  année. 

Adresser  les  réc/àuutiivns  concernant  ieuvot  du  Journal 
et  le  montant  des  annonces  et  des  abonnements  h M.  L.  Jacquet, 
Imprimeur,  rue  Ferrandiève , /b.  Lyon. 


'^A/VrVA.' 


France,  un  an,  4 fr.  — Union  postale,  4,60.  — Pour  les  instituteurs  et  ciiefs  d institutions,  3 fr. 

Le  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 


REVUE  LINNÉENNE 


La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 


Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 

Ouvert  üraluilement  à tous  nos  abonnés  pour  toute  olire  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial.  Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 


M.  A.  Warnier,  rue  des  Templiers,  à Reims,  demande  à acquérir  par  voie  d'échange 


Calosomu  Miuieræ. 

Carabus  alysidotus. 

— Pul.2eisianus . 

— pederaontanus 
— Cenisius. 

— Fuirmairei. 

— Latreillei. 

Leistus  nltidus. 

— pyrenœus. 

— ovipenms. 
piceus. 

Xebria  Olivier! . 

Dysebirius  impunctipennis . 

— rhalceus. 

— substriatus. 

■ — importunus. 

— rufipes. 
Reicbeia  iucîfuga. 

Nomius  pygmeus. 

Tüchypus  cyanicornis. 
Lirhnœum  nigropiceum. 
Hembidion  iaticolle. 

— nigricorne. 

— prasinuni . 

— fulvip.-s. 

— concinnum. 

— bisignatum . 

— prœustum . 

— _ Fauveli. 

stomoides. 

— inustum. 

— Clarki . 


^ les  espèces  suivantes  : 

Tachys  fulvicollis. 

— gregarius. 

Anillus  Mayeti . 

— hypogœus. 

— convexiis. 

Siotodipnus  Pandellei, 

— "■  glaber, 

— birtus. 

Xrechus,  presque  toutes  les  eepèces  fran- 
çaises. 

Pogonus  meridionalis. 

Plat3'nus  versuths. 

Olistbopus  fuscaïus. 

Lœmosthenes  angustatus. 

— oblongus. 

Sphodropsis  Ühiliani. 

Pæcilus  gressorius. 

— cursorius. 

— striatopunctatus. 

— œrarius. 

Ptei'ostichus  barbarus. 

— angustatus. 

“T  negligens. 

— niceensis. 

— giacialis. 

— Kiesenvetter'i. 

— parvulus. 

— æthiops. 

— Sellœ. 

— vagepunctatus. 

— impressicolliS'. 

— nodicornis. 


Pterostiebus  spinicollis. 

— Spinoloe. 

— P»audii, 

— parallelipennis. 

— Peirolerii. 

— rufîmanus. 

— Jurinei, 

— Duraüzui. 

— impressus. 
Stomis  roslratus. 

Amura  erythrocneniis. 

— “ streuua. 

— convexiur. 

— lunicollis. 

— Schimperi. 

— faraelica. 

— * cursitaiîs. 

— niunicipalis. 

— e«ratica . 

— Quenseli . 

— prœterralssa. 

— indivisa. 

— sabulosa. 

— meridionalis. 

— crenata. 

— pyrcenea . 

— puncticollis. 

— frigida. 

— lantoscana. 

— glabrata. 

— cardui. 


ATSTISTOIVJCES  I=>I  VERSES 


Prix  des  annonces:  La  page,  16  fr.  — La  12  page.  9 fr.  — Le  1/4  de  page,  5 fr.  — La  ligne,  ü.  Ir.  2ü  c. 

Il  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commercants  une  réduction  de.  25  pour  0/0  sur  lës  annonces  payantes  pour  la  i'«  insertion, 

50  " pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

Tout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l'espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu’il  s’agit  d’annonces  d’échange. 


OCCASION  RARE 

Orbigny  (d’),cHclionnj.üre  universel  erhistoire  nalu- 
relle.  Paris  18O1.  16  volumes  in-4'  non  reliés  dont 
trois  de  planches  col.  s adresser  a M.  Gabillotj’^/oît 

Cc'/c'SfiilS,  4. 


BONNE  OCCASION  : 

Herbier  composé  de  10  à 12000  especes  europé- 
ennes envirtjii,  a^’ec  Cjuanliié  de  doubles  et  muléiiel 
c-msidérahle  d'accessoires,  à céder  à très  bas  prix. 

r'  adresscr  au  bureau  du  Journal. 


On  demande  à acheter  ou  à échanger  contre  des 
c..ouiIlcs  marine.^  et  tliivialilcs.  — \ ovage  dans  le 
Sud  de  la  Tunisie  par  Wkt,  Montpellier 

— S'adresser  au  bureau  du  Journal. 


Insekten-Borse,  Cenlrai-nrgan  znr  Vermiueiung 
V >n  .Anircbot,  NachlVaiic  und  Taùsch.  Kédacuon  : 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 

Quiconque  s'intéresse  à l’association  internationale 
de  correspondances,  s'adresser  à M.  Otto,  Leip\ig- 
Phigzi'Lst,  AIoHkesir.  8. 


M.  Suebetet,  à Breauié.  p<ir  Goderi  illc,  ( Setne- 
In.fériéHv€),  France . prie  instamment  les  Naturalistes 
qui  connaîtraient  des  faits  dhybridité  ^croisement  de 
deux  espeeesj  de  bien  vouloir  lui  communiquer  leurs 
observations. 

M.  Suchetet,  à Briuniii\  par  GoderviUe,  (Seine- 
liiférictire),  France,  begs  to  request  the  Naturalisis 
who  know  anv  facts  on  hybridity  finterbreeding  oi 
species)  to  be  so  good  as  to  givc  him  inlormaiion 
about  ihem. 

M.  Suchetet.  à BrcauU\  par  Goderville,  Seine-' 
Jnfèricnre)^  France,  bittet  instûndig  de  Naturalisien . 
die  irgenci  einiire  Bastardbildüngen  (\  ermischunu  dei 
Arien),  kennen  sie  ihm  gefalligst  milzuiheilen. 
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REMâRQDES  EN  PASSANT 

par  C.  Rey 

Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  ie  20  Avril  1892 


ANTHICIDES  (Suite.) 

Anthicus  lon^icollis  Schmidt.  — Le  de  cet  in- 
secte est  remarquable  par  les  trochanters  antérieurs 
prolongés  en  une  longue  épine  couchée  sur  la  base  des 
cuisses,  qui  est  également  armée  en  dessous  d’une  as- 
sez longue  épine  ; de  plus,  le  3®  arceau  ventral  est 
muni  en  son  milieu  d'une  dent  conique  bien  accusée. 
De  la  Ferté-Sénectère,  Mulsant  et  Tabbé  de  Marseul 
ont  négligé  ce  signe  important.  De  la  Ferté  a signalé 
dans  le  texte  (p.  186)  Tépine  de  la  base  des  cuisses  an- 
térieures à l’exclusion  de  celle  des  trochanters,  et,  dans 
la  planche  ^n®  29,  tîg.  2,  c,),  il  n'a  figuré  que  cette 
dernière.  Mulsant  fp.  89)  n’a  mentionné  que  la  dent 
basilaire  des  cuisses  antérieures  ^i)  et  de  Marseul  que 
celle  des  trochanters.  Je  ne  parle  pas  du  caraxtère  d* 
tiré  de  la  forme  du  pygidium  et  du  dernier  arceau 
ventral,  qui  est  commun  à la  plupart  des  espèces. 
Villa  aurait  déjà  décrit  cet  espèce  sous  le  nom  de  trans- 
rt7*Scî//6' ; mais,  la  description  étant  insuffisante,  de  la 
Ferlé  a dù  préférer  le  nom  mieux  appliqué  de  îongi- 
collis  de  Schmidt. 

Aîithicus  îaeviceps  Baudi.  ■ — Cette  espèce,  long- 
temps méconnue  ou  réunie  à Vaniherinus  L.,  lui  res- 
semble beaucoup  pour  la  couleur  et  le  dessin  des 
élytres  ; seulement,  dans  celles-ci,  la  bande  rouge  ne 
se  prolonge  pas  en  arrière  sur  la  suture.  En  outre,  la 
taille  est  généralement  un  peu  plus  grande,  la  teinte 
un  peu  plus  brillante,  avec  le  milieu  de  la  tête  un  peu 
plus  lisse.  Néanmois,  le  d*  seul  est  facile  à séparer 
par  la  longue  épine  des  trochanters  antérieurs.  Enfin, 
bien  que  commune,  elle  est  exclusivement  méridionale. 

Anthicus  â-decoratus  Ab,  — Cet  insecte,  que  j’a- 
vais d’abord  nommé  discretiis  dans  ma  collection,  est, 
selon  moi,  bien  distinct  d'a)itherinus  et  de  laeviceps. 
Les  tibias  et  les  tai-ses  sont  plus  obscurs;  la  couleur 
rouge  est  plus  pâle  et  la  bande  postérieure  des  élytres, 
ne  touchant  pas  à la  suture,  est  réduite  à deux  taches 
obliques  isolées,  ou  même  parfois  la  postérieure  tout  à 
feit  nulle.  Elle  répond  aux  Anthicus  antherinus 
var.  g et  d de  la  monographie  de  de  la  Ferté.  — 
Corse,  3 ex.. 

Anthicus  picicornis  R.  — Est  en  quelque  sorte  in- 
termédiaire entre  fuscicornis  Laf.  et  luteicoyniis 
Schmidt.  Il  diffère  du  premier  par  sa  taille  un  peu 
moindre,  par  son  vertex  moins  échancré,  par  son  pro- 
îhorax  moins  convexe  et  par  ses  antennes  et  ses  pattes 
d'une  couleur  un  peu  moins  foncée.  11  répond  à la 
variété  B du  îuteicornis  de  de  la  Ferlé;  mais  le  pro- 
thorax est  moins  densément  et  moins  finement  pointillé, 
et  les  antennes  . les  tibias  et  les  tarses  srjiit  plus  obs- 
curs, etc.  — Fréjus,  Hyères;  assez  commun. 

Cl)  Dans  Mulsant,  P . 90,  au  lieu  de  Cîtisses  anirrieurcs  i'i- 
ternes,  lisez  cuisses  antérieures  imrvies,  $ . 


Anthicus  fenestratus  Schm:  — • Souvent  la  tache 
humérale  des  élytres  est  foncée,  du  reste  elle  n’est  ja- 
mais bien  tranchée. 

Anthicus  Jîavipes  Pz.  — La  forme  typique  qui  est 
brune,  avec  une  grande  tache  humérale  rousse,  est 
rare  à Lyon,  où  abonde  la  variété  à élytres  ferrugi- 
neuses ou  testacées.  Très  rarement,  celles-ci  sont  entiè- 
rement rembrunies. 

Anthicus  Genei  Laf.  — Chez  les  immatures,  la  cou- 
leur des  élytres  passe  au  testacé.  — Saint-Raphaël, 
Hyères. 

Anthicus  ruficoUis  Schm.  — Les  élytres,  parées  de 
4 taches  dans  le  type,  sont  parfois  presque  entièrement 
noires, 

A nthicus  fasciatiis  Chevr.  — Les  individus  à ély- 
tres décolorées  ou  d’un  testacé  plus  ou  moins  pâle, 
répondent  à la  variété  c de  de  la  Yevx.é{Genistae  Ros.?), 
qui  rappelle  un  peu  le  corsfet/s  la  Fert.  — J’ai  reçu 
de  Saint-Martin  de  Lantosque,  de  l’abbé  Clair,  trois 
exemplaires  identiques  à élytres  d’un  noir  ardoisé  et 
pruineux,  avec  la  seule  bande  postérieure  et  le  protho- 
rax franchement  rouge.  Serait-ce  là  le  venustus  Villa, 
espèce  de  Lombardie  (1)  ? 

Anthicus  opacus  R.  — J’appelle  ainsi  un  exem- 
plaire unique,  entièrement  d’un  noir  mat  et  pruineux, 
avec  les  antennes  obscures,  les  tibias  et  les  tarses  un 
peu  roussâtres.  Peut-être  est-ce  là  une  variété  de/.^s- 
ciatus  à coloration  noire  croissante,  — Aix-les-Bains 
(Savoie),  1 ex. 

Anthicus  phimbeiis  Laf.  — Cette  espèce  reproduit 
trois  formes  principales,  savoir  : des  mâles  ailés  à 

élytres  subdéprimées  et  à calus  huméral  saillant; 
2®  des  mâles  aptères  à élytres  subconvexes  et  à épaules 
plus  arrondies  ; S'’  des  femelles  aptères  à élytres  plus 
courtes,  ovalaires  et  à épaules  effacées.  On  les  trouve 
toutes  et  partout  péle-méle,  et  je  n’y  vois  qu’une  seule 
espèce,  bien  que  les  antennes  varient  de  coloration. 

A nthicus  calîiger  de  Mars.  — Cet  insecte  rare  diffère 
du  plumbeus  par  sa  forme  subparallèle  dans  les  deux 
sexes  avec  le  calus  apical  des  élytres  plus  lisse  et  plus 
accusé,  les  antennes  et  les  pattes  plus  obscures,  etc.  — 
Fréjus,  H) ères. 

Ochthenomiis  tenuicoUis  Ros.  — - Les  élytres  va- 
rient du  roux  au  brun  noirâtre. 

(A  suivre.) 

(i^  Dans  cette  coupe,  comme  dans  la  plupart  des  espèces  qui 
suivent  , les  épaules  sont  assez  accusées  chez  les  arrondies  ou 
effacées  chez  les  9 . 


NOTJCES  CONCHYLIOLOGIQUES 

par  A.  Locard 

XX 

SUR  LA  PRÉSENCE  d'UNE  MITRA  FRANÇAISE 
DANS  LA  FAUNE  OCÉANTQ.UE 

Dans  le  numéro  de  janvier  du  Journal  de  Conchy- 
liologie, numéro  qui  n’a  paru  que  dans  le  courant  du 
mois  de  juin,  M.  le  D'’  P.  Fischer  signale  {Note  sur  la 
distribution  géographique  de  l’Ovula  carnea,  p.  77) 
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dans  la  faune  du  golfe  de  Gascogne,  la  présence  de 
plusieurs -Mollusques,  jusqu'à  ce  jour  réputés  comme 
exclusivement  méditerranéens.  Tels  sont  les  Ovula 
caniea  Poiret,  Conus  mcditerrancus  Bruguière, 
Neritula  nana  Chemnitz  et  Gastropteron  rubrum 
Rafinesque.  Ce  sont  là,  incontestablement  des  faits  très 
intéressants  relativement  à Thistoire  de  la  répartition 
des  formes  malacologiques. 

Nous  rappellerons  qu’à  cette  liste  il  convient  d'ajouter 
une  Mitra,  le  Mitra  aquitanica,  la  première  qui  ait 
été  signalée  sur  ces  mêmes  côtes,  et  dont  nous  avons 
donné  la  description  dans  Y Echange  (1891,  t.  VI, 
p.  1 1 o),  et  dans  notre  ouvrage  sur  les  Coquilles  ma- 
rines des  côtes  de  France  (p.  46);  nous  compléterons 
ces  données  par  un  historique  qui  n’a  pu  trouver  place 
dans  ces  deux  publications. 

En  1873,  M.  le  D''  P.  Fischer  signalait  (Mitra... 
ined.,  Fisch.,  1873,  Faune  conch.  marine  sud-ouest 
F’rtînce.  deuxième  suppl.,  p.  211)  pour  la  première 
fois,  cette  espèce  en  ces  termes  : « MM.  L.  Lartet,  de 
Bouillé  et  Lafont  ont  recueilli  plusieurs  exemplaires 
d'une  grande  espèce  de  Mitra,  dont  la  taille  varie  entre 
40  et  40  millimètres  ; le  test  est  brunâtre  ; la  columelle 
est  blanche,  pourvue  île  4 prlis  bien  prononcés.  Je  n'ai 
pas  encore  vu  d'exemplaires  frais,  et  par  conséquent,  je 
n’ose  déterminer  cette  coquille  qui  me  paraît  voisine 
du  Mitra  fusca  Swainson,  de  Madère.  » 

Un  premier  échantillon  qui  nous  avait  été  commu- 
niqué nous  avait  porté  à identifier  provisoirement 
(Locard,  18S6,  Prodrome,  p.  107,  non  Swainson)  cette 
forme,  en  assez  mauvais  état,  du  reste,  avec  le  Mitra 
fusca  ; nous  avions,  en  eft'et,  tout  lieu  de  supposer 
qu'une  telle  espèce  pouvait  accidentellement  remonter 
jusque  sur  les  côtes  de  l'Aquitaine. 

Depuis  cette  époque  nous  avons  été  à même  d étu- 
dier de  nouveaux  matériaux,  qui  nous  ont  été  obli- 
geamment communiqués  soit  par  M.  Fischer,  soit  par 
M.  A.  Nicola'i,  de  Bordeaux.  Voici,  à propos  de  cette 
espèce,  les  intéressants  renseignements  que  nous  donne 
M.  Nicolai,  qui  en  a récolté  trois  spécimens  roulés  sur 
les  rochers  de  la  pointe  Sainte-Barbe  à St-Jean-de-L.uz, 
dans  les  Basses-Pyrénées  : « Quelques  jours  avant  de 
trouver  le  Mitra  fusca,  en  me  promenant  sur  la 
jetée  de  St-.lean-de-Luz,  j’abordai  une  femme  qui  ven- 
dait des  coquillages  du  pays,  notamment  des  Xassa, 
Triton,  Ranella,  Murex, etc.  Dans  le  nombre  de  ces 
coquilles,  se  trouvait  un  lot  de  Mitra  fusca  que  je 
n'achetai  point,  parce  que  les  prenant  pour  des  coquilles 
exotiques,  vu  leur  taille  comme  Mitra  et  leur  colora- 
tion, je  les  croyais  effectivement  importés  dans  le  pays. 
11  pouvait  bien  y en  avoir  de  20  à 25  et  la  plupart 
dans  un  état  de  fraîcheur  incomparable,  de  vrais  spé- 
cimens de  collection.  J'appris,  par  la  suite,  de  cette 
femme,  que  l'hiver,  elle  s'était  amusée  à ramasser  sur 
les  côtes,  avec  ses  enfants,  sans  choix  comme  sans 
discernement,  cela  va  sans  dire,  les  coquilles  qu'elle 
vendait  l'été  aux  babys  et  aux  baigneurs.  Ce  n’est  que 
quelques  jours  après,  la  veille  ou  l'avant-veille  de 
mon  départ  de  St-.Iean-de-Luz,  que  je  trouvais,  à 
l'endroit  sus  indiqué,  la  Mitra  que  je  vous  adresse.  Je 
n'eus  rien  de  plus  pressé  que  de  revenir  voir  ma 
marchande.  Le  tout  avait  été  malheureusement  vendu 
en  bloc  quelques  jours  auparavant.  » 

On  voit,  par  cette  citation,  que  la  Mitra  des  côtes 
d'.Vquitaine,  notre  Mitra  aquitanica,  n'est  en  somme 
pas  très  rare,  qu'elle  vit  localisée  sur  certains  points  de 
la  côte,  probablement  à une  assez  grande  profondeur, 
d'où  elle  est  ramenée  sur  la  rive  à la  suite  des  coups  de 
mer  de  la  mauvaise  saison.  Espérons  que  les  dragages 
pratiqués  dans  ces  régions  permettront  d'établir  défini- 
tivement le  point  exact  où  se  place-  cette  curieuse 
forme. 


Nous  n’avons  pas  à revenir  sur  notre  description  ; 
ajoutons  que  rapproché  du  -1/. /itscti,  de  Madère,  le 
M.  aquitanica  s'en  distingue  : à sa  taille  bien  plus 
grande,  (hauteur  totale,  38  à 40  millim.,  diamètre 
maximum,  12  1/2  h t5  millimètres)  ; à son  galbe  plus 
allongé,  moins  ovo'ide;  à sa  spire  notablement  plus 
haute  ; à son  dernier  tour  égal,  à son  extrémité,  au 
reste  de  la  hauteur  de  la  coquille  (et  non  plus  grand)  ; 
à son  test  lisse  et  non  strié  transversalement  ; aux  plis 
columellaires  plus  forts  et  plus  saillants,  etc. 

(.4  suivre). 


CONTRIBUTION 

à l’Etude  des  Anthicides  d’Algérie 

par  M.  Pic 

Ayant  vu  depuis  que  la  description  de  A . Dcslogesi 
Pic  a paru,  (voir  n»  88)  plusieurs  exemplaires  sem- 
blables aux  types  Ç dont  2 d (>  “1-  Hénon  et  1 col. 
de  Mai-seul  étiqueté  n.  sp.)  j’ai  pu  reconnaître,  par  la 
présence  chez  ce  sexe  d’une  large  dilatation  cornée  à 
l'extrémité  des  tibias  piostérieurs,  que  cette  forme 
n’était  qu'une  variété  remarquable  de  .4.  instabilis 
Sch.,  espèce  qui  semble  justement  caractérisée  par  cette 
forme  particulière  de  tibias.  Ant.  Deslogesi  en  plus  de 
la  coloration  si  particulière,  semble  offrir  une  taille 
plus  avantageuse  que  la  forme  ordinaire,  ce  qui  rend 
la  ponctuation  plus  forte.  Après  la  collection  de  Mar- 
seul,  j'ai  vu  une  paire  de  cette  variété  rapportée  cette 
année  d'Oran  par  M.  Hénon,  l'infatigable  et  habile 
chercheur;  j'ai  eu  la  communication  d’un  exemplaire 
de  la  collection  Abeille,  enfin  j'en  ai  capturé  trois 
exemplaires  en  .-Vlgérie.  (L’Ougasse  et  Biskra'. 

On  sait  qu’A.  instabilis  Sch.  est  une  des  espèces  les 
plus  variables  et  les  plus  répandues,  sa  coloration  géné- 
rale passe  du  rougeâtre  au  brun  roux  ou  brun  noir, 
les  élvtres  ordinairernent  rougeâtres  offrent  générale- 
ment une  large  bande  transversale  vers  le  milieu,  une 
autre  longitudinale  étroite  sur  la  suture,  une  bordure 
externe  et  l'extrémité  noires,  mais  ces  dessins  s oblitè- 
rent en  parties  ou  s’étendent  au  point  d obscurcir  pres- 
que totalement  les  élt'tres,  ne  laissant  qu  une  petite 
tache  près  de  l'extrémité  avec  les  épaules  ou  même  rien 
que  les  épaules  rouss-âtres.  Le  prothoi-ax,  ordinaire- 
ment rougeâtre,  passe  au  brun  obscui-  et  même  au 
noii-,  les  antennes  et  les  pattes  sont  toujotirs  au  moins 
un  peu  claires.  J’ai  rapporté  d’Algérie  trois  exemplaires 
que  je  rapporte  toujours  à cette  espèce,  cette  forme 
(V.  slabilis)  ofl’re  les  antennes,  les  pattes  d'un  testacé 
rougeâtre,  le  prothorax  est  obscurci,  la  tête  et  les  ély- 
très  noirs;  la  tête  est  assez  large,  arrondie  en  arc  de 
cercle  à la  base,  avec  les  antennes  assez  longues  et 
grêles,  le  piothorax  est  fortement  ponctué,  modérément 
court,  les  élvtres  sont  fortement  ponctués  et  presque 
glabres.  Paraît  se  rairprocher  de  .4 . collaciculus. 

Je  considère  .4.  sabulctti  Laf.  que  l’on  retrouve  en 
Algérie  ;Biskra,  Sidi-Bel-.\bbès),  et  même  en  Espagne, 
comme  une  variété  également  de  cette  même  espèce  à 
coloration  généralement  claire. 

Anthicus  Iceviccps  B.  Cette  espèce  peu  variable  dans 
ses  formes  de  taches  éh  trales  et  présentant  ordinaiie- 
ment  les  membres  en  partie  foncés  offre  quelquefois 
(v.  lucidipcs]  les  pattes  entièrement  d un  i-ougeàtre  testa- 
cé clair  ou  à peine  obsctirci  sur  Us  cuistes.  La  loi  me 
typiqtie  se  rencontre  assez  trequemment  en  .\lgeiie,  je 
ne  connais  la  variélé  que  de  Biskra,  je  1 ai  reçue  de 
M.  Bleuse. 

Anthicus  Oberthuri  B.  \ arie  un  peu,  tantôt  le 
prothorax  est  tout  noir,  tantôt  il  offre  plus  ou  moins 
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de  jaune  à la  base,  les  bandes  élytrales  varient  de 
forme  et  souvent  même  les  antérieures  disparaissent 
chez  le  c? . Malgré  ces  changements,  celte  espèce  est 
assez  caractérisée  par  sa  forme  élancée,  sa  taille  relati- 
vement grande  et  ses  longues  antennes, 

Anthicus  Oberthuri  ? V.  roseicollis.  Cet  insecte 
que  je  dois  à M.  le  docteur  Martin  est  remarquable 
par  sa  coloration  générale  d'un  testacé  rosé,  cette  cou- 
leur s'étendant  plus  ou  moins  sur  le  prothorax,  les 
pattes,  les  antennes  et  les  2 bandes  transversales  des 
élytres.  Forme  assez  allongée  et  taille  grande  ; brillant 
à ponctuation  générale  très  fine  et  pubescence  grise 
assez  fournie.  Tête,  milieu,  plus  ou  moins  extrémité 
des  élytres,  noirs,  ^^quelquefois  sur  les  épaules  une 
teinte  noirâtre). 

Bou  Saâda. 

Anthicus  4 - maculatiis  Luc.  dont  j'ai  envoyé  une 
description  à Miscellanea,  localisé  surtout  dans  le  sud 
de  l'Algérie,  se  rapproche  quelquefois  du  littoral 
(Médéah,  col.  Hénon).  Les  exemplaires  à taches  élargies 
s'étendant  quelquefois  sur  la  presque  totalité  des  élytres 
sont  rares  et  me  semblent  propres  aux  J . Cette  nuance 
doit  probablement  se  rapporter  à A.  britnneus  Lat. 
dont  le  type  m'est  inconnu. 

Anthicus  Goebeîi  Laf.  Cette  forme  décrite  sur  des 
exemplaires  asiatiques  semble  bien  localisée  au  sud 
de  la  province  de  Constantine  (Biskra,  Laghouat,  etc.) 
elle  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  tenellus  L.  La 
nuance  suivante  que  j’ai  rapportée  d’Orléanville  et  que 
j'appellerai  v.  nigrovelutinus  l’en  rapproche  beaucoup. 
Voici  le  signalement  de  cette  variété  : Noir  mat,  allongé, 
avec  les  élytres  d’un  beau  noir  velouté,  ornés  de  deux 
taches  larges  blanchâtres,  suture  plus  ou  moins  étroi- 
tement colorée  de  même.  Antennes  noires  ou  rou- 
geâtres, pattes  noires  pubescentes  de  gris  avec  les  tibias 
jaunâtres. 

Je  signale  comme  espèces  ou  localités  intéressantes 
pour  la  faune  algérienne  : 

Anthicus  cérastes  Truquî.  Biskra.  (Collection 
Hénon). 

Anthicus  larvipennis  M.  décrit  d’Egypte  sur  un 
seul  exemplaire.  Bône  (ma  collection). 

Anthicus  opaculus  W.  des  îles  Canaries  et  de  Biskra 
où  il  ne  semble  pas  très  rare  et  a été.  capturé  par 
la  plupart  des  Entomologistes  qui  ont  chassé  dans 
cette  riche  localité.  J'ai  recueilli  cette  espèce  près  de  la 
Fontaine  chaude,  à Biskra  et  h la  station  des  Lacs. 

Anthicus  Ghiliani  L.  Macta  (Hénon).  Nemours 
(Bedel).  Je  crois  que  c’est  le  (£  de  cette  espèce 
que  de  Marseul  a redécrit  sous  le  nom  de  digitalis  ; 
du  moins  un  (J*  de  cette  espèce  que  je  dois  à la  géné- 
rosité de  M.  Hénon  comparé  au  type  du  Muséum  ne 
m'a  pas  paru  en  dift'érer.  Le  principal  caractère 
donné  des  élytres  digités  est  propre  à plusieurs  du 
groupe  des  bi/ossicolles, 

Anthicus  Hénoni  n,  sp.  Du  groupe  de  .4.  OH- 
vieri  Desbr.  dont  il  rappelle  la  forme  en  ayant  une 
coloration  générale  brunâtre  avec  les  antennes,  les 
pattes  et  des  taches  aux  épaules  et  près  de  l'extrémité 
sur  les  élytres  un  peu  plus  claires.  Oblong,  un  peu 
déprimé  en  dessus  surtout  près  des  épaules.  Tète 
longue,  obscurcie,  diminuée  en  avant  et  en  an  iére  où 
elle  se  termine  en  une  large  pointe  arrondie,  ponctua- 
tion assez  fr;ite  et  bien  serrée,  antennes  moyennes 
épaissies  à l'extrémité,  article  long,  2"^'’  plus  court, 
les  suivants  à peu  près  égaux,  avec  l'avant-derniei  plus 
court  et  le  termina)  très  l‘*ng,  terminé  en  peinte.  Pro- 
ihorax  court  obscurci,  quelquefois  un  peu  plus  clair  à 
la  base,  densément  et  comme  rugueusemeni  ponctué, 
dilaté  à peu  près  au  milieu,  droit  sur  ses  cotés  près  de 


la  base.  Elytres  ayant  près  de  deux  fois  la  largeur  du 
prothorax  aux  épaules  et  présentant  leur  plus  grande 
largeur  un  peu  après  le  milieu,  brun  noir  avec  des 
taches  variables  plus  claires  dans  les  mêmes  nuances 
aux  épaules  et  vers  l’extrémité,  ponctuation  très  fine  ; 
une  pubescence  couchée  grise  assez  longue  et  espacée  ; 
extrémité  élytrale  légèrement  tronquée-arrondie  ; pattes 
courtes  et  minces  testacées  off  rant  quelquefois  les  cuisses 
en  partie  rembrunies.  Long.  2 1/2  à 3 1/2  millim. 

Capturé  à Misserghin  près  Oran  par  M.  Hénon  qui, 
généreusement,  m'en  a cédé  un  exemplaire. 

A.  Hénoni  parait  d'après  la  description  du  deser- 
tus  Mots,  de  Sibérie  donnée  par  de  Marseul,  page  iSq, 
se  rapprocher  beaucoup  dé  cette  espèce,  il  me  semble 
en  différer  par  la  forme  de  la  tête  et  la  coloration 
élytrale. 

M.  Pic. 


Erratum  — Echange,  n°  88,  à l’article  « Qiielques 
mots  sur  les  Anthicides  )j  page  40,  paragraphe  6®, 
dernière  ligne,  lire  nigerrimus  au  lieu  de  nigrissimus. 
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Coléoptères  nouveaux 

par  J.  Vachal 

I.  Halicti,  novae  species. 

Halictus  sphecodimorphus,  J , n.  sp.  — 
Niger,  abdominis  dimidio  basait,  funiculo  subtus, 
tegidis,  iibiarum  extrema  basi,  tarsorum  articulis 
extimis  rufo-testaceis. 

Nitidulus,  subtiliter  coriaceus,  albo-hispidulus.  Fa- 
des fere  rotunda,  dypeo  vix  ultra  drculum  prominente, 
punctibus  crassioribus  rarioribusque  quam  in  fronte, 
Inde  magis  nitido.  Funiculi  articulus  secundus  fere 
longissimus,  tertius  evidenter  brevissimus. 

Mesosternum  fere  læve  ; area  basalis  lunulata  seg- 
ment! medialis  rugulosa,  parte  horizontal!  supra  visa 
fere  trvincata,  angulis  diedris  laterali-postids  interne 
tantum  acutis. 

Alæe  fumato-hyalinæ,  carpo  nervisque  piceis  ; cel- 
lula  cubitalis  secunda  superne  augustata,  nervum  re- 
currentem  primum  in  angulo  externo  recipiens.  5,5 
mill.  — Mas  perquirendus. 

Hispania,  Barbaria  (Oran). 

Ma  collection  et  celle  de  M.  le  professeur  J.  Ferez. 

Halictus  angustifrons,  J n.  sp.  — Niger, 
abdomine  (segmentis  duobus  apicalibiis  infuscatis), 
funiculo  subtus,  tegulis  tarsorumque  articulis  ultimis 
rufo-testaceis, 

Punctulato-rugulosus,  mesonoto  scabriusculo  fere 
opaco,  segment!  medialis  area  basai!  lunulata  rugulo- 
siore,  abdomine  punctis  fere  indistinctis  ; albido-hispi- 
dulus. 

Fades  elongata,  inferne  magis  angustata,  clypeo  fere 
toto  ante  oculorum  apicem  præterlato  ; clypeus  scu- 
tumque  nasale  nitidi,  distincte  sed  raro  punctati,  cly- 
pei-punctis  elongatis.  Funiculi  articulis  3 -4  brevissi- 
mis  fere  æquis. 

Segment!  medialis  angulis  diedris  laterali-posticis  in 
dimidio  infero  tantum  acutis. 
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Alæ  flavescenti-hyalinæ,  carpo  nervisque  piceis  ; 
cellula  cubitalis  secunda  parva  superne  magis  arcta, 
nervum  recurrentem  primum  ante  angulum  exterio- 
rem  recipiens.  5 mill.  — Mas  perquirendus. 

Barbaria  (Alger). 

Ma  collection  et  celle  de  M.  le  professeur  J.  Pérez, 

Ces  deux  Halictus,  très  semblables  par  leur  colora- 
tion, mais  très  distincts  par  la  forme  de  leur  chanfrein, 
appartiennent  à la  division  des  Halictus  à thorax  noir 
et  abdomen  nu,  plus  ou  moins  roux  chez  les  femelles, 
d’où  jusqu'ici  on  ne  connaissait  qu'une  espèce,  Halic- 
tus rubens  Sm.,  Cat.  Br,  Mus.,  i85i  ; iriibcllus  Ev. 
i852,  ucc  Hal.  ; 1 riifiventris  Giraud,  1861). 

Les  mâles  inconnus  doivent  avoir  l’abdomen  rouge 
au  moins  à la  base. 


Notes  entomologiques 

par  M.  Pic 

1°  Conizonia  Leprieuri,  n.  sp.  — C.  Allardi 
vicina  sed  antennis  rufescentibus,  clytris  truncatis 
magnitudineqiie  differt.  — Long.  12 — 13  mill. 

Modérément  étroit,  noir  revêtu  de  pubescence  grise 
et  brune.  Tète  et  prothorax  assez  fortement  et  ru- 
gueusement  ponctués  sur  les  côtés,  ce  dernier  offrant 
en  son  milieu,  et  sur  ses  côtés  en  dessous  des  bandes 
de  duvet  gris  ; sur  chacun  des  côtés  en  dessus  une 
bande  brunâtre;  il  est  un  peu  arrondi  et  renflé  au 
milieu,  etoft’re  une  ponctuation  plus  écartée  sur  le  dis- 
que, très  serrée  sur  les  côtés.  Ecusson  garni  de  duvet 
gris.  Elytres  éparsément  ponctués  avec  les  épaules 
légèrement  saillantes,  assez  atténués  et  tronqués  un  peu 
en  oblique  à l’extrémité,  leur  dessus  assez  plan,  pré- 
sentant une  côte  externe  bien  nette  avec  la  trace  d’une 
seconde  sur  le  milieu.  Suture  garnie  de  duvet  jaunâ- 
tre ; de  chaque  côté,,  une  bande  brune  située  dans  le 
prolongement  des  bandes  brunes  prothoraciques,  dimi- 
nuée à l’extrémité  avec  le  bord  rabattu,  un  peu  revêtu 
de  même  duvet,  le  reste  des  élytres  à duvet  gris.  Py- 
gidium  assez  long,  vaguement  tronqué,  gris,  peu  poilu. 

Dessous  du  corps  et  pattes  à duvet  gris  assez  épais, 
celles-ci  courtes  et  noires.  Antennes  courtes  et  épaisses, 
rougeâtres  à partir  des  3*^,  4®  articles,  à i®*",  3®  et  4® 
articles  presque  égaux.  Femelle  un  peu  plus  large  et 
à antennes  plus  courtes. 

Quelquefois  le  prothorax  par  suite  d’épilation,  n’of- 
fre pas  de  bandes  nettes,  il  a une  courte  ligne  élevée, 
brillante  près  de  la  base. 

Bône  (Algérie),  S 2 • 

. D’une  taille  plus  forte  que  C.  Allardi  Frm.,  avec 
les  élytres  bien  tronqués  au  lieu  d’être  plus  ou  moins 
arrondis,  enfin  les  antennes  plus  épaisses,  presque  en- 
tièrement rougeâtres. 

Je  dédie  cette  espèce  à notre  sympathique  collègue 
dans  la  collection  duquel  je  l’ai  trouvée  et  qui,  géné- 
reusement, me  l’a  offerte. 


Pimelia  Thomsoni  Nev. 
par  le  D‘‘  H.  Sé.sac 

M.  B.  G.  Nevinson  a donné  en  1889,  la  description 
d'une  esp>éce  du  genre  Pimelia  recueillie  en  certain 
nombre,  dans  l'Atlas  marocain,  p>ar  M.  Jos.  Thomson, 
à une  altitude  de  6,000  à 10,000  pieds  (Glawr.),  Celte 
description  a paru  dans  E}itomologisi  s Monthly  Ma- 
gazine, vol.  XXV,  p.  255. 

M.  Nevinson  ayant  eu  l'obligeance  de  me  commu- 
niquer treize  exemplaires  de  l’espfece  nouvelle,  j'en 


donnerai  ici  la  description  en  la  faisant  précéder  par 
la  diagnose  de  l'auteur,  suivant  la  méthode  adoptée 
dans  ma  Monographie  du  genre  Pimelia. 

Pimelia  Thomsoni  Mev.  — Ovata,  nigra,  modice 
convexa,  sub-nitida.  Capite  antice  rugoso-punctato 
supra  leviter  punctato,  lateribus  asperatis  ; thorace 
transverso,  vertice  fere  impunctato,  lateribus  con- 
fertim  tuberculatis  ; elvtris  ovatis,  tuberculis  plus 
minusve  seriatim  positis  obtectis,  his  tuberculis  ad 
basim  sa?pius  obsoletis.  Gostis  exteniis  denticulatis  ; 
subtus  omnino  granulata,  femoribus  tibiisque  dense 
tuberculatis.  — Long.  i3-i6  mill. 

Noire,  brillante,  ovale,  assez  convexe.  Tête  fine- 
ment et  sparsément  ponctuée  sur  le  vertex  ; à la  partie 
antérieure  et  sur  le  labre,  la  ponctuation  est  forte  et 
rugueuse,  mais,  chez  certains  individus,  elle  est  effacée 
quelquefois  complètement  les  côtés  de  la  tête,  près 
des  yeux,  sont  granuleux.  Menton  plus  ou  moins 
ponctué  ; de  chacun  de  ces  points*  qui  manquent  rare- 
ment tout  à fait,  part  un  cil  assez  fort,  court  noir  dirigé 
en  avant.  Antennes  dépassant  en  arriére  le  bord  pos- 
térieur dn  pronotum,  à articles  triangulaires  assez 
épais  portant  des  poils  courts  et  raides  ; q®  article  habi- 
tuellement plus  large  que  les  autres.  Pronotum  plus 
de  deux  fois  plus  large  que  long,  ayant  son  maximum 
de  largeur  après  le  milieu  de  sa  longueur  ; plus  rétréci 
en  avant  qu’en  arrière  ; angles  antérieurs  peu  saillants 
angles  postérieurs  nuis.  Dos  du  pronotum  presque 
lisse  ou  très  finement  marqué  de  points  écartés  ; sur  le 
tiers  antérieur  existent  deux  impressions  transversales, 
obsolètes,  séparées  par  la  ligne  médiane.  Côtés  du 
pronotum  portant  des  granulations  tuberculeuses  plus 
ou  moins  fortes  et  assez  serrées.  Prosternum  réfléchi 
à son  extrémité  postérieure.  Elytres  ovales,  à épaules 
effacées  ayant  leur  plus  grande  largeur  au  milieu  ou 
un  peu  avant  le  milieu  de  leur  longueur.  Côte 
marginale  denticulée  : antérieurement,  les  denticules 
sont  peu  marqués,  effacés;  postérieurement,  ils  devien- 
nent de  plus  en  plus  serrés  et  sont  presque  dressés  en 
arrière.  Cette  côte  porte  une  rangée  de  petits  poils 
noirs,  courts  et  dressés,  qui  manque  très  rarement 
d’une  manière  complète.  Côte  latérale  formée  par  une 
rangée  de  tubercules  sénés,  allongés  ; elle  est  plus 
saillante  en  arrière,  et  est  toujours  très  marquée.  Les 
deux  côtes  dorsales,  au  contraire,  se  confondent  plus 
ou  moins  et  parfois,  presque  complètement,  avec  les 
tubercules  des  intervalles.  Le  4®  intervalle  est  couvei  t 
de  tubercules  assez  petits,  disséminés  çà  et  là,  parfois 
un  peu  moins  nombreux  et  subsériàlement  rangés, 
tout  à fait  en  avant.  Le  3®  intervalle  porte  en  avant 
une  série  longitudinale  de  gros  tubercules  papuleux, 
qui  diminuent  de  grosseur  progressivement  dans  la 
deuxième  moitié  où  ils  sont  placés  irrégulièrement 
chez  un  certain  nombre  d'individus.  Dans  le  2®  inter- 
valle, les  tubercules  sont  disposés  à peu  près  de  mê- 
me. Il  n’en  est  pas  de  même  dans  le  premier  inter- 
valle, où  ils  sont  plus  ou  moins  oblitérés  en  avant, 
ainsi  que  les  tubercules  de  la  première  cote  dorsale. 
A la  partie  postérieure  de  ce  même  intervalle,  les 
tubercules  sont  plus  petits  que  dans  le  2"  et  en  série 
lougitudinale  assez  régulière.  Les  flancs  des  élytres 
couverts  de  tubercules  iriangulaiies  assez  confluents 
et  assez  régulièrement  espacés,  plus  petits  que  ceux  du 
4®  intervalle.  Abdomen  densément  granulé  et  ponctué. 
Pattes  assez  robustes,  couvertes  de  tubercules  triangulai- 
res ; la  face  dorsale  des  tibias  postérieurs  est  assez 
large,  moins  profondément  excavée  que  cdlc  des  tibias 
intermédiaires.  Tibias  antérieurs  peu  élargis  à leur 
extrémité,  terminés  en  dehors  par  une  très  petite  saillie 
dentaire,  souvent  à peine  marquée.  Tarses  à aiticles 
triangulaires. 

P.  Thomsoni  a été  rapprochée  par  M.  Nevinson  de 
P.  serrimargo  Woll.  ; elle  me  paraît  être  beaucoup 
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plus  voisine  de  P.  mouticola  ^os..  à laquelle  elle 
ressemble  beaucoup,  excepté  pour  la  granulation  des 
élytres.  Or,  dans  le  ^enve  Piiuclia,  ce  caractère  paraît 
être  des  moins  importants:  il  peut  varier  à l’infini 
pour  la  même  espèce.  Je  possède  deux  individus  de 
P,  i7io)iticohi  chez  lesquels  la  granulation  élytrale  n'est 
pas  effacée  comme  dans  le  type  de  l'espèce;  elle  est,  il 
est  vrai,  moins  forte,  moins  ruguleuse  et  moins  en 
forme  de  papules  que  dans  P.  Thomsoui. 

J'ajouterai  une  importance  plus  grande  aux  carac- 
tères suivants  : Dans  P.  monticolii,  la  côte  marginale 
n'est  pas  denticulée  comme  dans  P.  Thomsoui  ; de 
plus,  elle  ne  porte  jamais  la  rangée  de  cils  noirs, 
courts  et  dressés,  signalée  plus  haut.  Les  cotes  dorsales 
sont  toujours  bien  distinctes  dans  l'espèce  de  Rosenhauer; 
dans  P.  Thomsoui,  elles  sont  souvent  confondues- 
absolument  avec  les  tubercules  des  intervalles.  Dans 
cette  dernière  espèce,  les  pattes  sont  relativement  coui'tes 
et  robustes;  elles  sont  grêles  et  allongées  dans  P.  7U0U- 
îicola.  Dans  celles-ci,  les  tibias  antérieurs  sont  pro- 
longés en  dehors  à leur  extrémité  en  une  dent  longue 
et  aigue,  ce  qui  n'existe  pas  dans  la  nouvelle  espèce. 

Malgré  ces  différences,  les  deux  espèces  me  parais- 
sent devoir  être  placées  près  l'une  de  l'autre. 

Types  : collections  Nevinson,  Fairmaire  et  la  mienne. 


CATALOGUE  DES  COLÉOPTÈRES 
Jii  Departement  de  l’Ain 

Par  F.  Guillebeau  [Sttife] 


Dascillidae 

Dascillus  Latreille. 

1 cervinus  Lin.  * Haut  Biigey.  Reculet,  Gex. 
Helodes  Latreille. 

1 minuta  Lin.  Tout  l'Ain. 

2 marginata  ,Fab.  Haut  Bugey,  Nantua,  Chézery. 
Microcara  Thomson. 

1 testacea  Lin.  Tout  l'Ain. 

Cyphon  Paykull. 

1 nigriceps  Kiesenw.  * Le  Plantay. 

2 pallidulus  Boh.  * id. 

3 padi  Lin.  Tout  l’Ain. 

4 Putoni  Bris.  * Le  Plantay,  Nantua. 

5 coarctatus  Payk.  Tout  l'Ain. 

G Pajkulli  Guér.  * Le  Plantay. 

Prionocyphon  Redtenbacher. 

1 serricornis  Mûll.  * Matlieux,  \illebois. 

Hydrocvphon  Redtenbacher. 

1 deflexicollis  Muller.  Serrières  de  Briord. 

Sdrtes  Illig. 

1 hemisphaericus  Lin.  Bugey. 


Eubria  Scbuckard. 

1  palustris  Germ.  * Massif  de  Portes,  Chézery. 

Lycidae 

Homalisus  Geoffroy. 

1 suturalis  Oliv.  Dombes,  Buget'. 

Dictyoptera  Latreille. 

1 aurora  Herbst.  " Haut  Bugey,  Colombier  du 
Bugey,  (L.  Villard.)  * Nantua. 

Lygistopterus  Mulsant. 

1 sanguineus  Lin.  Tout  l'Ain. 

Lampyridae 

Lampyris  Geoffroy. 

1 noctiluca  Lin.  Tout  l’Ain. 

Pbosphaenus  Laporte. 

1 hemipterus  Oliv.  Tout  l'Ain. 

Drilus  Oliv. 

I flavescens  Rossi.  * Bugey. 

Telephoridae 

Podabrus  Westwood. 

* j alpinus  Payk.  * Haut  Bugey,  Reculet,  Colom 
I hier  du  Bugey,  Nantua. 

I V.  annulatus  Hummel  * Gex. 

Telephorus  Schaeffer. 

1 abdominalis  Fab.  * Haut  Bugey. 

2 violacea  Payk.  * id. 

3 Erichsoni  Bach.  * id. 

4 ( annularis  Mén.  * Le  Planta)'. 
t illyricus  Muls. 

5 fuscus  Lin.  Tout  l’Ain. 

6 rusticus  Fallen.  id. 

7 tristis  Fab.  * Haut  Bugey. 

8 obscurus  Lin.  id. 

Q pulicarius  Fab.  Tout  l'Ain, 
lo  nigricans  Mûll.  * Bugey. 

I I pellucidus  Fab.  * Bugey. 

12  lividus  Lin.  Tout  l'Ain. 

13  figuratus  Marsh.  * Le  Plantay.  Gex. 

14  j rufus  Lin.  * Bugey. 

( V.  lituratus  * Nantua. 

15  ( fulvicollis  Fab.  * Haut  Bugey,  Gex. 

I nivalis  Germ. 

iG  ( bicolor  Herbst.  Château-Gaillard. 

/ thoracica  Oliv. 

17  lateralis  Lin.  Tout  l'Ain. 

Metacantharis  Fauvel. 

1 discoidea  Ahrens.  * Le  Plantay. 

V.  liturata  Redt.  * id.  Gex. 

2 ( haemorrhoidalis  Fab.’id. 

\ clypeata  Illig. 
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Rhagonycha  Eschscholtz. 

1 pilosa  Payk.  * Haut  Bugey. 

2 ti'anslucida  Krin.  * id. 

3 nigriceps  Wallt.  * Massif  de  Portes. 

4 fuscicornis  Ol.  * Bugey,  Le  Plantay. 

5 melanura  Oliv.  Tout  l'Ain. 

6 testacea  Lin.  id. 

7 femoralis  Brullé.  ’ Haut  Bugey. 

8 pallipes  Fab.  * Le  Plantay,  Bugey. 

9 atra  Lin.  * Haut  Bugey. 

Malthinus  Latreille. 

1 ( punctatus  Fourc.  Tout  l'Ain. 

I  flaveolus  Payk. 

2 bilineatus  Kiesenw.  * Le  Plantay. 

3 seriepunctatus  Kiesw.  * id.  Chézery. 

4 fascialus  Oliv.  * id. 

5 halteatus  Suff.  * Bugey. 

6 glabellus  Kiesw.  “ Le  Plantay,  Bugey. 

7 rubricollis  Muls.  * id, 

Malthodes.  Kiesenwetter. 

1 marginatus  Lat.  Tout  l’Ain. 

2 trifurcatus  Kie.sw.  * Reculet. 

3 -mysticus  Kiesw.  * Nantua,  massif  de  Portes 

4 spretus  Kiesw.  * Nantua,  Chézery. 

V.  affinis  Rey.  Haut  Bugey. 

5 \ crassicornis  Mâklin.  * Gex. 

I  .helveticus  Kiesw. 

6 brevicollis  Payk.  * Nantua. 

7 atomus  Thoms.  * Ge.x. 

8 dispar  Germ.  * Haut  Bugey. 

V.  Noualhieri  Bourg.  * id. 

V.  neglectus  Muls.  * id. 

9 ( ruficollis  Làt.  Tout  l'Ain. 

I  minimus  Müll. 

10  spathifer  Kiesw.  * Haut  Bugey. 


1 1 chelifer  Kiesw.  * Charnoz. 

12  montanus  Kiesw.  Haut  Bugey. 

13  apterus  Muls.  Villebois  (Cl.  Rey)  * Charnoz. 

Drilus  Olivier. 

1 flavescens  Rossi.  ’ Bugey. 

Malachius  Fabricius. 

1 marginellus  Oliv.  Tout  l’Ain. 

2 viridis  Fab,  id. 

3 inornatus  Küst.  * Gex,  Reculet. 

4 aeneus  Lin.  Tout  l'Ain. 

5 bipustulatus  Lin.  id, 

6 parilis  Erich.  Valbonne. 

7 elegans  Oliv.  Tout  l’Ain. 

Axinotarsus  Motschulsky. 

1 ruficollis  Oliv.  Tout  TAin. 

2 pulicarius  Fab.  id. 

3 marginalis  Er.  id. 

Anthocomus  Erichson, 

1 rufus  Herbst.  * Le  Plantay,  Charnoz. 

2 equestris  Fab.  Tout  l’Ain. 

3 fasciatus  Lin.  id. 

4 terminauis  Mén.  Miiibel  (L.  Villard.) 

Attalus  Erichson. 

1 analis  Panz.  ‘ Chézery,  Villebois. 

f à suivre.) 

Nota:  Les  espèces,  pour  lesquelles  aucune  localité  n'est  in- 
diquée, se  trouvent  dans  tout  le  département. 

Celles  dont  la  localité  est  précédée  d’un  astérisque  * ont  été 
prises  par  moi.  F.  G. 


ÉTUDE  HISTORIQUE  & BOTANIQUE 

DE 

LA  œCA* 

par  H,  J.  G.  DU  BUYSSON 

Membre  de  plusieurs  Sociétés  d'études  scientifiques 


(Suite) 

((  Elle  était  encore  employée  hors  du  temple,  tantôt  comme  phdtre  amoureux,  tantôt  comme 
panacée  à tous  les  maux,  comme  remède  certain  pour  le  prompt  rétablissement  des  forces 
abattues.  On  en  usait  aussi  pour  se  préserver  de  commettre  des  fautes  ; on  en  présentait  au 
moribond  et  lorsqu’il  pouvait  en  exprimer  le  jus  avec  les  lèvres  ou  les  dents  on  était  assuré 
de  l’arracher  à la  mort.  Son  influence  sur  le  bonheur  de  la  vie  était  telle  qu'un  indigène  de 
l’un  ou  de  l'autre  sexe,  riche  ou  pauvre  se  croit  encore  aujourd'hui  menacé  des  plus  grandes 
infortunes  quand  il  est  privé  de  la  coca.  Aussi  chacun  en  porte-il  sur  soi  une  certaine  quantité 
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contenue  dans  un  sachet  qu'il  tient  pendu  à son  cou  ou  bien  attaché  à sa  ceinture.  Les 
feuilles  fraîchement  cueillies  de  cette  plante  se  mêlent  avec  un  peu  de  terre  calcaire  ou  des 
semences  de  Quintia  (espèce  d'ansérine,  Chenopodhim  Quinoa  W.  (i);  on  les  roule  en  boule 
que  l'on  tient  le  plus  longtemps  possible  dans  la  bouche  et  on  les  mâche  trois  fois  par  jour 
le  matin,  à midi  et  le  soir  (2).  Le  malheureux  condamné  à l'exploitation  des  mines  ainsi  que 
l'indigent  à moitié  nu  n’ayant  pour  toute  nourriture  qu'un  peu  de  mais  et  quelques  papars 
(notre  pomme  de  terre,  solanum  tiiberosiim),  le  laboureur  au  sein  de  ses  travaux  rustiques 
ainsi  que  le  pâtre  suivant  ses  troupeaux  dans  les  pampas  des  déserts  sur  les  sommets  glacés 
des  Andes,  supportent  leur  misère  avec  patience,  oublient  leurs  fatigues  avec  joie  s'ils  ont  sur 
eux  quelques  feuilles  de  coca.  L’odeur  qu’elles  exalent  est  agréable,  tenues  dans  la  bouche 
elles  l'entretiennent  dans  une  bienfaisante  fraicheur  tandis  quelles  donnent  du  ton  à l’estomac 
et  à toutes  les  habitudes  du  corps  ; elles  rappellent  le  sommeil  qu’elles  bercent  incontinent 
de  doux  et  riants  songes,  elles  inspirent  le  plaisir  au  jeune  homme  plein  de  santé  comme  elles 
consolent  la  vieillesse  pesante,  comme  elles  versent  un  baume  salutaire  sur  les  maux  qui 
tourmentent  l’intirme  désenchanté  de  tout  ; elles  préservent  les  dents  de  la  carie  et  des  dou- 
leurs compagnes  inséparables  de  sa  marche  lente  et  sourde  ; elles  conviennent  au  voyageur 
sans  cesse  exposé  aux  intempéries  des  saisons,  aux  navigateurs,  surtout  à ceux  qui  se  hasardent 
dans  les  mers  polaires.  En  un  mot  semblable  à ce  Nepenthes  si  vanté  par  Homère,  la  Coca 
chasse  les  noirs  chagrins,  les  soucis  dévorants,  les'craintes  inquiètes  ; elle  calme  la  colère,  sèche 
les  larmes  cuisantes,  dissipe  le  vague  de  l’àme  qui  veut  être  mieux  et  n’est  jamais  bien  ; elle 
réconcilie  l’homme  avec  lui-même,  elle  lui  montre  l’espérance  aux  ailes  dorées  lui  tendant  les 
bras  ; elle  déracine  jusqu’à  l’affreux  désir  de  la  vengeance,  jusqu'aux  tourments  de  l’envie  et 
répare  tous  les  désordres  que  les  passions  violentes  apportent  dans  l’esprit  et  dans  le  cœur.  » 

K Plante  merveilleuse  dont  le  nom  a bravé  le  torrent  des  âges,  dont  la  connaissance  de  ses 
propriétés  et  l’emploi  se  sont  conservés  malgré  les  massacres  de  l’impitoyable  conquête,  mal- 
gré le  mélange  des  étrangers,  malgré  leurs  changements  de  tous  genres  apportés  dans  la  lan- 
gue, dans  les  mœurs,  dans  les  habitudes.  — Plante  dont  la  puissance  est  plus  grande  que 
celle  de  l’opium  si  cher  aux  Orientaux,  du  bétel  que  l’Indien  mâche  continuellement  et  du 
café,  l’ami,  le  soutien  du  héros  de  l’Ethiopie.  Plante  dont  la  possession  est  plus  douce  que 
celle  du  sac  de  dattes  avec  lequel  l’arabe  s’enfonce  dans  le  désert  sans  songer  aux  fatigues  qui 
l’attendent,  au  manque  d’eau,  d’ombrage,  de  retraite.  » 

D’Orbigny  (Dict.  d'hist.  nat.  t.  V.  p.  423.  1849.)à\l  que  ses  feuilles  sont  très  recherchées 
par  les  ouvriers  des  mines  qui  les  mâchent  continuellement  mélangées  d’un  peu  de  poudre  de 
craie.  Il  rapporte  qu’ils  peuvent  par  ce  secours  se  passer  longtemps  de  toute  nourriture  même 
en  se  livrant  à un  travail  assez  rude.  Il  ajoute  que  certains  voyageurs  les  regardent  comme  un 
puissant  narcotique  dont  les  effets  dépasseraient  ceux  de  l’opium  lui-même. 

En  I 597.  Robert  Régnauld,  dans  l'Histoire  des  Indes  traduite  de  l’espagnol  sur  l’ouvrage 
de  Jos.  Acosta,  dit  que  les  Péruviens  ont  une  si  grande  superstition  pour  la  Coca  qu’elle  sem- 
ble être  une  chose  fabuleuse.  Il  rapporte  encore  que  du  temps  des  rois  Incas,  le  peuple  n’avait 
pas  le  droit  d’en  user  sans  la  licence  du  gouverneur  ; elle  était  réservée  pour  l’usage  des 
Seigneurs  Incas  et  était  regardée  comme  chose  royale  et  très  friande.  — R.  Régnauld  parle 
avec  admiration  de  ses  effets  qui  ne  peuvent,  dit-il,  être  attribués  à l’imagination,  comme  de 
pouvoir  cheminer  quelques  journées  sans  autre  provision  de  vivres  qu’une  poignée  de  Coca.  Il 
écrit  que  les  Indiens  la  broient  avec  de  la  cendre  d’os  brûlés  et  mis  en  poudre,  ou  bien  avec 
de  la  chaux. 

I D'autres  auteurs  rapportent  que  c’est  avec  les  cendres  du  même  Chennptdnim  Quiuna  que  les  Indiens  chiquent  les  feuilles  de  coca  ; 
l'alcali  de  ces  cendres  parait  dissoudre  le  tannin  des  coca  et  mettre  l’alcaloïde  en  liberté.  (E.  iMerlc,  Journ.  pharm,&  chim.  i885.  p,  20. 

;2  Cette  pâte,  très  en  usage  chez  les  Péruviens  et  les  Brésiliens,  se  nomme  chez  eux  Vipia,  qu'on  écrit  encore  llipfa  pour  figurer  la 
prononciation  de  ce  mot. 
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En  remontant  à l'Histoire  des  Incas  de  Garcilasso  de  la  Vega  (ly'iy)  nous  verrons  qu’il 
est  assez  longuement  fait  mention  de  la  Coca  que  les  Indiens  appellent  Cuca  (1.  c.  p.  443  et 
suivantes)  : — « La  Coca  est  une  des  principales  richesses  du  Pérou  par  le  grand  commerce 
qu'on  en  fait  ; les  Indiens  l'estiment  énormément  pour  les  grandes  propriétés  qu’ils  lui  ont 
découvertes  et  que  les  Espagnols  ont  éprouvées  dans  la  médecine.  Je  rapporterai  ce  qu’en  a 
écrit  le  R. P.  Blas  Valera,  parce  qu’il  a été  plusieurs  années  dans  le  Pérou  et  qu’il  a vu  l’expé- 
rience de  ce  qu’il  en  dit  : Le  cuca,  dit-il,  est  un  arbrisseau  aussi  gros  que  la  vigne  : Il  a fort 
peu  de  branches  et  beaucoup  de  feuilles  extrêmement  déliées.  Elles  sont  longues  à peu  près 
comme  la  moitié  du  pouce  et  larges  comme  le  même  doigt.  Quoique  leur  odeur  ne  soit  pas 
fort  agréable,  elle  ne  laisse  pas  d’être  bonne.  Les  Espagnols  appellent  ces  feuilles  Cuca,  aussi 
bien  que  les  Indiens;  ces  derniers  les  aiment  si  fort  qu’ils  les  préfèrent  à l’or  à l’argent  et  aux 
pierreries.  Ils  les  cultivent  aussi  avec  grand  soin.  On  les  fait  sécher  au  soleil  et  lorsqu’on  veut 
en  user,  on  en  attire  l’odeur  en  mâchant  les  feuilles  sans  les  avaler.  Elles  fortifient  tellement 
le  corps  que  les  ouvriers  qui  en  ont  ainsi  dans  la  bouche  peuvent  travailler  un  jour  entier 
sans  manger.  La  Cuca  préserve  le  corps  de  plusieurs  maladies,  aussi  les  médecins  s’en  servent  ! 

en  différentes  manières.  Réduite  en  poudre  elle  a une  vertu  spécifique  d’empêcher  que  les  : 

plaies  ne  s’enveniment,,  de  fortifier  les  os  rompus,  d’échauffer  le  corps  et  de  guérir  les  vieilles 
blessures  où  les  vers  commencent  à se  mettre.  Que  si  elle  a la  vertu  de  guérir  les  maux 
externes,  il  y a bien  apparence  qu’elle  ne  guérit  pas  moins  bien  les  internes.  D’ailleurs  la  Cuca 
apporte  un  si  grand  profit,  qu’aujourd’hui  les  rentes  de  l’Evêque  des  Chanoines,  et  des  autres 
officiers  de  l’Eglise  Cathédrale  de  Cuzco,  proviennent  pour  la  plus  grande  partie  des  dîmes  qu’ils 
en  reçoivent.  Ajoutez  à cela  que  plusieurs  Espagnols  se  sont  enrichis  et  s’enrichissent  tous  les 
jours  par  le  grand  commerce  qu’ils  en  font.  Cependant  malgré  tous  ces  avantages,  il  y a des  gens 
qui  ne  les  connaissant  pas,  ont  parlé  et  écrit  beaucoup  contre  cet  arbrisseau,  fondés  seulement 
sur  ce  que  du  temps  des  anciens  Gentils  et  du  nôtre  même,  il  s’est  trouvé  des  sorciers  et  des  en- 
chanteurs qui  ont  offert  de  ces  feuilles  à leurs  Idoles,  d’où  ils  conclurent  qu’il  serait  bon  d’en 
défendre  tout  à fait  l’usage.  Je  réponds  à cela  que  leur  conseil  ne  serait  pas  à rejeter,  s’ils  pou- 
vaient prouver  que  les  Indiens  n’offrent  au  Diable  que  cette  seule  plante.  Mais  le  contraire 
parait  en  ce  qu’ils  ont  sacrifié,  et  qu’ils  ne  sacrifient  que  trop  souvent  les  Légumes,  les  Fruits,  | 
et  les  autres  choses  qui  viennent  dans  la  terre  et  quelle  pousse  au  dehors  ; ils  lui  présentent  ’ 

même  en  offrande  leur  boisson  ordinaire,  de  l’eau  froide,  de  la  laine,  des  habits,  du  bétail  et  j 

pour  le  dire  en  un  mot,  tout  ce  qu’ils  ont.  Cela  étant,  il  faut  qu’on  m’avoue  qu’ils  sont  éga-  | 

lement  à blâmer  de  toutes  ces  choses  et  ce  qu’on  doit  faire  pour  leur  avantage,  c’est  de  leur  \ 

apprendre  d’en  user  chrétiennement  et  de  quitter  leurs  superstitions,  pour  n’adorer  qu’un  seul  J 

Dieu.  J’ajouterai  que  cet  arbrisseau  est  de  la  hauteur  d’un  homme;  que  lorsque  les  Indiens  j 

le  veulent  planter,  ils  l’appuyent  sur  des  échalas  ; mais  ils  prennent  garde  surtout  qu’il  n’y  ait  J 

point  de  racine  double,  pour  si  petite  qu’elle  soit,  parce  qu’il  ne  faudrait  que  cela  pour  faire  | 

sécher  la  plante.  Ils  cueillent  les  feuilles  de  chaque  branche,  depuis  la  tige  jusqu’au  rejeton  -j 

auquel  ils  ne  touchent  point  parce  que  s’ils  le  faisaient  toute  la  branche  sécherait.  Cette  feuil-  > 
le  est  semblable  à celle  de  l’Arbousier,  m;:is  elle  est  quatre  fois  plus  mince.  Après  qu’on  a 
cueilli  ces  feuilles,  on  les  sèche  au  soleil,  mais  on  prend  garde  de  ne  les  pas  sécher  trop  ni 
trop  peu  : parce  que  si  on  les  séchait  trop  elles  perdraient  beaucoup  de  leur  verdure,  qu’on 
estime  fort  et  si  on  ne  les  séchait  pas  assez  l’humidité  les  ferait  pourrir  dans  les  paniers 
où  on  les  met  pour  les.  transporter  d’un  lieu  à un  autre.  Ces  paniers  sont  faits  de  roseau, 
qu’on  fend  par  le  milieu,  car  d‘^its  les  provinces  des  Antis,  on  y trouve  de  toutes  sortes  de 
roseaux  de  gros  et  de  déliés.  Les  feuilles  des  gros  ont  plus  d’un  tiers  d’aune  de  large  et 
demi-aune  de  long  ; on  s’en  sert  à couvrir  les  paniers  par  dehors  pour  empêcher  que  la  Cuca 
ne  se  mouille,  parceque  l’humidité  lui  est  tout-à-fait  contraire  puis  ils  enlacent  ces  corbeilles 
d’une  manière  de  chanvre  et  de  filasse,  qui  se  trouve  dans  cette  contrée.  L’on  cueillait  cette 
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herbe  trois  fois  l'année,  mais  si  on  la  fait  bien  sarcler,  elle  croît  en  très  grande  quantité, 
parceque  la  terre  est  extrêmement  chaude  et  humide  en  cette  contrée  ; et  l'on  avance  chaque 
récolte  de  plus  de  quinze  jours,  de  sorte  que  peu  s'en  faut  qu'il  y en  ait  quatre  dans  l’année. 
Cela  me  fait  souvenir  qu'un  certain  métayer  fort  avare  qui  avait  persuadé  à ceux  qui 
tenaient  à terme  les  plus  riches  terres  d'autour  de  Cuzco,  de  sarcler  le  plus  exactement  qu'ils 
pourraient  les  lieux  où  cette  plante  croissait,  ôta  par  ce  moyen  aux  Dimeurs  de  l'année  sui- 
vante les  deux  tiers  des  Dîmes  de  la  première  récolte,  ce  qui  fit  naître  entre  eux  un  procès 
dont  je  négligeai  de  savoir  le  succès.  — La  Ciica  est  encore  fort  bonne  pour  raffermir  les 
dents  et  en  apaiser  le  mal  : d’ailleurs  on  croît  communément  que  celui  qui  mâche  cette  herbe 
en  est  beaucoup  plus  fort.  Je  confirmerai  cela  par  un  récit  que  j’ai  ou’i  faire  dans  mon  pays, 
à Rodrigo  Pantoya.  Ce  cavalier,  également  illustre  par  sa  naissance  et  par  sa  vertu,  rencontra, 
en  allant  de  Cuzco  à Rimac  un  pauvre  soldat  Espagnol  qui  portait  sur  ses  épaules  une  petite 
fille,  qui  n'avait  environ  que  deux  ans.  Comme  ce  cavalier  le  connaissait  depuis  longtemps, 
il  lui  demanda  pourquoi  il  s’était  ainsi  chargé.  C’est,  répondit  l’Espagnol,  parce  que  n’ayant 
pas  de  quoi  louer  un  Indien  pour  porter  ma  fille,  je  suis  contraint  de  le  laire  moi-même. 
Pendant  que  ce  soldat  parlait  ainsi,  Pantoya  prit  garde  qu’il  avait  la  bouche  pleine  de 
cuca  et  comme  les  Espagnols  avaient  alors  en  horreur  tout  ce  que  les  Indiens  mangeaint  et 
buvaient,  appelant  Idolâtrie  jusqu’à  leurs  actions  les  plus  indifférentes  et  particulièrement  la 
coutume  qu’ils  avaient  de  mâcher  la  Cuca,  ce  cavalier  l’interrompit  pour  lui  dire^  qu’il  était 
fort  étonné  de  ce  que,  dans  la  nécessité  où  il  était,  il  mangeait  de  cette  plante  à l’exemple  des 
Indiens,  quoiqu'il  n’ignorât  pas  sans  doute  que  les  Espagnols  l’ont  entièrement  en  horreur. 
11  laut  que  je  vous  avoue,  lui  répondit  le  soldat,  qu’il  n’y  a pas  longtemps  qu'elle  m’était 
aussi  odieuse  qu'à  vous.  Mais  la  nécessité  qui  contraint  la  loi,  m’a  réduit  à faire  comme 
les  Indiens  et  à la  mâcher.  Car  il  faut  que  vous  sachiez  que  cette  plante  me  donne  la  force 
et  la  vigueur  qu'il  faut  pour  résister  à cette  fatigue,  et  que  si  je  n’en  avais  à la  bouche  il  me 
serait  impossible  de  porter  l’enfant  dont  je  suis  chargé.  Pantoya  fut  fort  surpris  de  l’enten- 
dre parler  ainsi  et  il  le  raconta  en  plusieurs  endroits  : de  sorte  que  depuis  ce  temps  là,  les 
Espagnols  commencèrent  à croire  que  les  Indiens  usaient  de  cette  herbe  plutôt  par  nécessité 
que  par  gourmandise  : ce  qui  est  d’autant  plus  vraisemblable  que  le  goût  n’en  est  point  du 
tout  bon.  » 

U On  fait  un  grand  commerce  des  feuilles  de  Cuca  à Potosi  et  en  temps  de  paix  ce  sont 
les  plus  aguerris  et  les  plus  nobles,  qui  pour  n’être  point  oisifs,  font  société  entre  eux  et  vien- 
nent en  cette  ville  faire  le  commerce  en  gros  d’habits  à l’Indienne  et  de  l’herbe  de  Cuca.  — 
Ces  gentilshommes  étaient  d’ailleurs  bien  aises  de  faire  ce  voyage  ; et  parcequ’ils  ne  pou- 
vaient s’accommoder  à la  marche  lente  des  moutons  qui  étaient  chargés,  ils  battaient  la  cam- 
pagne de  l'un  et  l'autre  côté  du  chemin  pour  prendre  du  gibier.  Ils  avaient  des  oiseaux,  des 
chiens  couchant  et  des  arquebuses,  de  sorte  qu’à  l’arrivée  au  gite,  ils  apportaient  quantité  de 
gibier  qui  abonde  en  un  si  vaste  pays.  De  cette  manière  ils  trouvaient  tant  de  plaisir  à ce 
voyage,  soit  en  allant  où  à leur  retour,  qu'ils  semblaient  plutôt  aller  à la  chasse  que  négocier. 
Aussi  les  plus  riches  Bourgeois  des  villes  approuvaient-ils  fort  cet  exercice,  ils  louaient  beau- 
coup les  gentilshommes  et  les  soldats  qui  s’y  adonnaient.  — J’ai  appris  de  plusieurs  mar- 
chands qui  faisaient  ces  voyages,  qu'en  certains  endroits  ils  ont  vendu  plus  de  trente  poids 
d’argent  un  panier  de  Cuca  ; Espagnols  et  Indiens  s’en  retournaient  chargés  d’argent  par 
le  débit  de  leur  marchandise.  » 

Antonio  de  Ulloa  qui  découvrit  le  platine  au  Pérou  ( 1 741) et  créa  le  premier  cabinet  d’histoire 
naturelle  de  l’Espagne,  confondait  ensemble  le  Bétel  et  la  Coca  qui  n’ont  cependant  aucun 
rapport  entre  eux  ni  d’aspect  ni  de  famille.  Cela  peut  s’expliquer  un  peu  par  ce  que  j’ai  déjà 
rapporté  plus  haut  ; les  Espagnols  avaient  horreur  de  tout  ce  que  mâchaient  les  Indiens  et 
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demeuraient  persuadés  que  la  superstition  seule  avait  créée  ces  habitudes  ; d'autres  Natura- 
listes l’ont  encore  confondue  avec  l'herbe  du  Paragiiaj'  qui  est  une  espèce  de  houx,  (llex 
vomitoria). 

Il  est  évident,  surtout  par  ce  que  rapporte  Guérin,  que  les  propriétés  de  la  Coca  ont  été 
fortement  exagérées.  Faisant  la  part  du  merveilleux  dont  on  l’a  entourée,  elle  reste  néanmoins 
très  précieuse  à cause  de  la  vertu  de  ses  feuilles  et  surtout  à cause  de  celle  de  l’alcalo'ide  qu’el 
les  fournissent.  Elle  exerce  sur  l’économie  une  action  spéciale  qui  a beaucoup  d’analogie 
avec  celle  des  narcotiques  ; mais,  les  propriétés  particulières  qui  ont  dù  contribuer  puissam- 
ment à répandre  son  usage  parmi  les  Indiens,  sont  de  diminuer  la  sensation  de  la  faim  et  de 
prévenir  la  gêne  qu’éprouve  la  respiration  lorsqu’on  gravit  une  montagne.  Voilà  pourquoi  les 
feuilles  de  cet  arbrisseau  jouissent  dans  toute  l’Amérique  du  Sud  d’une  réputation  immense  ; 
on  les  y emploie  au  même  usage  cjue  le  thé  ou  le  café.  « Mâchées  en  petite  quantité  par  les 
courriers,  les  vovageurs,  les  ouvriers  mineurs,  elles  permettent  de  rester  un  ou  deux  jours 
sans  prendre  d'aliments  ; elles  calment  la  faim  et  la  soif,  soutiennent  les  forces  ; mâchées  en 
plus  grande  quantité,  elles  agissent  comme  le  thé  ou  le  café  ; mâchées  avec  le  tabac  elles 
procurent  une  espèce  d’ivresse  analogue  à celle  du  haschish.  Gubler  explique  ses  effets  sur 
l’économie  en  disant  qu’elle  agit  de  la  même  façon  que  la  café'ine,  la  théïne  et  la  théobromine, 
comme  aliment  d'épargne  (*)  en  apportant  au  système  nerveux  une  force  qu’elle  lui  cède 
lentement.  De  la  sorte,  la  désassimilation  est  suspendue,  momentanément,  mais  celle-ci  peut 
être  longtemps  retardée  sans  que  se  fasse  sentir  le  besoin  d’autres  aliments.  (V.  Die.  méd., 
Littré,  i5=  édition,  1884,  p.  327).  » 

D’un  autre  côté,  M.  Bâillon  (Z)/c.  bot.,  12'^  fasc,  p.  107)  dit  que  c’est  à tort  qu’elle  est 
considérée  comme  aliment  d’épargne  et  il  la  range  dans  les  dvnamophores. 

M.  Colombe  (thèse,  1.  c.  p.  26)  semble  partager  l’opinion  de  M.  Bâillon  et  ajoute  qu’elle 
active  au  contraire  la  combustion  ; ce  qu’ont  prouvé  les  recherches  de  M.  Gazeau  qui  a 
constamment  trouvé  une  augmentation  d’urée.  Enfin,  d’autres  auteurs,  pour  les  mêmes 
recherches  ont  obtenu  des  résultats  opposés  et  la  question  n’est  pas  encore  élucidée. 

M.  Moreno  (thèse  1.  c.)  dit  que  la  Cocaïne  s’élimine  par  les  reins  ; la  Coca,  comme  tant 
d’autres  végétaux  balsamiques,  excite  le  rein  au  moment  de  son  élimination,  on  observe  alors 
une  diurèse  plus  ou  moins  prononcée,  selon  la  quantité  absorbée. 

On  a comparé  encore  l’effet  de  la  Coca  sur  le  système  nerveux  à celui  du  vin  qui  relève  les 
forces  abattues. 

Enfin,  on  a observé  que  son  usage  abusif,  qui  devient  facilement  une  passion  semblable  à 
celle  de  l’opium,  rendait  la  démarche  incertaine  et  amenait  un  tremblement  des  lèvres,  la 
perte  complète  de  la  sensibilité,  l’abrutissement,  le  délire  et  l’aliénation  mentale,  sans  parler 
de  plusieurs  affections  graves  de  l’estomac. 

(A  suivre). 


{•)  Observation.  — Les  aliments  ont  été  divisés,  au  point  de  vue  de  leur  rôle  physiologique,  en  respiratoires  ou  pulmonaires 
destinés  à produire  du  calorique,  et  en  plastiçtu's,  chargés  de  reconstituer  les  tissus  et  de  produire  de  la  force  (Liebig)  ; les  premiers 
seraient  iker/uo^èues,  les  seconds  dy7iamoghtes . La  découverte  de  l’équivalence  mécanique  de  la  chaleur  et  du  travail  musculaire  ont  la 
combustion  pour  unique  origine  ; ma'S  il  est  certain  que  dans  le  double  mouvement  qui  constitue  la  nutrition,  rassiinilaiivn  trouve  ses 
matériaux  dans  les  aliments  réparateurs  ou  plastiques  (minéraux  et  surtout  substances  albuminoïdes),  tandis  que  la  dèsassimilaiiun., 
c'est-à-dire  la  production  de  principes  cristallisables  solubles  ou  volatils  aux  dépens  des  principes  coagulables  assimilés,  est  facilitée  par 
les  aliments  dits  respiratoires  .et  urinatoires)  tels  que  le  sucre,  les  téculents,  les  gommes  et  les  graisses.  Enfin  il  y a lieu  d'admettre  dans 
une  troisième  classe  d’aliments  certaines  substances  (alcool,  thé,  café,  coca  du  Pérou)  qui,  peu  ou  pas  modifiés  par  l’économie, 
agissent  en  réglant  la  désassimilation,  c’est-à-dire  en  la  ralentissant  de  façon  à mettre  les  véritables  substances  alimentaires  en  état  d’être 
utilisées  jilns  longtemps  sans  être  renouvelées  : ce  sont  les  aliments  d'èpargtte.,  antidéperditeurs,  dynamophorcs , Les  aliments  qui 
inlluent  sur  la  désassimilation  pour  la  favoriser  ou  la  régler  se  distinguent  des  ^ncdicaments  en  ce  qu’ils  n'ont  pas,  comme  ceux-ci,  une 
action  spéciale  sur  un  tissu  particulier  dont  ils  modifient  les  propriétés.  (Littré,  Dict,  jnèd,,'p.  45.) 
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COMPTES-RENDUS 

DE  LV  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON 


SÉANCE  DU  4 AVRIL  1892 


Présidence  de  M.  le  D‘'  Saint-Lager 

La  Société  a reçu  : 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  ; XXSVIII  ; Session  de  Collioure.  — 
•lournal  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de  France  ; XIV,  2.  — Feuille  des 
jeunes  naturalistes,  dirigée  par  M.  Dollfus  ; 2o8,  1892.  — Revue  mycologique,  dirigée 
par  M.  Koumeguére  ; XIV.  93. — Revue  bryologique,  dirigée  par  M.  Husnot  ; XIX,  1. — 
Muscologia  gallica  ; 10.  — Revue  scientilique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  delà 
France  ; V,  3,  4.  — Revue  horticole  des  Bouches-du  Rhône  ; 492,  1892.  — Annales  de 
la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  l'Hérault;  XXXI I,  4.  — Revue  des 
sciences  naturelles  de  l'Ouest  ; II.  I.  — Revue  savoisienne  ; XXXIII,  I à 3.  — Nota- 
risia  ; \'II,  29. 

ADMISSION 

i\I.  Jean  Gagnière,  étudiant  en  pharmacie,  12,  place  Raspail,  présenté 
par  iNlM.  Jaczynski  et  Yachon,  est  reçu  membre  titulaire  de  la  Société. 

M.  O.  Meyran  rappelle  que,  dans  une  des  précédentes  séances,  il 
avait  montré  un  exemplaire  de  Gagea  saxatilis,  récolté  par  M.  Bastia 
de  A'ienne,  au  vallon  de  Levaux^  localité  qui  semble  aujourd’hui 
presque  complètement  dévastée.  Cette  plante  vient  d’être  trouvée  par 
M.  Bastia,  très  abondante  au  château  de  Seyssuel,  entre  Chasse  et 
Estressin.  Notre  collègue  pense  que  cette  nouvelle  localité  n’avait  pas 
encore  été  signalée,  parce  qu’elle  se  trouve  dans  un  terrain  clos  situé 
derrière  le  chateau . 

M.  le  Président  rappelle  les  observations  qui  ont  déjà  été  faites  à 
propos  de  cette  plante  par  M.  Viviand-Morel,  c’est-à-dire  que,  ne  fleu- 
rissant pas  chaque  année,  il  est  souvent  malaisé  de  la  rencontrer,  et  on 
a tort  de  considérer  comme  dévastées  des  localités  où  elle  existe  peut- 
être  encore,  et  où  on  la  retrouvera  abondante  dans  quelques  années. 

iM.  N.  Roux  annonce  à la  Société  que  le  27  mars,  en  allant  de  la 
gare  d’Espinouze  au  village  de  Saint-Sorlin,  il  a trouvé  le  Gagea 
arcensis  dans  les  champs,  à gauche  de  la  route.  Cette  découverte  por- 
terait à trois  le  nombre  des  localités  indiquées  dans  la  Drôme  par 
Cariot. 

M.  Lardière  fait  passer  quelques  exemplaires  de  Fritillaria  Melea- 
gris  qu’il  a rapportés  d’Anse  où  cette  plante  se  trouve  très  abondante 
dans  les  prés  voisins  de  la  gare. 

i\I.  le  D''  Be.auvisage  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  une 
grappe  de  Jacinthe  blanche  dont  la  hampe  a été  plongée  dans  une  solu- 
tion de  vert  de  méthyle,  et  dont  les  sépales  sont  assez  fortement  colorés 
en  vert,  surtout  au  niveau  de  leur  nervure  médiane. 
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A ce  sujet,  notre  collègue  rappelle  les  observations  qu’il  a déjà  faites 
dans  une  précédente  séance  sur  la  coloration  artificielle  des  Heurs  : 
la  matière  colorante  ne  peut  s’introduire  que  par  une  plaie  faite  à 
la  plante  et  simplement  par  un  phénomène  de  capillarité,  mais  elle  ne 
pénétre  en  aucun  cas  par  les  poils  absorbants  des  racines,  dont  les 
facultés  électives  semblent  repousser  ces  matières  nuisibles  à la  plante. 

M.  l’abbé  Boüllü  cite  certaines  roses  qui  prennent  une  teinte 
presque  noirâtre  dans  les  terrains  ferrugineux  de  Limonest. 

M.  Débat  ajoute  qu’il  a rencontré  à Royat  des  mousses  ayant  une 
teinte  noir  foncé  qu’il  attribue  également  à la  présence  du  fer. 

COMMUNICATIONS 

M.  Kieffer  présente  quelques  réflexions  au  sujet  de  la  fécondation 
croisée.  Il  expose  à ce  sujet  la  théorie  de  Darwin,  puis  les  objections 
qu’on  lui  a faites  et  les  conclusions  contraires  qu’on  en  a tirées.  Il  repro- 
che aux  deux  opinions  en  présence  d’ètre  trop  absolues. 

Le  plus  sage  est  donc  non  pas  d’opposer  les  deux  systèmes,  mais 
bien  d’essayer  de  les  concilier  ensemble. 

àl.  Beauvisage  reproche  à M.  Kiefl'er  d’avoir  été  trop  bref  dans 
l’exposé  du  dernier  chapitre  de  Darwin  sur  la  tendance  des  plantes  à 
l’hermaphroditisme. 

La  réunion  des  organes  mâle  et  femelle  dans  la  même  fleur  est. sou- 
vent une  illusion.  Les  deux  éléments  se  trouvent  bien  l’un  à côté  de 
l’autre,  mais  ne  peuvent  souvent  pas  agir  l’un  sur  l’autre,  car  on  a 
observé  qu’ils  ne  se  développent  pas  en  môme  temps,  mais  successive- 
ment. Il  s’opère  alors  deux  croisements.  Le  pollen,  s’il  arrive  à maturité 
le  premier,  va  féconder  l’ovule  d’une  autre  plante,  et  lorsque  le 
gynécée  de  la  première  est  arrivé  à maturité,  il  faut  que  le  pollen  d’une 
autre  plante  vienne  le  féconder.  C’est  ce  que  Darwin  nomme  la 
dichogamie. 

Dans  certains  Géranium,  le  phénomène  de  la  dichogamie  est  très  appa- 
rent, l’intervalle  de  temps  qui  sépare  le  moment  de  la  maturité  des 
deux  organes  reproducteurs  varie  avec  les  espèces,  il  est  d’autant  plus 
long  que  les  fleurs  sont  plus  grandes  et  plus  aptes  à attirer  les  insectes. 

àl.  le  Président  remercie  vivement  M.  Kieffer  et  M.  Beauvisage  de 
leurs  communications. 

àl.  Vivi.and-Morel  fait  une  communication  sur  le  Slachijs palustris, 
dont  plusieurs  botanistes  s’occupent  actuellement  au  point  de  vue  de  la 
culture  maraîchère.  Sa  communication  a pour  but  de  saisirai!  passage 
la  formation  d'une  idée  fausse  concernant  la  variabilité  de  notre  Epiaire 
des  marais,  idée  contre  l’extension  de  laquelle  il  croit  utile  de  réagir. 

àl.  àhviand-Morel  présente  des  échantillons  de  Slachys  paluslris 
variés  de  forme,  récoltés  aux  environs  de  Lyon,  comme  preuve 
à l’appui  de  ses  observations,  lesquelles  seront  publiées  dans  nos 
Annales. 

(.1  Suivre). 


Lyon.  — lmp.  Litli.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandièrc,  i8. 


REVUE  LINNÉENNE 


A VK£^RE 

I"  Coléoptères  exotiques,  92  espèces,  135  exemplaires,  parmi 
lesquels  : Mt’iicisonni  elephas  a’  énorme,  frais,  manque  un  article  à 
deux  tarses.  P/iû/urtis  ûsfiviis  cf'  5 . — Rtifela  histrio,  fonnosa.  — 
Si-<foiiota  fesfiz'û.  — Popilia  v i rid  icic  riilea . — Aloiis  /ii'iops 
OLii/jfii,  SLiihif/is.  — Cyrtonota  6-punctata . — Aiueris  Iiica.  — 
Cad ich roma  sistuJhi.  — Lamia  ptnudafa.  — Quelques  belles 
espèces  innommées  Cetonides  et  Coprophages  : 100  francs. 

2^'  Longicornes  Européens  et  Circa,  192  espèces,  682  exemplaires. 
Ergafes  Faher  2 a"  2 2 trajs.  — Ceraiiihvx  duxv.  oriental  is  (Syrie). 
Eosatia  alpina  b exemplaires.  — Dorcad ion  32  espèces  et  73  exem- 
plaires. Quelques  innommés  sans  double  emploi.  Æstynonius 
grisens  c'  2 CIvfns  grafiosns  (Svrie).  Vesperits  Xaiarti  cf  Nec  vda- 
lis  niûior  a"  6 frais.  Lcptura  et  Sfranga/ia,  espèces  et  i ji  exem- 
plaires : bo  francs. 

3"  Lamellicornes,  202  espèces,  616  exemplaires,  3 I.ncaniis  Cer- 
z'its,  taille  remarquable.  Dania  (f  6 . — Dorcns  nnisinion  cf  2 . — - 
Bnhas  hi;on  a' 2 nombreux  Aphodius. — Odontœiis  inohii icornis 
Qeotriipes  opacns  (Etats-Unis).  — Ainph iconia  lineata.  — Anoxia 
z'iliosa,  pilosa.  — Cefonia  giwca,  inJinmata,  ohlonqa.  — vidiia, 
froiana,  viridis,  fiinerana  etc...  — P achnodo  Sazdgnvi  =;  exem- 
plaires. — Osnwdenna  ereniita.  — Guorinins  t ricosfai us  etc.  100 
francs. 

4"  Donacia  }2  espèces  et  variétés  130  exemplaires:  3 francs. 

Silp/iides,  22  espèces,  loo  exemplaires.  — Pholenon  Queri- 
Ihaci,  2 exemplaires,  5 francs. 

Seen rïpaJpes  42  espèces,  200  exemplaires,  y francs. 

Le  tout  pris  ensemble  270  francs.  (S'adresser  aux  bureaux  de  la  Revue.). 


En 

vente  c 

hez  L.  FAILL.A.-TEDABLI  à 

Castelbuono,  (SICILE) 

i 

Coléoptères  rares  de  la 

Sicile 

Carabus  Lefebvrei 

F.  o'.îo 

Rhvzotrogus  euphytus 

2 

j Anthonomus  ornatus 

o,5o 

Thomsoiii 

4 00 

Corîiceus  cin,  v.  siculus 

o,5o 

Aubeonvmus  t:arinicolIis 

0,20 

Morbii.  V,  Servdle; 

0,25 

Anthaxia  dimidiæta 

0.2c 

F>agousK  rs'hi  Reitc. 

o.5o 

Xebria  V.  Schrseibcrii 

0,20 

Cryptoh\*pnus  alvsidotus 

0,20 

Acalles  Bellieri 

o.5o  î 

Sabienus  cordatus 

0,25 

Erodius  v.  sfculus 

0.2Ô 

Rhvnchices  gigaueus 

0,25  ' 

Harpslus  Bellieri 

o,5o 

V,  Desplacii  Fai'la 

0,."'0 

Cleonus  Hellcri 

I 

Perçus  sicuins 

o,5o 

Asi  la  Gor\'i 

0,2.^ 

Phvllobius  subdentîitus 

o,5o 

Canthrvdus  v.  siculus 

o,5o 

Pediuus  Ragtisae 

0.20 

Poi3'drosus  Faillae  Desb  n.  sp. 

o.5o  . 

Gvrinus  Dejeanni 

0.2D 

Colpotus  strigosus 

0,40 

v.ir. 

o,5û 

Orecîochiîus  Re::tert 

0.20 

Stcnosis  sicula 

0.20 

îuivipiiis  Desb.  n sp. 

o,5o 

, CUv;ger  nebrodens.s 

o,5o 

Oiiorvnchus  üurifer. 

0,20 

Furpuricenus  v.  rinctus 

0,20 

Ctenistes  Kieseii^eîteri 

0.25 

V,  nionilu.s 

O.-Vj 

Tiiubcsa  big.  v,  .lispar. 

0,25 

Brvas»  Pirazzol.i  ^ 

0.20 

‘ Périt  dus  grandis  De  b.  n sp. 

O..=^0 

Lachnca  vir  ina 

0,20 

• Tvchos  Jaquenni 

0.2Ô 

3fetaHiîes  sicanus 

C.20 

Luperus  Kotîenbergi' 

;-.20 

1 Hvmenopha  sicula 

o.5o 

scut»-il:iris 

C.2.5 

ll.raghii 

0.20 

Rh;z<:»trogüs  L gesi 

o,.=^o 

1 .Sciaphilua  siculus 

0.2c 

Galeruc.i  sicana 

c . JO 

cdiatus 

1,00 

1 Khyihyrrhinus  Lucirc 

0,5ü 

Xebrodensis  Kag. 

O.'JÔ 

La  série  en  entier  pour  F'^'  20.00 

f/ranri. 

Lépidoptères 

Parnassjus  Apollo 

Thvris  diaphîinn . 

. I , I) 

îf;idcna  '’oliori 

0.40 

Arthoch.  v.  Tunr  ti  . . . . 

. . o.5o 

/Çvguena  errthus  ....... 

O.^'O 

Trigonopbora  flammeri 

I 1) 

. .Mel’.t.  tlvdîma  v.  mend  . . 

. . o.5o 

. 2 t) 

H’v.iroecia  xamiienes 

2 ;» 

AcgVDnisab,  Cleodoxa  . . 

. . 0.40 

^ Arcîia  Konewhai  y 

. T »> 

Leurnnia  putrcrcii.^ 

O.,'!© 

^(elanargta  lapTgta  .... 

Agrctis  xantbographa  .... 

. 0.20 

Orihos'.a  rurnxi.a 

I 

Saîvrus  V.  Aristaeus 

, Pol.a  canescens  . . ... 

— 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


(les  annonces  mises  en  évidence  pour  loiile  l’année  et.  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverlure  sera 
exclusiv Lincni  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 franc  la  ligne  pleine. 


En  vente,  chez  M.  L.  Jacouet.  Imprimeur,  Ferramiih-e,  i.S',  Lvov,  tomes  les  années  parues’ dé 
( I 8H6- I 8s8-i  889-1890  et  li^pi),  contre  l’envoi  d'un  mandat-poste  de  12  fr.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 francs.  ■ , 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  CIudre-er-Loire) 

Prix  courant  de  Colcoptèi  cy  d'Eumpe  et  Cirai,  d'IIémipières,  de  Curculionidcs  exotiques. 
Achat  de  Cnrculionides  'exoi iques, 

nireciion  du  Frelon  recueil  mensuel  d'entomologie  descriptive  (Coléoptères). 
Prix  de  l'abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l'Etraniier. 


HENRI  GUYON 

fournisseur  du  Muséum  d’ilistoire  naturelle  de  Paris 


SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  Vitre.  39-26-6  .....1...  2 50  1 Grand  format  canon.  .39-26-6  !.!  2 

Petit  format,  2()-io  1/2-b 1 85  | Petit  format,  26-19  i/2-fx ^ 1 50 

Bnites  doubles  fonds  liégés  2 50 

Usle'usiles  pour  hi  ' chcisse  et  te  rangeuicnt  j/t-.s-  col/i^ci ions.  — Emoi  fruuco  du  Caitilugue  sur  denimide. 
PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Etiquettes  de  tous  les  noms  des  familles,  genres  et  espèces  des  Coléoptères  sur  carton  en  tout  60 
feuilles  contenant  17.675  noms, au  prix  de  25  fr.  Pour  les  demandes  s’adresser  à M.  Ant.  Otto,  comptoir 
Minéralogique  à Viniue  (Autriche),  VIII,  Schlossedgassc,  2. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 
par  Edin.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand. 

MOULINS  in. -8.  1 1 6 pages 

Prix  5 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Oulivier,  10,  Cours  de  hi  Préfecture, 
Moulins  (Allier). 


Rivista  itialiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  BR0(jI 

Abonnement  : 5 fr.  par  an.  — Administration 

Via  di  Bittn,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : Via  di  bitta,  14.  Siena  (Italie)^ 
.^bonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  oUres  d’cchan- 
ges,  etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


En  vente  à la  Librairie  H.  GEORG.'à  Lyon 
LKS  COQUILLES  MARINES 

des  Côtes  de  France 

par  Arnould  LOCARD 

Description  des  Familles,  Genres  et  Espèces 
I vol.  gr.  in-8°  avec  84^  figures  dessinées  d’après  nature  et  intercalées  dans  le  texte 

Prix:  48  francs. 


M.  Léon  SONTHONNAX,  naturaliste,  0,  Rue  Neuve,  0 L\ON.  • , 

Ustensiles  pour  Entomologistes,  Conchyliologistes  et  Botanistes. 

Cartons  liégés  de  tons  *'onnats  peur  le  rangement  de.s  insectes  en  collections.  — Filets  pour  la  chasse  des 
Coléoptères  et  des  Papillons.  — Liège,  tourbe  et  agave  piour  garnir  le  fond  des  bottes.  — Pinces  courbes 
et  épingles  à insectes,  etc.,  elc.  — Kleubles  et  casiers  pour  collections.  — Collections  ornementales  de 
Coléoptères  et  de  Lépidoptères  exotiques.  — Collections  d’études  de  tous  les  ordres  d’insectes.  — Insectes 
utiles  et  insectes  nui.sibles.  — i'enle  et  achat  de  collections  d'histoire  naturelle. 

Grand  choix  de  coquilles  marines  et  terrestres. 

I.voN.  — lmp.  I ith.  et  Grav.  !..  .Iaqquet,  rue  Ferrandière,  iS. 
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L’ÉCHANGE 

Revue  LinnéeuDe 


Ol^GANE  DES  NATURALISTES  DE  LA  RÉGION"  LYONNAISE 
paraissant  tous  les  1 5 du  mois 

Coiiieiiant  les  (lemaiifies  d’écliaiip,  d’acliat  ou  (le  vente  île  Livres,  Collections  ou  objets  (THistoire  Naturelle 

Fondé  par  le  Docn-xiR  .1  ACQUET 

membre  de  la  Société  LInnéeniie  de  Lyon,  de  la  Société  française  d Kntomologie,  et  de  la  Société 

Entomologique  de  France. 

Continué  par  L.  REDON-NEYRENEUF 


F.  GÜILLEBEAU  nsn  A.  LOGARD  G.  E.  LEPRIEUR 

Gl.  REY  D"  ST-LAGER 

AVEC  LA  COLLABORATION  ET  LE  CONCOURS  DE  MM. 


L.  Blanc,  D',  33.  rue  de  ia  Charité,  Lyon.  Minéraloî'te. 

Brosse,  abbé,  professéur  au  collège  d’AsNONAY.  Hydrocauika- 
res  et  Histèrides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Aniara, 
Harpalus^  Ferouia. 

A.  Chobaut,  DQà  Avignon.  Antkicùies,  2tlordelUdes,  Rkipi- 
phorideSy  Jileldides  et  Œdtmerides. 

J.  Croissandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
phides  et  Scydmcnides. 

L.  Davy,  à Fougèrk  par  Clefs,  'M.-et-L.'.  OrnithoU^e. 

Desbrocixers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 
Indre-et-Loire'.  '.CurctiUomdes  d Europe  etcirca. 

A.  Bubois  à Vkrs.mixes  . 

L.  Gavoy,  5,  bis.  rue  de  la  Préfecture,  Carcassonne,  (Aude). 
Lamellicorues. 

A.  Locard,  58,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  Malacoîugte  fran- 
çaise. l'moiltisçues  terrestres,  d eau  douce  et  marins). 

Merniier,  rue  Bugeaud,  i38,  Lyon. 


J.  Minsmer,  capitaine  au  de  ligne,  à Mende  .Lozère). 

Longicornes. 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th,  Mandrea  et 
a Bucarest-Filarete  Strada  viilor  IKoumanie)  Hémiptères^ 
Hèiéropiéres. 

Maurice  Pic.  Digoin  (Saône  et  Loire),  (Longicornes  ) 

H.  Pierson,  6,  rue  de  la  Poterie,  Paris.  Orthoptères  et 
Néi'roptères. 

J,  - B,  Renaud,  2I,  cours  d'Herbouville,  Lyon.  Curcuiionides. 
A,  Hictie,  II.  me  de  Penthièvre,  Lyon.  Fossrles,  Géologte. 

N.  Roux,  5.  rue  Pléney,  Lyon.  Boianigue. 

A.  Sicard,  D*  à Albi  (Tarn).  Coccinellides  de  France 
L.  Sonthonnax,  9,  rue  Neuvé,  Lyon.  Entomologie  et  Conchy- 
liologie générales. 

Valéry  Mayet,  à Montp;  llifr. 

A.  Villot,  3,  chemin  Malifaud.  Grenoble.  Cordiacès,  Hel~ 
mhiihes. 


Remarques  en  passant^  par  Cl.  Rev,  (Suite). 

Sur  le  genre  Cerambyx.  — Notes  Entomplogiques 

par  M.  Pic. 

Notes  de  Botanique,  par  M.  le  A.  M.agnin. 

Catalogue  des  coléoptères  du  département  de  PAin, 
par  F.  G^tllebeau,  (Suite). 


Etude  historique  et  botanique  de  la  Coca,  par 
H J.  C.  Du  Buysson,  (Suite  et  fin). 

Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes,  HomalopUa  m- 
ricola,  Fab.  (suite)  Omaphlvs  lepturoidcs  Fnb.  par  le 
Capitaine  Xambeu. 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon,  Rue  Ferrandiére,  i8,  Imprimerie  !..  Jacquet 


Prière  d envoyer  les  annonces  ei  autres  communications  avant 
le  du  mois. 

L'auteur  de  tond  article  publié  dans  le  Journal,  aura  droit  à 
iO  exemplaires  de  /"Echange. 

Tout  ce  qui  concerne  la  rédac1ion,les  annonces  gratuites  et 
renseignements  sur  les  aniiouces  uott  suivies  d'adresse  doit  être 
envoyé  à M.  L.  Redon-Xeyreneuf,  ii,  rue  Confort,  Lyon. 


La  couinivafivu  de.  l'envoi  du  Journal,  tient  lieu  de  rocu. 
loufe  demande  d'abonuemeut  dans  le  couravi  de  Cannée 
iSifl,  entraînera  Ceuvoi  des  n"*  parus  de  la  Véeme  année. 

Adresser  les  yéclnmniiinis  concernant  Ceuvui  du  Journai 
ei  le  montant  des  ' annonces  et  des  abonnements  à î)/.  L.  Jacquet, 
Imprimeur,  rue  Ferrandiére,  l'i.  J.yott. 


France,  un  an.  4r  fr.  — Union  postale,  4,  60.  — Pour  les  instluiteùrs  èt  chefs  irinstiuüions.  3 fr. 

Le  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 
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La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  i^'"  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 

Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


A partir  du  5 Novembre,  M.  L.  Jacquet,  Imprimeur  fera  recouvrer  par  la  poste 
le  montant  de  l'abonnement  pour  1892.  Prière  k MiM.  les  abonnés  en  retard  d’envoyer 
leur  abonnement  avant  cette  époque  pour  éviter  les  frais  de  recouvrement. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 


Ouvert  tiraUiitemenl  à tous  nos  abonnés  pour  toute  nllre  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial.  Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 


M.  de  Bony,  à Bujaletif  ^Haute-Vienne^,  offre  uniquement  contre  des  Carabides 


35  Epurea  estivu . 

36  Alphitobius  piceus. 

37  Mordella  pumiliu, 

38  Mycetophagus  4-pustulatus. 
3g  Tiilus  fcloriiratus. 

40  Omosita  coion. 

41  Lixus  angustulus. 

42  Chiorophanus  graminicola. 

43  Omias.  brunipes. 

44  Ephenophor'us  mutilatus. 

45  Peritelus  griseuj;. 

46  Agelastica  alni. 

47  Maiaccsoma  lusltanica. 

48  Ciirysomela  siaphylcea. 

49  — spe.  iosa. 

50  — fuscata. 


A-i^JisroisrcES  diverses 


' 1 Cicindeiü  trisignata. 

; 2 — riexu-  sa. 

I .0  — sylvicolu . 

! ^ — gérniun  ca. 

: 5 Carabus  aurouitens. 

I 6 — vagans. 

I J — nemoralis. 

j 8 — montîcola. 

I g — Sùlieri. 

t 10  Elapbrus  cupreus. 

I li  Omopbron  limbatum.  , 

i i2  Calosoma  S3'cophanta. 

' — inquisitor. 

j 14  Cyrhrus  atrenuatus. 

15  Nebria  complanata. 

16  — livifia. 

! 17  Cymind  s axillaris 


eunipéens  ou  exotiques. 

18  Feronia  femorata. 
ig  — cautalica. 

20  Plutysoraa  depressuni. 

21  Histcr  4-raaculalum. 

22  — fimetfirius. 

23  — vigôilatus. 

24  — sinu'atus. 

20  Elmis  cjcneus. 

26  —,  canaiiculatus. 

27  Heterorerus  fossor. 

28  Soronia  grisea. 

29  Byturus  toiuentosus. 

30  Olibrus  corticalis. 

5i  Anrthaxia  salicis. 

32  — cichorii. 

33  Cychramus  fungîcola. 

34  — luteus. 


Prix  des  ailllünces:  La  page.  IB  fr.  — La  I'2  page,  9 fr.  — Le  1/4  de  page,  5 fr.  — L;i  ligne.  0.  tr.  2U  c. 

Il  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commerçants  une  réduction  de  25  pour  «/o  sur  les  annonces  payantes  pour  la  !«■«  tnsert.ou. 

5Ü  'V«.  pour  les  insertions  répétée.s,  de  la  même  annonce. 

lotit  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l'espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu’il  s'agit  d'annonces  d’échange. 


OCCASION  RARE 

Orbigny  (d*), dictionnaire  universel  d’hisiuirc  naiii- 
relie.  Paris  16  volumes  in-4*  non  relies  dont 

trois  de  planches  col.  s’adresser  à M.  Gabillot,  Qitcu 
iii's  Ci'h'.st I i/s,  3. 


BONNE  OCCASION  : 

Herbier  compose  do  10  à 12000  espèces  europé- 
ennes environ,  avec  quantité  de  doubles  et  matériel 
considérable  d’accessoires,  à céder  à très  bas  prix. 

S’adresser  au  bureau  du  Journal. 


Changement  d’adresse 
A l’avenir  M‘‘  J.  Minsmer  prie  ses  correspondants 
de  lui  écrire  à Montpellier  {Hérault). 


Insekten-Borse,  Ceniral-organ  /ur  Vermiiielung 
v>n  .Antrebot,  Nachlraiie  und  Tausch.  Rédaction  r 
A iigii>iuspl,tt{. 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 

Quiconque  s intéresse  à l'association  interncUiunale 
de  correspondances,  s'adresser  à M.  Otto, 

Pldgwist,  Moltkestr.  S. 


M.  Suchetet,  à Brcantè,  par  GoderviiU',  (Sfine- 
Jnfàrienvt’),  Fnincf,  prie  instamment  les  Naturalistes 
qui  connaîtraient  des  laits  d'hybridiié  f croisement  de 
deux  espèeesj  de  bien  vouloir  lui  communiquer  leurs 
observations. 

M.  Suchetet,  à Brêiiu/t’,  par  GudervUU,  (Seinc- 
hiférieiire France,  begs  lo  request  lhe  Naluralisls 
who  know  anv  facis  on  hybridily  finterbreeding  ol 
speciesj  lo  bé  so  good  as  lo  give  him  inlorma  ion 
about  them. 

M.  Suchetet;  ù Bréantc,  par  Goderville ,{Beine~ 
Inferieure),  France,  billet  inslandig  de  .Naturûlisten , 
die  ii’ixend  einige  Basiardbildüngen  (\ermischung  der 
ArlenJ,  kennen  sie  ihm  gefalligst  mil/ülheilcn. 
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REMARQUES  EN  PASSANT 

par  C.  Rey 


Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  9 mai  1892, 

FAMILLE  des  MORDELLIDES  ou  LONGIPÈDES 

MordcUa  Gacognei  Muls.  — Cette  espèce,  la  plus 
grande  du  genre,  a été  découverte,  avec  sa  larve,  en 
iSâi.par  Gacogne,  dans  la  carie  d'un  peuplier  mort  et 
couché  sur  le  sol.  — Quelquefois  les  élytres  sont  fer- 
rugineuses à la  base,  d’autres  fois  entièrement  revêtues 
d'un  duvet  grisâtre.  — Grigny,  près  Givors  Rhône). 

MordelLi  bipiinctata  Germ.  — Quelquefois  la 
bande  postérieure  des  élytres  est  plus  large,  plus  brus- 
que et  ne  remonte  pas  le  long  de  la  suture.  .l'ai  reçu 
cette  variété  sous  le  nom  de  décora  Chevr.  — France 
méridionale. 

Mordella  fasciata  F. — Très  variable,  elle  a quel- 
quefois les  él)'tres  revêtues  d'un  duvet  grisâtre  presque 
uniforme  (murina  Hbs.) 

Mordella  aculeata  L.  — Outre  la  queue  du  pygi- 
dium  un  peu  plus  longue,  les  J se  dis linguent  piaiTes 
antennes  un  pieu  plus  velues  et  par  leurs  tibias  antérieurs 
plusgréles  et  subarqués.  Ordinairement,  dans  ce  même 
sexe,  la  hase  des  antennes,  piarfois  les  piattes antérieures 
et  rarement  les  intermédiaires  sont  plus  ou  moins  fer- 
rugineuses. 

Mordella  brericauda  Cost.  (brachyura  Muls.)  — 
Cette  espèce  aytocryphe  doit  être  rayée  des  catalogues, 
non  seulement  comme  espèce,  mais  encore  comme  va- 
viétéet  comme  synonyme,  M.  Emeryayant  constaté,  sur 
l’e.xemplaire  même  de  Costa,  que  la  queue  du  pygi- 
diuin  était  cassée. 

Mordellistcna  Milleri  Em.  — J'ai  vu  autrefois 
dans  la  collection  Foudras,  actuellement  au  Lycée,  une 
Mordellistcna  plus  grande  e\VLC  abdominalis,  à protho- 
rax  et  dessous  du  corps  entièrement  rouges.  Si  je  ne 
me  trompe,  elle  doit  se  rapporter  à la  Milleri  et,  de  ce 
fait,  être  considérée  comme  française.  — Environs  de 
Lyon . 

Mordcllistena  abdominalis  F.  — Le  c?  a été  décrit 
par  Fabricius  sous  le  nom  de  ventralis  et  la  Ç sous 
celui d'aMo»a')tit/t's,  mais  deux  lignes  plus  bas;  confor- 
mément à la  loi  inflexible  de  priorité,  le  nom  de  ven- 
tralis devrait  donc  prévaloir  puisqu’il  a été  décrit 
avant.  Mais  les  auteurs  du  . m>uveau  catalogue  alle- 
mand, pour  cette  fois  ne  l’ont  pas  jugé  ainsi.  Eh  pour- 
quoi 1 parce  que,  sans  doute,  ledit  insecte  a été,  non 
seulement  plus  amplement  décrit,  mais  encore  figuré 
par  Olivier,  sous  le  nom  d' abdominalis  et  ils  ont  eu 
raison . 

Mordcllistena  brunnea  F.  — M.  Emery  a séparé 
avec  raison  cette  espèce  que  .Mulsant  avait  considérée 
comme  variété  de  Vhumeralis  L.  Le  vertex  et  le  des- 
sous du  corps  sont  toujours  entièrement  tcsiacés.  — 
Le  nom  de  brunnea  doit  s’appliquer  aux  exemplaires 


à élytres  d’un  roux  brunâtre,  celui  de  favescetis  Latr. 
aux  variétés  complètement  fauves  ou  blondes,  — Chez 
les  9 , les  antennes  sont  moins  longues,  à articles  4-1 1 
moins  allongés  et  généralement  brunâtres. 

Mordellistcna  lateralis  01.  — Cette  espèce  est  fa- 
cile à confondre  avec  hmneralis,  dont  elle  diffère  tou- 
tefois fiar  sa  taille  un  peu  moindre,  par  sa  forme  plus 
étroite, par  ses  antennes  plus  pâles,  par  la  tache  brune 
du  prothorax  généralement  plus  élargie  à la  base  et 
par  la  bande  fauve  des  élytres  plus  pâle  et  plus  prolon- 
gée en  arrière,  etc.  Elle  est  commune  partout,  au  lieu 
que  Vhumeralis  est  particulière  aux  lieux  boisés  et  aux 
petites  montagnes. 

Mordellistcna  parvula  Gyl.  — Varie  beaucoup 
pour  la  taille.  On  y rapporte  les  pusilla  Redt.,  tro- 
glodytes Mann.,  picipes  Cost.,  inœqualis,  liliputiana 
et  helvola  Muls. 

Mordellistcna  pumila  Gyl.  — La  variété  longi- 
cauda  R.  est  plus  grande,  avec  la  queue  plus  longue. 

Mordcllistena  stenidea  Muls.  — Cette  espèce  va- 
rie beaucoup  pour  la  taille  et  pour  le  nombre  des  hâ- 
chures  des  tibias  postérieurs.  Selon  moi,  on  doit  lui 
rapporter  les  Irilineata,  flexipes,  minima  et  infima  de 
Mulsant,  qui  présume,  peut-être  avec  raison,  que  cer- 
tains exemplaires  plus  petits,  en  pierdant  de  leur  taille, 
perdent  aussi  une  hachure  aux  tibias  postérieurs.  — 
Quant  à la  Perrisi  du  même  auteur,  elle  est  bien 
distincte  par  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  au 
moins  trois  fois  aussi  long  que  large,  caractère  qui  la 
différencie  de  toutes  ses  congénères.  — Mont-de-Mar- 
san, montagnes  du  Beaujolais. 

Mordcllistena  confinis  Cost.  — Cette  espèce,  bien  que 
voisine,  est  réelle.  Elle  a les  éperons  des  tibias  posté- 
rieurs d’un  testacé  pâle,  avec  les  hâchures  de  ceux-ci 
tout-à-fait  dorsales  et  au  nombre  de  3 bien  accusées.  — 
Naples. 

RECTIFICATION  : 

Le  Stenosis  longicoHis  Rey  (L’Échange,  nv  88, 
iSavril,  1892,  Remarques  en  passant,  p.  41),  est 
genia  hellenica  Reitter. 


Lu  à lu  Société  Linéeiinc  de  Lyon,  le  55  mai  1802. 

MORDELLIDES  (Suite) 

Anaspis  Geoffroyi  Mül.  — Quelquefois  les  élytres 
ont  4 taches  testacées.  C’est  la  variété  i-maculata  Dej. 

A)iaspis  maculata  Fourcr.  — Les  variétés  à élytres 
sans  taches  brunes  répondent  sans  doute  à la  pallida 
M rsh . 

Anaspis  frontalis  L.  — Elle  varie  beaucoup  de 
taille.  Les  sont  généralement  plus  étroits. 

Anaspis  ruficollis  F.  — Dans  la  variété  analis  R., 
la  taille  est  plus  grande,  le  ventre  largement  roux  en 
arrière,  avec  le  dernier  arceau  subimpressionné  sur  son 
milieu  et  subtronqué  au  bout. 

Anaspis  pulicaria  Cost.  — Anaspis  pendilla  R. 
n'est  autre  chose  qu'un  exemplaire  immature,  dont  les 
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lanières  cJ  plus  pâles  pendent  en-dessous,  au  lieu 
d’être  couchées  sur  le  ventre. 

Aiiaspis  siibtcstacea  Steph.  — Quelquefois  1 extré- 
mité des  élytres  est  plus  ou  moins  rembrunie,  surtout 
dans  les  J . 

Anaspis  {Nàssipa  Em.)  Jlava  L.  — Cette  espèce, 
facile  à confondre  avec  subtestacea,  en  ditl'ère  par  le 
dessous  du  corps  plus  ou  moins  rembruni,  par  le 
ventre  sans  appendices  chez  les  c? , ut  surtout  par  les 
6®  à 10“  articles  des  antennes  moniliformes  et  sub- 
égaux. Ce  dernier  caractère  le  range  dans  le  sous- 
genre  Nassipa  de  M.  Emery. 

Anaspis  {Nassipa)  rufilabris  Gyl.  — Moindre  que 
melanostoma,  elle  s’en  distingue  par  le  ventre  çf  muni 
d’appendices  et  par  le  dernier  article  des  antennes 
moins  oblong.  — Elle  est  particulière  aux  localités 
boisées  et  montagneuses  : Mont-Pilat,  Grande-Char- 
treuse, Suisse,  Beaujolais,  etc. 

A naspis  {Nassipa)  melanostoma  Cost.  — C'est  la 
plus  grande  des  Anaspis,  entièrement  noire  en-dessus. 
Elle  répond  à monilicornis  Muls. 

Anaspis  (Nassipa)  thoracica  Cost.  — Les  élytres, 
normalement  ardoisées,  sont  parfois  d’un  roux  bru- 
nâtre ifnscesccns  Steph.)  ; d’autres  fois,  tout  le  corps 
est  testacé,  en  dessous  comme  en  dessus.  — Le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  m'a  paru  varier,  car  sui- 
vant le  côté  qu'on  l’examine,  il  est  plus  ou  moins  for- 
tement sécuriforme.  M.  Emery  a imposé  à cet  insecte 
le  nom  de  Cosiae,  parce  qu'il  existait  déjà  un  nom  de 
thoracica  Lin.  ; mais,  ce  dernier  tombant  en  synonyme 
de  Jlava,  doit  être  considéré  comme  non  avenu  et 
peut,  partant,  être  employé  pour  désigner  une  autre 
espèce. 

Anaspis  (Spanissa  Em.)  labiata  Cost.  — C’est  la 
plus  petite  espèce  française  de  la  famille.  Elle  se  prend 
au  premier  printemps,  dans  le  Midi,  sur  les  fleurs  du 
Jasminuni  frnticans  L. 

Silaria  fitscipes  R.  — Pourrait  bien  être  une  espèce 
distincte  de  britnnipes  R.  Là  taille  est  un  peu  plus 
grande;  les  tibias  antérieurs  J sont  plus  larges,  sub- 
comprimés et  subarqués,  avec  les  3“  et  4“  articles  de 
leur  tarse  plus  dilatés.  La  carène  du  5“  arceau  ventral 
se  prolonge  à peine  sur  la  base  du  4®,  au  lieu  que  dans 
brunnipes,  elle  occupe  le  4®  sur  toute  sa  longueur  et 
apparaît  même  sur  la  base  du  3“.  L’examen  d’un  plus 
grand  nombre  d’exemplaires  viendrait  confirmer  cette 
assertion. 

Silaria  varians  Muls.  — Ainsi  que  l’indique  son 
nom,  cet  insecte  est  très  variable,  surtout  pour  le  pro- 
thorax qui  passe  du  noir  au  rouge  (collaris  Dej). 

Silaria  ^-maculata  Gyl.  — Cette  espèce  est  des  plus 
variables  et  pour  la  couleur  du  prothorax  et  pour  les 
taches  des  élytres.  Ainsi,  la  nigricollis  R.  a le  protho- 
rax entièrement  noir,  avec  les  élytres  à taches  normales  ; 
la  bipiistulata  Bon.  a le  prothorax  noir,  avec  la  seule 
tache  humérale  aux  élytres  ; Vimpar  R.  a le  prothorax 
entièrement  rouge,  avec  la  seule  tache  humérale  aux 
élytres,  et  le  concolor  R.  a le  dessus  du  corps  entière- 
ment d'un  roux  brunâtre,  etc. 

Pentaria  badia  Ros.  ^sericaria  Muls.)  — Quoique 
très  rare,  cette  espèce  a un  habitat  étendu  et  varié.  — 
Transylvanie,  Valais,  La  Seyne  près  Toulon. 

Evaniocera  Dufouri  Latr.  — Cet  insecte,  surtout  le 
(J,  varie  beaucoup  de  taille,  de  4 h 10  millim. 

Rhipiphortis  paradoxus  L.  — La  larve  de  cette 
espèce  vit  dans  les  nids  de  guêpe  (Vcspa  gcrmanica) 
dont  elle  est  parasite.  La  femelle  pond  son  oeuf  à l'exté- 
rieur du  guêpier  ; la  jeune  larve  qui  en  éclot,  se  rend 
alors  dans  la  cellule  d'une  larve  de  guêpe,  la  perfore 


sur  le  dos  avant  que  celle-ci  ait  fermé  sa  loge  et  la  suce 
sans  attaquer  les  organes  essentiels.  Au  bout  de  deux 
jours,  elle  la  dévore  jusqu’à  complet  épuisement,  et  une 
fois  repue  aux  dépens  de  sa  victime,  elle  la  supplante 
dans  sa  cellule  pour  y opérer  elle-même  ses  métamor- 
phoses en  nymphe  et  puis  en  insecte  parfait,  évolution 
qui  s’accomplit  dans  l’espace  de  1 2 à 1 5 jours. 

(A  suivre)  , 


Sur  le  genre  Gerambyx 


A l’intéressante  étude  sur  le  genre  Cerambyx  pré- 
sentée par  le  R.  P.  Belon,  au  numéro  go  de  Y Echange, 
je  me  permettrai  d’ajouter  les  quelques  lignes  complé- 
mentaires suivantes  ; 

D’après  les  caractères  nouveaux  donnés  par  M.  Czwa- 
lina,  je  crains  que  mon  Cerambyx  tunisiens  (Mat.  Etud. 
Long.  1,  p.  iS)  signalé  comme  simple  variété  de  velu- 
tinus  Brullé  ne  soit  une  espèce,  ses  articles  des  tarses 
postérieurs  étant  plus  étroits  que  ceux  des  vrais  veluti- 
nus  de  ma  collection.  Espèce  ou  variété,  je  rappellerai 
que  C.  tunisiens  se  distingue  par  les  plis  prothoraci- 
ques bien  transversaux,  à peine  un  peu  embrouillés 
seulement  sur  le  milieu,  les  étytres  finement  ponctués 
et  offrant  deux  nervures  bien  visibles,  les  tibias  rous- 
sâtres.  Aux  caractères  déjà  donnés,  je  signalerai  ces 
nouveaux,  inspirés  par  le  dernier  travail  sur  ce  groupe  : 
premier  article  des  tarses  postérieures  étroit,  aussi  long 
que  les  deux  suivants,  seul  et  non  entièrement  sillonné, 
ponctuation  du  premier  article  des  antennes  assez  forte 
et  serrée;  vertex  présentant  une  étroite  ligne  longitu- 
dinale impressionnée  prolongée  jusqu’au  prothorax  (1). 

C.  paludivagus  l.uc  est  une  bonne  variété  de  C.  sco- 
polii  Füosl  offrant  les  plis  prothoraciques  disposés  plus 
régulièrement  et  comme  un  peu  plus  serrés  que  chez 
le  type,  avec  une  pubescence  jaune-verdâtre  surtout  le 
corps  à l'état  frais  et  une  granulation  moins  marquée 
sur  les  élytres.  Ces  caractères  sont  donnés  d’après  ÿ. 
de  ma  collection  comparés  aux  types  du  Muséum  de 
Paris.  A cette  variété,  j’ajouterai  pour  la  même  espèce 
C.  nitidus  Pic  (erreur  : nitidum)  voir  au  Fr. 
Q2,  Bul.  i,X)  rapporté  de  Syrie  par  M.  Delagrange  et 
qui  se  distingue  du  type  par  une  granulation  élytrale 
moins  forte,  les  plis  moins  embrouillés  du  prothorax  et 
une  couleur  générale  d’un  noir  brillant. 

(l)  Tous  les  C . veliifitim  que  j’ai  examinés  ne  présentent  pas 
cette  ligne  ou  n’en  présentent  qn’un  petit  commencement  Je  ne  sais 
pas  qnelle  valeur  accorder  â cet  in£me  changement. 


Notes  Entomologiques 


Ayant  eu  l'occasion  d’acquérir  ou  de  voir  plusieurs 
exemplaires  de  la  curieuse  modification  de  Pitrpuricc- 
nus  Dcsfontainii  F.  ^Ent.  Syst.  II.  p.  25S)  brièvement 
indiquée  dans  ma  brochure  (Mat.  Etud.  Lons;.  I.  p.  24) 
je  crois  utile  aujuurddiui  de  la  désigner  plus  particu- 
lièrement à l'attention  entomologique  et  ne  vois  pour 
cela  qu'un  moyen  (j'en  demande  pardon  aux  Entomo- 
logistes qui  veulent  des  travaux  sans  noms\  cest  de  la 
nommer  ; au  risque,  ou  plutôt  dans  l'espoir,  de  pou- 
voir mériter  à loccasion  le  grjind  nom  de  pseudoco- 
léoptérologue  (voir  Rev.  Caen  n'’  3 p.  f*>i  mai  i8q2\ 
je  nommerai  celte  forme  intéressante  purpiiriccnus  i». 
nigricollis. 

Voici  comment  on  reconnaîtra  la  variété  dont  il  est 
ici  question.  Tout  noir  moins  le  milieu  des  élytres  et 
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3-4  petites  taches  prothoraciques  rouges.  La  coloration 
du  prothorax  fait  paraître  celui  ci  plus  granuleux,  sa 
forme  est  un  peu  plus  étroite  que  chez  le  type  et 
rappelle'un  peu  P.  v.  i^lobullicolUs  Muls.  La  première 
distinction  de  iiigricollis  sera  dans  la  coloration 
presque  entièrement  noire  du  prothorax  au  lieu  d’ètre 
en  majeure  partie  rouge.  Purpiiriceiius  Desfon- 
taiiüi  Fab.  et  v.  nigricollis  correspondent  à Purpiiri- 
cciius  V.  Iioitgariciis  Merbst  et  son  type  P.  biuioisis 
Goëze,  .le  possède  une  paire  de  P.  v.  nigricollis  pro- 
venant de  l'ancienne  collection  Semoro,  j’ai  vu  aussi 
cette  variété  à Paris  chez  M.  Bedel. 

Lambessa-Batna. 

M.  Valéry  Mayet  m’ayant  communiqué  ses  dernières 
récoltes  algériennes  en  Anthicides,  je  signalerai  de  ses 
chasses  ; 

Anthicus  crinitiis  Laf.  espèce  nouvelle  pour  la  faune 
algérienne  capturée  à Biskra  et  Anthicus  Tliéryi  Pic 
n sp.  (la  description  détaillée  a été  donnée  à Miscellanea) 
voisine  et  plus  petite  que  i-oculjtus  Laf.  avec  à peu 
près  le  même  ftiscies.  Long.  2 à 2 1/2  mill.  Elytres 
ornés  de  deux  taches  jaunâtres  variables,  l’une  humé- 
rale l'autre  post-médiane  avec  le  prothorax  variant  du 
rougeâtre  au  noir  et  les  antennes  longues  et  grêles  un 
peu  épaissies  à l'extrémité.  Cette  dernière  espèce  a éga- 
lement été  recueillie  à Biskra. 

M.  Pic. 


NOTES  DE  BOTANIQUE 

Par  M.  le  D*'  A.  Magnin. 


II  il) 

■y.  — Nuphar  pumilum  Sm.'A  l’unique  lo- 
calité jurassienne  connue  jusqu’ici,  celle  du  lac  du 
Fioget  (Girardot,  1871),  il  faut  ajouter  les  suivantes 
que  je  viens  de  reconnaitre  : lac  de  l’Abbaye,  près 
St-Laurent-en-Grandvaux  (.lura),  (^3  août  1892);  lac  du 
Grand-Mâclu.  près  le  Frasnois  (Jura),  (!  2 août  18921; 
lac  de  Viremont,  entre  Orgelet  et  .Arinthod  (!  17  juil- 
let 1892),  c'est-à-dire  trois  lacs  où  je  l’ai  récolté  en 
feuilles,  fleurs  et  fruits.  J'ai  observé  des  feuilles  seule- 
ment, mais  peut-être  suffisamment  caractéristiques, 
dans  les  lacs  de  Genin  (3o  août  1890),  des  Bez  (6  juil- 
let 1890),  de  Bellefontaine  (4  août  1892I,  de  Saint- 
Point  (21  juillet  1892),  de  Foncine  et  des  Rouges- 
Truites  (4  septembre  1891),  d’Etival  et  de  la  Fauge 
(2  septembre  1891).  Dans  tous  ces  lacs,  au  nombre  de 
douze,  le  Xuphar  luteum  type  existe  concuremment, 
soit  avec  le  N.  pumilum,  soit  avec  le  N.  luteum  minor. 

: — Mon  ami,  Fr.  Hétier,  vient  aussi  de  découvrir  le 
-V.  pumilum  dans  l'étang  d'Eloie.  près  Belfort. 

■yi.  — Arahis  arenosa  Scop.  Sa  limite  méri- 
dionale dépasse  Lons-le-Saunier  et  atteint  Cousance, 
ainsi  que  je  l'ai  constaté  dans  les  éboulis  de  Gizia, 
au-dessus  de  la  source  de  la  Salle  (mai  1892). 

■yil.  — Géranium  nodosum.  Cette  plante, 
déjà  signalée  dans  le  Jura,  à Saint-Amour  (Michalet 
Fl.  Jur.)  y existe  bien,  malgré  sa  suppression  dans  les 
catalogues  postérieurs;  elle  est  très  abondante  au-dessus 
de  Xanc,  dans  le  bois,  en  montant  au  signal  du 
Gouilla  ; je  l'y  observe  chaque  année  depuis  1864  ! 

■yill.  — Guscuta  Kotschyi  DesmouL,  forme 
de  C.  epithymum,  signalée  dans  les  Pyrénées,  les  en- 


virons de  Grenoble,  sur  Germandrée  Petit-Chéne, 
Uelianthemum  canum,  etc.  habite  aussi  les  coteaux 
entre  la  Pape  et  Beynost,  où  je  l'ai  vue  sur  Teucrium 
chama’drys,  Tlij-mus  serpyllum,  Helianthemum  Fu- 
mana,  .irtemisia  campestris,  Galium  corrudifo- 
lium,  .-isperula  cynanchica,  Odontites  lutea  et 
Thesium  divaricatum  (août  1891,  1892). 

IX.  — Potamogiton  obtusifolius,  signalé 
dans  les  étangs  de  la  Haute-Saône,  etc.,  et  pour  la 
chaîne  du  Jura  seulement  dans  le  lac  d’Etalières, 
(Godet,  etc.),  où  il  existe  en  effet  avec  P . compressus, 
P.  prælongus,  P.  pusillus  (14  juillet  1892!),  croit 
dans  d’autres  lacs  de  la  chaîne,  jusque  dans  le  Bugey; 
je  l’ai  vu,  en  effet,  dans  les  lacs  de  Malpas,  près  Saint- 
Point  (3o  juillet  1892),  des  Mortes  et  de  Bellefontaine 
(4  août  1892  1)  et,  tout  récemment,  dans  le  troisième 
lac  de  Conzieu  (Bugey  méridional,  24  août  1892), 
C’est  une  nouvelle  espèce  à ajouter  à la  Hore  locale. 

X.  — Leptodon  Smithii,  mousse  méridionale 
qu’on  ne  croyait  remonter  le  bassin  du  Rhône  que 
jusqu’à  Grenoble  {Husnot,  A/usc.  Gall.,  p.  28g), 
possède  trois  stations  au  Salève  (Briquet)  et  a été  trouvée 
par  mon  ami  l"r.  Hétier,  encore  plus  au  nord,  à 
Beaume-les-Messieurs,  sur  les  rochers  mouillés  par  la 
cascade  de  la  source  du  Dard. 

XI.  Dicranum  viride  — Très  rare  espèce, 
indiquée  dans  quelques  localités  seulement,  trouvée 
par  Fr.  Hétier,  au  pied  des  troncs  d’arbres,  à Pontarlier. 

XII.  — Bryum  cyclophyllum,  autre  mousse 
très  rare  signalée  dans  le  Jura  seulement  dans  la  tour- 
bière du  Bélieu  (D’’  Quélet),  et  dans  quelques  localités 
des  Vosges  ( Boulay),  a été  retrouvée,  comme  le  soup- 
çonnait l’abbé  Boulay  en  d’autres  points  de  ce  massif 
par  Fr.  Hétier,  à l’étang  du  Petit-Haut  (Ballon 
d’Alsace)  et  dans  les  flaques  d’eau  au  bord  de  la  route 
entre  les  Forges  et  le  Valdoie. 

J’ai  vérifié  l’exactitude  de  toutes  ces  déterminations  ! 

XIII.  — Nitelia  tenuissima  Kütz.  Indiquée 
seulement  à Pontcharra  et  dans  les  Abyines  de  Myans, 
pour  notre  région,  existe  aussi  dans  les  lacs  d’Arboréiaz 
et  de  Conzieu  (23  et  24  août  1892  !) 

XIV.  — Nitelia  gracilis  Sm.  var.  subelon- 
gata  ! plante  nouvelle  que  je  viens  d’observer  dans  le 
lac  de  Virieu-le-Grand  (26  août  1892  !). 

XV.  — Drosera  longifolia  paraît  très  répandu 
dans  tous  les  marais  du  Bugey  ; outre  les  localités 
citées  dans  Cariot  (p.  98  : environs  de  Belley,  à Prey- 
mézel,  Magnien\  je  puis  citer  les  marais  d’Arboréiaz  et 
de  Conzieu. 

XVI.  — Hydrocotyle  vulgarls  existe  dans 
tous  les  marais  tourbeux,  non  seulement  des  environs 
de  Belley,  à Bar,  Mornieu,  etc.,  par  exemple,  mais 
encore  dans  les  environs  de  Conzieu  et  jusqu'au  lac  de 
Crotel  (altitude  528  mètres.) 

XVII.  — Laserpitium  gallicum.  Cette 
plante  caractéristique  du  Bugey  méridional,  croit  sur 
les  rochers  ombragés  qui  entourent  l’entonnoir  du  lac 
de  Crotel. 

XVIII.  — Utricularia  minor  paraît  plus 
répandu  que  ne  le  disent  les  flores;  aux  localités  de 
Divonne  et  Belley,  données  par  Cariot  (p.  646)  il  faut 
ajouter  celle  des  lacs  de  Conzieu,  d’Arboréiaz  et  de 
Crotel. 

1 XIX.  — Teucrium  scordium  s’observe  sur 
les  bords  de  la  plupart  des  lacs,  Armaille,  Bertherand, 
Sylans. 

XX.  — Rhynchospora  alba  indiqué  seule- 
ment pour  le  Bugey,  à Coliard  et  dans  les  marais  de 
Culoz  (Cariot,  page  847),  se  trouve  aussi  dans  les 
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marais  de  Conzieu,  de  Collomieu,  de  St-Germain-les- 
Paroisses,  etc. 

XXI.  — Schœnus  nigricans  est  très  abon- 
dant dans  tous  les  marais  du  Bugey,  non  seulement 
dans  les  environs  de  Belley  (Cariot,  page  845),  mais  à 
Pugieu,  Conzieu,  Crotel. 

XXII.  — Gladium  Mariscus  s’observe  aussi 
sur  les  bords  de  beaucoup  de  lacs  ; Bar,  Mornieu, 
Virieu,  Conzieu. 

XXIII.  — Marsilia  quadrifolia  que  Cariot 
n'indique  que  dans  la  Bresse  et  la  Dombes  pour  le 
département  de  l’Ain,  est  très  abondant  sur  les  bords 
du  lac  de  Chavotey  dans  le  Bugey. 

Ces  observations  (n“®  i5-23)  ont  été  faites  dans  le 
cours  de  mes  excursions  du  21-27  août  1892,  en 
compagnie  de  M.  Ant.  Bellevrat,  botaniste  à Ozon. 

D‘‘  Ant.  M.^gnin. 

(A  suivre.) 


Par  F.  Guillebeau  (Sui/i:) 


Ebaeus  Erichson. 

I  thoracicus  Fourc.  Tout  l’Ain. 

Hypebaeus  Kiesenwetter. 

1 albifrons  Oliv.  Le  Plantay,  St-Eloy,  Chatillon-s- 

Chalaronne. 

2 flavipes  Fab.  ' Valbonne. 

Charopus  Erichson. 

1 pallipes  01.  ■ Le  Plantay. 

2 docilis  Kiesw.  ’ id.  Bugey. 

Colotes  Erichson. 

1  maculatus  Lat.  ' Chazey,  'Villebois. 

Troglops  Erichson. 

1  albicans  Lin.  I.e  Plantay,  Meximieux.  • 

Dasytcs  Paykull. 

1 niger  Lin.  * Chalillon,  les  Dombes,  Bugey, 

2 g<inoceros  iMuls.  * Reculct,  l'aucille. 

3 cocruleus  de  Geer.  * I.e  Plantay,  Bourg,  Bugey. 

4 llavipes  Ol.  Tout  l'.\in. 
ô plumbeus  Müll.  id. 

I)  aerosus  Kiesw.  id. 

7 subaeneus  Sch.  * Bugey. 
fusculus  lllig.  ‘ Reculet. 

Dolicliosoma  Stcplicns. 

1 lineare  Rossi.  Le  l’ianlay. 


Psilotrix  Redtenbacher. 

1 nobilis  lllig.  Valbonne. 

Haplocnemus  Stephens. 

1 alpestris  Kiesw.  * Gex,  (Faucilles  Reculet. 

2 virens  Suff.  * Villebois. 

3 nigricornis  Fab.  * Bugey. 

4 impressus  Marsh.  ' Bourg. 

Danacaea  Laporte. 

1 ambigua  Muls.  * Nantua. 

2 pallipes  Panz.  Tout  l’Ain. 

3 nigritarsis  Küst.  Trévoux,  Villebois. 

Cleridae 

Tillus  Olivier. 

1 unifasciatus  Lat.  Le  Plantay. 

Opilo  Latreille. 

1 mollis  Lin.  * Le  Plantay,  Villebois. 

2 domesticus  Sturm.  * id.  Bugey. 

3 pallidus  01.  id.  Villebois. 

Clerus  Geoffroy. 

1 formicarius  Fab.  Tout  l’Ain. 

Tarsostenus  Spinola. 

1 univittatus  Rossi.  Miribel,  (L.  Villard). 

Trichodes  Herbst. 

1 apiarius  Lin.  Tout  l’Ain. 

2 alvearius  Panz.  id. 

Corynetes  Herbst. 

1 coeruleus  de  Géer.  Tout  l'Ain. 

Necrobia  Latreille. 

1 violacea  Lin.  Tout  l'Ain. 

2 ruficollis  Lin.  * Chalamont,  ' Bourg. 

3 rufipes  de  Geer,  " Bourg. 

Hylecoetus  Latreille. 

1 dermestoides  Lin.  * Nantua. 

Ptinidae 

Hepauloecus  Mulsant/ 

1 griseofuscus  de  Geer.  * Nantua. 

Ptinus  Linné. 

1 6-punctatus  Panz.  ' Le  Plantay,  Chalamont. 

2 .-\ubei  Boied.  * id. 

3 dubius  Sturm.  * Valbonne. 

4 rufipes  Fab.  ’ Le  Plantay,  Bugey. 

5 ornatus  Müll.  * id. 

6 fur  Lin.  Tout  l’.Vin. 

7 bicintus  Sturm.  ‘ Le  Plantay. 

S  latro  Fab.  '*  id'. 

9 lestaccus  Oliv.  ' id. 
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10  pilosus  Mull.  * Bugey. 

1  » subpilosus  Siurm.  ' Le  Planiay. 
12  pusillus  Sturm.  * id. 


Anobidae 

Dryophilus  Chevrolat. 

1 pusillus  G)'lh.  Tout  l'Ain. 

2 anobioides  Chevr.  * Chalamont.  • Le  Planiay, 

Nantua. 

Priobium  Motschulsk)'. 

1  tricolor  Oliv.  * Villebois. 

Episternus  Thomson. 

1 striatellus  Bris.  * Nantua. 

2 thoracicus  Rossi.  * Bourg,  Villebois. 

Gastrallus  Duval. 

1  laevigatus  01.  * Le  Plantay,  Villebois. 

Anobium  Fabricius. 

1 denticolle  Panz.  * Le  Plantay. 

2 domesticum  Fourc.  Tout  l’Ain. 

3 fulvicorne  Fab.  id, 

4 nitidum  Herbst.  * Chézery. 

5 paniceum  Fab.  Tout  1 Ain. 

Oligomerus  Redtenbacher. 

1 brunneus  Oliv.  Le  Plantay.  \bllebois. 

Xestobium  Motschulsky. 

1 J rufovillosum  de  Geer.  Tout  l'Ain. 

I tessellatum  Fab. 

2 declive  Dufour.  Colombier  du  Bugey.  (_L  Villard). 

Ernobius  Thomson. 

1 abietinus  Gylh.  * Bugey. 

2 consimilis  Muls.  * Le  Plantay. 

3 crassiusculus  Muls.  *■  id. 

4 pini  Sturm.  * Bugey. 

5 parens  Muls.  Le  Plantay,  Meximieux. 

Hedobia  Sturm. 

1 imperialis  L.  Tout  1 Ain. 

Ptilinus  Geoffroy. 

1 pectinicornis  Lin.  * Le  Plantay. 

2 costatus  Gylb.  * Meximieux,  Le  Planta). 

Ochina  Stephens. 

J L^treilleî  Bon.  Le  Plantay,  Nantua,  Marlieux, 
(L.  Villard). 

Xyletinus  Latreille. 

1 ater  Panz.  * Gex,  Nantua,  Colombier  du  Bugey, 

(L.  Villard). 

2 oblongulus  Muls.  ’ Le  Plantay. 

3 flavipes  Lat.  * Chézeiy. 
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Mesocoelopus  Duval. 

1 niger  Müller.  * Le  Plantay. 

2 collaris  Muls.  * id. 

Dorcatoma  Herbst. 

1 dresdensis  Herbst.  * Bourg,  Trévoux. 

2 serra  Panz.  * Le  Plantay. 

3 setosella  Muls.  * id. 

4 chrysomelina  Sturm.  * id. 

5 flavicoritis  Fab.  * id. 

Coenocara  Thomson. 

1 bovistæ  Hotîm.  * Le  Plantay.  Nantua,  St-Rambert. 

Anitys  Thomson. 

1 rubens  Hoffmann.  Le  Plantay,  Marlieux. 

Bostrychidae 

Sphindus  Chevrolat. 

1 dubius  Gylh.  Le  Pantay. 

Aspidiphorus  Latreille. 

1 orbiculatus  Gylh.  " Le  Plantay,  Bugey. 

2 Lareyniei  Duv.  ^ id. 

Lyctus  Fabricius. 

1 ( unipunctatus  Herbst.  Tout  l'Ain. 

( canaliculatus  Fab. 

2 pubescens  Panz.  Trévoux,  Chalamont. 

Trogoxylon  Leconte. 

I impressum  Comoll.  Trévoux. 

Bostrychus  Geoffroy. 

1 capucinus  Lin.  Tout  l'Ain. 

Xylopertha  Guérin. 

1 sinuata  Fab.  Tout  l'Ain. 

Cis  Latreille. 

1 boleti  Scop.  Tout  l’Ain. 

V.  rugulosus  Mellié.  id. 

2 villosulus  Marsh.  * id. 

3 micans  Fab.  * Le  Plantay. 

4 hispidus  Payk.  Tout  l’Ain. 

5 complus  Gylh.  Le  Plantay. 

6 punctulatus  Gylh.  Nantua. 

7 alni  Gylh.  Le  Plantay. 

8 coluber  Abeille.  * id. 

g bidentulus  Rosenh.  * id. 

10  castaneus  Mell.  * id. 

II  festivus  Panz.  * id.  Bugey. 

1 2 vestitus  Mell.  Le  Plantay. 

13  pygmœus  Marsh.  * id. 

14  bicornis  Mell.  Bourg,  Trévoux. 

15  striatulus  Mell.  * Le  Plantay. 

Rhopalodontus  Mellié. 

1 fronticornis  Gylh.  Tout  lAin. 
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Ennearthron  Mellié. 

Gonecephalum  Mulsant. 

1 affine  Gylh.  Tout  l'Ain, 

1 pygmaeum  Stev.  * Charnoz. 

2 cornutus  Gylh.  id. 

Octotemnus  Mollié. 

1 glabiiculus  Gylh.  Tout  l'Ain. 

Tenebrionidae 
Blaps  Fabricius. 

Microzoum  Redtenbacher. 
1 tibiale  Fab.  * Trévoux. 

Heledona  Herbst. 

1 agricola  Herbst.  Tout  l’Ain. 
Diaperis  Geoffroy. 

1 similis  Lat.  Tout  l’Ain. 

2 mucronata  Lat.  * Trévoux. 

1 boleti  Lin.  * Le  Plantay,  Bugey. 

Asida  Latreille. 

Scaphidema  Redtenbacher. 

1 grisea  Fab.  Tout  l'Ain. 

1 metallicum  Fab,  * Le  Plantay. 

Crypticus  Latreille. 

( à sinvre.) 

i quisquilius  Lin.  * Trévoux. 

Notai  Les  cfîpèces,  pour  lesquelles  aucune  localité  n’est  in- 

Opatrum  Fabricius. 

1 sabulosum  Lin.  * Valbonne. 

diquée,  se  trouvent  dans  tout  le  département. 

Celles  dont  la  localité  est  précédée  d un  astérisque  ’ ont  été 
prises  par  moi.  F.  G. 

Erratum.  Une  regrettable  erreur  s'est  glissée  dans  le  titre  d'un  article  du  dernier  n“.  Au  lieu  de 

Coléoptères  «oto'crüfA-  par"  M.  A . Vachal,  lisez  Hyménoptères.  Nos  lecteurs  ont  certainement  déjà  fait  cette 
rectification,  mais  il  est  bon  de  le  noter  quand  même. 


ÉTUDE  HISTORIQUE  & BOTANIQUE 

DE 

LA  COCA* 

par  H.  J.  G.  DU  BUYSSON 

Membre  de  plusieurs  Sociétés  d'études  scientifiques 

(Suite  et  fin) 

Culture  de  la  Coca  et  production  annuelle 

Suivant  Bcckurts,  de  Candollc,  Bâillon  d.  c.) 

On  la  sème  en  décembre  et  janvier,  on  la  repique  l’année  suivante  sur  les  coteaux;  après 
dix-huit  mois  on  peut  faire  une  première  récolte  de  feuilles  et  celle-ci  peut  être  faite  trois  ou 
quatre  fois  l'an  : en  mars,  juillet  et  octobre.  Dès  l'âge  de  deux  ans,  les  jeunes  pieds  dans  les 
Andes,  peuvent  fournir  une  première  récolte.  La  plus  riche  se  fait  en  mars,  après  la  saison 
des  pluies,  mais  les  sortes  les  plus  estimées  sont  obtenues  dans  les  lieux  secs.  Les  Indiens 
estiment  qu'il  faut  sécher  les  feuilles  pendant  cinq  mois  pour  qu'elle.s  soient  bien  préparées,  et 
ce  r'est  qu'après  ce  temps-là,  disent-ils,  qu'on  peut  juger  de  leur  qualité. 

A chaque  cueillette  (Guérin,  1.  c.)  on  met  les  feuille  sécher,  et  cette  opération  terminée,  on 
en  fait  des  paquets  du  poids  de  36  kilog.  5oo  ou  trois  arobas,  que  l’on  transporte  dans  des 
paniers  (cestos,  tamborès),  sur  toutes  les  parties  du  Pérou. 

Certains  auteurs  disent  que  la  floraison  de  la  Coca  s'opère  en  avril,  mai  ou  juin,  suivant 
que  la  saison  des  pluies  a été  plus  ou  moins  prolongée. 

Selon  M.  A.  de  Candollc  (1.  c.  p.  107)  les  meilleures  localités  seraient  sur  les  pentes  des 
collines  où  l'eau  ne  séjourne  pas,  mais  il  dit  qu'il  lui  faut  de  l’humidité  dans  l'air  et  de  la 
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chaleur.  La  gelée,  surtout,  lui  est  fort  nuisible.  11  pense  qu’on  pourra  étendre  sa  culture  dans 
la  Guyane,  l'archipel  indien  ou  les  vallées  de  Sikkim  et  Assam,  dans  l'Inde.  Une  tentative 
faite  à Lima  n'a  pas  réussi  à cause  de  la  rareté  des  pluies  et  peut-être  d'une  chaleur  suffisante. 
(V.  Martinet,  Bulletin  soc.  d'acclim.,  187^],  p.  449). 

On  la  cultive  à la  Jamaïque  d’après  Mohr  (Expos,  univ.  de  la  Nouv.  Orléans)  et  à Ceylan, 
d'après  Trimen.  Squibb  nous  apprend  que  ses  ports  d’exportation  sont  Salaverry  au  Pérou  et 
Arica,  en  Bolivie. 

Selon  R.  Régnauld  (Histoire  des  Indes,  iSgy,  p.  172),  la  traite  de  la  coca  à Potozi  se 
monte  à plus  d'un  demi-million  de  pèzes  chaque  année,  d’autant  plus  qu’on  y use  environ 
go  à g3  mille  corbeilles  par  an.  En  l’an  1583,  on  en  consomma  cent  mille.  Une  corbeille  de 
coca,  en  Cusco,  vaut  deux  pèzes  et  demi  ou  trois  ; en  Potozi,  elle  vaut  quatre  pèzes  et  cinq 
tomines  à cinq  pèzes,  tous  frais  payés.  « On  en  expédie  aussi,  dit-il,  une  grande  quantité  et 
à son  occasion  se  font  des  foires  et  marchés.  » 11  rapporte  encore  qu’elle  est  tirée  des 
Andes  et  vallées  où  il  pleut  la  plus  grande  partie  de  l’année  et  où  la  chaleur  est  intolérable. 
On  en  fait  la  récolte  de  quatre  mois  en  quatre  mois  et  elle  demande  beaucoup  de  soins 
de  culture. 

Du  temps  de  Martius,  1820,  Pœpig,  1826-1830,  Tschüdi,  1 838- 1 842,  (Hoffmann  1.  c.), 
la  production  delà  Coca  dépassait,  au  Pérou,  i5  millions  de  livres  ; en  Bolivie,  10  millions  de 
livres,  au  total,  3o  millions.  Actuellement  la  production  atteint  5o  millions  de  livres  et  en 
Bolivie,  le  commerce  de  la  Coca  est  un  monopole  du  Gouvernement.  Dans  la  Bolivie,  le 
département  delà  Paz  est  celui  qui  en  expédie  le  plus  ; Guérin  (1.  c.  i835)  dit  qu’on  estime 
sa  récolte  annuelle  à quatre  cents  cestos . 

Aujourd’hui  que  l’on  a spécialement  expérimenté  les  propriétés  anesthésiques  de  la  Cocaine, 
on  s’attachera  doublement  à la  culture  de  cette  plante  si  précieuse.  Comme  la  préparation  de 
la  Cocaine  ne  peut  s’effectuer  bien  avantageusement  qu’avec  les  feuilles  fraîches,  je  ne  doute 
pas  que  quelques-uns  de  nos  compatriotes  les  plus  entreprenants,  aillent  s’installer  au  pays  de 
production  pour  la  préparer  en  grand.  Le  prix  fort  élevé  de  cet  alcaldide  fait  entrevoir  qu’il 
y aurait  un  profit  considérable  pour  l’industriel  qui  saurait  conduire  l’entreprise. 

Effets  physiologiques  de  la  Coca 

Suivant  M.  Colombe  (1.  c.  p.  24),  la  Coca  mélangée  à l’inévitable et  mâchée  à la  dose 
de  6 à 10  grammes  fait  d’abord  percevoir  une  saveur  agréable  analogue  à celle  du  thé,  ensuite 
la  salivation  devient  abondante,  les  parois  de  la  bouche,  la  langue,  le  palais  deviennent 
insensibles  ; une  douce  chaleur  se  fait  ressentir  au  creux  de  l’estomac  et  le  sentiment  de  la  faim 
est  apaisé.  Ensuite  il  se  produit  une  certaine  activité  des  fonctions  cérébrales,  le  besoin 
d’agir  et  un  bien  être  physique.  (Effets  stimulants). 

En  poussant  la  dose  entre  i5  et  3o  grammes,  on  accuse  une  mollesse  inaccoutumée,  une 
flaccidité  particulière  des’  jambes,  une  difficulté  réelle  à agir,  à vouloir  et  à penser. 
(Effets  comparables  à ceux  des  narcotiques  (i). 

A dose  plus  élevée  encore,  vous  tomberiez  dans  une  ivresse  analogue  à celle  du  haschish 
décrite  dans  tous  ses  détails  par  Montegazza.  (Moreno  1.  c.) 

Préparation  de  la  Coca  comme  pâte  masticatoire 

Le  grand  emploi  que  1 on  fait  au  Pérou,  de  cette  feuille  comme  masticatoire,  nous  apprend 
que  si  l’on  veut  obtenir  les  bons  effets  de  cette  plante  en  la  mâchant,  il  faut  brosser  ses  feuilles 


Cl)  II  feut  ajouter  à ces  eâfets,  selon  Veve}-  (Cauvet  1.  c.  p.  198;  le  ralentissement  du  pouls.  Le  même  auteur  dit  encore  que  la  sali- 
vation est  bientôt  suivie  d’une  sécheresse  de  la  gorge. 
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avec  une  poudre  calcaire  ou  alcaline.  On  les  roule  donc  en  houles  après  les  avoir  mises  en 
poudre  et  additionnées  d’un  peu  de  cendre.  Nous  n’avons  pas  en  Europe  la  plante  dont  ils 
tirent  des  cendres  pour  cet  usage,  mais  je  crois  qu’on  peut  la  remplacer  facilement,  et  si  l’on 
tient  à une  chenopodiée , par  l’épinard  de  nos  jardins.  (Spinacia  oleracea)  (i). 

On  pourrait  encore,  ce  me  semble,  remplacer  les  cendres  par  un  peu  de  bicarbonate  de 
soude  qui  doit  également  faciliter  la  mise  en  liberté  de  l’alcaldide  et  la  dissolution  du  tannin. 
A plus  forte  raison,  il  serait  permis  d’attendre  les  meilleurs  résultats  de  l’emploi  de  pastilles 
faites  avec  ces  feuilles  réduites  en  poudre  ou  composées  avec  leur  extrait. 

Préparation  de  la  Coca  en  infusion. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  l’action  prolongée  de  la  chaleur  détruit  en  partie  le  principe 
actif  de  ces  feuilles,  c’est  pourquoi  on  doit  éviter  de  les  faire  bouillir.  En  préparant  leur 
infusion  comme  celle  du  thé,  on  obtient  un  breuvage  d’un  goût  assez  agréable,  surtout  si  l’on 
a soin  de  jeter  dessus  un  peu  d’eau  chaude  qu’on  enlève  aussitôt  après  ; cette  première  eau, 
selon  M.  Moreno,  aurait  pour  but  d’enlever  l’amertume. 

Principaux  emplois  des  feuilles  de  Coca  en  thérapeutique. 

La  coca  figure  seulement  en  France  sur  les  traités  de  Pharmacopée.  Dans  notre  Codex  de 
1884,  elle  y est  indiquée  comme  poudre,  teinture,  élixir,  vin,  etc. 

1“  Elle  a été  employée  par  Demarle  (1862,  Thèse  de  Paris)  dans  la  stomatite  mercurielle 
et  l’affection  disparut  le  troisième  jour  du  traitement,  le  cinquième  de  la  maladie. 

2°  Quelques  auteurs  conseillent  son  emploi  prolongé  contre  l’embompoint. 

3“  M.  Colombe  (1.  c.  p.  By)  dit  qu’elle  est  préférée  au  chlorate  de  potasse,  par  M.  Cazeau, 
dans  les  irritations  de  la  bouche  et  elle  serait  indiquée  contre  les  aphtes,  et  dans  les  cas  où 
les  gencives  sont  molles,  ulcérées  et  saignantes. 

4°  Littré,  Dict.  méd.,  1884,  p.  327,  rapporte  qu’elle  est  employée  contre  la  fièvre  inter- 
mittente et  le  scorbut  à la  dose  de  deux  grammes  répétée  234  fois  par  jour,  en  élixir,  sirop 
ou  vin. 

5“  Cauvet  (1.  c.)  indique  son  emploi  contre  le  rhumatisme,  l’anorexie,  les  embarras 
gastriques,  etc.  à la  dose  de  i à 4 grammes,  qu’on  renouvelle  au  besoin  toutes  les  deux  ou 
trois  heures. 

6°  On  la  conseille  encore  dans  les  cas  d’angine  chronique,  de  diathèse  urique  et  scrofuleuse. 

7“  Enfin  un  des  plus  beaux  triomphes  de  la  coca,  dit  M.  Colombe  (1.  c.  p.  3y)  est  assuré- 
ment sur  la  dysphagie  et  les  vomissements  des  phtisiques,  accidents  graves  puisqu’ils  con- 
damnent à mourir  de  faim  des  malades  dont  la  seule  chance  de  salut  réside  dans  l’activité  des 
fonctions  digestives. 

8"  Depuis  quelques  années  on  l’emploie  beaucoup  infusée  dans  le  vin,  comme  tonique  et 
stimulant.  On  la  préconise  aussi  dans  les  cas  d’affaiblissements  de  l’organe  vocal.  On  la  dit 
d’un  grand  usage  chez  quelques  artistes  lyriques,  orateurs  ou  autres  personnes  ayant  besoin 
d'une  ampleur  de  voix  suffisante  pour  se  faire  entendre  en  public. 

H.  J.  C.  Du  BUYSSON 


.1)  On  peut  trouver  ccpendünl  (le  la  graine  de  Oi/Two/tv/mw  Quinon  chez  les  principaux  marchands  de  graines,  (v.  VilU;7noriu- 
Audrieux) . 
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COMPTES-RENDUS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTAAlQljE  DE  LYON 

SÉANCE  DU  2 MAI  1892 


Présidence  de  M.  le  D’’  Saint-lager 

La  Société  a reçu  ; 

Revue  des  travaux  scientificiues  ; XI,  0,  10.  — Journal  de  botanique,  dirigé  par 
M.  Morot;  VI,  7,  S. — Feuille  des  jeunes  naturalistes,  dirigée  par  M.  Dollfus  ; 2îiS), 
1802.  — Le  Règne  végétal  ; III,  27.  — Bulletin  de  la  Société  Belfortaine  d’Einulation  ; 11. 
— Proceedings  of  the  Rochester  Acadeniy  of  Sciences;  I,  2.  — Bulletin  de  la  Société 
Fribourgeoise  des  sciences  naturelles  ; Année  1 à II. — F.  Sahut  : Les  végétaux  consi- 
dérés comme  des  thermomètres  enregistreurs  (Don  de  l’auteur). 

ADMISSION 

M.  Couse,  Camille,  pharmacien  à Frangj^  (Haute-Savoie),  présenté  à 
la  précédente  réunion,  par  MM.Vachon  et  Jaczynski,  est  reçu  membre 
titulaire  de  la  Société. 

H.  Paul  Prudent  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  compagnie  un  exem- 
plaire à'Orchis  laxiflorus  fort  remarquable  par  ses  tleurs.  Celles-ci,  en 
effet,  au  lieu  d’être  plus  ou  moins  violettes,  comme  c’est  le  cas  habituel, 
sont  complètement  blanclies.  Cette  plante  a été  récoltée  par  M.  Henri 
Prudent,  à la  Colle,  environs  de  Grasse,  dans  les  Alpes-Maritimes,  au 
milieu  d’un  champ  assez  vaste.  Malgré  l’abondance  de  cet  Orchis  dans 
cette  localité,  M.  Prudent  n’a  pu  en  trouver  que  quatre  pieds  à fleurs 
blanches. 

M.  Débat  fait  passer  un  spécimen  fructifié  de  Nec/œra  cojiiplaimta. 
Cette  mousse  se  rencontre  assez  communément  dans  notre  région,  mais 
jamais  fructifiée.  L’exemplaire  que  nous  montre  notre  collègue  lui  a été 
envoyé  des  bords  du  lac  Léman. 

C’est  la  seconde  localité  connue  en  France  où  cette  espèce  se  trouve 
fructifiée. 

ÙL  le  D‘‘  Beadvisage  entretient  la  Société  des  homologies  morpholo- 
giques des  organes  reproducteurs  des  Phanérogames  et  des  Crypto- 
games ; il  expose  en  détail  les  arguments  qui  permettent  d’assimiler 
étroitement  le  grain  de  pollen  à une  microspore  et  le  sac  embryonnaire 
à une  macrospore.  Il  montre,  dans  la  série  végétale,  en  partant  des 
Thallophytes,  l’inclusion  de  plus  en  plus  marquée  des  spores  et  des 
gamètes,  et,  en  partant  des  Muscinéès,  la  réduction  et  l’inclusion  pro- 
gressives des  prothalles. 

M.  Beauvisage  annonce  à la  Société  qu’il  a fait  dernièrement  aux 
environs  de  Joux  une  herborisation  avec  la  Société  des  sciences  natu- 
relles de  Tarare.  Dans  cette  excursion  dont  il  a partagé  la  direction  avec 
M.  Prothiére,  président  de  cette  Société,  notre  collègue  a rencontré 
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diverses  plantes  calcicoles  sur  des  terrains  réputés  siliceux.  Il  trouve 
l’explication  de  ce  lait  dans  la  présence  en  cet  endroit  de  poudingues 
renfermant  des  cailloux  roulés  qui  sont  souvent  de  nature  calcaire 

M.  Débat  ajoute  qu’ayant  eu  occasion  d'étudier  le  massif  de  Tarare 
au  [joint  de  vue  géologi(|ue,  il  a déjà  pu  constater  la  présence  de 
grandes  niasses  calcaires  au  milieu  du  terrain  granitique  qui  forme  le 
noyau  du  massif,  plus  particuliérement  du  coté  du  mont  Boussuivre. 


SÉANCE  DU  16  MAI  1892 


Présidence  de  M.  le  D‘'  Saint-Lager. 

La  Société  a reçu  ; 

Bulletin  de  la  Société  botaniiiue  de  France  ; XXXVIII  ; Session  extraordinaire  à 
Collioure.  — Journal  de  la  Société  nationale  d’Horticultnre  de  France;  XIV,  3.  — 
Journal  de  botanique,  dirigé  par  M.  Morot;  \'I,  il.  — Revue  brvologique,  dirigée  par 
M.  Husnot:  XIX,  2.  — Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  l'Ouest  de  la 
France  ; I,  1 à 4 ; IL  I.  — Annales  de  la  Société  royale  malacologique  de  Belgique  ; 
XXV  ; Bulletin  de  la  Société  Impériale  des  naturalistes  de  Moscou  ; 1891.  2,  3.  — 
Mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Kiew  ; X,  4;  XI,  2.  — Archives  du  Musée 
Teyler,  Haarlem;  III,  7.  — Notarisia:  VII,  30.  — Nuova  Notarisia  ; ü avril  1892. 

ADMISSIONS 

M.  Husson,  pharmacien,  à Saint-Etienne,  5,  rue  de  la  Loire,  présenté 
par  îiL\L  Jaczynski  et  Vaclion,  est  reçu  membre  titulaire  de  la  Société. 

A propos  d’un  article  publié  par  JiL  Reynier,  qui  fait  partie  de  notre 
corres|)ondance,  sur  la  nécessité  d’une  réforme  de  la  nomenclature  liota- 
nique,  i\L  Deb.vt  dit  qu’il  est  assez  difficile  de  supprimer  la  nomenclature 
binaire  et  de  n’employer  que  la  nomenclature  uninominale  pour 
désigner  toutes  les  variétés  des  plantes.  Supposons,  dit-il,  que  l’on 
n’enqiloie  qu’un  seul  nom  pour  désigner  chacune  des  nombreuses 
variétés  de  roses.  Quelle  confusion  tous  ces  noms  ne  mettront-ils  pas 
dans  l’esprit  du  botaniste?  Pour  l’éviter,  il  faudra  faire  précéder  le 
nom  de  la  variété  de  celui  de  rose  qui  est  celui  du  genre.  On  formera 
donc  ainsi  un  nom  binaire. 

M.  Kieffer  ajoute  que  la  division  en  genres  présente  une  grande 
facilité  mnémonique  ; de  [dus,  le  nom  du  genre  placé  avant  celui  de 
l’es[)éce  a pour  but  de  faire  connaitre  de  suite  les  caractères  saillants  de 
la  [liante. 

M.  Vivi.and-Morei.  fait  observer  i[ue  si  la  nomenclature  binaire  est 
quel([uefois  utile,  elle  a souvent  pour  conséipience  de  donner  une  fausse 
idée  des  [liantes  à cause  de  la  différence  très  grande  qui  existe  parfois 
enti-e  les  diverses  es[iéces  d’un  même  genre.  En  effet,  le  nom  du  genre 
[dacé  le  [iremier  semble  indi([uer  une  certaine  ressemblance  d’aspect, 
entre  toutes  les  [liantes  de  la  même  division,  ressemblance  qui  n’existe 
[larfois  ([ue  dans  les  organes  les  moins  apparents.  Pour  éviter  cette 
confusion,  tout  en  conservant  la  nomenclature  binaire,  il  est  nécessaire 
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de  subdiviser  certains  genres  qui  comprennent  des  espèces  fort  ditfé  - 
rentes,  et  d’en  former  des  sous-genres  ne  renfermant  que  des  espèces 
réellement  voisines,  ainsi  qu’on  l’a  déjà  fait  d’ailleurs  dans  beaucoup  de 
genres  linnéens  fort  étendus. 

Malheureusement,  ajoute  M.  Saint-Lager,  la  plus  grande  opjjosi- 
tion  à une  réforme  de  la  nomenclature  vient  des  botanistes  eux-mômes 
qui  n’ont  pas  encore  pu  se  mettre  d’accord  à ce  sujet. 

Vivi.axd-IMorel  annonce  à la  Société  qu’il  a trouvé  le  Lepidiuin 
Dmba  très  abondant  au  Mont-Cindre.  Cette  plante  s’étend  de  plus  en 
plus.  On  la  rencontre  maintenant  sur  toute  la  montagne. 

M.  N.  Rodx  fait  à la  Société  le  compte-rendu  d’une  excursion  qu’il  a 
faite  au  mois  de  juillet  de  l’année  dernière,  à Lus-la-Croix-Haute  et  à 
la  forêt  de  Durbon. 


BIBLIOGRAPHIE 

PRÉCIS  d’an.ai,yse  microbiologique  des  eaux 
par  le  D“'  Gabriel  Roux. 


L’étude  des  microbes  pathogènes,  entreprise  depuis  un  petit  nombre 
d’années,  a produit  des  résultats  considérables  dont  la  découverte  a 
complètement  transformé  la  théorie  et  la  pratique  médicales.  La 
connaissance  du  rôle  important  joué  par  ces  végétaux  microsco- 
piques dans  l’étiologie  d’un  grand  nombre  de  maladies  a conduit  à la 
recherche  des  moyens  permettant  de  protéger  l’organisme  humain  con- 
tre leurs  redoutables  atteintes,  et  créé  ainsi  un  nouveau  chapitre  dans 
la  science  de  l’hygiène  privée  et  publique. 

La  thérapeutique  antiseptique,  l’asepsie  opératoire,  la  désinfection 
des  locaux,  vêtements,  linges,  etc.,  se  rattachent  peut-être  plus  en 
principe  à la  médecine  qu’à  l’hj'giène,  puisque  ces  méthodes  et  ces  pro- 
cédés s’attaquent  aux  microbes  sur  le  terrain  môme  où  ceux-ci  ont 
déjà  exercé,  ou  menacent  d’exercer  leur  action  pathogène. 

Il  n’en  est  pas  de  môme  de  l’analyse  microbiologique  des  eaux, 
méthode  purement  préventive  et  prophylactique,  relevant  exclusivement 
de  l’hygiène.  On  sait  qu’un  bon  nombre  de  microbes  pénètrent  dans  le 
corps  humain  par  les  eaux  de  boisson  ; le  choix  d’une  eau  potable 
dépourvue  d'e  microbes  pathogènes  doit  donc  être  une  des  grandes  préoc- 
cupations hygiéniques  des  particuliers  aussi  bien  que  des  pouvoirs 
publics,  la  poursuite  rigoureuse  de  ce  désidératum  pouvant  amener 
la  disparition  complète  ou  presque  complète  de  certaines  maladies  des 
plus  graves. 

Or,  jusqu’à  ces  derniers  temps,  les  nombreux  travaux  faits  dans  cette 
direction,  tant  à l’étranger  qu’en  France,  étaient  restés  disséminés 
dans  des  publications  spéciales  et  ne  portaient  pour  la  plupart  que  sur  des 
points  particuliers.  Il  était  nécessaire  d’en  colliger,  d’en  classer  et  d’en 
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discuter  les  résultats  dans  un  manuel  pratique,  résumant  l’état  actuel  de 
la  science  sur  ce  sujet  et  indiquant  les  meilleures  méthodes  à suivre 
pour  déterminer  dans  une  eau  la  présence,  la  proportion  et  la  nature 
des  microbes  qu’elle  peut  contenir. 

C’est  ce  que  vient  de  faire  notre  président  de  l’année  dernière, 
M.  le  D'’  Gabriel  Roux,  directeur  du  bureau  de  l’hygiène  de  la  ville  de 
Lyon  et  chef  des  travaux  de  clinique  médicale  à la  Faculté  de  médecine, 
en  publiant  son  Précis  d'analyse  microbiologiyue  des  eaux.  Bien  pré- 
paré à ce  travail  par  sa  pratique  déjà  longue  de  la  technique  bactériolo- 
gique et  surtout  parles  remarquables  études  qu’il  a faites  sur  les  eaux 
du  Rhône  et  de  la  Saône,  M.  le  D''  G.  Roux  a montré  dans  ce  petit  livre, 
outre  sa  compétence  dont  la  réputation  n’était  plus  à faire,  une  sagacité 
et  un  esprit  scientiiique  de  premier  ordre,  auxquels,  dans  une  lettre- 
préface,  rend  hommage  M.  le  professeur  Arloing,  bon  juge,  s’il  en  fût,  en 
pareille  matière. 

Voici,  en  effet,  en  quels  termes  l’éminent  professeur  résume  ses 
appréciations  sur  le  livre  de  notre  sympathique  collègue  ; « Je  n’hésite 
« pas  à déclarer  que  ce  volume  est  une  œuvre  savante,  sortie  de  la 
« plume  d’un  expérimentateur  éprouvé,  et  qu’il  sera  consulté  avec 
« profit  par  toutes  les  personnes  (|ui  voudront  faire  des  analyses  ou  se 
« mettre  au  courant  de  la  question,  n 

Nous  ne  saurions  rien  ajouter  à un  tel  éloge,  et  nous  ne  pouvons 
entrer  ici  dans  le  détail  des  sujets  traités  aux  cours  de  l’ouvrage.  Disons 
seulement  (jue  la  botanique  s’y  présente  à chaque  page  et  sous  tous  ses 
aspects  : ici  c’est  la  géographie  botani(|ue,  à propos  de  l’origine  atmos- 
jdiériqueou  tellurique  des  microbes  des  eaux;  plus  loin,  c’est  la  physio- 
logie, à l’occasion  de  leur  nutrition,  de  leur  végétation  aérobie  ou  anaé- 
robie, des  milieux  de  culture  naturels  ou  artificiels,  liquides  ou  solides, 
et  des  réactions  réciproques  qui  peuvent  se  manifester  entre  ces  milieux 
et  les  microbes  qui  s’y  développent  ; ailleurs,  c’est  la  morphologie,  la 
phytographie  et  la  taxinomie,  lorsque  l’auteur  discute  les  difficultés  (|ue 
j)i‘ésente  la  classification  naturelle  et  môme  la  classification  artificielle 
<les  espèces  microbiennes  des  eaux,  etque,  les  passant  toutes  en  revue,  il 
énumère  leurs  principaux  caractères  ; enfin,  en  lisant  la  description 
minutieuse  des  colonies  développées  sur  jilaques  de  gélatine,  n’en 
vient-on  pas  à penser  qu’il  s’agit  là  d’une  sorte  de  Ijranche  nouvelle 
de  la  botani(|ue  horticole  ? 

En  résumé,  ce  livre  d’iiygiène  est  aussi  et  surtout  un  livre  de  bota- 
nique ; son  auteur  est  un  médecin,  un  pathologiste  et  un  liygiéniste 
distingué,  mais  il  est  aussi  liotaniste.  C’est  ce  qui  nous  procure  la  satis- 
faction de  voir  en  maints  endroits  les  (piestions  de  liactériologie  traitées 
par  lui  avec  la  saine  méthode  et  l’esprit  judicieux  (jue  l’on  acquiert  dans 
la  prati(jue  des  sciences  naturelles.  On  ne  pourrait  pas,  mallieureuse- 
ment,  en  dire  autant  de  tous  les  livres  et  mémoires  publiés  sur  les 
microbes. 

D'-  G.  B. 


(.1  Suivre). 


Lyon.  — lmp.  Litli.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  i8. 
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” MISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Ci'fiitnanl  les  demandes  d'échange,  d'achat  el  de  vente  de  collections,  litres  nu  ustensiles  d’histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  4 IV.,  Union  Postale  4 fr.  60 

Le  " MiscflLiiif.i  Eiilonivtogicj  " a essentit  llement  pour  hut  de.  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pays.  Il  s’imprime  en  plusieurs  lani;ues.  Les  annonces  d’échanire  des  abonnés  sont  insérées  irratui- 
tement.  Chaque  numéro  contient  uyi  ou  plusieurs  articles  relatifs  à l’entomoloffie,  un  bulletin  bibliouraiThique, 
une  liste  de  livres  d'occasion,  des  centuries  d'échanije  et  50  a Ho  annonces  d’échange,  d’achat  ou  de  vente, 

Xuméro  spécimen  gratis  et  franco. 

DIREUTIŒS'  & REDACTION  : E.  B.a.rthe,  profftsseur,  Montéliniar. 


ïts  A i3isE=*c:>!SE:r=î. 

Par  M.  Cl.  Rey 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

Altisides  par  Foudras,  i v»d’  in  8”,  -^8-1  p * g» 

Mollipennes  ( Liuupyritio,  par  .Mulsani.  t vol.  in  K”  p,  p|,  (éd  épuisée)  ...  12  * 

1865  Angusticolies  (CU-ruies)  et  Di'c'ersipiüpes  (Lymexylonidt’.'ij,  \ v«>I.  in  H\  1 58  p 2 pl.  par  .Miilsant.  6 a 

Fossipèdes  (Cébrionides)  el  Brévicoiles  rZ)<RV£:/7/ô/f'.vj  par  Kev  i vol.  in  8°,  1 2.|  p.  5 pl.  ...  6 ^ 

ix(>6  Vésiculifères  ( yiiiliu-hidfs)  par  Rey,  1 vol.  in  H‘.  506  p.  7 pl.'  fédiiion  épuisée) 8 ^ 

: S66  Colligères  (Auf/n'viJt'sj  pcir  .Mulj^anl,  i vol.  in  N“.  1 «7  p.  ^ pl g ^ 

i'^b7  Scuticolles  f D^nuesiitie.^)  par  .Mulsani.  i vol.  in  x\  p.  2 pl g 4 

I Gibbicolles  par  Rey,  i vol.  in  22^  p.  j pl.  10  •» 

I S5N  Floricoles  (Viisytitiesj  par  l<ey,  1 vol.  in  ^ i 5 p.  1 pl » 

Filuliformes  {HyrrHuies)  par  .Muisant.  1 vnl.  in-8%  175  p.  2 pi g a, 

187!  Lamellicornes  éd,)  par  .Mulsani.  i vol.  in  8“,  7^5  P-  ? pi 13  » 

1S85  Falpicornes  r 2'  éd;)  par  Rev,  1 vol.  in  8",  574  p.  2 pl (Prix  Dolfus.  1886;..  9 » 

1^87  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  8“,  126  p.  2 pl,  . . . 3 » 

BRÉViPEXXES  OU  STAPU YLIXIDES 

1871  Boiitocharaires  par  Rev,  1 vol.  in  H’.  721  p.  5 pl 8 ^ 

Aléocharaires  par  Rev’  1 vol.  in  8“.  565  p.  5 pl 10  ^ 

.880  Homaliens  par  Rey,  r vol.  in  8".  4^0  p.  b pl 9 4. 

i88^  Tachyporiens,  etc.  par  Rev,  1 vol.  in  2Q5  p.  4 pl 8 * 

;88^  Mycropéplides,  Sténides  ’par  Rey,  i vol.  in  8".  26  5 p.  ^ pl 8 > 

' PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  eic.  par  .Mulsani,  i vol.  in  8“  250  p.  2 pl 7 

187^  Réduvides  par  Mulsani.  1 vol.  in  8”.  1 1 8 p.  2 pl.  . . . - . . - 4 

1879  Lygéides  par  MuL*?ant,  i vol.  in  8°.  54  p 34. 

OPUSCULES  ENTQMOLOGIQUES 
Par  Muisant 

185^  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  ^ pl 6 * 



En  vente  chez  l’auteur:  M.  Cl.  Rey,  place  St-Jean,  Lvon. 


! ’ ' En  vente  chez  L.  FAILLA-TEDABLI  à 

Castelbuono,  (SICILE) 

Coléoptères  rares  de  la 

Sicile 

1 Carabus  Lefebvrei 

P.  o‘3o 

lihvzotrogus  euphytus 

2 

Anthonomus  orna  tus 

o,5o  ! 

1 homsoui 

4 00 

Coiiiceus  cin.  v.  siculus 

0,00 

Aubeonymus  carinicollis 

0,20  i 

Morbiî.  V.  Servillei 

0,2Ô 

Anthaxia  dimidirefca 

0,20 

Bagous  Kirschi  Reitt. 

o,5o 

. Xebrîa  V.  ^chrseiberiî 

0,20 

Crj'ptühypnus  alysidotus 

0,20 

Acalles  Bellieri 

o,5o 

Sabienus  cordatus 

0,20 

Er  dius  V.  siculus 

0,2.^ 

Rhvncb'ces  giganeus 

0,25 

Harpalus  Bellieri 

o,5o 

- V.  Désplacii  Faiila 

o.5o 

Cleonus  Helfcn 

I 

Perçus  sicuîus 

o,5o 

Asi'îa  Goryi 

0,25 

Phyllobius  subdentotus 

o,5o  1 

( C^nthrydus  v.  siculus 

o,5o 

Pedinus  Ragusae 

0,20 

Pojydrosus  Faillue  Desb.  n.  sp. 

0.5d  ; 

' Gyrinus  Dgeanni 

0,2Ô 

C>lpoius  strigosus 

0,40 

var. 

o,5o 

Orectoubilus  Ke:tter; 

Sc.'no.-üs  s;cula 

0.20 

Claviger  nebrodensis 

o,5o 

Otiorynchu.^  au  ri  fer. 

0,20 

Purpuricenus  v.  cinctus 

0,20 

Ctenistes  K.:eseiiwetteri 

0,25 

V.  moriilus 

O.ÔO 

Tiiubæa  big.  v.  dispar. 

0,25 

Bryaxis  P:njzzol;i 

0.20 

Périt ‘lus  gnimlis  De  b.  n.  .sp. 

0..5o 

Lachnea  vicina 

0,20 

Tychus  Jaquei:ni 

0.25 

Meialhrcs  sicanus 

C.20 

Luperu.s  Rottenbergii 

0,20 

1 Hvmenoplîa  sicula 

o.5o 

s:u&llaris 

C.2.5 

Hiraghii 

0,20  1 

' Rhiz-:)trogus  L gesi 

o,5o 

.SciaphUus  siculus 

0,20 

Galeruc;uiii-aua 

0.20 

' - c.liatus 

I,OD 

Rhyihyrrhinus  Lucia- 

0,.5o 

Xebro-lei.si>  Kag. 

0.25 

La  série  eu  entier  pour  F ^ 2000 

Lépidoptères 

! Parnassiüs  Apollo 

0.4» 

i'hvris  diaT'hana.  . . ... 

I ») 

Hailena  •*'Oiieri  ..... 

0.40 

Arîhoch.  v.  Tunr:ti 

Zygaena  erythus 

0 5o 

Trigonophora  tlamniea  . . 

1 l> 

AIeI:t.  dvdima  V.  merid  . . . 

. 0 5o 

, 2 n 

Hydi'  ieâa  xanrlienes 

2 1» 

i Acgrnmsab.  Cleodoxa  , . . 

. 0.40 

A'rctiîi  Konewbai  ^ . . ' . . , 

. I » 

Leucania  puire<'ens 

Agrotis  xantbographa-  . . 

— ob.  b-')liaes;c 

Pol  a canescens  . . 

i — Pherusia  -p ...  . 

Saîyrus  v,  Arisraeus  ..... 

o.5o 
. o.ôo 

. o..^o 

Caîocaîa  ror.vcxa 

o.5o  i 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


(>c&>  anru*nccs  mîï‘Ci>  en  évidence  pour  louie  Tannée  cl  auNqueUes  la  dernière  page  de  la  ^(luveriure  >era 
exclu>ivcmeni  consacrée,  serf<nt  insérées  au  laril'  spéciid  de  1 franc  la  ligue  pleine. 


En  vente,  cliez  .M.  L.  Jacouet.  Imprimeur.  Rue  FerrauJih-e,  oV,  J.vou,  toutes  les  années  parues  de  I F.chouge 
( 1 ^^7-1 8^8-1 889-1890  et  >^91).  contre  Tenvr.i  d'un  mandai-pf'sie 'de  12  fr.  50.  Chaque  année 

prise  séparémcnl  2 francs. 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  ( Jmire-et-Loire) 

Prix  courant  de  Coleopiè}cs  d'Europe  ei  Ciren,  iVHèmipières,  de  CnrcuUonidcs  esoii<jue\. 
Achat  de  Curculiouides  exotiques. 

I')irection  du  Frelon  recueil  mensuel  d'entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  Tabonnemeni  ; 6 francs  pour  la  France  et  pour  TEtranger. 


HENRI  GUYON 

^fournisseur  du  Muséum  d'Ilisloire  naturelle  de  Paris 


SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  f(>rmal  vitré,  3g-26-6  2 50  1 f'irand  format  carton,  30-26-6  2 

Petit  format,  26-10  1/2-6 1 85  | Petit  format,  26-1  q 1/2-6 1 50 

Poiies  doubles  fonds  liégés  2 50 

Ustensiles  pour  ht  cJuis.<-e  et  U rnugemeut  des  collections.  — Euroi  ftw/ro  du  Ctitulngue  stn-  deniiinde. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Etiquettes  de  tous  les  noms  des  familles,  genres  et  espèces  des  Coléoptères  sur  carton  en  tout  60 
feuilles  contenant  17,673  noms, au  prix  de  25  fr.  Pour  les  demandes  s’adresser  à M.  Ant.  Otto,  comptoir 
Minéralogique  ^7  Vieuue  (Autriche)^  VIII,  Scliîosselgnsse , 2. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 

par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand. 

MOULINS  in. i 1 6 pages 

Prix  3 fr.  50:  Contre  mandai  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Oi.uvier,  10,  Cours  de  h Préfecture, 
Moulins  (Allier). 


Rivista  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  BROGl 

Abonnement  : 5 fr.  par  an.  — Administration  ^ 
Via  di  Bitia,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : ^'ia  di  billa.  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l'insertion  gratuite  de  leurs  oTres  d'échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


En  vente  à la  Librairie  H.  GEORG.  à Lyon 
LKS  COQUILLES  MARINES 

des  Côtes  de  France 

par  Arnould  LOGARD 

Description  des  Familles,  Genres  et  Espèces 
I vol.  i^r.  in-8“  avec  .^48  ti^ures  dessinées  d'après  nature  et  intercalées  dans  le  te.vte 

Prix:  18  francs. 


M.  Léon  SONTHONNAX,  naturaliste,  !>.  Rue  Neuve.  » LYON. 

Ustensiles  pour  Entomologistes.  Conchyliologistes  et  Botanistes. 

Cartons  litgés  de  tous  furn  lUs  p<  ur  le  rangement  des  insectes  en  collections.  — Filets  pour  la  chasse  des 
Colc(*ptères  et  des  Papillons.  — Liège,  tourbe  et  agave'pour  garnir  le  fond  des  boîtes.  — Pinces  courbes 
et  épingles  à insectes,  etc.,  eic.  — Meubles  et  casiers  pour  collections.  — Collections  ornementales  de 
Crdéopiéi  es  e-t  de  Lépid«»ptères  exotiques.  — Collections  d’études  de  tous  les  ordres  d’insectes.  — Insectes 
utiles  et  insectes  nuisible.''.  — Vente  et  achat  de  collections  d’histoire  naturelle. 

Grand  choix  de  coquilles  marines  et  terrestres. 


Lvon.  — lmp.  I ith.  et  Grav.  !..  .Lcquet,  rue  Ferrandière,  i8. 
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ORGANE  DES  N.ATU  RALISTES.  DE  LA"  RÉGION  LYONNAISE 
! ■ ' ■ ’ ^ ■ patrfissdnT  tous  les  r5  dn  mois 

Coiüeiiaiii  les  deniaiides  d’édiaiise,  û’acliat  ou  (le  veole  de  Livres,  Collections  ou  olijets  d’Histyire  riaiiirelle 

. EoNuÉ- -PAR  i>:  Docteur -.1  ACQUET 

; nienil'ie  île  Ih  Svciéié  Linnéenne  de  t.yon,  de  lu  Société  franoiise  d'Entomolo.aie,  igt.  de  la  Snciélé 

Entomoiogique  de  Ficïnce. 

Continué  par  L.  REDON-NEYRENEUF 

F.  GÜILLEBEAU  wiw  A.  LOGARD  G.  E.  LEPRIEUR 

Gl.  REY  D"  ST-LAGER 

Avec  la  collaboration  et  le  concours  de  MM. 

J.  Minsmer,  capitaine  au  1.52'-  de  ligne,  à ]MENDtt  ^Lozère). 
Longico7-nes, 

A.  Moûtandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  ec  C'«(j 
à Hucarest-Filarkte  Strada  viilor  ;R6umanie)  Hèmipih  es*^ 
Hcirroptiir/'s. 

Maurice  Pic.  Digoin  (Saône  et  Loire),  (Lougicornei) 

H.  Pierson,  .Jb,  ruè  de  la  Poterie,  P.^ris.  Orthoptères  et 
Nèv7-upih\e.!i.  , 

J.  - B.  ïienaud>  21,  cours  d'Herbouville;  Lyon.  OircirliouMe^. 
A.  Riche,  IÎ-.  rue  de  Penthièvre.  Lyon.  Fosstles^  Geolotp'e. 

N.  Roux,  ô.  rue  l^léney,  Lyon.  Botanique. 

A.  Sicard,  D'  à Albi  (Tarnl.  Cocci7iellides  de  France 
L.  Sonihonnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  Entomuïogie  et  Couchy- 
lùjîcgie  générales. 

Valéry  Mayet,  à Montpellifr.  j 

A.  ViÙot,  chemin  Malifaud,  Qi^9.^o\\vs..j0oidtacès^  Hel- 
vinifhès. 


L.  Blanc,  l)*’.  ô3,  rué  de  la  Chanté.  Lyon.  RIniêrahgie. 
Brosse,  abbé.  profej«senr  au  collège  d'A'NNONAY.  Hydroenuiha- 
res  fi  Hisiérides. 

Carret,  abbé,  professetir  aux  Chartreux.  Lyon.  Genre  Ainai-a, 
: Harpalus,  Perouia. 

A.  Chobaut,  D’,à  Avignon.  Anfhicides,  Ufordellides,  Rhipi- 
; phoridfs,  Ji/ehiides  et  Œdewerides. 

J.  Croissandeau,  lâ.  rue  du  Bourdon  blanc.  Orléans, 

'■  phides  ri  Scydtucuides. 

L.  Davy,  a Fougère  par  Clefs.  ÜI.-et-L.;.  Ornithologte. 
Desbrochers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 

Indre-et-Loire'.  (Curar/liohr'des  d Europe  et  circa. 

A.  Dubois  'à  Vkrsaii  les. 

L.  Gavo7/,  5.  bis  rue  dé  la  Préfecture.  Carcassonne,  (Aude). 
L.  avtellicornrs. 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Charité.  Lyon.  I^falacoivgie  fran- 
- cais£,/tuûîliutft$es  terrestres,  d" ran  douce  et  marins). 
Mermier.  rue  Bugeaud,  t58.  Lyon. 


COiü’TES-REKDüS  DF.  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE  DE  LYON. 

Cataioguedes  coléoptères  du  département  de  l’Ain, 

par  F.  Guillebeau,  (Suite). 

Meeurs  et  métamorphoses  d’insectes,  Omophlus  lepUt- 
reides.  Fnb.,  Ptinus  sexpunctaius,  Panz.,  Chærorrhinus  sçua- 
iidu’:.  Fa’.rm.,  jinr  le  Capitaine  Xambeu. 


2c  famille.  Platyrrhinideâ.  2-  tribu.  Platvrrhi- 
nites,  par  feu  le  Docteur  Jaçqûet.  continué  par  Ci.  Rey, 
( Suite  et  fin  ). 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

I.vôn.  Rue  Ferrandicre.  i 8.  Imprimerie  !..  Jacquet 


prière  d envoyer  les  annonces  et  aidres  comnlumcations  avant 
U du  mois. 

L'auteur  de  tout  article  publié  dans  le  J'.'urnol,  aura  droit  à 
iQ  exemplaires  de  /Echange. 

Tout  ce  oui  concerne  la  rédaction , les  annonces  gratuites  et 
renseignements  sur  les  annonces  non  sntvies  d’adresse  doit  cire 
envoyé  à Af.  L.  Redon-Neyreneuf,  ii,  rue  Confort,  Lyon. 


T.a  continuation  de  leni'rji  du  ‘jt-urual.  iicut  lieu  de  rj(^u. 
Toute  demande  d'abonnement  dans  le  courant  de  r année 
JSl/î^..en/raincra  l'envoi  des  parus  de  la  meme  année. 

Adresser  le.':  réclaniat/ons  Concernant  leui'oi  du  yournat 
et  le  montant  des  annonces  et  des  abonnements  h M.  L yncq'nei. 
Imprimeur . rue  f'errnndièie,  f'>.  Lyon. 


France,  un  an,  4 fr.  — Union  postale.  4.60.  — Pour  les  instituteurs  et  cliefs  d instiuuiuns,  3 fr 

Le  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 


REVUE  LINNÉENNE 


La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 


Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 

Ouvert  «rraluilemcnt  à tous  nus  abonnés  pour  toute  oHre  nu  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial.  Ghapue  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centuiie. 


M.  Saubinet,  rue  Gaultier  de  Biauzat,  14,  à Clet'mont-Ferrand  {Puy-de-Dôme)  offre 
les  insectes  suivants  en  un  ou  plusieurs  exemplaires  : 


Nebria  augusticoliis. 
Pleroslichus  femoratus. 
Agônum  lugens. 
Hydroporus  cantabricus. 
Limnobiiis  niditus. 
Hydrœna  atricapüla. 
Leptusa  ruficoliis. 
Myrniedonia  collaris. 
Ocyusa  maura . 

Oxypoda  lentula . 
Homalota  brunnea. 

— plana. 

Phllonthus  marginatus. 

— tenuis. 

Stenus  nanus. 

Bledius  atricapillus. 
Trogophlaeus  corticinus. 
Arpœdium  quadrum. 
Lesteva  pubescens. 
Trimium  brevicorne. 
Mastigus  Liguricus. 
OUbrus  millefollii. 
Brachypterus  glaber. 


Nitidula  rufipes. 

Meligethes  symphiti . 

Tps  térrugiueus. 

Corticaria  gibbosa. 
Aphodius  nitidulus. 

Cetonia  floralis. 

A:hous  Alpinus. 
Rbagciiycha  elongata . 
Dasytes  cceruleus. 
Sinoxylon  6-dentatum , 
Erodius  gîbbus. 
Sçaphidema  œncum. 
Hypophlccus  depressus. 
Helops  assimiüs. 

Anthicus  plumbeus. 
Sciaphilus  bellus. 
Platytarsus  echinatus. 
Polydrosus  corruscus. 
Larinus  planus. 

Bagou-»  frit  Herbst). 

— ciaudicans.  (Bohm). 

— lutulentus. 


— eyl  indrus. 

— lutosus. 

— liraosus. 

Apion  astragali . 

— Hookeri . 

— subsulcatum . 
Rhynchites  olivaceus. 
Nanophyes  pallidus. 
Gymnetron  beccabungcc. 
Ceutorrhynchus  constrictus. 
Phytobius  canaliculatus. 

— gutLalis. 

— q-tuberculatus. 
Rhyncolus  ceneopîceus. 
Bruchus  villosus. 

Phytœcia  lineola. 
Tetropium  luridum. 

Albana  M griseum: 
Longitnrsus  4-guttatus. 
Cassii’a  lucida . 

Engis  huméralis. 

Rhizobius  subdepressuS. 


diverses 


Pl’ix  (les  anUOUCes  : La  page.  1b  fr.  — La  12  page.  9 fr.  — Le  1/4  de  page,  5 fr.  — La  ligue,  0,  tr.  20  c. 

Il  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commerrants  une  réduction  de  25  pour  «/o  sur  les  annonces  payantes  pour  la  i'*-’  insert;on. 

50  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

Tout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l’espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu'il  s’agit  d'annonces  d’échange. 


OCCASION  RARE 

Orbigny  (d’), dictionnaire  universel  d’histoire  natu- 
relle, Paris  i8(>i.  16  volumes  in-4*  non  reliés  dont 
trois  de  planches  col,  s’adresser  à M.  Gabillot, 
des  Ce  lest  in  s,  s. 


A CÉDER  ; 

I'  Un  sextant,  de  7 centimètres  de  rayon  avec 
lunette  cl  verres  colorés,  dans  une  boîte  en  noyer, 
très  portatif Prix  ; 50  fr. 

2'  l'ne  boussole  Le  Bun,  de  5 centimètres  de  dia- 
mètre. pouvant  mesurer  les  angles  verticaux  et  hori- 
zontaux et  clevtr  des  perpendiculaires  sur  le  terrain, 
dans  une  boite  en  galneric Prix  ; 40  Ir. 

S adresser  au  Bureau  du  journal. 


Insekten-Borse,  Cenlral-organ  /ur  Vermiueliing 
v.*n  .Angebol,  NaehlVage  und  Taiisch  Kcd.iclinn 
/,  A ngitstn'<f'lui; . 


Correspondenz  - Centrai  - Bureau. 

Quiconque  s'intéresse  à l’association  internationale 
de  correspondances,  s’adresser  à M.  Otto,  Leip\ig~ 
Pîagw  is  f , Molfkest  r.  S . 


COLÉOPTÈRES  DE  L*  RUSSIE  TRANSCASPIENNE 

Jusqu'à  épuisement  de  mes  doubles,  je  vends  la 
centaine  d'espèces  (évaluée  dans  les  catalogues  de 
1 5P  à 200  francs)  pour  50  francs  seulement  et  50 
espèces  pour  90  francs.  Port  et 'emballage  franco. 

Liste  sur  demande  sur  laquelle  figurent  : 

Tetracha  Armeniaca,  Cicindela  Galathca,  Callis- 
thenes  Kuschakewilschi,  Dioctes  conemnus,  .Anihia 
.Manncrheimi,  Discopiera  Komarowi,  Glaresis  Reckeri, 
Achranonia  Konigi,  Ca'pnodis  excisa,  Leucochromus 
Cnspuis,  Polyarthron  Komarowi,  etc. 

Pièces  sans  reproche  et  avec  indication^cxacle  du 
lieu  d’origine. 

Sutunihj  Schvenkii,  ex  lari\i,  30  francs,  par  couple 
et  d'uutres  Lépidoptères  des  contrées  indiquées. 

Paiement  d’avance  ou  contre  remboursement. 

S’adresser  à M.  R.  Engelhard,  Allersberff 
(Buvière). 
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Société  Linnéenne  de  Lyon 


Proces-verbal  de  la  séance  du  S août  !S92 
Présidence  de  M.  le  Saint- Lager. 

M.  Rey  continue  ses  remarques  en  passant  ; il  fait 
observer  que  pour  l’étude  des  insectes  et  leur  spécifica- 
tion, il  s’occupe  plus  spécialement  des  caractères  d’en- 
semble et  des  organes  de  relation  plutôt  que  des 
caractères  particuliers  et  des  organes  de  nutrition.  Les 
premiers,  lui  semble-t-il,  doivent  avoir  une  impor- 
tance bien  plus  considérable  et  présenter  des  bases  plus 
solides  pour  la  différenciation. 

Le  docteur  Blanc,  à propos  d'une  excursion  faite  à 
Meximieux  pour  y retrouver  les  tufe  classiques, 
annonce  avoir  trouvé  une  anomalie  de  Sileué  inflata, 
devenu  rabougri,  à feuilles  déformées,  rapprochées,  à 
calice  fermé,  à fleurs  avortées  pour  la  plupart.  11  a 
trouvé  plusieurs  échantillons  analogues  dans  un  rayon 
assez  restreint  ; il  rappelle,  à ce  sujet,  qu’il  a fait  la 
remarque  à la  Société  Botanique,  que  certaines  ano- 
malies se  retrouvaient  fréquemment  reproduites  en 
assez  grand  nombre  dans  un  espace  déterminé.  A 
propos  des  anomalies,  il  se  demande  si  celles-ci  n’ont 
pas  pu  être,  plus  peut-être  que  l’adaption  lente,  une 
cause  de  création  d’espèces?  Il  cite  des  cas  de  plantes 
absolument  anormales,  ne  pouvant  être  soupçonnées 
d’hybridité  qui  se  sont  reproduites  : Avoine,  divers  ani- 
maux, (Béliers  à courtes  pattes  de  l'Amérique,  etc.). 
Sans  nier  l'influence  de  l’adaptation  et  de  la  sélection, 
il  pense  que  souvent  des  espèces  ont  pu  prendre  nais- 
sance brusquement  par  la  fixation  et  la  reproduction 
de  certaines  anomalies  (quelles  que  soient  les  causes  de 
celles-ci^  survenant  chez  un  individu  d’une  espèce  dé- 
terminée. Ce  n’est  que  de  la  sorte  que  l’on  peut  com- 
prendre l'existence  d'une  foule  de  caractères  dont 
Tutilité  est  nulle  ou  contestable  et  dont  la  production 
lente  et  graduelle  n'avait  aucune  chance  d'aboutir, 
puisqu'à  l'état  rudimentaire  ils  ne  pouvaient  conférer 
aucun  avantage,  aucune  supériorité  au  porteur.  Que 
deviendraient  alors  la  lutte  pour  l’existence,  l’adaptation, 
la  sélection? 

M.  Blanc  pense  aussi  que  l'on  a exagéré  la  géné- 
ralité de  la  loi  dite  biogénétique  qui  veut  qu’un 
animal  présente  dans  sa  vie  embryonnaire  les  traits 
caraaérisiiques  des  espèces  qui  l’ont  précédé  dans  les 
époques  géologiques.  Celte  loi  est  fausse  et  ne  se  sou- 
tient qu’à  force  d'hypothèses. 

Il  cc)nclut  en  disant  que  la  loi  darwinienne  a été 
singulièrement  exagérée,  et  que  l'on  doit  aujourd'hui 
se  borner  à rassembler  des 'faits,  sans  se  presser  de  les 
interpréter  et  de  les  soumettre  à une  synthèse  brillante 
peut-être,  téméraire  à coup  .sûr.  Le  darwinisme  est  un 
admirable  etfort  de  l’esprit  humain  : Grâce  à lui,  l’his- 
toire naturelle,  surtout  celle  des  animaux  inférieurs, 
et  celle  des  embryons  a pris  un  essor  qu’elle  ne 
connaissait  plus  depuis  Cuvier  et  Geoffroy  St-Hilaire. 
Mais  il  faudrait  se  garder  de  croire  que  tout  est  dit  ; le 


problème  de  la  descendance  des  espèces  est  resté  intact, 
M.  Blanc  pense,  d’après  ces  faits  authentiques  les 
accidents  tératologiques  ont  pu  donner  lieu  à la  pro- 
duction d’espèces,  tandis  que  l’on  n’a  jamais  vu  aucune 
espèce  dériver  d’une  autre  par  modification  graduelle. 

M.  Riche,  au  sujet  de  la  géologie  mise  en  cause  à 
un  moment  donné  par  M.  Blanc,  fait  quelques  réserves 
et  quelques  réclamations.  Ce  n’est  pas,  dit-il,  par  ce 
que  cette  science  n’a  pu  donner  tout  ce  qu’on  en 
attendait  et  surtout  tout  ce  qu’on  désirait,  qu’il  faut  la 
mettre  en  suspicion.  Dans  le  grand  livre  qu’elle  offre  à 
nos  investigations,  certainement  certains  feuillets  doivent 
manquer,  ils  ont  été  à jamais  détruits  dans  les  boule- 
versements si  profonds  qu’a  subie  notre  planète.  Bien 
d’autres  restent  encore  à déchiffrer  et  n’attendent  qu’un 
heureux  hasard  pour  cela  ; bien  d’autres  aussi  risquent, 
à cause  des  difficultés  matérielles,  de  rester  toujours 
dans  les  ténèbres  où  ils  sont  ensevelis.  Il  faut  donc  se 
contenter  de  dresser  la  liste  des  observations  géologi- 
ques et  laisser  les  vides  en  blanc,  de  façon  à arriver  à de 
sages  et  prudentes  déductions,  qui  certainement  ont 
leur  valeur. 


CATALOGUE  DES  COLÉOPTÈRES 

du  Département  de  V Ain 

Par  F.  Guillebeau  ^SuUe 


Pentaphyllus  Latreille. 

1 testaceus  Hellw.  Tout  l’Ain. 

Palorus  Duval. 

1 { melinus  Herbst.  Tout  l’Ain. 

( depressus  Fab. 

Corticeus  Piller. 

1 ( dmeterius  Herbst.  *St  Nizier  le  Désert,  Bugey, 
j castaneus  Fab. 

2 bicolor  Ol.  * Le  Plantay. 

3 fascialus  Fab.  * id. 

Tenebrio  Linné. 

1 obscurus  Fab.  To.u  l’Ain. 

2 moiitor  Lin.  id. 

3 picipes  Herbst.  ' 1 e Plantay. 

Helops  Fabricius. 

1 Ecoffeti  Muls.  * Bugey. 
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Stenomax  Allard. 

1 lanipes  Lin.  Tout  l'Ain. 

2 piceus  Sturm.  Miribel,  (L.  Villard),  * 'Villebois. 

Alleculidae 

Gonodera  Mulsant. 

1  luperus  Herbst.  * Chézery,  Nantua. 

Hymenalia  Mulsant. 

1  ( rufipes  Fab.  * Gex. 

( fusca  Illig. 

Cistela  Fabricius. 

1  ceramboides  Lin.  * Le  Plantay. 

Isomira  Mulsant. 

1 semiflava  Küst.  ' Nantua. 

2 murina  Lin.  * Bugey. 

Eryx  Stephens. 

1  ater  Fab.  Tout  l'Ain. 

Mycetochares  Latreille. 

1 biustulata  Illig.  ' Le  Plantay. 

2 linearis  Illig.  Tout  l’Ain. 

Cteniopus  Solier. 

1 sulphureus  Lin.  * Bugey. 

Omophlus  Solier. 

1 ( betulae  Hefhst.  Tout  l’Ain. 

1 lepturoides  Fab. 

2 ( rugosicollis  Brüll.  * Meximieux. 

( brevicollis  Muls. 

Lagria  Fabricius. 

1 hii'ta  Lin.  Tout  l’Ain. 

2 atripes  Muls.  * Le  Plantay.  . 

3 glabrata  Oliv.  * La  Pape. 

Melandryidae 

Tetratoma  Fabricius. 

1 fungorum  Fab.  Tout  l’.Vin. 

2 Desmaresti  Lat.  * Le  Plantay. 

3 ancora  Fab.  * Massif  de  Portes,  forêt  de  bedlon. 

Eustrophus  Latreille. 

1 dermestoides  Fab.  * Le  Plantay,  Marlieux. 

Orchesia  Latreille. 

1 picea  Herbst.  Tout  l’.Vin. 

2 luteipalpis  Muls.  ’ Châtillon-s-Cbalaronne. 

3 sepicola  Posent.  * Villebois. 

.Anisoxya  Mulsant. 

1 fuscula  Illig.  Le  Plantay. 


Phloeotrya  Stephens. 

1 rufipes  Gylh.  ^ Le  Plantay. 

Serropalpus  Hellenius. 

1 barbatus  Schall.  * Haut-Bugey. 

Marolia  Mulsant. 

1 variegala  Bosc.  Tout  l’Ain. 

Melandrya  Fabricius. 

1 caraboides  Lin.  Tout  l’Ain. 

Conopalpus  Gyllenhal. 

1 brevicollis  Kraatz.  * Villebois. 

Osphya  Illiger. 

1 bipunctata  Fab.  * Massif  de  Portes. 

Scraptia  Latreille. 

1 dubia  Oliv.  * Bugey,  Valbonne. 

2 fuscula  Müll.  * Le  Plantay. 

Euglenes  Westwood. 

1 pruinosus  Kiew.  * Meximieux. 

2 oculatus  Gylh.  * Le  Plantay,  Marlieux. 

3 boleti  Marsh.  *■  id.  id. 

Anthicidae 

Notoxus  Geoffroy. 

1 brachycerus  Fald.  * Gévricux  Graviers  de  l’Ain.) 

Graviers  du  Rhône. 

2 monoceros  Lin.  Tout  l’Ain. 

3 cornutus  Fab.  Graviers  de  l’Ain  et  du  Rhône. 

Mecinotarsus  Laferté. 

1 serricornis  Panz.  * Charnoz  inbords  de  l'.Vin.) 

Anthicus  Paykull. 

1 floralis  Lin.  Tout  l'Ain. 

2 ^ basilaris  Say.  id. 

( quisquilius  Thoms.  id. 

3 instabilis  Laf.  * Valbonne. 

4 Schmidti  Rosenh.  * Bords  du  Rhône  et  de  l'Ain 

5 transversalis  Villa.  id.  id. 

6 4-guttatus  Rossi.  * Valbonne. 

7 antherinus  Lin.  Tout  l'Ain. 

8 quadrioculatus  Laf.  "*  Bords  du  Rhône  et  de  l’Ain 

9 bifasciatus  Rossi.  * Le  Plantay,  Bugey. 

10  Havipes  Panz.  * Bords  du  Rhône  et  de  l’Ain. 

1 1 luteicornis  Schm.  * id.  id. 

12  sellatus  Panz.  '*  id.  id. 

13  plumbeus  Laf.  Tout  l'.Ain. 

14  ater  Panz.  * Ch  irnoz. 

Ochthenomus  Schmidt. 

1 punctatus  Laf.  Bords  de  l'Ain  et  du  Rhône. 

2 unifasciatus  Bon.  * id.  id. 


a '-.i 
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Pyrochroidae 

Pyrochroa  Geoffroy. 

! coccinea  Lin.  Colombier  du  Bugey  (L.  Villard), 
* Massif  de  Portes. 

2  ( purpurata  MûIl.'Tout  l’Ain. 

I  rubens  Schall. 

Mordellidae 
Tomoxia  Costa. 

1  ( biguttata  G)  lh.  * Le  Plantay.  Bugey. 

I  bucephala  Costa 

Mordella  Linné. 

1 bisignata  Redt.  * Le  Plantay. 

2 aurofasciata  Ginell.  * Méximieux. 

3 tasdata  Fab.  Tout  l'Ain. 

4 aculeata  Lin.  id. 

Mordellistena  Costa. 


1 abdominalis  Fab. 

Le  Plantay,  Bugey 

2 brunnea  Fab.  * 

id. 

id. 

3 humeralis  Lin.  * 

id. 

id. 

4 ( lateralis  Oliv.  * 

id. 

id. 

( variegata  Fab. 

5 parvula  Gylh.  * 

id. 

id. 

6 nana  Motsch.  * 

id. 

id. 

7 episternalis  Muls. 

* Méximieux. 

8 brevicauda  Boh.  ' 

* Le  Plantay, 

9'  micans  Germ.  Valbonne,  Bugey. 

10  pumila  Gylh.  * Bugey,  Le  Plantay. 

1  1 tarsata  Muls.  Bugey. 

12  stenidea  .Muls.  Tout  l’Ain. 

Anaspis  Geoffroy. 

1 Geofîroyi  Muls.  * Tout  l'Ain. 

2 maculata  Fourcroy.  id. 

3 confusa  Emery.  Bugey. 

4 frontalis  Lin.  Toul  l’Ain. 

5 ruficollis  Fab.  * Le  Plantay,  Bugey. 

6 pulicaria  Costa  Tout  l’Ain, 

subtestacea  Steph.  * Le  Plantay. 
flava  Lin,  id. 

g melanostoma  Costa.  * Bugey. 
to  Costae  Emery.  * id. 

1 1 rufilabris  Gylh.  * id. 

Silaria  Mulsant. 

1 brunnipes  Muls.  Le  Plantayr 

2 varians  Muls.  * Bugey. 

3 4-maculata  Gylh.  Tout  l’.\in. 


6 rugosus  Marsh.  * Méximieux. 

Cerocoma  Geoffroy . 

1 Schaefl'eri  Lin.  * Le  Plantay. 

Mylabris  Fabricius. 

1 variabilis  Pallas.  * Le  Plantay,  Méximieux. 

2 floralis  Pallas.  * Meximieux,  (Grand  peuplier). 

3 geminata  Fab.  * id.  id. 

Cantharis  Geoffroy. 

1 vesicatoria  Lin.  Tout  l’Ain. 

Sitaris  Latreille. 

t muralis  Forster.  Tout  l’Ain. 

Xanthochroa  Schmidt. 

1 carniolica  Gstl.  * Nantua. 

2 gracilis  Schmidt.  ’ id. 

3 Raymondi  Müll.  Artemare.  (R.  P.  Bernard.) 

Ischnomera  Stephens. 

1 coerulea  Lin.  Tout  l’Ain. 

2 cinerascens  Panz.-  * Le  Plantay. 

Oncomera  Stephens. 

1 femorata  Fab.  * 'Villebois,  Artemare  (Colombier). 

Oedemera  Olivier. 

1 podagrica  Lin.  Tout  l’Ain. 

2 femorata  Scop.  id. 

3 subulata  Oliv.  * Bugey. 

4 tristis  Schmidt.  * Haut-Bugey. 

5 nobilis  Scop.  Tout  l’Ain. 

6 flavipes  Schm.  Tout  l’Ain. 

7 virescens  Lin.  id. 

8 lurida  Marsh.  id. 

Chrysanthia  Schmidt. 

1 viridis  Lin.  * Nantua,  Gex. 

2 viridissima  Schmidt.  * Nantua,  Gex. 

Lissodema  Curtis. 

1 4-pustulatum  Marsh.  Tout  l’Ain. 

2 cursor  Gylh.  * Le  Plantay. 

Salpingus  Gyllenhal. 

1 castaneus  Panz.  * Chalamont,  Balan. 

2 ruficollis  Panz.  Tout  l’Ain. 

Rhinosimus  Latreille. 


Meloidae 

Meloe  Linné. 


1 ( ruficollis  Lin.  * Massif  de  Portes. 
/ roboris  Payk. 

2 planirostris  Fab.  Tout  l'Ain. 


1 proscarabaeus  Lin.  * Le  Plantay, 


2 violaceus  Marsh.  * 

3 autumnalis  Oliv.  * 

4 cicatricosus  Leach,  * 

5 brevicollis  Panz. 

Bugey. 


id. 

id. 

Méximieux. 

id. 

id. 

Colombier 

(a  suivre.) 

Nota:  Les  espèces,  pour  lesquelles  aucune  localité  n’est  in- 

diquée, se  trouvent  dans  toul  le  département. 

Celles  dont  la  localité  est  précédée  d’un  astérisque*  ont  été 
prises  par  moi.  F.  G. 
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Qf  famille.  PLATYRRHINIDES. 

2<=  tribu.  PLATYRRHINITES  {Suite)  (i). 

5 Genre  Tropidoderes  Schœnherr.  Les  espèces  de  ce  genre,  assez 
nombreuses,  se  distinguent  souvent  entre  elles  par  des  caractères  organiques 
assez  saillants  pour  donner  lieu  à des  sous-genres.  La  forme  est  oblongue, 
épaisse,  subcylindrique.  Les  yeux  sont  peu  saillants,  tantôt  écartés,  tantôt 
rapprochés.  La  carène  basilaire  prothoracique  est  entière.  Les  antennes 
varient  beaucoup  pour  les  articles  de  leur  funicule  qui  sont  plus  (Enedreytes 
Sch.)  ou  moins  allongés,  avec  la  massue  bien  tranchée. 

Outre  quelques  signes  particuliers  à certaines  espèces,  les  caractères 
sexuels  résident  principalement  dans  le  ventre  qui  est  suhimpressionné  çf 
ou  subconvexe  ? sur  son  milieu. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  rencontrent  sur  le  bois  mort  et  dans  les  vieux 
fagots.  Perris  a décrit  la  larve  et  la  vie  évolutive  de  plusieurs  d’entre  elles . 

1 Corselet  sans  fascicules  de  poils  sur  le  dos  2 

— Corselet  avec  deux  fascicules  de  poils  sur  le  dos. 

1.  sepicola  Fab.  Taille  grande,  q-S™™.  Couleur  foncière  brune.  Rostre 
à duvet  blond  serré.  Yeux  écartés.  Antennes  rousses.  Corselet  muni  sur  son 
milieu  de  deux  fascicules  dentiformes  de  poils  redressés  ; à carène  basilaire 
subarquée,  écartée  de  la  base  (2).  Elytres  parées  après  leur  milieu  d’une 
grande  tache  transverse  commune,  d’un  noir  plus  ou  moins  velouté.  Pattes 
variées  de  brun  et  de  roux. 

Chez  les  immatures,  la  couleur  foncière  est  rousse  et  la  tache  des  élytres 
moins  tranchée  (ephippium  Boh.) 

Commun  partout,  sur  le  Charme  et  surtout  sur  le  Chêne  : Lyon,  Bresse, 
Villié-Morgon  (Rhône),  VeV/s  (Allier),  etc. 

2 Corselet  sans  fossettes  sur  son  milieu 3 

— Corselet  marqué  sur  son  milieu  de  deux  fossettes  rapprochées. 

2.  albirostris  Herbst.  Taille  grande,  4-6™™.  Couleur  foncière  noire. 
Rostre  à duvet  blanc  serré.  Yeux  très  rapprochés.  Antennes  brunâtres. 
Corselet  marqué  de  deux  et  parfois  de  quatre  fossettes  transversalement 
disposées  sur  son  disque,  les  intermédiaires  parfois  confluentes  ; à carène 
basilaire  droite,  rapprochée  de  la  base.  Elytres  parées  de  quelques  fasci- 
cules surélevés  d’un  noir  velouté,  d’une  étroite  fascie  transversale  blanche 
située  avant  le  milieu  et  d’une  grande  tache  apicale  blanche  ou  blonde,  très 
irrégulière,  découpée  et  occupant  au  moins  le  tiers  postérieur.  Pattes  variées 
de  blanc  et  de  noir. 

Assez  commun  partout  sur  le  Chêne  et  le  Peuplier  : Lyon,  Bresse, 
Beaujolais,  Cluny,  Tournus  (Saône-et-Loire),  etc. 

3 Elytres  sans  grande  tache  blanche  bien  marquée  ou  avec  de  simples  fascies  de  poils 


gris  peu  tranchées.  Taille  petite.  1 1/2  — 3 1/2""“ 5 

— Elytres  parées  d’une  grande  tache  blanche  bien  marquée.  Taille  grande,  4—7""".  . 4 

4 La  tache  blanche  des  élytres  située  sur  le  disque,  derrière  l’écu.ssun. 


3.  dorsalis  Thunb.  Taille  grande,  S-y™™.  Couleur  foncière  noire. 
Rostre  à duvet  blanc  serré.  Yeux  rapprochés.  Antennes  noires.  Carène 
prothoracique  rapprochée  de  la  base.  Elytres  variées  de  points  blancs  et  de 
fascicules  noirs  ; parées  sur  leur  disque,  derrière  l’écusson,  d'une  grande 
tache  commune  blanche.  Pieds  noirs,  annelés  de  blanc, 


(i’  Le  docteur  jacquet  étant  moi l avtint  d'avoir  terminé  hi  famille  des  i’Iatyrrhinides.  M C.  Rey  a cru 
devoir  en  donner  la  tin,  en  se  confornuint  au  plan  de  l'auteiir. 

(2)  Je  ne  paile  pas  de  récusson  qui  est  ix:tit,  toujours  blanc  ou  cendré. 
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a",  antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis. 

9 , antennes  aussi  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis. 

Très  rare  : Limoges,  Sos,  (Lot-et-Garonne),  Suisse. 

— La  tache  blanche  des  élytres  située  tout-à-fait  à l’extrémité. 

4.  niveirostris  Fah.  Taille  un  peu  moins  grande,  4 - 5™™.  Couleur 
foncière  noire.  Rostre  à duvet  blanc  serré.  Yeux  écartés.  Carène  prothora- 
cique écartée  de  la  base.  Elytres  à fascicules  noirs  surélevés;  à tache  apicale 
commune,  nettement  limitée  et  réduite  au  cinquième  postérieur.  Pieds  d’un 
brun  ferrugineux,  varié  de  blanc. 

Chez  les  immatures,  la  couleur  foncière  est  rousse  et  la  tache  apicale 
peu  tranchée. 

Commun  partout,  sur  le  Chêne,  le  Coudrier,  le  Tilleul,  etc.  : Lyon, 
Bresse,  Biigey,  Beaujolais,  Bourbonnais,  etc. 

5 Yeux  rapprochés,  très  obliques,  séparés  par  un  intervalle  à peine  plus  large  que  leur 

diamètre  transversal,  vu  de  dessus 11 

— Yeux  écartés,  peu  obliques,  séparés  par  un  intervalle  évidemment  plus  large  que  leur 

diamètre  transversal,  vu  de  dessus 6 

6 Rostre  glabre  ou  peu  pubescent,  plus  ou  moins  resserré  dans  son  milieu.  Yeux  médio- 
crement écartés  8 

— Rostre  pubescent,  nullement  resserré  dans  son  milieu.  Yeux  largement  écartés.  . . 7 

7 ,\ntennes  longues,  grêles,  à articles  3 — 8 plus  ou  moins  allongés,  le  deuxième 
oblong  (1).  Rostre  assez  court. 

5.  hilaris  Fahr.  Taille  assez  petite,  2 1/2-3  1/2“”.  Couleur  foncière 
d’un  brun  ferrugineux.  Rostre  assez  court,  à duvet  blond  assez  serré.  Yeux 
très  écartés.  Antennes  rousses,  ciliées  de  soies  assez  raides,  à 2'=  article 
oblong,  moins  épais  que  le  Carène  prothoracique  assez  écartée  de  la 
base.  Elytres  avec  des  taches  et  des  fascicules  surélevés  noirs  et  une  callosité 
saillante  à leur  base.  Pattes  rousses,  à cuisses  rembrunies  dans  leur  milieu. 

y,  antennes  très  grêles,  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  à 2^  article 
de  la  massue  subtransverse. 

9 , antennes  grêles,  dépassant  un  peu  la  base  du  corselet,  à 2^  article  de 
la  massue  transverse. 

Assez  rare  partout,  sur  les  Genêts  : Lyon,  Villié-Morgon,  Tournus, 
Mont-de-Marsan,  Collioure,  etc. 

— Antennes  courtes,  à articles  3—8  oblongs,  le  2'=  subglobuleux.  Rostre  court. 

6.  curtirostris  Rey.  Taille  petite,  2 - S®"*.  Couleur  foncière  brunâtre. 
Rostre  (très  court),  à duvet  blanc  peu  serré.  Yeux  très  écartés,  (séparés  par 
un  intervalle  presque  trois  fois  aussi  large  que  leur  diamètre  transversal,  vu 
de  dessus).  Antennes  courtes,  brunâtres,  à 2®  article  subglobuleux,  aussi 
épais  que  le  (2).  Corselet  toujours  ferrugineux  au  sommet,  à carène 
basilaire  rapprochée  de  la  base.  Elytres  sans  callosités,-  ni  fascicules 
surélevés,  mais  avec  des  mouchetures  grises.  Pattes  rougeâtres,  à cuisses 
rembrunies. 

Souvent  les  élytres  présentent  une  tache  humérale  rougeâtre,  plus  ou 
moins  prolongée  sur  le  disque. 

Commun  à Lyon  sur  le  Chêne  : Villié-Morgon,  Saint -Raphaël,  Corse, 
etc.  Paraît  ne  pas  se  rencontrer  dans  le  nord. 


i)  )Lc  i'*’  article  des  antennes  paraît  plus  court  que  le  2'’,  parce  qu’il  est  engage  dans  la  fossette  antennaire, 

\z)  ISAnfhrièus  cinefus  àc  Gy\\(in\i3\.  ne  peut  nullement  s'appliquer  au  cnHirnsfris,  car  l’auteur  dit  à 
propos  du  article  des  antennes  a longo,  obconico  »,  ce  qui  n’a  pas  lieu  ici. 
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8 Rostre  fortement  resserré  dans  son  milieu,  élargi  en  spatule  en  avant.  Antennes 

médiocres,  parfois  assez  courtes 9 

Rostre  faiblement  resserré  dans  son  milieu,  subélargi  en  avant.  Antennes  longues. 

7.  pudens  Gyl.  Taille  petite,  2-3™"’.  Couleur  foncière  noirâtre, 
Rostre  légèrement  pubescent.  Front  à peine  .deux  fois  aussi  large  entre  les 
yeux  que  leur  diamètre  transversal.  Antennes  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 
Carène  prothoracique  rapprochée  de  la  base.  Elytres  noirâtres,  à fascies 
grises  peu  distinctes.  Pattes  d’un  brun  rougeâtre. 

cf,  antennes  dépassant  le  milieu  des  élytres,  à articles  3 -6  allongés, 
obconiques  ; la  massue  graduée,  presque  de  4 articles. 

2 , antennes  dépassant  un  peu  la  base  du  corselet,  à articles  6-7 
suballongés'  ou  oblongs  ; la  massue  brusque,  de  3 articles. 

Assez  rare,  sur  les  branches  mortes  de  Chêne  : Lyon,  Cluny,  Villié- 
Morgon,  Bourbonnais,  etc. 

9 Elvtres  noires,  sans  bosse  sensible  à leur  base.  Antennes  et  pattes  noires. 

8.  undulatus  Panz.  Taille  petite,  2 - 3™™.  Couleur  foncière  noire. 
Rostre  glabre  ou  presque  glabre,  spatulé  à son  extrémité.  Front  glabre, 
deux  fois  aussi  large  entre  les  yeux  que  leur  diamètre  transversal.  Antennes 
médiocres,  noires,  à articles  du  funicule  suballongés  ou  oblongs,  subcylin- 
driques,- le  2"  assez  long,  obconique  ; la  massue  assez  brusque.  Carène 
prothoracique  saillante,  assez  rapprochée  de  la  base.  Elytres  noires,  avec 
trois  fascies  de  poils  gris,  souvent  peu  tranchées  ; l’antérieure  remontant 
sur  la  suture  jusqu’à  l’écusson.  Pattes  noires. 

a",  antennes  un  peu  plus  longues  que  chez  la  ? . 

Assez  rare  partout,  sur  les  branches  mortes,  principalement  des  arbres 
fruitiers  : Lyon,  Villié-Morgon,  Cluny,  Ncris,  etc. 

— Elytres  d’un  rouge  ferrugineux,  avec  une  bosse  sensible  à leur  base.  Antennes  et  pattes 
rousses. 

9.  rufipennis  Guillebeau  (i).  Taille  petite,  2 - 3"i™.  Couleur  foncière 
noire  au  corselet,  rougeâtre  aux  élytres.  Rostre  légèrement  pubescent, 
spatulé  à son  extrémité.  Front  presque  glabre,  deux  fois  aussi  large  entre 
les  veux  que  leur  diamètre  transversal.  Antennes  d’un  roux  foncé,  à massue 
plus  obscure,  à 2"  article  assez  long,  obconique.  Carène  prothoracique  peu 
saillante,  assez  rapprochée  de  la  base.  Elytres  rougeâtres,  avec  deux  lascie.x 
transversales  de  poils  gris,  l’antérieure  remontant  sur  la  suture  jusqu’à 
l’écusson.  Pattes  rousses,  à cuisses  parfois  plus  foncées. 

ry,  antennes  atteignant  au  moins  la  base  du  corselet,  à articles  intermé- 
diaires allongés  ou  oblongs,  la  massue  un  peu  graduée  ; ventre  avec  les 
2"  à 4"  articles  impressionnés-fovéolés  sur  leur  milieu,  les  impressions 
parfois  subcarinulées. 

? , antennes  atteignant  à peine  la  base  du  corselet,  à articles  intermé- 
diaires oblongs  ou  à peine  oblongs,  parfois  assez  courts  ; la  massue  assez 
brusque.  Ventre  subconvexe  ou  sans  impressions  sensibles. 

Très  rare,  en  battant  les  branches  mortes  de  Chêne,  de  Ronce,  etc.  : 
Lyon,  Villebois  (Guillebeau). 

11  Anteiine.s  longues,  à 2*'  article  oblong,  les  suivants  allongés  ou  suballotigés.  Rostre 
transversalement  impressionné  et  relevé  au  sommet.  Cuisses  postérieures  cf  élargies  en 
triangle. 

10.  oxyacanthae  Bris.  Taille  petite,  2 i /2  - 3™™.  Couleur  foncière 
noirâtre.  Rostre  court,  large,  à duvet  gris  assez  serré.  Yeux  rapprochés, 
séparés  par  un  intervalle  à peine  plus  large  que  leur  diamètre  transversal. 


(i ) Kcv.  (rEntom.,  l.  X.  1^91,  n<>  7,  p.  199  : Au  lieu  «le  fu&cipi'-nnis,  lisez  rufipennis . 
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Antennes  d’un  brun  roussâtre,  à 2'^  article  ohlong.  Carène  prothoracique 
assez  rapprochée  de  la  hase,  prolongée  en  arc  au  devant  de  l’écusson. 
Elytres  variées  de  fascies  ou  taches  grises,  parfois  réunies  et  envahissant  la 
majeure  partie  de  leur  surface.  Pattes  rousses,  à cuisses  rembrunies. 

a" , antennes  atteignant  environ  le  milieu  des  élytres,  à articles  intermé- 
diaires très  allongés  ( I );  cuisses  postérieures  élargies  en-dessous  en  lame 
triangulaire. 

î , antennes  dépassant  un  peu  la  base  du  corselet,  à articles  intermé- 
diaires moins  allongés  ; cuisses  postérieures  simples. 

Parfois  les  élytres  sont  à fond  ferrugineu.K. 

Assez  commun  sur  les  branches  morteiî;  d’Aubépine,  de  Hêtre,  de  Pru- 
nellier, etc.  : Lyon,  Beaujolais,  Bugey,  Tournus,  Paris,  Landes,  etc. 

— .Vntennes  courtes,  à 2"  article  subglobuleux,  les  suivants  oblongs  ou  suboblongs.  Rostre 
plan.  Cuisses  postérieures  cf  simples. 

d.1.  marchicus  Herbst  [maculosus  Rey).  Taille  petite,  2-2  1/2™“. 
Couleur  foncière  noire,  variée  de  poils  gris.  Rostre  presque  plan,  assez 
large,  à duvet  gris  assez  serré.  Yeux  rapprochés,  séparés  par  un  intervalle 
à peine  plus  large  que  leur  diamètre  transversal.  Antennes  brunâtres,  à 
2*^  article  suhglobuleux.  Carène  prothoracique  assez  écartée  de  la  hase, 
prolongée  au-devant  de  l’écusson  en  angle  très  ouvert  et  plus  ou  moins 
arrondi.  Elytres  à duvet  gris  assez  serré,  avec  des  taches  dénudées  noires, 
dont  une  plus  grande,  commune,  sur  le  milieu  de  la  suture,  parfois  faisant 
défaut.  Pattes  noirâtres. 

çf , antennes  un  peu  moins  courtes  que  chez  la  ÿ , cuisses  postérieures 
simples. 

La  variété  Reyi  Des  Gozis  ne  diffère  du  type  que  par  une  taille  moindre, 
par  ses  antennes  plus  courtes,  à articles  7-8  presque  suhglobuleux  (2),  par 
la  pubescence  des  élytres  moins  apparente  et  subuniforme. 

Commun  partout,  sur  les  Chêne,  Cerisier,  Pêcher,  Abricotier,  Orme, 
etc.  ; Lyon,  Thoissey,  Beaujolais,  Tournus,  Cluny,  Dauphiné,  Sos,  etc. 

(i'  Le  caractère  des  antennes  grêles  et  allongées,  commun  à d'autres  espèces,  ne  saurait  valider  le  genre 
Tificdrcytcs  dans  lequel  on  range  V Oxyacaiitkae . 

,2)  J'ai  constate  une  particularité  analogue  chez  les  $ de  rujîpennis  et  nndnlains . 


N"  44,  i5  août  1S88,  p. 
Ici  id 


id  id  p. 


L’Echange  (errata) 

12,  — Le  hoti  n’a  pas  de  n°  d'ordre,  il  doit  porter  le  n“  17. 

id  — Le  n“  ig  manquant  tout  à fait,  tous  les  suivants  doivent 
perdre  une  unité  ; ainsi  20  deviendra  19,  21  devien- 
dra 20,  etc. 

13,  — Le  n“  de  renvoi  45  doit  être  corrigé  en  44. 


COMPTES-RENDUS 

IHÎ  t.\  SOCIÉTÉ  BOTAMQIIE  l»E  tVO.M 

'J\T\J\J\f 

SÉANCE  DU  30  MAI  1892 

Présidence  de  M.  le  D''  Saint-Lager 
L;i  Société  a reçu  ; 

.loiirnal  de  Botanique,  dirigé  par  M.  Morot;  VI,  10.  — Le  Rogne  Végétal.  IL  10.  — 
Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse;  Bulletin  trimestriel , XXIV,  3,  4 ; XXV,  1 à 4. 


32 


REVUE  LINNÉENNE 


— Bulletin  (le  la  Société  d’ Agriculture.  Sciences  et  Arts  de  la  Haute-S.aône;  22. — 
Bulletin  de  la  Société  Royale  de  Botanique  de  Belgique  ; XXXI,  2'’  p.  ; I.  — Malpi 
ghi.a  ; VI.  I. — Bulletin  of  the  Torrey  hotanical  Club;  XIX,  li. 

M.  Bodllu  donne  lecture  des  deux  comptes-rendus  qui  suivent  : 

CATALOGUE  DES  PLANTES  DU  CANTON  DE  FRIBOURG 

par  M.  le  chanoine  Cottet. 

La  Flore  du  canton  de  Fribourg  est  d’une  richesse  étonnante.  Le 
catalogue  dont  j’ai  à rendre  compte  contient  près  de  2.300  espèces, 
tandis  que  notre  Flore,  dont  la  circonscription  embrasse  au  moins  huit 
départements  n’en  a guère  que  600  de  plus  avec  une  grande  variété 
de  terrains. 

Ce  catalogue,  sauf  pour  quelques  espèces  nouvelles  n’est  qu’une 
simple  énumération  sans  diagnoses.  Les  genres  Rnbus  et  Rosa  font 
exception  : chaque  espèce  y est  décrite  avec  soin.  Le  premier  me 
parait  classé  de  manière  à ce  que  les  commençants  puissent  aisément 
s’y  reconnaître. 

Dans  le  genre  Rosa  dont  j’ai  plus  spécialement  à m’occuper,  chaque 
espèce  est  accompagnée  d’une  diagnose  peut-être  un  peu  longue,  où 
tous  les  caractères  sont  exposés  avec  une  grande  exactitude.  Les 
sections  et  les  sous-sections  sont  si  bien  établies,  que  les  tables  analy- 
tiques deviennent  presque  superflues.  Jusqu’à  présent,,  je  n’ai  guère 
trouvé  de  distribution  aussi  parfaite.  Dans  quelques  cas-,  après 
l’espèce  primaire  sont  décrites  comme  variétés  ou  espèces  secondaires, 
les  formes  qui  en  ont  été  détachées.  Parfois  ces  diagnoses  sont  accom- 
jjagnèes  de  remarques  critiques  qui  jettent  un  grand  jour  sur  la  syno- 
nymie de  certaines  espèces,  synonymie  qui  fait  souvent  le  désespoir  des 
rhodologues.  Pour  une  part,  j’ai  vivement  regretté  que  certaines  de  nos 
espèces  critiques  ne  se  rencontrent  pas  dans  le  canton  de  Fribourg, 
M.  Cottet  y aurait  peut-être  apporté  la  lumière. 

Malgré  l’absence  de  plusieurs  sections  Rosœ  sti/losœ,  gallicanœ,  etc., 
le  nombre  des  Rosiers  est  considérable  : 118  espèces  dont  14  sont 
étrangères  à notre  Flore,  tandis  que  nous  n’en  comptons  guère  que  150. 

Il  est  bon  d’ajouter  qu’il  aurait  été  facile  d’en  grossir  le  nombre  ; 
mais  tout  ce  qui  n’off'rait  pas  une  certitude  absolue  a été  mis  impitoya- 
blement de  coté. 

NOUVELLE  CL.^SSIFIC.ATION  DD  GENRE  ALCHEMILLA 

Dans  le  genre  Alche milia,  on  nomme  généralement  A.  alpinaXes 
formes  à feuilles  plus  ou  moins  soyeuses,  divisées  en  5-9  segments  le  plus 
souvent  libres  jusqu’au  sommet  du  pétiole;  et  A.  vnlgaris  celles  à 
feuilles  glabres  ou  pubescentes  à 9-11  lobes  arrondis  peu  profonds. 
On  fait  rentrer  dans  cette  espèce  l’/l. Schum.  et  A.  incisa 
Duser. 

M.  Duser,  conservateur  de  l’herbier  De  Candolle  à Genève,  établit 
une  nouvelle  classiflcntion  dans  Lmpielle  les  /l.  alpina  et  vnlgaris 
l’ornu.mt  deux  grouj)os  séparés  jiar  des  intermédiaires  se  rattachant  plus 
ou  moins  aux  deux  ])remiers. 
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Plusieurs  sociétés  d’écliauge  lu’ ayant  procuré  les  principales  espèces 
ou  formes  de  ces  groupes,  je  les  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  société  ; 
en  voici  la  liste  : 

1.  Alpinæ  ; 

Alchemïlla  saxatilis  Buser,  à 5 folioles; 

— alpina  L.(sens  restreint),  à 5-7  folioles  ; 

— asterophj/llu  Tausch,  à 7 folioles  ; 

— conjuncta  Babington,  à 7-8  folioles.  Plante  plus 

développée  dans  toutes  ses  parties,  à folioles  con- 
jointes à la  base.  Ce  caractère  ne  lui  est  pas  parti- 
culier, et,  seul,  il  ne  donnerait  pas  l’idée  de  la 
plante  ; 

— pallens  Buser,  7-8  folioles  ; 

— grossidens  Buser  {subsericea  Reut,  pro  parte.  Puis 

deux  hybrides  de  cette  forme  avec  A,  penta- 
phglla. 

2.  (Espèce  unique),  .4.  pentaphylla. 

3.  Pubescentes.  Plantes  entièrement  couvertes  de  poils  fins  et 

longs  non  soyeux  ; 

.4.  minor  alpina hybrida  h.', 

.4 . colorata  Buser,  truncata  Rchb  ; 

.4.  helvetica  Bruegger,  ?noîRana  Willd.  (Suisse); 

.4.  flabellata  ambigens  iorà. 

4.  Splendentes.  Indûment  soyeux,  9-11  lobes  : 

.4.  splendens  Christ  (Suisse); 

.4.  fulgens  Buser; 

.4.  Schmidelyana  Buser; 

5.  Calycinæ.  Plantes  glabres  : 

.4.  ylabra  Poir,  fîssa  Schum.  Tiges  couchées  (Pyrénées)  ; 

.4.  incisa  BM?,ev,  pyrenaica  Michallet.  Tiges  dressées(Pyrénées); 

6.  Vulgares.  Feuilles  à 9-41  lobes,  glabres  ou  velues  : 

,4  vulgaris  L.,  feuilles  velues  en  dessons,  9-11  lobes  ; 

.4.  pastoralis  Buser,  feuilles  velues  des  deux  côtés,  9 lobes  ; 

.4.  crinita  Buser,  indûment  dense,  9 lobes,  forme  robuste; 

.4.  coriacea  Buser,  presque  complètement  glabre. 

Pour  ne  pas  trop  fatiguer  votre  attention,  je  n’entre  pas  dans  le 
détail  des  caractères  ; au  reste,  il  n’est  pas  facile  de  les  reconnaître  au 
premier  coup  d’œil,  il  faudrait  en  faire  nne  étude  longue  et  approfondie. 

M.  le  D''  Saint-Lager  dit  qu’il  serait  fort  utile  de  se  rendre  compte 
par  la  culture,  conformément  au  procédé  employé  par  M.  Jordan,  si 
toutes  ces  variétés,  qui  ne  sont  que  des  formes  de  deux  espèces  linnéennes, 
conservent  bien  leurs  caractères  distinctifs,  ou  si  elles  ne  font  pas  retour 
à un  type  primitif. 

M.  Yiviand-Morel  dit  que  les  formes  à’ Alcheniilla  qui  viennent  de 
passer  sous  les  yeux  de  la  conqjagnie  peuvent  être  fixes  ou  variables, 
ainsi  qu’il  arrive  pour  la  plupart  des  types  linnéens.  Le  semis  pourrait 
seul  indiquer  ce  qu’il  en  est  à cet  égard. 
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Mais  quoiqu’il  en  soit  de  cette  (juestion  particulière,  notre  collègue 
fait  remarquer  la  grande  utilité  offerte  par  de  pareilles  présentations 
qui  permettront  plus  tard  de  tenter  aA-ec  succès  la  révision  des  descrip- 
tions de  la  plupart  des  esj)èces,  généralement  vicieuses  et  souvent  en 
partie  erronées  — la  plupart  des  auteurs  les  ayant  rédigées  à l’aide  de 
matériaux  incomplets. 

Du  reste,  M Viviand-Morel  pense  que  la  multiplicité  même  considé- 
rable des  formes  n’offre  aucun  inconvénient  quand  on  sait  parfaitement 
à quels  groupes  les  rattacher.  Nul  n’est  tenu  de  les  étudier,  mais  ])er- 
sonne  n’a  le  droit  de  nier  leur  existence. 

M.  Chevalier  fait  passer  quelques  plantes  qu’il  a récoltées  dans  une 
lierliorisation  faite  le  dimanche  précédent  à Pont-de-Chéruy  (Isère), 
entr’autres  Catabrosa  aqiiatica,  Carex  aiiipiillacea  et  Carex pseudo- 
cqperns,  dont  il  di.stribue  quelques  échantillons  aux  membres  présents. 

iM.  N.  Roux  distribue  de  nombreux  exemplaires  de  Typha  miniina 
provenant  des  des  du  Rhône  en  amont  de  Lyon,  ainsi  que  plusieurs 
pieds  du  Passerina  Tarton-raira  qu’il  a rapporté  la  veille  de  Montredon 
près  ^Marseille  ; cette  localité  classique,  qui  fut  jadis  visitée  par  tous  les 
grands  botanistes,  est,  île  nos  jours,  presque  complètement  enfermée  dans 
des  ju’opriétés  closes  de  murs,  dans  lesc|uelles  il  est  impossible  de  s’in- 
troduire pour  herboriser. 

M.  Roux  a rapporté  de  cette  môme  localité  de  nomljreuses  espèces 
desquelles  il  se  propose  d’entretenir  la  Société  dans  une  de  nos  pro- 
chaines séances. 

A propos  du  Passerina  Tartan- raira,  M.  Yiviaxd-Morel  dit  que 
ce  n’est  pas  un  Passerina,  genre  auquel  cette  plante  ne  ressemble 
guère,  mais  bien  un  Daphné.  Notre  collègue  l’a  cultivé  lui-même, 
greffé  sur  D.  Lanreola. 

Quelques  botanistes  en  font  un  genre  particulier  sous  le  nom  de 
Ckkun ydanthus  Tarton-raira. 

M.  PÉTE.ADxfait  circuler  sous  les  yeux  de  la  compagnie  une  aquarelle 
de  grandeur  naturelle  et  une  photographie  réduite  aux  2/3  d’une  Morille 
comestible  géante,  trouvée  le  14  mai  dernier  dans  l’Ecole  d’agriculture 
d'Ecully,  sur  le  bord  du  ruisseau.  Voici  les  dimensions  vraiment  extraor- 
dinaires de  ce  Morchella  esculenta  : 


Poids SOTsi'OO 

Hauteur  totale 0“28 

— du  stipe 0 20 

• — du  chapeau 0 08 

Diamètre  maximum  du  stipe 0 13 

Ciroonféreiice  du  stipe 0 39 

Diamètre  maximum  du  oliapeau 0"'15 

Circonférence  maxima  du  chapeau 0 45 


M.  le  !)'■  S.unt-Lager  entretient  la  Société  d’une  question  de  linguis- 
tique soulevée  à )iropos  de  la  désignation  de  clielidoniifoliinn  donnée  à 
une  variété  A' Erodimn  eieonin.ni. 

Saint-Lager  dit  que  dans  la  formation  de  ce  num,  comme  dans 
celle  de  tout  autre  analogue  formé  de  deux  mots  dont  l’un  est  le  com- 
plément de  l’autre,  il  ne  faut  jamais  conserver  la  désinence  du  génitif 
au  premier  des  deux  termes,  mais  ipielle  i^ue  soit  cette  désinence,  la 
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remplacer  par  un  i simple.  Dans  le  cas  ci-dessus,  ou  devra  donc  dire 
Erodium  ciconium  var.  chdidonifoliiiDt.  A l’appui  de  cette  opinion, 
notre  présitlent  cite  plusieurs  noms  en  usage,  formés  d’après  cette 
règle. 

M.  Kieffer  partage  complètement  cette  manière  de  voir.  Il  pense 
cpi’il  ne  s’agit  pas  ici  de  génitif,  mais  simplement  de  deux  radicaux 
réunis  ensemble  pour  faire  un  nom  composé.  Pour  éviter  la  dureté  de 
prononciation  qui  résulterait  de  la  succession  de  deux  consonnes,  on 
sépare  les  deux  radicaux  par  une  voyelle  très  douce,  la  voyelle  i. 

On  peut  cependant  citer  quebjues  exemples  même  parmi  les  noms 
formés  par  Linné,  dans  lesquels  cette  règle  n’est  pas  observée. 
M.  Kieffer  en  donne  l’explication  par  ce  fait  que  ces  noms  existaient 
déjà,  soit  dans  Matthiole,  soit  dans  d’autres  anciens  botanistes,  qui  les 
écrivaient  en  deux  mots  avec  la  désinence  du  génitif.  Ces  appellations 
étant  passées  dans  l’usage,  Linné  n’a  pas  cru  devoir  changer  leur  pronon- 
ciation alors  même  qu’il  a réuni  les  deux  mots  en  un  seul. 

On  passe  ensuite-  à la  discussion  de  la  grande  herborisation  du 
14  juillet. 

M.  LE  Secrét.vire  général,  d’accord  avec  M.  le  Président,  dépose 
un  projet  d’excursion  au  Mont-de-Lans  (Isère).  La  durée  de  cette  grande 
herborisation  serait  de  trois  jours  : les  14,  15  et  16  juillet.  Voici  les 
conditions  dans  lesquelles  elle  se  ferait  : 

Départ  de  Lyon,  le  14  au  matin,  par  le  premier  train. 

Le  premier  jour,  herborisation  au  Mont-de-Lans  ; 

Le  deuxième  jour,  herborisation  aux  Alpes  du  Lans  et  de  Venosc  ; 

Le  troisième,  descente  sur  Venosc  et  herborisation  sur  les  bords  du 
Vénéon  et  au  Plan-du-Lac.  Le  retour  aurait  lieu  par  le  dernier  train  du 
samedi  16  juillet. 

Tous  les  moyens  de  transport,  de  couchage  et  de  subsistance  sont  par- 
faitement assmés.  D’après  un  devis  approximatif  de  M Mejuan,  la 
dépense  totale  n’excèdera  pas  40  francs  par  personne. 

M.  le  président  donne  ensuite  de  nombreux  renseignements  sur  les 
localités  à explorer  et  sur  leur  constitution  géologique  ; il  cite  un  grand 
nombre  d’espèces  rares  dont  les  excursionnistes  pourront  faire  une  ample 
moisson. 

La  discussion  de  ce  projet  est  renvoyée  à la  prochaine  réunion. 


SÉANCE  DU  20  JUIN  1892 


Présidence  de  M.  le  D''  Saint-Lager 
La  Société  a reçu  : 

Circulaire  du  Ministère  de  l’Agriculture,  concernant  l’e.Kposition  internationale  de  Chi- 
cago; Lettre  de  M.  le  professeur  Penzig,  concernant  le  Congrès  botanique  international. 
— Alfred  Reynier;  Nouvelle  proposition  de  réforme  de  la  nomenclature  botanique  (Don 
de  l’auteur).  — Bulletin  de  la  Société  botani(pie  de  France;  XXXIX  ; Comptes-rendus  des 
séances. I.  — .Tournai  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de  France;  XIV.  4.  — Jour- 
nal de  botanique,  dirigé  par  M.  Morot  ; VI,  11.  — Feuille  des  jeunes  naturalistes,  diri- 
gée par  M.  Dollfus  ; 5(10.  1892;  Catalogue  de  la  bibliothèque;  Ib.  — Revue  .scienti- 
fique du  Bourbonnais;  V,  6.  — Bulletin  de  la- Société  royale  de  botanique  de  Belgique 
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XXX,  21.  — Botanisoh  Jaarboek  ; 1892.  — Boletim  da  Sociedade  Broteriana;  IX,  2. 
— Termeszetrajzi  fuzetek  : XV,  1,2.  — Memorias  de  la  Soeiedad  cientifica  Antonio 
Alzate,  Me.xico  ; V,  9,  ü.  — Bulletin  of  the  Torrey  botanioal  elub;  XIX,  (i.  — Abhand- 
liingen  voni  natiirwissensehaftiichen  Vereine  zu  Bremen  ; Xlf,  2. 

ADMISSION 

M.  Emile  Métroz,  chef  des  travaux  à la  Faculté,  demeurant  rue 
Pierre-Corneille,  35,  à Lyon,  présenté  dans  la  précédente  réunion  par 
i\lM.  Beauvisage  et  Jaczynski,  est  admis  comme  membre  titulaire  de  la 
Société. 

M . Francisque-Morel  présente  une  plante  provenant  des  environs 
de  Beaujeu,  qu'il  pense  être  un  hybride  des  Digitalis  paruiflora  et 
D.  jmrpnreu  qui  croissent  abondamment  dans  cette  localité.  Notre  col- 
lègue n’a  trouvé  aucune  trace  dans  les  flores  de  la  région  de  cet  hybride 
qui  est  cependant  bien  distinct  du  D.  purpurasceas,  autre  hybride  des 
deux  mêmes  espèces.  La  plante  que  nous  montre  M.  Morel  rappelle  par 
ses  caractères  le  D.  parviflora,  elle  s’en  distingue  par  ses  fleurs  plus 
grandes  et  de  couleur  rose,  rappelant  celles  de  D.  purpurea. 

M.  V1VI.4.ND -Morel  dit  qu’il  a eu  l’occasion  de  yoir  cet  hybride  se 
développer  dans  le  jardin  de  M.  Jordan,  où  les  deux  plantes  citées  par 
notre  collègue  sont  cultivées  depuis  longtemps.  Il  le  considère  comme 
un  hybride  inverse  du  ü.  pnipurascens,  c’est-à-dire  comme  un  hybride 
dont  le  ü.  paruiflora  serait  la  mère  et  le  D.  purpurea,  le  père.  Cette 
plante  est  d’ailleurs  comj)lètenient  stérile. 

M.  Yiviand-Morel  ajoute  qu’il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  de  voir 
cette  plante  se  rapprocher  plus  de  l’un  de  ses  parents  que  de  l’autre, 
c’est  un  fait  qui  se  rencontre  très  fréquemment. 

M.  N.  Roux  distribue  aux  membres  présents  de  nombreux  exemplai- 
res de  Passerina  hirsula.  Trifolium  stellatuni,  Dorycnium  suffruti- 
cosum  et  Phlomis  Lychnitis. 

Il  fait  ensuite  le  compte-rendu  d’une  herborisation  qu’il  a faite  dans 
les  environs  d’Avignon  et  il  fait  passer  les  principales  plantes  qu’il  en  a 
raj>portées.  Ce  compte-rendu  sera  publié  aux  Annales 

On  passe  à la  discussion  de  la  grande  herborisation  de  la  Société. 

51.  F.  Morel  dit  que,  pour  varier  nos  travaux  et  pour  agrandir  le 
rayon  de  nos  recherches,  il  serait  peut  être  utile  de  pousser  nos  excur- 
sions un  peu  plus  loin  que  les  localités  que  nous  avons  visitées  jusqu’à 
ce  jour. 

Il  propose  de  diriger  cette  année  notre  excursion,  non  pas  vers  le  Uau- 
I)hiné,  mais  vers  la  Haute-Savoie,  et  d’aller  herboriser  dans  les  localités 
si  riclies  en  plantes  de  la  Dent-d’Oche  et  des  Cornettes  de  Bise  prés  du 
lac  de  Genève. 

Cette  proposition  trouve  quelques  partisans  parmi  les  membres  pré- 
sents, mais  M.  le  Secrétaire  général  ayant  fait  observer  qu'il  avait  déjà 
reçu  de  nombreuses  adhésions  ])our  l’herborisation  au  Mont-de-Lans 
proposée  dans  la  ])récédente  réunion,  51.  F.  Morel  retire  sa  proposition. 
L’excursion  au  5Iont-de-Lans,  conformément  au  j)rogramme  déjà 
exposé  par  M.  Meyran,  est  acceptée.  51.  le  Secrétaire  général  est  chargé 
de  faire  les  démarcbes  nécessaires.  (A  Suivre). 


Lyon.  — lmp.  Lith.  et  tirav.  L.  Jacquet,  rue  Fcrrandièrc,  i8. 
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M.  Suclietet,  j Brèanti',  pjr  Godt’rviUv,  C.SV///C'- 
J/ifcrietire),  France,  prie  insuimmeni  les  Naluralisies 
qui  connaîtraient  des  faits  d'hvbridité  (croisement  de 
deux  espèces^  de  bien  vouloir  lui  communiquer  leurs 
observations. 

M.  Suchetet,  j Br^unit',  p<ir  GodervilU' , (Seine- 
Jufèrieiirc),  Frame,  begs  lo  request  lhe  Xaturalists 
who  know  anv  facis  on  hybridily  (inlerbreeding  ol 
species^  to  be  so  i^ood  as  ir»  iriv^  him  informaiion 
about  them. 

M.  Suchetet.  à Brcanti-.  f>i7r  GoJet-vIZ/f ,f Seitie- 
Inférinure ).  France,  bitlet  inslândijr  de  .Naluralisten. 
die  irirend  einiire  Basiardbildùngen  (Vermischung  der 
.Arten^,  kennen  sie  ihm  gefâlligst  mitziitheilen. 


OFFRE  DE  BONNES  CHRYSALIDES  VIVANTES 

Prix  en  centimes  par  pièce,  sur  5 pièces  un  exem- 
plaire gratuit.  Commandes  dépassant  5 francs  franco 
par  la  poste.  Sm.  Quercus  70,  Populi  12,  Ocellata  t2, 
Macr.  B(imbylifnrmis  90,  Sai.  Pyri  50,  Las.  Ilicifolia 
120,  St.  Fagl  85,  Not.  Trépida,  40,  Loph.  Camelina  7, 
Pyg.  Curtula  20,  Sel.  Telralunaria  35,  En  outre  des 
œufs  fécondés.  Prix  par  douzaine,  de  Cat.  fraxini  40, 
Nupia  30,  Eug.  Autumnaria  35  et  Alniaria  40.  Des 
Lépidoptères  bien  préparés  de  la  faune  austro- 
allemande  à des  prix  modérés.  Listes  franco. 

S'adresser  à M-  Léopold  Karlinger,  Vienne 
(Aiiirifilie)  Ilj^  Dnninislrasse 


SS  A.  mSr^OSEIF^ 

Par  M.  CI.  Hey 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

is6o  Altisides  par  Foudras,  i vol*  in  S%  p 8 » 

1862  Mollipennes  (Liimpyridcs,  Telép/jurides)  par  y\u\sar)ly  1 vol.  in  8“  q 9 1 p,  3 pl.  (éd  épuisée)  ...  12  f 

1869  Angusticolles  f C/rV/i/r-O  et  Dhersipaipes  (Lvriu'xvlunides),  i voi.  in  8“.  (58  p 2 pl.  par  .\lulsant.  6 » 

1865  Fossipèdes  (Cébtùonides)  et  Brévicolles  ('Z)a.<f////</r.O  par  Rey  i vol.  in  8%  12.^  p.  5 pi.  ...  6 ^ 

1860  Vésiculifères  ( yLilnchides)  par  Rey,  i vol.  in  8\  306  p.  7 pl.  fédition  épuisée) 8 * 

1866  Coiligères  ( Anthiddes)  par  Mulsant.  i vol.  in  8".  1S7  p.  3 pl 6 > 

1867  Scuticolles  ( Dei'inesiides)  par  Mulsant.  1 vol.  in  186  p.  2 pl.  . .• 6 » 

186X  Gibbicolles  (Piinides)  par  Rey,  1 vol.  in  8°.  224  p.  14  pl 10  » 

1868  Floricoles  (Dosviides)  par  Rey.  i vol.  in  8\  ^ 1 5 p.  1 g pl 13  » 

i8ng  PiiuUformes  {Byrrihdes)  par  .Mulsant.  1 vol.  in-8%  175  p.  2 p! é> 

1871  Lamellicornes  (*'  éd,)  par  .Mulsant.  i vol.  tn  8%  733  p.  3 pl 12  * 

188)  Palpicornes  (3'  éd:)  par  Rey,  i vol.  in  8",  974  p.  2 pi (Prix  Dolfus,  i886j..  9 » 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  { vol.  in  8%  126  p.  2 pl 3 » 

BRÉVIPENNES  OU  STAPM YLINIDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rey,  i vol.  in  H\  321  p.  5 pl 8 ^ 

i8~4  Aléocharaires  par  Rey.  [ vol.  in  x\  565  p.  5 pl 10  2» 

a88o  Homaliens  par  Rey,  T vol.  in  8".  4 30  p.  6 pl 9 » 

1883  Tachyporiens,  etc.  par  Rey.  i vol  in  8".  205  p.  4 pl ‘ . 8 * 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rey,  i vol.  in  8’.  263  p.  3 pl 8 » 

' PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  Mulsant.  i vol.  in  8“.  250  p.  2 pl 7 

1873  Réduvides  par  Mulsant,  i vol.  in  8°.  i 1 8 p.  2 pl 4 a- 

1879  Lygéides  par  .MulSani.  i vol.  in  8“.  54  p 3 » 

OPUSCULES  ENTOMOLOGIQUES 
Par  Mulsant 

1833  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  3 pl 6 > 

En  vente  chez  l’auteur  : .M.  Cl.  Rôy,  4,  place  St-Jean,  .ivon. 


En 

vente  chez  L.  FAILLA-TEDABLI  à 

Castelbuono,  (SICILE) 

Coléoptères  rares  de  la 

Sicile 

Carabus  Lefebvre! 

F.  o ôo 

Rhvzotrogus  euphytus 

2 

Anthononius  ornatus 

1 

0,Ô0  j 

Thorasoni 

4.00 

Coriiceus  cin,  v.  siculus 

0,00 

Aubeonymus  carinicollis 

0,20 

Morbii.  V.  Serviîlei 

0,25 

Anthaxia  dinndiæta 

0,20 

Bagous  Kirschi  Reitt. 

o.ôo  i 

Nebria  v.  Schrseiberii 

0,20 

Cryptohypnus  alysidotu.s 

0,20 

Acalles  Bellieri 

o,5o  i 

Sabienns  cordatus 

0»2Ô 

Erodiu.s  v.  siculus 

0,2Ô 

Rhynchices  giganetis 

0,2Ô  ! 

Harpalus  Bellieri 

o,5o 

- V.  Desplacii  Faüla 

0,00 

Cieonus  Helferi 

I ; 

Perçus  siculus 

o,5o 

Asida  Goryi 

0,2Ô 

Phyllobuis  subdentatus 

o,co 

Canthrydus  v.  siculus 

o,5o 

Pedinus  Kagusae 

0.20 

Foîydrosus  Faillae  Desb.  n.  sp. 

o.Ô? 

GxTÎnus  Dejeanni 

0,2? 

Colporus  strigosus 

0,40 

var. 

o,ôo 

Orectochilus  Re:tten 

0,20 

St:*nosis  sicula 

0.20 

fulvipilis  De.sb.  n . sp. 

o,5o 

Clav:ger  nebrodensîs 

o,5o 

Oliorynchus  aurifer. 

0,20 

Purpuriceims  v.  cinctus 

0,20 

CtenisEes  K:esenwetteri 

0,2Ô 

V.  niorulus 

O.ÔO 

riiubæa  big.  v.  «lispar. 

0,2Ô 

Br\-axis  Pirazzolii 

0.20 

Perî&.'lus  grandis  De  b.  n sp. 

O.ÔO 

Lachnea  vicina 

0,20 

Tvciius  Jaquelini 

0.2Ô 

Metallires  sicanus 

0,20 

Luperus  Rottenbergii 

0,20 

HvmeooTtlia  slcula 

o.ôo 

scutellar?s 

0,2Ô 

Biraghii 

0,20 

' Rhizotrogus  L gesi . 

o,5o 

5>ciaphilus  siculus 

0.20 

Galeruc.i  sicana 

0,20 

ciiiatus 

1.03 

Rhymyrrh:nus  Luciæ 

O.ÔO 

Nebrodeiisî>  R-'ig. 

0,2Ô 

La  série  eu  entier  pour  F’"-  20  00 

ffrnncoj 

; 

Lépidoptères 

! Parnassius  Apollo  .... 

rhsTLs  diachann 

I » 

Hadona  ?*’olieri  

0.40 

Arthoch.  v.  Tunriti  . . . . 

. . o.5o 

Zygaenu  erythus 

Trigonophora  damraea  . - , . . 

I » 

! dydiraa  v.  merid  . 

. . o.ôo 

2 n 

Hydr<>e  'ia  xanrlienes 

2 H 

' Aegmnis  ab.  Cleodoxa  , . 

. . 0.40 

Arctia  Konewhai  ^ 

I » I 

Leurania  puireretis 

O.ÔO 

1 Melanargia  lapigîa  .... 

. . o.ôo 

Agrocis  xanthographa  , . 

0.20  ' 

Orchosin  rut;cllia.  

I » 

— Pherusia  J* . . . 

. . o.ôo 

— ob.  b")liaesri 

O.ÔO  ! 

Cnîocala  corxvexa -, 

O.ÔO  ‘ 

Satyrus  v.  Aristaeus  .... 

Pol  a canescens 

o.ôo 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 

Cf  R i*nn‘inces  tn  évidence  pïîur  Çouie  Tannée  ci  auxquelles  la  dernière  pace' de  la  c'ouveî'Uu’e '^era 

exclusivcmcr.l  consacrée,  .'■eronl  insérées  au  larif  spécial  cle  1 francia  iÎL’-nc  pleine. 


En  vente,  chez  M.  L.  Jaci^vet.  Imprimeur,  Rue  Ferramiihe,  ;.V,  Lyou,  loules  les  années  parues  de 
( I ÿSfS-i Ss --i8*S8-i 889-1890  et  contre.  l’enAoi  d’un  mandat-poste  de  12  iV.  50.  î^haque  ahtiée 

prise  séparément  2 francs.  ■ . 

J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  (hidre-ei-Lotvc) 

Pri.x  -conranl  de  Çoltuf'len^s  d'Europe-  et  Ciri\i,  d’Hèmipfères,  de  CiircuJiouide:-  exfdi^ue;<. 

Achat  de  Cureufiouides  ex6fh]ucs.  ' ‘ ! ' ' ^ 

Direcliiin  du  Frelon  itecucil  mensuel  d'enlomrilo^ie  descriptive  (Çoléoptères)., 

Prix  de  Tabonnemenl  : 6 francs  pour  la  France  cl  pour  TEtran^çr. 


HENRI  GUYON  r c: 

fournisseur  du  Muséum  d’Histoire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D'INSECTES 

Grand  formai  vitré.  •59-26-6 2 50  1 Grand  format  carton.  ‘59-26-6  . .v  ..........  T 2 

Petit  format.  26-19.1/2-6  1 85  i Petit  format.  26-19  1/2-6 i'.'F 1 50 

Boites  dnuhles  fonds  lièges  . 2 50 

Vstcfi.'u'les  pour  Lt  chiisse  et  Je  raugewc'vt  des  côUeciious.  — EuX-oi  fv.wco  du  C-xiiih'gnè  \ur  deu^Xudr. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Etiquettes  de  tous  les  noms  des  familles,  genres  et  espèces  des  Coléoptères  sur  carton  .en  60 

feuilles  contenant  17.675  noms, au  prix  de  25  fr.  Pour  les.  demandes  s'adresser  à M.  Ant.  Otto,,  coïnptoir 
.Minéralogique  ù Vienne  (Autriche),  VIII,  EchlosseJgnsse,  2,  ■ . , 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe,  I.  Necrophages 

par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  T.Allemand.  • ...  . . - 

-MOE'LIXS  in.-8.  i 16  pages  A 

Prix  5 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adrésîtér  à E.  OllIvier,  tfjj  Cèul'k  ^e' tir  Prtijecfiire, 
Moulin}.  (Alhcr). 


Ri\îista  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  .■  S.  BROGI 

Abonnement  ; 5 Ir.  par  an.  — Adminisli^alion  ; 

Via  di  Bitia,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletoüre  - i 
.\dminislration  : \’ia  di  bitta.  14.  .Siena-fjtalic), 
.•\bonnement  ; 3 fr.  par  an  — Tr»us  les  abonnés 
ont  diV)it  à Tinsertion  gratuite  de  leurs  o;  res  d’échan- 
géSj  .^qtç..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


LES 


En  vente  a la  Librairie  H.  GEOBG.  .à  Lyon 

COQUILLES  MARINES 


des  Côtes  de  France 

par  Arnould  LOGARD 

Description  des  Familles,  Genres  et  Espèces 
1 vol.  gr.  in-S®  avec  3^8  figures  dessinées  d’après  nature  et  intercalées  dans  le  texte. 

Prix:  18  francs. 


M.  Léon  SONTHONNAX,  naturaliste,  S,  Rue  Neiirc,  !>  LYON. 

Ustensiles  pour  Entomologistes,  Conchyliologistes  et  Botanistes. 

(^artuns  lièges  de  ît*us  lünT.at.s  pi  ur  le  RinEement  îles  insectes  en  collections.  — Filets  pour  la  chasse  des 
Colé»  -l' tel  es  tt  des  Pupilh  r.s.  — Liège.  î(*iirbe  et  agave  pour  garnir  le  t<nd  des  boites.  — Pinces  courbes 
et  épingit.s  à irsecies,  etc.,  eic.  — .Meubles  et  casiers  pour  collections.  — Col!ecii»*ns  ornementales  de 
Colcop»éJC>  cl  de  Lépidoptères  cX‘  iiques.  — Ci>lkct»ons  d'études  de  tous  les  (U'dres  d’insectes.  — Insectes 
utiles  cl  insectes  nuisibk’s.  — \'er.te  et  achat  ilc  collections  d'hi,st»iire  naturelle. 

Grand  choix  de  coquilles  marines  et  terrestres. 


Lvon.  — fmp.  I ith.  et  Grav.  L.  .I.acqukt,  rue  Ferrandiére,  i8. 


Huitième  année.  — N“  96 


i5  Décembre  1892^ 


L’ÉCHANGE 


Fondé  par  le  Docteur  .1  ACQUET 


ORG.ANE  DES  NATURALISTES'  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 
paraissant  tous  les  1 5 du  mois 

Coiileiiaiil  les  (lemaiiiles  d’écliaiioe,  (l’achat  ou  de  vente  de  Livres,  Collections  ou  ohjels  (l’Histoire  Naturelle 


Comité  de  Rédaction 

F.  GUILLEBEAU  A.  LOGARD  C.  E.  LEPRIEUR 


Cl.  REY  •î=;i£=?- 

L.  Redon -Nevreskitc  Directeur. 

L.  Blanc,  D',  .'.U  rue  «le  l;i  Charité,  Lyon.  ]\Ii)tirralogte.. 
Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  (I'Annonay.  Hydrocaut hâ- 
ves ei  Hisièrides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux.  Lyon.  Genre  Aniara, 
Harfinlns,  pei'ouia. 

A.  Chobaut,  D'.  à Avignon.  Murde/li'des,  R/itpi- 

■ pkorides,  ^leloides  et  Œdemerides. 

J.  Croissandeau,  t5.  me  du  J^ourdon  blanc.  Orléans, 
phides  ci  Scydrnettüies. 

L.  Bavy,  a Fougère  par  Clkfs.  (M.-el-L.L  Ornithologie. 
Desbrochers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 

Indre-et-Loire'..  {CurcnUonides  (P Europe  ei  circa. 

A.  Dubois  à Vkrsaii.u-sL 

Li  Gavoy,  ô.  his.  me  de  ia  Préfecture,  Carcassonne,  (Aude). 
Lnvie/iicornes. 

A.  Locard,  3é.  quai  de  la  Chanté,  Lyon.  Malacologie  frati- 
'"oise , f miMusques.terresfres,  d" eau  douce  ei  marinsj. 

Mermier,  me  JRugeaud,  tô8,  Lyon. 


D*  ST-LAGER 

23,-  Rue  des  Prêtres.  — Lyon. 

» J.  Minsmer,  icapil.iine  au  i.j2‘'  de  ligue,  à ilENDE  .Lozère). 
Longicornes. 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Maiidrea  ec  C''-', 
à Uucarbsx  Filarete  Strada  vijlor  (Rounumie)  Plêm/pfcres, 
Hèièropièrfis. 

Maurice  Pic.  Digoin  (Saône  et  Loire).  (Lougicorw’i) 

H.  Pierson,  6,  rue  de  la  Poterie,  P.\kis  Orthoptère.\  et 
Nènropières. 

J.  - B.  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville.  Lyon.  Curculiouides. 

A.  Ricbe,  ii^  rue  de  Penthièvre,  Lyon.  Fossiles,  Géologie, 

K.  Roux,  5,  -rue  Pléney,  Lyon.  Botanique. 

A.  Sicard,  D''  à Albi  (Tarn).  Coccinellides  de  France 

L.  SonthonnaXrQ,  rue  Neuve,  Lyon.  Plntomolcgie  et  Couchy- 
Iwlogie  générales. 

Valéi’y  Mayet,  à Movtpi  llifr. 

A.  Villot,  3,  fheniin  Jlalifaud',  Grenoble.  Gordtacés,  HeU 
mrnfhes. 


3QMMA.r,RE:  ©igr  9 6 


COMFTES-RENDÜS  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE  DE  LYON. 
Remarques  en  passant,  par  Glr  Rev. 

Contributions  à l’étude  des  Coléoptères,  par  M.  Pic. 
Variétés,  par  M.  Ph:.  • . 

EXTRAITS  Dü  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLO&IQUE  DE 
FRANCE. 

Sur  une  tumeur  cutanée  produite  chez  une  Alouette 
par  un  Acarien  nouveau,  par  le  D*-  F.  Heim. 


Catalogue  des  coléoptères  du  département  de  l’ Ain^ 

l>ar  F.  GiMLLEnEAU,  (Sufte). 

Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes,  ('hœrorriuus 
squalidus,  Fairm.  (■Suiie)}  -Feronia  ■ (PæcUius)  Germar, 

Caiop^imorphns  pHosi/s,  Mills.,  Ptinus  èrunneus,  Duft.,  par  le 
Capitaine  Xamjîeu  . 

Ptinus  sexpunctatus,  par  Nicolas. 

COMPTES-RER'DOS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon,  Rue  Ferrandiére.  i,S.  Iniprimerio  L.  Jacquet 


Prière  d enz-oyer  les  annonces  et  autres  comtnumcniions  aziaiit 
le  du  mois. 

L'avieur  de  tout  aHicIe publié  dans  le  Jt/urnal,  aura  droit  à 
iO  exemplaires  de  /"Echange. 

Tout  ce  qui  concerne  la  rédaction, les  annonceigratniies  et 
renseignements  sur  les  annonces  non  suizdes  d' adresse  dtiii  être 
envoyé  à M.  L.  Redon-Neyreneuf,  22,  me  des  Prêtres,^  Lyon. 


La  Continuation  de  P envoi  du  Journa/,  iu;  ut  lieu  de.  rjcu, 
'Foute  demande  <P  abuunemeut  dans  le  courant  de  P année 
Is'jI,  cntrivnera  renvoi  des  n"*  parus  de.  la  meme  minée. 

Adre.'.ser  le.s  réclnnutlnnis  conce.rnaut  Pe.uvot  du  Juurttai 
et  le  montant  des  annonces  et  des  abonne.ment.s  à M.  L.  Jacquet, 
Imprimeur,  rue.  Ferraudière , /*'.  Lyon. 


France,  un  an,  4 fr.  — L^nion  postale.  4.60. — F^our  les  insmureurs  et  chefs  (l'in.siitiiiinns.  3 h'. 

Le  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 
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La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  i®'"  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 


Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 


Ouvert  eratuilemcnt  à tous  nos  abonnés  pour  toute  oiïre  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial.  Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 


M.  Mollerat,  à St-Raphaèl  (Var),  offre  de  nombreuses  espèces  tant  exotiques  que  méditerranéennes 

des  genres  suivants  ; 


Bulimus. 

Columbella. 

Planaris. 

Achntiua. 

Murex . 

Turritella. 

Scaraius. 

Purpura . 

Melania, 

Auricula . 

Riccinula . 

Faunus- 

Cassidula . 

Tritoiiium . 

Melanopsis . 

Melampus. 

Kanella, 

Littorina. 

Limnea . 

Cassis . 

Solarium. 

Buîîa. 

Dolium , 

Paludina. 

Terebra . 

Cassiduria. 

Natica . 

Conus. 

Pyruhi. 

Ampuliaria, 

OUva. 

Cyprœa. 

Cyclostoma. 

Harpa , 

Strombus. 

Jaiithina. 

Mitra. 

Pterocera. 

Nerita. 

Fusus. 

Rostellaria, 

Neritina. 

Fusciolaria. 

Cerithium . 

Turbo. 

Latyrus. 

Potamides. 

Ziziphinus. 

Nassa. 

Cerithidca. 

Etc.,  etc. 

En  échange  d’autres  genres  français  et  exotiques,  dont  on  adressera,  au  cas  échéant,  la  liste  détaillée,  — en 
même  temps  que  l’on  donnera  les  noms  spécifiques  des  espèces  ci-dessus  et  autres,  qui  se  trouvent  dispo- 
nibles. D’où  la  nécessité  d'entrer  en  relations  et  d’envoyer  d’autre  part  la  liste  des  oblata. 


AISTTSrOINJOES  XDXVERSES 


Prix  des  auuouces:  Lu  page,  16  t'r.  — La  1/2  page,  9 fr.  — Le  1/4  de  page,  5 fr.  — La  ligne,  U,  tr.  2ü  c. 

Il  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commercants  une  réduction  de  25  pour  «/o  sur  les  annonces  payantes  pour  la  insertion. 

50  “/o  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

Tout  abonné  a droit,  pour  c-liaque  numéro,  si  l’espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu'il  s’agit  d’annonces  d’échange. 


OCCASION  RARE 

Orbigny  (d’), dictionnaire  universel  ePhistoire  natu- 
relle, Paris  i8bi,  16  volumes  in-4'  non  reliés  dont 
trois  de  planches  col.  s’adresser  à M.  Gabillot,  Quai 
des  Cèlesfins,  s. 


A CÉDER  : 

r Un  sextant,  de  7 centimètres  de  rayon  avec 
lunette  et  verres  colorés,  dans  une  bofle  en  noyer, 
très  portatif Prix  : 50’  fr. 

7‘  Une  boussole  Le  Bon,  de  5 centimètres  de  dia- 
mètre, pouvant  mesurer  les  angles  verticaux  et  hori- 
zontau.x  et  élever  des  perpendiculaires  sur  le  terrain, 
clans  une  boîte  en  gaineric Prix  : 40  fr. 

S’adresser  au  Hurcau  du  Journal. 


lnsekten«HorS6)  Ceniral-organ  zut*  V’ermittelung 
Von  Angebol,  Nachfragc  und  Taiisch.  Kcdaclion  : 
/,  Aii^ustn.spLii\. 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 

Quiconque  s’intéresse  ù l’association  internationale 
de  correspondances,  s’adresser  à M.  Otto,  Leip:^ig- 
Plngiüisi,  Moîtkesir.  S. 


COLÉOPTÈRES  DE  LA  RUSSIE  TRANSCASPIENNE 

jusqu'à  épuisement  de  mes  doubles,  je  vends  la* 
centaine  d’espèces  (évaluée  dans  les  catalogues  de 
150  à aoo  francs)  pour  50  francs  seulement  et  50 
espèces  pour  50  francs.  Port  et  emballage  franco. 

Liste  sur  demande  sur  laquelle  figurent  ; 

Teiracha  Armeniaca,  Cicindela  Galathea,  Callis- 
thenes  Kuschakewilschi,  Dioctes  concinnus,  Anlhia 
Mannerheimi,  Discopiera  Komarowi.  Glaresis  Beckeri, 
Achranonia  Konigi,  Capnodis  excisa,  Leucochromus 
Caspuis,  Polyarlhron  Komarowi,  etc. 

Pièces  sans  reproche  et  avec  indication  exacte  du 
lieu  d’origine. 

Sniurnui  Sc/ivenkii,  ex  /nrzui,  30  francs,  par  couple 
et  d'iUiires  Lépidoptères  des  contrées  indiquées. 

Paiement  d'avance  ou  contre  remboursement. 

S’adresser  à M.  R.  Engelhard,  AUer.sherg 
( Btiz'ière). 


Huitième  année.  — N“  g6 
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L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


Société  Linnéenne  de  Lyon 


Procès-verbal  de  la  Séance  du  34  octobre  IS9I 

Mr  Rey  s’occupe  de  la  famille  des  Bruchides 
et  termine  sa  communication  en  faisant  observer 
la  prêlêrencc  que  manifestent  certains  insectes 
pour  une  plante  plutôt  que  pour  une  autre.  Si 
quelques  uns  sont  généralement  répandus,  beau- 
coup d autres  par  contre  sont  localisés,  souvent 
exclusivement  sur  une  plante  spéciale  ; c’est  à 
l’ignorance  de  ce  détail  qu’est  due  la  rareté 
apparente  de  certaines  espèces,  qui  se  change 
en  vulgarité  lorsque  leur  habitat  vient  à être 
mieux  connu. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  ! 4 novembre  1892. 

Présidence  de  M.  Merraier 

i\\.  le  Président  fait  part  à l’assemblée  de  la 
distinction  dont  Al.  Louis  Blanc  vient  d'être 
l'objet  de  la  part  d’une  Société  russe  qui  vient 
de  lui  accorder  une  grande  médaille  d’or  pour 
scs  travaux  sur  les  vers  à soie.  Cette  haute 
récompense  n’est  du  reste  qu’un  juste  hommage 
à la  valeur  des  travaux  de  notre  collègue. 

Deux  nominations  vont  aussi  nous  priver  sinon 
absolument  mais  du  moins  en  partie  de  la  pré- 
sence de  deux  de  nos  collègues  : 

Al.  Lachman  nommé  professeur  de  botanique  à 
la  Faculté  de  Grenoble,  et  M.  Bataillon  nommé 
à la  suppléance  de  la  chaire  de  Zoologie  de  la 
Faculté  de  Dijon. 

Al-M.  Alermier  et  Roy  présentent  pour  être 
admis  membre  de  la  Société  Al.  Rebours,  8,  rue 
Célu,  Lyon. 

Al.  Rey  continue  ses  Remarques  en  passant. 

Al.  Blanc  expose  à la  Société  les  résultats  des 
recherches  qu'il  a faites  sur  l'influence  de  la  lu- 
mière sur  l’œuf  de  poule  pendant  l’incubation. 
On  sait  que  la  lumière  agit  tantôt  d'une  façon 
favorable,  tantôt  défavorablement  sur  les  êtres 
mouocellulaires  ou  les  organismes  plus  comple- 
xes. En  éclairant  avec  de  la  lumière  froide  cer- 
tains points  de  l'œuf  de  poule  avant  ou  pendant 
l'incubation.  Al.  Blanc  a constaté  divers  effets. 
Tout  d'abord,  l’action  delà  lumière  a pour  résul- 
tat une  déviation  de  l'embryon,  qui.  aujieu  d’être 
placé  comme  à l'ordinaire,  selon  le  petit  axe  de 
l’œuf,  le  gros  bout  à sa  gauche,  a la  tête  dirigée 
du  côté  de  la  lumière.  Que  celle-ci  agisse  à droite 
ou  à gauche,  l’embrj'on  est  dévié  dans  le  même 
sens,  et  la  déviation  moyenne  est  de  90“.  c'est- 
à dire  que  l’axe  embrv'onnaire  se  place  suivant  le 
grand  axe  de  l'œuf. 


Il  n’y  a pas  là  une  véritable  rotation  de  l’em- 
bryon ; il  se  forme  simplement  suivant  une  di- 
rection nouvelle,  anormale,  et  ce  changement  est 
le  résultat  de  l’effet  général  de  la  lumière  sur  le 
rudiment  embryonnaire.  La  lumière  gêne  le 
développement  de  l'embryon,  la  multiplication 
des  cellules,  et  les  effets  sont  très  variés.  Tantôt 
l'embryon  est  simplement  en  retard  de  i o ou  15 
heures  dans  son  développement  (et  cela  pour  un 
œuf  incubé  60  heures)  ; toutefois  les  vaisseaux 
et  surtout  le  sang  se  forment  imparfaitement  : 
l’embryon  est  hydropique.  L’influence  de  la  lu  - 
miére  peut  être  plus  vive  encore,  provoquer  des 
arrêts  partiels  du  développement  dans  l’embryon 
et  même  empêcher  complètement  sa  formation. 
Al.  Blanc  a même  vu  le  blastoderme  détruit  en 
son  centre  par  l’action  de  la  lumière,  pendant  que 
la  périphérie  continuait  à s’accroître. 


REMàRQüES  m PASSANT 

par  C.  Rey 

Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  27  juin  1892, 


FAMILLE  DES  MÉLOIDES  ou  VÉSICANTS 

Meloé  proscarabaeus  Lin.  — Bien  que  d'une  taille 
assez  grande,  les  insectes  de  la  !'■'=  coupe  de  ce  genre 
sont  difficiles  à étudier.  Ainsi,  par  exemple,  le  pros- 
carabaeus présente,  suivant  le  sexe  et  suiyant  le  déve- 
loppement et  la  sculpture  des  élytres,  des  différences 
de  faciès  et  de  structure  sans  limites  bien  fixes.  — 
Ainsi,  le  tauricus  a les  élytres  plus  fortement  chagri- 
nés, et  le  coriaceus  a les  rugosités  fines  et  réunies  en 
arrière  ; le  galUcus  a la  couleur  générale  plus  bleuâtre 
que  chez  le  type  qui  est  presque  noir,  et  le  cyaneus 
Dj.  est  de  taille  moindre,  avec  les  pattes  et  la  base  des 
antennes  proportionnellement  plus  grêles.  — Les  3"'° 
et  articles  de  celles-ci  sont  généralement  oblongs  et 
inégaux,  d’autres  fois  plus  courts  et  subégaux.  Chez 
quelques  9 comme  chez  certains  d , les  élytres  recou- 
vrent presque  entiérernent  l'abdomen,  et  c’est  à cette 
forme  qu'il  faut  rapporter  le  tectus  de  Panzer.  — Les 
5me^5mc  g(  yiiie  articles  des  antennes  des  d sont  plus 
ou  moins  épaissis,  comprimés  et  déformés,  de  manière 
que  l'antenne  forme  un  coude  à cet  endroit  ; chez  les 
9 ces  mêmes  articles  sont  simplement  en  fuseau  al- 
longé. 

Meloé  violaceus  Gyl.  — Assez  distinct  de  prosca- 
rabaeus par  sa  couleur  d’un  bleu  plus  clair,  par  son 
prothorax  moins  fortement  ponctué  et  à intervalles  des 
points  finement  alutacés,  ce  qui  le  fait  paraître  plus 
mat,  et  par  ses  élytres  à rugosités  plus  subtiles  et  plus 
serrées.  — La  variété  augusticollis  Meg.  a le  protho- 
rax plus  étroit,  et  le  tectus  St.  a l’abdomen  presque 
en  entier  recouvert  par  les  étuis. 
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Meloé  antiimnaUs  Ol.  • — Dans  les  exemplaires  de 
Corse  et  surtout  de  Grèce,  la  ponctuation  générale  est 
plus  grossière  (variolosus  Latr.?). 

Mcloë  majalis  Lin.  — Ainsi  que  l a reconnu  Mul- 
sant,  la  variété  Icevigatus  01.  ne  se  rapporte  à cette 
espèce  que  pour  la  description.  Quant  à la  figure 
représentant  des  antennes  renflées  et  coudées  en  leur 
milieu,  elle  doit  sans  doute  se  référer  à un  mâle  de 
proscarabaeus. 

Meloé  Baudueri  Gren.  — Cet  insecte  ne  semble  dif- 
férer du  rugosus  que  par  sa  taille  moindre  et  par  ses 
antennes  plus  grêles.  — Sos. 

Meloé  pygynaeiis  Redt.  — On  réunit  cette  espèce 
au  scabriuscidits  Brandt.  Elle  est  pourtant  moindre, 
moins  rugueuse  aux  élytres  et  surtout  au  prothorax, 
avec  les  antennes  plus  courtes,  plus  grêles  à leur  base  : 
Lyon,  Yzeron,  Villié-Morgon.  — Quant  au  brevicollis 
la  taille  est  plus  forte,  les  antennes  sont  subégalement 
épaissies  dès  leur  3"'®  article.  — Lyon,  Villié-Morgon. 

Zonabris  Jloralis  Pall.  — Dans  la  variété  Spartii 
Germ.,  la  couleur  noire  étant  plus  dominante,  les 
taches  et  bandes  jaunes  sont  plus  réduites.  — Hongrie, 
Grande-Chartreuse. 

Zonabris  12  punctata  01,  — Quelquefois  une  des 
taches  fait  défaut,  l’intérieure  du  milieu  ordinairement. 

Zonabris  geminata  F.  — Dans  la  variété  connata 
R.,  les  taches  noires  des  élytres  se  réunissent  au  point 
de  former  de  larges  bandes  transversales. 

Zonabris  flexuosa  01.  — Les  taches  basilaires  qui 
caractérisent  l’espèce,  sont  assez  constantes,  mais  les 
médianes  et  subapicales  tendent  souvent  à se  réunir.  — 
Alpes,  Suisse,  Pyrénées. 

Cantharis  vesicatoria  Lin.  — Varie  du  vert-doré 
au  vert-bleuâtre  avec  quelquefois  une  bande  longitu- 
dinale rousse  à l'extrémité  des  élytres. 

Zonitis  mutica  F.  — On  l’appelle  aujourd'hui 
immaculata  à cause  de  ses  élytres  sans  taches.  Rare- 
ment, l’écusson  est  entièrement  noir.  — Haute-Combe 
(Savoie). 

Zonitis  praeusta  F.  — On  lui  a restitué  le  nom 
dafenestrata  Pall.  — Dans  la  variété  fiisciventris  R. 
le  ventre  est  en  majeure  partie  rembruni,  et,  dans  la 
nigripennis  F.,  les  élytres  sont  entièrement  noires. 

Nemognatha  chrysomelina  F.  — Le  type  a les 
pieds  roux,  la  variété  nigripes  Suffr,  a les  pieds  noirs 
et  le  nigripennis  R.  a les  élytres  entièrement  de  cette 
dernière  couleur. 

Sitaris  miiralis  Forst.  — Comme  dans  la  plupart 
des  Vésicants,  le  c?  a les  antennes  plus  longues  et  plus 
épaisses  que  chez  la  ÿ . Toutefois  on  trouve  parfois 
des  exemplaires  du  sexe  féminin  à antennes  assez 
épaissies,  mais  toujours  courtes. 


Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  ii  juillet  1802. 

FAMILLE  des  OEDÉMÉRIDES 
ou  AUGUSTIPENNES 

Xanthocliroa  Raymondi  Muls.  — Quelquefois  les 
élytres  sont  plus  on  moins  rembrunis. 

Nacerdes  melaniira  l.in.  — Le  prothorax  est  sou- 
vent maculé  de  noir  sur  son  disque,  avec  les  élytres 
plus  largement  rembrunis  en  arriére  et  même  sur  les 
côtés. 


Anoncodes  rnjiventris  Scop.  — Cette  dénomination 
n’est  applicable  qu’à  la  J qui  varie  beaucoup.  Elle 
est  parfois  en  dessus  presque  entièrement  ardoisée, 
d'autres  fois  complètement  rousse  avec  tous  les  passages. 

Anoncodes  ustiilata  F.  — Encore  une  espèce  di- 
morphe pour  la  coloration.  Le  <J  est  d’un  noir 
bronzé  avec  les  élytres  roux  à extrémité  et  côtés  parés 
d’une  bordure  d’un  noir  bleuâtre.  La  Ç est  presque 
entièrement  rousse,  moins  la  tête  et  le  sommet  des 
élytres. 

Anoncodes  fiilvicollis  Sc.  — Encore  un  nom  ap- 
proprié à la  j seulement,  qui  a le  prothorax  et  le 
sommet  du  ventre  d’un  roux-orangé. 

Anoncodes  dispar  Duf.  — C’est  Vamæna  de 
Schmidt,  et  les  seladonica  et  rirficollis  d’Olivier.  On 
a bien  fait  d’adopter  le  nom  de  dispar  bien  que  posté- 
rieur, car  il  convient  aux  deux  sexes.  La  J a le 
prothorax  et  le  ventre  rouges,  excepté  dans  la  variété 
concolor,  qui  est  de  la  couleur  des  cJ . — • Hyères. 

Asclera  cinerascens  Pand.  — Cet  insecte  ressemble 
beaucoup  à V Asclera  cærulea  L.;  mais  il  est  plus 
allongé,  plus  parallèle  et  revêtu  d’un  très  fin  duvet 
cendré.  — Pyrénées,  Alpes. 

Oedemera  podagrariae  L.  — La  2 répond  à la 
simplex  d’Olivier,  mais  non  à celle  de  Linné.  Les 
variétés  de  la  Ste-Baume  ont  les  genoux  antérieurs  'et 
intermédiaires  plus  largement  rembrunis,  et  la  sertcans 
Muls.  a les  élytres  entièrement  d’un  vert  bronzé. 

Oedemera  brevicollis  Schm.  — La  variété  tibialis 
Luc.  a les  tibias  pâles.  — Afrique. 

Oedemera  nobilis  Scop.  — • C’est  la  cærulea  Lin. 
qui  passe  du  vert  au  bleu.  La  var.  auriceps  R.  a la 
tête  plus  ou  moins  dorée, 

Oedemeria  Jlavipes  F.  — Varie  aussi  beaucoup  du 
vert  au  bleu  et  au  pourpré. 

Oedemera  lurida  Mrsh.  — Dans  l’insecte  vivant 
la  tranche  latérale  du  ventre  paraît  souvent  rougeâtre. 
La  var.  plagiata  R.  a les  impressions  du  prothorax 
plus  accusées.  — Cette  espèce  avec  les  barbara,  crocei- 
collis,  virescens  et  annulata,  constitue  le  sous-genre 
Stenaxis,  distinct  seulement  par  le  dernier  article  des 
antennes  non  subéchancré  et  les  cuisses  J moins  ou 
non  renflées. 

Chrysanthia  viridissima  L.  — La  variété  cuprina 
R.  a le  ventre  et  parfois  la  tête  et  le  prothorax  dorés. 
Celui-ci  paraît  un  peu  plus  long,  plus  rétréci  en  ar- 
rière avec  les  impressions  plus  marquées  et  les  tibias 
et  la  base  des  cuisses  parfois  testacés.  Elle  pourrait 
peut-être  donner  lieu  à une  espèce  distincte.  — Ste- 
Baume. 

Sienostoma  cœruleum  Pet.  — C’est  la  rostrata  F. 
Le  nom  imposé  par  Petagna  est  non  seulement  anté- 
rieur, mais  encore  accompagné  d’une  figure.  — Les 
échantillons  d’Autriche  sont  moins  bleus,  à côtes  des 
élytres  plus  saillantes. 

FAMILLE  des  SALPINGIDES 
ou  ROSTR ITÈRES 


Lissodcma  ■i-pustiilatum  Mrsh.  — Souvent  les 
élytres  n’ofl'rent  que  la  tache  basilaire,  parfois  ils  sont 
entièrement  roux,  plus  rarement  complètement  noirs. 

Salpingtis  tctramcrus  Rev.  — Me  semble  inter- 
médiaire entre  acnciis  Steph.  et  cxsanguis  Ab.  11 
dill'ère  du  premier  par  son  front  sans  fossette  et  par 
ses  élytres  plus  allongés  et  plus  parallèles  ; du  deuxiè- 
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me  par  sa  taille  plus  grande,  par  sa  couleur  plus  fon- 
cée, par  son  épistoine  plus  lisse  et  par  ses  élytres  moins 
convexes,  etc.  — Sos.  Fréjus;  3 ex. 

Raboceriis  foveolatiis  Lj.  — Chez  les  immatures, 
les  élytres  passent  au  roux.  — Suisse,  Bugey,  .\venas 
(Rhône.). 

RhiiiosimiiS  aeneus  01.  — Son  habitat  est  varié. 
Je  l'ai  de  Prusse,  de  Villié-Morgon,  de  St-Genis-La- 
val,  de  Fréjus;  printemps  et  automne. 

Mycterus  curculioucides  111.  — Très  rare  à Lyon, 
où  j’ai  capturé  2 exemplaires  à Francheville,  sur  des 
pins.  — Le  c?  £St  presque  toujours  dénudé. 

(A  suivre ) 


CONTRIBUTION 

à l’Etude  des  Coléoptères 

par  M.  Pic 


Grammoptera  rujîcornis  F.  var.  flavipes.  Etroit  et 
allongé,  noir  à pubescence  d’un  gris  jaune  plus  serrée 
sur  le  prothorax;  tête  noire,  antennes  testacées  plus  ou 
moins  obscurcies  à l’extrémité  de  leurs  articles  à partir 
du  3®.  Prothorax  assez  long,  non  élargi  à la  base,  épi- 
neux, un  peu  plus  étroit  que  les  élytres.  Ponctuation 
élytrale  assez  forte  et  espacée,  ceux-ci  obliquement 
arrondis  à l’extrémité.  Pattes  antérieurement  testacées. 
L.  4 mil.  Sicile.  Des  chasses  de  M.  Failla-Tedalli. 
(Col.  Failla,  Pic.) 

Noto.vus  monoceros  L.  var.  latemaculatiis . Bandes 
élytrales  foncées,  très  dilatées  et  couvrant  presque  la 
totalité  des  élytres  dans  leur  milieu,  ne  laissant  de  clair 
que  l’extrémité,  une  bande  externe  et  au  milieu  une 
étroite  bande  transversale  ; quelquefois  près  de  la  suture 
se  dessine  une  bande  supplémentaire  étroite,  jaunâtre 
sur  la  partie  antérieure  des  élytres. 

Correspond,  je  pense,  à la  variété  E.  de  Schmidt, 
page  81.  (Stettin  1841'. 

Anthicus  rubricollis  Pic.  Nigro-cœruleus,  imma- 
culatus  ; A.  longicollis  vicinus.  prothorace  rubro 
breve,  impressa  hùmerale  minus  notata  facile  distin- 
guendus.  L.  3-4  mil.  ; 1.  1 1 '4 — 1 1 '2  mil. 

Marocco-Cassabianca. 

Assez  grand  et  très  large,  d’un  noir  un  peu  bleuâtre 
peu  brillant  sur  la  tête  et  les  élytres  ; prothorax  rouge  ; 
antennes,  dessous  du  corps,  cuis.ses  noirs  ; tibias  et 
tarses  plus  ou  moins  testacés.  Tête  modérément  courte 
et  large,  bien  arrondie  et  peu  rétrécie  en  arrière,  légè- 
rement impressionnée  au  milieu  de  la  base,  ponctuation 
peu  forte  ni  serrée  ; yeux  saillants.  Antennes  assez 
longues,  dilatées  sur  leurs  4-5  derniers  articles  avec  le 
terminal  à peine  plus  long,  légèrement  tronqué  par 
côté.  Prothorax  assez  fortement  ou  densément  ponctué, 
fortement  étranglé  près  de  la  base,  celle-ci  un  peu 
élargie.  Ecusson,  petit,  étroit,  noir.  Elytres  deux  fois 
aussi  larges  que  le  prothorax,  à ponctuation  forte,  peu 
serrée  et  pubescence  grise,  entrecroisée,  modérément 
plans  en-dessus,  offrant  vers  les  fossettes  humérales 
bien  marquées,  une  sorte  d'impression  large,  peu  pro- 
fonde sur  la  suture  ; extrémité  un  peu  atténuée  et 
légèrement  arrondie.  Pygidium  noir  saillant,  plus  ou 
moins  aplati.  Pattes  assez  courtes  avec  les  cuisses  peu 
épaissies.  Rappelle  tout-à-fait  A.  longicollis  Sch.  de 
forme,  s’en  distingue  en  plus  de  la  coloration  par  la 
forme  plus  ramassée,  le  prothorax  un  peu  plus  court, 
l'impression  prés  de  l'écusson  moins  marquée. 

Des  collections  Reitter  et  Pic. 

Anthicus  var.  obscuricollis.  Diffère  de  rubricollis 
par  la  teinte  générale  foncée,  avec  les  tibias  et  tarses 


d'un  testacé  foncé,  le  prothorax  très  obscurci,  presque 
entièrement  noir  ; forme  un  peu  moins  élargie  ; pygi- 
dium long,  légèrement  tronqué. 

Xylophilus-Eiiglenes(Anidorus  M.)  testaceipes  Pic. 
D’un  noir  peu  brillant,  vaguement  rougeâtre  sur  les 
élytres,  le  dessous  du  corps,  une  partie  des  membres 
postérieurs  et  des  antennes,  yeux  noirs,  deux  ar- 
ticles antennes,  tête,  prothorax  et  pattes  testacés.  Tète 
brillante,  presque  lisse,  bien  échancrée  en  arrière,  un 
peu  moins  large  que  le  prothorax,  celui-ci  large,  court, 
à côtés  presque  droits,  fortement  et  densément  ponctué. 
Antennes  fortes,  à peine  épaissies  sur  leurs  derniers 
articles  (tronqués  au  sommet)  noirâtres  moins  les 
2 premiers  articles  testacés;  i®*’  article  gros,  épais, 
tronqué,  2">®  très  court  et  moins  large,  3™“  en  carré 
long,  large  et  plus  grand,  suivants  à peu  près  égaux, 
moins  larges  avec  le  terminal  assez  long,  pyriforme. 
Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  avec  les 
épaules  proéminentes  par  côtés,  profondément  entaillés 
sur  leurs  côtés  antérieurs  un  peu  atténués,  échancrés, 
épineux  à l’extrémité  ; ponctuation  forte,  ruguleuse, 
dense,  un  peu  plus  lâche  en  arrière  ; pubescence  courte 
jaunâtre,  assez  écartée,  un  peu  plus  marquée  sur  la 
partie  antérieure.  Long.  1 3/4  mil.  J Réligane  en 
battant  un  grenadier. 

De  mes  chasses  algériennes. 

A cataloguer  près  X.  ruflcollis  Rossi.  Me  semble 
assez  caractérisé  par  sa  coloration  générale,  la  structure 
et  la  coloration  de  ses  antennes. 

Maurice  Pic. 


VARIÉTÉS 

Deux  mots  d’expHcaton  ou  d'excuse  aujourd’hui 
avant  de  publier  quelques  variétés. 

On  peut  reprocher  au  Variétismede  ne  pas  apporter 
toujours  une  modération  raisonnée  dans  ses  travaux, 
ne  concluons  pas  d'après  cela,  que  du  moment  qu’il 
publie  une  description  il  fait  mal  — il  peut  exister 
pire.  — On  décrit  trop,  même  en  espèces  quelquefois  ; 
moins  scientifique  n’est-elle  pas  contraire  cette  action  de 
ne  rien  publier  par  crainte  d’un  synonyme  qui  peut 
se  corriger  ou  de  s’entêter  à ne  pas  reconnaître  une  mo- 
dification nette,  bannie  à l'avance  sous  le  nom  de 
variété,  dans  le  doute  de  tout  ce  qui  existe  imparfait  et 
instable.  Beaucoup  décrire,  n'est  pas  sûrement  dé- 
crire trop,  il  ne  faut  jamais  oublier  cela,  et  je  connais 
quelques  exemples  d’espèces  supprimées  trop  vite  qui 
ne  soutiennent  guère  les  idées  des  antidéterminateurs  \ 
avant  d'accuser  de  trop  décrire  il  faut  réfléchir  un  peu, 
davantage  pour  supprimer  un  nom  en  songeant  que 
celui  qui  décrit  le  plus  et  le  mieux  ordinairement  est 
le  plus  souvent  un  spécialiste,  c’est-à-dire  quelqu'un 
qui,  ayant  plus  approfondi  l’Insecte,  surtout  ayant 
plus  de  matériaux  que  d'autres  pour  aider  ses  études, 
verra  vraisemblablement  mieux  qu’un  généralisateur 
si  antivariétiste  soit-il  ! La  variété  existe,  les  plus 
opposés  à son  existence  ne  peuvent  s’empêcher  de  la 
reconnaître  de  loin  en  loin,  pourquoi  donc  après  ne 
pas  la  décrire  toujours,  ne  serait-ce  pas  plus  rationnel  ? 
« Natura  maxime  miranda  in  minimis  » cette  belle 
devise  de  la  Société  Entomologique  de  France  est  tout 
un  enseignement,  appliquons  le  donc  un  peu  en  pra- 
tique ! (c  In  minimisa  ces  mots  en  disent  long  contre 
Vantivariétisme  : ]es  petits  caractères,  n’est-ce  pas  le 
descripteur  qui  les  découvre  à force  d’études,  (la  critique 
tranche  quelquefois  dans  l’inconnu  vague  et  essentiel- 
lement instable',  son  œil  habitué  par  un  long  exercice 
à percevoir  l’inaperçu  de  premier  abord,  se  forme  petit 
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à petit,  découvre  des  caractères  et  finalement  voit  mieux 
en  voyant  plus  (1). 

Comme  conclusion  avant  de  critiquer,  étudions  d'a- 
bord un  peu  le  sujet,  ce  sera  à défaut  de  parfait  toujours 
plus  entomologique  « Ubi  studia^  ibi  veritas  »... 
peut-être  ? ? ? 

Cortodera  humeralis  v.  inhumeraîis.  — Entière- 
ment noir  moins  les  premiers  articles  des  antennes 
diversement,  les  pattes  antérieures  moins  les  tarses 
la  première  moitié  des  cuisses  intermédiaires  et  posté- 
rieures d'un  rouge  foncé  ; prothorax  court  et  large, 
assez  pubescent  de  jaune  ; élytres  brillants  (sans  taches 
jaunes  aux  épaules)  peu  pubescents  de  gris-jaune  avec 
les  côtés  presque  parallèles  offrant  une  forte  impression 
de  chaque  coté  sur  les  épaules  et  l’extrémité  oblique- 
ment arrondie  d*  Long.  9 mil.  Puy-de-Dôme. 

Diffère  de  C.  femorata  F.  avec  lequel  il  a de  grands 
rapports  de  coloration  par  la  ponctuation  élytrale  plus 
forte,  le  prothorax  plus  large,  la  forme  moins  dégagée, 
plus  parallèle.  Cette  intéressante  variété  a été  capturée 
sur  des  chênes  en  juin  92,  dans  les  environs  de  Riom 
par  M.  Quittard,  qui  généreusement  m'en  a enrichi. 

Alosterna  tabacicolor  var.  dispar.  Je  considère 
comme  forme  type,  la  race  représentée  dans  les  plaines 
surtout,  ayant  tantôt  les  pattes  entièrement  claires, 
tantôt  les  cuisses  postérieures  en  partie  aussi  obscurcies, 
les  élytres  offrent  une  couleur  tesiacée  et  ont  la  suture 
et  l’extrémité  légèrement  obscurcis;  dans  la  v.  dispar 
la  nuance  des  élytres  est  plus  foncée,  l’extrémité  est 
plus  marquée  de  noir,  enfin  les  pattes  offrent  également 
une  coloration  générale  moins  claire  et  les  cuisses  in- 
termédiaires et  antérieures  sont  quelquefois  en  partie 
obscurcies  ; les  tarses  sont  noires  ou  obscurcies.  Puy- 
de-Dôme  (Quittard)  Alpes,  Pic. 

Anthicus  antherinus  ? v.  latedecoratiis.  Large  et 
assez  grand  à pubescence  courte,  jaunâtre  et  ponctuation 
modérément  forte  ou  dense,  seulement  un  peu  plus 
marquée  sur  les  élytres.  Noir  presque  mat  moins  la 
base  des  antennes,  les  tibias  plus  ou  moins  roussàtres 
et  deux  taches  de  même  nuance  aux  élytres,  l'une  large 
vers  les  épaules,  l’autre  petite  arrondie  près  de  l’extré- 
mité. Antennes  assez  grêles  et  courtes,  à peine  épaissies 
sur  leurs  derniers  articles  tronqués  au  sommet,  termi- 
nal en  pointe.  Tête  large  légèrement  impressionnée 
au  milieu  de  la  base,  arrondie  sur  les  côtés  ; prothorax 
large,  assez  court,  à peine  dilaté  à peu  près  vers  le 
milieu.  Elytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax 
modérément  courts,  très  convexes  et  arrondis  et  l'ex- 
trémité, oflrani  leur  plus  grande  largeur  un  peu  après 
le  milieu.  Long.  3 1/2  ; larg.  1 1 4 mil.  Caucase. 

Peut  être  une  bonne  espèce  par  la  forme  plus  élargie, 
le  prothorax  paraissant  plus  large  etc.  .le  n’ose  pas 
mentionner  cette  race  comme  espèce,  tant  elle  se  rap- 
proche par  la  coloration  de  v.  4~decoratus  Ab.  sachant 
combien  la  même  espèce  peut  étendre  ses  modifications 
dans  cette  petite  famille  et  que  antherinus  entre  autres 
est  très  variable. 

Anthicus  instabilis  S.  r.  Qiiittardi.  Assez  court  et 
large  à pubescence  jaunâtre  longue;  modérément  serrée, 
ayant  la  tète  et  le  prothorax  fortement  ponaués  avec  le 
prothorax  large  nettement  bordé  à la  base,  rougeâtre 
ou  noirâtre,  la  tète  noirâtre,  les  antennes  et  les  pattes 
d'un  rouge-brun  ; très  nettement  déterminable  par  les 
élytres  bruns  dans  leur  première  moitié,  noirs  dans 
l’autre,  ofi'rant  ces  deux  colorations  bien  tranchées. 
En  plus  de  la  coloration  nette  cette  race  paraît  d'ure 
forme  un  peu  plus  élargie  que  l'ordinaire.  Capturée 
à Riom  en  plusieurs  exemplaires  par  M.  Quittard. 

'i.  Ainsi  les  jeunes  Entomologistes  décrivent  moins  (jue  les 
vétérans,  leurs  descriptions  tombent  souvent  en  synonymie. ils  tra- 
vaillent moins  bien  ijue  plus  fcird  quand  ils  décrivent  davantage. 


Anthicus  bicarinifrons  ? v.  pygidiolongus.  Je 
n'ose  pas  séparer  celte  forme  de  bicarinifrons  à cause 
de  la  coloration  semblable,  ne  sachant  pas  si  la  diffé- 
rence principale  résidant  dans  la  longueur  du  pygi- 
dium  peut  être  un  caractère  fixe  ; quoi  qu'il  en 
soit  A . pygidiolongus  dxÛère  de  A . bicarinifrons  très 
nettement  et  avant  tout  par  la  grande  dimension  de  cet 
organe,  sa  forme  paraît  également  un  peu  plus  allon- 
gée et  parallèle,  le  dessus  du  corps  semble  un  peu  plus 
plan.  Les  élytres  à l’extrémité  sont  légèrement  arrondis 
et  nettement  pubescents  de  gris  soyeux  dans  leur  moi- 
tié ; comme  dans  é/can'jzzy'ro^s,  les  élytres  sont  d’un 
bleu  d’acier  brillant,  pubescents  de  gris,  l’extrémité 
des  antennes,  la  tète,  les  cuisses  sont  noires,  le  protho- 
rax d’un  rougeâtre  plus  ou  moins  obscurci,  la  base 
des  antennes  et  les  tibias  sont  testacés.  Long.  4 mil. 
avec  le  pygidium.  Constantine,  reçu  de  M.  le  major 
de  Heyden  et  communiqué  par  cet  honorable  En- 
tomologiste. 

M.  Pic 
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par  A.  Théry 


Dorcadion  Uhagoni,  v.  Panteli,  var.  n.  — Cette 
variété  paraît,  à première  vue,  une  espèce  distincte.  La 
couleur  noire,  à l'inverse  de  ce  qui  se  produit  généra- 
lement dans  cette  espèce,  a une  tendance  à envahir  tout 
l'élytre.  L’Insecte,  sur  lequel  je  tais  celte  description,  a 
les  élytres  entièrement  noirs,  moins  une  très  fine  bor- 
dure suturale,  une  très  fine  bordure  marginale,  deux 
rudiments  de  bandes  blanches  à la  base  et  au  sommet. 
Sur  le  prothorax  et  la  tète,  les  bandes  noires  ofi'rent  le 
même  développement  que  chez  Dorcadion  molitor, 
avec  lequel  cette  variété  offre  quelque  ressemblance. 
Je  n'ai  trouvé  cette  variété  indiquée  nulle  part.  — 
Uclès  (Cuença),  Elspagne. 

Je  la  dédie  au  R.  P.  Pantel,  à qui  je  la  dois. 

Glytus  ^Sphegestes)  Reitteri  n.  sp.  — 
long.  7 3 4 mill.  larg.  2 1 '4  mill.:  — Noir  mal 
forme  de  Cîytus  rham)ii,  dont  il  paraît  voisin;  tête  et 
prothorax  avec  de  longs  poils  raides.  Tête  rugueuse- 
ment  ponctuée;  antennes  brunes.  Prothorax  globu- 
leux, finement  chagriné,  une  bordure  postérieure  in- 
terrompue légèrement  dans  son  milieu  et  une  bordure 
antérieure  peu  visible,  composée  seulement  de  quelques 
jioils  jaunes  clairsemés.  Ecusson  en  demi-cercle,  densé- 
ment couvert  de  poils  jaunes.  Elytres  un  peu  plus 
larges  à la  base  que  le  proihorax,  finement  ponctués, 
un  peu  moins  hnement  à la  base,  ornés  de  deux 
bandes  étroites  : la  première  partant  du  tiers  antérieur 
du  bord  marginal,  descendant  d'abord  un  peu  oblique- 
ment. puis  remontant  en  se  courbant  vers  la  suture, 
qu'elle  suit  jusques  un  peu  au-dessous  de  l'écusson; 
la  seconde  au  lier.-;  pO'térieur  de  l'éhtre,  courbée  en 
sens  inverse  de  la  première  et  ne  touchant  ni  au  bord 
marginal  ni  à la  suture  et  atteignant  sa  plus  giande 
épaisseur  prés  de  la  suture.  Pattes  brunes  poilues. 
Abdomen  avec  une  épaisse  bt-rdure  jaune  postérieure 
à chaque  anneau  et  deux  taches  épais.'-es  de  la  même 
couleur  sur  les  flancs.  — Syrie,  1 exemplaire  (ma 
collection  . 

Je  dédie  celle  espèce  à M.  Edmond  Reitier. 
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Clytus  (Sphegestes)  Mayeti,  n.  sp.  — Long. 
()  mill.;  larg.  i i.’a  mill.  Noir  terne,  étroit,  parallèle, 
subcylindriqiie;  quelques  poils  longs  et  raides  sur  la 
tète'.le  prothorax  et  l ecusson.  Tête  à front  excavé  et 
très  rugueusement  ponctué,  avec  une  carène  fine  et 
brillante,  peu  saillante  sur  le  vertex;  yeux  et  différen- 
tes parties  de  la  bouche  roux;  antennes  courtes,  épais- 
sies graduellement  de  la  base  à l’extrémité,  rousses, 
moins  le  i'*'  article  et  le  sommet,  qui  sont  rembrunis. 
Prothorax  globuleux,  fortement  chagriné,  avec  une 
très  fine  bordure  à l’avant  et  à l'arrière,  la  postérieure 
interrompue.  Ecusson  en  demi-cercle,  couvert  de  pioils 
jaunes.  Elytrcs  à peine  plus  larges  que  le  prothorax, 
finement  ponctués,  plus  fortement  à la  base,  ornés 
d'une  tache  jaune  un  peu  oblique  près  du  calus  humé- 
ral. d'une  large  bande  jaune  oblique,  droite,  à sa  partie 
antérieure,  commençant  un  peu  au-dessous  de  l'écus- 
son, s’élargissant  subitement  en  suivant  presque  la 
suture,  atteignant  son  maximum  vers  le  tiers  extérieur 
de  la  largeur  des  élytres  et  se  rétrécissant  brusquement 
à partir  'de  ce  point,  sans  atteindre  néanmoins  le  bord 
marginal  ; d’une  deuxième  bande  d'un  tiers  plus 
étroite,  coupant  perpendiculairement  la  suture  et  n'attei- 
gnant pas  non  plus  le  bord  marginal,  et  enfin  d’une 
bordure  encore  plus  étroite  à l’extrémité.  Pattes 
médiocrement  longues,  rousses,  avec  la  massue  des 
cuisses  rembrunies.  Abdomen  à anneaux  postérieu- 
rement bordés  de  jaune;  taches  jaunes  composées  de 
poils  un  peu  clairsemés  sur  les  épisternums;  pygidium 
avec  quelques  poils  gris.  — Sibérie,  i exemplaire  (ma 
collection).  .le  suis  heureux  de  la  dédier  à mon  ami 
M.  V.  Mayet. 


Sur  une  tumeur  cutanée 
produite  chez  une  Alouette 
par  un  acarien  nouveau 
par  le  Dr  F.  Heim 


Des  tumeurs  cutanées,  habitées  par  des  colonies 
d'Acariens,  ont  été  déjà  signaljes  chez  les  Oiseaux. 
A notre  connaissance,  il  en  existe  trois  cas  dans  la 
science.  Nilzch  en  a signalé  une  chez  le  Verdier, 
M.  Corvini.  une  sur  le  Gros-Bec,  et  enfin  M.  Mégnin, 
dans  son  ouvrage  sur  a les  parasites  et  maladies  para- 
sitaires »,  a décrit  un  Acarien,  appartenant  à la  tribu 
des  Cheylétides  parasites , et  qu'il  a nommé  Harpi- 
rynchus  nidulans.  Cet  animal  vivait  en  colonies  dans 
des  tumeurs  cutanées  de  l'Alouette. 

Nous  avons  nous-même  observé  une  Alouette  qui 
dépérissait  à vue  d’oeil,  elle  portait  deux  tumeurs  réni- 
formes,  symétriques,  à la  face  inférieure  de  chacune 
des  ailes.  Chacune  de  ces  tumeurs,  d’un  jaune  pâle, 
était  formée  aux  dépens  d'un  follicule  plumeux,  très 
dilaté,  et  communiquant  avec  le  dehors  par  un  petit 
orifice.  Par  la  pression,  on  pouvait  faire  sortir  de 
cette  tumeur  une  masse  granuleuse  dont  chaque  grain 
était  formé  par  un  Acarien.  .Au  centre  de  la  tumeur, 
on  ne  trouvait  que  des  dépouilles  desséchées  de  para- 
sites morts,  qui  étaient  peu  à peu  expulsés  au  dehors 
par  les  tiraillements  qu’imprimait  à la  poche  le  bec  de 
l’Oiseau  ; à la  périphérie,  au  contraire,  on  trouvait 
des  Parasites  bien  vivants  de  presque  tous  les  âges. 
L’irritation  produite  par  le  rostre  de  ces  animaux,  sur 
les  parois  de  la  poche,  amenait  une  hypersécrétion 
sébacée,  dont  ils  se  nourrissaient.  Des  injections  à la 
glycérine  iodée,  et  l'excision  progressive  de  la  tumeur, 
amenèrent  une  guérison  complète. 

Cette  affection  ne  doit  en  somme,  pas  être  rare,  sur- 
tout sur  les  Oiseaux  de  volière,  mais  elle  passe  ina- 
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perçue.  Une  extirpation  radicale  s’impose,  sinon 
l’animal  mourrait  dans  le  marasme.  Ces  faits  sont  à 
rapprocher  de  ceux  où  des  Poux  ont  été  observés, 
pullulant  dans  des  cavités  sous-cutanées,  chez  des 
Mammifères  et  même  chez  l’Homme. 

Le  Parasite,  cause  de  la  tumeur,  se  rapproche  beau- 
coup de  l’espèce  décrite  par  M.  Mégnin.  Il  appartient 
au  même  genre,  mais  il  présente,  avec  l’espèce  décrite 
par  cet  auteur,  quelques  caractères  différentiels.  Nous 
ne  signalerons  ici  que  ces  caractères,  renvoyant,  pour 
la  description  générale,  à l'ouvrage  de  M.  Mégnin, 
p.  244. 

Les  dimensions  de  notre  type  sont  plus  grandes  que 
celles  de  H arpiryncbus  nidulans.  — ÿ . long.  43 
mill.,  lat.  0,28  mill.;  cf , long.  0,34  mill.,  lat.  0,23 
mill.;  nymphe,  long.  0,2g  mill.  en  moyenne,  lat.  0,18 
mill.  — La  paire  de  pattes  postérieures  de  la  femelle 
porte  4 soies  au  lieu  de  5,  et  ce  sont  les  deux  plus 
externes  qui  sont  les  plus  développées,  la  troisième 
paire  est  bilobée  à son  extrémité,  l'un  de  ses  lobes 
porte  2 soies  inégales  et  l’autre  3,  le  i®''  article  de  cette 
patte  porte,  en  outre,  une  petite  soie  grêle  du  côté 
interne.  Le  dernier  article  de  la  première  paire  de 
pattes  porte  2 soies  de  chaque  côté,  au  lieu  d’une  seule. 
Les  deux  crochets  latéraux  de  l'armature  du  tarse  sont 
très  peu  développés  relativement.  Ces  détails  s’appli- 
quent à la  femelle.  Chez  le  mâle,  les  deux  pattes 
postérieures  ont  leur  dernier  article  muni  de  4 soies 
inégales. 

Ajoutons  encore  que  les  crochets  du  rostre  sont  tous 
les  trois  sensiblement  égaux,  tandis  qu’ils  sont  inégaux 
dans  H.  nidulans. 

Enfin,  la  forme  générale  de  la  femelle  est  plus  ar- 
rondie dans  notre  type  ; celle  du  mâle,  plutôt  quadri- 
latère qu’allongée,  la  larve  est  plutôt  obovale  que 
sphérique. 

Ces  caractères  différentiels  sont  ils  de  nature  à faire 
distinguer  une  espèce  nouvelle  ou  seulement  une 
variété  ? Nous  laissons  a des  Entomologistes,  plus  ver- 
sés que  nous  dans  l'étude  de  ce  groupe  particulier,  le 
soin  de  trancher  la  question.  Quelque  opinion  que 
l'on  adopte,  notre  type  devra  être  distingué  de  H.  7ii- 
dulans,  aussi  proposons-nous  de  l’appeler  Harpy- 
rynchus  Megnini. 


CATALOGUE  DES  COLÉOPTÈRES 

du  Département  de  V Ain 

Par  F.  Guillebeau  tSnife 


Curculionidae 

Otiorrhynchus  Germar. 

1 amardillo  Rossi. 

2 lugdunensis  Boh.  * Le  Plantay. 

3 J niger  Fab.  * Col  de  la  Faucille,  Reculet. 
I varlolosopunctatus  Sch. 

4 francollinus  Germ.  * Haut-Bugey. 

5 fuscipes  Oliv.  * Bugey. 

G unicolor  Herbst.  * Haut-Bugey. 
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7 saibrosus  Marsh.  * Sathonay,  St-Nizier-le-Désert, 

Collonges. 

8 ligneus  Oliv.  Tout  l’Ain. 

9 setifer  Boh.  * Massif  de  Portes. 

10  uncinatus  Germ.  * Charnoz,  Bugey. 

1 1 porcatus  Herbst.  * Bugey. 

12  Marquardti  Fab.  * Chalamont. 

13  singularis  Lin.  * Nantua,  Bugey. 

14  pupillatus  Gylh.  Haut- Bugey. 

15  subdentatus  Schh.  * id. 

16  sulcatus  Fab.  * Trévoux,  Chalamont,  Villebois. 

17  rugifrons  Gylh.  * Haut-Bugey. 

18  ovatus  Lin.  * Tout  l'Ain. 

Peritelus  Germar. 

1 hirticornis  Herbst.  * Bugey. 

2 griseus  * Oliv.  id.  Trévoux. 

Phyllobius  Schônherr. 

1 glaucus  Scop.  Tout  l'Ain. 

2 pyri  Lin.  * Bugey. 

3 argentatus  Lin.  Haut-Bugev. 

4 psittacinus  Germ.  * id. 

5 hetula  Lin.  Tout  l'Ain. 

6 oblongus  Lin.  id. 

7 viridicollis  Fab.  * Haut-Bugey. 

8 viridiæreus  Oliv.  Tout  l'Ain, 
g mus  Fab.  * Villebois. 

10  sinuatus  Fab.  Tout  l’Ain. 

Metallites  Germar. 

1 mollis  Germ.  * Haut-Bugey. 

2 atomarius  Oliv.  * id. 

3 Iris  Oliv.  Tout  l'Ain. 

Eudipnus  Thomson. 

1 ( mollis  Strnem.  Haut-Buge)'. 

I  micans  Fab. 

2 impressifrons  Gylh.  Bugey 

3 conlluens  Steph.  * Dombes. 

4 cervinus  Lin.  Tout  l'Ain. 

5 melanostictus  Chevr.  * Haut  Bugey. 

G tereticollis  de  Geer.  Tout  l’Ain. 

7 planifrons  Gylh.  Bugey. 

8 sericeus  Schall.  Tout  l’Ain.- 

Tylodrusus  Stierlin. 

1 pterygomalis  Boh.  Haut-Bugey. 

Sciaphilus  Schônherr. 

1 muricatus  Fab.  Tout  l’Ain. 

PlatytarsLis  Schônherr. 

I setulosus  Gylh.  Le  Plantay,  Bnurg. 

Piarypithes  Jacquelin  Dtival. 

1 pellucidtis  Schdnh.  Tout  l’Ain. 

2 mnnianus  Chevt.  ’*  Nantua. 

3 arancifonnis  Schr.  Tout  l’Ain, 
t mollicnmus  .\hr.  * Bugey. 

Slrophosomtis  Rillbcrfr. 

1 coryli  Fab.  Tout  l'.Ain. 


2 rufipes  Steph.  * Le  Plantay. 

Neliocharus  Thomson. 

1 faher.  Herbst.  Tout  l’Ain. 

2 retusus  Marsh.  Le  Plantay, 

Sitona  Germar. 

1 gressorius  Germ.  Tout  l’Ain, 

2 regensteinensis  Schônh.  Tout  l’Ain. 


3 cambricus  Schh.  id. 

4 crinitus  Ol.  id. 

5 hispidulus  Germ.  id. 

6 tibialis  Germ.  id. 

7 flavescens  Marsh.  id. 


8 puncticollis  Kiesw.  * Le  Plantay. 

9 humeralis  Steph.  Tout  l’Ain. 

10  gemellatus  Schh. 

1 1 lineatus  Schh.  Tout  l'Ain. 

12  suturalis  Steph.  id, 

13  sulcifrons  Schh.  id. 

Trachyphloeus  Germar. 

1 j scabriculus  Lin.  Trévoux, 

I ,3'  laticollis  Schh, 

2 altern.ins  Schh.  * Charnoz. 

3 spinimanus  Germ.  * Charnoz.. 

4 scaber  Lin.  Tout  l’Ain. 

5 squamulatus  Oliv.  Valbonne,  Villebois. 

6 aristatus  Gylh.  * Le  Plantay,  Charnoz. 

Liophloeus  Germar. 

1 nubilus  Fab.  * Trévoux,  Le  Plantay. 

2 atricornis  Desb.  * Haut-Bugey. 

Barynotus  Germar. 

1 obscurus  Fab.  * Massif  de  Portes. 

2 alternans  Schh.  ’*  Haut-Bugey. 

Chlorophanus  Germar. 

1 pollinosus  Fab.  Villebois. 

2 graminicola  Gylh.  * id. 

Tanymecus  Schônherr. 

I palliatus  Fab.  Tout  l’Ain. 

Tropiphorus  Schônherr. 

1 mercurialis  Fab.  La  Faucille. 

Minyops  Schônherr. 

1 carinatus  Lin.  "’  Gex. 

Gronops  Schônherr. 

1 lunata  Fab.  Tout  l’Ain. 

Alophus  Schônherr. 

I triguttatus  Fab.  Tout  l’Ain. 

( ù suivre.) 

Nota:  f.os  cspcre.s.  pniir  lc.siniellc.s  .nuciino  localité  n’G-tt  in- 

«lii]uéc,  S(‘  trouvent  dims  tout  le  clépartemcnt. 

Celles  <lont  la  localité  est  précédée  d'un  astérisque  * ont  été 
prises  par  moi.  F.  G. 
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PTINUS  SEXPUNCTATUS 

par  Nicolas 


Elle  se  poursuit  sûre,  lente,  implacable,  cette  lutte  pour  l'existence  ; combat  que  nul 
n’arrête,  franchissant  les  âges  du  monde  comme  débutant  d’hier  et  ne  redoutant  rien  de 
l'avenir. 

Parmi  les  nombreux  insectes  qui  se  disputent  ainsi  la  vie,  il  serait  difficile  d’assigner  à 
certaines  espèces  la  place  qu'elles  occupent  dans  cet  immense  tourbillon  d’êtres  affamés.  Les 
h^Tuénoptères  semblent  prêter  merveilleusement  un  labeur  incompris  à cette  vie  de  rapine  des 
autres  et  de  la  leur  quelquefois.  Plus  souvent  victimes  des  parasites,  ils  acceptent  et  supportent 
ces  intrus  dont  la  seule  mission  a pour  but  une  extermination  rapide  de  ceux  qui  les  subissent 
et  les  tolèrent  ; aussi  s’introduire  par  ruse,  profiter  d’une  absence  momentanée,  la  guetter 
pour  pénétrer  dans  le  logis  qu’on  doit  piller  n’est  que  la  conséquence  de  cette  loi  du  parasi- 
tisme, bien  cruelle,  mais  indispensable  pour  en  assurer  le  succès. 

Qu'il  y ait  ressemblance  ou  non  entre  le  parasite  et  celui  qui  doit  le  subir,  le  but  doit  être 
atteint,  la  réussite  assurée,  tout  y concourt  fatalement.  Le  mimétisme  ne  semblerait  au  fond 
que  le  comble  d’une  dissimulation  plus  parfaite  qui  doit  annuler  toute  défiance.  Copie  plus 
fidèle  elle  doit  éloigner  toute  défense. 

Il  trompe  en  effet  toute  vigilance  et  rend  la  surveillance  inutile  pour  bien  des  espèces,  tel 
est  le  cas  des  Psithyrus  vis-à-vis  des  Bombiis  et  du  Crypturus  argeolus  pour  les  Pollistes 
gallicus  où  la  conformité  des  costumes  n’éveille  aucune  crainte,  n’élève  aucun  soupçon. 

Pour  d’autres  cas  très  nombreux,  le  mimétisme  ne  sert  qu’à  protéger  d’une  destruction 
certaine  l’insecte  qui  s’en  revêt,  ce  n'est  plus  sa  progéniture  qui  est  en  jeu,  il  n’est  souvent 
pas  parasite,  mais  c’est  l’insecte  lui  même  qui  se  préserve  d'une  attaque,  évite  d’être  capturé 
et  détruit,  par  sa  conformité  frappante  avec  une  graine,  une  branche,  une  feuille,  un 
bourgeon. 

Battez  un  frêne  en  avril,  vous  distinguerez  difficilement  les  enveloppes  des  bourgeons 
naissants  de  cet  arbre,  des  coléoptères  Lygniodes  emicleator  qui  tombent  ensemble.  Secouez 
un  cyprès  et  vous  serez  tout  aussi  embarrassés  pour  reconnaître  le  Scytropus  Lethierryi, 
d’un  beau  vert  pâle,  nuancé,  au  milieu  des  extrémités  des  rameaux  de  même  couleur  qui  se 
détachent  avec  lui  à profusion.  Fauchez  certaines  Graminées  en  août,  alors  que  la  maturité 
s’accuse,  les  graines  et  les  Dorydion  lanceolatum  (Hémiptère)  ont  une  telle  analogie  que 
les  collectionneurs  mettent  sur  la  même  épingle  l’un  à côté  de  l’autre  et  du  diable  si  vous 
distinguerez  et  pourrez  établir  la  différence  qui  existe  entre  la  graine  et  l’animal  sans  un 
examen  attentif. 

Le  mimétisme  peut  donc  aider  au  parasitisme,  mais  il  ne  lui  est  pas  toujours  indispensable 
pour  aboutir  à ses  fins. 

Le  parasitisme  est  une  force  aveugle  qui  entraîne  des  légions  d’êtres  ou  le  plus  petit 
s’adresse  au  plus  fort,  le  colosse  est  à la  merci  du  pygmée  : l’infime  créature  anéantit  la 
robuste  larve  et  farrête  dans  sa  marche  évolutive.  Souvent  c’est  à l’œuf  fraîchement  pondu 
qu’il  s’adresse  pour  le  détruire.  Si  l’œuf  échappe  au  redoutable  problème,  la  larve  sera 
poursuivie  dans  sa  tranquille  insouciance  par  un  autre  détrousseur  et  la  nymphe  arrivant  à 
la  dernière  transformation  n’a  pas  une  existence  mieux  protégée. 

Rien  n’est  plus  commun  que  ces  substitutions  d’un  être  à un  autre,  dont  l’un  voué  à une 
fin  certaine  permet  à l’autre  de  se  développer,  vivre  à son  détriment,  et  cela,  à quelque  degré 
qu’on  se  place  dans  l’échelle  animale. 
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Le  Ptinus  sexpunctatus  économise  le  bien  de  la  Nature.  Rien  à craindre  avec  lui,  il 
n’attaque  jamais  une  créature  vivante  et  ne  dépouille  aucun  être  ; les  morts  ne  sont  jamais 
troublés  par  lui,  il  se  contente  de  peu  et  vit  de  l’abondance  des  autres  en  acceptant  bénévo- 
lement ce  qui  reste,  le  surplus;  hôte  tranquille,  paisible,  il  s’établit  dans  les  loges  des  Osmiers 
pour  s’approprier  le  miel  contenu  dans  ces  cellules,  mais  il  ne  se  décide  à agir  ainsi  qu’autant 
que  celle-ci  est  déserte  ; que  l'habitation  vide  de  larves  est  un  logis  abandonné  où  la 
succulente  moisson  se  moisirait  bientôt. 

Il  ne  sait  que  profiter  des  parts  délaissées  dans  quelques  huttes  d’Osmiers,  dans  les  hangars 
abandonnés  des  Chalicodomes  où  restaient  des  provisions  de  bouche  inutilisées. 

On  le  voit,  l’audacieux  parasite,  l’accapareur  effronté  est  ici  remplacé  par  un  économiste 
renommé,  c’est  un  usager  laborieux  autant  que  prudent  calculateur,  c’est  la  bonhomie  dans 
l’existence  ; sans  lui  tout  serait  perdu. 

Dans  ses  Souvenirs  Entomologiques  ( i ),  M.  Fabre  nous  dit  que  des  « usurpateurs  de  vivres, 
(I  des  exterminateurs  de  larves  et  des  explorateurs  d’habitation  prélèvent  un  énorme  tribut 

« sm'  les  hyménoptères  qui  maçonnent Croque-morts  qui  arrivent  dans  les  nids  ruinés  et 

« font  l’office  d’égouttiers  préposés  à l’hygiène  des  bas  fonds.  » 

De  ce  fait  M.  Fabre  nous  signale  une  Anthrène,  un  Clérus  et  un  Ptinus  dans  le  monde 
des  insectes.  L’Anthrène  seule,  est  de  toutes  ces  destructions  des  vieux  mondes  d’insectes  ; de 
pareilles  nécropoles  sont  le  domaine  prospère  qu’elle  affectionne  ; elle  démolit,  émiette  encore 
là  où  cette  œuvre  semblait  complète,  entassant  et  accumulant  ainsi  poussières  sur  poussières. 

Le  Clerus  écarlate  au  costume  éclatant  fréquente  volontiers  les  masures  des  Osmies, 
parcourt  les  édifices  croulants  des  Chalicodomes,  ainsi  que  le  Ptinus  sans  doute,  puis  il  se 
traîne  dans  les  souterrains  éventrés  des  Anthophores. 

Ptinus  ou  Clerus  n’oseraient  jamais  s’attaquer  aux  cadavres  que  la  larve  de  l'Anthrène 
recherche.  Ils  vont  à l’aventure  sous  les  dômes  terreux  des  Mellifères  ou  sur  les  talus  criblés 
de  leurs  trous  ; mais  se  nourrir  de  détritus  larvaires,  ronger  une  nymphe  rigide,  raccornie, 
tordue  par  l'agonie  dans  l’étroite  cellule,  décolorée  par  la  putréfaction,  en  venir  à dévorer  un 
insecte  froid,  desséché,  dur,  mort  avant  sa  libération,  je  ne  sache  pas  que  pareille  besogne 
leur  soit  'amilière,  non  certainement. 

La  larve  du  Ptinus  sexpunctatus  que  nous  avons  pu  suivre  dans  son  évolution,  nous 
l’avons  vue  à l’œuvre.  Poussiéreuse,  d'un  blanc  laiteux,  mat,  hérissée  de  longs  poils,  elle 
s’adonne  aux  vieilles  houlettes  de  miel,  au  parfum  délicat  et  pénétrant  que  la  déssication  rend 
pulvérulente.  C’est  sans  doute  sa  nourriture  spéciale,  puisque,  en  l’absence  de  toute  autre 
substance  nous  l’avons  toujours  obtenue  dans  ces  conditions  singulières,  elle  a donc  ce 
caractère  particulier  que  l’insecte  parfait  et  la  larve  ont  exactement  le  même  aliment,  ce  qui 
est  une  exception.  Puis  rassasiée,  barbouillée,  revêtue  de  cette  poudre  jaune  doré,  vieux 
culot  de  matière  sucrée,  elle  digère  lentement  le  repas  emprunté  aux  Osmies  diverses. 

Les  résidus  que  laisse  l’insecte  parfait  rejette  abondamment,  sont  des  déjections  semblables 
à des  fils  soyeux,  raides  comme  des  crins  enroulés  dans  tous  les  sens  ; ils  témoignent  de  leur 
origine  ayant  cette  coloration  cuivre  jaunâtre  de  la  pâtée  mielleuse,  transformée  dans  l'acte 
de  la  digestion  en  une  vermicellure  minuscule,  espèce  de  cordage  indéfini. 

C’est  au  milieu  de  ces  enroulements  multiples  et  désordonnés,  qu’en  l’absence  de  tout 
autre  moyen  d’action,  le  Ptinus  naîtra  dans  les  ordures. 

Le  temps  voulu,  la  larve  dodue  se  prépare  une  enveloppe  solide  pour  y accomplir  ses 
dernières  transformations  avec  les  seuls  matériaux  que  nous  connaissons  et  dont  elle  peut 


(i)  3®  série. 


REVUE  LINNÉENNE 


145 


disposer  ; mais  ici,  suivant  le  cas,  le  mode  de  construction  varie  considérablement  ; les 
fonctions  même  de  la  larve  changent  pour  édifier  la  coque  qui  doit  l’abriter. 

Lorsque  la  larve,  à l’état  naturel,  s’est  logée  dans  les  roseaux  habités  par  les  Osmies,  en 
ouvrant  ces  roseaux  nous  trouvons  en  saillie  une  espèce  de  moitié  d’ampoule  ovoide,  allongée 
comme  un  œuf,  de  4 à 5 millimètres  de  longueur  et  3 millimètres  dans  son  plus  grand 
diamètre,  légèrement  infléchie,  fixée  à l’intérieur  à l’emplacement  choisi  par  elle,  et  l’autre 
moitié  est  creusée  dans  l’épaisseur  des  roseaux,  ce  qui  ferme  et  complète  en  entier  ce  corps 
singulier. 

La  larve  a donc  rongé  une  partie  du  volume  et  bâti  l’autre,  c’est  une  fosse  surmontée  d’un 
dôme,  or,  celui-ci  est  construit  au  moyen  des  matériaux  agglutinés  qu’elle  a arrachés 
en-dessous. 

La  maisonnée  s'élève  là  où  les  pierres  ont  été  extraites,  sur  les  lieux  d’exploitation,  les 
plus  forts  moellons  en  dehors,  le  dedans  est  enduit.  Ce  n’est  pas  qu’elle  y apporte  beaucoup 
d’art,  l’intérieur  de  ces  berceaux  est  très  rugueux,  bosselé  souvent;  la  soie  blanche  qui  les 
tapisse  mal  disposée,  peu  répartig  uniformément  ; c’est  un  badigeon  appliqué  irrégulièrement 
qui  en  revêt  les  murs  ; l’aménagement  doit  laisser  beaucoup  à désirer  ; mais  par  contre, 
l’utilisation  judicieuse  qu’elle  fait,  en  s’appropriant  ce  qu’elle  a à sa  disposition  peut  bien 
exclure  avec  avantage  ces  légères  défectuosités  dans  l’architecture.  Le  cas  précédent  est  le 
plus  favorable  à la  larve,  le  suivant  la  place  dans  une  nécessité  plus  absolue  d’infériorité, 
néanmoins  elle  développe  des  aptitudes  particulières  dans  ce  milieu  nouveau  pour  elle. 

fA  suivre) 

La  planche  qui  accompagne  le  travail  de  M.  Nicolas  paraîtra  avec  la  suite  dans  le  prochain  N“. 


COMPTES-RENDUS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTAAIQUE  DE  LY0l\ 

\rj\j\r\j-  — ■ 

SÉANCE  DU  4 JUILLET  1892 


Présidence  de  M.  le  D"  S.unt-Lager 
La  Société  a reçu  : 

Journal  de  la  Société  nationale  d’Horticulture  de  France  ; XIV,  0.  — Bulletin  de  la 
Société  botanique  de  France;  XXXIX;  Revue  bibliographique,  A.  — Revue  horticole 
des  Bouches-du-Rhône,  ; 4t)3.  4tii.  4t)l).  18Î12.  — Feuille  des  jeunes  naturalistes,  dirigée 
par  M.  Dollfus  : 231.  1802.  — Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  Nancy  ; XXV.  — 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  l’Ouest  de  la  France  ; II,  2. 

M.  LE  Président  donne  lecture  d’une  circulaire  dé  M.  le  professeur 
Engler  de  Berlin,  sur  1 utilité  d’une  réforme  de  la  nomenclature  hota- 
nique.  Le  point  principal  des  réformes  proposées  par  l’auteur,  point  sur 
lequel  M.  Saint-Lager  est  d’accord  avec  lui,  consiste  dans  la  préférence 
accordée  aux  noms  établis  par  l’usage  sur  d’autres  noms,  même  plus 
anciens,  mais  dont  l’usage  n’a  pas  p.révalu.  C’est  là  une  infraction  à la 
loi  de  priorité,  mais  une  infraction  nécessaire,  qui,  si  elle  était  adoptée, 
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permettrait  aux  botanistes  de  se  mettre  d’accord  sur  de  nombreuses 
contestations  soulevées  par  cette  même  loi  de  priorité. 

M.  le  D"  Beauvisage,  forcé  de  s’absenter  de  Lyon,  se  fait  excuser  de 
ne  pouvoir  se  rendre  à la  séance.  En  son  absence,  M.  le  président  donne 
lecture  à la  Société  du  compte-rendu  de  l’excursion  faite  par  M.  Beau- 
visage  les  5 et  6 juin  au  Teil  et  à Bonzère  en  compagnie  de  M““  et  de 
M.  Clievalier  ainsi  que  de  M.  Prudent.  Ce  compte-rendu  est  accom- 
pagné des  nombreuses  plantes  récoltées  par. nos  collègues  dans  cette 
excursion. 

M.  Prudent  fait  passer  des  figures  représentatives  de  quelques  Dia- 
tomées récoltées  par  lui  à Saint-Genis-Laval  et  à Tarare  ; ce  sont  : 

A Saint-Genis-Laval,  en  mars  1892  ; 


Pinnularia  viridis  Rab. 
Navicula  Reinhardti  Grün. 
Cymbella  cuspidata, 
Synedra  ulna, 


Synedra  ulna,  v.  longissiiua. 
Nitzschia  linearis  Ag. 
Surirella  minuta  Breb. 
Meridion  circulare. 


Prés  de  Tarare,  dans  la  Turdine,  en  mai  1892  ; 


Cymbella  oymbiformis, 
Cymbella  Ehrenbergü. 
Synedra  ulna. 
Ceratoneis  areus  Ktz. 
Meridion  oireulare. 


Coeconeis  placentula  Elir. 

Eragilaria  construens  Ehr.  v.  venter. 
Diatoma  anoeps  Ehr. 

Himantidium  arcus  Ehr. 


M.  N.  Roux  distribue  aux  membres  présents  de  nombreuses  plantes 
préparées  de  Quercus  Ilex,  Jasmiiiuin  fruticans,  Silene  gallica,  Satu- 
reia  inontana. 

M.  Roux  entretient  ensuite  la  Société  d’une  récente  excursion  qu’il 
a faite  aux  environs  de  Mâcon.  Malheureusement  la  saison  peu  avan- 
cée, et  un  violent  orage  survenu  pendant  son  séjour  n’ont  pas  permis  à 
notre  collègue  de  récolter  les  quelques  plantes  rares  qui  se  trouvent 
dans  cette  localité. 

Il  a néanmoins  pu  rapporter  ces  plantes^  grâce  à l’obligeance  de  notre 
correspondant,  M.  Lacroix,  pharmacien,  auquel  M.  Roux  adresse  ses  plus 
vifs  remercîments  pour  son  bon  accueil  ainsi  que  pour  les  plantes  qu’il 
lui  a données. 


SÉANCE  DU  18  JUILLET  1892 


Présidence  de  M.  le  D''  Saint-Lager 
La  Société  a reçu  : 

])'■  Bonnet.  — Mémoires  et  lettres  (le  Lenoii'  du  Roule.  Documents  inédits  sur  la 
peste  (le  Marseille.  Les  collections  de  re.\|iédition  envoyée  à la  recherche  de  La 
Pérouse  (offerts  par  l’autour.) 
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Bovue  des  travaux  scientifluues  ; XI,  II;  XII,  I.  — Revue  mj'oologiiiue  ; üli.  — 
Revue  scientifique  du  Bourbonnais  ; V,  H,  7.  — Annales  de  la  Société  d’horticulture  et 
d'histoire  naturelle  de  l'Hérault  ; XXIII,  ü,  ü;  XXIV,  1.  — Revue  savoisienne  ; XXXIII, 
4.  f),  0.  — Birlletin  of  the  ïorrey  botanical  club  ; XVIII,; 7 à II  ; XXX  ; I à 4. 

M.  le  Président  annonce  à la  Société  que  M.  Péteaux  vient  d’être 
nonnné  chevalier  de  la  légion  d’honneur  et  que  M.  le  D''  Gabriel  Roux, 
après  un  brillant  concours,  a été  nommé  agrégé  à la  Faculté  de 
Médecine. 

La  Société  se  joint  à M.  le  Président  pour  exprimer  ses  félicitations  à 
nos  deux  collègues  et  anciens  présidents,  elle  se  montre  très  fière  des 
distinctions  qui  leur  ont  été  accordées  comme  la  juste  récompense  de 
leurs  travaux. 

M.  L.wenir  fait  passer  quelques  plantes  que  M.  Fr.  Morel  lui  a 
envoyées  du  Grand-Saint-Bernard  pour  les  présenter  à la  Société.  Ce 
sont  : 

1"  Les  Pedicularis  reciUita  et  P.  atroruhens.  Ce  dernier  est  consi- 
déré par  quelques  botanistes  comme  un  hybride  des  P.  recutitu  et 
P.  incarnata; 

2"  A ndrosace  glacialis  ; 

3“  Viola  Zogzii,  forme  à fleurs  jaunes  du  V.  calcarata  ; 

4°  Ranuncidus  plantagineus  ou  biiplevrifolius , grande  forme  du 
R.  pgrenœus. 

M.  Viviand-Morel  dit  quelques  mots  de  l’excursion  qu’il  vient  de 
faire  en  compagnie  de  plusieurs  de  nos  collègues  au  Grand-Saint- 
Bernard.  Il  cite  quelques-unes  des  plantes  qu’il  a pu  récolter.  Un  compte- 
rendu détaillé  de  cette  excursion  sera  présenté  à une  de  nos  prochaines 
séances. 

M.  le  D"  L.  Bl.4NC  entretient  l’assemblée  d’une  production  mons- 
trueuse observée  sur  des  tiges  de  Saules.  Ces  tiges,  comme  on  peut  le 
voir  sur  de  nombreux  exemplaires  apportés  à la  séance,  semblent  avoir 
été  arrêtées  dans  leur  développement.  Les  feuilles  qui  auraient  dû  se 
former  sur  toute  la  longueur  de  la  tige  se  trouvent  réunies  en  grand 
nombre  presque  à un  même  niveau  et  groupées  en  forme  de  cône.  Ces 
feuilles  sont  orbiculaires-ovales.  La  tige  de  Saule,  ainsi  déformée,  pré- 
sente assez  l’aspect  d’un  Artichaut  ou  d’un  cône  de  Sapin  surbaissé. 

Cette  curieuse  anomalie  avait  déjà  été  rencontrée  aux  environs  de 
Roanne.  Elle  a été  trouvée  à nouveau  ces  temps  derniers  sur  les  bords 
du  Rhône,  à Vaux-en-Velin,  d’où  M.  Nisius  Roux  en  a rapporté  de 
nombreux  échantillons  à M . le  D''  Blanc. 

Ce  dernier  fait  remarquer,  à ce  sujet,  que  les  déformations  tératologi- 
ques qu’il  a observées  ne  se  présentent  presque  jamais  en  un  exemplaire 
unique;  mais  elles  se  rencontrent  toujours  en  de  nombreux  exem- 
plaires dans  une  même  localité. 

]M.  le  D''  Bl.vnc  insiste  sur  ce  fait  qui  donne  à supposer  que  ces 
monstruo.sités  ne  sont  pas  dues  à une  cause  intrinsèque,  mais  à une 
cause  extrinsèque  d’une  étendue  plus  générale,  puisque  son  influence 
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produit  une  même  déformation  sur  de  nombreuses  plantes  dans  un 
périmètre  souvent  assez  vaste. 

Cette  déformation  peut  se  reproduire  et  devenir  par  la  suite  un  carac- 
tère normal  de  la  plante  qui  restera  ainsi  différente  du  type  primitif.  Ce 
sera  donc  une  cause  de  modification  d’espèce.  Une  pareille  théorie  a déjà 
été  discutée  et  admise  pour  le  règne  animal. 

Pour  revenir  au  cas  qui  nous  occupe,  la  monstruosité  signalée  se 
rencontre  sur  une  assez  grande  étendue  de  terrain,  dans  les  deux  localités 
citées  de  Roanne  et  de  Vaux-en-Velin.  Elle  est  donc  le  résultat  d'un 
agent  tératologique  extérieur  à la  plante. 

En  examinant  de  prés  les  feuilles  de  ces  cônes  de  Saules,  si  on  nous 
permet  de  les  appeler  ainsi,  on  aperçoit,  à la  base  de  chaque  feuille,  un 
petit  point  rouge  que,  par  un  examen  plus  approfondi,  on  reconnaît  être 
une  petite  cavité,  ayant  dû  servir  de  logement  à la  larve  d’un  insecte. 
M.  Plane  a pu  trouver  quelques-unes  de  ces  larves  en  vie,  il  les  a recueil, 
lies  dans  un  petit  tube  de  verre  et  les  fait  passer  sous  les  yeux  de  la 
compagnie.  Ces  larves,  longues  de  3 à 4 millimètres,  ont  une  couleur 
rouge  brunâtre;  malheureusement  cette  phase  de  la  vie  des  insectes  est 
fort  peu  connue  des  entomologistes  ; malgré  cela,  notre  collègue  croit 
pouvoir  affirmer  que  ce  sont  des  larves  d’Altises  ou  Puces  de  terre, 
coléoptères  dont  la  forme  adulte  se  montre  très  abondante  dans  le  voi- 
sinage de  ces  Saules  déformés. 

M.  le  D‘'  Saint-Lager  cite  un  autre  exemple  de  déformation  des 
Saules,  observé  par  M.  Michaud  d’Alix  qui  lui  a écrit  dernièrement  a ce 
sujet. 

La  déformation  porte  ici  sur  les  chatons  mâles.  A l’extrémité  de  l’in- 
florescence, on  voit  se  développer  des  feuilles  : il  se  forme  ainsi  un 
chaton  vivipare.  Comme  dans  le  cas  précédent,  on  trouve  des  larves 
d’insectes  à la  base  des  feuilles  ainsi  anormalement  développées. 

i\I.  Viviand-Morbl  partage  l’opinion  exprimée  par  M.  le  D’’  Blanc, 
au  sujet  de  l’influence  des  cas  tératologiques,  sur  la  modification  des 
espèces.  Selon  lui,  un  grand  nomb’’e  de  variétés  n’ont  pas  d’autre  cause 
qu’une  origine  tératologique.  On  voit  le  fait  journellement  en  horticul- 
ture, les  jardiniers  cherchent  par  un  moyen  ou  par  un  autre,  à obtenir 
un  monstre,  qu’ils  s’efforcent  ensuite  de  multiplier  ou  de  reproduire, 
pour  avoir  une  variété  nouvelle. 

M.  le  D'’  Saint-Lager  ajoute  que  l’on  ne  peut  j)as  expliquer  autre- 
ment le  grand  nombre  des  variétés  des  j)lantes. 

Le  principe  d’adaptation  au  milieu  ne  peut  suffire  à en  donner  l’ex- 
plication. En  effet,  les  (piatre  considérations  principales  du  sol,  de  la 
chaleur,  de  la  lumière  et  de  l’atmosphère  ne  j)résentent  pas  des  varia- 
tions si  considérables  ni  si  nombreuses  qu’elles  aient  pu  donner  lieu  à 
tant  de  formes  différentes.  Il  a donc  fallu  (|ue  d’autres  agents  aient  pro- 
duit certaines  modifications  (jui,  tout  en  étant  monstrueuses,  sont  deve- 
nues héréditaires  et  ont  formé  des  variétés  nouvelles. 


(.1  Suivre). 


L’VON.  — lmp.  Lith.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  i8. 
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CHANGEMENT  D’ADRESSt: 

Toutes  les  communications,  avis  concernant  la  rédac- 
tion de  la  revue,  toutes  les  lettres  et  les  échanges 
devront  être  adressés  à l’avenir  22,  Rue  des-  Prêtres 
à Lvoti  à M.  L.  Redon  Neyreneuf. 


Capitaine  Xambeu,  à Rîa  par  Prades  {Pyrénées- 
Orientales),  demande  des  larves  et  des  nymphes  de 
Longicorncsj  il  ofiVe  en  échange  de  bons  insectes  des 
Pyrénées,  ou  d'autres  larves  et  nymphes. 


A échanger  ou  â céder  : Annales  de  la  Société 
Linnéenne  de  Lyon,  Tomes  39-38-36-35-54-^5-5  a. 
s'adresser  au  bureau  du  Journal 

SUPERBE  OCCASION  : 

L’ancienne  Auvergne  et  le  Velay  : Histoire  Archéo- 
logie, Mœurs,  Topographie,  Géologie,  par  Ad.  Michel 
et  une  société  d’artistes,  Moulins  1843;  4 superbes 
volumes  in-folio,  reliés,  dont  un  de  gravures. 

S’adresser  au  bureau  du  Journal 

A partir  d’aujourd’hui  le  domicile  de  M.  J.  Buffet 
est  transféré  à Montrevel  (Ain). 


SS  A ÜISr^OSEilFt 

Par  M.  Cl.  Rey 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

I bôo  Altisides  par  Foudras,  i vol*  in  8‘,  38^  p 4» 

1802  MolUpennes  (Lampvrides,  Téléphorides)  ^'av  \ vol.  in  8*  -131  p,  3 pl.  (éd  épuisée)  ...  5 > 

1B63  Angusticolles  (dérides)  et  Dhersipalpes  (Lyniexy/ouides),  1 vol.  in  8'.  158  p 2 pl.  par  Mulsant.  3 » 

1865  Fossipèdes  (Cébrionides)  et  Brévicolles  par-  Rey  1 vol.  in  8%  12.^  p.  5 pl.  ...  3 * 

1866  Vésiculifères  ( Malachides)  par  Rey,  i vol.  in  8’.  306  p.  7 pl.  fédilion  épuisée) 4 » 

j866  CoUigères  (Anthiddes)  par  Mulsant,  i vol.  in  8“.  187  p.  3 pl 3 » 

1867  Scuticolles  (Derniesiides)  par  Mulsant,  i vol.  in  8*.  186  p.  2 pl 3 a 

1868  Gibbicolles  (Ptiuides)  par  Rey,  1 vol.  in  8*.  224  p.  14  pl.- Sa» 

1868  Floricoles  (Dasytides)  par  Rey,  1 vol.  in  8*.  3 1 5 p.  19  pl 5 » 

1869  Piluliformes  {Byrrihdes)  par  Mulsant,  i vol.  in-8*,  175  p.  2 pl 3 » 

1871  Lamellicornes  (**  éd,)  par  Mulsant,  i vol.  in  8%  733  p.  3 pl 5 2- 

iSSj'Palpicornes  fa'  éd:)  par  Rev,  i vol.  in  8°,  574  p.  2 pl.  (Prix  Dollus,  1886J..  3 » 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  8",  1 26  p.  2 pl 2 » 

BRÉVIPENNES  OU  STAPH YLINIDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rev,  i vol.  in  8'.  321  p.  5 pl 4 2- 

18-4  Aléocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8*.  565  p.  5 pl 5 * 

1880  Homaliens  par  Rey,  i vol.  in  8'.  4 30  p.  6 pl 5 > 

1883  Tachyporiens,  etc.  par  Rey,  i vol,  in  8“.  295  p.  4 pl 4 * 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rey,  i vol.  in  8'.  263  p.  3 pl 4 ^ 

' PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  Mulsant,  i vol.  in  8“-  250  p.  2 pl 3 

1873  Réduvides  par  Mulsant,  i vol.  in  8'.  i 18  p*.  2 pl 2 * 

1879  Lygéides  par  .Mulsant.  i vol.  in  8'.  54  p 2 * 

OPUSCULES  ENTOMOLOGIQUES 
Par  Mulsant 

185  3 Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  3 pl 3 » 

v'VUWi 

En  vente  chez  l’auieui' : M.  CL  Rey,  4,  place  St-Jean,  Lvon. 


TABLEAUX  ANALYTIQUES 

POUR  DÉTERMINER  LES  COLÉOPTÈRES  EUROPÉENS 

1"  CAHIER 

contenant  les  fainilles  des 

Cucujida-,  Telniatophilidœ,  Tritomida’,  Mrcetida’, 
Endomychidcc.  Lyctidee  et  Sphindidcc. 
par  Edmond  REITTER 

Extrait  des  comptes-rendus  de  la  Société  impériale  royale 
de  botaniqueet  de  zoologiede  Vienne(i879). 

Traduction  de  M.  F.  GUILLEBEAU 
Publié  dans  i‘E<  hange  .'années  isas  et  i886> 


LA  CHASSE 

AUX 

COLÉOPTÈRES 

PAR 

lyr.  C.  E.  LEPRIEUR 

PlmnTiacien  piincipal  de  Classe  de  l’annéiL  en  l'elraite,  OfR- 
eier  de  la  Légion  d’ Honneur. 

Ancien  président  (1874  et  ISSO)  do  la  Société  Entomologiqiie  de 
France,  raembre  des  Sociétés  Kiitomologiqne  Sni.ssc  et  d’his- 
tnire  naturelle  de  la  Moselle,  membre  lionoraire  de  la 
8«»ciété  iriiistoiro  naturelle  de  Colmar  etc. 

2m.  ÉDITION 

KKVUK,  AUOJIKSTÉK  CT  CORRICKK. 

H--  PARTIE 

NOTK.<  .«UU  LA  FtlKMATIO-N.  l'KNTMKTIEN  CT’  LA  CO.SSKUVA'I'IOX 
DK.S  COLT.KC'I’ION.'S  I>E  COl.ÉorrKKK.^ 

(Kxt)'ait  du  .T<mi-iial  llnromnlo^iiim' l’Kchax<jk.j 

Prix  : 2 fr. 

Chez  l’autenr  : 38,  rue  des  Ecoles.  — Paris 

}\  <i  _ Tonte  demande  doit  être  arrompuijnèe  d’un  mandai- 
poste  de  2 fr.,  pins  0,85  r.  pour  frais  d’eucot. 


En  vente  chez  l’auteur:  M.  GUILLEBE.\U 
Au  Planiay,  far  Marlieux  (Anij 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 

(*es  anruinces  mises  en  évidence  pour  touiè  Tannce  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  éôuverlure  sera  9: 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  laril’  spécial  de  1 IrancTa  ligne  pleine, 

En  vente,  che?  M.  I-,  jACorKT,  Imprimeur,  /éar  yernuuiicrf,  /V,  Lvon,  toutes  les  annéefe  parues  de 
( I ÿé‘6-1  x^<7-i 8^8-1  889-1890  et  i^9U.  cônlrc  l'envoi  d’un  mandat-posie  oe  12  1r.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 francs. 


J.  DESBROCHEH5  DES  LOGES  à Tours  ( hidrc-ct-Loire) 

Prix  courant  de  Coïeo^th  es  d'Europe  et  Circu,  d’/dêmiptères,  de  Cnrail iouides  exotiques. 
.-\chai  dé'  Ctircutivuides  exoiiijues. 

r)ireclion  du  Frelon  recueil  mensuel  d'enl«»mo|ogie  descriptive  (Coléoptères). 
.Pri,x  de  J’abonnêmenl-:  6 francs--pi*ur  la  France-  et  pmir-  t'Elrangcr. 


Henri' GUYON 

^fournisseur  du  .Muséum  d'Ilisloire  nj^irelle  de  F'aris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  3*1-26-6  2 50  I ("îrand  format  carton,  -3Q-26-6  2 

Petit  format,  26-iq  1/2-6 1 85  1 Petit  format,  26-19  î/^-6  . 1 50 

H^*lies  d*2ublcs  fonds  liég:ég  2 50 

Ustensiles  f'ottr  lu  chasse  et  le  rangenicnt  des  collections.  — Envoi  frairco  du  Catah-gue  .^ur  demande, 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Etiquettes  de  tous  les  noms  des  familles,  genres  et  espèces  des  Coléoptères  sur  carton  en  mut  60 
feuilles  contenant  17.675  n«;ms,au  prix  de  25  fr.  Pour,  les  .demandes  s'adresser  à ,M.  Ant.  Otto,  comptoir 
Minéralogique  a Vienne  (Autriche),  VÎIÎ,  Schlosselgassey  2.  •' 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrpphages  / 

par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  rAllemand.  ; ■ 

■MOULINS  in. -8.  116  pages 

Prix  5 fr.  50:  C4mlre  mandai  ou  timbrès-posie.  S’adresser  à E.  Olliviur.  /o.  Cours-  le  la  Préfêcture, 
J^foulins  (Allier). 


Rivista  itaUana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  RROGl 

Abonnement  : 5 fr.  par  an.  — Adminisirali*in  : 
\’ia  di  Bitia,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  coUetore 
.Administralicm  : Via  di  billa.  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à rinstriion  gratuite  de  leurs  offres  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis.  . 


En  vente  à la  Librairie  H.  GEORG.  à Lpn 
LKS  COQUILLES  MARINES 

des  Côtes  de  France 

par  Arnould  LOGARD 

Description  des  Familles,  Genres  et  Espèces 
I vol.  ^r.  in-8“  avec  848  figures  dessinées  d’après  nature  et  intercalées  dans  le  texte 

Prix;  18  francs. 


M.  Léon  SONTHONNAX,  naturaliste,  !t.  Rue  .\em-c,  9 LYO.\.  ; 

■Ustensiles  pour  Entomologistes,  Conchyliolcgistes  et  Botanistes. 

Curtiuîs  litgés  Je  t*'iis  lorn  ats  p*  urjc  i ar.gemcnt  des  insectes  en  collections.  -;y  Filets  pour  îa  chasse  des  j 
C(Ié<  I tues  et  des  Pupilh-r.s.  — Liège,  ttdirbe  et  agave  pour  garnir  le  t*>nd  des  boîtes.  — Pinces  courbes  î 
et  épingks  n insectes,  etc.,  etc.  — .Meubles  et  casiers  pour  collections.  — Collections  ornementales  de  1 
Coltopièies  et  de  I épidopièi  e.s  exotiques.  — ColIecii*)ns  d'études  de  tous  les  ordres  d'insectes.  — Insectes 
utiles  et  instcics  nuisibles.  — \'enie  et  achat  de  cnllccticms  d’histoire  naturelle. 

Grand  choix  de  coquilles  marines  et  terrestres. 


L^ON,  — Imn.  ! ith.  et  Grav.  L.  .Iacquet,  rue  Ferrandiére.  i8. 


MŒLllS 


ET 


r 


D’INSECTES 


PAR 


LE  CAPITAINE  XAMBEU 


Mémoire 

COLÉOPTÈRES 


LYOV 

IMPRIMERIE  L.  JACQOET,  RÜE  FERRANDIÈRE,  18 

— 


1892 


Le  premier  mémoire  des  mœurs  et  des  méta- 
morpiioses  terminé  en  1S91,  a été  déposé  à la  Société 
lÀnnéenne  de  Ljjon  qui  vient  d’en  faire  paraître  la 
])remiére  partie  ; la  deuxième  partie  ne  sera  publiée 
qu’avec  le  volume  des  Annales  de  181)2. 


MŒURS 


ET 

MÉTAMORPHOSES  H’INSBCTES 


1.  Aphodius  granarius  Linné. 

Larve  : longueur  7 millimètres  ; largeur  2 millimètres. 

Corps  courLé  en  arc,  mou,  charnu,  blanchâtre  avec  la  région  antérieure  jaunâtre, 
légèrement  atténué  aux  deux  extrémités  ; convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  avmc 
poils  et  cils  inégaux  épars  sur  la  surface. 

Tète  jaunâtre  suborhiculaire,  cornée  et  lisse,  avec  longs  poils,  légèrement  chagrinée, 
à angles  postérieurs  arrondis,  les  antérieurs  droits  ; lisière  frontale  droite  au  milieu,  à 
angles  échancrés,  avec  légère  saillie  noire  au  point  de  contact  de  la  hase  des  mandibules 
où  existe  une  saillie  de  même  couleur  ; ligne  médiane  à fond  noir,  se  divisant  au  vertex 
en  deux  lignes  courbes  peu  marquées  et  dont  l’extrémité  va  se  perdre  un  peu  au  dessus 
du  milieu  de  la  base  antennaire  ; entre  ces  deux  branches  sont  deux  légères  fossettes 
dont  le  pourtour  est  circonscrit  par  six  petits  points  surmontés  chacun  d’un  poil  roux  ; 
épistome  transverse  finement  ridé,  biponctué,  à angles  arrondis  ; labre  cordiforme,  frangé 
de  courts  cils,  quadrilobé,  le  bout  de  chaque  lobe  surmonté  d’une  soie  charnue,  filiforme  ; 
mandibules  arquées,  fortes,  cornées,  à base  ferrugineuse  à extrémité  noire,  la  gauche 
faiblement  bidentée,  la  droite  obtuse  et  échancrée,  toutes  deux  avec  molaire  bien  accen- 
tuée ; mâchoires  coudées,  translucides  bilobées,  le  lobe  intérieur  grêle,  court,  pectiné, 
orné  d’un  petit  crochet  terminal,  corné,  l’extérieur  plus  long  avec  crochet  au  bout,  les 
deux  lobes  à base  marquée  d’un  trait  brun  ; palpes  maxillaires  subarqués  en  dedans  de 
quatre  articles  à peu  près  égaux,  obconiques,  à base  annulaire,  l’article  terminal  à bout 
obtus,  avec  quelques  légers  cils  épars  le  long  de  la  tige  ; menton  testacé  pâle,  charnu, 
transverse,  fortement  convexe  ; palpes  labiaux  courts,  arqués  en  dedans,  de  deux  arti- 
cles à base  ciliée  ; antennes  longues,  rougeâtres,  parallèles,  glabres,  obeoniques  de  cinq 
articles  à extrémité  annelée  de  testacé,  à base  tuberculeuse  ettestacée,  jiremior  article 
court,  les  trois  suivants  à peu  prés  égaux,  le  cinquième  très  court  à bout  obtus  avec 
appendice  charnu  à la  base  intérieure  et  cil  extérieur;  ocelles  nuis. 
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Sojjineiils  lh()i‘aci((iies  mous  l)lancliàtres,  légèrement  ciliés,  avec  faible  ligne 
longitudinale  médiane  ; le  premier  un  peu  plus  large  (jue  la  tète  dont  il  englobe  le  bord 
j)OStérieur,  formé  d’un  bourrelet  transversal  entier  et  d’un  demi  bourrelet  secondaire  ; 
deuxième  et  troisième  même  largeur,  formés  de  trois  Imurrelets,  le  premier  entier  à 
milieu  étranglé,  les  deux  suivants  plus  courts  secondaires. 

Segments  alKlomiimiix,  forme  et  couleur  des  deux  derniers  tlioraciques,  avec 
ligne  médiane  à fond  terne,  les  sept  premiers  augmentant  de  volume  et  divisés  dans  le 
sens  transversal  en  trois  bourrelets  semblables  aux  précédents,  bourrelets  d’autant  plus 
renflés  qu’ils  se  rapprochent  de  l’extrémité,  le  huitième  n’en  a que  deux,  le  neuvième 
est  lisse,  convexe,  avec  sac  tronqué  et  anus  transversal. 

Dessous  déprimé,  chaque  anneau  porte  un  bourrelet  tranversal  latéralement  divisé 
lui-même  en  plusieurs  petits  bourrelets  secondaires  ; poche  entourée  de  courts  cils  spi- 
nosules  roux  à direction  divergente  ; un  bourrelet  latéral  très  marqué  et  d’autant  plus 
accentué  qu'il  se  rapproche  de  l'extrémité,  sert  de  limite  aux  deux  régions  dorsale  et 
ventrale. 

Pattes  écartées, à hanches  blanchâtres  longues;  trochanters  très  courts, cuisses  et  jambes 
translucides  et  épineuses,  ces  dernières  terminées  par  un  très  court  onglet,  à pointe  peu 
accentuée  avec  spinule  en  dessous. 

Stigmates  jaune  foncé  à péritrème  plus  clair,  la  première  paire  latérale,  transversa- 
lement elliptique  sise  au  bord  postérieur  du  premier  segment  thoracique,  les  autres  pai- 
res plus  petites,  sur  le  bourrelet  transverse  entier,  au  dessus  du  bourrelet  latéral  des 
huits  premiers  segments  abdominaux  et  un  peu  au  dessus  du  prolongement  de  la  pre- 
mière paire. 

Les  jeunes  larves  participent  de  la  couleur  du  fond  de  la  matière  nourricière  et  sont 
d’une  teinte  d’autant  plus  foncée  que  les  aliments  ont  plus  longtemps  fermenté  : c’est 
toujours  en  famille  qu’on  les  trouve. 

La  larve  adulte  est  commune  en  toute  saison,  en  particulier  sous  les  fumiers  et  sous 
les  débris  végétaux  ; dans  l’espace  de  deux  mois  environ,  elle  atteint  son  complet  déve- 
loppement ; à ce  moment  elle  entre  dans  le  sol,  se  construit  quelquefois  à fleur  de  terre, 
plus  souvent  à un  ou  deux  centimètres  de  profondeur  une  longue  et  large  loge  oblongue 
dont  elle  lisse  les  parois,  puis  elle  se  prépare  à.  accomplir  sa  transformation  nymphale  : 
leslo.es  sont  indifféremment  perpendiculaires,  obliques,  ou  horizontales  à la  surface  du 
sol,  la  nymphe  y repose  soit  sur  la  région  dorsale,  soit  sur  la  région  ventrale  ou  droite 
appuyée  sur  la  dépouille  chiffonnée  de  la  larve. 

Transform.-vtion.  La  larve  arrivée  à son  apogée,  sa  demeure  nymphale  préparée, 
se  dispose  à subir  une  pi-ofonde  modiflcation  ; à cet  effet,  elle  se  contracte,  — dans  cette 
opération,  les  plis  dorsaux  secondaires  s’effacent  en  même  temps  que  disparait  le  Imur- 
reh;t  latéral  et  cpie  le  corps  jterdde  sa  forme  courbe,  quand  ce  dernier  est  jn-escpie  droit 
il  u('  reste  des  l)ourrelets  (jue  le  ))oint  de  division  exact  des  douze  segments  ; encore 
un  elfort  suivi  de  quehpies  contractions  et  le  masipie  larvaire  crevant  aux  principales  di- 
visions, comme  un  gant  trop  étroit,  tombe  ; il  ne  reste  ])lus  (pie  la  peau  ratatinée  de  la 
larve  (pie  des  contractions  acliévcront  de  faire  glisser  au  fond  de  la  loge  : C’est  à ce  mo- 
ment ((u’apparait  h'  nouveau  Protée  avec  la  forme  suivante. 

Xymiuie.  Longueur  .a  à 0 millimètres  ; largeur  2 à 3 millimètres.  ' 
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(loi'ps  mou,  bhuicluitre,  oblong  ovale,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessuns,  glabre  ; 
mas(|ue  l)uccal  indéclii  fortement  rebordé  par  le  labre  ; image  de  l’adulte  elle  ne  se  fait 
remarnuer  que  par  les  rebords  des  segments  abdominaux  qui  s’avancent  en  pointe  sur  les 
segments  suivants,  et,  par  deux  longs  filets  caudaux  bi-articulés,  la  marge  de  l’articula- 
tion de  couleur  foncée  et  le  bout  de  l’article  terminal  très  ténu,  légèrement  arqué  en 
dehors  en  forme  de  crochet  et  à l’extrémité  duquel  adhère  la  dépouille  chiffonnée  do  la 
larve  : entre  les  crocliets  est  une  arête  médiane  à la  formation  de  laquelle  participent  les 
trois  arceaux  dorsaux  : Au  dessous  des  filets  est,  chez  quelques  njnnphes,  un  mamelon 
charnu  saillant  ; serait-ce  une  particularité  afférente  au  sexe?X”estce  que  nous  croyons 
étant  donné  que  la  moitié  environ  des  nymphes  sont  pourvues  de  ce  mamelon,  et  c’est 
ce  que  nous  chercherons  au  reste  à élucider  à l’occasion. 

La  phase  nymphale  dure  un  mois  environ,  un  peu  plus  en  hiver,  un  peu  moins  en 
été  ; la  fécondité  de  l’espèce  est  telle  que,  même  au  gros  de  l’hiver  et  pour  peu  que  le 
milieu  nourricier  soit  à couver^  les  larves  continuent  leur  alimentation  au  lieu  de  la  sus- 
pendre, comme  c’est,  à cette  époque,  le  cas  général  pour  le  monde  larvaire  ; la  nympho- 
se s’accomplit  sans  accident,  la  phase  en  est  un  peu  plus  longue,  et  l’adulte  parait  au 
dehors,  pour  peu  que  la  température  soit  clémente,  (ce  qui  se  produit  assez  souvent  aux 
environs  de  Ria  où  ont  été  faites  nos  observations),  n’ayant  dès  lors  d’autre  préoccupa- 
tion que  de  se  mettre  à la  recherche  de  l’un  de  ses  semblables,  avec  lequel  il  assurera,  à 
la  suite  d’un  rapprochement,  le  sort  d’une  nouvelle  couche,  et  c’est  ainsi  que  sans  s’inter- 
rompre, les  générations  se  succèdent  à de  courts  intervalles. 

Lorsque  la  phase  nymphale  est  achevée,  les  différentes  pièces  se  détachent  successi- 
vement du  corps,  les  élytres  et  les  ailes  se  développent,  la  masse  devient  rougeâtre, 
cette  teinte  s’accentuant  jusqu’à  être  rouge  en  peu  de  temps  pour  s’assombrir  ensuite 
jusqu’au  moment  où  se  fixera  la  couleur  normale  : alors  les  téguments  seront  assez  solides 
])Our  permettre  à l’adulte  de  se  faire  jour  à travers  la  couche  terreuse  qui  le  séparait  du 
dehors. 

.-Vdulte.  Longueur  4 à 6 millimètres  ; largeur  2 à 3 millimètres. 

Il  est  oblong,  suhparallèle,  subconvexe  et  d’un  noir  brillant,  les  élytres  passant  ordi- 
nairement au  brun  rouge  à l’extrémité  ; le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  en  ce  (]ue  sa 
suture  frontale  est  munie  d’un  fort  tubercule  dans  son  milieu  et  que  l’épistome.est  chargé 
sur  son  disque  d’un  relief  transverse.  Mnlsant  dans  sa  deuxième  et  remarqualde  édition 
des  Lamellicornes  de  France,  4871  p.  â(9S,  en  donne  une  très  bonne  et  longue  descrip- 
tion. 

Comme  la  larve,  on  trouve  partout  l’adulte,  en  toute  saison,  dans  les  débris  et  dans 
les  détritus  végétaux  ou  animaux.  Aux  environs  de  Ria,  il  est  très  abondant  aux  alen- 
tours des  cortals  et  des  bergeries  des  premiers  contreforts  du  Canigov.  et  des  montagnes 
voisines  ; dans  les  années  humides,  sa  larve  est  attaquée  par  le  mycélium  d’un  champi- 
gnon qui  n'en  épargne  pas  une;  comment  les  spores  du  mycélium  sont-ils  enfouis  dans  un 
sol  quelques  fois  très  dur,  dans  des  loges  à parois  résistantes  et  imperméables  aux  agents 
atmosphériques  f C'est  que  ces  sjiores  sont  déposés  sur  le  corps  de  la  larve  en  vie,  et 
qu’elle  les  enfouit  avec  elle,  lorsque  entrant  dans  le  sol,  elle  se  renferme  dans  sa  loge 
pour  se  transformer. 

Toutes  les  larves  et  toutes  les  nymphes  des  diverses  espèces  d' Aphodiens  qui  séjour- 
nent autour  des  bergeries  subis.senf  en  certaines  années  le  même  sort  ; c.’est  un  lait  gè- 
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néral  (ju’il  nous  a été  donné  de  constater  assez  souvent,  et  qui  se  produit  en  particulier 
au  jirintenips  : ainsi  on  1891,  les  \ixv\e?,  d' A)nmœcius  elevatns,Oïw . ont  été  anéanties  par 
ce  chamjiignon,  au  point  qu’aux  alentours  de  certaines  bergeries,  de  l’adulte,  il  ne  reste 
plus  de  traces. 

SchitUUc  àims,  ses  Illustrations  sur  les  métamorphoses  des  Coléoptères,  1874,  p.  327, 
avait  dit  quelques  mots  de  la  larve  seulement  de  ÏAplindius  gmnarivs  ; pour  rendre  plus 
saillants  les  traits  de  mœurs  particuliers  inhérents  à la  transformation  de  la  larve,  à sa 
jihase  nymphale,  il  nous  a paru  nécessaire  de  faire  connaitre  en  détail  le  cycle  biologique 
de  l’es}ièce  : au  reste,  en  histoire  naturelle,  les  doubles  emplois  ne  sont  jamais  préjudi- 
ciables à la  science  quand  ils  tendent  à se  compléter  l’un  par  l’autre. 


2.  Gluedius  Grassus,  Fairm. 


L.4RVE  ; longueur,  18  à 20  millimètres  ; largeur,  2 millimètres  5. 

Corps  allongé,  linéaire,  jaunâtre,  pubescent,  à région  dorsale  convexe,  à région  ven- 
trale subdéprimée,  à extrémité  postérieure  atténuée. 

Tête  rougeâtre,  quadrangulaire,  lisse  et  luisante,  à angles  antérieurs  droits,  les  posté- 
rieurs arrondis,  parsemée  de  longs  cils  roux,  en  particulier  aux  Imrds  latéraux  ; disque 
convexe,  légèrement  chagriné  ; faible  ligne  médiane  s’arrêtant  au  vertex,  deux  courts 
sillons  en  dedans  de  la  base  antennaire;  lisière  frontale  quadridentée,  les  dents  noires, 
pointues,  d’égale  longueur,  un  cil  à la  base  de  chaque  dent  ; le  bord  externe  des  deux 
dents  extrêmes,  faiblement  bidenté;  sans  trace  de  labre  ni  d’épistome  ; mandibules  falci- 
formes  jdeines,  longues,  grêles,  se  croisant,  à base  ferrugineuse,  à extrémité  noire, 
légère  carène  au  milieu  de  la  tranche  externe;  — - mâchoires  testacées  à bout  articulaire 
])lus  clair,  avec  j)oils  épars  courts  â la  pièce  basilaire,  lobe  court  olilique  à bout  acuminé; 
jialpes  maxillaires  grêles  de  trois  articles,  premier  court,  deuxième  un  j)eu  j)lus  long, 
troisième  moins  long,  à bout  très  délié,  deux  soies,  l’une  interne,  l’autre  externe  au  tiers 
du  deuxième  article  ; menton  cylindro  conique  testacé,  ainsi  que  la  lèvre  inférieure  qui 
est  obconique  â bord  ])lus  clair  ; jialpes  laljiaux  de  deux  articles,  premier  oblique, 
deuxième  j)lus  petit  droit  et  à bout  obtus;  languette  triangulaire  saillante;  antennes 
longues,  brunes  de  quatre  articles,  les  deux  premiers  obliques,  annelés  do  testacé  à 
l’extrémité  ; troisième  et  quatrième  droits,  le  ti-oisième  un  peu  renflé  avec  petit  article 
sui)plémuntaire  au  bout  intéi-ieur  et  deux  cils,  l’iin  interne,  l’autre  i^xlerne  ; (juatriéme, 
grêle  terminé  pai-  un  faisceau  de  quatre  cils  ; ocelles  : un  groupe  ocellaii'o  de  quatre 
points  bruns  en  arrière  du  milieu  de  la  ba.se  (h's  mandibules. 


Se(( tliorac.i(|iies  rougeâtres,  cornés  lisses  et  rugueux,  avec  longs  poils  roux 

épars  et  ligne  longiludiuale  médiane  peu  accentuée  ; le  prcmiier  un  peu  moins  large  que 
la  tète  dont  il  (‘st  séjiaré  ])ar  un  bourrelet  circulaire'  rougeàire  ; s’èlai'gissant  d’avant  en 
arrière,  à angh's  antérieurs  arrondis,  les  postérieurs  pres(jue  droits  ; (h'uxièmo  et  ti'oi- 
sième  égaux,  moitié  moins  longs,  un  j.eu  plus  larges,  à fond  plus  clair,  avec  ])laque 
ciliée. 
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Sefjnients  abdoininaiix  gris  pâle,  s'élargissant  jusqu’au  huitième,  puis  diminuant 
jusqu’à  l’extrémité  ; ligne  longitudinale  médiane  à fond  terreux  bien  accentuée  jusqu’au 
neuvième  ; les  huit  premiers  avec  plaque  coriace  rougeâtre  ciliée  et  verruqueuse  ; le 
segment  anal  court,  étroit,  convexe,  cilié,  se  termine  par  deux  styles  très  allongés 
paraissant  hi-articulés,  la  tige  basilaire  granuleuse  avec  longs  cils  émergeant  du  milieu 
de  chaque  granule,  la  tige  terminale  très  grêle  testacée,  à base  annelée  de  noir,  à bout 
eihlé  par  un  très  long  cil. 

Dessous  de  la  tête  et  du  bourrelet  circulaire,  rougeâtres;  des  segments  thoraciques 
glabre  et  flave  ; le  premier  de  ces  segments  porte  une  plaque  cordiforme  coriace  rou- 
geâtre ; des  segments  abdominaux  gris  terne  cilié,  avec  quelques  granules  éparses,  les 
cils  courts  ; le  segment  anal  se  termine  par  un  pseudopode  cyhndrique  à bout  tronqué 
et  crucial. 

Un  léger  bourrelet  latéral  peu  accentué  marque  le  point  de  division  des  deux  régions 
dorsale  et  ventrale. 

Pattes  latérales  jaunâtres  ciliées  et  spinuleuses ; hanches  bien  développées  larges; 
trochanters  très  courts  ; cuisses  droites  longues  ; jambes  courtes  terminées  par  un  onglet 
rougeâtre  à pointe  très  acérée. 

Stigmates  petits  flaves  à pèritrème  saillant  et  rougeâtre,  la  première  paire  transver- 
salement elliptique  et  latéralement  placée  près  du  bord  antérieur  du  deuxième  segment 
thoracique  ; les  suivantes  très  petites  presque  dorsales  sont  sises  au  dessous  et*touchent 
presque  le  bord  de  la  plaque  dorsale,  au  tiers  antérieur  des  ^huit  premiers  segments 
abdominaux. 

Cette  larve  que  l’on  trouve  dès  la  fin  de  l’été  aux  étangs  du  Canigou,  k 2200  mètres 
d’altitude,  sous  les  déjections  des  troupeaux  qui  viennent  paître  durant  la  belle  saison 
dans  ces  lieux  élevés,  fait  une  guerre  continuelle  aux  placides  larves  d’Aphodiens  dont 
elle  se  nourrit  et  qui  grouillent  sous  ces  matières  : fin  octobre,  presque  arrivée  à son 
complet  développement,  elle  prend  ses  dispositions  pour  hiverner  ; à cet  effet,  elle  se 
creuse  une  loge  soit  en  terre,  soit  dans  les  déjections  même  où  elle  passera  la  saison 
froide,  dans  cette  loge  elle  repose  à moitié  recourbée  et  sur  le  flanc  ; en  avril,  au.  retour 
de  la  belle  saison,  elle  reprend  sa  vie  active,  mais  c’est  pour  peu  de  temps  ; de  mi  à fin 
mai,  elle  entre  en  terre  à une  faible  profondeur,  s’y  façonne  une  cavité  dans  lac[uelle 
s’accomplira  sa  transformation. 

XvMPHE  : Longueur  7 1/2  à 8 millimètres,  largeur  3 à 3 1/2  millimètres. 

Cori>s  jaunâtre,  frange  des  bords  latéraux  et  de  l’extrémité  anale  rougeâtre.  Comme 
dans  les  nymphes  du  genre,  la  tète  est  Immbée,  les  yeux  noirâtres,  les  pièces  buccales 
rassemblées  ainsi  que  les  pattes  et  les  ailes  ; le  premier  segment  thoracique  convexe  et 
très  développé  porte  à son  bord  antérieur  une  aréole  de  longs  cils  jaunâtres,  les  deux 
segments  thoraciques  suivants  ainsi  que  les  segments  abdominaux  sont  déprimés,  ces 
derniers  fortement  relevés  en  forme  de  lame  ; du  milieu  latéral  de  chaque  anneau  émer- 
ge un  long  poil  jaune;  l’extrémité  anale  est  bifide,  cliaque  pointe  terminée  par  deux  cils 
accolés  jaunâtres,  l’extérieur  plus  petit  ; stigmates  saillants  rougeâtres  ; une  ligne  mé- 
diane plus  obscure  que  le  fond  parcourt  la  région  dorsale  des  segments  abdominaux. 

La  phase  nymphale  dure  une  quinzaine  de  jours^  puis  apparaît  l’adulte  avec  sa  forme 
nouvelle. 


r, 
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Adulte.  Fainnaire  dans  les  Annales  de  la  Société  Entomologique  de  Franco,  ISGO, 
p.  153  en  a donné  la  description. 

C’est  toujours  sous  les  bouses  des  ruminants  et  sous  les  crottins  des  moutons  et  des 
chevaux  qu’on  le  trouve  durant  la  bonne  saison  ; comme  sa  larve^  il  recherche  des  proies 
vivantes  pour  s’en  repaitre;  son  vol  bien  soutenu  et  rapide,  lui  permet  de  se  transporter 
facilement  d’un  point  à un  autre.  Au  Canigoii,  et  sur  les  montagnes  élevées  des  envi- 
rons de  Ria  où  vont  paître  durant  la  belle  saison  vaches  et  bœufs,  mules  et  clievaux, 
moutons  et  chèvres^  et  en  particulier  autour  des  jasses  qui  servent  d’abri  aux  vachers, 
il  n’est  pas  rare  du  commencement  de  .Juin  à fin  septembre. 


3.  Quedius  cinctus,  Payk. 


La  larve  de  cette  espèce  a déjà  été  décrite  par  Rey  dans  ses  Brévipennes,  1877  p.  535; 
on  la  trouve  assez  abondante  sous  les  fumiers  et  sous  les  matières  végétales  en  décom- 
position et  cela  à deux  reprises  différentes,  en  mars  et  en  avril  pour  la  première  généra- 
tion, en  août  et  en  septembre  pour  la  seconde  ; elle  est  carnassière,  vit  au  détriment 
d’une  foule  de  petites  larves  et  de  petits  vers  qui  grouillent  au  milieu  de  ces  matières  en 
voie  de  décomposition.  Un  mois  et  demi  environ,  telle  est  la  durée  de  son  existence 
larvaire  ; aux  approches  de  la  nymphose,  elle  entre  en  terre,  sous  les  matières  même 
où  s’est  écoulé  son  premier  âge,  se  construit  dans  le  sens  vertical  ou  horizontal,  à un 
centimètre  de  profondeur,  une  loge  oblongue,  dans  laquelle  s’accomplira  sa  première 
transformation,  phase  de  son  existence  qui  n’était  pas  encore  connue  et  que  nous  décri- 
vons aujourd’hui. 

Ny.mpiie.  Longueur  7 millimètres  ; largeur  2 millimètres. 

Corps  rougeâtre,  un  peu  arqué  en  dedans,  avec  spinules  latérales,  convexe  à la  région 
tlioracique  qui  est  large,  déprimé  à la  région  abdominale  qui  se  termine  en  pointe  bifide. 
Masque  frontal  déclive,  ponctué,  fortement  Ijombé  avec  légère  carène  sinueuse  sur  son 
pourtour  antérieur  ; masque  thoracique  cRpéiforme  avec  légère  carène  médiane  et  deux 
spinules  noires  à son  Imrd  antérieur  ; segments  abdominaux  déprimés,  à bord  latéral  très 
aplati,  diminuant  graduellement  de  la  base  à l’extrémité,  le  premier  segment  à bord 
latéral  fortement  denté  ; aux  sept  segments  suivants  cette  dent  est  rem])lacée  par  une 
longue  spinule  noire  latérale  ; la  dent  latérale  du  premier  segment  réparait  aux  trois 
segments  suivants,  2'  à 5%  parallèlement  en  dedans  et  près  de  la  longue  spinule  ; aux 
ipialre  segments  suivants  sur  le  j)rolongement  denté  est  un  petit  point  saillant  stigmati- 
forme  qui  se  retrouve  au  dessous  de  la  dent  des  quatre  premiers  segments  ; arc.eau  anal 
terminé  par  deux  styles  obliques  à milieu  intérieur  renflé,  à bout  acuminé,  les  deux 
pointes  se  touchant  pres(pie  ; pièces  buccales  jointives,  les  antennes  reposent  sur  les 
cuisses  des  deux  premièi-es  paires  de  pattes,  les  genoux  très  saillants,  ceux  de  la  troisiè- 
me paire  dèliordant  les  lianes  ; les  jambes  delà  deuxième  paire  de,  pattes  ])ortent  une 
double  rangée  de  points  tnljorculiforines,  celles  d(!  la  troisième  ])aire  une  seule  rangée. 

Sur  les  six  ex(’mjdaii’es  (pie  nous  tenons  sous  notre  objectif,  l’ini  d’eux  se  toriinne  on 
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dessous  par  deux  petits  tilets  disposés  eu  arrière  et  en  dedans  des  deux  styles  antérieurs; 
sur  lesciiu]  autres  exemplaires,  cette  partie,  trompiée,  se  termine  par  deux  ta(dies  punc- 
tiformes noires.  Serait-ce  un  trait  caractéristique  sexuel  ? 

Douze  ou  quinze  jours,  tel  est  le  terme  de  la  durée  nympliale  ; l’adulte  attendra  (pie 
ses  téguments  soient  raffermis  pour  se  faire  jour  à travers  la  couche  terreuse  qui  le  sé- 
p.irait  de  l’extérieur  et  au  premier  crépuscule  il  prendra  son  essor. 

ÀDri.TE.  Tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  Staphylinides  en  ont  donné  la  des- 
cription. Comme  sa  larve,  il  est  commun  ; aux  environs  de  Ria,  on  le  trouve  presque 
toute  l'année  partout  où  il  y a des  matières  animales  et  végétales  rassemblées  et  en  voie 
de  décomposition  ; c’est  plus  ]tarticuliérement.  le  soir,  à la  toml)ée  de  la  nuit,  ijn’il  prend 
ses  éhats. 


4.  Protinus  limbatus,  Maki. 

L.vrvr:  longueur,  4 millimètres  ; largeur,  1/2  millimètre. 

Corps  charnu,  allongé,  filiforme,  sul)Convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  subatté- 
nué à l’extrémité  postérieure,  à région  antérieure  jaunâtre,  à région  postérieure  testacée 
et  rembrunie,  avec  longs  poils  épars  sur  la  surface. 

Tête  convexe,  jaunâtre,  écailleuse,  à angles  arrondis,  à milieu  large,  à disque  cliagriné 
avec  longs  poils  latéraux;  ligne  médiane  longue,  de  couleur  pâle,  se  bifurquant  au  disque, 
les  deux  branches  peu  marquées  allant  se  perdre  en  arrière  du  milieu  de  la  base  anten- 
naire  ; épistome  et  labre  indistincts  ; lisière  frontale  quadrituberculée,  l’extrémité  des 
tubercules  arrondie  et  brune,  la  base  ciliée  ; mandibules  arquées,  â base  jaune  clair,  â 
extrémité  noirâtre  bidentée,  la  dent  inférieure  courte  et  aiguë  ; mâchoires  longues  testa- 
cées;  hd.»e  conique,  oblique  en  dedans,  cilié,  à extrémité  arrondie  ; palpes  maxillaires 
filiformes,  très  grêles,  de  quatre  articles  testacé  clair  et  ciliés,  le  premier  court,  deu- 
xième deux  fois  plus  long,  troisième  court,  le  dernier  â direction  intérieure  à pointe  très 
déliée  et  ciliée  ; menton  charnu,  transverse  renflé  ; palpes  labiaux  très  grêles,  déliés,  de 
deux  articles  testacés  avec  apparence  de  courte  languette  ; antennes  longues,  testacées, 
insérées  très  en  dedans  de  la  tète,  de  quatre  articles,  le  premier  court,  coidque,  émer- 
geant d'une  protubérance  rougeâtre,  deuxième  court,  cylindrique,  troisième  un  peu 
plus  long  même  forme,  â Ijout  large  et  évasé  avec  long  article  supplémentaire  intérieur  et 
cilié,  quatrième  long,  â bout  tronqué  et  cilié;  ocelles,  un  point  noir,  corné,  luisant  et 
saillant  un  peu  au  dessous  de  la  base  antennaire  et  sur  les  côtés  de  la  tête. 

Serments  tlioi-aci(|ties  mous,  charnus,  testacé  pâle,  avec  longs  cils  sur  les  côtés  et 
plaque  brunâtre  dorsale  non  ciliée,  égaux  ou  à peu  près,  avec  ligne  longitudinale  mé- 
diane peu  enfoncée  ; le  premier  de  la  largeur  de  la  tète,  un  peu  plus  long  que  les  suivants 
avec  bord  antérieur  jaunâtre,  ])laque  brunâtre  subècailleuse  et  deux  points  médians  peu 
enfoncés  séparés  par  la  ligne  médiane,  deuxième  et  troisième  égaux,  entièrement  testa- 
cés, â angles  arrondis,  avec  pla(pie  peu  foncée  et  traits  irréguliers  dorsaux. 

Seyuieiits  abiloniinaiix  testacés,  convexes,  avec,  plaque  peu  mai'quée,  diminuant 
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insensiblement  de  largeur  de  la  base  à l’extrémité,  à l)ords  latéraux  longuement  ciliés  ; 
les  s(‘i)t  premiers  avec  plaque  étroite  transverse  relevée  en  un  léger  bourrelet  transverse 
portant  deux  longs  cils  roux  à pointe  dirigée  en  arriére,  huitième  étroit,  cylindrique 
avec  très  longs  cils,  neuvième  plus  étroit,  plus  court,  cylindiaque,  avec  deux  filets  grêles 
sètacés  et  [iseudopode  terminal  conique  à extrémité  tronquée,  servant  de  point  d’appui 
à la  lai've  pendant  sa  marche. 

Dessous  : tète  jaunâtre,  base  des  mâchoires  avec  trait  arqué  noir  ; ligne  longitudinale 
médiane  à fond  idus  clair  séparant  la  tête  en  deux  lolms  sulidéprimés  ; segments  thora- 
ci(jues  et  abdominaux  testacé  pàle„  le  milieu  des  arceaux  abdominaux  un  peu  rele^é, 
longuement  ciliés. 

Un  bourrelet  latéral  avec  aréole  de  longs  cils  au  milieu  de  chaque  arceau  abdominal, 
longe  les  flancs,  et  divise  les  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  longues,  grêles,  testacèeset  ciliées  ; hanche  grosse,  trochanters  courts  ; cuisses 
longues,  grêles,  latérales  ; jambes  longues,  droites,  épineuses,  terminées  par  un  court  et 
faible  onglet  rougeâtre  et  corné. 

Sii(/inates  ovalaires,  la  ju’emiére  paire  latérale,  flave  à périmètre  corné  brun  clair, 
six  au  tiers  antérieur  du  deuxième  segment  thoracique,  les  autres  â fond  orbiculairement 
tacliè  de  l)run,  près  le  Imrd  antérieur  des  liuii  premiers  segments  aljdominaux  et  au  des- 
sus du  bourrelet  latéral. 

.l’ai  trouvé  cette  larve  avec  sa  nymphe,  aux  premiers  jours  de  décembre,  sous  un 
monceau  de  débiis  de  paille  de  haricots  à liaute  tige  qui  avaient  été  disposés  en  septein- 
lii-e  comme  a])pât:  elle  so  nourrit  d’une  foule  de  Podures  ou  Podurelles  ou  animalcules 
(pii  grouillent  en  grand  nomlire  au  milieu  de  ces  débris  végétaux  dès  qu’ils  commencent 
â entrer  en  décomposition,  n’épargnant  pas  au  besoin  les  jeunes  larves  de  sa  propre 
esjièce.  Commencée  en  octobre,  son  existence  prend  fin  en  novembre,  époque  à laquelle 
son  corps  a jiris  sa  plus  grande  expansion  ; elle  entre  alors  en  terre  à deux  ou  trois  cen- 
timètn's  environ  de  profondeur,  s’y  construit  une  petite  loge  ovalaire  et  se  dispose  aussi- 
1ét  à subir  sa  pliase  nymphale. 

Nous  voici  en  présence  d’une  larve  dont  l’existence  a lieu  au  commencement  de  l’hiver, 
dont  la  transformation  en  nymphe  s’accomplit  durant  la  saison  froide,  et  dont  l’èclosion 
d(>  l'adulte  se  fait  pendant  le  mois  rigoureux  ; il  est  vrai  de  dire  qu’â  Ria,  localité  où  il 
nous  a été  donné  de  l’observer,  l’iiiver  n’est  pas  très  rigoureux  et  ne  commence  qu’â 
jiartir  de  fin  dècemlire,  de  plus  le  lieu  où  l’observation  s’est  faite  est  bien  abrité,  mais  ce 
(jui  s('  passe  ici  doit  se  ])roduire  de  la  même  manière  partout  où  vit  cet  insecte  ; (juoi(ju’il 
en  soit,  cette  esjjéce  se  fait  remaiajuer  par  l’époque  à laquelle  s’accomplit  son  cycde  bio- 
logi(pie,  aussi  par  la  rajiiditè  avec  laquelle  ce  cycle  est  parcouru. 

.âinsi  se  trouve  être  exacte  la  description  de  la  larve  du  Profiniiÿ  hrerico/lis,  Erichs. 
(pie  C/iii/iuis  et  ('.aiiilrzi'  dans  leur  catalogue  de  larves  iNüfl  p.  402,  avaient  donnée  avec 
un  ])oint  de  doute  ; les  détails  descrijitifs  de  notre  esiièce,  à part  (piehjues  traits  caracté- 
risli(pies  ])articuli('rs  au  point  de  vm*  spécifi(jui',  concoi'dant  avec  ceux  de  nos  premii'rs 
descripteurs. 

Xv.MiMiE.  Longueur  1 millimètre  .ù,  largmir  1 millimèti'e  â peine. 

( lori's  C((iirt,  obloiigovale,  charnu,  Idanc  mat,  piibes(a‘iit,  â extrémité  postérieure 
.atl(-mié(‘  et  un  peu  recourbée  en  dedans,  large  â la  région  thoraciijue. 


PROTINUS  LIMBATUS,  MAKL. 
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Masque  frontal  liorizontal,  relevé  en  avant  par  deux  très  longues  soies  rousses  droites 
divergentes  ; masque  thoracique  convexe,  à angles  arrondis,  à bord  postérieur  orné  de 
deux  très  longues  soies  rousses  aussi,  à bout  recourbé  en  dedans  : entre  cos  deux  grou- 
pes de  soies  sont  deux  autres  soies  plus  courtes. 

Segments  abdominaux  bordés  d'un  très  long  et  étroit  bourrelet  latéral  garni  d’un  long 
poil  arqué  et  à bout  recourbé  en  dehors,  sis  en  regard  de  chaque  arceau  ; le  dessous  du 
premier  segment  abdominal  et  les  trois  derniers  portent  deux  autres  longs  poils  de  mô- 
me couleur  et  de  même  forme;  l’extrémité  anale  se  termine  par  deux  poils  identiques 
presque  droits  et  parallèles  : entre  tous  ces  poils  sont  de  petites  soies  de  même  couleur 
à bout  très  ténu. 

Les  genoux  des  deux  premières  paires  de  pattes  avec  le  bout  des  antennes  par  dessus 
débordent  les  côtés  du  masque  thoracique  qu’ils  ornent  ainsi  d’une  sorte  de  feston. 

Cette  nymphe  est  très  remarquable  par  les  longs  poils  diversement  dirigés  qui  émer- 
gent de  la  surface  de  son  corps. 

C’est  à la  mi-décembre,  à trois  centimètres  en  terre,  sous  un  tas  de  débris  végétaux, 
que  j’ai  trouvé  la  nymphe  ; quinze  jours  après,  elle  donnait  le  jour  à l’adulte  : la  phase 
nymphale  a donc  eu  lieu,  en  plein  hiver,  elle  dure  peu  de  temps  ; cas  particulier,  digne 
d’être  retenu,  ainsi  que  je  l’ai  mentionné,  par  la  raison  qu’il  s’écarte  des  règles  générales, 
en  ce  qui  concerne  les  insectes,  dont  les  premiers  états,  à l’air  libre,  s’acomplissent  en 
terre  ou  sous  les  couches  superficielles  du  sol. 

Adulte.  Màkl.  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou,  1852, 
p.  323;  Uey  dans  son  histoire  naturelle  des  Coléoptères  de  France,  Fanvel  dans  ses 
Coléoptères  Gallo-Rhénans  p.  30,  en  ont  donné  la  description. 

C’est  un  insecte  qui  doit  avoir  deux  générations  au  moins  et  que  l’on  trouve  un  peu 
partout  au  printemps  et  en  automne,  dans  les  bolets,  les  fruits  gâtés,  sous  les  fagots 
comme  sous  les  détritus  de  toute  sorte. 


5.  Agrilus  sinuatus,  Oliv. 


L.vrve  : longueur  12  à 14  millimètres,  largeur  1 millimètre  1/2. 

Corps  linéaire,  allongé,  blanc  mat,  glabre  à l’exception  du  mamelon  anal  qui  est 
courtement  cilié;  parallèle^  à région  antérieure  et  postérieure  un  pou  élargies,  cette 
dernière  terminée  en  pointe. 

Tête  petite,  à bord  postérieur  large,  charnu,  avec  ligne  médiane  entière  se  bifurquant 
en  Y au  vertex,  à boni  antérieur  curviligne,  lisière  frontale  noire  coiTiée,  suture  bien 
accentuée  ; épistome  étroit  flavescent  ainsi  que  le  labre  qui  est  deux  fois  plus  long,  a 
bord  antérieur  large,  arrondi  et  frangé  de  cils  ; mandilmles  fortes,  courtes  noires,  cour- 
tes à extrémité  ol)tuse  et  bidentée,  sans  rainurelle  de  séparation  suivie  ; mâchoires  très 
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courtes,  testacées  ciliées,  à lolie  dirigé  eu  dedans,  frangé  de  longs  cils;  paljies  labiaux 
très  ténus  biarticulés  avec  long  poil  au  bout  ; lèvre  inférieure  et  palpes  maxillaires  com- 
me dans  les  larves  du  genre  mais  })lus  particulièrement  courts  ; antennes  rougeâtres  de 
(juatia*  articles  les  deux  premiers  annelès  de  testacè  à l’extrémité,  les  deux  suivants  très 
courts  avec  poil  terminal  allongé,  et  article  supplémentaire  un  peu  extérieur. 

Seiiinents  thoraciques  charnus,  le  jiremier  déprimé,  cordiforme  à bords  antérieurs 
tuméliés,  avec  incisions  latérales  relevant  les  côtés  en  forme  de  mamelon,  un  peu  plus 
large  (|ue  les  segments  abdominaux,  avec  disrpie  subcoriacé,  roussàtre,  déprimé,  cha- 
griné, longitudinalement  parcouru  par  un  trait  médian  faiblement  bifurqué  à l’extrémité 
postérieure,  deuxième  et  troisième  segments  étranglés,  convexes,  transverses,  le  deuxiè- 
me avec  incision  latérale  oblique  aidant  à la  formation  d’un  bourrelet  latéral,  le  troisiè- 
me avec  incision  transversale  médiane  provoquant  la  formation  d’un  bourrelet  transver- 
salement circulaire,  ces  deux  segments  plus  étroits  que  les  précédents  et  que  les  suivants. 

Seqmeuls  abdominaux  charnus,  avec  bords  latéraux  déprimés,  ligne  médiane  rele- 
vée en  légère  carène  et  ligne  d’intersection  des  segments  très  accusée,  les  sept  premiers 
égaux  tout  en  augmentant  de  largeur  jusqu’au  seiitième  (jui  est  le  plus  large  et  égale 
en  largeur  le  premier  segment  thoracique  ; ces  sept  jiremiers  segments  en  forme  de 
rectangle,  transversalement  striés,  à angles  arrondis,  à milieu  convexe,  latéralement 
incisés,  le  pli  incisif  provoquant  la  formation  d’un  bourrelet  latéral,  huitième  et  neu- 
vième graduellement  plus  étroits,  plus  convexes,  à bourrelet  latéral  moins  accentué  ; 
mamelon  anal  jaunâtre,  cilié  et  granuleux  à bords  arrondis  terminés  par  une  pince  â 
doulde  liranche  cunqirimée  à bouts  arrondis,  â lames  bidentées  ; l’anus  de  forme  valvu- 
laire émerge  en  fente  longitudinale  du  milieu  intérieur  des  deux  branches  de  la  pince. 

Dessous:  le  tour  de  la  bouche  est  ferrugineux  avec  quelques  poils  épars,  premier 
segment  comme  en  dessus  à l’exception  du  petit  trait  terminal  bifurqué  qui  n’existe  pas, 
les  incisions  latérales  sont  semi-circulaires  et  plus  accentuées  ; au  deuxième  arceau,  l’in- 
ci.sion  est  fovéolée,  au  troisième  elle  est  double,  ce  qui  provoque  non  seulement  la  for- 
mation d’un  liüurrelet  transversalement  circulaire,  mais  aussi  celle  d’un  autre  bourrelet 
médian  étroit  et  transversal  : segments  abdominaux  identiques  de  forme  du  dessus;  un 
bourr(det  latéral  très  accentué  servant  de  séparation  aux  deux  régions  longe  les  lianes. 

Sliqnial<‘s  orlnculaires  daves,  â péritrème  roux  échancré  en  avant,  la  première  paire 
latérale  en  arriére  du  l)ord  et  presque  au  milieu  du  deuxième  segment  thoracique,  les 
autres  dorsales  près  du  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux  et  en 
dedans  du  trait  incisif  latéral. 

La  larve  vit  de  la  substance  ligneuse  du  lilier  et  de  l’aubier  de  l’ai-bre  nouriâcier,  le 
pommi(M'  et  le  sorbier  cultivés,  dans  les(piels  elle  se  creuse  une  galerie  en  forme  de  zig- 
zag (jui  s’élargit  en  raison  de  l’expansion  du  coiqis  ; plusieurs  larves  travaillent  de  paii' 
dans  la  même  branche,  il  en  résulte  un  dèjiérissement  du  végétal  toujours  suivi  de  mort 
ou  au  moins  de  i-abougi'issement,  ce  ipii  ne  vaut  mieux.  A l'entrée  de  l’automne,  la 
Larve  quitte  l’écairce  pour  enti'er  dans  le  bois,  s’y  construit  une  loge  et  c’est  dans  ce  ré- 
duit ipii  servira  plus  tard  de  berceau  â la  nymphe  ipi’idle  pass('  la  saison  froide  ; au  prin- 
temps (die  suliit  sa  tr.ansl'oianation,  jiour  paiaaltia'  ipiehptes  jours  après  à l'état  parlait. 

.\nn.TE.  ll(*  âlarseul,  d.aiis  s.a  Monographie  d(>s  liuprestides,  ISO."),  page  445,  en  a 
donné  la  description. 
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ADMINISTRATION  de  L’ÉCHANGE 
Revue  Linnéenne 

Imprimerie  L.  JACQUET,  Rue  Ferrandiere,  18 
— 


J'ai  l'avantage  Je  vous  adresser  et  de  soumettre  à votre 
appréciation  un  exemplaire  de  I’EchangE,  REVUE  LiNNÉENNE 
paraissant  tous  les  i 5 de  chaque  mois. 

Je  ne  doute  pas  qu'après  en  avoir  pris  connaissance  vous  ne 
soyez  frappé  de  la  grande  utilité  que  cette  feuille  peut  avciir  et 
des  services  qu'elle  est  appelée  à rendre  aux  personnes  s’occu- 
pant d'Entomologie  et  d’histoire  naturelle. 

Cette  publication  qui,  depuis  sa  fondation  en  1884,  est  déjà 
très  répandue  et  qui  compte  des  abonnés  ou  «correspondants 
dans  le  monde  entier,  a été  créée  dans  un  but  de  décentralisa- 
tion scientifique  et,  en  outre,  afin  de  faciliter  aux  naturalistes 
de  tous  les  pays,  l’échange,  l’achat  ou  la  vente  de  livres,  collec- 
tions ou  tous  autres  objets  d’histoire  naturelle. 

Dirigée  par  des  auteurs  dont  les  nofns  sont  universellement 
connus,  la  partie  technique  ne  peut  manquer  de  vivement  vous 
intéresser,  car,  outre  les  comptes-rendus  in  extenso  de  sociétés 
Savantes,  telles  que  Y Académie  des  Sciences,  Société  Linnéenne, 
la  Société  Entomologiqiie  de  France  et  la  Société  botanique  de 
Lyon,  cette  partie  contient  toujours  des  articles  dûs  à leur 
plume  autorisée  ou  à celle  de  collaborateurs  bienveillants, 
traitant  toutes  les  branches  des  sciences  naturelles.  . 

J’espère,  Monsieur,  vous  compter  bientôt  au  nombre  de 
nos  abonnés,  et,  en  attendant  ce  plaisir,  veuillez  agréer  mes 
sincères  salutations. 

L.  JACQUET 

Nota:  Afin  d'éviter  toute  erreur  possible  dans  l’envoi  du  journal, 
les  personnes  qui  désirent  s’abonner  à notre  publication  sont  priées  d'écrire 
leur  adresse  très  lisiblement. 

Tout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l’espace 
le  permet,  à l’insertion  d’un  bulletin  d’échange  et  de  cinq 
lignes  d’annonces,  le  tout  gratuitement. 
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L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÊENNE 


Retourner  le  présent  bulletin;  chez  M.  L.  JACQUET,  imprimeur,  rue  Ferrandiêre,  i8,  Lyon. 

NOTA:  L’Abonnement  est  payable  en  un  mandat-poste  ou  contre  quittance  dans  le  mois  qui 
suit  la  réception  du  premier  envoi,  dont  le  montant  sera  augmenté  de  O,  40  cent,  pour  frais  de  recouvrement. 
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AGRILUS  SIXUATOS  01,1V. 
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On  le  prend  :\ssez  connnnnéinent  snr  les  feuilles  d’anbépine,  de  l)onlea.n  et  (U'  poirier 
en  Mai  et  .Inin;  je  1 .ai  ulitenu  .à  Ria,  fin  Juillet, de  larves  ayant  vécu  il.ans  le  sorliier  cultivé. 

C'est  une  espèce  plus  particulièrement  nuisible  à l’état  de  larve. 


6.  Helops  Gerberus,  Muls. 

Larve  : Longueur,  IG  millimètres;  largeur,  2 1/2  à 3 millimètres. 

Corps  à téguments  coriaces  et  cornés,  allongé,  linéaire,  jaunâtre  pâle,  avec  l’extrè- 
mitè  postérieure  des  arceaux  jaune  ; lisse  et  luisant,  avec  quelques  rares  poils  blonds 
épars  en  particulier  à la  région  latérale  ; convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  un 
peu  atténué  aux  deux  extrémités. 

Tète  bien  développée,  orbiculaire,  un  peu  moins  large  que  le  corps,  finement  chagri- 
née, avec  longs  jtoils  roux  épars  sur  la  surlace,  trait  médian  court,  se  bifurquant  au  ver- 
tex  pour  aller  se  perdre  en  ligne  flexueuse  en  arrière  de  la  l)ase  antennaire  ; angles  pos- 
térieurs arrondis,  les  antérieurs  droits  ; lisière  frontale  droite,  relevée  en  une  carène  à 
fond  pàle„  écliancrée  aux  deux  extrémités  du  fond  de  laquelle  les  antennes  font  saillie  ; 
épistôme  corné,  trapézoïdal,  brunâtre  avec  quatre  longs  cils,  deux  de  chaque  côté,  émer- 
geant du  fond  d’une  petite  fossette  ; trait  caractéristique  bien  distinct  — labre  subellip- 
tique, flavescent,  avec  longs  poils  roux  assez  denses,  trois  en  ligne  sur  le  disque,  les 
autres  en  bordure  ; — mandibules  cornées,  lisses  et  luisantes,  à base  ferrugineuse,  à 
extrémité  noire,  arquée,  obtuse  et  bidentée,  la  dent  supérieure  proéminente  ; mâchoires 
longues  à base  angulaire,  renflée  et  saillante;  — lobe  droit  jaunâtre,  long  et  large,  ;’i 
bout  arrondi,  à tranche- interne  spinuleuse  ; palpes  maxillaires  de  trois  articles  un  pou 
arqués  en  dedans,  le  basilaire  court,  le  médian  avec  long  cil  extéi’ieur,  aussi  long  que  le 
premier  et  le  troisième  réunis  ; le  terminal  brun  â bout  obtus  ; — menton  avancé,  à base 
l)ordée  de  deux  apophyses  charnues  ; détaché,  long,  brun,  cylindrique,  éparsement  cilié, 
lèvre  inférieure  courte,  cordiforme,  à extrémité  renflée  ; palpes  labiaux  de  deux  articles, 
le  premier  long,  droit  cylindrique,  le  deuxième  brun  clair,  un  peu  oblique  en  dedans  ; — 
languette  courte,  à bout  arrondi,  longuement  ciliée  ; — antennes  obliques,  longues, 
sises  en  arriére  de  la  base  des  mandibules,  de  quatre  articles,  le  premier  court,  charnu, 
cylindrique,  deuxième  et  troisième  plus  longs,  à bout  un  peu  renflé,  quatrième  membra- 
neux, très  petit  avec  aréole  de  courtes  soies  et  accolé  â un  tout  petit  article  supplémen- 
taire, tubercnliforme,  blanchâtre  et  charnu  ; ocelles,  pas  de  traces,  in  de  vestiges. 

SeçjnieiUs  llinraciqnes  convexes  et  jaunâtres,  lisses  et  luisants,  avec  queh|ues  poils 
latéraux  et  fine  ligne  médiane  ; le  premier  un  peu  plus  large  que  la  tète  et  un  jieu  plus 
long  que  chacun  des  deux  suivants,  en  carré  long,  à bords  antérieur  et  postérieur  mar- 
ginés  de  jaunâtre,  ces  marges  finement  striées  ; â angles  saillants  ; les  deuxième  et  troi- 
sième transverses,  à peu  prés  égaux,  à bord  postérieur  seul  cerclé  de  jaunâtre. 

Sefjiiieiits  alxioininaux,  forme  et  couleur  des  deux  précédents,  les  cinq  premiers 
jaunâtres  avec  bande  postérieure  jaune  et  quelques  poils  latéraux,  sixième  même  cou- 
leur, même  forme  et  cils  avec  quelques  gros  points  sur  le  disque,  peu  aj)i)arents,  et  de 
la  même  couleur  du  fond  ; septième,  la  ponctuation  e.st  plus  forte,  de  couleur  brune,  et 
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assez  accentuée  sur  le  discjue  ; liuitième  entièrement  criblé  de  légers  creux  à fond  noirâ- 
tr(>,  il  diminue  un  peu  de  lai’genr  vers  l’extrémité  dont  les  angles  sont  saillants  ainsi  que 
ceux  des  segments  ])récédents  et  le  bord  j)Ostérieur  bimarginé,  neuvième  très  court  à 
angles  antérieurs  jdus  saillants  encore,  à extrémité  arrondie,  terminée  par  deux  cro- 
chets cornés,  relevés,  arqués  en  dedans,  à pointe  noire,  à base  rougeâtre  ; au  dessous 
des  crochets  sont  de  longs  cils,  un  plus  long  cil  parait  au  tiers  antérieur  des  crochets. 

Di^ssoiis  de  la  tète  jaunâtre  et  cilié,  un  trait  brun  mi-ovalaire,  en  arrière  de  la  base 
des  mandilmles  toucliant  la  suture  thoracique  et  deux  légères  carènes  médianes  ; seg- 
ments llioraciques  déprimés  jaunâtre  pâle,  à l)ord  antérieur  transversalement  caréné; 
segments  al)dominaux  blancliâtres,  lisses  et  luisants,  déprimés,  quadrangulaires,  â an- 
gles postérieurs  reml)runis  et  saillants,  enchâssés  par  le  rebord  latéral  des  arceaux  dor- 
saux, neuvième  segment  court,  â fente  anale  transverse,  à pourtour  cilié,  le  bord  de  la 
lèvre  supérieure  jaunâtre,  la  lèvre  inférieure  tuméllée  : un  léger  bourrelet  latéral  rendu 
saillant  par  le  rebord  des  arceaux  dorsaux  longe  les  flancs  délimitant  ainsi  les  deux 
l'égions. 


Pattes  courtes,  jaunâtres,  fortement  épineuses  ; hanches  obliques  en  dedans,  canali- 
culées  à l’extérieur,  trochanters  courts,  cuisses  obliques  en  dehors,  comprimées,  larges  et 
longues,  jambes  grêles,  terminées  par  un  long  onglet  â base  rougeâtre,  à pointe  acérée 
et  noire. 

Stifjniates  petits,  In’uns,  ovalaires,  à péritrème  roux  ; la  première  paire  au-dessous 
du  bourrelet  latéral  et  au  bord  antérieur  du  deuxième  segment  thoracique;  les  autres  sur 
le  Imurrelet  latéral,  au  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux,  en  partie 
cachés  par  le  relmrd  de  l’arceau  précédent. 

Cette  larve  lente  dans  ses  mouvements  dont  la  progression  se  fait  aussi  Inen  en  avant 
qu’en  arriére,  traîne  une  existence  obscure  et  souterraine  ; provenant  d’œufs  pondus  en 
.luin  et  .luillet  au  pied  des  substances  nourricières,  elle  pénétre  aussitôt  dans  le  sol,  lon- 
geant les  racines  de  la  Vigne  et  celles  de  l’Olivier  en  particulier;  quaml  elle  trouve  aussi 
un  échalas  dont  le  bois  commence  à se  décomposer,  elle  prend  place  dans  la  j)artie  frialde 
et  y demeure  jusqu’à  son  complet  déveloiipement  : à l’arrivée  des  frimas,  elle  entre 
un  peu  plus  profondément  dans  le  sol,  sans  làen  jierdre  de  son  activité,  à moins  de  froids 
extraordinaires,  ce  qui  a lieu  bien  rarement  à Hia  ; elle  continue  son  alimentation,  vivant 
(h;s  racines  de  nos  Vignes  et  de  nos  Oliviers,  ne  mémigeam  j>as  â l’occasion  les  bourgeons 
.adventifs  et  les  jeunes  jiousses  des  greffes  de  la  saison;  faute  de  ces  substances,  elle 
s’accomode  de  bois  enterrés  et  décomposés. 

C’i'st  une  espèce  nuisil)le  â l’agriculture. 


Pour  l’empêcher  de  s’atVujuer  aux  greffes  nouvellement  faites,  il  convient, au  préalable, 
d(‘  |donger  les  greffons  dans  du  soufre  pur  eu  poudre  avant  la  mise  en  place,  et  de  les 
soupomba'r  encore  de  cette  matière  sulfureuse  après  (ju’ils  ont  été  lixés  au  porte-greffe. 


Pour  |iréserver  les  tuteurs  des  vignes,  les  immerger  pendant  (piehjues  jours,  avant  de 
h's  nietlre  en  jdace,  ilans  une  solution  à base  cupibjiu',  bouillie  boiahdaise,  eau  céleste 
ou  autre. 


(,)uant  a c(>  qui  est  de  préserver  h's  r.aciiies  de  nos  Vignes  et  de  nos  Oliviers,  nous 
sommes  impuissants  à en  iudi(pier  les  moyens,  à peine  poiu'iàons-nous  naujiumauder  de 
drti'uiri“  les  \’ers  que  la  charrue  ou  la  bisdie  ladevo;  en  les  mettant  à jour,  ce  qui  serait 
eidever  une  goutte  d'eau  à la  mer  si  on  voulait  en  faire  baisser  le  niveau. 


IIEI.OrS  CERHERUS,  MUI.K. 
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Parvenue  en  IMars  à son  entier  développement,  la  larve  se  façonne  une  loge  dans 
laijuelle  s'accomplira  son  évolution  nympliale. 

Adulte.  Il  apparait  dès  la  fin  Avril,  c’est-à-dire  au  débourré  des  greffons  : c’est  un 
insecte  entièrement  noir,  peu  luisant,  à robe  souvent  terreuse,  lent  dans  ses  mouvements, 
(jue  l’on  prend  pendant  toute  la  belle  saison  au  pieds  des  Ceps  et  des  Oliviers. 

Miilsani,  dans  ses  Latigénes,  1854,  page  31G,  en  donne  une  longue  et  fort  bonne 
description. 


7.  Amara  apricaria,  Payk. 


Larve  : longueur,  8 à 10  millimètres;  largeur,  2 millimètres. 

Corps  allongé,  charnu,  subparallèle,  pubescent  de  gris,  subdèprimé  aux  deux  régions 
dorsale  et  ventrale,  flavescent,  avec  tête  et  plaque  thoracique  jaunâtres  ; droit  et  large 
à la  région  antérieure,  atténué  à l’extrémité  opposée. 

Tête  jaunâtre,  rectangulaire,  déprimée,  à disque  excavé,  à angles  antérieurs  subar- 
rondis, à base  invaginée  dans  le  premier  segment  thoracique  ; trait  médian  se  bifurquant 
au  vertex  pour  aller  se  perdre  en  double  ligne  sinueuse,  en  arrière  de  la  base  antennaire 
ou  elle  forme  un  crochet  du  milieu  duquel  partent  deux  courtes  lignes  intérieures  obliques 
à fond  rougeâtre  ; épistémè  et  labre  confondus  avec  la  lisière  frontale  qui  est  rougeâtre, 
ciliée,  à bord  médian  excavé,  noirâtre  et  dentelé,  avec  cil  entre  chaque  denticule  ; man- 
dibules fortes,  déprimées,  arquées,  à base  rougeâtre  large,  à bord  extérieur  caréné,  à 
bout  dentiforme,  obtus,  à milieu  excavé  avec  large  dent  à la  tranche  interne  ; mâchoires 
détachées,  rougeâtres,  à tige  grosse  moniliforme,  flanquée  de  longs  poils  .extérieurs,  au 
bout  de  laquelle  sont  implantés,  un  lobe  intérieur  biarticulé  et  cilié,  une  courte  apophyse 
sétacée,  charnue,  à base  ciliée,  et  les  palpes  maxillaires  formés  de  quatre  articles  rou- 
geâtres, le  basilaire  court,  moniliforme,  le  deuxième  plus  long,  cjdindrique  ainsi  que  le 
troisième  qui  est  plus  court,  le  terminal  très  petit,  à bout  obtus,  terminé  par  trois  longs 
cils.  Lèvre  inférieure  courte,  rougeâtre,  biloljée,  de  l’extrémité  de  chaque  lobe  émerge 
un  palpe  labial  biarticulé,  à premier  article  obeonique,  oblique  en  dehors,  â deuxième 
article  grêle,  oblique  en  dedans  ; languette  peu  saillante,  triciliée  ; antennes  longues, 
rougeâtres,  de  quatre  articles  à tige  arquée  en  dedans,  le  premier  gros  cylindrique,  à 
bout  annelé  de  testacé  ainsi  que  le  deuxième  qui  est  court  obeonique,  troisième  plus 
long  renflé,  puis  excavé,  quatrième  court,  étroit,  cylindrique,  avec  trois  longs  cils  au 
bout,  en  arrière  de  sa  base  intérieure  émerge  un  petit  article  tuberculiforme.  Ocelles, 
derj'ière  la  base  antennaire  est  un  gi’oupe  confus  de  six  ocelles  noirs,  cornés,  disposés 
en  forme  de  parallélogramme. 

Sefjinenls  tlioraciqiies  gris  charnus,  avec  longs  poils  bruns  et  ligne  longitudinale 
médiane  à fond  pâle,  plus  larges  que  la  tête,  le  premier  un  peu  moins  large  et  aussi  long 
que  les  deux  suivants  i-éunis,  à bord  antérieur  jaunâtre,  corné,  à base  large,  à milieu 
échancré,  longitudinalement  strié  de  fines  rides,  bord  postérieur  finement  lavé  de  rou- 
geâtre ; plaque  terne  suliovalaire  au  milieu  des  cotés  à base  incisée  et  ciliée  ; deuxième 
et  troisième  segments  égaux,  étroits  transverses,  plus  densément  ciliés,  à liords  latéraux 
légèrement  relevés. 


14 


.MŒURS  ET  MÉ’MMORPIIOSES  Ij’lNSECTES 


Sefjiiieiils  alxiominaux  transverses,  gris  terne,  diminuant  de  largeur  de  la  liase  à 
l’extrémité,  longuement  ciliés  de  poils  Lruns,  les  huit  premiers  à bords  latéraux  déprimés 
et  ciliés  avec  ligne  longitudinale  médiane  un  peu  relevée,  à fond  plus  clair  et  double 
rangée  latérale  de  bourrelets  ciliés,  bord  postérieur  du  huitième  segment  tronqué  ; seg- 
ment anal  court,  étroit,  convexe,  terminé  par  deux  filets  noduleux  parsemés  de  longs 
poils,  à base  droite,  à milieu  un  peu  rentré  et  à pointe  divergente  : deux  taches  poncti- 
formes  entre  la  base  des  deux  branches. 

Dessous  de  la  tète  bilobé  jaunâtre  ; bord  du  premier  segment  teinté  aussi  de  jaunâ- 
tre, les  suivants  blanchâtres  ; segments  abdominaux  fortement  ciliés  et  sillonnés  par 
une  double  strie  semi-circulaire  relevant  les  sept  premiers  arceaux  en  un  bourrelet 
central  médian  et  en  deux  petits  bourrelets  transverses,  le  bord  latéral  de  ces  anneaux 
tuméfié,  huitième  sans  sillons  mais  avec  de  longs  cils,  neuvième  avec  rangée  de  cils 
transverses  terminé  par  un  pseudopode  charnu  cylindrique  à pourtour  roussàtre  servant 
de  point  d’appui  à la  larve  dans  l’intérieur  de  la  couche  terreuse  où  elle  est  appelée  à 
se  mouvoir  : un  long  bourrelet  latéral  longe  les  flancs  des  arceaux  ; aux  segments  abdo- 
minaux ce  bourrelet  est  bordé  par  deux  rangées  de  tuméfactions,  une  dorsale,  l’autre 
ventrale.  La  présence  des  bourrelets  latéraux,  dorsaux  et  ventraux  s’explique  par  la  force 
que  la  larve  se  voit  dans  la  nécessité  de  faire  dans  ses  mouvements  de  pénétration  dans 
le  sol,  ces  bourrelets  qui  disparaissent  au  moment  où  elle  avance,  se  tuméfient  dans  les 
temps  d’arrèt. 

Pattes  à cinq  articulations  bien  marquées,  jaunâtres,  hérissées  intérieurement  de 
rangées  de  spinules  noires  ; hanche  à l)ase  large  dirigée  vers  l’intérieur,  trochanter  court 
enclosant  la  cuisse  qui  est  longue,  oblique  â l’intérieur,  contiguë  à la  jainlje  qui  est 
courte,  et  qui  est  terminée  par  un  long  tarse  droit,  à crochet  grêle  bifide  et  rougeâtre. 

Stigmates  petits,  orlnculaires,  flaves  â péritrème  roussàtre,  la  jiremiére  paire  sous  le 
bourrelet  latéral  et  sur  la  ligne  d'intersection  des'  deux  premiers  segments  thoraci(iues, 
les  autres  entre  le  bourrelet  latéral  et  la  tuméfaction  dorsale  des  huit  premiers  segments 
alidominaux  plus  ou  moins  près  du  bord. 

Cette  espèce  se  fait  remarquer  de  celles  connues  du  genre  par  les  deux  traits  obliques 
de  la  tète,  par  sa  courte  languette  et  par  ses  deux  taches  punctiformes  â la  base  des  filets 
caudaux. 

Cette  larve  est  commune  aux  alentours  des  bergeries  des  contreforts  du  Canigou  : elle 
))asse  son  existence  entière  dans  le  sol  sans  cesse  â la  recherche  des  larves  d’Aphodiens 
dont  elle  s’alimente,  ne  dédaignant  pas  à l’occasion  les  larves  de  sa  [iropre  espèce  ; 
provenant  d’œufs  ])ondus  â l’arrière-saison,  elle  jiasse  l’hiver  confinée  dans  une  cellule 
(pi’elle  a eu  le  soin  de  se  ménager  lorsque  sont  arrivés  les  ju-emiers  frimas  : aux  premiers 
beaux  jours  de  ])riiitemps,  elle  rejirmid  son  activité  première,  et  lors  (ju’arrivent  les  chaleurs 
vivifiantes  de  Mai  elle  est  arrivée  au  terme  de  sa  vie  larvaire  : elle  se  façonne  alors  en 
Uu-re  une  longue  loge  à jtaruis  lisses,  peu  consistantes,  dans  laquelle  s’accomplira  son 
é\'ohition  nymphale. 

Nous  faisons  c.ounaitre  cette  larve  avec  les  traits  de  mœurs  qui  lui  sont  j)articuliers, 
non  (pi’elle  soit  nouvelle,  puis(jue  Schiôdte,  dans  son  remarijuable  travail  sur  les  Méta- 
morphüses  des  Insectes,  LSllT,  p.  .'àflO,  en  a donné  une  courte  description,  mais  parce  (juo 
des  s(qit  larves  du  genre  Ama.ra  décrites,  pas  une  ne  l’est  en  français  : nous  croyons 
ainsi  aiihu'à  l’essor  des  travaux  bi(dogiijues  un  peu  délaissés  depuis  (piehjue  temps. 
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8.  Corœbus  rubi,  Linné. 

Larve;  Longmnu'  20  millimètres,  larg.  3 mill. 

(;orps  allongé,  mou,  cliarnu,  jaunâtre  sale,  un  peu  plus  clair  aux  deux  segments 
extrêmes,  glabre,  parallèle,  un  peu  étranglé  aux  deuxième  et  troisième  arceaux  tliora- 
ciijues  ; le  premier  segment  thoracique  et  le  se})tième  segment  abdominal  plus  larges 
que  le  reste  du  corps  qui  est  subdèprinié  aux  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Tète  à base  large,  charnue,  renflée,  invaginé  dans  le  premier  segment  thoracique, 
marquée  à son  milieu  postérieur  d'un  trait  noir  courl)e  convexe  en  dehors,  du  milieu 
duquel  part  une  ligne  médiane  à fond  noir  qui  aboutit  à la  lisière  à un  gros  point  (tache 
ponctiforme)  mais  qui  se  bifurque  au  vertex  en  deux  branches  de  même  couleur  en 
forme  de  Y ; lisière  frontale  large,  rouge  ferrugineux,  à milieu  courbe,  finement  ponc- 
tuée, à angles  arrondis  puis  effacés  à hauteur  de  la  base  antennaire  ; épistémè  translu- 
cide, étroit,  transverse,  à angles  arrondis;  labre  un  peu  plus  long,  presque  aussi  large, 
mince,  en  forme  de  lame,  à angles  droits,  le  bord  extrême  frangé  de  courts  cils,  déborde 
l’appareil  buccal,  mandibules  d’un  noir  profond,  fortes,  cornées,  lisses  et  luisantes,  à bout 
extérieur  arrondi,  bicaréné  et  bidenté,  à tranche  intérieure  fortement  concave,  ce  qui  rend 
le  pourtour  entièrement  tranchant  ; mâchoires  courtes  brunâtres  ; lobe  oblique  vers 
l’intérieur,  court,  rougeâtre,  finement  frangé  de  cils,  de  la  longueur  des  palpes  maxil- 
laires qui  sont  biarticulés,  l’article  basilaire  cilié,  moniliforme,  le  terminal  court,  étroit, 
conique;  menton  transverse,  testacé  charnu;  lèvre  inférieure  testacée  et  ciliée,  constituée 
par  une  masse  charnue  en  demi-arc  de  cercle  à bords  frangés  de  cils  dans  laquelle  se 
montrent  deux  lobes  à la  base  extérieure  desquels  figurent  deux  petits  palpes  grêles  ; 
— antennes  courtes,  droites,  à base  testacée  fixe  de  quatre  articles,  si  cette  base  joue  le 
rôle  d’un  article,  alors  le  deuxième  serait  renflé  moniliforme,  les  deux  suivants  rétrac- 
tiles, le  troisième  deux  fois  plus  long  que  le  terminal  qui  est  très  petit  avec  long  cil  à la 
base  extérieure  et  avec  très  grêle  et  faible  article  supplémentaire  à la  base  intérieure  ; 
ocelles  un  peu  au  dessous  et  en  dehors  de  la  base  antennaire,  est  un  petit  point  rou- 
geâtre, corné  luisant,  détaché,  que  je  signale  simplement  sans  émettre  d’appréciation. 

Seoments  thoi-îiciqiies  blanc  sale,  charnus,  glabres,  le  premier  déprimé,  gros, 
renflé,  plus  large  et  plus  long  que  la  tête  et  que  les  segments  suivants  avec  double  inci- 
sion oblique  latérale,  et  une  double  incision  angulaire  ou  en  forme  de  V renversé  regarde 
l’angle  postérieur;  à disque  avec  écusson  corné  rougeâtre  en  forme  d’as  de  trèfle,  fine- 
ment strié,  avec  trait  double  longitudinal  médian  presque  parallèle  allant  du  tiers  anté- 
rieur de  l’écusson  au  bord  postérieur  ; le  bord  antérieur  du  segment  à milieu  échancré, 
à angles  arrondis,  entre  les  deux  angles  est  un  bourrelet  très  accentué,  qui  donne  à l’an- 
neau une  forme  transversalement  subelliptique  ; deuxième  segment  convexe,  lormé  d’un 
gros  bourrelet  transverse  et  d’un  deuxième  bourrelet  plus  étroit  apparent  lors  des  con- 
tractions ; à flancs  renflés,  presque  aussi  large  que  le  premier,  moitié  moins  long  ; troi- 
sième un  peu  plus  long  et  moins  large  qne  le  deuxième,  plus  convexe,  avec  incision 
transversale  au  tiers  antérieur. 

Seymeiils  aljdoniinaux  mous,  charnus,  blanchâtres,  glabres,  subconvexes,  transver- 
salement striés,  avec  ligne  longitudinale  médiane  de  couleiirfoncée,  les  six  premiers  rectan- 
gulaires, égaux  avec  profonde  incision  latérale  provoquant  la  formation  d un  bourrelet  exté- 
rieur, septième  même  forme,  même  incision,  un  pou  moins  long,  plus  large,  huitième  un 
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peu  moins  long  et  moins  large  avec  fortes  rides  transversales,  le  bourrelet  latéral  de  couleur 
plus  foncée,  neuvième  très  étroit  sans  bourrelet  un  peu  moins  large,  à rebords  ondulés 
et  saillants  recouvrant  une  partie  du  segment  supplémentaire;  mamelon  anal  jaune, 
convexe,  arrondi,  cilié,  c’est  la  seule  partie  du  corps  qui  soit  ciliée,  terminé  par  une  pince 
droite  pointue,  de  couleur  noire,  à base  ferrugineuse,  à double  tige,  comprimée,  dont 
le  bout  est  tronqué  et  dont  les  lames  sont  tridentées  au  milieu. 

Dessous  : le  tour  des  pièces  buccales  est  ferrugineux  ; le  premier  segment  déprimé, 
avec  écusson  rougeâtre  corné,  rectangulaire  à milieu  écliancré,  longitudinalement  tra- 
versé par  un  trait  un  peu  plus  clair  ; deux  incisions  latérales  obliques  formant  bour- 
relet; deuxième  avec  fort  bourrelet  transverse  suivi  de  deux  demi-bourrelets  secon- 
daires, troisième  fortement  convexe  avec  deux  incisions  formant  mamelon,  un  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane  ; segments  abdominaux,  forme,  couleur,  rides,  bourrelets  en 
entier  identiques  à ceux  du  dessus  ; fente  anale  longitudinale  émergeant  entre  la  base 
des  deux  tiges  du  crochet,  le  pourtour  des  commissures  blanc  pâle,  — Un  long  bour- 
relet latéral  très  accentué  provoqué  par  les  incisions  latérales  longe  les  flancs  et  divise 
les  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  nulles,  bourrelets  et  mamelons  en  font  l’office  et  suffisent  à la  larve  dans  sa 
très  lente  et  pénible  marche  à se  mouvoir  dans  le  milieu  nourricier. 

Stigmates  flaves  luisants,  petits  à péritrème  corné  rougeâtre,  en  forme  de  croissant; 
la  première  paire  un  peu  plus  grande  latérale,  au  tiers  antérieur  du  deuxième  segment 
thoracique  : les  autres  plus  petites,  dorso-latérales,  prés  du  bord  antérieur  des  huits  pre- 
miers segments  abdominaux  et  en  dedans  de  l’impression  latérale. 

La  jeune  larve  provient  d’un  œuf  pondu  en  août,  au  collet  de  la  racine  de  la  plante 
nourricière,  la  Ronce  dont  l’adulte  porte  si  bien  le  nom,  à Ria  c’est  sur  le  Rubus  fntti- 
cosHS  Lin.;  elle  pénètre,  aussitôt  éclose,  dans  l’intérieur  de  la  racine  qu’elle  parcourt  en 
descendant  et  en  rongeant  sinueusement  la  masse  charnue  jusqu’au  moment  où  elle 
arrive  à peu  près  au  milieu  de  sa  croissance,  elle  contourne  alors  la  racine,  se  rapproche 
de  l’écorce  et  remonte  vers  la  naissance  des  tiges  se  contentant  de  cheminer  dans  des 
galeries  tortueuses  creusées  entre  le  liber  et  l'aubier.  Son  passage  à travers  la  masse 
charnue  rougeâtre  et  si  dure  des  l'acinos  est  marquée  parla  trace  grise  de  ces  détritus  ; si 
traces  n’existaient,  on  aurait  de  la  peine  à croire  qu’un  si  faible  être  ait  pu  circuler  dans 
un  milieu  si  résistant  sur  lequel  s’émoussent  les  lames  d’acier  les  mieux  aiguisées. 

C’est  dans  le  fond  de  sa  galerie  qu’elle  i>asse  le  xemps  des  frimas.  .\ux  premières  clia- 
leurs  du  printemps,  son  activité  i-eprcnant,  la  conduit  bientôt  au  niveau  du  collet  de  la 
racine,  là,  elle  prend  place,  se  construit  une  loge  où  elle  accomplit  sa  phase  nymphale. 

.ÙDüLTE.  Sa  de.scription  a été  donnée  par  de  ùlarseul,  dans  sa  Monographie  des  Bupres- 
tides,  1865,  p.  418  ; en  France,  il  est  très  commun  en  juillet  et  en  août  sur  la  Ronce. 


9.  Aphodius  depressus,  Kugel. 

Nymphe  : Longueur  7 à 8 millimètres,  largeur  4 millim. 

Corps  oblong,  mou,  blanc  sale,  charnu,  glabre,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  des- 
sous, à extrémité  postérieure  atténuée  et  un  peu  recourbée  en  dedans. 


APHODIUS  DEPRESSUS,  KUGEL. 
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Masque  frontal  à rebord  caréné,  saillant,  cachant  en  partie  les  pièces  buccales  ; les 
palpes  maxillaires  et  leurs  lobes  font  seuls  saillie  ; premier  segment  thoracique  finement 
chagriné,  large,  clypéiforme,  deuxième  et  troisième  petits  à milieu  angulaire  ; segments 
abdominaux  transversalement  et  latéralement  carénés  à chaque  arceau  ; une  semblable 
carène,  peu  marquée  aux  quatre  premiers  anneaux,  mais  d’autant  plus  accentuée  ensuite 
quelle  se  prolonge  vers  l’extrémité  anale,  longe  le  milieu  de  la  région  dorsale  ; au  seg- 
ment anal,  elle  se  bifurque  pour  se  prolonger  en  deux  crochets  à pointe  extérieurement 
arquée  et  divergente  : une  tache  ponctiforme,  noire,  cornée,  affleure  le  pourtour  du 
crochet  au  point  d’articulation  avec  le  segment  anal.  Ces  crochets  se  désarticulent  à la 
moindre  pression,  puis  tombent.  Le  dessous  du  segment  anal  fortement  relevé  à ses 
côtés  en  large  carène  protège  le  bout  postérieur  ; la  massue  antennaire  parait  reposer 
sur  le  milieu  des  cuisses  de  la  première  paire  de  pattes. 

Aucune  autre  particularité  à signaler. 

Cette  nymphe  que  je  n’avais  pu  obtenir  dans  mon  cabinet  d’élevage,  je  l’ai  trouvée 
tin  juillet  à la  maison  forestière  du  Canigou,  k un  centimètre  de  profondeur  en  terre, 
dans  une  coque  à parois  très  lisse  et  sous  une  bouse  ; elle  me  donnait  l’adulte  quelques 
jours  après. 

La  description  de  la  larve  paraîtra  dans  les  annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon, 
très  prochainement. 


10.  Agrilus  Roscidus,  Kies. 


Larve  : Longueur  8 à 9 millimètres  ; largeur  1 1/2  à 2 millimètres. 

Corps  allongé,  linéaire,  charnu,  blanc,  cliagriné,  très  courtement  pubescent,  subcy- 
lindrique, un  peu  plus  large  à la  région  antérieure  qu’à  l’extrémité  opposée. 

Tête  petite,  à base  large  et  charnue  avec  deux  lignes  obliques  partant  de  la  liase  an- 
tennaire pour  venir  se  rejoindre  au  vertex  et  se  continuent  après  en  forme  d’X  à deux 
courtes  branches,  un  léger  trait  médian  va  du  vertex  au  bord  antérieur,  entre  ce  trait  et 
les  lignes  obliques  est  un  point  noir  ; lisière  frontale  cornée,  ferrugineuse  à bord  un  peu 
courbe  ; épistùme  rougeâtre,  avec  trait  plus  clair  au  milieu,  corné,  large  et  transverse  ; 
— labre  saillant  pellucide  à bords  ciliés  ; — mandibules  fortes,  triangulaires  avec  trois 
petites  dents  au  bout  qui  est  arrondi  ; à tranche  interne  creuse  ; — mâchoires  courtes, 
à lobe  arrondi,  testacé  et  à tranche  interne  ciliée  ; — Palpes  courts,  rougeâtres,  ciliés, 
de  deux  articles,  le  premier  cylindrique,  avec  long  cil  extérieur  au  bout,  le  deuxième 
plus  court,  arrondi  ; — menton  transverse,  testacé,  cilié  à bord  médian  échancré,  lèvi’e 
inférieure  boursouflée  frangée  de  cils  roux,  sans  palpes  saillants,  autrement  maiajués 
que  par  un  faible  tubercule  ; — antennes  courtes  de  trois  articles  apparents,  b'anchâtres, 
le  premier  annulaire  rétractile,  le  terminal  grêle  avec  long  cil  au  bout;  — ocelles  pas 
de  traces. 

Segments  thoraciques  mous,  charnus,  blanchâtres,  chagrinés,  le  ]iremier,  large, 
convexe,  à bords  arrondis,  longé  par  un  sillon  médian  profond,  très  étroit,  rougeâtre 
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n’atteignant  pas  le  bord  antérieur,  le  vertex  légèrement  excavé  ; deuxième  et  troisième 
étranglés,  par  suite  beaucoup  moins  longs  et  moins  larges. 

Se<jineiits  alxloiniiiaiix,  consistance  et  couleur  des  précédents  avec  faible  ligne 
longitudinale  médiane,  égaux  ou  à j)eu  prés,  le  premier  un  peu  étranglé,  tous  à disque 
subconvexe,  à bords  latéraux  relevés  par  un  léger  bourrelet  qui  sert  de  trait  d’union  aux 
deux  régions  dorsale  et  ventrale  : entre  ce  bourrelet  et  la  ligne  médiane  est  un  faible 
bourrelet  longitudinal  peu  accentué  ; mamelon  anal  à bords  arrondis,  terminé  par  une 
jiince  rougeâtre  trisectionnée,  à branches  un  peu  courbes  en  dedans,  comprimées,  à 
bout  tronqué,  à bords  latéraux  bidentés,  et  à base  relevée  en  demi-ogive  par  une  bor- 
dure rougeâtre. 

Dessous  : tour  de  la  bouche  ferrugineux  avec  trait  médian  flave  ; deux  lignes  noires 
en  forme  d’accent  circonflexe  partent  du  bord  intérieur  des  mandibules,  longent  la  tète 
pour  s’enfoncer  dans  les  tissus  dermiques  : le  premier  segment  est  déprimé  et  longitudi- 
nalement parcouru  par  un  trait  médian,  les  segments  suivants  sont  parcourus  par  de 
Anes  rides  transverses  avec  le  bourrelet  latéral  fortement  relevé. 

Siifjniates  en  forme  de  croissant,  flaves  à péritrème  roux,  la  première  paire  latérale 
au  milieu  du  deuxième  segment  thoracique,  les  autres  presque  dorsales  au  tiers  antérieur 
environ  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Cette  larve  vit  du  tissu  ligneux  de  l’aubier  et  du  liber  des  menues  branches  de  ceri- 
sier et  de  pommier  morts  ou  mourants  dans  lesquels  elle  creuse  des  galeries  longitudi- 
nales peu  sinueuses  ; l’œuf  pondu  en  août,  la  jeune  larve  progresse  en  se  nourrissant 
plus  particulièrement  de  l’aubier  ; aux  approches  de  l’hiver  elle  entre  dans  le  bois,  s’y 
creuse  une  galerie  longitudinale  ou  elle  passe  les  mauvais  jours  ; au  printemps  suivant, 
elle  reprend  un  peu  de  son  activité  et  dès  la  fin  avril  elle  se  prépare  à subir  sa  ti’ansfor- 
mation  au  fond  de  cette  même  galerie  : à cet  effet,  elle  se  retourne,  de  manière  à faire 
face  vers  l’orifice,  et  aussitôt  commence  le  travail  intérieur  qui  doit  être  le  prélude  de  la 
nymphose. 

Nymphe:  Long.,  7 mill.  ; larg.,  2 mill, 

Coriis  oblong,  charnu,  blanchâtre,  à téguments  très  délicats,  masque  frontal  droit  et 
arrondi  ; antennes  courtes  â direction  oblique  n’atteignant  pas  la  ])remière  jiaire  de 
pattes;  segment  anal  â extrémité  bi-mamelonnée ; aucune  autre  particularité  â 
signaler,  elle  est  l’image  de  l’adulte  dont  elle  reproduit  tous  les  traits  à l’état  plasti(jue. 

La  phase  nymphale  duia*  de  quinze  jours  à trois  semaines  selon  la  température,  elle 
peut  même  se  j)rolonger  qtudques  jours  encore,  j)uis  l’adulte  formé  et  ses  téguments 
affermis,  il  sort  de  la  galerie  déjà  aménagée,  entame  la  faible  couche  qui  a servi  de 
protection  â son  enfance  et  dès  que  l’ouverture  qui  doit  lui  livrer  passage  est  proportion- 
née à son  cor])s,  il  attend  un  ])remier  rayon  de  soleil  et  vole  aussitôt  en  quête  de  l’im 
do  ses  semblables  et  assure  â la  suite  d’un  rapj)rochement  le  sort  d’une  nouvudle 
génération. 

Auui.te.  .le  l’ai  pris  fin  juin  à Monléliinar,  sur  l’orme,  en  juillet  â La.-Tour-de-Sal- 
un//////,  jirès  Lyon,  aux  environs  de /f/n,  où  il  est  commun  fin  juillet  sur  les  brindilles 
mortes  du  ( '(U’isier,  du  l’ommier  et  du  Chèiu'. 

Ile  Mai’seul,  Monogr.  ISO.’'),  p.  48U„  en  a donné  la  descrijition. 


11.  Abdera  triguttata,  Cryll. 


Larve  : Longueur,  4 millimètres;  largeur,  1 millimètre. 

("orps  allongé,  subcyliiulri(jue,  mou,  cliarnu,  blanc  de  lait,  plus  clair  à la  région 
antérieure,  subattènuè  à l’extrémité  postérieure,  couvert  de  longs 'poils  roux  clairsemés 
sur  la  surface. 

Tète  d’un  blanc  terne  luisant,  subcorné,  en  partie  invaginée  dans  le  premier  segment 
tlmracirjue,  arrondie,  couverte  de  fines  rides  et  de  longs  jtoils  roux  épars,  avec  sillon 
médian  très  accentué,  se  bifurquant  au  vertex,  les  deux  branches  en  forme  de  V peu 
ouvert,  englobant  une  légère  carène  médiane  ; — lisière  frontale  rougeâtre',  cornée, 
droite  ; — épistémè  étroit,  transverse,  blanchâtre  ; — labre  semi-elliptique,  jaunâtre, 
bifovéolé„  frangé  de  courtes  soies  ; — mandibules  fortes,  triangulaires,  rougeâtres,  se 
joignant  sans  se  croiser,  à extrémité  noire  et  denté,  la  dent  un  peu  pointue  : bidentées 
vues  de  profil,  avec  faible  rainurelle  ; — Mâchoires  à tige  épaisse,  longue,  testacée, 
coudée,  à bord  cilié  ; — lobes  roux,  obliques  en  dedans,  frangés  de  courts  cils  ; — 
palpes  coniques,  roux;  un  peu  plus  longs  que  le  lobe,  triarticulés,  les  deux  premiers 
articles  égaux  moniliformes,  le  troisième  un  peu  plus  long,  acuminé  ; — menton  tes- 
tacé,  en  partie  recouvert  par  la  base-  de  la  tige  maxillaire  ; — lèvre  inférieure  courte, 
bordée  d’un  trait  ferrugineux  ; — palpes  droits,  courts,  biarticulés  ; — languette  peu 
apparente,  tuberculiforme  ; — antennes  courtes  testacées,  obliques,  émergeant  d’un 
anneau  circulaire  membraneux,  de  quatre  articles,  deuxième  et  troisième  égaux,  le  sup- 
plémentaire peu  distinct  avec  long  cil  au  bout  ; — - ocelles,  trois  petits  points  noirs, 
cornés,  rapprochés,  en  arrière  de  la  base  antennaire,  deux  autres  plus  en  arrière, 
écartés. 

Segments  thoraciques  au  nombre  de  trois,  mous,  charnus,  convexes,  blanc  de  lait, 
avec  longs  poils  épars,  le  premier  Idanc  terne  avec  légère  carène  médiane,  à angles 
arrondis,  couvrant  une  partie  de  la  région  postérieure  de  la  tète,  tranversaleinent  incisé 
à son  bord  postérieur,  avec  deux  petites  fossettes  médianes;  deuxième  et  troisième  blancs 
de  lait,  transverses,  étroits,  plus  larges  que  le  premier,  mais  pas  plus  longs  à eux  deux 
réunis,  convexes,  avec  incision  seini-circulaire  latérale  provoquant  la  formation  d’un 
bourrelet. 

Segments  abdominaux  blanchâtres,  au  nombre  de  neuf,  mous,  charnus,  convexes, 
avec  longs  poils  roux  ; diminuant  de  largeur  de  la  base  à l’e.xtrémité  ; les  six  premiers 
égaux,  avec  deux  rangées  longitudinales  de  fossettes,  susceptibles  de  se  dilater,  de  chaque 
coté  de  la  ligne  médiane  ; les  septième  et  huitième  avec  une  seule  fossette  latérale;  le 
neuvième  court,  étroit,  à extrémité  tronquée,  sans  fossettes. 

Dessous  charnu,  blanchâtre  : les  deuxième  et  troisième  segments  thoraciques  avec 
fossette  médiane  dilatable  et  semi  circulaire  ; les  huit  premiers  segments  abdominaux 
subdéprimés,  avec  fossette  latérale  dilatable  aussi  ; anus  tranverse,  avec  court  pseudo- 
pode cylindrique  ; — un  double  bourrelet  latéral  très  saillant  jusqu’au  huitième  segment 
abdominal  longe  les  flancs,  servant  de  partage  aux  deux  régions  supérieure  et 
inférieure; 

Pattes  membraneuses,  pellucides,  avec  légers  poils  clairsemés  sur  la  tige  ; hanclies 
grosses,  cliarnues  ; trochanters  courts,  à suture  oblique  ; cuisses  longues,  oldiques  en 
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dehors,  à extrémité  renflée  ; jambes  courtes,  grêles,  terminées  par  un  petit  onglet  rou- 
geâtre arqué  en  dedans. 

S(i(jmales  petits,  roussâtres,  à péritrème  plus  foncé;  la  première  paire  latérale,  prés 
de  la  ligne  de  séparation  des  deux  premiers  segments  thoraciques  ; les  suivantes  au  tiers 
antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux,  entre  la  rangée  de  fossettes,  et  le 
bourrelet  latéral. 

Cette  larve  à démarche  lourde,  n’avance  que  par  soubresauts,  elle  vit  par  groupes  de 
huit  à dix  individus  : elle  se  fait  remarquer  de  ses  congénères  par  sa  petite  taille, 
])ar  sa  carène  frontale,  parle  nombre  de  ses  ocelles  et  par  ses  fossettes  dorsales.  Issue 
d’œufs  pondus  à l’arrière-saison  sur  les  végétations  fongueuses,  de  couleur  lie  de  vin,  que 
l’humidité  de  l’automne  fait  développer  sous  les  écorces  des  vieux  pins  morts,  elle  s’ali- 
mente de  ce  milieu  au  travers  duquel  elle  chemine  tant  que  la  température  lui  laisse 
l’activité  nécessaire  pour  pourvoir  à son  existence  ; aux  premiers  frimas,  le  cours  de  sa 
vie  est  interrompu,  elle  prend  place  dans  une  loge  aménagée  dans  la  substance  nourri- 
cière'môme,  y passe  la  saison  froide  ; aux  approches  des  beaux  jours,  son  activité  repre- 
nant, ses  appétits  augmentent  avec  l’âge,  en  peu  de  temps  elle  arrive  à son  complet  déve- 
loppement, ce  qui  a lieu  fin  mars  ; à ce  moment,  elle  se  façonne  à côté  même  de  la  fon- 
gosité qui  a servi  à assurer  son  existence  et  dans  la  vieille  écorce  du  pin,  une  cellule  où 
elle  se  prépare  aussitôt  à subir  sa  transformation  nymphale,  ce  qui  se  fait  en  peu  de 
temps,  puis  elle  apparaît  avec  la  forme  suivante  : 

Nymphe.  Longueur,  4 millimètres;  laVgeur,  1 millimètre. 

Corps  mou,  blanchâtre,  en  ovale  allongé,  avec  tache  rougeâtre  à la  région  dorsale, 
héi'issé  de  courtes  spinules,  un  peu  atténué  à l’extrémité  postérieure;  — masque  frontal 
arrondi,  avec  courtes  spinules  éparses,  surface  oculaire  réticulée  ; palpes  très  allongés; 
antennes  droites,  denticulées,  reposant  sur  les  genoux  des  deux  premières  paires  de 
pattes  ; — masque  thoracique  cl_ypéiforme,  à surface  hérissée  de  courtes  spinules  en 
particulier  au  pourtour  extérieur  ; segments  abdominaux  avec  rangée  transversale  de 
cils  et  double  rangée  de  spinules  latérales  rousses  émergeant  d’une  légère  protubérence 
arrondie;  segment  anal  terminé  par  deux  épines  rougeâtres,  à bout  noirâtre  et  pai- 
deux,  petites  ajtopliyses  cliarnues  ; la  peau  ratatinée  de  la  larve  cache  ce  dernier 
segment. 

La  nymphe  e.st  douée  d’une  grande  agilité  ; à la  moindre  crainte,  au  moindre  contact 
étranger,  elle  imprime  â son  corps  des  mouvements  de  rotation  précipités,  en  vue  de  se 
garantir  de  tout  danger;  longtemps  elle  reste  sous  le  coup  de  cette  impression  ; en  moins 
lie  quinze  jours,  elle  donne  naissance  à l’adulte,  dont  les  téguments  promptement  durcis 
lui  permettent  d’apparaitre  au  dehors,  après  avoir  rongé  la  faible  couche  fongueuse  qui 
le  retenait  captif. 

.\iiui.TE.  Mulsant,  dans  ses  Ifarbipalpes,  185G,  p.  42,  en  donne  la  description.  C’est  un 
insecte  très  petit,  long  de  3 à 4 millimètres,  large  de  1 à 2 millimètres,  oblong,  convexe, 
à pubescence  soyeuse,  légèrement  jionctué,  d’un  brun  noir,  avec  les  élytres  ornées  de 
trois  taches  pâles:  il  est  assez  commun  dans  les  forêts  de  pin  des  environs  de  Ria,  à 
l’altitude  de  SOO  à 1200  mètres,  on  le  trouve  le  jour  sous  les  écorces  de  l’arbre  nourri- 
cier ou  sous  les  pierres  ; au  crépuscule,  il  déploie  une  grande  activité. 
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12.  Sunius  Subdiptus,  Rey. 


Accoüplemext.  Il  est  certaines  phases  de  l’existence  des  insectes  assez  difficiles  à 
saisir,  fjii'nn  hasard  seul  permet  quelquefois  de  constater;  ainsi,  le  28  février,  je  chassai 
sous  un  coteau  bien  ensoleillé  aux  environs  de  Ria,  à Las  Cosles,  quant  en  relevant  une 
pierre,  deux  Siinins  subdiptus  se  faisant  face,  avec  des  signes  non  équivoques  d’en  venir 
aux  prises,  il  me  fut  donné  de  constater  ce  qui  suit  : 

Le  mâle  s’approche  de  la  femelle  qui  semble  résister;  il  renouvelle  sa  tentative,  la 
femelle  résiste  moins,  d’un  prompt  mouvement,  le  mâle  monte  sur  la  femelle  : — la  copu- 
lation dure  peu,  pendant  qu’elle  s’accomplit,  la  femelle  s’agite  de  droite  à gauclie  et 
inversement,  le  temps  de  recevoir  le  pénis  et  la  femelle  se  disjoint  pour  sautiller  aux 
alentours  du  mâle  ; celui-ci  s’agite  à son  tour,  recommence  ses  tentatives,  cette  fois 
l’accouplement  est  plus  long  ; le  mâle,  par  des  mouvements  latéraux  répétés,  enfonce 
son  pénis,  peu  après  la  femelle  se  détache  de  lui,  et  tous  les  deux  de  chercher  leur  salut 
par  une  prompte  fuite,  de  sorte  qu’en  moins  de  vingt  secondes  l’acte  est  accompli  ; à la 
suite  de  deux  rapprochements  la  femelle  est  fécondée. 


13.  Ateuchus  laticollis,  Linné. 

Ch.vmbre  a progéniture  : Sur  un  talus,  au  bord  d’un  sentier,  à Balinçou,  près  Ria, 
le  14  atTÜ,  une  femelle  de  Y Ateuchus  laticollis,  bouche  avec  de  la  terre  le  couloir  de  la 
chambre  dans  laquelle  est  déposée  une  boule  : cette  chambre,  à sol  plat,  à voûte  basse 
et  unie,  imitant  un  four  en  miniature,  renferme  une  boule  sphérique  composée  de  déjec- 
tions provenant  de  bouses  de  vache;  au  milieu  de  cet  amas  de  matières,  la  femelle  a 
pondu  un  œuf,  la  larve,  en  naissant,  trouvera  ainsi  la  pâture  toute  prête  : l’endroit  où 
gisent  ces  boules  est  ordinairement  marqué  par  un  léger  exhaussement  de  terre  fraîche- 
ment remuée  ; un  léger  espace  existe  entre  la  paroi  supérieure  de  la  voûte  et  la  boule. 
— Est-ce  en  vue  de  donner  un  peu  d’air  à la  chambre  ? 


44.  Saperda  similis,  Laich. 


L.vrve  : Longueur,  18  milbmètres  ; largeur,  3 millimètres. 

Corps  allongé,  convexe,  mou,  charnu,  blanchâtre,  épar.sement  cilié  et  fortement 
granuleux,  un  peu  élargi  à la  région  thoracique  qui  est  déprimée  ; faiblement  atténué 
aux  deux  extrémités. 

Tête  transversale,  large,  coriace,  rougeâtre,  finement  cliagrinée,  avec  poils  latéraux 
longs;  lisière  frontale  droite,  à angles  un  peu  saillants;  épistûme  testacé,  trapézoïdal. 
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iînenioiit  cliagi'iiiè,  avec  poils  épars  sur  les  côtés  ; labre  roux,  semi-elliptif|ue,  frangé  de 
longues  soies  i-ousses  ; mandibules  courtes,  à base  rougeâtre,  à extrémité  noire,  obtuse 
mais  faiblement  bidentéo,  à tranche  externe  verruqueuse,  ])ortant  deux  longs  cils  roux 
au  tiers  inférieur  ; pièces  buccales  testacées  et  ciliées,  à base  rougeâtre  ; mâchoires 
courtes  â j)ièce  basilaire  large  ; lobe  court,  intérieurement  arrondi  et  frangé  de  longues 
soies  rousses  ; palpes  maxillaires  très  petits,  de  trois  articles,  les  deux  premiers  monili- 
formes,  le  deuxième  avec  cil  extérieur,  le  troisième  à pointe  obtuse  ; menton  large, 
carré,  faisant  corps  avec  la  base  de  la  mâchoire  ; lèvre  inférieure  latéralement  bilobée  ; 
palpes  labiaux  de  deux  articles,  le  premier  droit  à bout  renflé,  le  deuxième  oblique  en 
dedans,  moins  large,  à bout  obtus  ; languette  saillante,  large,  à bords  arrondis  et  ciliés; 
antennes  très  courtes,  rétractiles,  de  trois  articles  apparents;  ocelles  : un  point  corné, 
testacé,  sur  les  côtés  inférieurs  des  antennes. 

Sef)ments  tlioraciques  charnus,  testacés,  avec  poils  roux^  clairsemés  au  milieu 
des  arceaux,  denses  et  plus  longs  sur  les  côtés;  le  premier  segment  elliptique, 
un  peu  i>lus  long  que  la  tête,  large,  déprimé,  à angles  arrondis,  à flancs  largement 
dilatés,  bords  antérieur  et  postérieur  droits,  disijue  écailleux,  à écusson  rugueux, 
cordiforme  rougeâtre,  limité  par  une  incision  qui  en  suit  le  pourtour  transversal  et 
latéral,  les  deux  pointes  latérales  angulairement  rentrées  ; deuxième  et  troisième  seg- 
ments très  courts,  un  peu  moins  large  que  le  premier,  légèrement  granuleux,  avec  longs 
poils  latéraux. 

Scîiments  alxioininaiix  allongés,  testacés,  charnus,  diminuant  graduellement  de 
largeur  de  la  base  à l’extrémité  ; le  premier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
un  peu  moins  large,  avec  mamelon  granuleux  rétractile,  à milieu  transversalement 
incisé,  à bords  latéraux  obli(juement  incisés  aussi  deuxième  un  j)eu  ]dus  long,  mais 
moins  large,  avec  mamelon  circulaire  granuleux,  transversalement  incisé  au  milieu  ; les 
cinq  suivants  un  peu  plus  longs,  mais  graduellement  moins  larges,  avec  mamelons  plu.- 
saillants,  mais  d’autant  moins  granuleux  qu’ils  se  rappi'ochent  de  l’extrémité  ; huitième 
et  neuvième  convexes  avec  longs  poils  latéraux  ; mamelon  anal  court,  convexe,  â bout 
arrondi,  longuement  cilié  sur  son  pourtour. 

Dessous  ; tour  de  la  Imuche  ferrugineux,  avec  trait  obli(jue  noir  en  arrière  des 
mâchoires  ; premier  segment  thoraci(jue  â milieu  caréné,  transversalement  et  finement 
riilé,  â flancs  dilatés  ; deuxième  et  troisième  étroits,  finement  spinosulès,  â rebord  posté- 
rieur saillant  ; segments  al)domiiiaux  avec  mamelon  sur  le  distjue,  faiblement  spinosulé, 
â bords  latéraux  ljours(Kiflés.  Lui  léger  bourrelet  latéral  longe  les  flancs,  servant  ainsi  de 
partage  aux  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  sans  traces  apparentes  ; mamelons,  bourrelets  et  boursouflures  en  tiennent 
lieu  et  aident,  de  concert  avec  les  spinules  et  les  granules  aux  mouvements  de  progression 
d(!  la  hirvi', 

Sii((mul<‘s  roux  à péritrème  brun,  transversalement  ellipti(jues  ; la  première  paire 
touchant  pres(jue  le  boi'd  postérieur  du  premier  segment  thoraci(jue,  un  peu  plus  grande 
et  un  peu  plus  bas  placée  que  les  autres  ijui  sont  au  tiers  antérieur  d(!s  huit  premiers 
segments  abdominaux. 

La  dos(;n’ption  de  cotte  larve  a été  faite  sur  un  sujet  que  nous  tenons  de  l’obligeance 
de  notr('  ami,  âl.  ^’illard,  de  Lyon,  (jui  l’avait  prise  au  Ifligey,  dans  le  tronc  d’un  ,'Saii/e 
inarsaull.,  Sdhx  capraa,  Lin,  dans  l’intérieur  duqiud  (die  vit  (d  se  transforme. 


SAPERDA  SIMILIS,  LAICH. 
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Erxé,  dans  la  Revue  enlomologique  suisse,  187§,  p.  135,  a donné  une  très  courte 
description  de  cette  larve,  description  que  nous  avons  reprise  et  complétée. 

Adulte.  C’est  une  espèce  que  l’on  fait  rare,  qui  se  trouve  un  peu  partout  et  que  l’on 
prend  de  tin  mai  à mi-juillet  contre  le  tronc  et  sur  les  branches  de  l’arbre  nourricier.  De 
très  rare,  elle  l’est  moins  depuis  quelque  temps  ; quand  on  connaîtra  e.xactement  les 
particularités  afférentes  à son  existence,  à l’instar  de  ce  qui  s’est  passé  pour  les  espèces 
réputées  rares,  celle-ci  le  sera  de  moins  en  moins. 

5IDLSAXT  dans  sa  deuxième  édition  des  Longicornes  de  France,  '1878,  p.  37G,  a donné 
une  bonne  et  longue  descrijition  de  l’adulte. 


15.  Glytus  arietis,  Linné. 


L.arye  ; longueur,  20  millimètres  ; largeur,  5 millimètres. 

Corps  mou,  charnu,  blanc,  brillant,  finement  pubescent  de  roux,  en  forme  de  prisme 
à quatre  pans;  large  à la  région  antérieure,  puis  diminuant  graduellement  jusqu’à 
l’extrémité  qui  est  tronquée,  subconvexe  aux  quatre  faces. 

Tète  rétractile,  à région  basilaire  large,  subcornée  et  blanchâtre,  le  milieu  orné  d’un 
petit  trait  rougeâtre  sagitté,  précédé  de  deux  petits  points  noirs  sous-eutanés  ; lisière 
rougeâtre,  cornée,  à milieu  courbe,  à angles  aigus,  puis  échancré  au  point  de  l’insertion 
antennaire,  légèrement  ponctuée  et  striée,  avec  poils  épars  ; épistôme  rougeâtre  trans- 
lucide, brillant,  petit,  à angles  arrondis  ; labre  pas  plus  large,  cordiforme,  testacé,  à 
bords  longuement  frangés  de  cils  roux  ; mandibules  courtes,  fortes,  cornées,  luisantes, 
transversalement  et  finement  ridées  à leur  tranche  externe^  noires,  à base  légèrement 
ferrugineuse,  à bout  arrondi,  sans  trace  de  dent,  à tranche  intérieure  concave,  ce  qui 
les  rend  taillantes  surtout  leur  pourtour,  qualité  indispensable  pour  entamer  la  couche 
ligneuse  si  résistante  dans  laquelle  elles  sont  appelées  à agir  ; maclioires  courtes, 
coudées,  à pièce  basilaire  large,  à lobe  translucide,  spatulé  et  cilié;  palpes  maxillaires 
densément  ciliés  à trois  articles  moniliformes,  rougeâtres,  à extrémité  annelée  de  testacé, 
le  terminal  court  à bout  obtus  ; menton  charnu,  étroit,  avec  sillon  longitudinal  médian  ; 
lèvre  courte  testacée,  à base  rougeâtre  ; palpes  courts,  biarficulés,  le  basilaire  gros 
testacé,  le  terminal  court,  conique,  rougeâtre  ; languette  très  courte,  peu  apparente,  à 
bords  ciliés  comme  toute  la  masse  charnue  inférieure  ; antennes  entièrement  rétractiles, 
coniques,  de  quatre  articles,  émergeant  d’une  membrane  courte,  basilaire,  premier 
article  très  long,  testacé,  annelé  de  rougeâtre,  deuxième  court,  même  couleur,  troisième 
un  peu  plus  long,  entièrement  rougeâtre  ainsi  que  le  quatrième  dont  la  pointe  très 
effilée  se  termine  par  de  courts  cils,  avec  petit  article  supplémentaire  à la  base  intérieure 
articulaire  surmonté  aussi  de  courts  cils;  ocelles,  pas  de  traces. 

Serjinents  thoraciques  mous,  blanchâtres,  déprimés,  ciliés,  à ligne  médiane  peu 
marquée  ; premier  long  fortement  renflé,  débordant  la  tête  qu’il  dépasse  deux  fois  en 
largeur,  avec  deux  plaques  écailleuses,  roussâtres,  densément  ciliées,  séparées  par  une 
ligne  médiane  blanchâtre,  à bord  postérieur  couvert  de  courtes  rides  longitudinales,  à 
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angles  arrondis,  avec  pli  et  légère  fossette  ; au  bord  postérieur  est  flanqué  un  demi 
bourrelet  transversal,  caché  en  partie  par  le  rebord  de  l’arceau,  apparent  lorsque  le 
segment  se  distend  ; deuxième  et  troisième  beaucoup  moins  longs,  un  peu  moins  larges 
aussi,  sans  plaque  mais  avec  mamelon  transversalement  sillonné  et  longitudinalement 
biridé,  sillons  et  rides  visibles  à la  condition  d’avoir  affaire  à une  larve  adulte,  vivante, 
libre  de  ses  mouvements  ; à angles  arrondis  et  à flancs  affaissés. 

Se(|iuenls  aljtloniinaux  convexes,  de  la  consistance  des  précédents,  tout  en  devenant 
])lus  longs,  avec  ligne  longitudinale  médiane  bien  accentuée,  diminuant  graduellement 
jusqu’au  huitième  ; le  premier  un  peu  plus  long  et  un  peu  moins  large  que  les  deux 
j)rècédents  dont  il  participe  quant  à la  forme  ; les  six  suivants  portent  un  fort  mamelon 
qui  est  d’autant  plus  accentué  qu’il  se  rapproche  de  l’extrémité  ; il  est  très  saillant  au 
septième  segment  ; huitième  un  peu  moins  long,  un  peu  plus  large,  transversalement  et 
faiblement  ridé  sans  traces  de  mamelons  ni  de  sillons  ; neuvième  comme  le  précédent, 
plus  court  encore  et  moins  large,  à bord  postérieur  tronqué  ; mamelon  anal  court,  à 
bout- arrondi,  à milieu  roussàtre  et  échancré  : dans  les  mouvements  progressifs,  l’extré- 
mité saillante  des  mamelons  se  déprime  en  même  temps  que  se  creuse  une  ride  circulaire 
agissant  ensuite  contre  le  dessus  du  plan  de  position  en  formant  boursouflure. 

Dessous  mou,  blanchâtre,  cilié  et  mamelonné,  tour  des  pièces  buccales  rougeâtre  ; le 
premier  segment  thoracique  sans  plaque  mais  avec  le  bourrelet  secondaire  plus  accentué 
(ju'en  dessus  et  bien  apparent  ; les  deux  segments  suivants  et  les  six  premiers  segments 
abdominaux  même  conformation  qu’en  dessus  moins  la  ligne  médiane,  les  mamelons 
des  deuxième  à septième  segments  abdominaux  sont  plus  ridés,  le  mamelon  du  septième 
moins  accentué,  les  huitième  et  neuvième  comme  en-dessus  ; le  mamelon  anal  ou 
segment  supplémentaire,  avec  fente  longitudinale  et  pourtour  longuement  cilié,  est  on 
forme  d’Y  dont  les  brandies  seraient  un  peu  rabattues. 

Flancs.  Les  deux  faces  latérales  plates  et  à angles  arrondis  sont  constituées  par 
l’extrémité  de  deux  mamelons  dorsaux  et  ventraux  dont  les  bouts  biseautés  viennent 
s’accoler  en  forme  de  ride  au  milieu  de  chaque  flanc  latéral  et  forment  ainsi  boursouflure 
de  cliacjue  cèté  de  la  ride  ; les  huitième  et  neuvième  présentent  une  expansion  memlira- 
neuse  de  leurs  arceaux,  c’est  ce  qui  l'ait  paraître  le  huitième  segment  plus  large  ipie  les 
trois  précédents. 

Pâlies  milles,  bourrelets  et  mamelons  en  tiennent  lieu  : au  reste  la  larve  progresse  en 
dehors  comme  en  dedans  de  sa  large  galerie  dans  laquelle  elle  se  tient  l’extrémité  anté- 
rieure un  peu  recourliée,  aussi  bien  sur  la  région  dorsale  ijue  sur  h‘s  régions  latérales  ou 
ventrale. 

Ssii()iuales  très  petits,  elliptiques,  roux,  à péritrème  plus  foncé  ; la  première  paire 
latérale  j)rès  du  bord  antérieur  du  deuxième  segment  thoraciijue  ; les  sept  suivantes  peu 
visibles,  au  [tli  de  jonction  du  bout  des  deux  liourrelets  latéraux  biseautés  ; la  neuvième 
appareiite,  ])resque  dorsale,  au  tiers  antérieur  du  huitième  anneau  et  au  dessus  de  la 
lame  membraneuse  latérale. 

Cette  larve  avait  déjà  été  succinctement  déci-ite  par  Perris  dans  les  Annales  de  la 
Sociéf'  eiiloiH(>ln(ji</ae  de  France,  lSi7,  p.  54-7  ; ce  même  auteur  appoiffa  des  modifl- 
cations  à sa  de.sci'iption  j)remiére  dans  ses  Larres  de  Co/éojttèi'e.s,  1S77,  p.  4.")3  : nous 
avons  repris  ces  deux  descriptions  pour  les  mettre  en  harmonie  en  y ajoutant  des  traits 
particuliers. 
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C’est  du  bois  de  chêne  vert,  dans  des  tiges  de  grosseur  moyenne  que  vit  cette  larve  ; 
nous  l'avons  aussi  prise  dans  l'intérieur  des  tiges  de  ronce,  elle  est  signalée  comme  se 
nourrissant  du  bois  d’essences  diverses  ; jeune,  elle  ronge  l’écorce  sous  laquelle  elle  se 
tient  pendant  longtemps  encore  ; quelle  est  la  durée  de  son  existence?  Un  an  ainsi  que 
tout  semble  l’indiquer  ; et  à propos  de  cette  durée,  nous  allons  nous  permettre  une  petite 
digression  qui  sera  do  nature  à dérouter  les  partisans  à outrance  de  la  longue  existence 
des  larves. 

Longévité  des  L.arves.  En  automne  1890,  M.  Ed.  André,  de  Beaune,  le  regretté  et 
bien  connu  auteur  du  Species  des  Hyménoptères  d' Europe  et  d'Algérie,  me  priait  de 
lui  procurer  diverses  larves  vivantes  ; Je  ne  crus  mieux  faire  que  découper  des  bois,  des 
tiges,  de  ramasser  des  graines  que  je  savais  les  uns  et  les  autres  habités,  et  selon  le 
désir  de  l’ami,  d’en  remplir  une  caisse  et  de  la  lui  adresser.  L’envoi  allait  être  expédié, 
lorsqu’en  janvier  1891,  j’appris  la  mort  de  cet  homme  de  bien;  la  caisse  restée  chez  moi 
fut  mise  dans  un  coin  et  oubliée,  ce  ne  fut  qu’un  an  après,  aux  premiers  jours  de  l’année 
1892  que  m’étaut  rappelé  les  circonstances  qui  avaient  présidé  à la  réunion  de  ces  divers 
objets,  qu’il  me  vint  à l’idée  d’en  explorer  les  bois.  Aux  premiers  éclats  que  mon  outil 
fait  voleiq  grand  est  mon  étonnement  d’apercevoir  une  nymphe  de  Longicorne  dans 
l’intérieur  d’une  tige  moyenne  de  chêne  vert,  et  cela  en  plein  hiver;  je  continue,  une 
deuxième,  une  troisième  nymphe,  puis  une,  deux  larves  dans  une  autre  tige  de  même 
essence  ayant  fait  partie  de  la  môme  branche,  et  un  peu  plus  bas  des  trous  de  sortie,  à 
traces  encore  fraîches  de  l’adulte . 

Je  me  trouvai  ainsi  en  présence  d’une  espèce  ; 

1“  Dont  la  larve  était  parvenue  à subir  sa  transformation  complète  dans  le  courant 
d’une  année,  donnant  comme  témoignage  le  trou  par  lequel  l’adulte  s’était  échappé; 

2°  Dont  des  larves  de  même  génération  n’avaient  pu  se  transformer  en  nymphes  iju’au 
bout  de  dix-huit  mois,  ainsi  que  l’attestaient  les  nymphes  trouvées  dans.leur  cellule  ; 

3"  Dont  d’autres  larves  de  cette  môme  génération  en  étaient  encore  à leur  état  larvaire 
au  bout  de  la  deuxième  année. 

On  ne  pourrait  croire  que  sur  ces  bois  auraient  été  déposés  d’autres  pontes^  puisiju’a- 
près  avoir  été  recuoillis^  ils  étaient  placés  en  dehors  de  leur  élément  naturel,  de  plus, 
clos  par  des  planches  juxtaposées,  ou  qu’ils  aient  recelé  des  pontes  antérieures,  car  ce 
serait,  dans  ce  cas,  allonger  bien  davantage  l’existence  larvaire;  non,  le  problème  de  la 
longévité  de  cette  larve  au  delà  d’une  année  s’explique  ainsi  : le  milieu  nourricier  dans 
lequel  elle  vivait,  déplacé  d’abord  de  son  élément  naturel,  déposé  couché,  privé  de  ses 
éléments  hygrométriques  et  atmosphériques  les  plus  nécessaires,  air,  chaleur,  fraîclieur, 
humidité,  avec  cela  les  chocs,  les  changements  successifs,  toutes  causes  déterminantes  au 
déplacement  du  bon  fonctionnement  des  forces  vitales,  avaient  jeté  un  trouble  profond  à 
la  phase  larvaire  qui,  interrompue  par  intervalles,  n’a  pu  ensuite  que  se  prolonger  ; ni 
chaleur,  ni  humidité,  encore  moins  de  l’air,  n’ayant  pénétré  dans  le  lieu  où  avait  été 
déposé  le  bois  nourricier. 

La  première  année,  une,  deux  larves  plus  vigoureuses  et  moins  mal  jilacéos  avaient 
pu  sortir  victorieuses  de  l’épreuve  ; trois  ou- quatre  autres  moins  bien  partagées  et  se 
trouvant  dans  un  milieu  plus  résistant  et  d’autant  plus  dur  que  le  bois  était  plus  sec,  ont 
pu  arriver  plus  tard  à se  transformer  en  nyinjihes,  mais  oh!  Inzarrerie  de  l’évolution,  a une 
époque  à laquelle  les  larves  de  la  même  espèce  ou  d’espèces  voisines  se  gardent  liieii 
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de  revêtir  cette  forme  pour  ne  pas  s’exposer  aux  frimas  cpii  les  feraient  toutes  périr;  enfin 
les  deux  dernières  étaient  encore  à ce  moment  à l'état  de  larve  et  se  sont  transformées 
en  nvmplies  au  printemps  de  leur  deuxième  année  d’existence,  c’est-à-dire  après  un 
retard  d’une  année  sur  leurs  sœurs,  et  ont  donné  l’adulte  fin  avril. 

Que  l’on  mette  en  parallèle  tous  les  comptes-rendus,  et  ils  sont  nombreux,  des  larves 
à longue  échéance  vitale,  on  y trouvera  beaucoup  de  points  de  ressendjlance  communs 
avec  le  cas  que  je  viens  de  citer  : je  n’en  mentionnerai  qu’un  seul  entre  tous,  c’est  le 
plus  récent  de  ceux  que  je  connaisse  ; 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France,  1887,  p.  17,  il  est  dit,  que 
d'un  vieux  cerisier,  sur  le  tronc  duquel  avait  été  constatée  la  ponte  de  la  Saperda 
scalaris,  abattu,  débité,  puis  transporté  dans  une  cuisine,  (lieu  sec,  toujours  chaud, 
r opposé  du  milieu  atmosphérique  et  hygrométrique  nécessaire  au  développement  des 
forces  vitales  larvaires,  l'élément  le  plus  défavorable  qui  puisse  exister),  l’adulte  n'a- 
vait fait  son  apparition  qu’à  la  fin  de  la  troisième  saison,  d’où  il  est  conclu  que  le  cycle 
biologique  de  l’espèce  est  de  trois  ans;  c’est  comme  si  je  disais  que  la  vie  évolutive  du 
Clgtus  arietis  est  de  deux  années,  en  cela  je  serais  à coté  de  la  vérité,  parce  que  mes 
observations  ne  seraient  pas  exactes  dans  l’acception  rigoureuse  du  mot,  par  la  seule 
raison  qu’elles  n’auraient  point  été  faites  dans  un  milieu  et  dans  des  conditions  normales. 

En  règle  générale,  j’ose  avancer,  prêt  à soutenir  la  discussion  preuves  à l’appui,  qu’à 
part  quelques  rares  larves  maladives  ou  privées  d'un  milieu  nourricier  substantiel,  toutes 
à quelque  famille  qu’elles  appartiennent,  ne  prolongent  pas  au-delà  d’une  année,  le 
cycle  de  leur  vie  évolutive,  à la  condition  qu’il  ne  soit  apporté  aucun  trouble  ni  aucun 
déjdacement  dans  le  mode  de  vivre  ou  dans  le  milieu  de  leur  existence.  Sont  exceptées 
les  larves  élevées  en  chambre,  causes  déterminantes  de  tant  d’erreurs,  au  point  de  vue 
de  la  longévité  générale. 

Il  est  toutefois  une  époque  delà  phase  larvaire,  bien  courte  il  est  vrai,  qui  ne  parait 
point  susceptiljle  d’être  impressionnée  par  une  perturbation  quelconque,  c’est  celle 
pendant  laquelle  la  larve,  après  avoir  assuré  son  installation,  a commencé  à se  contracter 
jiüur  se  disposer  à subir  sa  phase  nymphale  : j’en  ai  cité  un  exemple,  lorsque  j’ai  fait 
connaitre  la  vie  évolutive  du  PkUgstethus  cornntus,  grav.  dans  \es.  Annales  delà  Société 
Unnéenne  de  Lyon,  1891,  p.  183,  Je  copie  mon  texte  même  ; 

((  C’est  dans  des  bouses  de  vaches  à moitié  sèches,  à Belaj,  non  loin  de  la  maison 
forestière,  à 1,400  mètres  d’altitude,  (jue  nous  avons  trouvé  cette  larve,  (Platgstethus 
cornntus)  à ses  divers  états  de  développement,  le  premier  septembre.  Ce  même  jour, 
nous  faisions  l’ascension  du  jiic  du  Canigou,  (2790  mètres);  durant  le  trajet,  l’une  d’elles 
se  transforma  en  nymphe,  et  cela  n’a  rien  d’étonnant,  la  raison  est  bien  simple, 
la  voici  : 

« Toute  lai-ve  arrivée  à son  complet  développement,  tant  qu’elle  n’a  pas  encore 
commencé  à se  contracter,  c’est-à-dire  tant  que  le  travail  d’élalmration  intérieur  n’a 
pas  encore  reçu  uii  commencement  d’exécution,  peut  retarder  de  un  mois  à deux  années 
sa  transformation,  soit  en  j)renant  entre  temps  un  peu  de  nourriture,  soit  en  restant  à 
l’état  de  vie  latente,  c’est  le  cas  particulier  aux  larves  déplacées  et  remises  dans  leur 
milieu  naturel  ; mais  dès  ipie  leur  ti-avail  intérieur  a commencé,  il  laut  qu’il  s’achève  soit 
par  la  transformatien  en  nymphe  avec  continuation  de  vie,  soit  ]>ar  la  mort  après  un 
commencement  do  transformation,  nulle  larve  ne  saurait  s’y  soustraire,  c’est  une  expé- 
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rience  i|u'au  reste  cliacun  peut  tenter,  même  avec  les  larves  les  plus  rebelles  à toute 
éducation  ; lorsque  l’état  de  la  science  biologi(|ue  sera  jilus  avancé,  il  sera  possible  do 
]iréciser  à quelques  heures  près  le  moment  exact  auquel  devra  avoir  lieu  la  transfoiana- 
tion  ; il  n’est  donc  jias  surprenant  que  notre  larve  prise  à une  altitude  de  1.400  métrés, 
se  soit  transformée  en  nvmpbe  dans  le  cours  d’un  trajet  qui  a duré  (juatre  heure  de  temps 
et  qui,  de  1.400  mètres,  nous  a porté  à 2.790,  c’est-à-dire  à presque  1.400  mètres  au- 
dessus  du  point  où  nous  l’avions  prise;  dans  cette  question,  le  tout  est  de  mettre  les 
larves  dans  le  milieu  qui  leur  convient. 

« Combien  de  fois  l’état  nymphal,  si  difficile  à observer  pour  les  larves  hypogées,  ne 
l’avons-nous  pas  obtenu  en  soumettant  ainsi  à l’épreuve  des  larves  arrivées  aux 
approches  de  leur  transformation  ; il  suffit  de  placer  les  larves  dans  un  milieu  approchant 
de  leur  élément  naturel,  question  qui  ne  s’apprend  qu’avec  l’expérience.  » 

•Je  n’avais  pas  besoin  d’entrer  dans  de  si  grands  développements  pour  démontrer  que 
la  larve  du  Chjtus  arietis  ne  vit  qu’une  année  ; — des  tiges,  des  branches  coupées  au 
printemps  ont  toujours  donné  l’adulte  à la  saison  suivante  ; tout  ce  que  l’on  peut 
dire  à l’égard  de  cette  espèce,  c’est  qu’elle  apparaît  de  bonne  heure,  raison  de  plus  pour 
être  assuré  que  sa  larve  a tout  le  temps  voulu  pour  accomplir  son  cycle  larvaire  dans  le 
courant  d’une  saison. 

Parvenue  à son  complet  développement,  elle  se  creuse  au  milieu  de  la  tige  nourricière 
une  longue  loge  oblongue,  puis  elle  pousse  sa  galerie  jusqu’à  toucher  presque  l’écorce, 
alors  elle  redescend,  bouche  les  extrémités  du  réduit,  et  se  présente  quelques  jours  après 
sous  la  forme  suivante  : 

Nymphe  : Longueur,  16  millimètres  ; largeur,  5 millimètres. 

Corps  large,  jaunâtre  pâle,  lisse  et  luisant  ; premier  segment  thoracique  convexe  ; 
segments  abdominaux  snbdèprimés  et  atténués  à l’extrémité  ; masque  Imccal  penché  ; 
yeux  roux  à forte  réticulation,  traversés  dans  leur  milieu  par  un  trait  de  couleur  plus 
claire  ; masque  thoracique  fortement  convexe  avec  courtes  spinules  noires  entremêlées 
de  courts  poils  roux  ; segments  abdominaux  élargis  jusqu’au  cinquième,  puis  diminuant 
insensiblement  jusqu’à  l’extrémité  avec  rangée  transversale  de  courtes  spinules  àciiaque 
anneau,  plus  accentuées  au  dernier  segment;  mamelon  anal  court,  étroit  avec  faible 
rangée  de  cils. 

Dessous  déprimé,  glabre,  les  genoux  de  la  troisième  paire  de  pattes  viennent  affieurer 
le  bord  postérieur  du  cinquième  segment  abdominal  ; l’extrémité  anale  porte  une  double 
apophyse  ; les  antennes  reposent  par  leur  milieu  sur  les  cuisses  de  la  première  paire  de 
pattes,  leur  extrémité  venant  se  terminer  à hauteur  des  cuisses  de  la  deuxième  paire  ; 
stigmates  roux,  cornés,  saillants. 

Cette  nymphe  se  déplace  facilement  en  s’aidant  de  ses  deux  apophyses  caudales. 

La  peau  chiffonnée  de  la  larve  est  acculée  au  fond  de  la  loge  et  lorsque  la  nymphe  a 
quitté  à son  tour  son  enveloppe,  on  trouve  aussi  sa  dépouille  à côté  de  la  précédente, 
fait  particulier  à toutes  les  espèces  de  Longicornes  connues,  mais  qu’on  ne  retrouve  pas 
chez  les  Buprestides,  ainsi  que  je  le  ferai  connaître  dans  la  Monographie  des  larves  de 
cette  famille. 

Addlte.  Mulsant,  dans  sa  deuxième  édition  des  Longicornes  de  France,  en  donne  une 
longue  description  ; il  est  commun  partout;  on  le  trouve  au  printemps  et  en  été  sur 
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différentes  fleurs,  particulièrement  celles  eu  ombelle,  sur  les  haies,  sur  les  arbustes  et 
aussi  sur  les  fagots. 

Le  cycle  biologique  du  Cl.  an'etù  était  rédigé,  quand  j’ai  lu  dans  un  article  du 
1"  avril  1892,  n”  122,  du  Xatnmliste  sur  la  différence  du  déveloj)pement  chez  les 
Coléoptères,  qu'il  résulte  des  observations  et  des  expériences  tentées. que  plus  la  méta- 
morphose  en  nymphe  a lieu  tardivement,  plus  l'adulte  est  petit. 

.Je  ne  contesterai  pas  le  fait,  mais  j’affirme  que  les  Cl.  arlelis  que  j’ai  obtenus  à la  fin 
de  leur  deuxième  année,  ne  se  font  remarquer  par  aucune  différence  de  taille;  il  en  est  de 
même  de  beaucoup  d’exemplaires  d’espèces  différentes  (|ue  j’ai  obtenues  longtemps 
après  l'époque  normale  de  leur  existence. 


16.  Telephorus  pulicarius,  Fab. 


Nymphe  ; Longueur  8 à 10  millimètres  ; largeur  3 1/2  à 4 millimètres. 

Corps  légèrement  courbé,  mou,  charnu,  glabre,  convexe  en  dessus,  arrondi  à la  ré- 
gion antérieure,  atténué  à l’extrémité  opposée  ; masque  frontal  quadrangulaire,  légè- 
rement ridé;  masque  thoracique  en  forme  de  parallélogramme,  à bords  latéraux  relevés, 
forte  impression  transversale  prés  du  bord  postérieur  ; deuxième  segment  thoracique 
étroit,  troisième  deux  fois  plus  large  ; segments  abdominaux  transverses,  à angles  arron- 
dis, traversés  par  une  ligne  médiane  de  couleur  plus  rougeâtre  que  le  fond,  à bords 
latéraux  sinueux,  un  léger  bourrelet  longe  les  flancs,  segment  anal  terminé  par  deux 
courtes  apophyses  droites  à base  membraneuse,  à extrémité  noirâtre  et  subcoriacée. 

Dessous  n’offre  rien  de  particulier  ; les  segments  abdominaux  portent  une  légère 
tache  latérale  brun  rougeâtre  ; les  genoux  de  trois  paires  de  pattes  font  saillie,  en  parti- 
culier ceux  de  la  troisième  paire  sur  lesquels  s'appuie  la  nymphe,  les  antennes  en  arc  de 
cercle  reposent  sur  le  milieu  des  cuisses  des  deux  premières  paires  de  pattes  qu’elles 
contournent,  leur  extrémité  se  redressant  pour  venir  affleurer  le  bout  des  mandibules. 

Cette  nymphe  est  agile,  elle  se  retourne  facilement  dans  sa  loge  ; je  l’ai  prise  à la 
lisière  d’un  bois  de  pin  des  environs  de  Ilia,  à cinq  centimètres  de  pi'ofondeur  dans  le  sol; 
le  27  Avril  et  le  7 Mai  suivant  a éclos  l'adulte,  rejetant  dans  un  des  coins  de  son  réduit 
la  dépouille  nymphale. 

Quoique  la  larve  de  cette  espèce  n’ait  pas  encore  été  décrite,  nous  avons  tenu  â faire 
connaitre  sa  phase  nymphale. 


17.  Rhagonycha  nigripes,  Reitt. 

Larve  : Longueur  8 à 9 millimétrés;  largeur  2 millimétrés. 

Cori>s  : mou,  flasque,  linéaire,  fortement  recourbé  sur  lui-nu-me,  rougeâtre  terne. 
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Ibrtement  cliagriné,  avec  très  courte  pubescence  ; convexe  en  dessus,  un  j>eu  moins  en 
dessous,  subatténué  aux  deux  extrémités. 

Tète  : plate,  pou  épaisse,  quadrang-ulaire,  fortement  déclive,  noire,  cornée,  à angles 
arrondis,  couverte  de  courts  cils,  spin'osules  roux,  s'élargissant  d’arrière  en  avant  ; — 
épistome  et  labre  confondus  en  une  large  lisière  rougeâtre  triangulaire  à bord  cilié  et 
noirâtre,  à milieu  un  peu  rentré  et  faiblement  denté,  à angles  obtus  puis  écliaucrés  pour 
recevoir  les  antennes,  une  légère  carène  de  cliacjue  coté  de  la  ligne  médiane  ; — mandi- 
bules longues,  falciformes,  étroites,  rougeâtres,  se  croisant,  fortement  bidentées,  en 
forme  de  pince,  trait  caractéristique  ; — mâchoires  testacées,  saillantes,  ciliées,  obliques 
en  dedans,  à pièce  basilaire  longue,  cylindrique,  à bout  annelé  de  testacé  ; — lobes  au 
nombre  de  deux,  courts  épineux,  ne  dépassant  pas  le  premier  article  des  palpes  labiaux 
l’intérieur  droit,  l’extérieur  arqué  en  dedans,  avec  cils  intérieurs  régulièrement  disposés 
en  forme  de  dents  de  peigne  ; — palpes  maxillaires  de  trois  articles  ciliés  diminuant 
graduellement  de  la  base  à l’extrémité  ; premier  article  court,  cupuliforme,  deuxième 
un  peu  plus  long,  conique,  troisième  plus  long,  grêle,  rougeâtre,  terminé  en  pointe  ; — 
menton  long  cylindrique  ; lèvre  inférieure  courte,  cordiforme  ; palpes  labiaux  de  deux 
articles,  le  basilaire  charnu,  cilié  droit,  le  terminal  oblique  en  dedans,  acuminé  ; antennes 
jaune  pâle,  obliques,  émergeant  d’une  protubérance  tronconique  membraneuse,  de  trois 
articles  ; le  basilaire  court  à bord  évasé  avec  long  cil  extérieur  et  intérieur  ; le  médian 
deux  fois  plus  long  avec  cils  latéraux  et  un  plus  long  cil  extérieur  ; le  terminal  grêle, 
pointu,  avec  petit  article  supplémentaire  contigu  à sa  base  intérieure  ; ocelles  ; sur  le  côté 
en  arrière  du  milieu  et  touchant  la  base  antennaire  est  un  point  ocellaire,  corné,  rou- 
geâtre. 

Segments  tlioraciques  ; mous,  blanchâtres,  convexes,  fortement  chagrinés,  le  pre- 
mier un  peu  plus  large  que  la  tête,  un  peu  plus  long  que  chacun  des  deux  suivants,  à 
angles  arrondis,  couvert  de  deux  plaques  brunes,  une  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane 
qui  est  très  accentuée;  deux  autres  petites  plaques  transverses  brunes  au  bord  postérieur 
de  l’arceau  ; deuxième  et  troisième  segments  plus  larges,  moins  longs,  avec  les  plaques 
du  disque  plus  petites,  arrondies,  les  petites  plaques  transverses  plus  petites,  aussi  : 
sur  chaque  arceau  et  du  côté  extérieur  de  chaque  plaque,  près  du  bord  antérieur  du  seg- 
ment est  un  petit  point  noir  stigmatiforme. 

Segments  abtiominaiix  ; longs,  cliarnus,  étroits,  fortement  chagrinés,  diminuant 
un  peu  vers  l’extrémité  ; les  huit  premiers  égaux  ou  à peu  près,  avec  léger  trait  longitu- 
dinal de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  chaque  arceau  séparé  du  suivant  par  un  petit 
bourrelet  transversalement  oblong,  chagriné  ; neuvième  court,  étroit,  à bout  arrondi 
terminé  par  un  petit  mamelon  charnu,  à bord  cilié,  à milieu  excavé. 

Dessous  de  la  tète  corné,  brun,  les  pièces  buccales  circonscrites  par  un  demi-ovale; 
segments  thoraciques  gris  pâle  un  peu  moins  chagrinés  qu’en  dessus  ; segments  abdomi- 
naux de  couleur  plus  claire  qu’en  dessus,  moins  chagrinés,  avec  quelques  courts  poils 
noirs,  clairsemés,  sans  bourrelet  transverse,  mais  avec  une  incision  médiane  provoquant 
aux  troisième  à huitième  segments,  la  formation  de  deux  petits  mamelons  ; une  doulde 
incision  latérale  formant  bourrelet  longe  les  flancs  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Pattes  testacées,  courtes,  latérales,  ciliées  ; hanches  courtes  à base  large  et  renflée  ; 
trochanters  très  courts;  cuisses  longues  à bout  renflé;  jamljes  longues  aussi,  grêles,  ter- 
minées par  un  petit  onglet  brun  et  droit. 
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Sliijniales  petits,  Ijruns  à pêritrème  noir,  la  première  paire  sise  très  en  dessous,  près 
du  bord  antérieur  du  deuxième  arceau,  les  autres  en  dedans  du  bourrelet  latéral,  au 
milieu  des  huit  premiers  segments  abdomiiiaux  et  un  peu  en  arrière  de  l’alignement  des 
trois  points  stigmatiformes  thoraciques. 

C’est  fin  Mars,  qu’aux  environs  de  Ria,  sous  un  énorme  bloc  de  roche,  j’ai  pris  une  co- 
lonie d’une  trentaine  de  larves  de  cette  espèce  qui  se  fait  particulièrement  remarquer  par 
la  conformation  de  ses  mandibules  lesquelles  dénoteraient  de  sa  part  des  habitudes  car- 
nassières ; autour  du  bloc  existaient  bien  des  débris  végétaux  de  toutes  sortes  accumulés 
aux  abords  des  passages  de  gros  lombrics,  mais  pas  le  moindre  vestige  de  mollusque  ou 
de  proie  vivante  ; la  plupart  de  ces  larves  avaient  construit  une  loge  orbiculaire  dans  le 
milieu  de  laquelle  elles  se  tenaient  le  corps  arqué  ; quelques  jours  après,  elles  revêtaient 
la  forme  nymphale. 

Nymphe.  Longueur  G millimètres  ; largeur  2 à 2 1/2  millimètres. 

Corps  charnu,  rose  pâle,  allongé,  les  deux  extrémités  légèrement  recourbées  en  dedans,  f 
large  à la  région  antérieure,  atténué  à l’extrémité  opposée  ; yeux  rougeâtres  ; masqu^v, 
buccal  à pièces  bien  détachées  et  hyalines  ; antennes  à base  brune,  disposées  en  arc  de 
cercle,  reposant  sur  les  cuisses  des  deux  premières  paires  de  pattes,  se  contournent  pour" 
venir  par  leur  extrémité  affleurer  le  labre  ; masque  frontal  finement  cilié  ainsi  que 
masque  thoracique  qui  est  quadrangulaire,  segments  abdominaux  finement  chagrinés 
avec  légère  protubérance  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  ; segment  anal  terminé  par 
deux  petits  crochets  bruns  à base  droite,  à bout  ar(]ué  en  dedans  ; les  genoux  légèrement 
ciliés,  font  saillie  sur  les  côtés  du  corps. 

La  phase  nymphale  dure  très  peu  de  temps,  de  dix  à douze  jours  au  plus  au  bout 
desquels  apparaît  l’insecte  â l’état  parfait. 

.\dulte.  De  Marseul  dans  sa  monographie  des  Téléphorides,  1S64,  p.  Si),  en  a donné 
la  description. 

C’est  un  petit  insecte  d’un  noir  mat,  à élytres  testacées,  pubescentes  que  l’on  trouve 
en  assez  grand  nomin-e  en  .Lvril  et  en  Mai,  sur  les  tiges  et  sur  les  Heurs  des  céteaux  des 
environs  de  Ria. 


18.  Homaloplia  ruricola,  Fab. 


Larve  : Longueur,  13  millimètres  ; largeur,  3 millimètres. 

Corps  courbé  en  arc,  blanchâtre,  mou,  chqrnu,  fortement  puliescent,  convexe  en 
dessus,  déprimé  en  dessous,  arrondi  aux  deux  extrémités. 

Tôle  orbiculaire,  jaune  d’ocre,  cornée,  luisante,  parsemée  de  longs  cils  roux  ; ligne 
médiane  fixe,  se  bifurquant  au  vertex  pour  se  j)erdre  au-dessus  de  la  base  antennaire, 
un  trait  rougeâtre  au  point  de  la  bifurcation,  deux  fossettes  â hauteur  du  milieu  des  deux 
branches;  lisière  frontale  droite  jusqu’à  hauteur  des  mandibules  ou  elle  est  marquée  d un 


SUPPLÉMENT  au  n“  X de  VEchange 


M.  SUCHETET,  à Bréauté, 
par  Goderville  ( Seine  - Mérieure  ) , 
•ance,  désirant  compléter  son 
émoire  sur  les  animaux  hy- 
jcides  rencontrés  à l’état  sau- 
vage, dont  les  trois  premières 
parties  sont  publiées,  prie  ins- 
tamment les  naturalistes  qui 
connaîtraient  des  faits  d’hybri- 
dité  (croisement  de  deux  espè- 
ces) de  bien  vouloir  lui  commu- 
niquer leurs  observations. 


M.  SUCHETET,  à Bréauté, 
par  Goderville  ( Seine  - Inférieure  ), 
France,  wishes  to  complété  bis 
Work  on  hybrid  animais  met 
; with  in  the  wild  state.  of  which 
; Work  the  firstthree  parts  bave 
already  been  published.  He  re- 
quests  naturalists  who  knowof 
instances  of  hybridity  (inter- 
breeding  of  species),  kindly  to 
communicate.  their  observa- 
ii  tions  to  him. 


M.  SUCHETET,  à Bréauté, 
par  Goderville  ( Seine  - Infe'rieure)  , 

France,  will  seine  Arbeit  über 

« 

die,  im  freieiî  Stande  gebore- 
nen  Bas,tard-Tiere,  vollenden, 
Arbeit  deren  die  drei  ersten 
Zeüeschonherausgegebensind, 
Er  bittet  instandig  die  natur- 
forscher,die  irgend  einige  Bas- 
tardbildungen  (Verrais  ch  ung 
zweier  Arten,  kennen,  ihm  ihre 
Beobachtungen  gefalligst  mit- 
zutheileii. 
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point  noir,  puis  un  peu  écluiucrée  pour  recevoir  la  tige  autennaire  ; épistouie  convexe, 
étroit,  transverse,  bitbvéolé,  à angles  arrondis,  avec  légère  carène  transverse  au  tiers 
antérieur;  labre  grand,  fortement  chagriné,  avec  carène  transversale  et  deux  fossettes 
en  ari'iére  de  la  carène,  bords  proéminents  et  ciliés  ; un  poil  émerge  du  fond  de  charpie 
fovéole  ou  fossette  ; mandiliules  fortes,  longues,  à liase  rougeâtre,  à extrémité  noire  et 
uniformément  unidentée,  tranche  interne  de  la  mandibule  gauche  excavée,  tranche 
externe  des  deux  canaliculée  ; mâchoires  charnues,  coudées,  fortement  ciliées,  lobe 
massif  intérieurement  denté,  spinosulé  et  pectiné  ; palpes  maxillaires  allongés,  cylin- 
drirpies,  de  ipiatre  articles,  éparsement  ciliés,  pellucides  à extrémité  testacée,  les  trois 
premiers  égaux,  le  terminal  plus  long,  rougeâtre,  à bout  pointu  ; menton  charnu,  trapé- 
zoïdal, étroit,  cilié  ; lèvre  inférieure  convexe,  testacé  pâle  ; palpes  labiaux  rougeâtres, 
biarticulés,  obliipies  en  dedans  ; un  faisceau  de  cils  formant  verticille  occupe  l’empla- 
cement de  la  languette  ; antennes  longues  de  cimj  articles,  les  trois  premiers  droits,  les 
deux  suivants  obliques  en  dehors  ; premier  court,  tuberculiforme,  deuxième  long,  cylin- 
drique, troisième  cylindrique  aussi,  deux  fois  plus  long,  quatrième  court  en  saillie  dentée 
sous  le  cinquième  qui  est  pyriforme  ; ocelles,  deux  petites  fossettes,  du  fond  desquelles 
émerge  un  court  cil  rougeâtre,  occupent  l’emplacement  des  ocelles. 

Sefjuieiits  thoraciques  convexes,  mous,  charnus,  blanchâtres,  transverses  et  ciliés  ; 
le  premier  un  peu  plus  large  que  la  tête  est  formé  de  deux  bourrelets,  l’antérieur 
entier  avec  plaque  brune  latérale  semi-cornée  et  triangulaire,  le  suivant  en  ellipse 
allongée  ne  couvrant  qu’une  partie  de  la  région  dorsale;  deuxième  et  troisième  segments 
égaux,  un  peu  moins  larges  que  le  précédent,  formés  d’un  bourrelet  entier  et  de  deux  demi- 
bourrelets  ; ces  bourrelets  provoqués  par  de  fortes  incisions  sont  couverts  de  longs  cils. 

Seqinents  abdoiuiuaux:  forme,  couleur  et  consistance  des  précédents  avec  courtes 
spinules  très  denses,  en  particulier  aux  six  premiers  arceaux  dont  la  teinte  jaunâtre 
tranche  sur  le  fond,  ces  six  arceaux  formés  comme  les  deuxième  et  troisième  thora- 
ciques de  trois  bourrelets  ; septième  et  huitième  segments  convexes,  formés  d’un  seul 
bourrelet  transversalement  sillonné  vers  l’extrémité  ; neuvième  fortement  convexe, 
entier  ; ces  trois  derniers  arceaux  avec  quelques  légers  cils  épars,  sans  spinules  ; sac 
court  arrondi,  couvert  de  petites  spinules,  anus  transversal,  à commissures  allongées  et 
bordées  aussi  de  courtes  spinules. 

Dessous  déprimé,  lisse  et  luisant,  cilié,  sans  spinules  ; cha([ue  segment  abdominal 
formé  d’un  demi  bourrelet  médian,  et  d’un  deuxième  entier  à milieu  étranglé  ; les  trois 
derniers  segments  entiers,  subconvexes  ; poche  tronquée,  couverte  de  plusieurs  rangées 
de  courtes  spinules  et  par  une  plus  forte  semi-circulaire  : un  bourrelet  latéral  formé  par 
une  série  de  mamelons  sert  de  trait  d’union  aux  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  latérales,  allongées,  blanches,  cliarnues,  couvertes  de  forts  cils  et  de  fortes 
spinules  ; hanches  longues  à bord  large  et  évasé  ; trochanters  courts,  coudés  ; cuisses 
obeoniques  ; jambes  subcomprimées,  terminées  aux  deux  premières  paires  par  un  court 
onglet  rougeâtre,  à la  troisième  par  uhe  masse  charnue,  couverte  de  spinules  ; cette 
troisième  paire  est  toujours  tenue  très  écartée  du  corps. 

Stigmates  bruns,  à péritrème  jaunâtre,  corné,  en  forme  de  lunule;  la  première 
paire  grande,  sur  le  même  plan  que  les  suivantes,  est  sise  au  bord  postérieur  du  premier 
segment  thoracique,  les  autres  sur  le  bourrelet  latéral  près  du  bord  antérieur  des  huit 
premiers  segments  abdominaux. 
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A leur  jeune  à”X‘,  les  maiuliLules  des  larves  fuiraissent  ludentées,  et,  le  trait  caracté- 
risti(jue  de  l’espèco,  le  trait  l'oug'eàtre  du  confluent  des  deux  l)ranclies  de  la  tète  est 
très  prononcé  ; de  plus,  les  fossettes  et  fovéoles  du  dis(jue,  de  l’épistome  et  du  laflre 
sont  plus  accusées. 

Cette  larve,  à part  sa  taille  et  les  traits  caractéristiipies  sig-nalés,  se  raj)proclie  par  sa 
forme  des  larves  du  f!,'rand  f,n’OU])e  des  Mélolontliides  : son  existence  est  souterraine  ; 
l’œul'  pondu  en  août,  en  terre,  dans  des  lieux  frais  et  couverts  d’un  tapis  de  verdure,  la 
jeune  larve  s’enfonce  aussitôt  dans  le  sol,  vivant  des  tendres  racines  qui  laflourent  le 
soüs-sol;  ]dus  elle  prend  de  dévelopj)ement,  ])lus  elle  s’enfonce,  rong-eaut  toutes  les  raci- 
iK's  (jui  se  trouvent  sur  son  passage,  ce  qui  la  conduit  <à  être  à environ  dix  à douze  centi- 
mètres de  profondeur  lorsque  arrivent  les  frimas.  Il  y a alors  chez  elle  suspension  d’ali- 
mentation, elle  s’installe  au  j)oint  même  où  elle  se  trouve,  et  tant  que  la.  saison  froide 
persistera,  elle  restera  inactive,  ce  ne  sera  qu’aux  ju’emiers  lieaux  jours  du  printemps, 
au  réveil  de  la  nature,  alors  que  les  plantes  reprendront  aussi  leur  végétation  interrom- 
pue pendant  riiiver,  que  notre  larve  reviendra  à la  vie  active  et  cette  activité  sera 
d’autant  jilus  grande  (|ue  l’époque  de  la  transformation  sera  plus  proche  : fin  mai,  ou 
aux  jiremiers  jours  de  juin,  elle  prend  position  dans  une  luge  dont  elle  lisse  les  parois, 
et  aussitôt  après  commencent  les  premières  contractions  (|ui  indi(|uent  que  la  phase 
nymphale  est  proche:  eu  effet,  quelques  jours  après,  elle  se  déjmuille  de  la  peau  larvaire 
qu’elle  accule  clnft’onnée  ,à  l’extrémité  de  son  corps  et  se  présente  sous  le  masque 
suivant  : 


Nymphe.  Longueur,  8 à 9 millimètres;  largeur,  4 millimètres. 


Corps  mou,  charnu,  jaune  paille,  glahre,  en  ovale  allongé,  convexe  en  dessus  comme 
en  dessous,  à région  antérieure  arrondie,  suhatténué  à l’extrémité  postérieure,  laquelle 
se  termine  j)ar  deux  pointes. 

Mas(|iie  troiUal  détaché,  ovalaire,  transversalement  relevé  par  deux  bourrelets  mé- 
dians sinueux,  l)ords  jmstérieur  et  inférieur  formant  rebord. 


Mas(pie  thoracique  convexe,  scutiforme,  avec  ligne  médiane  l)ien  jirononcée  ; 
deuxième  segment  étroit,  transverse,  <à  milieu  postérieur  aigu  et  saillant  ; troisième  ]dns 
long,  avec  mamelon  de  cha.(|ue  côté  de  la  ligne  médiane. 


Seqinonts  aixloniinntix  convexes,  étroits,  transverses,  diminuant  peu  sensildement 
de  la  base  à l’extrémité,  relevés  par  une  légère  carène  transverse  médiane  à l)ord  corné, 
dn  milieu  de  hnpielle  jaillit  au  premier  segment  une  épine  noirâtre,  cornée,  arquée  en 
ai'riere  ; aux  six  segments  suivants  sont  deux  épines  arquées,  la  supérieure  en  avant, 
l’inférieure  en  arrière,  aux  deux  suivants,  l’emplacement  de  réj)ine  est  occiqiée  par  une 
légère  carène  longitudinale  ; segment  anal  formé  d’une  masse  transverse,  charnue,  laté- 
ralement teianinée  jiar  deux  longues  épines  noires,  arquées  en  dedans:  flancs  arrondis. 


Dessous  rien  de  juirticulier,  les  tarses  des  trois  ])aires  do  jiattes  mi-arquées,  se 
touchaut  ]>ar  jiaire  à leur  extrémité  ; la  massue  antenuaii'e  affleui’e  l’extrémité  des 
jainl)i’s  do  la  j)i-emière  paii’o  de  pattes  ; le  segment  anal  est  ju’olongè  comme  en  dessus 
par  une  masse  charnue  trausvei'se  ; la  surface  des  élyti'es  est  légèrement  carénée. 


La  pliase  nympliale  dure  jusqu’aux  derniers  jours  de  jniii,  c’est  à ce  moment 
SC  fait  jour  à travers  la  couche  terreuse  qui  le  séparait  de  l’extérieur,  et  qu’il 


que  l’adulte 
cüuunonce 
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à taire  son  apparition,  larjuelle  se  continue  encore  pendant  une  grande  partie  du  mois  de 
juillet. 

Adulte.  iNIulsant,  dans  son  Histoire  des  Coléoptères  de  France,  Lamellicornes, 
2'’  édition  1871,  p.  G09,  en  a donné  une  bonne  description  ; c’est  un  coléoi)tère  qui  est 
loin  d’être  rare  sur  les  pelouses  des  collines  des  environs  de  /im  ; il  ne  commence  à 
prendre  son  vol  que  lorsque  l’atmosplière  est  chaude,  mais  ce  vol  bas  et  rasant  est  peu 
soutenu  et  de  courte  durée,  l’insecte  passe  duine  tige  à l’autre,  se  lieurtant  contre  le 
moindre  obstacle,  niais  reprenant  aussitôt  son  vol  capricieux,  à moins  qu’il  ne  tombe 
dans  une  mare  ou  flaque  d’eau  auquel  cas  il  ne  se  relève  plus  ; il  aime  se  tenir  au  repos 
le  long  des  tiges  des  graminées,  dès  que  le  soleil  commence  à descendre  dans  sa  course, 
il  disparaît  complètement  et  pour  un  profane  il  serait  introuvable;  en  effet,  il  n’est  ni 
sous  les  pierres,  ni  sous  aucune  espèce  d’abri,  mais  que  l’on  cherche  un  peu  entre  les 
lierbes  dn  gazon,  on  le  trouvera  là  dissimulé.  Dans  la  direction  nord  des  environs  de 
Ria,  au  lieu  dit  Coll  de  las  Blgues  est  une  variété  noire  (pii  est  aussi  abondante  que  le 
type;  dès  les  premiers  jours  d’août,  l’espèce  a complètement  disparu;  son  cycle  terminé, 
une  nouvelle  génération  est  en  germe  dans  le  sol. 


19.  Omophlus  lepturoïdes,  Fab. 


Laraœ  : Longueur,  30  millimètres  ; largeur,  3 millimètres. 

Corps  allongé,  jaunâtre,  filiforme,  coriace, cylindrique,  lisse  et  luisant,  finement  ponc- 
tué, glabre,  arrondi  aux  deux  extrémités  ; bords  des  segments  circulairement  marginès 
de  ferrugineux. 

Tête  petite,  jaunâtre,  arrondie,  fortement  ponctuée  et  chagrinée,  avec  de  longs  poils 
épars  en  particulier  sur  les  bords  latéraux  ; ligne  médiane  jiàle  peu  apparente,  se 
bifurquant  au  vertex  pour  aller  se  perdre  entre  la  Ijase  inférieure  des  mandiljules  et  la 
base  antérieure  antennaire  ; au  dessus  de  la  Infurcation  est  une  large  tache  rougeâtre  en 
forme  de  Y;  épistome  ponctué,  à disque  lisse,  à angles  aigus,  avec  légère  carène 
oblique  au  tiers  latéral  et  deux  petites  fossettes  surmontées  d’un  poil  noir  à la  Ijase  inté- 
rieure médiane  de  la  carène  ; labre  semi-discoïdal,  rougeâtre,  avec  ride  transversale  et 
deux  lignes  de  six  points  surmontés  chacun  d’un  long  poil  roux,  une  ligne  de  points  au 
dessus  de  la  ride,  l’autre  en  arrière  ; mandilmles  larges,  fortes,  déprimées,  à l)ase  fer- 
rugineuse, et  tache  ovale  jaunâtre  ; tranche  externe  noire  relevée  par  une  forte  carène  ; 
tranche  interne  creuse,  à liordure  noire,  à pointe  bidentèe,la  dent  intérieure  peu  saillante, 
trois  rides  obliques  au  milieu  de  la  dépression;  mâchoires  jaunâtres,  allongées,  cylin- 
driques, à pièce  basilaire  longue,  fortement  ciliée  de  roux;  lolje  court,  frangé  de  courtes 
spinules  rougeâtres,  les  deux  supérieures  longues  et  épineuses  ; au  repos,  les  deux  lobes 
sont  contigus;  palpes  maxillaires  écartés,  rougeâtres,  translucides,  de  trois  articles 
cylindriques  arqués  en  dedans,  basilaire  court,  le  médian  doux  fois  plus  long,  un  peu 
renflé  au  bout  avec  long  cil  extérieur,  le  terminal  petit,  grêle,  à bout  obtus;  menton 
fortement  convexe,  longuement  cilié  ; palpes  labiaux  coniques  de  deux  articles,  lebasi- 
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laire  à cils  extérieurs,  deux  fois  plus  long  que  le  terminal  dont  l’extrémité  est  obtuse  ; 
languette  très  courte  avec  deux  courts  cils  au  bout;  antennes  coniques,  obliques,  émer- 
geant d’un  gros  tubercule  tronconique,  sises  en  arrière  du  rebord  externe  basal  des  mandi- 
bules, de  trois  articles  lisses  et  luisants,  le  premier  caché  rétractile,  le  médian  long  à 
bout  renflé,  le  terminal  plus  long  obconique  à bout  saillant  et  courtement  cilié  ; les 
antennes  peuvent  se  cacher  sous  le  rebord  extérieur  des  mandibules  ; ocelles,  un  peu  en 
arriére  du  milieu  de  la  base  antennaire  est  une  tache  confuse  noire  se  subdivisant  en 
deux  points  noirs. 

Sefjments  thoraciques  jaunâtres,  cornés,  cylindriques,  lisses,  luisants  finement 
ponctués,  avec  fine  ligne  médiane  à fond  pâle  se  prolongeant  sur  les  segments  abdo- 
minaux ; le  premier  un  peu  plus  large  que  la  tète  et  un  peu  plus  long,  à angles  anté- 
rieurs arrondis  et  effacés,  les  postérieurs  un  peu  moins,  à bords  marginés  de  rougeâtre, 
la  marge  finement  ridée  en  long  aux  bords  antérieur  et  postérieur  et  ciliés  aux  bords 
latéraux  ; quelques  taches  pâles  sous-cutanées  formant  mosaïque  ; deuxième  court, 
moitié  moins  long  que  le  premier,  sans  bande  marginale,  la  marge  latérale  réduite  à 
deux  ou  trois  lignes,  avec  taches  sous-cutanées  ; troisième  comme  le  précédent,  mais  un 
peu  plus  long. 

Seqinenls  al)dominaux  Jaunâtres,  finement  ponctués,  cylindriques,  avec  bordure 
postérieure  marginale  rougeâtre,  sauf  au  dernier,  le  premier  seul  avec  ligne  latérale, 
s’élargissant  en  s’allongeant  vers  l’extrémité  mais  très  insensiblement,  les  huit  premiers 
marqués  au  quart  antérieur  de  faibles  impressions  interrompues  par  intervalles  et  formant 
ligne  circulaire  peu  apparente  autour  de  l’anneau,  impressions  que  l’on  observe  de  même 
forme  aux  deux  derniers  segments  thoraciques  ; segment  anal  très  finement  ponctué, 
entièrement  jaunâtre,  à bout  arrondi,  terminé  par  deux  courtes  épines  droites,  noires,  à 
base  rougeâtre,  épines  précédées  de  quatre  fossettes  incolores  disposées  en  carré  ; 
l’intervalle  de  séparation  des  deux  épines  est  légèrement  excavé. 

Dessous,  forme,  couleur  et  ponctuation  comme  en  dessus,  le  premier  segment  thora- 
cique est  transversalement  trimarginé  de  rougeâtre,  la  première  marge  antérieure,  la 
médiane  bordant  une  masse  charnue  d’où  fait  saillie  la  première  paire  de  pattes,  la  ter- 
minale, postérieure  ; les  six  premiers  segments  abdominaux  circulairement  rajms  au 
quart  antérieur  par  une  fine  ligne  à fond  pâle  semi-circulaire  et  qui  rejoint  la  ligne  dor- 
sale de  même  forme  à faibles  impressions  ; aux  septième  et  huitième  segments,  cette 
ligne  s’infléchit  en  pointe  en  dedans  ; segment  anal  faiblement  cilié,  marqué  d’une 
faible  ligne  en  demi-arc  de  cercle  à fond  ferrugineux  au  milieu  de  laquelle  est  logé  mais 
sans  être  apparente  la  fente  anale  avec  ses  commissures. 

La  division  des  régions  dorsale  et  ventrale  n’est  point  marquée  dans  cette  larve  à 
forme  cylindrique. 

Pattes  courtes,  latérales,  rougeâtres,  ciliées,  la  première  paire  grande  et  longue, 
émergeant  d’une  masse  charnue  sur  laquelle  repose  une  forte  hanche  à excavation  exté- 
rieure basale,  à bord  intérieur  corné  et  rougeâtre  ; trochanters  courts  à pointe  triangu- 
laire verruqueuse  et  noire  ; cuisses  courtes  à bord  antérieur  fortement  renflé  corné  et 
noir;  jambes  coniques  intérieurement  frangées  de  longs  cils  spinosulés  noirs,  terminées 
jtar  un  long  onglet  noir  à l)ase  ferrugineuse,  à pointe  ar(|uée  en  dedans  ; les  pattes  inter- 
médiaires et  postérieures  sont  l)eaucoup  plus  courtes,  à couleurs  plus  tendres  et  moins 
accentuées,  à cils  plus  courts,  sans  spinules,  à onglet  court  et  rougeâtre  ; un  point  noir 
à la  base  extérieure  de  chacune  de  ces  deux  dernières  pattes. 
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Stiij males  petits,  elliptiques,  llaves  à péritrème  corné  et  rougeâtre,  la  première  paire 
un  peu  plus  grande  et  de  couleur  plus  pâle  au  bord  antérieur  latéral  du  deuxième 
segment  thoracique  et  sous  la  ligne  latérale  de  l’arceau  ; les  autres  au  quart  antérieur 
latéral  des  huit  premiers  segments  abdominaux,  un  peu  plus  haut  que  la  première  paire. 

Cette  larve  à téguments  très  durs,  chemine  à travers  le  sol,  en  quête  de  détritus 
végétaux  amoncelés  et  en  particulier  des  détritus  des  bergeries,  autour  desquel- 
les, aux  environs  de  lUa,  on  la  trouve  plus  particulièrement  ; sa  marche  est  assez 
vive,  elle  progresse  en  avant  comme  en  arrière  en  s’aidant  de  ses  pattes  dont  la  première 
paire  lui  sert  de  puissant  levier  ; elle  s’en  sert  aussi  pour  se  défendre,  les  deux  épines 
caudales  remplissant  un  but  analogue  au  double  point  de  vue  de  la  marche  ou  de  la 
défense. 

Issue  d’œufs  déposés  sur  le  sol  en  juillet  et  en  août,  elle  s’enterre  aussitôt,  elle  vit 
en  société  tant  qu’elle  est  jeune,  plus  tard,  la  colonie  se  disperse,  les  appétits  ont 
augmenté,  les  besoins  sont  devenus  plus  grands  : elle  avance  dans  son  domaine  souter- 
rain, absorbant  les  détritus  ou  les  crottins  enfouis  qui  se  trouvent  sur  son  passage,  elle 
est  parfois  obligée  de  franchir  des  terrains  très  durs  et  très  consistants  au  travers 
desquels  elle  chemine  aidée  en  cela  de  ses  larges  et  puissantes  mandibules  et  surtout  de 
ses  robustes  pattes  ; elle  n’est  pas  sans  courir  des  dangers  durant  son  parcours,  elle  est 
surveillée  de  très  près  par  les  larves  carnassières  de  plusieurs  Carabiques  Za/î/rits  gibbus, 
Acinopus  picipes,  Chlœnius  fidgidicollù,  dont  l’existence  larvaire  a lieu  aux  mêmes 
époques,  qui  la  guettent  dans  ses  passages  et  surtout  lorsque  à défaut  de  matières  végé- 
tales ou  de  crottins  enterrés,  elle  vient  chercher  sa  pitance  à la  surface  du  sol  et  cela 
malgré  son  attention  à ne  laisser  sortir  en  dehors  que  les  parties  de  sa  tête  et  de  ses  pattes 
nécessaires  pour  la  préhension  de  ses  aliments. 

Fin  avril,  parvenue  alors  au  terme  de  sa  croissance,  elle  songe  au  sort  qui  l’attend, 
à sa  transformation  prochaine,  sort  qui  n’est  pas  sans  lui  créer  une  certaine  inquiétude  ; 
à cet  effet,  elle  s’entoure  de  toutes  les  garanties  possilhes,  en  se  façonnant  à une  pro- 
fondeur de  8 à 10  centimètres  dans  le  sol,  une  coque  de  terre  dans  laquelle  elle  se 
ménage  une  grande  loge  ovalaire  à parois  lisses  et  résistantes  dans  laquelle^  le  corps 
disposé  en  cercle,  elle  passe  les  quelques  jours  de  transition  qui  sont  le  prélude  du 
passage  de  l’état  larvaire  à l’état  nymphal. 

Nymphe  : Longueur,  14  millimètres  ; largeur,  3 à 5 millimètres. 

Corps  mou,  blanchâtre,  en  long  ovale  oblong,  couvert  de  courts  cils  roux,  subcon- 
vexe en  dessus  comme  en  dessous,  à région  antérieure  arrondie,  à extrémité  postérieure 
atténuée,  fortement  courbée  et  rougeâtre. 

Masque  frontal  convexe,  ridé  et  faiblement  cilié. 

Masque  thoracique  large,  clypéiforme,  à bords  latéraux  relevés,  densément  cilié, 
avec  ligne  médiane  à fond  clair  et  impression  au  tiers  postérieur. 

Segments  abdominaux  transverses  avec  courts  cils  et  ligne  médiane  claire,  dimi- 
nuant de  largeur  vers  l’extrémité,  les  bords  latéraux  terminés  en  forme  d’expansion 
lamelleuse  et  membraneuse  tri  et  quadridentée,  relevée  par  de  courts  cils  formant  bor- 
dure ; segment  anal  terminé  par  deux  longs  styles  obliques,  ciliés,  à bout  droit,  rem- 
bruni et  bifide. 
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Dossoiis,  Rucune  particularité;  l’extrémité  des  tarses  de  la  troisième  paire  de  pattes 
allüiig-és  et  toucliaiit  presque  l’extrémité  anale,  les  genoux  des  trois  paires  de  pattes 
ciliés  de  roux  et  en  saillie  débordant  le  corps  ; antennes  courbes  reposant  sur  les  cuisses 
des  deux  j)remiéres  paires  de  pattes,  leur  extrémité  longeant  parallèlement  en  dessus 
le  bord  antéi'ieur  des  élytres. 

Cette  nymphe  est  douée  de  mouvements  brusques  et  vifs  ; elle  se  déplace  facilement, 
au  moindre  attouchement,  imprimant  à son  extrémité  postérieure  des  mouvements  de 
rotation  divers  ; dans  sa  loge,  la  dépouille  larvaire  chiffonnée  est  rejetée  à côté  du  corps„ 
elle  se  tient  appuyée  par  l’extrémité  postérieure  bifide  et  par  les  genoux  en  saillie  des 
trois  paires  de  pattes  et  ainsi  en  dehors  de  tout  contact  avec  le  sol. 

C’est  fin  mai  que  se  termine  la  phase  nymphale,  l’adulte  rompt  la  couche  de  terre  qui 
le  sépare  de  l’extérieur  dès  que  ses  téguments  sont  assez  consistants,  cé  qui  demande 
(juatre  à cinq  jours. 

Adüute.  Aux  premières  chaleurs  de  juin,  aux  alentours  des  pins  alors  en  fleur,  volant 
de  chatftu  en  chaton,  on  trouve  abondamment  l’adulte  dont  l’existence  n’est  pas  de  longue 
durée,  c’est  sur  les  chatons  mêmes  qu’il  s’a.ccouple  ; il  est  commun  aussi  sur  les  chênes 
en  fleur  dont  il  entame  le  feuillage. 

C’est  un  insecte  abondant  dont  on  ne  peut  s’étonner  que  d’une  chose,  c’est  que  le 
cycle  biologique  n’en  ait  pas  été  plus  tôt  connu. 


20.  Ptinus  sexpunctatus,  Panz. 


l^ARVE  ; Longueur,  4 millimètres  ; largeur,  1 millimétré  5. 

Corps  hexapode,  de  douze  segments,  arqué,  blanc  sale,  charnu,  fortement  pubescent 
de  gris,  convexe  en  dessus, déprimé  en  dessous,  arrondi  aux  deux  extrémités. 

Tôle  orbiculaire,  jaunâtre,  cornée,  couverte  de  longs  cils  roux,  marquée  de  chaque  côté 
de  la  ligne  médiane  d’une  grande  tache  allongée,  orange,  tache  caractéristique;  lisière 
frontale  droite,  cornée,  large,  ferrugineuse,  un  peu  écliancrée  à hauteur  du  milieu  de  la 
l)ase  des  mandibules;  épistome  étroit,  transverse,  translucide,  marqué  ainsi  que  le 
labre  de  deux  taclies  noires  sous-cutanées;  labre  semi-elliptique,  flavescent,  frangé  de 
nombreux  et  courts  cils  roux  ; mandilndes  rolmstes,  triangulaires  cornées,  à base  rou- 
geâtre et  écliancrée  au  milieu,  en  regard  des  antennes,  à extrémité  noire  dentée  puis 
écliancrée,  le  bord  de  l’échancrure  denté,  avec  fossette  au  milieu  de  la  tranche  externe 
au  jioint  d’impact  des  deux  teintes  ; mâchoires  rougeâtres  et  ciliées  obliques  en  dedans, 
à base  coudée  ; lobe  petit,  obliipie,  frangé  de  courts  cils  roux;  palpes  maxillaires  un  peu 
plus  longs  que  le  lobe,  de  trois  articles  testacés,  le  premier  court  annulaire,  le  médian  un 
])0u  plus  long,  plus  étroit,  le  troisième  grêle,  acuminé,  anpié  en  dedans  ; menton  gros, 
renflé,  pubescent;  lèvre  inférieure  courte,  également  pubescente  et  renflée,  flanquée 
de  deux  tout  petits  palpes  labiaux  droits,  rougeâtres.  Inarticulés  ; languette,  sans 
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traces,  antennes  très  courtes,  émergeant  en  arrière  du  milieu  de  la  base  des  mandibules, 
de  trois  articles,  le  basilaire  blanchâtre  tuberculiforme,  les  deux  suivants  très  petits 
exsertiles  ; ocelles,  un  point  corné  rougeâtre  au  coin  inférieur  de  chaque  mandibule. 

Scgnienls  thoraciques  au  nombre  de  trois,  mous,  charnus,  hérissés  dé  longs  poils 
roux  ; le  premier  plus  large  que  la  tète  dont  elle  enchâsse  le  bord  postérieur,  transversa- 
lement incisé,  le  milieu  de  l'incision  recouvert  par  le  bord  de  l’arceau  ; deuxième  et 
troisième  un  peu  plus  longs  et  un  peu  plus  larges,  tranversalement  incisés  avec  formation 
d’un  bourrelet  médian  secondaire  et  d’un  inférieur  entier  à milieu  étranglé. 

Scfjinents  abdominaux  au  nombre  de  neuf,  môme  consistance  que  les  précédents 
avec  poils  un  peu  plus  clair-semès  ; les  deux  premiers  incisés  avec  bourrelet  postérieur 
entier  très  saillant  ; troisième  et  quatrième  arqués,  longs,  avec  incision  un  peu  moins 
marquée  et  très  léger  bourrelet  postérieur;  les  trois  suivants  fortement  convexes,  très 
légèrement  incisés  et 'hérissés  de  longs  poils,  avec  léger  bourrelet  postérieur;  les  deux 
derniers  plus  étroits,  plus  longs,  sans  incision  ni  bourrelet. 

Dessous  déprimé,  légèrement  cilié,  les  anneaux  nettement  séparés  ; segment  anal 
dilaté,  velu,  fente  longitudinale  oblique,  terminée  par  une  tache  jaunâtre  en  forme  d’un 
fer  à cheval  dont  les  branches  seraient  rapprochées  ; un  long  bourrelet  latéral  très  sail- 
lant en  particulier  au  segment  anal,  longe  les  flancs  délimitant  ainsi  les  deux  régions 
dorsale  et  ventrale. 

Pattes,  trois  paires,  latérales,  longues,  ciliées,  membraneuses  ; hanches  courtes 
grosses  ; trochanters  très  courts  coudés  ; cuisses  longues  obliques  en  dehors,  cylindri- 
ques ; jambes  un  peu  grêles,  coniques  terminées  par  un  petit  onglet  rougeâtre  à pointe 
courte,  arquée  en  dedans,  avec  cil  intérieur. 

Stigmates  très  petits,  orbiculaires,  flaves,  à péritrème  roux;  neuf  paires;  la  pre- 
mière touchant  la  ligne  de  séparation  des  deux  premiers  segments  tlioraciques,  au  dessous 
du  bourrelet  latéral;  les  autres  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdomi- 
naux et  au  dessus  de  ce  bourrelet. 

La  larve  avec  sa  nymphe  se  prennent  dans  les  vieux  nids  des  abeillés  maçonnes,  les 
Chalicodomes ; elle  se  nourrit  des  dépouilles  et  des  résidus  qui  sont  déposés  au  fond  des 
cellules  : de  mi  à fin  juillet,  arrivée  au  terme  de  son  développement  larvaire,  elle  songe  à 
sa  transformation  prochaine  ; à cet  effet,  elle  s’installe  au  fond  d’un  alvéole,  dégorge 
de  longs  et  plats  rubans  d’une  matière  grise  qui  se  solidifie  à l’air  et  en  forme  un  cocon. 
C’est  à l’aide  de  sa  tête  et  de  ses  pattes  qu’elle  dispose  ces  rubans  en  un  ovale  allongé, 
autour  des  détritus  qu’elle  a accumulés  au  préalable,  à côté  de  l’endroit  choisi  pour  la 
construction  de  son  réduit. 

Je'ne  m’étais  pas  jusqu’ici  bien  expliqué  la  différence  de  taille  qu’il  y avait  entre  la 
larve  et  la  nymphe  ; cela  tient  à la  provision  de  matières  que  la  larve  emmagasine  pour 
la  confection  de  sa  coque  ; en  dégorgeant  cette  réserve,  la  larve  se  vide,  ce  qui  diminue 
d’autant  le  volume  de  son  corps,  lequel  après  quelques  jours  d’un  travail  de  résorption 
intérieur,  apparaît  sous  le  masque  suivant  : 

Nymphe.  Longueur,  3 millimètres;  largeur,  1 millimètre  1/2. 

Corps  droit  oblong,  allongé  chez  le  mâle,  ovalaire  chez  la  femelle,  mou,  ch.irnu,  blan- 
châtre, luisant,  parsemé  de  soies  irrégulières,  convexe  en  dessus,  un  j)eu  |moins  en  des- 
sous, arrondi  à la  région  antérieure,  atténué  à l’extrémité  o]jposée. 
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T«>ie  liien  ilétacliée  avec  suture  médiane  transverse;  masijue  frontal  convexe,  pièces 
liuecales  allongées  ; yeux  à surface  grise  et  réticulée;  région  occipitale  jiroéminante, 
convexe  à milieu  fortement  sillonné,  une  apophyse  en  forme  d’oreillette  de  chaque  côté 
du  sillon  et'trois  longs  poils  en  dessous  très  déliés  ; en  avant  des  apophyses,  le  milieu 
du  sillon  est  surmonté  de  deux  faibles  tubercules,  en  avant  desquels  sont  deux  longs  poils 
très  ténus,  visibles  à un  certain  jour. 

Masque  ihoraciiiue  à premier  segment  très  étroit,  transverse,  à milieu  relevé  en*un 
léger  bourrelet  ; deuxième  un  peu  plus  large,  à milieu  postérieur  excavé,  la  base  des  ély- 
tres  émerge  très  haut  et  est  fortement  renflée  de  chaque  côté  ; troisième  segment  plus 
long,  plus  large,  très  lisse,  à milieu  sillonné. 

Soqinents  alKloininaux  diminuant  de  largeur  vers  l’extrémité;  les  six  premiers 
étroits,  transverses,  à bord  postérieur  saillant,  à côtés  relevés  par  un  léger  tubercule  bici- 
lié,  les  deux  suivants  convexes,  faiblement  ciliés,  sans  bourrelet,  segment  anal  terminé 
})ar  une  courte  épine  médiane  à base  membraneuse,  charnue,  à extrémité  cornée,  rou- 
geâtre un  peu  arquée  en  dedans. 

Dessous  : la  base  humérale  des  élytres  fait  saillie  sur  la  région  dorsale,  ainsi  que  les 
genoux  de  la  troisième  paire  de  pattes  ; les  antennes  disposées  en  arc  de  cercle  reposent 
sur  le  milieu  des  cuisses  des  deux  premières  paires  de  pattes,  longent  ensuite  le  bord 
postérieur  élytral  dont  elles  affleurent  presque  l’extrémité  ; le  segment  anal  se  termine 
par  deux  courtes  apophyses  obliques,  avec  suture  circulaire  médiane  les  faisant  paraître 
biarticulés  ; l’extrémité  des  tarses  de  la  troisième  paire  de  jiattes  ne  dépasse  pas  le  bord 
apical  des  élytres. 

Cette  nymphe  est  peu  agile  : elle  imprime  toutefois  à ses  segments  abdominaux  de 
légers  mouvements  latéraux  lorsqu’on  la  déplace. 

La  phase  nymphale  commencée  fin  juillet  dui-e  jusqu’à  fin  août. 

Addi.te.  Boieldleu  dans  ses  Ptiniores  1856,  p.  649,  Mulsant  et  Rey,  dans  leurs  Gib- 
Idcolles,  1868,  p.  149,  en  ont  donné  la  description  : c’est  un  insecte  que  l’on  trouve  dans 
les  greniers  et  qui  est  répandu  dans  presque  toute  la  France  ; on  le  trouve  aussi  dans  les 
nids  et  aux  alentours  des  nidifications  des  abeilles  maçonnes. 


21.  Choerorrhinus  squalidus,  Fairm, 


Larve  ; Longueur,  2 1/2  à 3 millimètres;  largeur,  1 millimètre. 

Corps  mou,  charnu,  un  jieu  courbe,  blanc  terne,  à Ijourrelets  transverses,  avec  quel- 
ques poils  courts  hlancliâtres  épars  sur  la  surface,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  des- 
sous, subatténué  aux  deux  extrémités. 

Tôle  oi'bicuhure,  petite,  jaunâtre  ))âle,  à côtés  teints  de  jaune,  parsemée  de  poils 
blanchâtres  [dus  denses  sur  les  côtés  ; ligne  médiane  s’arrêtant  au  dessous  de  la  lisière 
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frontale,  au  bord  d’une  petite  fossette  transversale,  ligne  parallèlement  longée  par  deux 
traits  pâles,  dirigeant  au  dehors  deux  courtes  branches  obliques,  l’une  à la  base,  l’autre 
presque  à l’extrèniitè  du  trait,  deux  points  entre  la  petite  fossette  et  la  lisière  qui  est 
courbe  en  dedans  et  ferrugineuse  ; èpistonie  court,  testacè,  avec  deux  traits  longitudi- 
naux ferrugineux  ; labre  petit,  lancéolé,  testacé,  à bords  ciliés;  mandibules  fortes,  triangu- 
laires, cornées,  se  joignant  sans  se  croiser,  à base  largement  ferrugineuse,  à extrémité 
noire,  pointue,  bidentée,  avec  carène  médiane  entière,  la  dent  intérieure  moins  accentuée  ; 
mâchoires  courtes,  rougeâtres,  lobe  cilié  aussi  long  que  les  palpes  maxillaires  qui'  sont 
biarticulés  et  extérieurement  ciliés,  le  premier  article  court  renflé,  le  deuxième  ténu  à 
bout  obtus  ; menton  large  testacé  ; lèvre  inférieure  trilobée,  charnue,  portant  â chaque 
extrémité  latérale  deux  palpes  labiaux  très  grêles,  roussâtres,  biarticulés,  les  deux  arti- 
cles égaux,  séparés  par  une  échancrure  ; languette  peu  apparente  à bords  ciliés  ; 
antennes  très  courtes,  testacées,  émergeant  d’une  légère  échancrure  en  arrière  et  un 
peu  au  dessous  du  milieu  de  la  base  des  mandibules,  de  deux  articles  très  peu  apparents, 
testacés,  avec  court  cil  au  bout  ; ocelles,  de  chaque  côté  de  la  base  antennaire  est  un 
petit  point  ocelliforme,  corné,  ferrugineux. 

Segments  thoraciques  mous,  charnus,  blanchâtres,  ciliés,  convexes,  avec  deux 
lignes  longitudinales  rougeâtres  ; le  premier  transverse,  à bords  dilatés,  débor- 
dant la  tète,  formé  de  deux  bourrelets,  un  entier,  l’autre  plus  petit,  avec  plaque 
médiane  terne,  à rebord  postérieur  saillant  au  milieu  du  premier  bourrelet;  deuxième 
et  troisième  segments  un  peu  plus  larges  que  le  précédent,  transverses,  formés  aussi  de 
deux  bourrelets,  le  premier  large  transverse,  le  deuxième  plus  accusé  qu’au  premier  arceau. 

Segments  abdominaux  convexes  et  transverses,  forme,  consistance  et  cils  comme 
aux  deux  précédents,  formant  une  légère  courbe,  diminuant  graduellement  de  largeur 
de  la  base  à l’extrémité  ; les  six  premiers  formés  d’un  double  bourrelet  étroit,  trans- 
verse, à milieu  échancré  et  d’un  demi-bourrelet  secondaire,  avec  tache  médiane  rougeâtre 
sous  cutanée  se  reflétant  en  dessous  ; les  septième  et  huitième  avec  deux  bourrelets 
entiers  conve.xes  ; neuvième  entier,  petit,  fortement  cilié,  avec  un  seul  léger  pli  médian 
transverse. 

Dessous  subdéprimé,  même  consistance  qu’en  dessus,  le  premier  zoonite  porte  une 
petite  plaque  à fond  terne,  l’emplacement  des  pattes  aux  trois  segments  thoraciques  est 
fortement  mamelonné,  entre  l’emplacement  de  ces  mamelons  est  une  apophyse  bilobée 
au  premier  arceau,  simple  aux  deux  suivants  ; chacun  des  six  premiers  segments  abdomi- 
naux est  formé  d’un  double  bourrelet  transverse  entier,  le  bourrelet  supérieur  une  fois 
plus  large  que  le  suivant  ; aux  septième  et  huitième  arceaux  l’anneau  est  simplement 
incisé  au  milieu  ; au  neuvième,  il  est  entier  ; l’anus  à fente  transversale  émerge  du  fond 
d’une  ceinture  de  quatre  mamelons  : une  double  rangée  de  mamelons  latéraux,  deux  par 
arceaux,  chacun  à milieu  cilié,  longe  les  flancs  ; la  ligne  de  séparation  des  deux  rangées 
servant  de  partage  aux  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  constituées  par  trois  paires  de  mamelons  lesquels  avec  les  apophyses  et  les 
bourrelets  latéraux  facilitent  à la  larve  ses  mouvements  de  progression  dans  son  milieu 
nourricier. 

Stigmates  de  la  couleur  du  fond  et  si  peu  apparents  qu’il  est  bien  difficile  malgré  toute 
l’attention  d’en  bien  préciser  la  place,  la  première  paire  semble  se  traduire  par  une  tache 
roussàtre  au  bord  latéral  du  deuxième  segment  thoracique  ; les  autres  par  un  léger  trait 
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l)run  au  tiers  antérieur  des  Imit  premiers  segments  abdominaux  et  au  dessus  de  la  ran- 
gée supérieure  des  mamelons. 

Aux  environs  de  Ria,  cette  larve  trace  des  galeries  dans  les  vieilles  souches  du  figuier 
et  dans  les  pai-ties  molles  qu’elle  désagrège  ainsi  de  pair  avec  le  'fenuestes  luci/igns, 
liossi  : on  la  trouve  à toute  époque  de  l’année  ; c’est  des  couches  ligneuses  mortes  et  si 
dures  du  figuier  (ju’elle  s’alimente;  c’est  dans  ce  milieu  nourricier  qu’elle  progresse; 
elle  comble  le  passage  de  ses  galeries  de  petits  granules  noirs  qui  ne  sont  que  le  pro- 
duit de  ses  déjections  ; en  août,  parvenu  au  terme  de  sou  évolution  larvaire,  au  fond 
même  de  sa  galerie,  elle  se  façonne  une  loge  à parois  résistantes,  oblongue,  dans  laquelle 
a lieu  son  évolution  nymphale. 

Nymphe:  Longueur,  2 millimètres;  largeur,  1 millimètre. 

Copjis  légèrement  courbé  en  arc,  mou  charnu,  blanchâtre,  couvert  de  légères  soies 
éparses,  convexe  en  dessus,  subdéprimé  en  dessous,  arrondi  aux  deux  bouts. 

flasque  frontal  fortement  convexe,  avec  sillon  médian  et  cils  roux  très  déliés  formant 
aréole  ; pièces  buccales  saillantes,  allongées. 

Masque  tlioraci(|ue  quadrangulaire,  convexe,  à angles  arrondis,  éparsement  cilié; 
deuxième  segment  court  excavé,  relevé  par  la  base  des  élytres  en  saillie  sur  les  cotés; 
troisième  segment  plus  large,  plus  long,  à milieu  sillonné. 

Seqnienls  aluloininaiix  arqués,  décroissant  de  largeur  vers  l’extrémité  ; les  six 
premiers  transverses  avec  courtes  soies  éparses  ; septième  plus  long  mais  plus  étroit  ; 
huitième  court  ; neuvième  plus  court  encore,  arrondi,  terminé  par  deux  très  petites 
excroissances  charnues  : un  léger  bourrelet  latéral  longe  les  flancs. 

Dessous,  aucune  particularité,  le  bout  îles  antennes  repose  près  des  genoux  de  la  pre- 
mière paire  de  pattes,  les  élytres  fortement  striées  couvrent  les  premiers  segments 
abdominaux. 

La  nymphe  peut  faire  exécuter  de  très  légers  mouvements  latéraux  à sa  partie  ven- 
trale; elle  repose  appuyée  sur  sa  région  dorsale,  la  dépouille  larvaire  servant  de  coussinet 
à l’extrémité  anale  : la  durée  de  la  phase  nymphale  est  de  un  mois  environ. 

Adüute.  Longueur,  3 millimètres  ; largeur,  1 millimètre. 

Cmqis  brun,  rougeâtre  ; tète  densément  mais  finement  rugueuse  ; antennes  un  peu 
plus  longues  que  le  rostre  ; corselet  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant  avec  une 
forte  impression  transversale  derrière  le  bord  .antérieur  ; côtés  arromlis,  surface 
rugueuse,  une  petite  impression  à la  base  ; élytres  à séries  de  petites  fossettes  séparées 
]iar  de  petites  carènes,  un  peu  plus  élevées  en  arrière  ; pattes  brun  rougeâtre.  (Fair- 
maire.  An.  Soc,  Ent.  Fr.  1857,  p.  743.) 

L’adulte  formé  reste  longtemps  dans  sa  loge,  nous  ne  l’avons  jamais  trouvé  en  dehors 
des  troncs  dans  lesquels  s’étalent  accomplies  ses  différentes  transfonnations;  sa  démarche 
est  très  lente,  il  est  probablement  nocturne.  C’est  au  premier  printemjis  qu’il  fait  son 
apjiarition,  il  est  loin  d’être  rare,  mais  le  seiü  moyen  de  se  le  procurer  en  .abondance 
consiste  à enfermer  en  lieu  sûr  des  troncs  de  figuier  contaminés  : on  le  prend  aussi  dans 
les  troncs  de  chêne  liège. 
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22.  Feronia  (Pœcillus)  Koyi,  Germar. 


Nymphe  : Longueur,  1 1 millimètres  ; largeur,  4 1/2  à 5 millimètres. 

Corps  oblong,  foiblement  arqué,  mou,  charnu,  blanc  jaunâtre  pâle,  couvert  de  courts 
cils  bruns  épars,  convexe  en  dessus,  subdèprimè  en  dessous,  arrondi  à la  région  anté- 
rieure, atténué  à l'extrémité  opposée. 

Masque  frontal  convexe,  fortement  chagriné,  avec  légers  poils  clair-semés;  ,yeux 
noirs  ovalaires,  tronqués  aux  deux  pôles,  très  finement  réticulés. 

Masque  thoracique  convexe,  clypéiforme,  avec  longs  poils  roux  épars  et  deux  fortes 
impressions  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  qui  est  carénée  ; deuxième  segment 
étroit,  transverse,  à milieu  scutiforme  avec  fines  rides  transversales  et  courts  cils  épars  ; 
troisième  segment  plus  étroit,  à milieu  canaliculé  et  quelques  cils  clair-semés  ; ces 
deux  derniers  arceaux  plus  étroits  que  le  premier. 

Seqinents  abdominaux  s’élargissant  jusqu’au  troisième  pour  diminuer  vers  l’extré- 
mité ; les  sept  premiers  étroits  transverses,  le  bord  postérieur  relevé  en  léger  bourrelet 
couvert  de  quelques  cils  spinuliformes  inégaux,  quelques  uns  longs;  huitième  plus  étroit, 
plus  densément  cilié  ; neuvième  court,  arrondi  à extrémité  brune,  cornée,  couverte  de 
cils:  un  bourrelet  en  forme  de  petite  apophyse  très  courtement  ciliée  par  anneau,  longe  les 
flancs  des  sept  premiers  arceaux. 

Dessous  : Pièces  buccales  allongées  ; antennes  reposant  sur  la  base  des  cuisses  des 
deux  premières  paires  de  pattes,  les  genoux  en  saillie  de  chaque  côté  du  corps  dirigés 
vers  la  tète,  les  tarses  allongés  et  parralèles,  l’article  terminal  de  la  troisième  paire  affleu- 
rant l’extrémité  anale  ; segmehts  abdominaux  glabres,  lisses  et  luisants. 

La  nymphe  repose  en  terre  dans  une  loge  ovale,  appu}me  sur  sa  région  dorsale  ; elle 
n’est  susceptible  d’aucun  mouvement,  mais  à travers  la  couche  dermique  de  sa  région 
dorsale,  on  voit  un  travail  intérieur  se  produire. 

C’est  d’une  larve  longue,  effilée,  blanchâtre,  à téguments  mous  et  à plaques  dorsales 
brunes,  larve  qui  a quelque  ressemblance  avec  celle  du  Chænins  fulgidicolUs,  Duf,  que 
provient  cette  nymphe  : c’est  au  pied  d’un  pin  mort,  à quelques  centimètres  en  terre, 
que  le  huit  juin,  aux  environs  de  Ria,  à la  lisière  d’un  bois  de  Conifères,  je  prenai  la  larve 
qui  se  transforma  le  4 juillet  suivant  ; quinze  jours  après,  l’adulte  se  dégageait  de  la 
couche  terreuse  qui  l’enserrait. 

Du  grand  genre  Feronia,  on  ne  connaissait  encore  que  six  larves  et  une  seule  nymphe. 


23.  Gatopsimorphus  pilosus,  Muls. 


Xonrpiture.  La  larve  de  cette  espèce  dont  j’ai  fait  connaître  la  description  dans  les 
Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  1892,  p.  17,  vit  de  grains  légèrement  fermentés 
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que  la  fourmi  nourricière,  \ Alla  structor,  Lat.  accumule  dans  les  magasins  qu’elle  forme 
aux  angles  des  couloirs  de  passage  de  la  fourmillière  : le  3 avril,  j’ai  surpris  la  larve 
adulte  de  CcUop.simorpIms  pilosus,  dévorant  une  de  ces  graines  d’approvisionnement, 
laquelle  de  couleur  lirune,  était  petite,  ovalaire  ; la  larve  avait  mangé  plus  de  la  moitié 
du  grain. 


24.  Ptinus  brunneus,  Duft. 


Larve  : Longueur,  5 à 6 millimètres;  largeur,  2 millimètres. 

Corps  arqué,  mais  pouvant  se  redresser,  de  douze  segments,  mou,  charnu,  jaunâtre 
pâle,  couvert  de  légères  soies  rousses,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  un  peu 
arrondi  aux  deux  extrémités. 

Tête  orbiculaire,  subcoriace,  blanc  terne,  garnie  de  très  longs  cils  roux,  lisse  et  très 
finement  ponctuée,  ligne  médiane  entière,  à fond  jaunâtre,  avec  légère  fossette  de  couleur 
plus  accentuée  près  du  bord  antérieur;  lisière  frontale  droite,  cornée,  large,  ferrugineuse, 
ponctuée  ; épistome  étroit,  transverse,  testacé  ; labre  un  peu  plus  long,  un  peu  moins 
large,  â bords  ciliés  de  roux,  testacé  aussi  ; mandibules  fortes,  triangulaires,  se  joignant 
sans  se  croiser,  à base  large  et  rougeâtre,  à extrémité  noire,  à pointe  dentée  et  arquée  en 
dedans,  avec  légère  rainurelle  extérieure,  à tranche  interne  creuse;  mâchoires  à base  géni- 
culée,  à tige  droite  testacée  et  ciliée  ; lobe  rougeâtre,  à bord  interne  frangé  de  courts  cils 
roux  avec  bout  terminal  rougeâtre  arrondi  ; palpes  maxillaires  coniques,  de  trois  articles  à 
peu  près  égaux,  diminuant  graduellement  de  largeur  de  la  base  à l’extrémité  qui  se  ter- 
mine en  pointe  ; menton  semi-circulaire,  charnu  roussâtre,  fortement  dilaté  et  couvert 
de  longs  cils  roux  ; lèvre  courte  arrrondie  ; palpes  labiaux  cylindriques  très  courts, 
rougeâtres,  droits,  biarticulés,  à suture  peu  distincte  aux  articulations  ; antennes  coni- 
ques sises  â l’extrémité  de  la  lisière  frontale,  un  peu  en  arrière  du  milieu  de  la  base  des 
mandibules,  très  courtes,  à direction  oblique,  pointant  vers  le  sol,  les  articles  au  nombre 
de  trois  invaginés  les  uns  dans  les  autres,  de  sorte  que  le  premier  qui  contient  les  deux 
suivants  pendant  l’invagination  parait  tronqué  ; ocelles,  un  point  ocellaire,  noir,  corné, 
luisant,  plus  bas  que  les  antennes  et  à hauteur  du  bord  inférieur  des  mandibules. 

Seyinents  thoraciques  convexes,  charnus,  hérissés  de  longs  poils  roux,  plus  longs 
sur  les  côtés  ; le  premier  plus  large  que  la  tète,  formé  de  deux  grands  bourrelets  laté- 
raux transverses,  fortement  dilatés,  se  rejoignant  très  étroitement  au  milieu  et  d’un  demi- 
bourrelet  médian  transverse  ; deuxième  et  troisième  un  peu  plus  larges,  formés  d’un 
demi-ljourrelet  dorsal  très  dilaté  et  de  deux  bourrelets  latéraux  tuméfiés  se  rejoignant  très 
étroitement  au  milieu  dorsal. 

SeqmeiUs  ainloiiûnaiix  au  nombre  de  neuf,  convexes,  lisses  et  luisants,  avec  longs 
poils  roux,  plus  denses  sur  les  flancs,  les  huit  premiers  égaux  en  largeur,  avec  ligne 
médiane  de  couleur  plus  foncée  (|ue  le  fond  ; les  sept  premiers  transversalement  incisés 
au  milieu,  ce  (jui  provocjue  la  formation  d’un  double  bourrelet  par  chaque  arceau  dont  le 
bord  inférieur  se  relève  en  léger  renllement  transversal  ; huitième  et  neuvième  sans 
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Enodontu  cinctipennis. 

Lurinus  castaneus. 
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Magdalis  leucopleurus. 

Anthaxia  Bonvüuloiri. 
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T-.'  Marmottani. 
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— smaragdifrons. 
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Aphoenops  Pluto. 
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de  correspondances,  s'adresser  à M.  Otto, 
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M.  Dubourgais,  15.  Rue  Guilberi  Cueu,  demande 
des  correspondants  pour  l'échange  des  Coléoptères. 
Kn\crra  sur  demande  longue  liste  d'espèces  entiè- 
rement déterminées  par  M.  Al.  Fauvel. 


Insekten-Borse,.  Cenlral-organ  zur  Vermillelung 
von  .\ngeboi,  Nachfrage  und  Tausch.  Rédaction  : 
Lt'iPx'gy  i,  A ngnstnsplii/^. 


On  demande  crânes  de  petits  mammifères  et  leurs 
peaux  en  nombre,  simplement  salées  ou  séchées  (poui 
le  tannage). 

S’iTth’t'siu'r  itn  hurciiu  du  Journal. 
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A NOS  ABONNÉS 


'année  dernière,  en  annonçant  à nos  abonnés  les  quelques  modifications  qui  allaient 
nous  permettre  de  donner  à la  Revue  une  importance  qu’elle  n’avait  encore  jamais 
connue,  nous  n'étions  pas  sans  quelque  appréhension  sur  le  résultat  définitif  de  nos 
projets,  et  les  conséquences  qu'ils  pouvaient  entraîner  dans  la  vie  de  notre  feuille . 


Aujourd'hui  nous  avons  tout  lieu  de  nous  féliciter  de  les  avoir  résolument  mis  à exécution, 
et  c'est  avec  une  vitalité  et  une  vigueur  nouvelle  que  la  Revue  Linnéenne  commence  sa  neu- 
vième année. 


Nos  lecteurs  ont  su  comprendre  les  difficultés  de  notre  œuvre,  et  au  point  de  vue  scientifique, 
et  au  point  de  vue  matériel,  ils  ont  su  nous  prêter  largement  leur  apport  intellectuel  et  l’aide 
de  leur  propagande,  la  meilleure,  celle  qui  est  basée  sur  une  conviction  sérieusement  établie. 
Nous  sommes  heureux  de  les  en  remercier  ici  vivement,  et  de  leur  dire  aussi  que  dans  l’avenir, 
comme  dans  le  passé,  nous  comptons  sur  eux. 

Nous  pouvons  de  la  sorte  continuer  l’œuvre  entreprise  et  marcher  toujours  En  avant. 

Ainsi  que  notre  Table  des  Matières  le  montre,  nous  avons  maintenu  à la  place  d'honneur 
l'Entomologie,  à laquelle  nous  avons  consacré  toujours  la  suprématie. 

Nous  connaissons  l’importance  du  nombre  de  nos  Abonnés  Entomologistes,  aussi  bien, 
nous  efforcerons-nous  de  leur  donner  pleine  et  entière  satisfaction. 


La  Rédaction 


Société  Linnéenne  de  Lyon 


Proces-verbal  de  la  séance  du  2S  novembre  tS92 
Présidence  de  XI.  Mermier 

.M.  le  D'' Alagnin  envoie  à la  Société  un  exem- 
plaire de  son  travail  sur  la  végétation  des  lacs  du 
Jura,  travail  très  intéressant  au  point  de  vue  des 
espèces  nouvelles  découvertes,  ainsi  que  l'on 
pourra  s en  rendre  compte  dans  la  note  publiée 
par  lui  dans  la  Revue  Linnéenne. 

_M.  Rcy  continue  ses  Remarques  en  passant. 

A la  liste  depuis  longtemps  publiée  des  insectes 
que  I on  peut  trouver  dans  un  clos  de  cinq  bec- 
tares.  notre  Collèttue  ajoute  les  espèces  suivantes; 
Cassida  lucida,  Tetratonia  Desmareti,  A llecula  mo- 
rio  ; ce  dernier  insecte  est  particulièrement  digne 
d’étre  noté  à cause  de  sa  rareté. 


M.  Riche  offre  à la  Société  un  exemplaire  d’un 
Rapport  sur  le  gisement  et  la  nature  des  couches 
susceptibles  d entrer  dans  la  fabrication  d’un  ciment 
Portland  artificiel,  à Sainl-Germain-de-Joux  (Ain) 
au  lieu  dit  Grange-des-Arsis,  rapport  qu'il  a eu 
l’occasion  de  faire  récemment,  et  à propos  duquel 
il  donne  les  indications  suivantes  sur  la  constitu- 
tion géologique  des  assises  inférieures  alfleurant 
dans  cette  région. 

Entre  .Montanges  et  Champfromier  se  montrent 
le  Trias  et  le  Lias. 

Les  couches  les  plus  inférieures  mises  au  jour 
autour  de  Saint-Germain  appartiennent  à la  par- 
tie de  l étage  supérieur  de  l'étage  bajocien.  Celle- 
ci  comprend  des  calcaires  spathiques  et  des  cal- 
caires à Polypiers.  Ces  derniers  sont  particulic- 
ment  visibles  à un  coude  de  la  route  peu  avant 
le  hameau  de  Tacon  et  dans  une  tranchée  de  la 
ligne  de  Bellegarde  située  au-dessus.  Les  Poly- 
piers bajoclens  font  défaut  dans  la  direction  de 
l’est. 
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La  base  du  Bathonien  est  cachée  sur  ce  point  ; 
mais  au  N.  E.,  près  Champfromier,  on  en  trouve 
un  excellent  gisement  en  face  le  Moulin  Dernier. 
Ce  sont  des  marnes  où  abondent  Ostrea  acumiiiata 
et  des  Brachiopodes  (Terebratula  globata,  Aula- 
cothyris  carinata.  Rhynchonella  Edwardsi,  etc.). 

Cette  assise  supporte  une  masse  épaisse  de 
calcaire  plus  ou  moins  marneux  suivant  les 
points.  Vers  le  tiers  inférieur  de  cette  masse, 
un  niveau  fossilifère  permet  la  division  de  l’étage 
bathonien  en  deux  parties.  Ce  niveau  affleure  au 
bord  de  la  route,  entre  Saint-Germain  et  Châtil- 
lon,  très  peu  avant  d’arriver  à la  première  scierie 
de  Tacon.  On  peut  recueillir  dans  ce  gisement 
Parkinsonia  Parkinsoni,  Terebratula  Ferryi,  Tere- 
bratula Garanti,  Acanthothyris  spinosa,  etc. 

Au  sud  de  Saint-Germain,  en  remontant  l’af- 
fluent occidental  du  ruisseau  de  Tacon,  on  trouve 
dans  les  bois  en  dessous  de  la  ferme  de  la  Lavan- 
che  un  affleurement  du  Callovien.  On  peut  cons- 
tater en  ce  point  que  l’assise  inférieure  de  cet 
étage  manque.  On  la  retrouve,  au  N.  E.  entre 
Montanges  et  Ruty  et  à Ghampfromier,  où  elle 
comprend  un  calcaire  terreux  avec  Macrocepha- 
lites  macrocephalus,  Sphaeroceras  microstoma,  Te- 
rebratula dorsoplicata  et  une  variété  très  abon- 
dante de  Rhynchonella  spathica,  etc. 

Dans  ces  trois  gisements  le  Callovien  moyen 
est  représenté  par  un  calcaire  à oolithes  ferrugi- 
neuses avec  Reineckeia  anceps,  Harpoceras  punc- 
tatum,  etc.  Dans  la  partie  supérieure  de  cette 
assise  on  constate  Peltoceras  athleta,  espèce  carac- 
téristique de  la  base  du  Callovien  supérieur.  Ce 
dernier  se  termine  par  une  couche  marneuse  à 
fragments  de  fossiles  phosphatés  avec  Cardioceras 
Lamberti,  Cosmoceras  ornatum,  etc. 

L’Oxfordien  débute  par  une  assise  de  marne  à 
petits  fossiles  ferrugineux  avec  Cardioceras  corda- 
tum,  Œkotraustes  Renggeri,  Phylloceras  tortisul- 
catum,  etc.  Au  dessus  vient  une  assise  de  calcaire 
avec  Ocheioceras  canaliculatum  et  nombreux  Spon- 
giaires. Ce  calcaire  supporte  l’importante  assise 
marno-calcaire  utilisée  en  de  nombreux  points  du 
département  de  l’.\in  pour  la  fabrication  de  la 
chaux  hydraulique  ou  du  ciment.  C’est  cette 
assise  qui  fut  exploitée  pendant  longtemps  à Ta- 
con et  qui  va  faire  l’objet  de  la  nouvelle  exploi- 
tation de  la  Grange-des-Arsis,  sur  l’autre  rive  de 
la  Semine. 


Proces-verbal  de  la  séance  du  IS  décembre  1892. 

Présidence  de  M.  Jlermier 


Sur  la  proposition  de  M.  le  bibliothécaire, 
I échange  de  nos  publications  avec  celles  de  la 
Société  scientifique  du  Chili  est  votée  par 
l’assemblée. 

M.  Rey  continue  ses  Remarques  en  passant. 

11  donne  ensuite  lecture  d'une  note  deM.  Mau- 
rice F^ic,  de  Digoin,  Sur  les  Anthicides,  publiés 
par  M.  Rey  dans  l’Echange,  92  et  9^.  Cette 
note  est,  elle  aussi,  destinée  à être  publiée  dans 
cette  Revue. 

A propos  de  la  communication  de  M.  Rey,  et 
relativement  à la  couleur  des  Insectes,  .M.  Mermier 
demande  à l’assemblée  si  M.  Saubinet  a pour- 
suivi les  expériences  qu’il  se  proposait  de  faire  à 
ce  sujet.  M.  Saint-I.ager  répond  qu’il  ne  croit 


pas,  et  que  pour  lui  la  cause  déterminante  des 
couleurs  des  Insectes  réside,  dans  la  disposition 
des  cellules,  et  n’est  pas  causée  par  des  réactions 
chimiques  de  métaux. 

M.  Redon  fait  part  de  l’expérience  par  lui  faite 
autrefois,  à ce  sujet,  sur  Carabus  auratus  et  Cetonia 
aurata,  deux  de  nos  insectes  indigènes  qui  pré- 
sentent le  plus  de  reflets  métalliques. 

Les  élytres  de  ces  deux  insectes  furent  ; 

1°  grattés  superficiellement,  de  manière  à enle- 
ver la  couleur. 

2°  pilés  avant  tout  grattage,  de  façon  à être 
réduits  en  poudre. 

Dans  les  deux  cas  et  pour  les  deux  insectes, 
le  résultat  fut  une  poudre  plus  ou  moins  brun- 
noirâtre,  et  qui,  à l’analyse  chimique,  ne  donna 
aucune  réaction  de  nature  à révéler  la  présence 
d’un  métal. 

M.  Blanc  de  son  côté  a observé  chez  des  che- 
nilles des  taches  blanches  d’aspect  métallique, 
simplement  produites  par  la  présence  d’une  bulle 
d'air  insérée  sous  une  mince  pellicule. 

M.  Mermier  présente  à la  Société  un  tibia 
à'Hipparion  gracile  qu’il  a trouvé  à Toussieu 
(Isère),  dans  une  sablière  qui  lui  avait  fourni 
précédemment  un  Métacarpien,  ou  canon,  et  des 
fragments  d’os  peu  déterminables  du  même 
animal. 

Cette  sablière  est  ouverte  dans  les  sables  à 
Nassa  Michaudi.  Les  coquilles  fossiles  qu’on  y 
trouve  sont  en  assez  mauvais  état  ; elles  appar- 
tiennent à des  mollusques  marins,  d’eau  saumâtre, 
d’eau  douce  et  terrestres.  Ces  derniers  gisent 
particulièrement  dans  les  sables  argileux  inter- 
calés dans  les  sables. 

Les  sables  de  Toussieu  contiennent  en  outre 
d’abondants  débris  de  bois  ferrugineux,  et  dans 
la  sablière  visitée  par  notre  collègue,  on  pouvait 
voir,  il  y a quelque  temps  encore,  un  beau  tronc 
de  Palmier. 

M.  Eontanes  a décrit  une  partie  des  coquilles 
des  sables  à Nassa  Michaudi  dans  sa  note  sur 
le  Vallon  de  la  Fuly,  et  a recueilli  il  y a quelques 
années,  près  d’Heyrieu,  une  dent  de  crocodile 
provenant  de  ces  mêmes  couches. 

De  l’ensemble  des  caractères  que  présente  la 
faune  de  Toussieu,  il  résulte  qu’à  l’époque  du 
dépôt  des  Sables  dont  nous  parlons,  le  sol  de  la 
région  de  l’est  de  Lyon  était  coupé  par  des  lagunes 
en  relation  lointaine  avec  la  mer,  et  que  sur  les 
parties  émergées  — où  vivait  l'Hipparion  au 
milieu  d’une  végétation  tropicale  — se  trouvaient 
des  étangs  et  des  cours  d’eau  peuples  de  sauriens 
et  de  mollusques  d’eau  douce. 

C’est  en  se  déversant  dans  les  lagunes  que  ces 
cours  d’eau  ont  opéré  ce  mélange  des  launes,  que 
l’on  observe  aujourd'hui. 

Les  Sables  à Nassa  Michaudi  étaient  considérés 
jusqu’à  ces  temps  derniers  comme  appartenant  . 
à l’époque  helvétienne.  mais  il  résulte  de  parallè- 
lismes tout  récemment  établis  par  notre  savant 
confrère  M.  le  Docteur  Depérct  i Compte-rendu 
sommaire  des  Séances  de  la  Société  géologique 
de  France  en  date  du  2 1 Novembre  1 892  ) que  ce 
dépôt  doit  être  rajeuni  et  considéré  comme  appar- 
tenant à l’étage  pontique  de  Neumayr,  c’est-à- 
dire  au  niveau  des  couches  à Congéries  du  Bassin 
de  Vienne. 
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Procès-verbal  de  la  séance  du  26  décembre  IS92 

Présidence  de  M.  Mcrmier. 


M.  Rey  continue  ses  Remarques  en  passant. 

.M.  Riche  fait  part  à l’assemblée  de  quelques 
observations  géologiques  qu'il  a pu  taire  au  som- 
met de  la  colline  de  Fourvières,  en  profitant  des 
fouilles  exécutées  pour  les  londations  de  la  tour 
métallique  qui  doit  y être  élevée-  Notre  collègue 
a constaté  que  sur  une  profondeur  de  8 mètres, 
du  sommet  de  la  tranchée,  les  matériaux  extraits 
sont  d’origine  romaine,  et  renferment  quelques 
médailles,  et  quelques  débris  de  sculpture.  À ce 
niveau,  la  boue  glaciaire  surmontée  d’un  cailloutis 
argileux,  a été  mise  à nu,  et  rien  ne  fait  pré- 
sumer la  hauteur  qu’elle  peut  avoir,  et  si  la 
roche  est  encore  bien  éloignée.  11  est  à souhaiter 
que  les  fouilles  soient  poussées  plus  bas,  car  le 
niveau  atteint  ne  présenterait  pas  une  assise  bien 
solide  pour  établir  un  ouvrage  de  cette  impor- 
tance. Les  accidents  antérieurement  survenus  aux 
ouvrages  édifiés  sur  ce  terrain  sont  là  pour  ser- 
vir d exemple. 

11  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  du 
bureau  ; sont  nommés  : 


.M.M.  Dr  Saint-Lager  Président. 

CouvREL’R  Vice-Président. 

Redon-Neïreneuf  Secrétaire  général. 


Chantre 
Roux 

Dr  Saint-Lager 

Riche 

Renaud 

.Mermier 

Coutagne 

SoNTHONNAX 


adjoint. 

Trésorier. 

Bibliothécaire. 

Comité 

de 

publication 

Comité  de  vérification 
des  finances 


REMARQUES  EN  PASSANT 


par  C.  Rey 


La  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  8 Août  1892 


FAxMILLE  DES  BRUCHIDES 

Bruchus  Pisi  Lin.  — Cette  espèce,  si  nuisible  aux 
Pois,  n’est  que  trop  commune.  — Dans  la  variété 
unifasciatus  R.  les  élytres  sont  revêtus  d’un  duvet 
roux  presque  uniforme,  avec  la  bande  transversale 
blanche  bien  tranchée.  Dans  les  variétés  lunaris  R. 
et  sparsus  F.,  les  mouchetures  blanches  des  élytres 
sont  éparses  et  peu  apparentes,  avec  les  taches  du  pygi- 
dium  plus  ou  moins  effacées.  — Les  pattes  antérieures, 
surtout  des  , sont  plus  ou  moins  rousses,  ainsi  que 
je  sommet  des  tibias  intermédiaires  et  leurs  tarses. 

Bruchus  ruficornis  AH.  — Je  crois  que  Allard 
a eu  raison  de  séparer  cette  espèce,  que  feu  Jacquet  et 
le  catalogue  de  Munich  ont  regardée  comme  le  r?  de 
brachiàlis  Fahr.  et  que  j avais  considérée  comme  le 
véritable  palîidicornis  Boh.  — La  dent  des  tibias 
intermédiaires  est  tout  autre  et  affecte  la  forme  d’un 
éperon  tronqué -subéchancré  au  bout.  — Villié-Mor- 
gon  (Rhône). 

Bruchus  signaticornis  Gyl.  et  palîidicornis  Boh.  — 
Ne  forment  qu’une  seule  et  même  espèce  suivant 
Topinion  fondée  de  MM.  Allard  et  Jacquet.  Bien  que 
la  description  de  Gyllenhal  précède  d'une  page  celle  de 
Boheman  dans  le  même  volume  du  Gcnera  Curai- 
lionidum  de  Schoenherr,  contrairement  à leur  loi 


immuable  de  la  priorité,  les  auteurs  du  nouveau  cata- 
logue de  Berlin  ont  donné  la  préséance  au  nom  de 
palîidicornis  Boh.  ; c’est  selon  moi  à ton,  car  cette 
dénomination  ne  concerne  que  les  individus  à antennes 
à coloration  décroissante,  et,  autant  que  possible,  le 
nom  spécifique  doit  rappeler  l’espèce  typique.  — Ma 
variété  lugens  R.,  indiquée  par  Jacquet,  pourrait  bien 
être  une  espèce  distincte.  Les  dessins  des  élytres  sont 
moins  marqués,  avec  la  fascie  postérieure  plus  oblique 
et  plus  raccourcie  en  dedans,  et  les  cuisses  antérieures 
presque  entièrement  noires.  Elle  semble  faire  passage 
à VUlicis  R.;  mais  je  n’en  ai  vu  que  deux  exem- 
plaires 5 . 

Bruchus  tristiculus  Sch.  — Ainsi  que  Ta  reconnu 
feu  Jacquet,  quelques  entomologistes  réunissent  à tort 
cette  espèce  au  tristis  Sch.  dont  elle  a l’aspect  et  la 
pubescence  ’ mais  elle  est  moindre,  un  peu  moins  oblon- 
gue  avec  les  tibias  intermédiaires  toujours  rembrunis. 

Bruchus  sertatus  IlL  — D’après  Kraalz  et  les  cata- 
logues de  Munich  et  de  Berlin,  feu  Jacquet  considère 
mon  sertatus  comme  synonyme  de  signaticornis  Gyl. 
A mon  avis,  ainsi  que  le  prouve  la  couleur  rousse  des 
quatre  pattes  antérieures,  c’est  une  variété  de  sertatus 
à duvet  foncier  des  élytres  noir  ou  épilé  : la  petite 
linéole  juxtasuturale  blanche,  bien  tranchée,  l’atteste 
évidemment. 

Bruchus  rufimanus  Boh.  — ' C’est  une  espèce  des 
plus  communes,  nuisible  aux  Fèves  et  aux  Lentilles, 
et  très  variable  de  forme  et  de  dessin.  La  variété  velu- 
tinus  R.  a une  pubescence  grise  presque  uniforme. 
Les  variétés  méridionales  ont  généralement  la  taille  et 
les  dessins  du  Pisi,  mais  avec  la  pubescence  du  pygi- 
dium  d’un  gris  presque  concolore. 

Bruchus  granarius  L.  — Bien  que  Linné,  en 
1761,  ait  décrit  cet  insecte  sous  le  nom  de  aiomarius, 
je  crois,  à l’exemple  de  MM.  Allard  et  Jacquet,  devoir 
adopter  le  nom  de  granarius  qu’il  lui  a imposé  dans 
ses  éditions  ou  travaux  ultérieurs,  car  c’est  toujours 
sciemment  qu’un  auteur  se  corrige  lui -même  ; d’autant 
plus  que  celui  de  atomarius  est  aujourd’hui  employé 
par  Boheman  pour  une  espèce  exotique. 

Bruchus  troglodytes  Fahr.  — Cette  espèce  est  plus 
oblongue  et  moindre  que  granarius,  avec  les  antennes 
et  les  pattes  plus  grêles.  Toutefois  n’en  possédant  que 
2 exemplaires  Ç , je  ne  l’admets  provisoirement  que 
comme  douteuse,  à l'exemple  de  feu  Jacquet.  — Lyon, 
Cluny  (Saône-et-Loire). 

Bruchus  Viciae  01.  (nigripes  Gyl, J — Cet  insecte 
varie  beaucoup  pour  la  taille.  Baudi  lui  rapporte  la 
variété  Fahraei  Gyl.  plus  petite  que  le  type  et  à an- 
tennes presque  entièrement  noires,  tandis  que  le  cata- 
logue de  Munich  la  réunit  au  granarius. 

Bruchus  rufipes  Hbst.  (nubilus  Boh.J  — Cette 
espèce  est  très  variable  pour  la  taille  et  les  dessins. 
Ainsi,  par  exemple  le  guttalis  R.  a une  forme  plus 
ramassée,  moins  parallèle  et  plus  convexe,  une  teinte 
brune  avec  de  légères  mouchetures  grisâtres  ; Vapi- 
catus  R.  a le  dernier  article  des  antennes  roux;  le 
minor  R.  est  très  petit,  de  la  taille  du  griseomaculatus  ; 
enfin  \e  Jlavicornis  R.  a les  antennes  entièrement  tes- 
tacées,  — Quelqu’une  de  ces  variétés  pourrait  peut- 
être  donner  lieu  à une  espèce  réelle,  surtout  le  guUalis 
qui  semble  être  une  variété  de  luteicornis  à antennes 
rembrunies  à leur  extrémité. 

Bruchus  luteicornis  III.  — Ainsi  que  M.  Allard, 
je  crois  cette  espèce  distincte  de  rufipes  VQ.v.fiavicornis. 
Elle  est  en  effet  toujours  moindre  ; les  antennes  et  les 
pattes  sont  plus  grêles,  avec  les  dents  des  tibias  inter- 
médiaires S P^us  rapprochées  et  situées  sur  un  talon 
plus  étroit  et  plus  prolongé. 

(A  suivre.) 
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NOTICES  CONCHYLIOLOGiaUES 

par  A.  Locard 

X.Kl 

Les  Bythin'ies  de  la  faune  française 

Sous  le  nom  de  Bythinia,  nous  comprenons  des 
coquilles  turbinées,  subperforées,  d'un  galbe  ovoïde- 
conique,  à ouverture  subarrondie,  munie  d’un  péris- 
tonie  mince  et  continu,  fermée  par  un  opercule  à 
nucléus  subcentral.  Le  type  du  genre  est  le  Bythinia 
tentaculala  de  Linné.  Nous  séparons  ainsi  les  vraies 
Bythinia  tel  que  Gray,  le  créateur  du  genre,  en  1821, 
les  comprenait,  des  Amnicola,  Bythinella,  Paulia, 
Belgrandia,  Palndestrina,  Peringia  qui  appartien- 
nent également  à la  famille  des  BythineUidiV,  mais 
qui  en  diffèrent  non  seulement  fiar  une  taille  bien 
plus  petite,  mais  encore  par  de  nombreux  caractères. 

Trois  caractères  seulement  sont  nécessaires  pour 
bien  comprendre  les  différentes  espèces  de  Bytliinies 
qui  vivent  dans  les  eaux  douces  de  France;  mais  ces 
trois  caractères  ont  une  importance  telle,  que  par  leur 
manière  d'étre  ils  fieuvent  modifier  complètement  le 
galbe,  le  profil, . l'allure  de  ces  cc. quilles  ; ce  sont  : 
1“  l’ensemble  du  test  qui  est  plus  ou  moins  allongé  ou 
trapu  ; 2“  l’allure  des  tours  supérieurs,  les  derniers 
présentant  moins  d'importance  que  les  autres  au  point 
de  vue  qui  nous  occupe  ; 3“  le  profil  de  ces  tours  et 
partant  la  manière  d’être  de  la  suture.  Avec  ces  .seules 
données  il  nous  sera  toujours  facile  de  distinguer  les 
dill'érentes  espèces  de  Bythinies  connues  jusqu’à  ce 
jour. 

Suivant  la  manière  d'étre  de  l'ensemble  nous  divise- 
rons les  Bythinies  en  deux  groupes  : 

A . — Groupe  du  B,  tentaculata. 

Ombilic  tout  à fait  recouvert. 

Bythinia  tentaculata,  Linné.  — Galbe  ovoïde- 
ventru  ; spire  peu  haute  ; 5 à 6 tours  assez  convexes, 
le  dernier  grand,  ventru,  plus  grand  que  les  deux  tiers 
de  la  hauteur  totale  ; suture  assez  profonde;  ouverture 
oblique,  subovale;  péristome  peu  saillant,  continu, 
non  réfléchi  ; test  mince,  solide,  luisant,  subtransparent, 
d’un  jaune  corné.  — H.  9 à 1 1 ; D.  4 1/237  ntilhm.  — 
Cette  espèce  est  extrêmement  répandue;  on  la  trouve 
presque  partout,  dans  les  eaux  tranquilles,  pas  trop 
froides,  des  rivières,  ruisseaux,  lacs,  bassins  ou  étangs, 
souvent  en  colonies  très  populeuses,  fixées  sur  les 
pierres, 

Bythinia  decipiens.  Millet.  — De  taille  à peine  un 
peu  plus  petite  que  le  B.  tentaculata  ; galbe  un  peu 
plus  allongé  ; spire  plus  haute,  tours  peu  convexes,  le 
dernier  à peine  un  peu  moins  ventru;  suture  plus 
accusée;  ouverture  un  peu  plus  ovalaire.  — H.  7 à 
10;  D.  4 h 6 millim.  — Cette  forme,  presque  aussi 
répandue  que  la  précédente,  s'en  distingue  très  bien  par 
son  galbe  plus  allongé  et  sa  taille  un  pseu  plus  petite. 
Millet  en  a donné,  dans  le  Magasin  de  Zoologie,  en 
1843,  une  fort  mauvaise  figure.  Comme  l’a  fait  observer 
-\1.  Bourguignat,  le  B.  decipiens  est  tellement  distinct 
du  B.  tentaculata  qu’il  a été  bien  souvent  pris  poul- 
ie B.  Lcachi  des  Anglais,  qui  appartient  à un  autre 
groupe. 

Bythinia  producta,  .Menke.  — Coquille  de  taille 
pilus  forte,  d'un  galbe  plus  allongé;  spire  plus  haute, 
ti  à 7 tours,  à peine  plus  convexes,  le  dernier  un  peu 
plus  allongé;  ouverture  plus  ovalaire;  test  peu  épais.  — 
11.  12  à i5;  0.73  8 millim. — Plusieurs  auteurs  ont 
donné  des  figurations  de  cette  cspiéce  .-  c'est  le  Cyclos- 
toma  impurum,  figuré  par  Draparnaud,  Hist.  mol.,  \ 


p.  19;  c'est  la  var  B.  producta  de  Menke  et  de  Mo- 
quin-Tandon,  figurée  par  ce  dernier  auteur  pl.  XXXIX, 
fig.  41,  etc.  Cette  forme  est  beaucoup  moins  commune 
que  la  précédente,  nous  la  connaissons  dans  les  stations 
suivantes  : Agen,  (Moquin)  ; la  Rance  à Dinan,  les  en- 
virons de  Troyes  (Bourguignat);  Montpellier;  Men- 
ton, dans  les  Alpes-Maritimes  ; Crémieux  dans  l'Isère, 
Issoudun  dans  l’Indre,  environs  de  Nantes,  St-Saulge 
dans  la  Nièvre,  la  Saône  aux  environs  de  Lyon,  Châlons- 
sur-Marne,  etc.  (nob.) 

Bythinia  gravida,  Ray,  Mss.  — Même  taille  que 
le  B.  tentaculata',  spire  extrêmement  courte,  5 tours 
assez  convexes,  le  dernier  très  gros  et  très  ventru  égal 
aux  quatre  cinquièmes  de  la  hauteur  totale  ; ouverture 
presque  ronde,  — H.  to  à ii  ; D.  738  mil- 
lim. — La  seule  comparaison  des  dimensions  de  ces 
trois  espèces  nous  montre  déjà  suffisamment  combien 
elles  différent.  Le  B.  gravida  est  la  forme  trapue  et 
grosse  du  groupe,  tandis  que  le  B.  decipiens  en  est  la 
forme  grande  et  grosse.  Nous  trouvons  le  B.  gravida 
très  bien  figuré  par  Draparnaud  à côté  du  B.  deci- 
piens, mais  tous  les  deux  confondus  dans  la  description 
avec  le  B.  tentaculata.  Le  B.  gravida  est  une  forme 
rare;  nous  le  connaissons  aux  environs  de  Troyes 
dans  l’Aube,  de  Dinan  dans  les  Côtes-du-Nord  (col. 
Bourguignat),  aux  environs  du  Mans,  de  Grenoble 
et  de  Carcassonne  (notrè  coll.) 

Bythinia  Stramicensis,  Locard.  — • Même  taille  ou 
à peine  un  peu  plus  petite  que  le  B.  tentaculata,  galbe 
ovalaire  un  peu  allongé,  à tours  à peine  convexes, 
séparés  par  une  suture  très  peu  profonde,  le  dernier  un 
peu  étroitement  allongé,  plus  grand  que  les  deux  tiers 
de  la  hauteur  totale,  ouverture  assez  petite,  ovalaire 
assez  allongée.  — H . 1 o à 1 1 ; D.  4 1 ,'2  à 5 mill.  — Ce 
qui  caractérise  très  particuliérement  cette  nouvelle  es- 
pèce, c’est  son  galbe  un  peu  allongé,  avec  une  spire 
assez  haute,  mais  alors  avec  des  tours  très  peu  convexes, 
de  telle  sorte  que  la  suture  est  comme  superficielle. 
Nous  ne  connaissons  encore  cette  espèce  qu’aux  envi- 
rons de  Crémieux,  dans  l’Isère. 

Bythinia  Sebethina,  Blanc.  — Même  taille  que  le 
B.  tentaculata,  mais  d’un  galbe  notablement  plus 
allongé  et  partant  plus  étroitement  rétréci  ; spire  plus 
haute,  tours  plus  convexes,  le  dernier  moins  ventru, 
plus  allongé,  plus  petit  que  les  deux  tiers  de  la  hauteur 
totale;  suture  plus  profonde;  ouverture  plus  petite  et 
assez  arrondie.  — H.  9 à 1 t ; D.  fi  à G 1 /2.  — Avec 
le  B.  Sebethina,  la  coquille,  tout  en  conservant  la  taille 
du  B.  tentaculata,  s’allonge  dans  tout  son  ensemble, 
puisque  le  dernier  tour  devient  ■lui-méme  proportion- 
nellement plus  petit.  Cette  forme  est  assez  commune  ; 
nous  la  connaissons  dans  nombre  de  départements, 
mais  elle  parait  plus  répandue  dans  le  Midi  : 'Var,  Bou- 
ches-du-Rhône, Gard,  Hérault,  Pyrénées-Orientales, 
Aude,  Charente-Inférieure,  Sanhe,  Isère,  Savoie,  Cal- 
vados, etc, 

Bythinia  Matritensis,  Bourguignat,  — Même  taille 
que  le  B.  tentaculata,  mais  d’un  galbe  bien  plus 
étroitement  allongé,  à croissance  bien  plus  régulière; 
spire  bien  plus  haute,  tours  très  convexes;  le  dernier 
un  peu  plus  grand  que  la  moitié  de  la  hauteur  totale; 
suture  très  profonde,  très  oblique;  ouverture  petite, 
arrondie.  — H.  q à 1 1 ; D.  5 ii2  à fi  millim.  — De 
toutes  nos  Bythinies  de  France,  c’est  le  B.  Matritensis 
qui  a le  galbe  le  plus  étroitement  allongé  et  le  dernier 
tour  le  moins  renflé.  Il  est  donc  facile  à distinguer  de 
ses  congénères.  Ajoutons  que  c'est  une  forme  rare  ou 
plutôt  locali.sée  et  qui  n'est  connue  que  dans  le  midi. 
Le  type  avait  été  signalé  par  Graëlls,  en  Espagne, 
et  figuré  par  cet  auteur  \Cat.  Moll.  Espana,  1846, 
p.  17,  fig.  20-24).  sous  le  nom  de  Paludina  impura 
var.  Matritensis.  En  France,  elle  a été  observée  par 
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M.  G.  Coutagne,  à St-Chamas,  dans  les  Bouches- 
du-Rhône.  Nous  la  connaissons  également  de  Ste- 
Lucie,  dans  l'Aude  et  des  environs  de  Montpellier. 

îtllopoma.  W'esterlund.  — Coquille  de 
taille  plus  petite,  d’un  g-albe  ovoïde  un  peu  allongé  ; 
spire  un  peu  haute  ; 5 tours  très  convexes,  le  dernier 
bien  arrondi,  sensiblement  égal  aux  deux  tiers  de  la 
hauteur  totale;  suture  bien  accusée;  ouverture  presque 
ronde;  test  épais,  un  peu  opaque,  souvent  encroûté.  — 
H.  7 à 0;  D.  5 à ô milim.  — Avec  le  B.  allopoma 
nous  commençons  la  série  des  petites  formes  de  cegrou- 
pe.  Il  participe  encore  du  B.  Matritensis  par  la  conve- 
xité de  ses  tours  et  par  la  profondeur  de  sa  suture, 
mais  son  galbe  est  bien  moins  allongé,  et  son  dernier 
tour  plus  gros.  Le  type  a été  signalé  par  M.  Agardh 
Westerlund  à Kàrter  près  Villacher-Bad  ; M.  Bourgui- 
gnat  la  retrouvé  dans  le  Frioul,  et  nous  lavons  reçu 
bien  typique  de  la  Seyne,  dans  le  \’ar.  du  F.  Flo- 
rence. Nous  le  connaissons  également  au  Puget,  dans 
le  Var,  et  dans  les  alluvions  de  la  Reyssouze,  dans 
l'Ain. 

Bythinia  potomœca , Bourguignat.  — Même  taille 
que  le  B.  allopoma,  mais  avec  le  dernier  tour  moins 
ventru,  plus  allongé,  et  la  spire  moins  haute  avec 
les  tours  moins  convexes,  séparés  par  une  suture  moins 
profonde.  — H.  7 à p;  D.  4 1/2  à 5 i '2.  — Cette  for- 
me, bien  distincte  de  la  précédente,  est  une  sorte  de  B. 
Sebethina  en  miniature  ; pourtant  ce  n’est  point  une 
var.  mmoi'  de  cette  espèce,  car  elle  en  diffère,  toutes 
proportions  gardées,  par  une  spire  moins  haute,  des 
tours  un  peu  plus  convexes,  une  suture  un  peu  plus 
accusée  et  moins  oblique,  un  dernier  tour  moins  haut, 
etc.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce,  en  France,  que 
dans  le  département  du  Var,  dans  les  gorges  d’Ol- 
lioules,  aux  environs  de  Toulon,  dans  le  canal  de  Dra- 
guignan, etc.  Le  type  de  M.  Bourguignat  provient  de 
Chiavari  en  Italie. 

Bythinia  parva,  Locard.  — Coquille  de  petite 
taille,  d’un  galbe  ovoîde-court,  bien  renflé;  spire  peu 
haute,  4 à 5 tours  assez  convexes,  le  dernier  gros,  ven- 
tru, égal  aux  quatre  cinquièmes  de  la  hauteur  totale  ; 
suture  bien  accusée;  ouveiture  bien  arrondie;  test  peu 
épais.  — H.  6 1 2 à 7 1 2 ; D.  4 à 4 3/4.  C’est  là  la 
plus  petite  forme  du  groupe;  on  ne  saurait  la  con- 
fondre avec  la  var.  min^r  du  B.  îentaculata,  car  son 
galbe  est  proportionnellement  plus  court,  plus  ventru, 
avec  la  spire  moins  haute,  le  dernier  tour  plus  arron- 
di-ventru, la  suture  plus  marquée,  etc.  Nous  avons 
reçu  cette  espèce  de  l'île  Cazeau,  du  Château  Soleil, 
près  Castellane,  dans  les  Basses-Alpes,  des  environs 
de  Nice,  du  canal  du  Midi  à Fresquel  dans  l'Aude, 
des  alluvions  de  la  Reyssouze  et  du  Saran,  danî\  l'Ain. 

B.  — Groupe  àu  B.  Leachi. 

Ombilic  très  étroitement  perforé. 

Bythinia  Leachi,  Sheppart.  — Galbe  conoïde-court, 
très  ventru  en  bas;  5 à 6 tours  très  convexes,  déprimés 
vers  la  suture,  le  dernier  égal  à la  demi-hauteur  totale, 
renflé,  comme  détaché  de  la  spire;  suture  très  pro- 
fonde; ouverture  subovale,  péristome  continu;  test 
mince,  un  peu  luisant,  d’un  corné-roux.  — H.  6 à 
îo  ; D.  3 1 2 à b millim.  — Toutes  les  espèces  de  ce 
second  groupe  sont  en  général  de  taille  plus  petite  que 
celles  du  groupe  précédent.  Le  B.  Leachi,  dont  le  type 
vit  en  Angleterre,  est  une  forme  peu  connue  en  France, 
cantonnée  dans  le  Nord  et  le  Nord-Ouest  ; nous  la 
connaissons  dans  les  départements  du  Nord,  du  Pas-de- 
Calais,  de  la  Seine,  du  Calvados,  des  Côtes  du-Nord, 
de  la  Charente- 1 nterieure  ; elle  descendrait  même, 
d'après  Gassies,  jusque  dans  la  Gironde.  On  Ta  signalée 
dans  le  Maine-et-Loire,  mais  cette  indication  demande  à 
être  contrôlée. 


Bythinia  Celtica,  Bourguignat.  — Taille  plus 
petite,  spire  plus  conique,  plus  acuminée  ; tours  à 
croissance  bien  plus  régulière,  le  dernier  tour  plus 
développé  dans  le  sens  du  grand  diamètre  de  la  base, 
— H.  5 ; D.  4 3 4 millim.  — Cette  espèce,  bien  plus 
élancée  que  la  précédente,  sera  donc  facile  à distinguer. 
C'est  une  torme  rare  qui  n'a  encore  été  observée  par 
M.  Bourguignat  que  dans  l'Eure,  à Chartres,  et  dans 
l'Erve.  dans  le' département  de  la  Mayenne. 

Bythinia  Baudoniana,  Gassies.  — Voisin  du 
B.  Leachi,  tours  plus  nombreux,  encore  plus  distincts; 
galbe  plus  élancé;  ombilic  plus  ouvert;  péristome 
épaissi;  columelle  calleuse;  test  fragile,  corné-roux, 
avec  l’opercule  rouge-orangé.  — H.  8 à i 2 ; D.  6 à 7 
millim. — Cette  espèce  n'a  encore  été  signalée  qu’au 
Teich,  dans  les  fossés  de  la  grande  lande,  voisine  des 
prés  salés,  dans  le  département  de  la  Gironde.  On  la 
reconnaît  toujours  à son  ombilic  plus  ouvert  et  à ses 
caractères  aperturaux. 

Bythinia  Ardussonica,  Ray.  — Coquille  très 
petite,  aussi  haute  que  large;  5 tours  bien  convexes  à 
croissance  rapide  et  presque  régulière  ; ouverture 
presque  ronde,  péristome  un  peu  épaissi.  — H.  et  D. 
2 millim.  — C'est  la  plus  petite  de  nos  Bythinies 
françaises.  Elle  vit  dans  les  eaux  de  l’Ardusson,  au 
Paraclet,  dans  le  département  de  l’Aube. 

(A  suivre.) 


Sur  les  Anthicides 

PUBLIÉS  PAR  M.  Rev  dans  F Echange,  92  et  q3 

Monsieur  Rey  ayant  eu  l’obligeance  de  me  commu- 
niquer les  types  de  ses  descriptions,  je  donnerai,  à la 
suite  de  leur  examen,  les  observations  suivantes  : 

Anthicus  var.fuscicrus  Rey.  — Rappelle  .4.  hu- 
milis  Gr.  de  coloration  avec  une  forme  un  peu  moins 
étroite  et  une  taille  un  peu  plus  forte  que  l’ordinaire 
(avec  les  cuisses  plus  ou  moins  rembrunies).  Anthicus 
coniceps  .M.  et  hiimilis  Gnu.  sont  si  variables  de 
forme  et  de  coloration,  si  difficiles  -à  séparer  fixement 
dans  leurs  modifications  extrêmes,  que  je  ne  sais  com- 
ment me  prononcer  catégoriquement  sur  cette  forme. 

Anthicus  var.  peranxiiis  Rey,  — Bonne  variété, 
selon  moi , d'/no?2t/is  ou  coniceps,  à antennes,  pattes, 
prothorax  en  partie  et  deux  taches  élytrales  brunâtres, 
le  reste  noir  clair  ; remarquable  par  sa  tète  à ponctu- 
ation dense,  assez  forte  et  son  prothorax  court,  assez 
nettement  ponctué  et  comme  légèrement  sillonné  au 
milieu,  malheureusement  signalé  en  un  seul  exem- 
plaire de  Nice. 

Anthicus  var.  subconvexus  Rey.  — Se  distinguera 
surtout  par  sa  coloration  générale  brunâtre,  quelque- 
fois en  partie  obscurcie  avec  la  forme  assez  convexe. 

Anthicus  depilis  Rey.  — Humilis  Gr.  de  petite 
taille,  à coloration  foncée. 

Anthicus  détritus  Rey.  — Humilis  immature 
certus. 

Anthicus  puberulii9>  Rey.  — (Reyi  Pic.,  An.  Fr. 
92,  Bul.  CCXI).  — Variété  Ainstabilis,  comme  je  le 
supposais. 

Anthicus  picicornis  Rey.  — Probablement fusci- 
cornis  Laf.  d’après  2 exemplaires  capturés  par  moi 
à Draguignan,  et  que  je  pense  être  fuscicornis  verus. 
J'ai  recueilli  A.  picicornis  au  Luc,  il  y a trois  ans  ; 
cette  forme  diffère  surtout  de  luteicornis  Laf.  par  la 
coloration  plus  foncée  des  pattes  et  surtout  des  antennes. 
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Anthicus  opacus  Rey.  — Var.  de  fasciatus  Ch. 
correspondant  à ma  var.  nigerrimus  de  vcnusius  Villa  ; 
elle  sen  distingue  par  la  forme  plus  large,  les  élytres 
à côtés  moins  parallèles.  A . opacus  a été  repris 
cette  année  en  Savoie  par  M.  Charles  Delagrange. 

Maurice  Pic. 


NOTES  DE  BOTANIQUE 

Par  M.  le  Dr  A.  Magnin. 


III  (.) 

XXIV.  — Potamogiton  prælongus  Wulf. 
Je  l'ai  trouvé  pour  la  première  fois,  dans  le  lac  de 
Bellefonlaine  (Jura),  le  7 juillet  1890;  depuis  lors, 
dans  la  même  localité  (4  août  1892),  et  dans  les  lacs 
de  Doucier  ou  Lac-dessous  (3  juillet  1892'!,  de  Saint- 
Point  (3i  juillet  1892)  et  du  Boulu  (6  août  1892); 
c'est  une  espece  nouvelle  pour  la  Flore  française,  la 
plante  de  Normandie  nommée  prælongus  par  Brébis- 
son  étant  une  forme  du  P.  nitens  (Arth.  Bennett  in 
litt.),.  Le  P.  prælongus  est  une  plante  de  l'Europe 
septentrionale  qui  était  déjà  connue  dans  le  Jura  suisse 
(lac  des  Tallières,  C““  de  Neuchâtel)  où  je  l'ai  récolté 
le  14  juillet  dernier. 

XXV.  — Potam.  Zizii  M.  et  K.  C'est  aussi 
une  plante  de  l’Europe  septentrionale  qui  n’était  jusqu'à 
ce  jour  signalée  en  France  que  dans  l'Ouest,  et  pour 
le  jura,  dans  le  lac  des  Rousses  ; j'ai  constaté  sa  pré- 
sence, non  seulement  dans  le  lac  des  Rousses  (5  août 
i8q2',  mais  dans  les  lacs  de  Saint-Point,  Malpas  et 
Rémoray,  (3o  et3i  juillet  1892),  dans  le  grand  lac 
d'Etival  et  le  canal  qui  fait  communiquer  les  deux 
lacs  (2  septembre  1891). 

XXV  bis.  — Potam.  coriaceus  Fryer,  espèce 
très  rare,  connue  seulement  dans  la  Suède,  la  Nor- 
wège,  l’Angleterre  et  le  Holstein,  que  j’ai  récoltée,  le 
5 août  1892,  dans  le  lac  des  Rousses  et  l'Orbe,  au 
voisinage  de  sa  sortie  du  lac. 

XXVI.  — Potam.  lucens  var.  rotundi- 
folius  Schulz  (1819',  forme  intéressante  observée 
dans  le  lac  Malpas  (Doubs,  3o  juillet  1892). 

XXVII.  — Potam.  undulatus  Wolfgang. 
(P.  perfoliatus  X crispus)?  sur  les  bords  du 
lac  de  Saint- Point  (1891)  : clétermination  douteuse  ; à 
rechercher  \ 

Toutes  ces  plantes  ont  été  vues  par  M.  Arth.  Bennett, 
le  monographe  du  g.  Potamogeton. 

XXVIII.  — Ghara  jurensis  Hy  : espèce  nou- 
velle établie  par  M.  Hy  pour  le  Ch.  strigosa  var. 
hngispina  A.  Br.,  du  lac  des  Tallières  et  difl'érant  du 
Ch.  strigosa,  par  sa  tige  haplotisquée  ; je  l'ai  trouvée, 
outre  le  lac  des  Tallières  (14  juillet  1892',  dans  les 
lacs  du  Petit-Mâclu  (5  septembre  1890),  du  Fioget, 
(4  septembre  1890  et  2 août  1892),  dans  le  canal 
réunissant  les  deux  lacs  d’Etival  (2  septembre  i8qi), 
dans  le  lac  des  Rouges-Truites  (4  septembre  1891),  le 
lac  d'Onoz  (17  juillet  1892),  le  lac  de  Saint-Point  et 
la  Taverne,  rivière  faisant  communiquer  les  lacs 
de  Saint-Point  et  de  Rémoray  (3'  juillet  1892). 

XXIX.—  Ch.  jurensis  var.  Magnini  Hy  ; 
cette  forme  a été  observée  dans  les  lacs  d’Onoz,  de 
Saint* Point,  de  Rémoray,  et  dans  la  Taverne,  en  mê- 
me temps  que  le  type,  et  dans  le  lac  de  l'Abbaye 
(3  août  1892). 

(ly  Voy.  a l’Echange  » 83  ^891}  et  94  ^Oct.  1892]. 


Ces  deux  Chara,  nouvelles  pour  la  Flore  française, 
ont  été  étudiées  par  M.  Hy,  qui  s’occupe  d’une  mono- 
graphie des  Characées  de  France. 

XXX.  — Ch.  ceratophylla  Wallr.,  var.  la- 
tifolia  W.  Cette  espèce  très  rare,  indiquée  seulement 
pour  la  France,  en  Normandie,  croit  dans  le  lac  du 
Bourget  (Savoie),  où  je  viens  de  la  découvrir  (t5 
octobre  1892'. 

XXXI.  — Ch.  contraria  Br.  — Lônes  de  la 
rivière  d’Ain  (août  1892)  ; lac  de  Virieu-le-Grand, 
(26  août  1892);  lac  du  Bourget  (i5  octobre  1892); 
var.  hispidula  : lac  de  Saint-Point  (3i  juillet  t892). 

XXXII.  — Ch.  curta  Br.  Lacs  d’Etival  ( 2 
septembre  1891),  de  Saint-Point  (3t  juillet  1892  , 
d'Ambléon,  (23  août  1892). 

XXXIII.  — Nitella  flabellata  Wallm.  Lac 

d’Ambléon,  (23  août  1892). 

Ces  dernières  espèces  ont  été  déterminées  ou  revues 
par  M.  Hy. 

XXXIV.  — Ranunculus  Lingua  L.  S’élève 
dans  la  région  montagneuse;  bords  du  lac  de  l'Abbaye, 
altitude  879™,  (6  septembre  1890). 

XXXV.  — Myriophyllum  spicatum  L. 

Commun  dans  les  lacs  de  la  montagne,  contrairement 
à l'assertion  de  Michalet  (Fl.  jur.  p.  t58)  ; lacs  de 
Malpas,  Saint-Point,  Rémoray,  Boulu,  Rouges-Truites, 
Foncine,  Abbaye,  Bonlieu,  Ilay,  Petit-Mâclu,  Narlay, 
Vernois,  Fioget,  'Val-dessus,  Val-dessous,  Chalin  (RR), 
Grand  Clairvaux,  Crenans,  Martigna,  Onoz,  etc.  et  dans 
la  plupart  des  lacs  du  Bugey,  du  bassin  de  Belley, 
dans  ceux  du  Mt-du-Chat  (St-Jean-de-Chevelu,  Aigue- 
belette,  Bourget),  etc. 

XXXVI.  — Ceratophyllum  demersum 

L.  Quoique  moins  fréquent  que  le  précédent,  existe 
aussi  dans  les  lacs  de  la  région  montagneuse,  contrai- 
rement aux  assertions  de  Michalet  (op.  cit.  p.  169) 
et  de  Grenier  (F/,  jur.  p.  697)  : lacs  de  Joux,  de 
1 Abbaye,  de  Bonlieu,  Narlay.  Val-dessous  ; lacs  du 
bassin  de  Belley  (Chavoley,  Chailloux,  Arboréiaz, 
Conzieu,  Pluvis). 

XXXVII.  — Alisma  natans  L.,  se  retrouve 
aussi  dans  la  haute  montagne,  bord  du  lac  de  Malpas, 
altitude  q33"'  ! 

XXXVIII.  — Potamog.  perfoliatus  L.  s'ob- 
serve aussi  fréquemment  dans  les  lacs  de  la  montagne; 
cf.  lac  des  Tallières  (io37"'),  des  Rousses  fioyS"'!, 
des  Mortes  et  de  Bellefontaine  (1088'"),  de  Malpas 
(933"’),  Saint-Point  et  Rémoray  (853-85 1"'),  Abbaye 
(879"''!,  Ilay  (777"“,  Grand-Mâclu  (779"'),  'Val-dessus 
et  'Val-dessous  (520"'),  etc. 

XXXIX.  — Potamog.  natans  L.  commun 
dans  les  lacs  de  la  montagne  (et  non  pas  RR.)  ; lac  des 
Tallières,  de  Malpas,  Saint-Point,  Rémoray,  des  Rous- 
ses, Mortes  et  Bellefontaine,  Rouges-Truites,  Foncine, 
Fort-du-Plâne,  Ilay,  Narlay,  Vernois,  Censière,  Etival, 
Crenans,  Antre,  Viry,  Genin,  etc. 

RECTIFICATIONS  A LA  NOTE  II  DE  « V Echange  » 
(N“94,  i5  octobre  1892,  p.  11 5). 

Le  N"  XIV,  Nitella  gracilis,  provenant  du  lac  de 
Virieu-le-Grand,  se  rappnrierait  aussi,  d’après  M.  Hy, 
au  Nitella  tenuissima  (N"  i3). 

Sous  le  nom  de  Potamogiton  obtusifolius  ( N"  IX  ) 
nous  avons  réuni  plusieurs  espèces  voisines  différentes, 
ainsi  que  M.  Bennett  vient  de  le  reconnaître  par 
[’examen  de  nos  échantillons  mêmes;  ce  sont  : 

Potam.  obtusifolius  Mert.  et  K.,  des  lacs  des 
Mortes  ! et  de  Bellefontaine!  et  aussi  du  lac  de  Malpas? 
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Potam.  Friesii  Ruprecht,  du  lac  des  Tallières. 
(sub  P.  obtusi/olio  dans  Godet,  Grenier,  etc.) 

Potam.  Friesii  Rup.  var.  obtusus  Bennett, 
du  lac  de  Malpas  ! et  du  lac  de  Conzieu  ? 

Nous  pouvons  ajouter  encore  que  parmi  les  Potamots 
du  même  groupe  ( compressicaules ),  c’est  le  P.zos- 
terifolius  Schumacher  qui  a été  indiqué  sous  le 
nom  de  P.  compressas  dans  les  lacs  des  Tallières!  et 
des  Rousses!  et  que  c'est  le  P.  acutifolius  Lk.  qu’on 
observe  dans  les  marais  de  Charvieux  ( cf.  Boulu  ! 
Soc. Bot.  Lyon  ). 

D''  Ant.  Magnin 

(.4  Suii're) 
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nous  faire  connaître  d'intéressantes  nouveautés  dans 
le  groupe  des  Rhipiphorides  qu'il  étudie  actuellement 
avec  ardeur.  J'ai  vu  aussi  dans  la  collection  Léveillé 
cette  espèce. 

J'ai  delà  collection  Grilat  (provenance  Khenchela)  une 
race  à dessins  et  coloration  générale  de  A.  Chobauti, 
mais  à bandes  élytrales  rougeâtres  paraissant  un  peu 
plus  élargies,  l'antérieure  surtout  non  triangulaire, 
avec  les  antennes  plus  ou  moins  rougeâtres  sur  leurs 
premiers  articles  ; je  ne  suis  pas  encore  bien  fixé  sur 
la  valeur  de  la  nuance  pour  les  antennes  des  Anthici- 
des,  caractère  qui,  pour  Laferté,  a toujours  été  exami- 
né et  reconnu  avec  un  soin  scrupuleux;  aussi,  je  ne  me 
prononcerai  pas  catégoriquement  sur  la  valeur  de  cette 
modification,  peut-être  locale,  mais  je  proposerai  pour 
la  désigner  le  non  de  v.  lucidior,  qui  la  fera  recon- 
naître simplement  comme  variété  de  A . Chobauti. 
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Anthicus  Chobauti 

par  M.  Pic 

Anthicus  Chobauti,  n.  sp.  — Parum  elonga- 
tus  niiidusque,  holosericeo-flavo  pubescens,  ater, 
auteiinis  nigris,  tibiis  tarsisque  plus  minsve  obscure 
ferrugineis,  elytrorum  macula  anteriore  fasciaque 
postica  ru/o-testaceis.  — Algiria. 

Modérément  allongé,  à forme  un  peu  plus  ramassée 
chez  le  mâle.  Antennes  noires,  assez  épaisses  et  courtes, 
à premiers  articles  peu  allongés , les  suivants  assez 
comprimés,  à peu  près  égaux  avec  les  derniers  plus  élar- 
gis, le  terminal  long.  Tête  de  la  largeur  du  prothorax, 
légèrement  tronquée-arrondie  à la  base,  à ponctuation 
fine  et  pubescence  courte.  Prothorax  noir,  à fossettes 
peu  marquées,  feiblement  élargi  en  avant,  modérément 
court  et  plus  ou  moins  orné  de  poils  gris  flavescents 
qui.  plus  serrés  à la  base,  dessinent  quelquefois  une 
sorte  de  bande  grise  ou  flavescente  près  des  épaules. 
Épaules  arrondies,  non  saillantes.  Élytres  un  peu  atté- 
nués et  plus  ou  moins  terminés  en  pointe  arrondie  à 
l'extrémité,  légèrement  déhiscents  vers  leur  angle  sutu- 
rai , bien  garnis  d’une  pubescence  fine  d'un  cendré 
flavescent  qui  s'étend  plus  serrée  sur  les  côtés  et  les 
bandes  rougeâtres  dont  elle  oblitère  parfois  la  nuance 
foncière.  Deux  bandes  ou  taches  sur  chaque  élytre  peu 
variables  : la  première  plus  ou  moins  triangulaire  aux 
épaules,  n’atteignant  pas  tout  à fait  la  suture;  la  deu- 
xième près  de  l'extrémité  transversale,  ordinairement 
un  peu  éloignée  aussi  de  la  suture.  Pattes  courtes,  à 
couleur  générale  obscurcie,  pubescente,  noires,  avec 
les  tibias  et  tarses  plus  ou  moins  rougeâtres,  les  cuisses 
étant  un  peu  plus  épaisses  chez  le  mâle . — Long . 
3 à 3 1 '2  mill.  ; larg.  i mill.  environ.  — Algérie, 
différentes  provenances,  Kreider  (Brisout). 

Rarement  cette  espèce  présente  sa  bande  antérieure' 
rougeâtre  peu  marquée,  voilée  sous  le  duvet  gris  serré 
qui  la  recouvre  et  l'oblitère  en  partie. 

A.  Chobauti  ne  peut  pas  se  confondre  avec  A. 
OéerMüri  Baudi,  nom  qu’on  peut  lui  attribuer  (je  l'ai 
reçu  sous  ce  nom),  par  sa  forme  moins  allongée,  son 
prothorax  concolore  et  les  bandes,  l’antérieure  surtout, 
généralement  bien  écourtées  au  lieu  d’être  largement 
transversales  ; il  se  rapproche  beaucoup  aussi  de  A . 
Aubei  Laf.  , mais  il  offre  une  forme  un  peu  plus  atté- 
nuée en  arrière  et  les  élytres  moins  arrondis  à leur 
extrémité,  enfin  des  bandes  rougeâtres  et  non  grises. 

J'ai  reçu  cette  espèce  de  plusieurs  Entomologistes;  je 
la  dédie  à mon  ami  le  D''  Chobaut,  un  amateur  aussi 
comme  moi  d'.Anthicides  et  un  collègue  qui  promet  de 


Coléoptères  nouveaux 

par  F.  Guillebeau 

Limnebius  (Tbichollmnebius  Kuwert)  Grouvel- 
lei,  n.  sp.  — t?  ■ 6®  segment  ventral  avec  une  touffe 
de  poils  jaunâtres  dirigés  vers  les  côtés  ou  vers  la  base, 
plus  étroite  à la  base  et  de  là  s'élargissant  graduelle- 
ment vers  le  sommet,  les  côtés  libres  du  segment,  d'un 
noir  brillant  et  ponctués,  le  bord  po.stérieur  un  peu 
arrondi  ; 7®  segment  ventral  ferrugineux , avec  une 
carène  bien  distincte  au  milieu.  D'un  noir  brillant, 
les  côtés  du  corselet  et  le  bord  postérieur  des  élytres 
d'un  brun  ferrugineux  ; dessus  avec  une  pubescence 
grise  très  fine,  courte  et  peu  serrée.  Tête  très  finement 
ponctuée,  le  labre  légèrement  échancré  au  milieu. 
Palpes  testacées,  le  pénultième  article  un  peu  plus 
fort  que  ses  voisins.  Corselet  à ponctuation  moins  fine 
et  moins  serrée  que  celle  de  la  tête,  finement  rebordé 
au  sommet  et  sur  les  côtés,  qui  sont  arrondis  ; les 
angles  postérieurs  droits,  obtus,  les  antérieurs  bien 
arrondis.  Elytres  très  finement  alutacés  avec  des  points 
à peine  visibles,  atténués  en  arrière,  l’angle  externe  de 
la  troncature  bien  arrondi.  Pygidium  ponctué  sur 
les  côtés.  Dessous  d'un  noir  de  poix  ; carène  proster- 
nale longue,  la  mésosternale  courte.  Métasternum  à 
pubescence  courte  et  serrée,  bidenté  au  milieu  de  son 
bord  postérieur.  Hanches  mutiques,  pubescentes  en 
arrière.  Cuisses  noirâtres,  presque  lisses  ; tibias  et 
tarses  ferrugineux.  Soies  caudales  peu  écartées.  — 
Long.  I 3/4  mill.  — Espagne. 

Cette  espèce  est  bien  voisine  de  L.  nitidus  Seidlitz, 
Kuwert  ; elle  en  diffère  par  sa  couleur  noire,  le  labre 
qui  est  à peine  échancré,  les  cuisses  à peu  près  lisses, 
la  carène  du  7'  segment  ventral  forte  et  par  sa  taille 
plus  petite. 

Elle  est  également  voisine  de  L.  stagnalis  Guill. 
dont  elle  diffère  par  le  6®  segment  ventral  du  mâle  ; 

L.  stagnalis  a aussi  les  côtés  du  corselet  peu  arrondis, 
la  carène  du  7®  segment  plus  faible  et  les  soies  cauda- 
les plus  écartées. 

J’ai  dédié  cette  espèce  à notre  éminent  collègue 

M.  A.  Grouvelle,  qui  m'en  a communiqué  plusieurs 
exemplaires. 

FAMILLE  DES  PHALACRIDES 

Grouvelleus,  n.  g.  — 2®  article  des  palpes 

maxillaires  cylindrique,  deux  fois  aussi  long  que  le 
3®  qui  est  subtransverse,  le  4®  allongé  subsécuriforme, 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis  ; épistome 
distinctement  échancré  au-dessus  de  l'insertion  des 
antennes  qui  est  visible,  vu  d'au-dessus  ; massue  an- 
tennale  triarticulée,  le  1®®  article  plus  long  que  le  2® 
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qui  est  subtransverse,  le  dernier  acuminé  au  sommet, 
moins  long  que  les  deux  précédents  réunis  ; bord 
postérieur  du  proslernum  s'avançant  au  delà  des  han- 
ches antérieures  au-dessus  du  mésosternum,  finement 
rebordé  ; mésosternum  déprimé  dans  »a  partie  anté- 
rieure qui  est  relevée  au  milieu  et  brièvement  sillonnée, 
les  bords  du  sillon  carénés  et  les  côtés  avec  une  fovéole 
arrondie  assez  large  ; dans  sa  seconde  moitié,  apparent 
et  caréniforme,  et  se  prolongeant  en  arrière  entre  les 
hanches  intermédiaires  dans  leur  première  moitié  ; 
celles-ci  rapprochées  ; prolongement  métasternal  court, 
angulaire,  ne  dépassant  pas  la  moitié  des  hanches  in- 
termédiaires; tarses  postérieurs  de  cinq  articles  appa- 
rents, plus  longs  que  les  antérieurs  ; le  iV  article  plus 
court  que  le  2®  qui  est  subégal  au  3®,  le  4®  court, 
bilobé. 

G.  prosternalis,  n.  sp.  — Forme  en  ovale, 
large,  arrondie  en  arrière,  noir  à reflet  métallique 
bleuâtre  ; le  bord  antérieur  de  l’épistome,  les  bords 
antérieurs  et  postérieurs,  étroitement,  les  côtés  et  les 
angles  postérieurs  du  corselet,  plus  largement,  la  marge 
externe  et  le  dernier  quart  des  élytres,  d'un  ferrugineux 
rougeâtre.  Tète  transverse,  à ponctuation  très  fine,  peu 
distincte  ; palpes  ferrugineux  ; antennes  ferrugineuses, 
le  1®'  article  de  la  massue  plus  long  que  le  2®  qui 
est  subtransverse,  le  dernier  moins  long  que  les  deux 
précédents  réunis,  acuminé  au  sommet.  Corselet  con- 
vexe, presque  lisse  sur  le  disque,  très  finement  ponc- 
tué sur  les  côtés,  avec  quelques  points  plus  gros,  très 
clairsemés  ; rebordé  sur  les  côtés,  non  à la  base  qui  est 
presque  droite,  le  sommet  avec  un  rebord  finement 
ponctué  ; les  angles  postérieurs  droits,  vifs.  Ecusson 
moyen,  lisse,  les  côtés  légèrement  arqués.  Elytres  con- 
vexes, fortement  striés-ponctués  sur  toute  leur  largeur, 
sans  rainure  suturale.  la  suture  non  rebordée,  les  in- 
terstries plans,  lisses.  Dessous  d’un  ferrugineux  obscur  ; 
le  métasternum  noirâtre,  mat,  finement  ponctué,  cha- 


griné ; les  pattes  d'un  ferrugineux  plus  clair,  robustes, 
les  tibias  élargis  à l'extrémité  qui  a une  couronne  de 
soies  courtes  et  serrées,  et  des  éperons  épais,  très  courts, 
un  peu  plus  longs  que  les  soies  de  la  couronne  ; cuisses 
ponctuées-réticulées.  — Long.  3 1/2  mill.  — Saigon. 

Un  exemplaire  unique,  que  j'ai  le  plaisir  de  dédier 
à M.  A.  Grouvelle,  auquel  je  dois  de  bien  intéressantes 
communications. 

(11  me  semble  que  les  cuisses  antérieures  ne  sont  pas 
échancrées  dessous,  comme  dans  Olibrus  ; je  n'ai  pu 
éclaircir  ce  point  dans  la  crainte  d'endommager  cet 
unique  et  remarquable  exemplaire). 

Cette  espèce  a quelque  ressemblance  avec  le  genre 
Ochrolitus,  de  Sharp  (Biologia  Centr.  Amer.,  p.  264  ; 
elle  a,  comme  lui.  les  hanches  intermédaires  rappro- 
chées et  le  prolongement  prosternai  s’étendant  au  delà 
des  hanches  antérieures  ; elle  s’en  écarte  par  le  4® 
article  des  palpes  maxillaires  subsécuriforme,  la  confor- 
mation des  tarses  postérieurs  et  par  ses  élytres  sans  rai- 
nure suturale,  mais  régulièrement  et  faiblement  striés- 
ponctués. 


'Variété  de  Glytus 

par  A.  Théry 

Clvtus  arietis,  V . Glo'ueti,  var.  n.  — J’ai  reçu 
de  M.  L.  Clouet  des  Pesruches,  qui  l'a  capturée  à 
Lambersart,  près  Lille,  une  curieuse  variété  de  Clyhts 
arietis,  que  je  nommerai  Cloueti.  La  fascie  qui  se 
trouve  à l'épaule  est  divisée  en  deux  par  le  calus  humé- 
ral et  réduite  ainsi  à un  point  du  côté  du  bord  mar- 
ginal et  à une  petite  ligne  du  côté  de  la  suture.  Les 
deux  fascies,  qui,  sur  les  deux  élytres,  prennent,  par 
leur  réunion,  la  forme  d’un  accent  circonflexe,  ont 
complètement  disparu.  Ces  variations  donnent  à l'in- 
secte un  aspect  absolument  particulier. 


PTINUS  SEXPUNCTATUS 

par  Nicolas  {Suite  et  fin) 

Pour  suivre  de  plus  près  ces  manifestations  c’est  dans  un  grand  bocal  en  verre  dont  la 
paroi  solide  et  glissante  ne  laissera  rien  aux  efforts  des  mandibules  des  larves,  que  j’ai  placé 
mes  ouvrières. 

En  avril,  le  i®''  1890, j’ai  mis  un  nombre  considérable  de  Ptinus  sexpunctatus  pris  dans  mes 
roseaux,  je  leur  donne  des  boulettes  de  miel  conservées  intactes  dans  ces  mêmes  roseaux,  soit 
que  l’œuf  pondu  sur  elles  par  mes  Osmies  se  soit  desséché,  ou  bien  qu’il  n'ait  pas  été  déposé 
par  elles,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  bref  les  Ptinus  s’attablent  rapidement  et 
recouvrent  bientôt  toutes  ces  pelotes  odorantes  pour  les  dévorer  à loisir. 

J’espérais  assister  à l’accouplement  que  je  n’avais  pu  voir  se  produire,  il  n'en  fut  rien  et 
malgré  mes  fréquentes  observations  je  n'ai  jamais  rencontré  les  deux  sexes  réunis,  j'ignore 
donc  comment  l’œuf  est  pondu,  et  je  ne  sais  comment  la  larve  se  développe.  En  août  seule- 
ment, le  16,  des  centaines  de  larves  se  voient  en  dessous,  recouvertes  par  les  déjections 
filiformes  que  j’ai  signalées  de  mes  insectes  morts  depuis  ; en  septembre  des  nymphes  sont 
formées,  quelques-unes  même  évoluent  déjà  en  insectes  parfaits,  et  1 5 jours  après,  la  majeure 
partie  des  nymphes  sont  transformées  ; mais  leur  évolution  n'a  rien  de  fixe,  puisque  le  20  mai 
suivant,  j'ai  encore  des  larves  et  des  insectes  parfaits  renfermés. 

Pour  se  tisser  leurs  coques  toutes  mes  larves  n'ont  pu  ronger  les  roseaux  qui  leur  man- 


LARVE  DU  PTINUS  SEXPUNCTATUS 


1 . — Larve  grossie  20  fois,  et  vue  de  profil. 

2.  — Face  supérieure  de  la  tête  grossie  5o  fois. 

3.  — Face  inférieure  de  la  tête  grossie  y5  fois. 

4.  — Le  dernier  anneau  de  l’abdomen  vu  par  dessous. 

5.  — Patte. 

6.  — Ongle. 

7.  — Antenne,  vue  de  face  et  de  profil. 


Supplément  du  N°  97  de  « l’Echange  » 
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quaient,  n'ayant  que  la  paroi  résistante,  glissante  du  bocal,  et  cependant  chacune  d’elles  est 
établie  dans  une  loge  commode  où  doivent  s'accomplir  les  dernières  métamorphoses.  Au 
travers  le  verre,  je  les  aperçois  poursuivant  ce  travail  qui  constitue  une  des  phases  les  moins 
connues  de  leur  existense. 

La  nécessité  absolue  où  elles  se  trouvent  les  a fait  utiliser  les  déjections  des  insectes 
parfaits,  les  leurs  mêmes.  C'est  avec  ces  étranges  résidus  que  l'enveloppe  protectrice  sera 
construite  ; elles  agglutinent  sans  dégoût  ces  filaments  excrémentitiels  ( i j pour  édiher  la  cellule. 
L’ordure  la  plus  grossière  sera  à l’extérieur,  habilement  utilisée  mais  non  dissimulée,  au 
dedans,  les  détritus  de  ces  immondices,  line  poussière,  donnera  l’enduit  que  quelques 
ligaments  soyeux  dont  la  larve  dispose  doivent  compléter. 

L’ampoule  est  la  même,  mais  ici  plusieurs  sont  réunies  formant  une  agglomération, 
comme  des  grains  de  riz  peints  en  vert  soudés  entre  eux  par  les  soins  des  larves  qui 
s’adossent  entre  elles  et  se  soutiennent  mutuellement. 

Voilà  donc  une  larve  nullement  embarrassée,  modifiant  ses  procédés,  creusant  avec  ses 
mandibules,  comme  les  Xj'locopes  l’intérieur  des  roseaux,  pour  obtenir  une  fine  sciure 
indispensable  à la  confection  de  la  voûte,  mais  abandonnant  ce  système  si  elle  ne  peut 
gratter,  pour  élever  la  curieuse  construction  de  matière  fécale  différant  absolument  de  celle 
établie  dans  les  roseaux. 

Enfin  le  jeune  Ptinus  sexpunctatus  perce  d’un  trou  rond  une  des  calottes  de  sa  loge  ovbide 
pour  se  libérer;  déjà  de  nombreux  se  montrent  en  mars,  le  i5,  prêts  à pratiquer  l’ouverture; 
tous  doivent  être  sortis  en  avril.  C’est  en  mai  surtout,  alors  que  les  Osmies  achèvent  leurs 
nids  qu’ils  sont  le  plus  abondants.  C’est  le  3 mai  que  par  une  fine  pluie  de  printemps  une 
grande  animation  régnait  parmi  eux.  Cette  circonstance  leur  est  favorable  sans  doute,  ne  les 
avant  jamais  vus  aussi  actifs  et  aussi  nombreux,  parcourir  en  tous  sens  les  roseaux  de  ma 
chambre  oû  nichent  abondamment  les  Osmies  de  nos  régions. 

Tel  est  l’insecte  que  l’abondance  des  élevages  d’Osmies  que  nous  faisons  chaque  année 
nous  a permis  de  suivre  dans  ses  diverses  étapes.  Or,  nous  voyons  sans  contestation  que 
l’observation  faite  sur  son  compte  dans  les  Souvenirs  Entomologiques  ne  lui  est  pas  applicable. 

Le  Ptinus  qu’on  nous  montrait  comme  devant  vivre  des  immondes  charniers  de  chair 
corrompue,  de  matières  pourries,  est  pour  nous,  depuis  lors,  et  pour  tous  maintenant,  un 
insecte  qui  ne  saurait  y toucher,  c’est  déjà  bien  assez  que  dans  la  dure  nécessité  oû  je  l’ai 
placé  il  n’ait  eu  que  les  saletés  qu’il  rejette  à donner  aux  larves  pour  édifier  leurs  demeures. 
Mais  il  fallait  vous  le  montrer  sous  son  véritable  jour,  avec  des  manières  qui  l’éloignent  de 
la  funeste  inclination  qu’on  lui  prêtait,  et  de  l’ignoble  penchant  qu’on  lui  supposait,  les  goûts 
qu’on  lui  donnait  ne  lui  appartenant  nullement. 

Et  quand  même,  peut-on  accuser  les  autres  insectes  si  la  nature  de  leurs  fonctions  s’acco- 
mode,  impose  même  ce  dégoûtant  travail  de  nettoyeur  ? S’ils  habitent  des  suaires  pour  y 
greffer  une  fécondité  qui  échouerait  ailleurs  ; quelle  que  soit  la  forme  qu’ils  empruntent,  les 
moyens  mis  en  pratique,  nous  devons  admirer  ces  modifications  lorsque  la  vie  se  manifeste 
dans  de  tels  milieux. 

Nous  savons  que  le  Ptinus  apparaît  au  printemps,  cbincidant  ainsi  avec  le  moment  oû  les 
Osmies,  après  avoir  fété  la  belle  saison,  laissent  des  provisions  au  fond  de  leurs  cellules, 
La  Ç visite  alors  les  anciens  nids  pour  déposer  ses  œufs  sur  les  points  favorables. 

L’accouplement  nous  avant  échappé,  la  ponte  au  fond  des  couloirs  passant  inaperçue,  nous 
ne  savons  rien  sur  l’œuf  ni  sur  la  jeune  larve  lors  de  ses  premières  bouchées  ; toujours  est-il 
que  cette  larve  se  nourrit  de  matières  mieilleuses,  de  pelotes  sucrées  qui  eussent  alimenté  la 
jeune  larve  absente  de  l’Osmie,  mais  non  rancies,  laissées  intactes  ou  à peu  près,  qu’une 

(i.)  La  larve  du  Crioceris  merdigera,  pour  se  dérober,  se  recouvre  de  ses  fientes,  celle  du  Reduvius  persofinaius  (Héraiptère)  dis- 
paraît sous  la  poussière  qu’elle  répand  sur  son  corps  avec  profusion. 
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circonstance  heureuse  donne  à d'autres  ; leur  destination  est  changée,  préparées  pour  les 
disparus,  ils  sauveront  les  nouveaux  occupants. 

Les  Osmies  seules  à cette  saison  de  l'année  récoltent,  pétrissent,  préparent  ces  rations 
succulentes  et  délicates,  et  nous  ne  voyons  qu'elles  sur  qui  les  Plinus  puissent  compter. 

Les  Andrènes  et  les  Halictes  '!  creusent  profondément  le  sol  ; c'est  là-bas,  tout  au  fond  du 
couloir  unique,  passage  sinueux,  que  se  trouvent  les  poches  renflées  en  poires,  recélant  une 
boulette  de  miel  sur  laquelle  un  œuf  est  couché. 

Comme  consistance  et  fabrication,  ce  miel  est  exactement  semblable  à celui  de  nos 
Osmies,  mais  je  doute  fort  que  ces  souterrains  transformés  en  hypogées,  si  la  mortalité  frappe 
ces  sombres  demeures  soient  connues  de  nos  Ptinus. 

Les  Anthophores,  dont  la  plupart  comme  les  Mégachiles,  Anthidium,  Colleter,  etc. 
récoltent  un  miel  liquide,  gluant,  contenu  dans  une  poche  de  fine  baudruche  imperméable 
pour  le  Colletés,  ou  renfermé  dans  un  sac  ouaté  pour  les  Anthidium,  ou  bien  encore  dans 
des  petits  tubes  étanches  formés  de  feuilles  savamment  découpées,  reposant  l'un  sur  l'autre, 
emboîtés  par  un  bout  pour  les  Mégachiles,  il  y a certainement  trop  d'inconnus  pour  confier 
l'œuf  de  Ptinus  à une  pareille  surface  mouvante  où  bientôt  submergé,  il  serait  fatalement 
perdu.  Si  même  la  mère  imprudente  confiait  l'avenir  des  siens,  dans  le  cas  où  l'éclosion  se 
produirait,  la  larve  pour  sûr  ne  saurait  surnager  sur  cette  matière  visqueuse  ; engluée,  elle 
sombrerait  engloutie. 

Le  choix  est  limité,  il  faut  s'établir  en  lieu  sûr  et  la  $ du  Ptinus  ne  saurait  hésiter, 
n'ayant  que  les  nids  d'Osmies  à exploiter. 

En  liberté,  les  Osmies  profitent  soit  des  roseaux  formant  les  haies  dans  les  champs,  soit 
encore,  suivant  les  lieux,  des  talus  sabloneux,  criblés  de  trous  d'Anthophores  réutilisés  pour 
la  circonstance. 

Dans  les  roseaux  les  cellules  sont  étagées,  séparées  par  des  cloisons  en  terre  construites  par 
les  Osmies,  qui  forment  à la  fois  le  plafond  et  le  plancher  de  chacune  d'elles,  et  suivant  la 
longueur  des  roseaux,  c'est  de  20  à 24  qui  peuvent  être  contenues  ainsi  superposées. 

Pour  leur  sortie  les  Osmies  percent  ces  cloisons  chacune  pour  leur  propre  compte,  et 
comme  la  plus  haute  s'évade  la  première,  puis  la  suivante,  ainsi  de  suite  de  l'une  à l'autre, 
il  résulte  que  la  plus  basse  sera  la  dernière  à s'échapper  du  tube  ou  roseau. 

Les  communications  sont  établies,  la  Ç du  Ptinus  peut  parcourir  librement  pour  répartir 
ses  œufs  dans  les  cellules  laissées  approvisionnées.  La  chose  est  facile. 

Si  au  contraire  ce  sont  des  talus  criblés  de  vieux  nids  d'Anthophores  non  occupés  par  nos 
osmies,  les  loges  étant  moins  groupées,  la  femelle  du  Ptinus  devra  multiplier  ses  recherches 
avant  d'arriver  à trouver  place  pour  les  siens. 

La  larve  agira  comme  dans  mon  bocal,  pour  se  construire  une  demeure  abritant  sa 
nymphose,  elle  démolira,  pulvérisera,  pétrira  en  agglutinant  et  gachant  ces  matériaux 
anciens. 

Sa  salle  à manger  devient  son  chantier  d'exploitation,  sa  carrière  d'extraction  ; son  chantier 
sera  son  laboratoire,  et  ce  laboratoire  aura  dans  un  coin,  une  coque  d'où  enfin  l'insecte 
parfait  sortira. 

Pour  se  rendre  compte  de  la  fécondité  rapide  et  du  développement  du  Ptinus  qui  se  ren- 
contrent rarement  dans  les  champs,  à part  les  conditions  favorables  où  nous  l'avons  placé 
sans  le  savoir,  considérons  un  roseau  occupé  par  ces  curieuses  boursouflures  en  sciure  de  bois 
que  les  solides  mâchoires,  ces  robustes  mandibules  de  la  larve  du  Ptinus  lui  procurent. 
Celui  que  j'ai  là,  a 21  loges  d'Osmia  cornuta,  dans  chacune  d'elles  se  montrent  en  moyenne 
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4 nids  de  larves,  soit  84  de  ces  insectes  arrivés  à terme;  mais  cette  proportion  nous  conduirait 
loin. 

Sur  200  roseaux  que  j’ai  ouverts,  et  bien  m’en  a pris,  j’ai  recueilli  plus  de  1.200  Ptinus 
parfaits,  or  n’ayant  pas  choisi,  le  hasard  seul  ayant  déterminé  ceux  que  je  voulais  consulter, 
j'estime  que  je  suis  dans  le  vrai.  Ce  serait  donc  6 Ptinus  par  roseau,  sans  distinction,  ce 
qui  est  loin  de  84  Ptinus,  soit  14  fois  moins. 

Si  maintenant,  par  suite  des  expériences  que  je  poursuis  depuis  quelques  années,  j’applique 
ce  coefficient  de  6 à tous  mes  roseaux,  soit  près  de  6.000,  j’arrive  au  chiffre  fort  respectable 
de  36.000  Ptenus  pour  une  année,  tandis  qu’en  appliquant  le  chiffre  exceptionnel  de  84,  ci- 
dessus,  ce  serait  plus  de  Soo.ooo  pour  6.000  roseaux. 

Il  est  donc  possible  de  développer  une  espèce. 

Dans  des  proportions  semblables,  je  suis  arrivé  à multiplier  les  Osmies  diverses  qui  vivent 
dans  le  midi  de  la  France. 

N ICOLAS 


COMPTES-RENDUS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON 

SÉANCE  DU  1“^  AOUT  1892 


Présidence  de  M.  le  D‘'  Saint-Lager. 

COMMUNICATIONS 

M.  Bodllü  présente  une  forme  de  Rose  qu’il  regarde  comme 
nouvelle. 

Il  y a trois  ans,  dit-il,  qu’entre  Ecully  et  Dardilly,  je  fus  frappé  de  la 
grandeur  et  de  l’éclat  des  premières  fleurs  d’un  Rosier  croissant  dans 
une  haie.  Je  crus  d’abord  avoir  affaire  à une  espèce  de  la  section  des 
Glanduleuses,  mais  un  court  examen  m’y  fit  reconnaître  une  Rubigi- 
neuse non  encore  observée.  De  nombreux  acicules  aigus  ou  glanduleux 
hérissant  le  sommet  des  rameaux  florifères,  je  la  nommai  provisoirement 
Rosaaciculata.  J’ignorais  alors  qu’une  espèce  de  la  section  des  Cinna- 
momées  porte  le  nom  de  R.  acicularis  Lindl.  Cette  similitude  pouvant 
amener  quelque  confusion,  je  l’appelle  R.  echinoclada. 

M.  Crépin,  à qui  je  l’avais  envoyée  dès  ma  découverte,  soupçonna 
un  hybride  d’une  Rose  Gallicane  et  d’une  Rubigineuse  ; il  existe,  en 
effet,  des  Roses  Gallicanes  dans  la  région,  mais  à deux  ou  trois  kilomè- 
tres de  là.  Le  vent  ou  les  insectes  auraient-ils  pu  trasporter  le  pollen  à 
cette  distance  ? 

En  voici  la  diagnose  très  détaillée  : 

ROSA  ECHINOCLADA  Boullu. 

Arbrisseau  de  l^SO  à 2"’,  à tiges  munies  de  quelques  aiguillons 
courts  et  coniques,  légèrement  courbés. 
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Rameaux  flexueux  inemies  ou  portant  des  aiguillons  crochus,  géné- 
ralement faibles,  les  rameaux  florifères  hérissés  au  sommet  de  fins  aci- 
culcs  aigus  ou  terminés  par  une  glande.  ' 

Stipules  larges,  glabres  en  dessus,  glanduleuses  sur  le  dos,  à oreil- 
lettes courtes,  acuminées,  presque  droites  et  bordées  de  glandes 
stipitées. 

Pétioles  glabres  ou  brièvement  velus,  glanduleux,  inermes  ou  munis 
en  dessous  de  petits  aiguillons  presque  droits. 

Folioles  5-7  ovales-arrondies,  parfois  grandes,  les  supérieures  mu- 
cronées,  glabres,  sombres  et  rarement  parsemées  de  glandes  en  dessus, 
très  glanduleuses  en  dessous,  légèrement  pubescentes  sur  les  nervures, 
à (lents  chargées  de  deux  ou  trois  (lenticules  glanduleuses. 

Pédoncules  1-3  plus  ou  moins  allongés,  hérissés  de  soies  glandu- 
leuses ainsi  que  le  tube  du  calyce,  celui-ci  resserré  aux  deux  extrémités. 

Bractées  (souvent  foliacées),  glabres,  ovales-lancéolées,  longuement 
cuspidées,  bordées  de  glandes  stipitées. 

Sépales  dépassant  longuement  le  bouton,  plus  courts  que  la  corolle, 
deux  entiers  tomenteux  sur  les  bords,  trois  pinnatifides  glanduleux  sur 
le  dos,  spathulés,  à appendices  bordés  de  glandes  pédicellées,  étalés  ou 
redressés  après  la  floraison  et  promptement  caducs. 

Corolle  large  de  4-5  centimètres,  pétales  émarginés,  d’un  rose  vif,  à 
onglet  jaunâtre. 

Fruit  ovoïde,  ne  gardant  à la  fin  des  soies  glanduleuses  qu’à  la  base. 
Styles  libres,  hérissés,  s’élevant  en  colonne  courte,  d'un  disque  bombé. 

Fleurs  au  commencement  de  juin,  fruits  se  colorant  en  août. 

Haies  à Eeully  (Rhône). 

Ce  Rosier  diffère  du  R.  comosa  Rip.,  par  son  port  moins  raide,  ses 
folioles  arrondies  non  ovales,  ses  sépales  moins  redressés  et  plus  promp- 
tement caducs,  sa  corolle  plus  grande  et  ses  styles  plus  longs.  [Hj  se 
distingue  du  R.  vmbellata  Leers.,  dont  le  rapproclient  les  acicules  des 
rameaux  florifères  et  les  folioles  arrondies,  par  ses  pétioles  brièvement 
velus  non  tomenteux,  ses  styles  simplement  hérissés  non  velus,  son 
fruit  ovoïde  non  globuleux.  Il  a beaucoup  de  rapports  avec  le  R.  sub- 
dola  Désegl.  (R.  Klukii  Bor.  non  Besser),  mais  celui-ci  a ses  fleurs 
bien  plus  grandes  et  les  folioles  ovales  aiguës  non  arrondies.  Rapin 
regarde  ce  dernier  comme  un  hybride  du  R.  gallica  et  du  R.  sepium. 

Du  reste,  dans  le  R.  echiiioclada,  certains  caractères  varient  d’un 
rameau  à l’autre  sur  la  même  branche  : un  rameau  inerme  à pétioles 
glabres  se  développe  à côté  d’un  autre  muni  d’aiguillons  et  à pétioles 
velus. 

M.  V iviand-Morel  estime  qu’il  convient  d’être  très  circonspect  quand 
une  occasion  se  présente  d’augmenter  notre  richesse  rhodographique 
déjà  si  embarrassante.  Tous  les  botanistes  savent  combien  les  espèces  du 
genre  Rom  sont  polymorphes, de  sorte  que  lorsqu’il  s’agit  d’une  forme 
trouvée  sur  un  seul  buisson  et  dans  une  seule  localité,  comme  c’est  le 
cas  de  la  j)lante  décrite  par  M.  Boullu,  il  y a lieu  de  se  demander  si  on 
n’a  pas  mis  la  main  sur  une  éphémère  variation  individuelle,  sur  un 
métis  ou  sur  un  hybride.  {A  suivre.) 


Lyon.  — lmp.  Lith.  et  Grav.  L.  jAcyujfiT,  rue  ï'errandière,  i8.  ’ 


REVUE  LINNÉENNE 


3 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

Toutes  les  communications,  avis  concernant  ia  rédac- 
tion de  ia  revue,  toutes  les  lettres  et  les  échanijes 
devront  être  adressés  à l’avenir  22,  Rut’  ih's  Pri-tirs 
j Lvon  à M.  L.  Redon  Neyreneuf. 


A échanger  ou  à céder  : Annales  de  la  Société 
Linncenne  de  Lyon,  Tomes  S9")8-56-^5-54-55-î3. 
rosser  hiuwut  du  Journal 


A partir  d’aujourd’hui  le  domicile  de  M,  J.  Buffet 
est  transféré  à Montreveî  {Aiu). 


SUPERBE  OCCASION  : 

L'ancienne  Auvergne  et  le  Velav  : Histoire  Archéo- 
logie, Mœurs,  Topographie,  Géologie,  par  Au.  Michel. 
et  une  société  d'artistes,  Moulins'  184-^:  .4  superbes 
volumes  in-folio,  reliés,  dont  un  de  gravures. 

S'adresser  au  bureau  du  Journal 


Capitaine  Xambeu,  à'  i? /a  par  Prades  {Pyrcnèes- 
Orienlales ),  demande  des  larves  et  des  nvmphes  de 
Longicornes;  il  olfre  en  échange  de  bons  insectes  des 
Pyrénées,  ou  d’autres  larves  et  nymphes. 


OUVRAGES  A.  OISROSER 

. Par  M.  Cl.  Rey 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

1N60  Altisides  par  Foudras,  1 vol*  in  8%  p 4 » 

1862  Mollipennes  ( Lawpvrides,  TeUphorldes)  pAT  'S\u\sQ.ni,  1 vol.  in  8“  4^1  p,  ^ pl.  (éd  épuisée)  ...  5 > 

î8h^  Angusticolles  f C/rr/t/^iO  et  Diversipaîpes  { Lvmexvlonides ),  \ vol.  in  8‘.  158P  2 pl.  par  Mulsanl.  3 * 

186^  Fossipèdes  ( Cébrionides)  et  Brévicolles  f Dt/.'.c/V'/ô/t’.v;  par  Rey  i vol.  in  8%  i 2.^  p.  5 pl.  ...  3 > 

1866  Vésiculifères  ( Malachides ) par  Rey,  i vol.  in  8°.  ^06  p.  7 pl.  f édition  épuisée) 4 » 

:806  Colligères  ( Anihiddes)  par  Mulsant,  i vol.  in  8“.  187  p,  ^ p! 3 > 

1867  Scuticolles  ( Dennesi ides ) par  .Mulsant,  i vol.  in  8".  i 86  p . 2 pl 3 * 

1868  Gibhicolles  (Pfinides)  par  Rev,  i vol.  in  8".  224  p.  14  pl 5 > 

1808  Floricoles  < Dasrtides  ) par  Rev.  i vol.  in  8*.  5 i <5  p.  i q pl 5 » 

i86q  Piluliformes  (Byrrihdes)  par  Mulsant.  1 vol.  in-8“,  175  p.  2 pl 3 > 

1871  Lamellicornes  ( *’  éd,)  par  Mulsant,  1 vol.  in  8L  753  p.  5 pl «...  5 > 

1885  Palpicornes  ta*,  éd:)  par  Rev,  1 vol.  in  8",  57(j.  p.  2 pl (Prix  Dolfus,  i886>..  4 » 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  1 vol.  in  8*,  i 26  p.  2 pl -.  2 > 

BRÉVIPENNES  OU  STAPH YLINTDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rev,  i vol.  in  8”,  ^21  p 5 pl 4 .» 

18-^  Aléocharaires  par  Rev,’  1 vol.  in  8°.  5b’5  p.  5 pl 5 » 

1850  Homaliens  par  Rev,  1 vol.  in  8°.  4 ^o'  p.  6 pl 5 ^ 

188^  Tachyporiens,  etc',  par  Rev.  i vol.  in  8".  2Q5  p.  4 pl 4 » 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rev.  i vol.  in  8*.  26 5 p.  3 pl 4 * 

' PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  .Mulsant.  i vol.  in  8*-  250  p.  2 pl 3 

1873  Réduvides  par  .Mulsant.  i vol.  in  8“.  i 1 8 p.  2 pl 2 * 

1879  Lygéides  par  .Mulsant.  1 vol.  in  8°.  54  p 2 > 

OPUSCULES  ENTOMOLOGIQUES 
Par  Mulsant 

1853  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  3 pl 3 * 

v/WA/V. 

En  vente  chez  l’auteur;  M.  Cl,  Rey,  4,  place  St-Jean,  Lvon. 


TABLEAUX  ANALYTIQUES 

POUR  DÉTERMINER  LES  COLÉOPTÈRES  EUROPÉENS 


1'^  CAHIER 

contenant  les  familles  des 

Cucujida:,  Tehnatuphilidœ,  Tritoniidœ,  2>Iyeeiidœ, 
EndomychidiX,  Lvciidcc  ci  Sphindidœ. 

par  Edmond  REITTER 

Extrait  des  comptes-rendus  de  la  Société  impériale  royale 
de  botanique  et  de  zoolo.çie  de  Vienne  (1879}. 

Traduction  de  M.  F.  GUILLEBEAU 


Publié  dans  TEcliange  ^années  iS85  et  1886}. 


En  vente  chez  l’auteur:  M.  GUILLEBEAU 
Au  Plardny,  par  Marlieux  (Ain) 


LA  CHASSE 

AUX 

COLÉOPTÈRES 

P.AIt 

M.  C.  E-  LEPRIEUR 

Pharmacien  principal  de  U*-'  Classe  de  l'armée,  en  retraite,  Offi- 
cier de  la  Légion  d’Honuenr. 

Ancien  président  (1874  et  1S80)  de  la  Société  Entoniologiqne  de 
France,  membre  des  Sociétés  Kntomologiquo  Suisse  et  d’his- 
roirc  naturelle  de  la  Moselle,  membre  lumm-aire  de  la 
Société  d'Iiistoire  naturelle  de  Colmar  etc.  * 

3..K  ÉDITION 

RKVUR,  .AUOMKXTKK  CT  cnRIîKUÎK. 

PARTIE 

XOTK>  suit  l.A  KOIlMA'l'iO.V.  l/KNTnE'J'IKN  KT  FfcV  COXSKU VATION 
DKS  CÜl.I.KC'J'IUXS  DK  COr.ÉOl’i'ÈUKS 

(Kxtrail  du  .Tournai  Eulonndogique  i.'ICch.lxuk.j 

Prix  : 2 fr. 

Chez  l’auteur  ; 38,  rue  des  Ecoles.  — Paris 

P.  S.  — Toute  deniande  doit  être  uvcompaijiièe  d’an  ii.andat- 
poate  de  â fr.,  i>las  0,S5r.  pour  fenis  d’enroi. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


Ces  annon<^es  mises  en  évidence  pour  louie  l'année  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 franc  la  ligne  pleine. 


En  vente,  chez  M.  F..  Jacouet,  Imprimeur.  Rue  Ferrainiière,  iS,  Lrov,  toutes  les  années  parues  de 
< I XH7-1  8^8-1  889-1890-1  Sp  I -I  892),  contre  l'envoi  d'un  mandat-poste  de  15  fr.  50.  Chaque  année 

prise  séparément  2 francs. 


J.  DES6HOCHERS  DES  LOGES  à Tours  (ludre-et-Loire) 

Prix  courant  de  Coleopiè)  es,  d' Hémiptères,  d' Hvméuoplères,  d'Europe  et  Circa,  de  Cnrailionides  exut iques. 

Achat  de  Curcnlionides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d''entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l'Etranger. 


HENRI  GUYON 

fournisseur  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  . BOITES  POUR  .COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  •^Q-26-6 2 50  1 Grand  format  carton,  39-26-6  2 

Petit  format,  26-1  q 1/2-6 1 85  I Petit  format,  26-19  i/-“6 1 50 

Boîtes  doubles  fonds  liégés  2 50 

Ustensiles  pour  la  chasse  et  le  rangement  des  collections.  — Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Tous  les  ouvrages  de  MM.  Mulsant  et  Rey  sur  Coléoptères,  Oiseaux-mouches,  etc.  se  trouvent  à l'Ins- 
titution Ste-Marie,  St-Chamond  (Loire),  où  MM,  les  Naturalistes  peuvent  se  les  procurer  à des  conditions 
inférieures'  à celles  cotées  en  Librairie.  S’adresser  à M.  Friocourt,  professeur. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 

par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  P.-Mlemand. 

MOULINS  in. -8.  1 16  pages 

Prix  5 fr.  50;  contre  mandai  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Ollivier,  10,  Cours  de  la  Préfecture, 
Moulins  (Allier). 


Rivista  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  BROGI 

Abonnement  : 5 Ir.  par  an.  — Administration 
Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletinô  del  naturalista  colletore 
Administration  ; Via  di  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  ofires  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


ET 

DE  RUSSIE  ET 


EÉEIEOETÊEES 

DU  CAUCASE 


A vendre  à des  prix  modérés. 


S’adresser  à M.  K.  Bramson,  professeur  au  gymnase 


Envoi  du  Caialogue  sur  demande, 
à Ekaierinosîau'  ( Russie  méridionale  ). 


” MISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d’échange,  d’achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d’histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  4 fr.,  Union  Postale  4 fr.  60 

Le  " Miscellaiiea  Enlomoldgica  ” a essentit  llement  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pays.  Il  s imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d'échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à l'enlomoloiïie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d'occasion,  des  centuries  d’échange  et  50  à 80  annonces  d'échange,  d'achat  ou  de  vente. 
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Comité  de  Rédaction 

F.  GUILLEBEAU  m-<=î  A.  LOGARD  m:=î  G.  E.  LEPRIEUR 
Gl.  REY  i=^--5  ST-LAGER 


L.  Redon-Neyreneuf,  Directeur.  23,  Rue  des  Prêires.  — Lyon, 


1j.  Slanc,  D’’,  33,  ruede  la  Charité,  Lyon.  Minéralogie. 

3rosse,  abbé,  professeur  au  collège  (I’Annonay.  Hydi-ocaniha- 
res  et  Histèrides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Amara, 
Harpalus,  Ferotiia. 

A.  Chobaut^  D'’,  à Avignon.  Anihicides,  Mordellides,  Rhipi- 
pkorides,  Meldides  et  Œdemerides . 

J.  Croissandeau,  i5.  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
phides  et  Scyd7nenides. 

L.  Davy,  a Fougère  par  Clefs,  (M.-et-L.).  Ornithologie, 

Desbrochers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 
Indre-et-Loire).  [Çurculionides  (L Europe  et  circa, 

A.  Dubois  (à  VersaillesI. 

Lamellicornes, 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  Malacologie  fran- 
çaise, (mollusques  terrestres,  d'eau  douce  et  marins), 

Mermier,  rue  Bugeaud,  t38,  Lyon. 


J.  Minsmer,  capitaine  au  142^  de  ligne,  à Mende  (Lozère). 
Longicornes, 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  et  C'«. 
à Bucarest-Fil.arets  Strada  villor  (Roumanie).  Hémiptères, 
Hétéy-optères. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône  et  Loire),  Longico7-?ies,  Anihi- 
cides du  globe. 

J.  - B.  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville,  Lyon.  CurcuHonides, 

A.  Riche,  II,  rue  de  Penthièvre,  Lyon.  Fossiles,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  rue  Pléney,  Lyon.  Botanique, 

A.  Sicard,  médecin  aide-major  à Tbboursouk  (Tunisie),  Cocci- 
neÜides  de  France.  • 

L>  Sonthonnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  Entomologie  et  Conchy- 
liologie générales. 

Valéry  Mayet,  à Montpellier. 

A.  Villot,  5,  rue  ChampolUon,  Grenoble.  Gordiacés,  Hel~ 
minthes. 


Note  sur  le  mot  parasite,  par  Cl.  Rey. 

Du  rôle  des  monstruosités  dans  la  Genèse  des  es* 
pèces,  par  le  Df  L.  Blanc. 

Anthicldes  nouveaux,  par  M.  Pic. 

EXTRAITS  DU  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE 
FRANCE. 

Orthoptères  algériens  nouveaux,  par  A.  Finot. 


Coléoptères  inédits  d’Algérie,  par  F.  Gltllebeau. 
ISARIA  TENUIS  ; Note  sur  un  champignon  en- 
tomophyte,  par  le  D^  F.  Heim. 

Nouvelles  variétés,  par  M.  Pic. 

Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes,  Geoimpes  hy- 
poci'ita,  \\\\z->  Blaps plana,  SoUer. 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE.  LYON. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon,  Rue  Ferrandière,  i8,  Imprimerie  L-.  Jacquet 


Pri'ere  d envoyer  les  annonces  et  autres  cotnmunications  avant 
de  du,mois. 

L'auteur  de  tout  article  publié  dans  le  Journal,  at/ra  d^-oii  à 
iO  exemplaires  de  /'Echange. 

2'out  ce  qui  concerne  la  7‘édaction,  les  annonces  gratuites  et 
renseignements  sur  les  armonces  ?ion  suivies  d'adi-esse  doit  ch-e 
envoyé  à M.  L.  Redon-Nejnreneuf,  22,  rue  des  Prêtres,  Lyon. 


La  continuation  de  (envoi  du  Journal,  tient  lieu  de  rj/^u, 
Tojtte  demande  d" abov7ie7neni  dans  le  courartc  de  (a7inèe 
efitrainera  ( e7ivoi  des  7i'>*  parus  de  la  77teme  armée. 

V Adresser  les  réclamations  coticernant  l'envvi  du  Jottrnai 
et  le  montant  des  annonces  et  des  abonner/ienfs  à M.  L.  Jacquet, 
Imprmieur,  7-ue  Ferr  atidièi'e,  /».  Lyon. 
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Chaque  abonné  à droit  GRATUITEMENT  à l’insertion  d’un  BULLE- 
TIN DES  ÉCHANGES  ne  dépassant  pas  une  centurie;  on  est  prié  de 
s’inscrire  à l’avance.  De  plus  lorsque  la  place  le  permet,  il  est  accordé 
cinq  lignes  d’annonces  diverses,  pourvu  que  ces  annonces  ne  présentent 
pas  un  caractère  commercial. 

La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 


Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

Ouvert  gratuitement  à tous  nos  abonnés  pour  toute  offre  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial.  Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 

M.  Vauloger  de  Beaupré,  Lieutenant  au  144^  de  ligne, 
espèces  équivalentes  d’Europe  et  circa,  préalablement  acceptées  : 

à Blaye  {Gironde),  offre  contre 

Cicindela  Lyoni. 

Rhyzotrogus  numidicus. 

Scythropus  callizonatus. 

Cicindela  v.  siciliensis. 

— eburneicollis 

Hypera  philanfus. 

Calosoma  reticulatum. 

— hurailis. 

Rhytideres  siculus , 

Carabus  splendens. 

Eriodonta  cinctipennis. 

Larinus  castaneus. 

Nebria  Lafresnayei . 

Hyraenoplia  Heydeni. 

Magdalis  leucopleurus. 

— andalusica.  , 

Anthaxia  Bonvouloiri. 

Ceutorynchus  intersetosus. 

Scarites  lævigatus. 

— ÎCarmottani. 

— fallax 

Apotomus  testaceus. 

— smaragdifrons. 

Brachytarsus  pantherinus. 

Anophthalmus  orpheus. 

— pleuralis. 

Amorphocephalus  coronatus. 

Acmœodera  i8-guttata. 

Hvpothenemus  Ehlersi. 

— Cerberus. 

Agrilus  Solieri. 

Mallt-sia  Guerini(ÿ.  9 . 

Calathus  Solieri. 

Cardiophorus  inaurus. 

Nipbona  picticornîs. 

Lampyris  mauritanica. 

JDonacia  poUta. 

— quadraricollis. 

Malachius  «nsignis. 

Labidostomis  hordei. 

Carterus  interceptus. 

Lobonyx  ruficolÜs. 

— Lejeunei. 

Zygia  granulata. 

Clythra  puncticolüs. 

Erodius  africanus. 

Laclinœa  paradoxa. 

Anisodactylus  Dejeani. 

Stenosis  opaca. 

Cryptocephalus  abdominalis. 

Amblystomus  mauritanicus. 

Isocerus  purpurascens; 

Pseudocolaspis  brunneipes. 

Crypticus  tenietensis. 

Coiaphus  sttigmatipennis. 

Brachynus  Lechierryi. 

Opatrum  Eefranci. 

Timarcha  turbida. 

Anémia  Faùsti. 

Prasocuris  iitigiosa. 

Cossyphus  ovatus. 

Adimonia  sardoa. 

Heliotaurus  analis. 

Cassida  deflorata. 

— hispidulus. 

Paussus  Favieri. 
Bathyscia  Abeillei. 

— longipilis. 

— ovalis. 
Lagria  viridipennis. 

etc.,  etc. 

— cophosina. 

Anthrenus  miniopictus. 
Pachydema  nigricans. 

— xanthochroa  S 9 . 

Evaniocera  Dufoun. 
Zonabris  byeracii. 
Alosynus  viridissiraus. 
Cycloniaurus  metallescens. 

A.Tsrr<rc»ivcE:s 
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50  °/o  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 
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Correspondenz  - Central  - Bureau. 

Quicohque  s’intéresse  à l’association  internationale 
de  correspondances,  s'adresser  à M.  Otto,  Leipzig- 
Pîagzoisi^  Moîtkesir.  8. 


M.  Dubourgais,  15,  Gnilberi  a Caen,  demande 
des  correspondants  pour  l’échange  des  Coléoptères. 
Enverra  sur  demande  longue  liste  d’espèces  entiè- 
rement déterminées  par  M.  Al.  Fauvel. 


Insekten-Borse,  Central-organ  zur  Vermittelung? 
von  Angebot,  N.achlrage  und  Tausch.  Rédaction  : 
Leipzig  J r,  Augnstusplat:^. 


On  demande  crânes  de  petits  mammifères  et  leurs- 
peaux  en  nombre,  simplement  salées  ou  séchées  (pou» 
le  tannage). 

S'adresser  an  bureau  du  Jonrnaï. 
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NOTE  SUR  LE  MOT  PARASITE 

ET  SES  DIVERSES  SIGNIFICATIONS 

par  C,  REY 

Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  i3  février  i8ç3 

Auirefois,  les  anciens  Grecs  appelaient  parasite  le 
ministre  préposé  pour  recevoir  le  blé  destiné  aux  sa- 
crifices, (de  parasitas^  formé  de  para  proche,  et  sitos, 
blé)  ; celui  qui  est  proche  du  blé.  Aujourd'hui,  ce  mot 
veut  dire  commensal,  convive,  et,  en  mauvaise  paît, 
écornifleur,  qui  fait  métier  d’aller  manger  à la  table 
d'autrui,  et  c'est  là  l'acception  que  Lucien  lui  donne 
dans  ses  Dialogues  des  Morts. 

On  dit  adjectivement  et  en  botanique  Plante  para- 
site celle  qui  végète  sur  une  autre,  tels  que  le  Gui,  la 
Cuscute,  les  Orobanches,  les  Monotropes,  le  Lierre,  etc. 
Encore,  celui  ci  n’esi-il  qu'à  moitié  parasite,  puisqu’il 
lui  faut,  pour  vivre,  un  support  dans  terre. 

En  général,  dans  le  langage  vulgaire  et  scientifique, 
on  appelle  également  parasite  cette  famille  d’insectes  ap- 
tères qui  vivent  sur  le  corps  des  autres  animaux,  tels 
que  les  Puces,  les  Poux,  les  Ricins,  les  Tiques,  les 
Acares,  les  Mites,  etc. 

On  peut  y rattacher  aussi  certaines  familles  de  Dip- 
tères, par  exemple  les  Œstrides,  et,  parmi  ceux-ci, 
\ Hypoderma  bovU  dont  la  larve  vit  sous  la  peau  des 
Bœufs  et  y détermine  des  pustules  ; VŒdemagena 
Tarandi  dont  la  larve  pénètre  la  peau  des  Rennes  ; la 
Cephalemyia  ovis  qui  pond  ses  œufs  dans  le  nez  des 
moutons,  et  equi  dont  la  larve  habite  l’esto- 

mac des  Chevaux,  etc. 

On  peut  pareillement  citer,  parmi  les  parasites,  dans 
le  même  ordre  des  Diptères,  la  famille  des  Ornitho- 
myiens,  et  parmi  ceux-ci  VHippobosca  equi  qui  se 
tientsur  les  Chevaux  et  sur  les  Mulets  ; VOrnithomyia 
avicularia  qui  vit  sur  diverses  espèces  d’oiseaux  ; 
VAnapera  pallida  et  le  Stenopteryx  hirundinis  qui  se 
cramponnent  à la  base  des  plumes  des  hirondelles;  la 
Lepto'.aena  cervicpix  s'attache  aux  Cerfs  et  aux  Daims; 
le  Melopliagiis  ovis,  vulgairement  appelé  Belin  et  qui 
se  lient  dans  la  laine  des  Moutons;  et  enfin  la  Nycte- 
ribia  vespertilionis  qui  vit  sur  la  Chauve-Souris. 
(Celle-ci,  bien  que  parmi  les  Diptères,  est,  par  excep- 
tion, complètement  aptèreV  Voilà,  pour  les  parasites, 
dans  le  vrai  sens  du  mot  (i). 

Mais,  comme  toutes  connaissances  humaines  ou  touie 
branche  de  connaissances  ont  leur  nomenclature,  les 
entomologistes,  à mesure  des  progrès  successifs  de  la 
science,  ont  dû  donner  une  plus  grande  extension  à la 
signification  du  motparasitc,  et  aujourd'hui  ils  appli- 
quent cette  dénomination,  non  seulement  aux  insectes 
qui  vivent  sur  les  autres  animaux,  mais  encore  à tous 
ceux  dont  le  sort  est  plus  ou  moins  lié  à d’autres  insec- 
tes par  une  réelle  et  réciproque  solidarité.  Tels  sont, 

1',  Je  ne  sîiis  si  Ton  peut  véritablement  nommer  parasites,  les 
Insectes  qui,  sans  vivre  sur  le  corps  des  autres  animaux,  leur 
instillent  leur  venin  par  une  piqûre  passagère,  teis  que  les  Taons, 
les  Cousins,  les  Moustiques,  etc. 


par  exemple,  les  Paussiis,  Clavigcr,  Batrisus,  Lome- 
chiisa.Dinarda,  Myrmedonia  et  autrescoléoptèresqui 
vivent  en  compagnie  de  Fourmis.  Le  Clavigère,  entre 
autres,  oftre  une  manière  de  vivre  on  ne  peutplusinté- 
ressante  II  habite  les  nids  de  fourmis,  et  quand  on 
bouleverse  une  fourmilière  ou  qu’on  soulève  les  pierres 
qui  leur  servent  souvent  d’abri,  on  voit  les  fourmis  se 
précipiter  sur  le  Coléoptère  et  l’emporter  dans  leurs 
demeures  avec  la  même  sollicitude  que  si  c’était  leurs 
nymphes  ou  leurs  œufs  ; ce  qui  atteste  évidemment  une 
espèce  de  solidarité  entre  les  deux  insectes,  fait  con- 
firmé d'ailleurs  par  les  observations  scrupuleuses  du 
pasteur  allemand  Muller,  corrc.borées  plus  tard  par 
celles  du  français  Lespès.  Le  Clavigère,  paraît-il,  rend 
un  véritable  service  aux  fourmis  qui  viennent  sucer 
avec  délices  la  liqueur  sucrée  que  ce  coléoptère  laisse 
suinter  des  fascicules  de  poils  dont  est  pourvu  le  dos 
de  son  abdomen.  Mais,  me  dira-t-on,  que  fait  et  que 
vient  faire  le  Clavigère  dans  les  fourmilières?  11  n’y 
fait  rien,  il  y est,  il  y est  né,  il  y reste  et  y meurt  sans 
jamais  déserter  les  lieux  où  il  a reçu  le  jour.  C'est  un 
être  privé  d’yeux,  aptère,  très  lent,  tout-à-fait  impo- 
tent, condamné  à vivre  dans  la  société  des  Fourmis, 
auprès  desquelles  il  remplit,  ainsi  qu’on  l’a  dit,  le  rôle 
de  vache  laitière.  On  pourrait  croire  que  le  Clavigère 
se  nourrit,  au  milieu  de  la  colonie,  de  résidus  de  provi- 
sions accumulées  par  les  fourmis.  Mais  il  n’en  est  rien  ; 
celles-ci,  par  reconnaissance  des  services  rendus,  alimen- 
tent elles-mêmes  leur  hôte  d’une  nourriture  la  plus 
succulente,  prise  et  choisie  dans  leurs  magasins,  nour- 
riture qu’elles  ont  préalablement  absorbée  et  qu’elles 
dégorgent  dans  la  bouche  du  Clavigère,  Cest  ainsi 
qu’elles  distribuent  la  becquée  à tous  les  parasites  du 
même  genre. 

Lespès  a,  de  plus,  constaté  que  chaque  espèce  de  Cla- 
vigère a son  espèce  de  Fourmis  appropriée  et  que  cel- 
les-ci, en  compensation  des  jouissances  que  ce  coléop- 
tère leur  procure,  le  chérissent,  le  protègent  et  l’entre- 
tiennent comme  leur  nourrisson. 

Il  existe  bien  d'autres  commensaux  de  fourmilières, 
tels  que  les  Lomechusa  et  Atemeles,  qui,  suivant  les 
observations  de  Muller,  Grimm  et  Lespès,  auraientavec 
les  fourmis  le  même  genre  de  relations  que  le  Clavigère, 
car  ils  ofl'rent,  |de  même  que  celui-ci  des  fascicules  de 
poils  mielleux  sur  le  dos  de  l’abdomen.  D’après 
M.  E.  André,  il  y a environ  600  espèces  d’insectes  vi- 
vant dans  les  fourmilières,  dont  272  Staphylinides ; 
mais  à part  les  Claviger,  les  Lomechusa  et  les  Ate- 
meles, on  est  loin  de  connaître  toutes  les  relations  qui 
les  unissent  à leurs  hôtes. 

Parmi  les  Staphylinides,  on  peut  citer  dans  cette  caté- 
gorie \esDinarda,  Microglossa,  certains  .ileochara  et 
Oxypoda,  Myrmedonia  et  un  grand  nombre  d’Aleo- 
chariens  ; parmi  les  autres  familles,  des  Hister,  Coluo- 
cera,  Merophysia,  Myrmecoxeniis,  etc.  Tous  ces  der- 
niers et  même  \es  Claviger,  les  Lomechusa  et  les  Ate- 
meles, on  ne  peut,  à vrai  dire,  les  appeler  parasites, 
mais  seulement  commensaux  ou  animaux  domestiques 
des  Fourmis  qui  leur  donnent  asile  en  leur  bercail, 
moyennant  une  douce  et  agréable  compensation. 

Mais  les  Entomologistes  donnent  aujourd  hui  une 
bien  plus  grande  extension  au  mot  parasite,  et  ils  ap- 
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pellent  de  ce  nom,  outre  les  Insectes  qui  vivent  sur  le 
corps  des  animaux,  outre  les  hôtes  des  Fourmis,  tous 
les  Coléoptères,  Hyménoptères,  Diptères,  Hémiptères  et 
autres  ordres,  dont  les  larves  vivent  aux  dépens  des 
œufs  ou  des  larves  des  autres  insectes;  et  h propos  de 
cette  manière  de  voir,  je  puis  citer  nos  plus  grandes 
autorités  entomologiques,  telles  que  Ratzeburg  dans  son 
intéressant  travail  sur  les  Insectes  nuisibles  aux  Fo- 
rets, Lacordaire  dans  savante  Introduction  à l'Ento- 
mologie, le  colonel  Goureau  dans  ses  Insectes  nuisi- 
bles, .lacquelin  Duval  dans  son  beau  Généra  des 
Coléoptères  d'Europe  (i),  Perris  dans  ses  Insectes  du 
Pin  maritime  et  son  consciencieux  ouvrage  sur  les 
Larves  des  Coléoptères,  Künckel  d’Herculais  dans  les 
Merveilles  de  la  Nature  de  Brehm , et  entin  J. -H,  Fa- 
bre dans  ses  Souvenv'S  Entomologiques.  Il  serait  trop 
long  d'énumérer  toutes  les  espèces  qui  offrent  de  pa- 
reilles mœurs  et  habitudes  en  leur  évolution,  et  je  me 
contenterai  d’en  indiquer  seulement  quelques-unes  : 
telles  sont  les  larves  des  Thanasimiis  mutillarius  et 
formicarius  qui  poursuivent  sous  les  écorces  et  jusque 
dans  leurs  galeries  celles  d’un  grand  nombre  de  Xy- 
lophages ou  Scolytides;  celles  du  Clcrus  apiarius  qui 
pénétrent  les  ruches  des  Abeilles  pour  s’y  nourrir  de  leur 
couvain,  de  leurs  larves  et  de  leurs  nymphes;  celles 
du  Cleriis  aîvearius  qui  attaquent  les  larves  des  Sirex 
et  portent  le  ravage  dans  les  nids  de  Mellifères  sau- 
vages (Osmie,  Megachile,,Anthophore,  C/ialicodome); 
et  les  larves  des  Méloïdes  et  Cantharidides,  sur  lesquels 
Newport  (î85i),  Fabre  (i857\  Lichstentein  et 
V.  Mayet  ( ibyS)  ont  publié  des  observations  détaillées  et 
très  intéressantes,  et  qui  s’attaquent  aux  divers  états 
des  Mellifères  (Os»u‘c7,  Andrena,  Ant/io- 

phora,  Halictus,  Eucera,  Bombus,  Ceraiina,  Colle- 
tés, etc.  sans  négliger,  dans  Tune  de  leur  phase,  de  se 
délecter  de  leur  miel. 

D'après  l’américain  Riley,  le  régime  des  Epi- 
cauta  serait  tout  autre,  et  leurs  larves  au  lieu  de  s’at- 
taquer aux  Mellifères,  rechercheraient  comme  proie  les 
œufs  de  diverses  espèces  d’Acridiens,  et  seraient  en  cela, 
un  puissant  auxiliaire  pour  diminuer  le  nombre  de 
ces  insectes  dévastateurs. 

Indépendamment  du  grand  nombre  de  larves  de  Co- 
léoptères parasites  des  œufs  ou  des  larves  d'autres 
insectes  qu  elles  détruisent  dans  leur  jeune  âge,  il  en 
existe  beaucoup  d’autres  parmi  les  Hyménoptères,  sur- 
tout les  Ichneumonides  et  Brachonides,  qui  nous  of- 
frent un  autre  genre  de  parasitisme  et  qui  pondent 
leurs  œufs  sur  les  chenilles  et  sur  les  grosses  larves  de 
Longicornes  et  Lamellicornes  ou  autres  destructeurs  de 
bois.  La  jeune  larve,  qui  en  sort,  se  met  à ronger  in- 
sensiblement les  chairs  et  les  tissus  graisseux  de  sa  proie 
vivante,  sans  attaquer  toutefois  les  parties  essentielles  à 
la  vie,  jusqu’à  ce  que,  parvenue  à son  entier  dévelop- 
pement, elle  achève  sa  victime  et  vienne  à la  supplan- 
ter, ce  qui  a lieu  dans  la  phase  appelée  nymphe  ou 
chrysalide. 

Knfin,  d'autres  parasites,  tels  que  les  Rhipiptères 
(A'c;t05  vesparum)  opèrent  leurs  évolutions  sous  les 
anneaux  de  l’abdomen  des  insectes  parfaits  de  certaines 
espèces  d'Andrène,  Guêpe,  Folistes,  etc,  (2). 

Ainsi  qu’on  le  voit,  les  Kntomologistes  ont  attribué 
une  large  extension  au  mot  parasite.  Mais  on  ne  doit 

;i)  Toutefois,  J.  Duval,  tout  cti  reproiluisant  le  tableau  de 
Rat/cbuifî  qui  énumère  plus  de  Ôoo  parasites  «le  Coléoptères, 
déclare  a<loptcr  de  préférence  le  nom  «le  fnpivures  a«lmis  j)ar 
Laireille,  au  lieu  de  celui  trop  général  de  Parasites  employé  par 
Kat/eburg. 

\2,  \ la  fin  du  .wiiic  siècle,  Rossi,  le  premier,  a signale 
ce  genre  «lue  lîurmeister,  Xewmann  et  I.acordaire  classent  parmi 
les  Coléoptères,  que  Gerstaeckei  et  Ciaus  rap])rochcnt  <les  Névrop- 
teres.  Aujourd'hui.  U fait  partie  d un  ordre  a part  : les  Rhipiptères 
Lair.  ou  Strepsiptères  ÿteph . 


pas  appliquer  cette  dénomination  aux  larves  qui  vivent 
simplement  en  communauté  avec  d’autres  insectes,  seu- 
lement pour  s’y  nourrir  de  déjections  ou  de  résidus 
quelconques  provenant  forcément  d’un  travail  soit  par- 
ticulier comme  dans  la  galerie  d’une  larve,  soit  com- 
mun ainsi  que  dans  une  fourmilière.  Perris  a donné 
à ces  larves  le  nom  de  Vidangeuses,  appelées  a net- 
toyer le  logis  ou  le  bercail,  tout  en  en  faisant  leur  profit 
pour  les  besoins  de  leur  subsistance. 

Quant  aux  insectes  qui  font  aux  autres  une  guerre 
ouverte  pour  assouvir  leurs  instincts  voraces,  nous  leur 
réservons,  bien  entendu,  comme  pour  les  grands  ani- 
maux, le  nom  de  Carnassiers,  se  nourrissant  deproie 
vivante  qu’ils  saisissent  au  vol,  à la  course  ou  à la  nage 
(Cicindélides,  Carabides,  Dyiiscides,  certains  Staphyli- 
nides,  etc.).  C'est  la  loi  du  plus  fort,  l’instinct  de  con- 
servation, le  combat  pour  l'existence. 

Ceux,  au  contraire,  qui  vivent  de  proie  morte, 
nous  les  nommons,  comme  tous  les  Naturalistes,  In- 
sectes carnivores  (Necrophorus,  Necrodes,  Hister, 
Dermestes,  Attagenus,  Anthrenus,  etc. 

On  regarde  encore  comme  parasites  les  Pucerons  qui 
s'établissent  par  colonies  nombreuses,  serrés  les  uns 
contre  les  autres,  sur  les  tiges  et  les  feuilles  des  végé- 
taux dont  ils  sucent  la  sève,  et  qui  ont  la  faculté,  ainsi 
que  l’a  constaté  Réaumur,  de  se  reproduire  d’eux-mé- 
mes  jusqu’à  vingt  générations.  Leurs  dégâts  pourraient 
devenir  très  préjudiciables  par  leur  multiplicité,  si  la 
nature  n’avait  pas  envoyé,  pour  les  décimer  les  Syrphes 
(Diptères)  et  les  larves  d’Hémérobes  (Névroptéres) 
et  de  Coccinelles  (Coléoptères).  Ils  ont  également  pour 
ennemis  certains  Hyménoptères  {Crabo,Pemphredon  et 
Aphidius)  qui  leur  donnent  la  chasse  pour  en  nourrir 
leur  progéniture.  Parmi  les  plus  désastreux  des  Pu- 
cerons, on  ne  doit  pas  omettre  le  Puceron  lanigère  qui 
couvre  d'un  duvet  blanchâtre  les  Aubépines,  les  Poi- 
riers et  surtout  les  Pommiers  dont  il  compromettrait 
l’existence  sans  le  arcuatus  (Coccinellides)  qui 

en  fait  un  grand  carnage.  Je  ne  dois  pas  non  plus 
passer  sous  silence  le  Phylloxéra  vastatrix  si  nuisible 
à la  vigne  et  dont  les  dégâts  sont  incalculables  ; on  le 
combat  comme  on  peut  sans  en  trouver  son  ennemi 
naturel. 

On  considère  également  comme  parasites  les  diverses 
Cochenilles  qui  se  cramponnent  aux  tiges  et  même  aux 
feuilles  des  arbres  et  arbrisseaux,  tels  que  le  Chermés 
et  la  Cochenille  du  Nopal,  utilisés  dans  le  commerce 
pour  la  teinture  ; les  Cécydomyes  (Diptères)  qui  déter- 
minent des  dirt'ormités  sur  les  tiges  et  les  fleurs  des 
plantes;  les  Gallicoles  qui,  par  leurs  piqûres,  engen- 
drent les  difi'érentes  galles  que  l’on  trouve  sur  les  Chê- 
nes (Noix  de  Galle)  et  sur  les  Eglantiers  (Bédégar) 
occasionnées  par  des  Cynips  (Hyménoptères),  qui  ont 
eux-mémes  pour  parasites  les  Chalcis. 

Enfin  un  autre  ordre  de  parasitisme  est  celui  de 
plantes  parasites  d’insectes  et  qu’on  nomme  Enlomo- 
phytes  ou  Entomomycètes.  On  signale  parmi  ceux-ci 
les  genres  Sphaeria,  Torrubia,  Isaria,  Laboulbcnia 
et  Stilbum,  qui  s'implantent  sur  des  larves,  chenilles 
et  même  insectes  parfaits  morts  ou  vivants  (Fourmis, 
Guêpes,  Carabes,  Brachines,  Gyrins.  Papillons,  Curcu- 
lionides,  etc.).  Le  genre  Stilbum,  d’après  Ch.  Robin, 
paraît  préférer  ces  derniers.  La  Muscardine,  qui  a fait 
pendant  longtemps  le  désespoir  des  éleveuis  des  Vers- 
à-soie,  est  due  au  Bof//rrf/s  bassania,  sorte  de  plante 
cryptogamique.  La  Pébrine  et  la  Flacherie.  autres 
maladies  qui  affligent  la  chenille  de  notre  précieux 
Bombyx  Mori,  reconnaît  pour  cause  une  sorte 
d'Algues  inférieures,  suivant  MM.  Balbiani  et  Pasteur. 
La  maladie  des  vins  est  aussi  attribuée  à un  cryptogame 
parasite. 


REVUE  LINNÉENNE 


Le  monde- sous- marin  dont  Louis  Figuier  a dit  des 
choses  si  intéressantes,  doit  présenter  également  de 
nombreux  cas  de  parasitisme.  En  effet,  j'ai  été  à même 
de  constater  souvent  diverses  Mousses  de  mer  implan- 
tées sur  les  carapaces  de  Crustacés  vivants  ou  morts, 
ou  bien  sur  les  cocjuilles  de  certains  Mollusques  (.Volu- 
te, Pecten,  etc.\  et  mêmes  sur  les  habitations  de  Po- 
lypes, 

Ainsi  qu'on  le  voit,  les  Entomologistes  ont  singuliê- 
ment  multiplié  les  cas  de  parasitisme.  Mais,  je  crois, 
ainsi  que  Jacquelin  Duval,  qu’on  doit  plus  naturelle- 
ment nommer  Pupivores  les  insectes  dont  les  larves 
s'introduisent  dans  les  nids  ou  galeries  des  autres  pour 
se  nourrir  de  leurs  œufs  ou  de  leurs  jeunes  larves,  et 
qu'on  ne  doit  réellement  réserver  le  nom  de  parasites 
qu'aux  insectes  qui  vivent  sur  les  autres  êtres,  comme  les 
Poux,  les  Puces,  les  Acares,  les  Mélophages,  les  Xénos, 
etc.,  ou  bien  dans  leur  compagnie  ou  domesticité, 
comme  les  Clavigêres,  les  Paussus,  les  Lomechusa,  les 
.\temeles,  etc. 


OU  ROLE  OES  MONSTRUOSITÉS 

DANS 

LA  GENÈSE  DES  ESPÈCES 


I.  — Le  problème  de  l’origine  des  Espèces  n'est  pas 
près  de  recevoir  sa  solution  définitive,  si  tant  est  qu'il 
soit  jamais  en  notre  pouvoir  de  le  résoudre.  L'observa- 
tion seule  est  impuissante  à nous  éclairer,  et  l’expé- 
rience n'autorise  jusqu’à  présent  que  de  timides  asser- 
tions. Aujourd'hui,  comme  il  y a trente  ans,  deux 
théories  sont  en  présence  : celle  du  Transformisme  ; 
celle  de  la  Création,  suivant  le  récit  biblique. 

Il  est  incontestable  qu'au  point  de  vue  scientifique, 
la  théorie  de  la  création  est  inadmissible,  elle  ne  relève 
que  de  la  révélation. 

C’est  même  son  invraisemblance  qui  constitue  l'ap- 
point le  plus  sérieux  pour  la  doctrine  rivale  (Contejean). 
Elle  échappe  au  contrôle  scientifique  puisqu’elle  repose 
sur  une  affirmation  pure  et  simple  et  suppose  une  in- 
tervention surnaturelle. 

Mais  si,  d'autre  part,  on  s’adresse  à la  théorie  trans- 
formiste pour  lui  demander  le  secret  de  l’origine  des 
Espèces,  on  éprouve  bien  vite  une  déception,  en  cons- 
tatant que  ses  réponses  sont  presque  toujours  incom- 
plètes, souvent  obscures,  et  que  les  solutions  qu'elle 
présente  contiennent  de  nombreuses  lacunes,  à peine 
comblées  par  de  hardies  spéculations  ou  de  téméraires 
hypothèses. 

II.  — En  effet,  s'il  est  satisfaisant  pour  l’intelligence 
dépenser  que  toutes  les  Espèces  peuvent  descendre  les 
unes  des  autres  en  dehors  d’une  intervention  surnatu- 
relle, que  les  causes  naturelles  aient  suffi  à elles  seu- 
les à les  faire  dériver  toutes  de  quelques  individus  ou 
même  d’un  seul  placé  à l'origine  des  êtres,  il  n'est  pas 
moins  évident,  d'autre  part,  que  l'esprit  ne  peut  se  con- 
tenter de  cette  conception  prise  ainsi  en  bloc,  et  qu’il 
demande,  pour  être  convaincu,  des  preuves  à l'appui. 

Or,  sitôt  que  l’on  descend  à ces  preuves,  les  difficul- 
tés surgissent  et  s’amoncellent,  et  ce  n'est  qu'en  négli- 
geant ou  mettant  dans  l'ombre  une  partie  des  faits  que 
l’on  arrive  à donner  de  la  théorie  une  interprétation 
boiteuse  le  plus  souvent. 

L'ensemble  de  l'édifice  parait  grandiose  de  loin  ; de 
prés,  l'œil  y trouve  des  lacunes  énormes  et  les  bases  en 
paraissent  bien  chancelantes  . Veut-on  passer  de  la  spé- 
culation à la  léalité,  veut-on,  sur  un  groupe  déter- 
miné d'individus,  faire  l’essai  des  principes  du  ti  ansfor- 
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misme,  aussitôt  l'on  se  heurte  à des  contradictions  ou 
à des  invraisemblances  que  de  nombreux  auteurs  ont 
relevées;  et  parmi  eux,  on  ne  trouve  pas  que  des 
adversaires  de  la  doctrine;  C.  Vogt,  un  des  premiers, 
a réagi  contre  les  exagérations  dés  adeptes  trop  bouil- 
lants de  Darwin  ; il  a montré  que  pour  certains  pois- 
sons, par  exemple,  on  ne  pouvait  remonter  à une  ori- 
gine unique,  mais  que  leurs  divers  caractères  les  ratta- 
chaient à des  ordres  très  différents.  Par  suite,  toutes 
les  hypothèses  touchant  leur  descendance  présumée  ne 
sont,  à aucun  degré  acceptables;  toutes  impliquent 
contradiction.  A part  de  rares  exceptions,  comme  par 
exemple  pour  les  Mammifères,  étudiés  par  M.  Gau- 
dry,  tous  les  essais  de  construction  d arbres  généalo- 
giques sont  plutôt  de  brillantes  tentatives  que  des  con- 
ceptions réellement  scientifiques.  En  vain  cherche-t-on 
à cacher  les  lacunes  de  la  théorie,  en  parlant  d'espèces 
perdues,  de  feuillets  déchirés  dans  le  livre  des  archives 
de  la  nature,  le  vrai  naturaliste  ne  peut  s’empêcher  de 
penser  qu’en  raisonnant  ainsi,  on  se  livre  à des  géné- 
ralisations prématurées  et  que  l’on  dépasse  les  conclu- 
sions autorisées  par  des  faits. 

C.  Vogt  insiste  précisément  sur  ce  dernier  point,  et 
indique  (non  pas  le  premier,  il  est  vrai,  ni  le  seul)  la 
voie  à suivre  dans  ce  genre  d’études  ; témoin  ses 
travaux  sur  plusieurs  ordres  de  crustacés  faits  en  se  ba- 
sant surtout  sur  les  faits  embryogéniques.  Mais  là  en- 
core, on  ne  peut  guère  que  formuler  des  inductions, 
s’approchant  de  plus  en  plus  de  la  vérité,  sans  doute, 
mais  n’emportant  pas  pourtant  la  conviction. 

D’autres,  et  cette  voie  semble  préférable,  ont  cher- 
ché à établir  soit  la  réalité  de  la  transformation  des 
Espèces,  soit  seulement  la  possibilité  de  cette  transfor- 
mation. 

Nous  n’insisterons  pas  sur  les  diverses  causes  invo- 
quées par  Darwin  lui-méme  ou  ses  partisans  pour  ex- 
pliquer la  descendance  : lescauses,  adaptation,  influence 
des  milieux,  sélection,  concurrence  vitale,  ont  été  étu- 
diées par  le  célèbre  naturalisteanglais  avec  une  remar- 
quable persévérance  et  une  profondeur  d’idées  qui 
n'a  pas  été  dépassée. 

Peut-être  même  a-t-on  trop  vécu  sur  ces  acquisi- 
tions précieuses,  mais  insuffisantes,  et  trop  juré  sur  la 
parole  du  maître.  Nous  renvoyons  pour  les  développe- 
ments au  livre  de  VOrigine  des  Especes. 

Mais  il  paraît  aujourd’hui  que  certaines  causes  ont 
été  négligées  qui  n’ont  pas  été  sans  jouer  un  certain 
rôle  dans  la  genèse  des  espèces  qui  peuplent  notre  globe. 
C'est  une  de  ces  causes  que  nous  voulons  signaler,  en 
essayant  d’esquisser  un  peu  son  influence, 

D^  L.  Blanc 

(A  suivre.) 


ANTHIGIDES  NOUVEAUX 


Amblyderus  brunneus  n,  sp.  — Entièrement 
d’un  brun  rouge  moins  les  yeux  et  une  tache  variable 
et  plus  ou  moins  distincte,  sur  le  milieu  des  élytres 
noirs,  quelquefois  avec  les  élytres  de  couleur  uniforme. 
Forme  assez  allongée,  très  atténuée  en  arrière  à ponc- 
tuation élytrale  forte  et  écartée,  celle  de  la  tête  et  du 
prothorax  rugueuse.  Diffère  de  A,  scabricollis  Laf.  en 
plus  de  la  coloration  par  la  forme  plus  élancée,  les 
dentelures  du  prothorax  moins  nombreuses.  D'après  la 
description,  il  diffère  de  A.  triincatus  L.  par  la  taille 
et  aussi  la  coloration  plus  foncée. 

Je  ne  pense  pas  que  ce  soit  .une  simple  variété  de 
cette  dernière  espèce. 
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REVUE  LINNÉENNE 


Long.,  3 mill.,  Calabre  (types  J J , coll.  Guille- 
beau.  Pic.) 

J’ai  vu  plusieurs  exemplaires  de  cette  race  (quelques- 
uns  des  chasses  de  M.  Baudi)  entre  autres  deux  dans  la 
collection  de  Marseul  du  Muséum  portant  cette  éti- 
quette : A . scabricollis  variété. 

Anthicus  Edmondi  n.  sp.  — Assez  petit  et 
étroit,  déprimé,  brillant,  à coloration  en  partie  jaune, 
en  partie  d’un  noir  bronzé.  Tête  petite  bien  arrondie 
en  arrière,  très  finement  et  densément  ponctuée.  Anten- 
nes assez  courtes,  premier  article  long,  deuxième  assez 
court  et  large,  les  suivants  un  peu  plus  longs,  graduel- 
lement épaissis,  avec  le  terminal  très  long,  pyriforme. 
Les  quatre  premiers  sont  testacés,  les  suivants  noirs. 
Prothorax  assez  court,  à peine  dilaté  en  avant,  fine- 
ment ponctué  noir,  avec  la  base  d’un  jaune  rougeâtre. 
Elytres  à côtés  presque  parallèles,  déprimés,  légère- 
ment enfoncés  près  de  la  suture,  avec  l’extrémité  angu- 
leusement  arrondie,  ils  sont  mélangés  de  noir  bronzé 
et  testacé  (ce  dernier  forme  deux  bandes  larges,  la  pre- 
mière en  dessus  de  l’écusson,  obliquement  dirigée  en 
arrière  et  prolongée  sur  la  suture  en  pointe,  la 
deuxième  très  près  de  l’extrémité  presque  arrondie  ; le 
noir  bronzé  occupe  une  sorte  de  triangle  sur  les  épau- 
les, une  petite  bande  [médiale  oblique  et  une  petite 
tache  apicale).  Les  pattes  sont  courtes  et  assez  grêles 
ayant  les  cuisses  obscurcies,  les  tibias  et  tarses  testacés. 

Long.,  2 1/2  à 3 1/4  mill.  Turkestan-Margelan 
(types  coll.  Reitter,  Pic.). 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  de  forme  A . necta- 
rinus  Panz.  Son  prothorax  le  rapproche  du  groupe 
de  A.  ochreatus  Laf.  Je  donne  à cette  nouveauté  un 
nom  qui  rappellera  le  savant  Entomologiste  autrichien 
bien  connu,  M.  Edmond  Reitter,  à qui  j’en  dois  la 
connaissance. 

Notoxus  sexmaculatus  n.  sp.  Etroit  et  'al- 
longé, varié  de  noir  ou  de  rougeâtre  avec  deux  taches 
et  un  point  huméral  testacé-cendré  sur  les  élytres.  Tète 
petite,  noire,  brillante.  Antennes  modérément  lon- 
gues, testacées,  à derniers  articles  épaissis  bien  dimi- 
nués à la  base,  obliquement  tronqués  au  sommet  avec 
le  terminal  ovoïde,  allongé.  Prothorax  rougeâtre  à 
corne  courte  et  large.  Elytres  assez  allongés,  à côtés 
presque  parallèles,  obliquement  arrondis  aux  épaules, 
à pubescence  grise,  en  partie  couchée,  en  partie  dres- 
sée : ponctuation  assez  forte,  peu  serrée,  extrémité  ar- 
rondie; les  élytres  sont  d'un  noir  de  poix  et  offrent 
chacun  un  point  huméral  et  deux  taches  externes  n'at- 
teignant pas  la  suture:  d’un  testacé  pubescent  de  gris, 
la  première  affectant  un  peu  la  forme  d’un  pois,  située 
avant  le  milieu,  la  deuxième  en  fade  courte  tout  près 
de  l'extrémité.  Pygidium  noir  assez  étroit.  Poitrine  et 
abdomen  noirs  pubescents.  Pattes  plus  ou  moins  rou- 
geâtres. 

Long.,  4 mill.  Algérie  sans  provenance  spéciale. 

Un  exemplaire  acquis  avec  un  lot  en  partie  indéter- 
miné, procuré  par  M.  Desbrochers  des  Losges. 

Je  présente  Notoxus  6 .-maculatus  avec  doute 
comme  espèce;  peut-être  n'est-ce  qu’une  modification 
extrême  de  N.  armatus  Sch. 

Errata.  — N“  96  : à grammoptera  v.  Jlavipcs, 
8^  Vigne,  lire  paUes  entièrement  au  lieu  de  antérieure- 
ment. 

La  provenance  de  Euglenes  ruficoUis  est  Relipane 
et  non  Religane. 

■Variétés,  2®  p.,  6®  ligne,  lire  : n’est- elle  pas,  au  con- 
traire, au  lieu  de  n'est-elle  pas  contraire. 
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Orthoptères  algériens  nouveaux 
par  A.  Finot 

1.  Forficula  circinata,  n.  sp.  (Forficules). — 
Pallide  iestacea,  abdomine  fusco-testaceo,  parte  anali 
et pedibus  parce  pubescentibus.  Caput  rufescens.  Ocu- 
li  nigri.  Antennce  probabiliter  i Ï-1S articulatæ  (ty- 
pi  antennis  incompletis  10  articulatis).  Pronotum 
quadratum,  angulis  posticis  rotundatis.  Elytra  per- 
fecte  explicata,  margine  postico  oblique  truncato. 
A læ  rudimentariæ,  latérales,  sub  elytris  totæ  abscon- 
ditœ.  Pedes  testacei,  subtiliter  pilosi.  Tarsi  articula 
secundo parvo,  cordiformi.  Abdomen fusco-testaceum, 
segmentis  S et  i latere  pliciferis. 

çf.  Segmentum  anale  breve,  lateraliter  subplica- 
tum  et  obtuse  bituberculatum , margine  postico  nigro 
rotundato.  Lamina  subgenitalis  transversa,  margine 
postico  triangulariter-rotundato.  Pygidium  parvum, 
quadratum.  Crura  forcipis  testacea,  pronuto  duplo 
ceque  longa,  basi  contigua,  in  dimidio  tertio  basilari 
latissima,  margine  interno  prope  basim  denticulato, 
rapide  contracta,  angulose  curvata,  dehinc  gracilli- 
ma  cylindrica  recta,  apice  ipso  tantum  incurva  acu- 
minata  subdecussata  ; margine  interno  basilari  den- 
ticulato ; dimidia parte  apicali  fusco-nigra. 

5 . Segmentum  anale  brevissimum,  obtuse  subbi- 
tuberculatum.  Lamina  subgenitalis  transversa,  mar- 
gine postico  triangulariter-rotundato.  Pygidium  in- 
divisum.  Crura  forcipis  testacea,  recta,  contigua,  basi 
ncrassata,  apice  fusco-ferrugineo,  incurva  subde- 
cussata. 

Long,  corporis  : c? , 9-10  mill.;  Ç,  7-8  mill.  — • 
Long,  pronoti  : , i,5  mill.;  Ç ,.  1,5  mill.  — Long, 

elytrorum  : cî  et  Ç , i,5  mill.  — Long,  forcipis  : cf , 
3,2  mill.  ; 5 , 2 mill. 

Habitat  in  Algeria  : Oran,  5 exempl. 

Cette  espèce  est  voisine  de  Eorficula  pubescens  Géné 
et  decipiens  Géné. 

2.  Heterochæta  Lemoroi,  n.  sp.  (Alantes). 
9 . Gracilis,  tenuiter  spinosa.  Caput  triangulare. 
Oculi  ovati,  in  spinutam  brevtm  obtusam  terminati. 
Pronotum  longissimum,  supra  humeros  modice  dila- 
tatum,  antice  attenuatum  rotundatum  ; carina  media 
longitudinali  valde  distincta,  apice  cordiformiter  tu- 
berculata,  marginibus  denticulatis.  Elytra  abbreviata, 
marginem  posticum  tertii  segmenti  abdominis  non 
attengentia,  maculis  nebulosis  ftiscis,  venis  spuriis 
fusco-fasciatis,  stigmate  obliterato,  membrana  anali 
Jlavo-tincta.  .ilœ  fere  totœ  subopacce  flavæ,  fasciis 
nigro-cærulescentibus  interruptis,  in  campo  radiali, 
concentricis.  Pedes  antici  graciles.  Coxœ  anticæ 
basi  liaud  incrassatœ  nec  lobatæ.  Ecmora  antica 
subtus  externo  margine  4 spinis,  interno  margine 
spinis  alterne  parvis  et  majoribus,  spinis  discoidali- 
bus  4 (S  in  lincam  rectam  disposais,  ultima  duplicata) 
armata.  Pedes  intermedii  et  postici  Itaud  lobati,  api- 
ce spinulosi.  Lamina  supra  analis  transversa.  Cer- 
ci  ovati,  lati,  plani,  foUati. 

d . Ignotus. 

9 . Long,  corporis  : 4 mill.  — Long,  elytrorum  : 
19  mill.  — Long,  pronoti  : 1 1 mill. 

Habitat,  in  Algeria  : Biskra,  5 exempl. 

Je  place  cette  espèce  dans  le  genre  Heterocheeta 
Westwood  en  raison  de  son  aspect  très  semblable  à 
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celui  de  Heteroduvta  tenuipes  Westwood,  malgré 
l'absence  des  lobes  aux  pattes.  Elle  est  dédiée  à feu 
Lemoro,  notre  regretté  collègue,  qui  avait  capturé  le 
type  unique. 

3.  Acrotylus  errabundus,  n.  sp.  (Acridiens) 
Differt  ab  Acrotylo  patruele  Slunn  ; d ■ Costa  fron- 
talis  cariiiiila  traitsversali  a vertice  separata.  Apex 
verticis  triiiicatiis.  Tibiæ  posticæ  calcari  inferiori 
interno  dimidium  articicli  primi  tarsorinn  vix  supe- 
ranti.  Alæ  basi  leviter  piirpiireo  tinctæ . fascia  ar- 
ciiata  lata  aebiilosa  et  apice  nigrescentibus. 

2 . Ignota. 

d.  Long,  corporis  : 17  mill.  — Long,  pronoti  : 3 
mill.  — Long,  elytrorum  : 20  mill. 

Habitat  in  Algeria  : Chabet-el-.\meur,  7 exempl. 

Cette  espèce  est  voisine  des  Acrotylus  patruelis 
Sturm,  conciuna  Serville  et  hotteutotus  de  Saussure^ 

4.  Odontura  terniensis,  n.  sp.  (Locustaires). 
Differt  ab  Odontura  algerica  Briinner.  : Antennæ 
vix  crassiores,  basi  articulorum  fusco-annulatœ.  Lo- 
bi  reflexi  pronoti  margine  postico  recto  obliquo. 
Eh-tra  : d , nervuris  valde  distinctis  ; Ç , omnino 
detectce,  nervuris  valde  distinctis.  Lamina  subgeni- 
talis  : cf.  longissima,  versus  apicem  valde  attenuata, 
margine  postico  triangulariter  triemarginato  ; Ç , 
semi-circula,  medio  postico  triangulariter  parve  ex- 
tenso. Ovipositor  pronoto  triplo  parum  brevior,  me- 
dio contractus  et  curvatus. 

Long,  corporis  : d>  19-20  mill.;  J,  19  mill.  — 
Long,  pronoti  ; d.  3,6-q  mill.;  ÿ , 4 mill.  — Long, 
femorum  anticorum  : d,  9-10  mill.;  Ç,  8,5  mil.  — 
Long,  ovipositoris  : 1 1 mill. 

Habitat  in  Algeria  : Terni,  Sebdou,  7 exempl.  ; 
Tlemcen,  8 exempl. 


Coléoptères  inédits  d’Algérie 

par  F.  Guillebeau 

1.  Helophorus  brevipilis,  n.  sp.  — Taille 
et  aspect  de  H.  aquaticus  Lin.,  dont  il  diffère  par  sa 
tête  plus  finement  ponctuée,  par  son  corselet  plus  lisse 
dont  les  intervalles  du  milieu  sont  fortement  dilatés  au 
milieu  de  leur  côté  externe,  l’intervalle  latéral  est  seul 
fortement  et  rugueusement  ponctué;  par  les  intervalles 
des  stries  des  élytres,  y compris  le  scutellaire  et  le  sutu- 
rai, ayant  au  milieu  une  ligne  de  poils  fins,  courts, 
serrés  et  distincts,  par  l’abdomen  plus  grossièrement 
ponctué  et  à pubescence  plus  grossière.  — Long.  6 1/2 
mill.  — El-Kantara,  1 seul  exemplaire. 

2.  Helepborus  Pici,  n.  sp.  — Allongé,  peu 
convexe,  dessus  d’un  testacé  brillant  vernissé,  la  tête 
dorée  ; palpes,  antennes  et  pattes  testacés.  Tête  très 
finement  ponctuée,  le  sillon  du  vertex  profond  et  large, 
les  sillons  transverses  fins,  le  dernier  article  des  palpes 
allongé,  cylindrique  ; la  massue  des  antennes  manque. 
Corselet  trapézoïde,  près  d’un  quart  plus  étroit  à la 
base  qu’au  sommet,  une  fois  et  demie  aussi  large  au 
sommet  qu’il  est  long  au  milieu,  les  sillons  intermé- 
diaires modérément  flexueux,  les  latéraux  larges  et 
droits,  tous  finement  rugueux  au  fond,  les  intervalles 
plats,  très  finement  ponctués,  la  base  sensiblement  ar- 
quée au  milieu  en  arrière,  les  angles  postérieurs  droits, 
le  sommet  bisinué,  les  angles  antérieurs  peu  avancés, 
obtus.  Ecusson  brunâtre,  déprimé  au  milieu,  triangu- 
laire, plus  long  que  large.  Elytres  plus  longs  que  le 
pygidium,  sans  strie  scutellaire,  à intervalles  égaux, 
avec  une  ligne  de  points  distincts  et  peu  serrés  au  mi- 


lieu, les  stries  à points  serrés  et  bien  distincts,  quelques 
rares  poils  émergent  des  points  des  interstries.  Dessous 
d'un  noir  mat,  à pubescence  assez  longue  et  assez  four- 
nie, dépassant  le  bord  apical  des  segments  ventraux 
qui  est  étroitement  testacé.  Tarses  postérieurs  avec  de 
longs  poils  natatoires,  le  4°  article  plus  long  que  le  3®. 
Long.  5 1/2  mill.  — Saint-Charles,  1 exemplaire. 

Je  dédie  avec  plaisir  cette  espèce  à M.  M.  Pic. 

3.  Helepborus  cincticollis,  n.  sp.  — Tète 
d'un  bronzé  métallique  plus  ou  moins  obscur,  quel- 
quefois dorée,  quelquefois  noirâtre,  finement  ponctuée 
sur  l’épistome,  le  sillon  du  vertex  large,  profond,  an- 
guleux, labre  d’un  vert  métallique  brillant.  Palpes 
testacés,  le  dernier  article  modérément  renflé  d’un  cô- 
té. Antennes  petites  testacées.  Corselet  deux  fois  aussi 
large  que  long,  plus  ou  moins  largement  bordé  de 
testacé  sur  les  côtés  et  au  sommet,  le  sillon  médian 
étroit,  l'intermédiaire  assez  fortement  arqué  au  milieu, 
plus  étroit  à la  base  qu’au  sommet,  tous  les  sillons  d’un 
cuivreux  brillant,  les  intervalles  avec  une  faible  teinte 
d’un  bronzé  verdâtre,  et  des  points  ocellés  fins  et  plats. 
Ecusson  arrondi,  fovéolé  au  milieu.  Elytres  dépassant 
le  pygidium,  à stries  fortement  ponctuées,  les  intervalles 
deux  fois  aussi  larges  que  les  points  et  avec  une  très 
fine  rangée  de  points  au  milieu,  variés  de  quelques 
taches  noirâtres,  la  principale  aux  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur au  milieu  et  commune,  suivie  d’un  espace  pâle, 
carré,  limité  en  arrière  et  sur  les  côtés  par  d’autres 
taches  moins  foncées.  Dessous  noir,  la  pubescence  très 
fine  mêlée  de  poils  plus  longs.  Pattes  testacées.  Tarses 
postérieurs  allongés,  munis  de  quelques  poils  courts 
dessous,  le  4'  article  plus  court  que  le  3®,  les  ongles 
rembrunis,  — Long.  3 mill.  — 4 exemplaires,  Fou- 
gasse. 

Cette  espèce  offre,  pour  les  élytres,  l’aspect  de  H.  gri- 
seus,  et,  pour  le  corselet,  celui  de  H.  puncticollis. 

4.  Ocbtebius  cuprescens,  n.  sp.  — Allongé, 
déprimé,  d’un  bronzé  cuivreux  à reflets  violacés  sur  le 
corselet.  Tête  distinctement  ponctuée,  avec  des  fossettes 
interoculaires  rondes  et  profondes,  et  une  autre  plus 
faible  au  milieu  du  vertex.  Labre  noir,  entier.  Palpes, 
antennes  et  pattes  testacés.  Corselet  avec  une  fine  pu- 
bescence blanchâtre,  fortement  rétréci  en  arriére,  avec 
une  membrane  diaphane  étroite  sur  les  côtés  à partir 
de  l’oreillette,  transversalement  impressionnée  au-devant 
du  sommet,  sillonné  sur  toute  sa  longueur  au  milieu 
et  avec  un  sillon  post-oculaire  oblique  séparant  l’oreil- 
lette ; le  disque  plan,  distinctement  ponctué,  la  ponc- 
tuation de  l'oreillette  plus  forte  et  très  serrée.  Ecusson 
petit,  noir,  triangulaire.  Elytres  à stries  ponctuées,  les 
stries  avec  des  poils  blanchâtres,  les  intervalles  lisses. 
Pygidium  découvert.  Dessous  noir  à pubescence  serrée 
et  courte,  le  dernier  segment  glabre,  brillant.  — Long. 

I 1/2  mill.  — 1 exemplaire,  Lougasse. 

5.  Limnobius  coxalis,  n.  sp.  — Entièrement 
d’un  testacé  un  peu  obscur,  avec  une  fine  pubescence 
jaune.  Tête  finement  et  distinctement  ponctuée,  les 
points  plus  serrés  et  plus  forts  vers  le  vertex,  avec  une 
petite  impression  de  chaque  côté  en  avant,  le  sillon 
transverse  interoculaire  peu  distinct  ; labre  légèrement 
échancré.  Antennes  testacées,  la  massue  obscure,  les 
palpes  maxillaires  allongés.  Corselet  convexe,  presque 
deux  fois  aussi  large  que  long,  couvert  d’une  ponc- 
tuation serrée  et  distincte,  plus  fine  sur  le  disque,  les 
côtés  distinctement  arrondis,  les  angles  antérieurs  ar- 
rondis et  les  postérieurs  droits.  Ecusson  triangulaire, 
lisse,  brillant.  Elytres  \m  peu  moins  de  deux  fois  aussi 
longs  que  larges  à la  base,  tronqués  au  sommet  dont 
l’angle  externe  est  arrondi,  couverts  d’une  ponctuation 
fine  serrée  et  distincte,  chaque  point  portant  un  poil, 
les  intervalles  très  finement  chagrinés.  Menton  lisse  au 

I milieu,  proslernum  distinctement  caréné  entre  les  han- 


i8 


REVUE  LINNÉENNE 


ches  ; mésosiernum  à peine  caréné  en  avant  ; métas- 
ternum  mat,  pubescent,  avec  des  points  formant  des 
lignes  transverses,  et  une  frange  de  poils  jaunes  entre 
les  hanches  postérieures,  les  5 premiers  segments  ven- 
traux mats,  avec  des  poils  jaunes  brillants,  le  6®  glabre 
avec  un  tubercule  relevé  au  milieu  de  son  bord  apical 
et  une  fovéole  ronde  au-devant  du  tubercule,  le  7®  ca- 
réné au  milieu,  l’anus  avec  deux  soies  longues  et  écar- 
tées, Tibias  antérieurs  élargis  au  sommet,  denticulés 
sur  leur  côté  externe,  la  dernière  dent  plus  forte;  dans 
les  pattes  intermédiaires,  les  hanches  sont  grandes,  lon- 
gitudinalement renflées  et  garnies  d’une  frange  de  poils 
jaunes  en  arrière,  les  tibias  sont  droits,  les  cuisses  sont 
distinctement  pointillées,  avec  une  bordure  de  poils 
jaunes  à leur  côté  inférieur  ; dans  les  pattes  postérieures, 
les  hanches  sont  petites,  les  cuisses  à peine  arquées,  les 
tibias  légèrement  arqués  et  garnis  dans  leur  dernier 
tiers,  au  coté  interne,  d'une  longue  frange  de  soies  na- 
tatoires et,  au  côté  externe,  d’ une  bordure  très  courte  de 
poils  couchés.  — Long.  2 1/2  mill.  — Lougasse. 

Cette  remarquable  espèce  unique  dans  ce  genre  par 
la  conformation  de  ses  hanches  intermédiaires,  se  rap- 
proche de  L.  Thervi  (Rev.  d’Ent.,  1891,  p.  324)  par 
les  soies  natatoires  de  ses  tibias  postérieurs  dont  la  dis- 
position rappelle  celle  des  mâles  du  groupe  de  Hy~ 
dræna  gracilis.  L.  Theryi  est  noir,  son  labre  est 
entier  et  ses  cuisses  postérieures  sont  distinctement  ar- 
quées. 

6,  Limnobius  Mauritii,  n.  sp.  — d*.  D’un 

noir  brillant,  quelquefois  d’un  testacc  de  poix,  ovale, 
uniformément  et  très  finement  alutacé,  très  finement 
pubescent.  Tête  à peine  distinctement  pointillée,  le 
sillon  transversal  interoculaire  bien  marqué,  le  labre  h 
peine  échancré.  la  base  des  antennes  et  les  palpes  fer- 
rugineux. Corselet  convexe,  couvert  d'un  pointillé  peu 
distinct,  une  fois  et  demie  aussi  làrge  que  long,  peu 
arrondi  sur  les  côtés,  les  angles  antérieurs  arrondis, 
les  postérieurs  droits,  un  peu  obtus,  les  côtés  d'un  brun 
de  poix.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  deux 
fois  aussi  longs  que  larges,  convexes  tronqués  au  som- 
met dont  l’angle  externe  est  arrondi,  sans  rebord  su- 
turai. Dessous  noir,  menton  avec  une  impression 
transversale,  finement  chagriné;  prosternum  distincte- 
ment caréné,  la  carène  prolongée  en  arriére  au-delà  des 
hanches  ; mésosternum  brièvement  caréné  en  avant  ; 
métasternum  finement  chagriné,  à pubescence  courte. 
Abdomen  finement  pubescent.  le  6®  segment  étroite- 
ment glabre  à la  base,  le  reste  du  segment  couvert  d'un 
feutre  fauve  dont  les  poils  sont  dirigés  en  arrière, 
échancré  au  milieu  du  sommet  dont  les  côtés  sont  pro- 
longés en  arrière  en  forme  de  dents  convergentes  ; le 
7®  segment  feutré  au  milieu,  l’anus  avec  deux  longues 
soies  écartées.  Pattes  ferrugineuses,  les  tibias  antérieurs 
et  intermédiaires  étroits,  droits;  les  cuisses  postérieures 
renflées,  presque  droites  au  côté  inférieur,  les  tibias 
postérieurs  échancrésà  la  base,  puis  brusquement  élar- 
gis, graduellement  atténués  dans  leur  dernier  tiers,  mu- 
nis au  côté  interne  de  petites  soies  courtes  peu  serrées. 
Long.  1 ! 2 mill. 

Ç . De  moitié  plus  petite,  les  et  7®  segments  non 
feutrés,  les  cuisses  et  les  tibias  postérieurs  simples,  les 
soies  caudales  plus  rapprochées. 

4 exemplaires,  Lougasse. 

.le  dédie  cette  espèce  à notre  zélé  collègue  M.  Mau- 
rice Pic.  Elle  se  distingue  de  tous  ses  congénères  par 
le  7®  segtnent  feutré  dans  le  mâle.  Elle  est  bien  voisine 
de  L.  stagualis  Guilb.,  mais  elle  est  plus  large  et  ses 
élylres  ne  S'oint  pas  ponctués  comme  dans  L.  stagnalis. 

l.es  espèces  dont  les  descriptions  précédent  ont  toutes 
été  recueillies  par  M.  M,  Pic,  de  Digoin. 


ISARIA  TENUIS. 

Note  sur  un  champignon  entomophyte 

par  le  D*"  F.  Heim 

Depuis  plusieurs  années,  notre  attention  avait  été 
attirée,  au  cours  d'excursions  botaniques  dans  l’Est, 
par  la  pré.sence  assez  fréquente,  à la  face  inférieure  du 
limbe  des  feuilles  de  Noisetier  et  d’Orme,  de  petites 
mas.ses  blanchâtres,  dont  l’aspect  rappelle  assez  bien  un 
fragment  de  Lichen  frutescent.  Nous  avons  entrepris  un 
examen  attentif  de  cette  production,  l’automne  passé, 
nos  résultats  nous  ont  conduit  à des  conclusions  assez 
inattendues  sur  sa  nature. 

Celte  masse  est  formée  par  le  mycélium  d'un  Cham- 
pignon, intriqué  à la  surface  d’une  cuticule  d’insecte, 
qu'il  maintient  accolée  à la  feuille.  Celte  cuticule, 
presque  transparente,  soluble  dans  la  potasse  caustique 
bouillante,  ce  qui  indique  bien  sa  constitution  chiti- 
neuse,  est  hérissée  de  poils  assez  courts  et  aigus.  Nous 
avons  en  vain  cherché  à déterminer  â quel  Insecte 
appartenait  cette  cuticule.  L’hypoihése  d’une  Aranéide 
nous  semble  devoir  être  écartée  immédiatement,  car  sa 
présence  exclusive,  à la  face  inférieure  d'essences  fores- 
tières déterminées,  ne  laisserait  pas  que  d'étre  fort  étran- 
ge. Cette  dépouille  est  trop  volumineuse  pour  appar- 
tenir à un  Acarien  phytophage,  car  elle  peut  mesurer 
jusqu’à  2 centim.  Il  nous  semble  légitime  d’admettre 
que  nous  avons  alTaire  à une  larve  phytophage  d'un 
Insecte,  parasite  du  No  seiier  et  de  l’Orme.  La  forme 
des  appendices,  et  surtout  de  l’appareil  buccal,  et  la 
situation  des  stigmates  permettraient  d'acquérir  des 
renseignements  as.sez  précis,  sur  le  groupe  auquel  l'ani- 
mal se  rapporte  (Insectes  ou  Arachnides)  ; mais,  au 
milieu  du  feutrage  du  mycélium,  on  comprendra  sans 
peine  que  nous  n’ayons  pu  parvenir  à les  découvrir. 
La  forme  aplatie  de  la  dépouille  pourrait  faire  songer 
à une  Cochenille,  mais  nous  n'avons  pas  de  Cochenille 
indigène  de  cette  taille;  d'ailleurs  nous  n’avons  jamais 
observé,  dans  l'Est,  d'espèces  de  ce  groupe  vivant  aux 
dépens  de  l’Orme  et  du  Noisetier. 

Nous  n'entrons  pas  ici  dans  le  détail  des  caractères 
botaniques  du  Champignon.  Nous  le  rapportons  au 
genre  Isaria,  suivant  en  cela  l'exemple  de  nombre 
de  mycologues  autorisés,  qui  appellent  Isaria  tous  les 
Champignons  entomophytes  à forme  quelque  peu  fru- 
tescente. Il  est  à remarquer,  cependant,  que  ce  nom 
est  appelé  à disparaître,  le  jour  où  l’on  connaîtra  la 
forme  parfaite,  ascoporée,  de  ces  Isaria  ; mais  dès 
maintenant,  n'y  aurait-il  pas  lieu  d'établir  des  coupes 
génériques,  dans  ces  formes  hétérogènes  de  Mucédinées 
agrégées,  groupées  sous  le  nom  d'Isaria  ? Nous  ne 
voulons  pas,  pour  le  moment,  trancher  cette  question, 
grosse  de  difficultés.  Il  est  d'ailleurs  à remarquer  que, 
si  l'on  ne  tenait  aucun  compte  de  la  forme  agrégée  de 
notre  Mucédinée,  elle  rentrerait  assez  naturellement 
dans  le  genre  Aspergillus  (Sterigmatoevstis).  Mais 
tel  n'est  point  l'usage  en  Mycologie. 

Notre  Champignon  est  nettement  différent  de  /.  a)\v 
chuophila,  espèce  parasite  de  nombreux  Arachnides, 
et  presque  cosmopolite.  Nous  renvoyons  ceux  que  la 
question  spécifique  pourrait  intéresser  à la  discu.^sion 
des  caractères  des  deux  types,  que  nous  publions  ailleurs 
(Bull.  Soc.  Myc  , i8q3).  Sur  toute  la  surface  de  la 
dépouille  de  1 Insecte  se  dressent  des  sortes  de  cônes, 
irréguliers,  formés  d'hyphes  entrelacés.  Sur  toute  la 
hauteur  de  ces  cônes,  des  hvphes  s’écartent  de  la  masse 
principale,  et  chacun  se  termine  par  une  sphère  (coni- 
diophore  principal),  porteuse  de  nombreuses  autres 
sphères  (coniJiophores  secondaires',  hérissées  elles-mê- 
mes de  basides.  dont  l’extrémité  s’égrène,  peu  à peu, 
en  un  chapelet  de  spores,  légèrement  acuminées.  Nous 
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plaçant  ici  surtout  au  point  de  vue  entomologique, 
nous  nous  contenterons  de  cette  description  sommaire. 

Nous  n'avons  récolté  que  cinq  exemplaires  de  cette 
production  ; mais,  dans  tous  les  cas,  nous  avons  trouvé, 
à l’intérieur  de  la  coque,  formée  par  la  dépouille  de 
l'Insecte,  revêtue  de  VIsaria,  une  larve  parfaitement 
vivante.  Cette  larve  n'est  nullement  attaquée  par  Ylsa- 
ria  ; nous  avons  pu  la  conserver  longtemps  vivante, 
mais  elle  s'est  desséchée  avant  d’effectuer  sa  nymphose. 
Il  est  facile  de  la  déterminer,  comme  une  larve  de 
Diptère,  carnassière,  ainsi  que  l'indique  ses  deux  forts 
crochets  céphaliques  rétractiles.  Sa  forme  semble  la 
rapprocher  des  larves  d'Echinomyes,  et  le  fait  curieux 
est  de  voir  une  larve  phytophage  attaquée,  à la  fois 
par  une  larve  de  Diptère  et  un  Isaria'. 

La  présence  simultanée  des  deux  parasites  n’a  pas 
été  observée  dans  nombre  de  cas  suffisant  pour  pro- 
noncer, dès  l'instant,  le  mot  de  symbiose.  Cependant, 
a priori,  ces  deux  êtres  pourraient  peut-être  profiter 
l'un  et  l’autre  de  leur  parasitisme  simultané. 

Un  être  débilité  (ët  c'est  le  cas  de  la  larve,  dont  le 
tissu  adipeux  est  rongé  par  la  larve  de  Diptèrel  est 
une  proie  facile  pour  les  parasites.  L’ouverture  faite 
dans  les  téguments  par  la  tarière  du  Diptère  femelle, 
en  y déposant  l’œuf,  d'oû  .sort  la  larve  carnassière,  peut 
servir  de  porte  d’entrée  aux  spores  de  VIsaria. 

D'autre  part,  notre  larve  de  Diptère,  au  lieu  d'aller 
accomplir  sa  nymphose  en  terre,  trouverait  peut-être  un 
réel  avantage  à profiter  de  l'abri,  aérien  et  solide,  for- 
mé par  le  stroma  du  Champignon.  Cet  abri  doit-être 
durable,  car  le  stade  Isaria  (Mucédinée  agrégée)  a 
sans  doute  été  précédé  par  un  stade  botrytioîde  (Mu-' 
cédinée  simple),  à la  surface  du  corps  de  l’Insecte  para- 
sité. On  pourrait  penser  même,  par  analogie  avec  les 
autres  types,  que  ce  développement  exige  peut-être, 
au  moins,  une  année. 

C’est  par  de  nombreuses  constatations  de  la  présence 
constante  de  VIsaria  et  du  Diptère,  que  la  question  de 
s)'mbiose  pourra  être  tranchée. 


Nouvelles  variétés 

par  M . Pic 


CoRTODERA  u.MBRiPEXNis  Reitt.,  V.  Rosti  var.  n.  — 
Peu  allongé,  noir,  avec  les  élytres  d’un  jaune  testacé 
uniforme  ou  obscurcis  sur  leur  bordure  externe  et  un 
peu  plus  largement  sur  la  suture,  .\ntennes  noires, 
minces.  Tête  et  prothorax  finement  et  densément  ponc- 
tués, ce  dernier  offrant  une  ligne  longitudinale  sillon- 
née plus  ou  moins  marquée  ; les  deux  sont  plus  ou 
moins  garnis  de  poils  jaunâtres  assez  longs.  Elytres 
modérément  étroits  et  élargis,  un  peu  plus  longs  que 
le  prothorax  aux  épaules  et  à peu  près  longs  trois  fois 
comme  lui,  assez  fortement  ponctués  et  ornés  de 
poils  d’un  gris  jaunâtre -assez  longs  et  peu  nombreux. 
Mâle  un  peu  moins  élargi  que  la  femelle,  avec  les  ély- 
tres atténués  en  arrière.  Pattes  pubescentes,  entière- 
ment noires  ou  avec  les  antérieures  en  partie  rougeâ- 
tres. — • Long.  9 — 10  mill.  — Elbrouz  (Caucase). 

Recueilli  et  procuré  par  M.Carl  Rost,.à  qui  je  suis 
heureux  de  le  dédier.  La  variété  C.  Kosti  se  distin- 
guera facilement  du  type  par  sa  forme  un  peu  moins 
élargie  et  la  nuance  générale  des  élytres  moins  obscur- 
cie. 

Leptura  unipunctata  F.,  v.  obscure-pilosa,  var. 
n.  — Forme  assez  courte  et  un  peu  élargie.  Noir,  avec 
les  élytres  d'un  rouge  acajou,  à tache  médiane  noire  et 
à suture  étroitement  obscurcie.  Tout  le  dessus  du  corps 
revêtu  de  longs  poils  dressés,  noirâtres,  bien  plus  longs 
au  prothorax  et  bien  plus  courts  à l'extrémité  des  ély- 
tres; ceux-ci  obtusément  arrondis.  Pattes  de  dessous 
du  corps  noires,  pubescentes  de  gris  jaune.  — Long. 
12  — 14  ni'fi-  — Russie. 

Cette  variété  est  caractérisée  par  sa  couleur  élytrale 
moins  claire  et  les  poils  obscurcis  hérissant  son  corps; 
sa  forme  parait  aussi  un  peu  plus  ramassée. 


COMPTES-RENDUS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTAXIQÜE  DE  LYON 


SÉANCE  DU  l"  AOUT  1892  (Suite.) 


Présidence  de  M.  le  D''  Saint-Lager. 

M.  Yivland-Morel  fait  passer  sons  les  yeux  de  la  compagnie  diverses 
inflorescences  d’une.  Ombellifère  r.f/nmi  Vùnaga  qui  montrent  toutes 
des  cas  de  prolifération  très  visibles.  Notre  collègue  présente  ces  plantes 
non  seulement  pour  montrer  leur  déformation,  mais  aussi  pour  corro- 
borer la  remarque  déjà  faite  dans  une  précédente  séance,  à savoir  qu’une 
déformation  tératologique  se  rencontre  rarement  sur  un  seul  individu, 
mais  que  le  plus  souvent  la  même  monstruosité  se  retrouve  sur  de 
nombreux  exemplaires  dans  la  même  localité.  M.  Viviand-Morel  a,  en 
effet,  remarqué  dans  une  allée  du  jardin  de  M.  Jordan  de  nombreux 
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sujets  de  Tolis  anthririscus  présentant  le  même  cas  tératologique  que 
les  exemplaires  qui  passent  devant  nos  yeux. 

M.  le  D''  L.  Blanc  rappelle  que,  dans  une  des  précédentes  séances,  il 
a montré  une  anomalie  d’origine  parasitaire  sur  un  Saule  dont  plusieurs 
rameaux  portaient  des  feuilles  profondément  modifiées  et  rapprochées 
en  apparence  d’involucre. 

Il  rappelle  aussi  qu’il  a indiqué  ce  fait,  que  lorsqu’une  anomalie  se  ’ 
produit  sur  un  végétal,  il  est  fréquent  que  cette  même  anomalie  se 
répété,  dans  le  même  lieu,  sur  plusieurs  individus  de  la  même  espèce. 

L’anomalie,  précédemment  décrite,  provenait  de  la  présence  d’une 
larve  prohablement  de  Névroptére  et  non  d’une  Altise,  comme  il  le 
pensait  d’abord. 

Aujourd’hui,  il  présente  un  rameau  de  Quercus  robur  qui  porte  des 
glands  déformés.  ^ 

Cette  déformation  atteint  un  grand  nombre  des  fruits  du  même  arbre 
et  se  répète  sur  d’autres  arbres  de  môme  espèce  dans  le  voisinage. 
L’altération  consiste  en  ce  que  les  écailles  de  la  cupule,  au  lieu  d’être 
soudées,  sont  libres  à leur  extrémité,  ce  qui  fait  ressembler  ces  glands 
à ceux  d’autres  espèces  de  Chêne,  chez  lesquels  cette  disposition  de  la 
cupule  est  normale.  La  déformation  est  due  à la  présence  d’un  parasite, 
probablement  un  cynipide,  logé  dans  le  centre  de  la  cupule  ; on  aper- 
çoit aussi  d’autres  parasites,  à l’état  de  larve,  dans  le  tissu  de  la  base  de 
la  cupule. 

M.  Blanc  fait  remarquer  que  souvent,  soit  par  le  fait  du  parasitisme, 
soit  par  le  fait  d’une  déformation  accidentelle  ou  congénitale^  certains 
organes  d’une  plante  déterminée  affectent  les  formes  et  la  structure  de 
plantes  d’une  autre  espèce.  Il  se  demande  si  ce  processus  n’est  pas  plus 
général  qu’on  ne  le  croit,  et  si  un  grand  nombre  d’espèces  ne  se  sont 
pas  développées  sous  l’influence  des  causes  précitées  plutôt  que  par  suite 
de  modifications  graduelles.  Il  estime  que  beaucoup  de  particularités 
d’organisation  ne  sont  que  des  produits  d’anomalies  ou  de  variations  ne 
présentant  pas  d’utilité  spéciale  pour  les  êtres  qui  en  sont  pourvus. 

On  n’a  vu  jusqu’à  présent  aucune  espèce  nouvelle  se  produire  d’une 
autre  espèce  par  variations  lentes,  et  il  semble,  au  contraire,  que  les 
variétés  citées  comme  nouvellement  apparues  résultent  toujours  d’une 
modification  brusque  et  proviennent  souvent  d’anomalies.  Il  engage 
tous  ceux  qui  disposent  de  quelque  temps  à étudier  ce  point  de  la  ques- 
tion, en  essayant  de  provoquer  des  anomalies.  Il  ajoute  qu’il  ne  con- 
teste en  aucune  manière  l’importance  de  l’étude  des  agents  physico- 
chimiques, au  point  de  vue  des  modifications  que  ceux-ci  e.xercent  sur 
les  espèces  végétales. 

M.  Vivi.and-Morel  rappelle  qu’il  existe  dans  les  cultures  des  races  et 
des  variations  qui  ont  pour  origine  une  altération  tératologique  surve- 
nue brusquement.  Il  rappelle  le  cas  déjà  cité  des  Primevères  de  Chine 
à feuille  de  Fougère  qui  ont  pris  naissance  subitement  la  môme  année 
dans  trois  pays  diff'érents  ; puis  celui  des  Roses  mousseuses  qui  se 
reproduisent  de  semis  dans  une  certaine  me.sure,  et  constituent  en  horti- 
culture comme  un  petit  groupe  naturel  composé  de  variétés  assez 


REVUE  LINNÉENNE 


21 


nombreuses.  Chacun  sait  d’ailleurs  que  les  Roses  mousseuses  ont  pour 
origine  un  accident  survenu  au  Rom  centifolia. 

M.  Saint-Lager  ajoute  à l'exemple  qui  vient  d’être  cité  celui,  bien 
connu,  du  Chou-Fleur.  Quoique  par  une  faute  impardonnable,  les  hor- 
ticulteurs qui  ont  vu  apparaître  pour  la  première  fois  cette  race  bizarre 
aient  omis  de  dresser  en  bonne  forme  son  acte  de  naissance,  il  y a tout 
lieu  de  penser  que  le  Chou-Fleur  est  une  monstruosité  par  hypertrophie 
de  l’inflorescence  du  Brassiea  oleracea.  Du  reste,  il  n’est  personne  qui 
ignore  que  cette  race  se  reproduit  indéfiniment  par  le  semis  de  ses 
graines.  Toutefois,  elle  ne  peut  être  maintenue  que  par  le  moyen  d’une 
culture  intensive  dans  un  sol  fortement  fumé  ^ lorsque  les  graines  sont 
semées  dans  un  terrain  aride,  on  voit  naître  des  individus  qui  tendent  à 
revenir  au  type  normal  du  Brassiea  oleracea.  Ce  retour  peut  même 
être  allégué  comme  la  démonstration  inverse  de  l’origine  tératologique 
du  Chou-Fleur. 

Quiconque  a considéré  dans  les  jardins  l’Amarante  Crête-de-Coq  n’a 
pu  s’empêcher  de  regarder  cette  plante  comme  étant  le  résultat  d’une 
anomalie  par  fasciation. 

En  dehors  de  ces  cas  extrêmes  de  déviations  qu’on  n’hésite  pas  à 
qualifier  par  l’adjectif  u monstrueuses  » il  existe  d’autres  variations 
d’une  amplitude  moindre  qui,  précisément  à cause  de  leur  faible  degré, 
constituent  des  races  pouvant  se  maintenir  par  la  seule  impulsion  héré- 
ditaire, lors  même  que  les  conditions  sous  l’influence  desquelles  elles  se 
sont  produites  à l’origine  ont  cessé  d’exister.  Tel  est  probablement  le 
cas  d’une  multitude  de  plantes  sauvages. 

La  tératologie,  entendue  dans  une  large  acception,  offre  ainsi  aux 
naturalistes  un  vaste  champ  d’études.  C’est  à ce  titre  que  les  considé- 
rations présentées  par  M.  le  D"  Blanc  sont  éminemment  suggestives. 
Toutefois,  il  y a lieu  de  croire  que  les  variations  qui  ont  le  plus  de 
chances  de  se  perpétuer  par  hérédité  ne  sont  pas  celles  qui  proviennent 
d’une  lésion  extérieure  de  cause  parasitaire  ou  autre,  non  plus  que 
d’une  mutilation,  mais  seulement  celles  qu’on  voit  se  produire  sous 
l’influence  de  causes  internes  ou  par  l’action  des  agents  physico- 
chimiques. 

M.  le  D''  Beaüvisage  fait  remarquer  que  la  déformation  présentée  par 
M.  Blanc  a déjà  été  décrite  pour  la  première  fois  par  Réaumur,  sous  le 
nom  de  Galle  en  artichaut,  et  étudiée  depuis  lors  par  de  nombreux 
observateurs  (Guibourt,  de  Lacaze-Duthiers,  H.  Adler,  etc.) 

M.  de  Lacaze-Duthiers  a démontré,  par  l’anatomie  et  l’étude  du 
développement,  que  cette  Galle  résulte  de  la  piqûre  d’un  bourgeon 
végétatif , accompagnée  d’une  déformation  hypertrophique  de  la  base 
de  ce  bourgeon,  et  que  malgré  certaines  apparences  trompeuses,  elle 
n’a  rien  de  commun  avec  une  fleur  femelle  et  sa  cupule.  Due  à un 
Ctmipide  sexué,  V Andricus  pilosus  Adler,  cette  Galle  donne  issue  à la 
forme  agame  de  cette  espèce  X Aphilothrix  gemmae,  souvent  aussi  à 
divers  parasites  ou  locataires. 
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SÉANCE  DU  31  OCTOBRE  1892 


Présidence  de  M.  le  D’’  Saint-Lager 

La  Société  a reçu  ; 

Baron  Francisque  von  Mueller.  — Second  S3'stematic  census  of  Australian  Plants, 
offert  par  l'auteur. 

Revue  des  travaux  scientifiques;  XII,  2,  3.  — Circulaire  et  programme  du  SI"  Con- 
grès des  Sociétés  savantes  à la  Sorbonne.  — Revue  bryologique,  dirigée  parM.  Husnot  ; 
XIX,  4. — E'euille  des  jeunes  naturalistes,  dirigée  par  M.  Dollfus  ; 2ü2,  203,  2t'i4.  — 
Journal  de  botani(|ue,  dirigé  par  M.  Morot  ; VI,  10  à 20. — Revue  scientifique  du 
Bourbonnais,  dirigée  par  M.  Olivier  ; V,  8,  9.  — Revue  des  sciences  naturelles  de 
l'Ouest;  11,2.  — Bulletin  de  la  Société  botaniipie  de  France;  XXXIX;  comptes- 
rendus  des  séances,  2,  3.  — Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône  ; 400  à 438.  — 
Revue  savoisienne  ; juillet,  août  1892.  — Journal  de  la  Société  nationale  d’horticulture 
de  France  ; juin,  juillet,  août  1892.  — Le  Régne  végétal;  III,  31,  32.  — Bulletin  de  la 
Société  d’étude  des  sciences  naturelles  de  Reims;  I.  1.  2. — Bulletin  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  de  l'Ouest  de  la  France;  II,  3. — Bulletin  de  la  Société  des  études 
Indo-Chinoises  de  Saigon  ; 1892,  I. 

M.  le  Président  informe  la  Société  que  notre  confrère  M.  Laclimann, 
vient  d’être  nommé  professeur  de  botanique  à la  Faculté  des  sciences  de 
Grenoble,  en  remplacement  de  M.  Musset,  décédé.  Il  annonce  égale- 
ment le  départ  de  Lyon  de  M.  Kieffer  qui  vient  d’être  nommé  profes- 
seur au  Lycée  de  Marseille. 

Présentation.  — MM.  Gillot  et  Meyran  présentent,  comme  membre 
titulaire,  M.  Marins  Audin,  19,  rue  des  Deux-Frères,  à Villeurbanne. 

COMMUNICATIONS 

M.  Prudent  présente  un  curieux  cas  de  prolifération  d’un  Poirier.  Le 
fruit  qui  en  résulte  est  dù  à la  superposition  de  trois  fleurs.  M.  Viviand- 
Morel  rappelle  qu’une  anomalie  semblable  avait  été  signalée  et  figurée 
par  Bonnet  en  1750. 

M.  Débat  présente  un  champignon  récolté  à Thurins  et  qui  lui  avait 
été  remis  par  M.  Boulin,  il  estime  que  c’est  un  Scleroderma  ; mais  l’état 
incomplet  de  l’échantillon  ne  permet  pas  d’en  donner  une  détermination 
certaine. 

M.  Nisius  Roux  distribue  gracieusement  à ses  collègues  des  échan- 
tillons à' Ei’ica  arborea  et  de  PulscUilla  veraalis. 

M.  Saint-Lager  rappelle  que  VErica  arborea  est  une  des  plantes 
caractéristiques  des  terrains  siliceux  de  la  partie  méridionale  du  Sml- 
Est  de  la  France  où  elle  vit,  notamment  dans  les  Maures  et  l’Esterel,  en 
compagnie  de  Cistas  monspeliensis  et  C.  salvifolius,  Geiiista  candi- 
cans,  Ci/tisils  tri/lorus,  Calijcotome  spinosa,  Lamndula  stœchas, 
Qaercus  suber,  Aira  provincialis.  — Sur  les  terrains  calcaires  de  la 
même  région,  on  constate,  au  contraire,  la  présence  de  : Cistas  albidas, 
Genisla  scorpia.  Spartium  jimceuin,  Cytisus  sessüifoHus,  Larandula 
spicata,  et  L.  latifolia,  Qaercus  cocci/'era,  Seslera  cœrulea. 

M.  Vivi.and-Morel  remarque  que  l’expérimentation  culturale  ne 
confirme  [las  les  résultats  fournis  par  l’observation  des  plantes  sauvages 
dans  leurs  stations  naturelles.  En  effet,  on  cultive  très  bien  dans  la  terre 
passablement  calcaire  des  jardins  la  Lavandula  stœchas,  qu’on  dit  être 
silicicole,  à côté  de  la  Lauandala  spica  qui  passe  pour  calcicole.  En 
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outre,  sur  les  terrains  gypseux,  on  observe  un  mélange  d’espèces 
réputées  silicicoles  et  de  plantes  dites  calcicoles. 

M.  Saint-Lager  répond  que,  dans  la  plupart  des  cas,  la  culture  ne 
peut  pas  nous  faire  connaître  les  préférences  géiques  de  chaque  espèce 
végétale. 

En  effet,  comme  le  dit  M.  Viviand-Morel,  un  grand  nombre  de 
celles-ci  consentent  à vivre  dans  les  jardins.  Cependant,  tous  les  horti- 
culteurs savent  par  expérience  que  plusieurs  plantes  qui  sont  précisé- 
ment celles  que  nous  appelons  silicicoles  périssent,  lorsqu’on  n’a  pas 
soin  de  les  mettre  dans  la  terre  de  bruyère.  Or,  celle-ci  est  composée 
de  silicates  alcalino-terreux  plus  ou  moins  mélangés  à l’humus  résultant 
de  la  décomposition  des  racines  et  des  divers  débris  végétaux.  En  cette 
question,  il  n’importe  pas  beaucoup  de  savoir  qu’on  peut  faire  vivre 
une  plante  dans  un  terrain  autre  que  celui  qu’elle  préfère  ; il  faut  sur- 
tout savoir  si  cette  plante  se  dissémine  abondamment  d’elle-  même  sui- 
de grands  espaces  et  comment  elle  se  comporte  à cet  égard,  lorsqu’elle 
est  en  concurrence  avec  d’autres  espèces.  C’est  l’observation  dans  les 
stations  naturelles  qui  seule  peut  nous  fournir  cet  enseignement. 

M.  CoDT.AGNE  fait  observer  qu’il  ne  faut  pas  confondre  un  terrain 
calcaire  avec  un  terrain  gypseux,  car  dans  celui-ci,  la  chaux  se  trouve 
dans  un  état  chimique  bien  différent  de  celui  où  elle  existe  dans  le 
premier. 

A cet  égard,  il  signale  un  nouvel  appareil,  le  calcimètre  Bernard,  qui 
est  destiné  à doser  le  carbonate  de  chaux  avec  une  très  grande  rapidité. 
Cette  opération  est  surtout  importante  pour  la  viticulture,  parce  que  la 
plupart  des  vignes  américaines  sont  calcifuges. 

M.  CoDTAGNE  donne  d’intéressants  détails  sur  l’hybridation,  presque 
indéfinie  dans  le  genre  Vitis,e\,  il  conclut  que  le  type  Vitis  vinifera  est  un 
ensemble  de  plusieurs  espèces  ayant  produit  un  grand  nombre  de  métis. 

M.  Vivjand-Morel  rappelle  que  le  Vitis  riparia  est  dièque^  et  que  la 
plupart  des  vignes  américaines  présentent  des  pieds  mâles,  des,  pieds 
femelles  et  des  pieds  polygames. 

M.  Saint-Lager  fait  remarquer  la  discordance  qui  existe,  relative- 
ment à la  nomenclature  des  hybrides,  entre  les  viticulteurs  et  les  bota- 
nistes. Ces  derniers  mettent  en  premier  lieu  le  nom  du  père,  Priinula 
officinalis  X grandiflora.  Les  viticulteurs  suivent  un  ordre  inverse. 

^1.  Coûta GNE  explique  que  les  viticulteurs  ont  été  conduits  à adopter 
cet  ordre,  parce  que,  en  matière  d’hybridation,  on  n’a  pas  toujours  des 
données  certaines  en  ce  qui  concerne  le  sujet  qui  a fourni  le  pollen, 
tandis  que  le  sujet  fécondé  est  toujours  connu. 

SÉANCE  DU  14  NOVEMBRE  1892 

Présidence  de  M.  le  D''  Saint-lager 

La  Société  a reçu  : 

Dr  Ant.  Magnin.  — Végétation  des  lacs  des  Monts-Jura. — Acta  Horti  petropolitani  ; 
XI,  2.  — Termeszetrajzi  fuzetek  ; XV,  3.  — Annalen  des  K.  K.  naturhistorischen  Hof- 
museum,  VVien  : VII,  1,2. — Verhandlungen  des  K.  K.  zoologisch-botanischen  Gesell- 
schaft  in  Wien  ; XVII.  I. — Boletim  da  Sociedade  Broteriana,  Coïmbra;  IX,  2. — Trans- 
actions of  the  New-York  Aoadeniy  of  sciences;  X,  7,  8;  XI,  1 à b’.  — Journal  of  tlie 
Elisha  Mittchell  scientiflc  Society  ; VIII,  I,  2.  — Bulletin  of  the  Torrey  botanical  Club, 
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New-York  ; XIX,  7 à 10.  — Missouri  botanical  Garden  ; III.  — Notarisia  ; 31,  32. 

.ADMISSION 

M.  Andin  Marins,  demeurant  19,  rue  des  Deux-Frères  (Villeurbanne), 
présenté  par  MM.  Gillot  et  Meyran,  est  reçu  membre  titulaire  de  la 
Société. 

COMMUNICATIONS 

M.  le  D'’ Be.auvisage  présente  deux  exemplaires  de  PoUjcarpontetm- 
phyllum,  récoltés  au  mois  d'octobre  dernier,  à la  montée  Saint- 
Laurent,  à Lyon. 

Cette  petite  plante,  à fleur  peu  visible,  considérée  autrefois  dans 
notre  région  comme  rare,  se  rencontre  aujourd’hui  un  peu  partout  aux 
environs  de  Lyon.  M.  Saint-Lager  la  signale  comme  abondante  dans 
les  chemins  de  Montchat  et  de  Monplaisir.  M.  Boullu  l’a  rencontrée 
en  grand  nombre  à Saint-Rambert  et  à Vaise. 

M.  Vivi.vnd-Morel  fait  remarquer  que  cette  plante  a les  graines 
extrêmement  fines,  et  que  pour  cette  raison  elle  recherche  les  endroits 
où,  comme  sur  les  bords  des  chemins,  le  sol  est  tassé  et  non  herbeux. 

M.  Beaüvisage  signale  la  ressemblance  frappante  du  Polycarpon 
tetraphi/lliim  avec  les  Spergula  et  Spergularia,  deux  genres  légitimes 
de  Caryophyllacées.  qui  forment  un  petit  groupe  bien  caractérisé,  en 
particulier  par  la  présence  de  stipules  scarieuses,  qu’on  retrouve  dans 
le  Polycarpon.  Ce  dernier  genre,  avec  ceux  qui  l’avoisinent  et  consti- 
tuent la  tribu  des  Polycarpées,  est  rangé  avec  raison  par  Bentham  et 
Hoocker  dans  les  Caryophyllacées  aussitôt  après  les  Alsinées,  que  ter- 
minent les  deux  genres  à feuilles  stipulées.  Mais  les  savants  auteurs  du 
Généra  plantarum  ont  rompu  une  autre  affinité  en  rejetant  les  Paro- 
nychiacées  dans  les  Apétales.  Pour  concilier  les  affinités  des  Polycarpées 
avec  les  deux  susdites,  il  faut,  à l’exemple  de  M.  Bâillon,  les  réunir  en 
une  seule  et  réduire  les  Paronychiées  au  rôle  de  simple  tribu  ou  série 
des  Caryophyllacées. 

Il  est  regrettable  que  cette  classification  n’ait  pas  été  adoptée  dans  la 
8' édition  de  la  Flore  de  Cariot  et  surtout  que  les  Spergularia  segetalis 
riibra  et  marginata,  aient  été,  comme  dans  les  précédentes  éditions, 
maintenues  dans  le  genre  Alsine  (section  Lepigonwn). 

M.  Saint-Lager  donne  gain  de  cause  sur  ce  dernier  point  àM.  Beau- 
visage.  Au  surplus,  dans  une  note  insérée  en  1890,  au.  bas  de  la 
page  197  du  tome  XVII  de  nos  Annales,  il  avait  déjà  dit  : « Nous 
regrettons  de  n’avoir  pas  adopté,  dans  la  8'  édition  de  la  Flore  de 
Cariot,  le  genre  Spergularia,  et  d’avoir  conservé  la  classification  qui 
se  trouvait  dans  les  précédentes  éditions  de  cet  ouvrage  ». 

Comme  le  premier  volume,  contenant  la  clef  des  genres  et  des 
espèces,  ne  devait  pas  être  refait,  M.  Saint-Lager  avoue  qu’il  s’est  laissé 
arrêter  dans  les  changements  taxinomiques  par  un  scrupule  qu’il  n’au- 
rait ])lus  actuellement  : il  a craint  de  rompre  la  concordance  entre  la 
susdite  clef  et  la  description  des  espèces. 

(A  suivre.) 


Lyon.  — lmp.  Lith.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  i8. 
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OFFRE  DE  CHRYSALIDES  VIVANTES! 


Hrix  en  francs  par  douzaine  (aussi  vendues  à la 
pièce).  Paiement  après  réception  de  Tenvoi 


Sph.  Pinastri  ...  a » 

Deil.  Galii 

Deil.  Euphorbiae  . 1,50 

Smer.  Tiliae.  . . . 1,50 

Las.  Ilicifolia.  ...  10  » 


Ear.  Clorana.  . • . 

I 

50 

Spil.  Urticae.  . . . 

2 

» 

Luctiîera 

5 

2> 

Panth.  Coenobita  . 

5 

» 

Sel.  Tetralunaria  . 

2 

50 

Des  œufs  fécondés  de  Cat.  Fraxini,  0^50 j Eugon. 
.\utumnaria,  0,20. 

Léopold  Karlinger 

Vienne  (Autriche)  1 ÿ,  Dammsirasse 


- M.  Maurice  Pic  prévient  ses  correspondants  qu’ii 
interrompra  ses  relations  entomologiques  à partir  de 
fin  mars,  pour  deux  à trois  mois,  par  suite  d'un  voya- 
ge en  Algérie. 


ON  DEMANDE  : 

des  squelettes  de  petits  mammifères  préparés  ou  non, 
de  préférence  grossièrement  décharnés  et  séchés. 

S'adresser  au  bureafi  du  Journal , 22,  Rue  des  Prêtres^ 
Lyon, 


On  offre  : Mollusques  terrestres  et  d’eau  douce  par 
Pabbé  Dupuy. 

S'adresser  au  bureau  du  Journal,  22  Rue  des  Pi  êtres, 
Lyon,  ^ 


A céder  à bas  prix  appareil  photographique  à ins- 
tantanés le  photosphère  avec  5 châssis  doubles.  Envoi 
d’épreuvcs  sur  demande. 

S'adresser  au  bureau  du  Journal,  2-2  Rue  des  Prêtres, 
Lyon. 


DS  A.  IDISDF*C>SER 

Par  M.  Cl.  Rey 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

1860  Altisides  par  Foudras,  i vol*  in  8%  p 4» 

1862  Mollipennes  (Lampyrides,  Téléphorides)  par  Mulsant,  i vol.  in  8“  431  p,  3 pl.  (éd,.  épuisée)  ...  5 » 

1865  Fossipèdes  (Cébrionides)  et  BrévicoUes  ^24  p.  5 pl.  ...  3 » 

1866  Vési’culifères  (Maîachides)  par  Rey,  i vol.  in  8“.  306  p.  7 pl.  fédition  épuisée) 4 » 

1866  Colligères  (Anthiddes)  par  Mulsant,  i vol.  in  8*.  1 87  p.  3 pl 3 » 

1867  Scuticolles  (Dermesiides)  par  Mulsant,  i vol.  in  8°.  186  p.  2 pl 3 * 

1868  Gibbicolles  (Ptinides)  par  Rey,  i vol.  in  8*.  224  p.  14  pl 5 » 

i868  Floricoles  (Dasytides)  par  Rey,  i vol.  in  8*.  31  5 p.  ig  pl 5 » 

, i86g  Piluliformes  (Byrrihdes)  par  Mulsant,  i vol.  in-8%  175  p.  2 pl 3 » 

J885  Palpicornes  (3*  éd:)  par  Rev,  i vol.  in  8%  574  p.  2 pl.' (Prix  Dolfus,  i886j..  4 » 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  8%  126  p.  2 pl 2 » 

BRÉVIPENNES  OU  STAPH YLINIDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8“.  321  p.  5 pl 4 > 

18-4  Aléocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8*.  565  p.  5 pl 5 

1880  Homaliens  par  Rev,  i vol.  in  8°.  430  p.  6 pl 5 » 

1883  Tachjrporiens,  etc.  par  Rey,  i vol.  in  8“.  2Q5  p.  4 pl 4 » 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rey,  i vol.  in  8“.  263  p.  3 pl 4 > 

PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  Mulsant,  i vol.  in  8°.  250  p.  2 pl 3 

1873  Réduvides  par  Mulsant,  i vol.  in  8“.  1 1 8 p.  2 pl 3 > 

1879  Lygéides  par  Mulsant,  i vol.  in  8“.  54  p 2 » 

OPUSCULES  ENTOMOLOGIQUES 
Par  Mulsant 

1853  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  3 pl 3 » 

OVUV\< 

En  vente  chez  l’auteur  ; M.  Cl.  Rey,  4,  place  St-Jean,  Lvon. 


TO  OUR  AMKRICAN  READERS 

The  rédaction  of  the  Revue  wishes  to  hâve  a number  of  the 
new  jubilee’s  stamps,  and  offers  in  exchange  european  stamps 
and  french  shells. 

Apply  to  Mr.  Redon-Neyreneuf,  22,  Rue  des  Prêtres,  Lyon. 


M.  Barthe,  à Vienne  (Isère),  Ste-Colonihe,  wishes  to  be  ac- 
quainted  with  Coleopterists  of  the  United-States  A.  to  exchange 
french,  german  and  algirian  Coleoptera. 
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ANNONCES  ANNUELLES: 


Ces  annonces  mises  en  évidence  pour  toute  l’année  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 franc  la  ligne  pleine. 


En  "vente,  chez  M.  L.  Jacquet,  Imprimeur.  Rue  Ferrandière,  iS\  Lyon,  toutes  les  années  parues  de  Vbc/tange 
(1885-1886-1887-1888-1889-1890-1891-1892^,  contre  l'envoi  d’un  mandat-poste  de  15  fr.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 francs.- 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  (Indre-et-Loire) 

Prix  courant  de  Coîeoptèi es,  d'Hémipières,  d' Hyménoptères,  d'Europe  et  Circa,  de  Curciiîionides  exotiques. 

Achat  de  Curculionides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d’entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  l'abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l'Etranger. 


HENRI  GUYON 

fournisseur  du  Muséum  d’Histoire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  39-26-6 2 50  | Grand  format  carton,  39-26-6 2 

Petit  format,  26-19  1/2-6 1 85  | Petit  format,-  26-19  1/2-6 1 50 

Boîtes  doubles  fonds  liégés  2 50 

Ustensiles  pour  la  chasse  et  le  rangement  des  collections.  — Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Tous  les  ouvrages  de  MM.  Mulsant  et  Rey  sur  Coléoptères,  Oiseaux-mouches,  etc.  se  trouvent  à l'Ins- 
titution Ste-Marie.  Si-Chamond  (Loire),  où  MM.  les  Naturalistes  peuvent  se  les  procurer  à des  conditions 
inférieures  à celles  cotées  en  Librairie.  S’adresser  à M.  Friocourt,  professeur. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 
par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand. 

MOULINS  in. -8.  ii6  pages 

Prix  ? fr.  50:  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Ollivier,  /o.  Cours  de  la  Préfecture, 
Moulins  (Allier). 


Rivista  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  BROGI 

Abonnement  : 5 fr.  par  an.  — Administration  : 
"Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : Via  di  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  offres  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


COLÉOFTÈieES  ET  LÉFIIDOT>t£]KES 

DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 

A vendre  à des  prix  modérés.  Envoi  du  Caialogue  sur  demande. 

S’adresser  à M.  K.  Bramson,  professeur  au  gymnase  à Ekaterinoslaw  (Russie  méridionale). 


” MISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d'échange,  d’achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d’histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  4 fr.,  Union  Postale  4 fr.  60 

Le  " Miscellauea  Eniomologica  ” a essentiellement  pour  hut  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pa\s.  11  s'imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d'échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à l'entomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d’occasiony  des  centuries  d’échange  et  50  à !^o  annonces  d'échange,  d’achat  ou  de  vente. 

Numéro  spccimen  gratis  et  franco. 

DIRECTION  & RÉDACTION  : E.  Bakthe,  professeur,  Montélinulr. 


I.YON.  — lmp.  I ith.  et  Grav.  L.  .Iacquet.  rue  Ferrandière,  18. 


Mars  1893 


Neuvième  année.  — N°  99 

L’ÉCHANGE 

Revue  Linnéenne 

Fondé  par  le  Docteur  JACQUET 

ORGANE  MENSUEL  DES  NATURALISTES  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 

Contenant  les  (lenianiles  iTécliange,  (l’acliat  ou  de  Kiite  de  Liïïes,  Collections  on  olijets  d’Histoire  Naturelle 


Comité  de  Rédaction 

F.  GUILLEBEAU  A.  LOGARD  C.  E.  LEPRIEUR 

CL  REY  î^-3  ST-LAGER 


L.  R.edon-Neyreneuf,  Directeur.  23,  Rtte  des  Prêtres. 


Xj.  SlânC,  D*",  ô3,  rue  de  la  Charité,  Lyon.  Minéralogie. 

Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  Hydrocanika- 

res  ei  Hisiérides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Ainara, 
HarpaluSy  Feronia. 

A.  CUobaut,  D*",  à Avignon.  Anthicides,  MordelLides , Rhipi- 
phorides,  Meîoides  et  Œdemerides. 

J,  Croissandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
phides  et  Scydniettides. 

L.  Davy,  a Fougère  par  Clefs,  (M.-et-L.).  Ornithologie. 

Desbrochers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 
Indre-et-Loire).  {Cnrcttlioriides  d Europe  et  circa, 

A.  Dubois  (à  Versailles'. 

Lamellicornes. 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  Malacologie  f7'an- 
caise,  (mollusques  terrestres,  d" eau  douce  et  marùtsj. 

Mermier,  rue  Bugeaud,  t38,  Lyon. 

— ■>«< 


— Lyon, 

J,  Minsmer,  capitaine  au  1.12c  de  ligne,  a Montpellier, 
Longicor7tes. 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  et  C*«, 
à Bucarest-Fil-areie  Strada  villor  (Roumanie).  Hè7niptkres, 
Hètéropiéres. 

Maurice  Pic.  Digoin  (Saône  et  Loire),  Longicoi-nes,  Anthi- 
cides du  globe. 

J.  - B.  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville,  Lyon.  Curculionides. 

A.  Riclie,  II,  rue  de  Penthièvre,  Lyon.  Fossiles,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  rue  Pléney.  Lyon.  Botanique. 

A.  Sicard,  médecin  aide-major  à Tbboursouk  (Tunisie),  Cocci- 
nellides  de  France. 

L.  Sontbonnax,  g,  rue  Neuve,  Lyon.  Entomologie  et  Conchy- 
liologie générales. 

Valéry  Mayet,  à Montpellier. 

A.  Villot,  5,  rue  Champolîion,  Grenoble.  Gordiacès,  Hel- 
minthes. 


Société  Linnéenne  de  Lyon 
Remarques  en  passant,  par  C.  Rey. 

Descriptions  de  Coléoptères,  par  M.  Pic. 

EXTRAITS  DU  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE 
FRANCE. 

Description,  par  M.  Pic. 

Thiorectes  Cheroni.  par  J.  Croissandeau. 

Anthicides  nouveaux,  par  M.  Pic. 

Deux  nouvelles  espèces  de  dérides  méditerra- 
néens, parElzéar  Abeille  de  Perrin. 


Note  sur  Trachyphloeus  scabficulus,  Lm.  et  La- 
ticollis  Boh.  par  F.  Guillebeaü. 

Julodîs  Abeillei,  description  d’un  coléoptère  nou- 
veau, par  A.  Théry. 

Diagnoses  de  Polyarthron  algériens,  par  M.  Pic. 
Delagrangeus  augustissimus,  par  M.  Pic. 
Catalogue  des  Coléoptères  du  département  de 
l’Ain,  par  F.  Guillebeaü  (Suite). 

Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes,  Blaps  plana, 
Solier.,  Aphodius  discus,  Scbm.  (raixtus  Villa),  par  le 
Capitaine  Xambeu. 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon,  Rue  Ferrandière,  -iS,  Imprimerie  L.  Jacquet 


Prière  d envoyer  les  anncmces  et  autres  communications  avant 
le  i"  du  TTiois. 

L'auteur  de  ioid  article  publié  dans  le  Journal,  aura  droit  à 
iO  exemplaires  de  /’Echange. 

7'out  ce  qui  concerne  la  i-édaction,  les  annonces  gratuites  ei 
renseignetnenis  sur  les  annofices  non  suivies  d'adresse  doit  être 
envoyé  à M.  L.  Redon-Neyreneuf,  22,  rue  des  Prêtres,  Lyon. 


La  continuation  de  (envoi  du  Journal,  tient  lieu  de  reçu. 
Toute  demande  dabotinement  dans  le  courarii  de  ( année 
entraînera  (e^ivoi  des  n'>*  parus  de  la  irteme  année. 

Adresser  les  réclainaiions  concernant  (envoi  du  Journal 
et  le  montant  des  annonces  et  des  abonnements  à M.  L.  Jacquet, 
Imprimeur,  rue  Ferrandi'ere,  IN.  Lyon. 


-.A/UW- 
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Le  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 
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Chaque  abonné  à droit  GRATUITEMENT  à l’insertion  d’un  BULLE- 
TIN DES  ÉCHANGES  ne  dépassant  pas  uné  centurie;  on  est  prié  de 
s’inscrire  à l’avance.  De  plus  lorsque  la  place  le  permet,  il  est  accordé 
cinq  lignes  d’annonces  diverses,  pourvu  que  ces  annonces  ne  présentent 
pas  un  caractère  commercial. 


La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 


Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


A3Nri><roisrGE:s  3z>ivE:aE=iSE:s 


Prix  des  annonces:  La  page,  16  fr.  — La  1/2  page,  9 fr.  — Le  1/4  de  page,  5 fr.  — La  ligne,  0,  ir.  20  c. 

Il  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commerçants  une  réduction  de  25  pour  0/0  sur  les  annonces  payantes  pour  la  insertion» 

50  ®/n  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

Tout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l'espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu’il  s’agît  d’annonces  d’échange. 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 

Quiconque  s’intéresse  à l’association  internationale 
de  correspondances,  s’adresser  à M.  Otto,  Leipzig- 
Pîagwisi , Moîtkestr.  8. 


M.  Dübourgais,  13,  Rue  Guilhert  à Coen,  demande 
des  correspondants  pour  l’échange  des  Coléoptères. 
Enverra  sur  demande  longue  liste  d’espèces  entiè- 
rement déterminées  par  M.  Al.  Fauvel. 


Insekten-Borse,  Central-organ  zur  Vermittelung- 
von  Angebot,  Nachfrage  und  Tausch.  Rédaction  : 
Leipzig,  ly  Augustnsphit\. 


On  demande  crânes  de  petits  mammifères  et  leurs 
peaux  en  nombre,  simplement  salées  ou  séchées  (poui 
le  tannage). 

S\id7‘esser  au  bureau  du  Journal. 


% 


EN  VENTE 


Che^  M.  L.  Jacquet  Imprimeur,  iS,  Rue  Ferrandière,  Lyon. 

Toutes  les  années  parues  de  l’Ecliange  ; 

( 1885  - 1886  - 1887 - 1888 - 1889  - 1890  - 1891 - 1892  ) 
contre  l’envoi  d’un  mandat-poste  de  15  fr.  50 

Chaque  année  prise  séparément  2 francs 


Neuvième  année.  — N®  9g 


Mars  i8g3 


L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


Société  Linnéenne  de  Lyon 


Proces-verbal  de  la  séance  du  9 Janvier  IS9S 
Présidence  de  M.  Saint-Lager 


■M.  Rey  ayant  entrepris  la  révision  de  ses  Cur- 
culionides  dont  la  première  classification  date  d’au 
moins  trente-cinq  ans,  se  voit  forcé  faute  de  ma- 
tériaux bibliographiques  de  l’abandonner  pour 
quelques  temps  et  de  reprendre  ses  Remarques 
en  passant  sur  les  flémiptcres,  où  il  les  avait 
laissées  au  i5  Février  18S8,  N“_j8  de  l’Echange, 
à la  fin  des  Lygéides. 

A cette  occasion  M.  Rey  fait  circuler  sous  les 
yeux  de  l’assemblée  des  individus  de  Tingis  pyri^ 
vulgo  tigre  et  de  Stethoconus  mamillosus  aux  divers 
stades  de  développement,  et  dont  les  apparences 
sont  absolument  identiques.  Des  observations  de 
notre  collègue,  il  semble  résulter  que  ce  dernier 
est  le  parasite  du  premier  ou  plutôt  son  destruc- 
teur, car  les  années  d’abondance  du  premier  sont 
bientôt  suivies  d’années  d’abondance  du  second, 
coïncidant  avec  une  disparition  croissante  du  pre- 
mier. 


Proces-verbal  de  la  séance  du  S3  janvier  tS9o. 

Présidence  de  AI.  Saiiit-Lager 


-M.  Blanc  lait  part  à l’assemblée  des  recherches 
auxquelles  il  a pu  se  livrer  sur  un  jeune  chat 
monstrueux  double. 

Ce  monstre  double  déradelphe,  outre  les  carac- 
tères extérieurs  généraux,  propres  à cette  classe 
de  monstres  (caractères  connus),  a donné  lieu 
grâce  à l’observation  anatomique  qu’en  a pu  faire 
notre  collègue,  à des  observations  d'un  intérêt 
scientifique  plus  élevé  dont  voici  les  principaux 
éléments  : 

Le  squelette  d'abord  à tète  unique  présentait 
deux  trous  occipitaux,  deux  colonnes  vertébrales 
qui  devenaient  opposées  au  milieu  du  dos  ; les 
côtes  à cet  endroit  se  soudaient  opposément  grâ- 
ce à un  sternum  commun  et  formaient  par  consé- 
quent deux  cages  thoraciques  comprenant  deux 
colonnes  vertébrales  opposées,  deux  sternums 
également  opposés,  soudés  chacun  aux  côtes  par- 
tant de  chaque  colonne  vertébrale.  A partir  de  là, 
l animal  se  bifurquait  en  deux,  de  manière  à for- 
mer deux  arriere-trains  complètement  distincts 
l’un  de  l’autre. 

Il  y avait  deux  estomacs,  avec  chacun  une  rate  ', 
l intestin  grêle  était  unique,  mais  aux  quatre  cin- 
quièmes il  se  divisait  en  deux  branches  et  après 
deux  cæcums  particuliers  à chacune  d’elles,  se 
terminait  par  un  gros  intestin  allant  à chacun 
des  deu.x  anus. 


M.  Blanc  fait  circuler  les  dessins  minutieux 
qu'il  a exécutés  pour  représenter  les  diverses 
particularités  anatomiques  de  ce  petit  monstre. 
11  poursuit  actuellement  ses  recherches  sur  la 
disposition  cellulaire  du  cerveau  et  se  propose  de 
les  soumettre  plus  tard  à l'assemblée. 


Proces-verbal  de  la  séance  du  15  mars  1893 

Présidence  de  AI.  Saint-Lager 


M.  Rey  s’occupe  des  familles  des  Phymatides, 
des  Aradides  et  des  Hébrides,  et  en  fait  circuler 
plusieurs  types  accompagnés  de  leurs  larves. 

M.  Blanc  présente  à l’assemblée  un  travail 
qu’il  vient  d’achever  sur  la  Polydactylie  che:^  les 
Mammifères  avec  de  nombreuses  gravures  déjà 
exécutées  pour  illustrer  le  texte. 

M.  Blanc  résume  brièvement  son  travail  en 
commençant  d’abord  par  la  classification.  Après 
avoir  énuméré  les  divers  systèmes  admis  jusqu’à 
ce  jour  par  les  auteurs,  il  dit  qu’il  a cru  devoir 
adopter  une  classification  nouvelle  qui  a nécessité 
la  création  d’un  groupe  nouveau.  U divise  donc 
la  polydactylie  en  : 

I»  Polydactylie  atavique,  c’est-à-dire  réappa- 
rition des  doigts  des  types  ancestraux. 

A cette  occasion  notre  collègue  cite  quelques 
uns  des  faits  qui  l’ont  conduit  à adopter  comme 
type  primitif  un  type  à sept  doigts,  heptadactyle, 
duquel  est  dérivé,  selon  lui,  le  type  à cinq  doigts. 

2°  Polydactylie  tératologique  : division  des 

doigts  normaux  ou  même  des  doigts  ataviques 
de  façon  à être  eux-mêmes  bifurqués  mais  janiais 
trifurqués,  car  la  triplication  ni  aucune  division 
plus  nombreuse  n’a  jamais  été  observée. 

3“  Polydact}die  hétérogénique,  groupe  nouveau 
créé  par  M.  Blanc  comprend  alors  les  types  qui 
ne  peuvent  rentrer  dans  une  des  classes  précé- 
dentes. 

M.  le  D'-  Saint-Lager  fait  observer  que  pour 
lui,  le  système  semble  pécher  précisément  dans 
ce  dernier  groupe,  car  il  semble  à première  vue 
trop  facile  de  créer  un  groupe  dans  lequel  on 
rejette  tout  ce  qui  est  embarrassant  ou  même 
gênant. 


REMARQUES  EN  PASSANT 

par  G.  Rey 

Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  24  octobre  1892 

FAMILLE  DES  BRUCHIDES  (Suite). 

Bruchus  subdentatus  R.  — J’appelle  ainsi  une 
espèce  voisine  des  Loti  et  laticollis  Sch.  pour  la  cou- 
leur des  pieds.  Elle  est  plutôt  facile  à confondre  avec 
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ce  dernier  dont  elle  a le  port  et  la  structure,  avec  le 
corselet  moins  arrondi  mais  évidemment  denté  sur  les 
côtés  et  non  rétréci  en  arrière,  où  il  est  presque  de  la 
largeur  des  élytres,  marqué  d’une  légère  impression 
plus  finement  et  plus  densément  ponctuée,  au  devant 
des  sinus  de  la  base,  etc.  La  dent  des  cuisses  postérieures 
est  à peu  près  celle  du  Loti,  mais  le  corselet  est 
moins  atténué  en  avant,  plus  court,  plus  convexe, 
plus  grossièremeut  ponctué,  plus  distinctement  denté 
sur  les  côtés,  etc.  — Hyères,  i exemplaire. 

Bruchns  miiriniis  Boh. — La  xanété  grisescens  K. 
a le  dessus  du  corps  uniformément  d'un  gris  cendré. 
La  variété  macrocerus  R.  a les  articles  des  antennes 
relativement  plus  allongés,  elle  pourrait  bien  faire  une 
espèce.  — Patrie  inconnue. 

Bruchns  tibiaîis  Boh.  — Les  J sont  plus  larges  et 
faciles  à confondre  avec  imbricornis  Pz. 

Bruchns  tîbîcUus  Gyl.  — Remarquable  par  sa 
forme  allongée  et  sa  pubescence  uniforme  et  serrée, 
d’un  blanc  jaunâtre.  Je  l’ai  vue  sous  le  nom  d'Eryngii 
Br.  — Languedoc,  Provence. 

Bi'iichus  sericatus  Germ.  — Le  type  que  feu  Jac- 
quet rapporte  à V antennalis  GyL,  serait  étranger  à la 
France  et  d’une  taille  plus  grande. 

Bruchns  varius  01. — Espèce  commune  et  très 
variable.  Ainsi,  le  submaculatus  R.  est  de  la  taille  du 
bimaculatus  01.,  avec  une  tache  dénudée,  mais  indécise, 
sur  les  côtés  des  élytres.  — Le  magnicornis  Küst. 
aurait  le  duvet  gris  plus  uniforme.  — Le  dorsaîis 
Gyl.  serait  brunâtre,  avec  de  très  petits  points  blancs.  — 
l.'assimilis  R.  est  un  peu  moindre,  à corselet  parais- 
sant plus  court,  avec  les  antennes  entièrement  testacées, 
ce  qui  le  rend  difficile  à distinguer  de  V imbricornis 
Pz.  qui  est  de  taille  plus  grande. 

Bi  uchus  bimaculatus  01.  {i^ariegatiis  Germ.)  — 
Cette  espèce,  bien  nommée,  varie  beaucoup  pour  la 
taille  et  un  peu  pour  les  dessins.  Quelques  auteurs 
et  catalogues  regardent  le  Bruchns  dispergatus  Gyl. 
comme  une  espèce  distincte;  ainsi  que  MM.  Baudi  et 
Jacquet,  je  le  rattache  au  bimaculatus  variété  à taille 
moindre  et  à forme  plus  étroite. 

Bruchns  dispar  Germ.  — Bien  distincte  de  bima- 
culatus par  sa  taille  moindre  et  par  sa  pubescence 
grise  plus  serrée,  cette  espèce  offre  plusieurs  variétés, 
entre  autres  : palliatus  Bdi.  à tache  brune  dénudée, 
avancée  jusqu’aux  épaules;  albescens  AH.  à élytres 
presque  uniformément  grisâtres  ; braccatiis  Ail.  à 
tarses  postérieurs  entièrement  noirs. 

Bruchns  nanus  Germ.  — Espèce  qui  porte  un  nom 
qui  n*a  plus  raison  d’étre,  car  il  y en  a beaucoup  de 
moindres  qu’elle. 

Bruchns  fovcolatus  Gyl.  — Très  voisin,  mais  bien 
tranché  de  nanus  par  sa  taille  un  peu  moindre,  sa 
forme  un  peu  plus  ramassée  et  par  son  front  non  ou 
à peine  caréné.  Certains  exemplaires  très  petits  attei- 
gnent à peine  plus  d’un  millimètre  ; ils  se  réfèrent 
peut-être  au  miser  de  Fahrœus. 

Bruchns  pygmœus  Boh.  — Très  voisin  de pauper 
Boh.,  il  s’en  distingue  par  une  forme  plus  ramassée, 
par  son  prothorax  plus  court  et  moins  conique  et  par 
ses  antennes  rousses  à leur  base.  Suivant  feu  Jacquet, 
le  perparvulus  Boh.  n'en  dilTcrerait  que  par  une  taille 
encore  moindre  et  serait  le  plus  petit  des  Bruches. 

Bruchns  anxius  Fahr.  — Cet  insecte  ressemble 
beaucoup  aux  petits  exemplaires  de  fuveolatiis,  mais 
le  corselet  est  un  peu  plus  atténué  en  avant,  plus  fine- 
ment et  plus  densément  ponctué  sur  les  côtés  ; les 
élytres  sont  plus  ou  moins  pubescents,  etc. 

Bruchns  villosus  F.  (atcr  Mrsh.J,  — Cet  insecte  ; 
qui  est  l’ancien  Cisti  des  auteurs,  varie  beaucoup  de  I 


taille.  La  variété  pubescens  Germ.  est  moindre,  à 
pubescence  plus  serrée. 

Bruchns  Mulsanti  Br.  — Ainsi  que  le  dit  feu 
Jacquet  en  trois  mots,  cette  espèce  ressemble  comme 
taille  et  comme  vestiture  au  griseomaculatus  ; mais 
le  corselet  est  conique,  non  denté,  et  les  cuisses  posté- 
rieures sont  mutiques.  — Hyères,  La  Seyne. 

(A  suivre) 


DESCRIPTIONS  de  COLÉOPTÈRES 


Clytus  (clytanthus)  Faldermanni  ? var. 
punctomaculatus.  — Forme  allongée,  étroite, 
Noir  entièrement  revêtu  en  dessus  d’une  pubescence 
épaisse,  jaune.  Prothorax  sans  tache  noire.  Antennes 
graciles,  modérément  longues,  d’un  rougeâtre  pubes- 
cent  de  gris  fin.  Elytres  ornés  chacun  de  4 taches 
noires  disposées  en  ligne  longitudinale  sur  leur  milieu. 
Pattes  grêles,  très  longues,  d’un  rougeâtre  pubescent 
de  gris  avec  les  tibias  postérieurs  très  longs,  un  peu 
incurvés-cpaissis  à l'extrémité.  — Long.,  12  milim., 
Turkestan. 

Euglenes  pruinosus  K.  ? v.  semiobscu- 
rus.  — Petit,  court  et  large,  d’un  jaune  roussâtre  en 
partie  obscurci.  Tête  et  prothorax  d’un  roux  noirâtre 
à ponctuation  forte,  ruguleuse,  la  première  pas  très 
large,  bien  arrondie  ^n  arc  en  arrière,  le  deuxième 
court  et  large,  un  peu  dilaté  anguleusement  en  avant. 
Antennes  courtes,  pas  très  épaisses,  testacées,  à colora- 
tion un  peu  plus  claire  à la  base,  à premier  article 
grand  et  gros,  deuxième  un  peu  plus  court,  large, 
troisième  plus  étroit,  derniers  un  peu  comprimés  avec 
le  terminal  plus  long,  terminé  en  pointe  mousse. 
Ecusson  petit,  foncé.  Elytres  assez  larges  et  courts,  à 
ponctuation  forte,  espacée  et  pubescence  grisâtre  : ils 
sont  d'un  jaune  roussâtre  moins  la  suture,  les  côtés  et 
l’extrémité  plusou  moins  noirs.  Dessous  du  corps  foncé. 
Pattes  assez  courtes,  testacées  avec  les  cuisses  postérieu- 
res obscurcies,  modérément  fortes.  Long.,  1 1/23 
2 mill.  Turkestan. 

Se  distingue  de  Euglenes  pruinosus  par  la  forme 
un  peu  moins  large,  les  antennes  moins  épaisses,  la 
ponctuation  du  prothorax  plus  marquée,  etc. 

Anthicus  biskrensis. — Noir  aveclesélytres  va- 
guement brunâtres.  Antennes,  tibias  et  tarses  testacés-fon- 
cé.  Très  peu  brillant,  à ponctuation  générale  forte,  écar- 
tée, et  pubescence  élytrale  mi-soulevée,  courte,  clairsemée 
d’un  gris  jaunâtre.  Tête  large  bien  arrondie  en  arc  de 
cercle  en  arriére,  avec  les  antennes  assez  longues,  grcles, 
à peine  épaissies  sur  leurs  derniers  articles  avec  le  ter- 
minal un  peu  plus  long  que  l’avant  dernier,  terminé  en 
pointe.  Prothorax  fortement  et  lai  gementdilaté,  arrondi 
en  avant,  à base  courte,  large,  orné  de  deux  bossettes 
très  saillantes.  Elytres  assez  larges,  me  dérément  courts 
avec  les  épaules  légèrement  saillantes,  l'extrémité  fai- 
blement tronquée  en  oblique.  Pattes  assez  longues  et 
fortes  â cuisses  en  partie  obscurcies,  renflées  avec  les 
tibias  postérieurs  courts,  légèrement  sinués  au  moins 
chez  le  r?  ; tarses  assez  grêles,  à premier  article  très 
long.  Pygidium  non  saillant.  Dessous  du  corps  foncé. 
Longueur,  2 2;3  à 3 1/4  mill.  Algérie,  Biskra. 

I Des  chasses  de  M.  Ch.  Brisout  et  procuré  parcet  hono- 
rable entomologiste.  Très  voisin  de  .-1.  Roberti  Pic, 
nais  d'une  coloration  moins  foncée  avec  la  forme 

I moins  allongée. 

Anthicus  Revelierei.  — Noir  moins  les  2- 
5 articles  des  antennes,  les  tibias  et  tarses,  le  proiho- 
rax  et  deux  bandes  élyirales  ipubescenies  de  gris) 
rouges.  Assez  larges  peu  brillant,  à ponctuation  générale 
fine  et  espacée.  Tête  brillante,  noire,  bien  arrondie  en 
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arrière,  ayant  les  antennes  courtes,  épaisses,  compri- 
mées sur  leurs  derniers  articles  avec  le  terminal  pas 
très  long,  large,  en  pointe.  Prothorax  modérément 
court  et  large,  à fossettes  larges  et  profondes,  un  peu 
pubescent.  Ecusson  triangulaire,  foncé,  Elytres  d’un 
noir  peu  brillant,  bien  pubescents  de  gris,  arrondis  à 
l'extrémité  (un  peu  plus  allongées  chez  2)  t>'nsi 
qu'aux  épaules,  ornés  de  deux  bandes  d’un  testacé 
rougeâtre  revêtues  de  duvet  gris,  la  première  un  peu 
après  les  épaules,  bien  transversale,  la  deuxième  près 
de  l'extrémité,  un  peu  diminuée  sur  la  suture.  Pattes 
courtes  assez  fortes  avec  les  cuisses  noires  peu  épaisses, 
les  tibias  très  légèrement  incurvées  chez  le  0'.  P}’gi- 
dium  court,  foncé,  presque  entièrement  rentré. 

Long.  3 a 3 à 4 2 '3  mill.  Corse. 

Très  jolie  espèce  rappelant  de  coloration  A.  cor- 
sicus  Laf.  et  de  faciès  -4 . A ubei  L.  avec  une  forme 
plus  ramassée,  des  antennes  un  peu  plus  courtes,  plus 
épaisses.  Dédiée  à la  mémoire  de  M.  Revellière,  l’intré- 
pide chasseur  qui  a enrichi  l’entomologie  de  tant  de 
découvertes  par  ses  fructueuses  chasses  de  Corse. 

Maurice  Pic. 
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DESCRIPTION 

par  M.  Pic 

Forinicomus  Simoni,  n.  sp.  — Etroit  et  al- 
longé, brillant  d’un  brun  rouge  plus  foncé  sur  les  trois 
quarts  postérieurs  des  élytres.  Tête  longue,  étroite, 
ruguleusement  ponctuée,  pubescente,  à très  fine  ligne 
médiane  lisse,  terminée  en  cône  court  en  arrière  avec 
les  yeux  gris.  Antennes  grêles,  d’un  testacé  rougeâtre, 
avec  les  3 derniers  articles  peu  obscurcis,  assez  longues, 
à i®r  article  long,  2''  moitié  moins  grand,  les  3®  et  4® 
égalant  le  i®'’,  avec  les  suivants  à peu  près  égaux,  al- 
longés, à peine  diminués  à la  base,  les  4'  et  5®  der- 
niers étant  un  peu  épaissis,  le  terminal  ovoïde,  pas 
plus  long  que  le  précédent.  Prothorax  long,  large- 
ment dilaté  arrondi  (un  peu  globuleux  dans  cette  par- 
tie en  avant,  presqu.e  lisse  avec  la  base  granuleuse, 
étroite,  droite.  Elytres  en  ovale  très  allongé,  oblique- 
ment arrondis  aux  épaules  et  anguleusement  arrondis 
à l'extrémité,  à ponctuation  fine,  écartée  et  pubescence 
grise  très  fine,  espacée,  un  peu  déprimée.  Pygidium 
long,  foncé.  Pattes  d’un  brun  rouge,  avec  les  cuisses 
fortes,  bien  renflées,  et  les  tibias  postérieurs  très  légè- 
rement sinués;  i'‘'  article  des  tarses  long.  Dessous  du 
corps  rougeâtre,  avec  l'abdomen  plus  foncé.  — r? . A 
cuisses  antérieures  armées  d’une  courte  dent  interne 
médiane;  la  femelle  est  un  peu  moins  étroite  que  le 
mâle.  — Long.  3 1 23414  mill.  — Aden. 

Se  rapproche  de  forme  de  F.  Brisoiiti  Pic,  encore 
plus  étroit  et  élancé  que  cette  espèce  ; rappelle  bien  de 
coloration  F.  ainœiius  Laf.  Espèce  bien  caractérisée, 
selon  moi,  par  la  forme  de  ses  membres  et  celle  de  son 
corps  étroit,  élancé. 

Cette  espèce  provient  des  chasses  de  M.  E.  Simon, 
l'entomologiste  bien  connu,  auquel  j'ai  le  plaisir  de  la 
dédier.  Un  exemplaire  cf  de  F.  Sim  ni  m'a  été 
donné  par  M.  L.  Bedel  ; deux  autres  exemplaires  m’ont 
été  communiqués  par  M.  A.  Léveillé,  qui  a bien  vou- 
lu m'en  céder  un  exemplaire  2 • 


Anthicus  4-DECORATUS  Ab.,  var.  Le'veillei,  n. 
var.  — Assez  grand  et  large,  bombé,  entièrement  noir. 
Tète  large,  légèrement  tronquée  et  bien  arrondie  aux 
angles.  .Antennes  assez  courtes  et  fortes,  à peine  épais- 
sies sur  leurs  derniers  articles.  Prothorax  assez  court, 
modérément  large,  bien  arrondi  en  avant,  à ponctuation 
dense  bien  marquée.  Elytres  à ponctuation  forte,  mo- 
dérément écartée,  larges,  assez  courts,  ornés  d'une  pu- 
bescence courte  variée  de  gris  ou  jaune  roux.  Pattes 
courtes,  fortes,  avec  les  tibias  postérieurs  épais,  courts, 
plus  forts  que  chez  le  mâle.  — • Long.  2 1/2  à 3 1/2 
mill.  — Corse  (,types  coll.  Léveillé,  Pic). 

Je  dois  la  connaissance  de  cette  variété  à notre  ho- 
norable bibliothécaire,  M.  A.  Léveillé,  auquel  je  suis 
heureux  de  la  dédier. 

A.  var.  LeveiUei  rappelle  beaucoup  A . fuscicornis 
Laf.,  mais  il  est  d'une  taille  plus  grande  et  d’une  for- 
me plus  épaisse,  sa  léte  n'est  pas  échancrée  en  arrière 
et  sa  ponctuation  élytrale  est  plus  forte. 


THORECTES  CHERONI  n.  sp. 

par  J.  Croissandeau 

Thorectes  Gheroni.  — Marge  antérieure  de 
l’épistome  large,  infléchie  obliquement  sur  les  bords 
latéraux  et  antérieur  ; partie  infléchie  brune  et  mate. 
Sculpture  de  la  tête  semblable  à celle  de  T.  lœvigatus, 
mais  rugosités  beaucoup  plus  obsolètes  et  tégument 
presque  mat.  Labre  beaucoup  plus  grand  et  plus 
profondément  varioleux.  Dent  apicale  externe  des  ti- 
bias antérieurs  très  saillante,  droite  et  tronquée  large- 
ment au  sommet;  dent  précédente  épaisse  et  courte, 
même  lorsqu’elle  n’est  pas  tronquée. 

Chez  T.  lœvigatus,  la  denture  des  tibias  antérieurs 
est  plus  accentuée  ; la  dent  apicale  est  recourbée  et  la 
dent  précédente  est  plus  développée. 


ANTHIGIDES  NOUVEAUX 

par  M.  Pic  - 


Anthicus  Demaisoni  (Pici  Chobaut  in  litt.). 
Petit,  peu  brillant,  assez  large,  entièrement  d’un  testacé 
rougeâtre  (plus  clair  sur  les  élytres,  les  antennes  et  les 
pattes’’,  moins  la  partie  postérieure  des  élytres  qui  est 
noirâtre.  Yeux  noirs,  très  saillants.  Tête  longue  et 
large,  droite  sur  les  côtés,  peu  échancrée  au  milieu  de 
la  base,  à ponctuation  assez  foi  te,  peu  serrée.  Antennes 
testacées,  assez  longues  et  très  épaissies  à l’extrémité 
(celle-ci  un  peu  obscurcie),  i'’’’  article  long,  2t  court, 
arrondi,  3-6  minces,  et  suivants  de  plus  en  plus  élar- 
gis, avec  le  terminal  assez  long  et  très  épais.  Prothorax 
court,  très  large  et  arrondi  en  avant,  à peu  près  de  la 
largeur  de  la  tête,  bien  rétréci  en  arrière,  à ponctuation 
assez  forte  et  peu  serrée.  Elytres  courts,  près  de  deux 
fois  aussi  larges  que  le  prothorax  assez  fortement  ou 
densément  ponctués,  légèrement  déprimés  en  dessus  et 
obliquement  arrondis  à l’extrémité,  ornés  d’une  pu- 
bescence longue,  grise;  ils  sont  d'un  testacé  rougeâtre 
sur  leur  premier  tiers  et  d'un  roux  noirâtre  sur  les  deux 
tiers  postérieurs.  Pattes  courtes,  testacées.  Dessous  du 
corps  rougeâtre,  avec  l'abdomen  noirâtre. 

Long.  2 mill. 

Egypte  (coll.  Demaison,  Chobaut,  Pic). 

Dédié  à M.  Charles  Demaison,  de  Reims. 
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Paraît  se  rapprocher,  par  la  description,  de  A.  in- 
fuscatus  Laf.,  dont  le  type  m’est  inconnu,  que  l’auteur 
dit  être  glabre.  Un  exemplaire  attribué  à cette  espèce 
dans  la  collection  de  Marseul  est  plus  large  et  plus 
grand,  avec  à peu  près  la  même  coloration.  D'après 
mon  ami  Chobaut,  cette  espèce  doit  se  placer  près  de 
.4 . latticollis  mihi. 

Anthicus  Lepaumi.  — Assez  grand  et  allongé, 
peu  brillant,  avec  la  majeure  partie  du  corps  d'un 
roussâtre  ou  rougeâtre  obscurci.  Tête  et  fond  des  ély- 
tres  d’un  noir  de  poix;  ceux-ci  ornés  de  deux  taches 
externes  plus  ou  moins  étendues,  roussâtres,  l'une 
humérale,  l’autre  près  le  milieu.  Tète  presque  trian- 
gulaire, à peine  arrondie  à la  base,  à ponctuation  den- 
se, avec  les  yeux  gros,  peu  saillants.  Antennes  d’un 
testacé  rougeâtre,  assez  épaisses,  atteignant  la  base  du 
prothorax  ; premier  article  court,  les  articles  suivants 
longs,  diminués  à la  base,  avec  les  trois  avant-derniers 
en  carré  long,  larges,  le  terminal  plus  long,  en  pointe. 
Prothorax  long,  peu  dilaté,  arrondi  en  avant,  à ponc- 
tuation dense,  pieu  marquée.  Elytres  à ponctuation 
modérément  forte  et  peu  serrée  à l'extrémité  (celle-ci 
quelquefois  légèrement  roussâtre"),  avec  les  côtés  pres- 
que parallèles.  Pygidium  saillant,  foncé.  Dessous  du 
corps  et  pattes  rougeâtres  ; celles-ci  assez  grandes,  avec 
les  cuisses  un  peu  épaissies.  — Long.  3 mill. 

Egj'pte  (coll.  Demaison,  Chobaut),  Syrie  (coll.  Pic) 

A cataloguer  près  de  A.  ineditus  Laf.,  d’après  le  Dr 
Chobaut. 

Je  signale  cette  forme  avec  le  nom  sous  lequel  je  l'ai 
reçue  de  M.  J.  Desbrochers  des  Loges  ; elle  ressemble 
beaucoup  à certaines  variétés  en  partie  claires  de  A . 
tristis  Sch.,  var.  trisiiculus  Reitt.,  par  exemple;  elle 
paraît  d une  taille  plus  avantageuse,  d’un  aspect  plus 
parallèle  ; les  antennes  semblent  aussi  un  peu  plus 
épaisses.  Peut-être  même  A.  Lepaumi  ne  serait-il 
qu'une  race  extrêmede  cette  dernière  espèce,  si  variable  ? 


DEUX  NOUVELLES  ESPÈCES 
DE  CLÉRIDES  MÉDITERRANÉENS 

par  Elzéar  Abeille  de  Perrin 

Opilo  foveicollis,  n.  sp.  — Semblable  à l’0;n'- 
lo  domesticus,  dont  il  diffère  par  sa  forme  moins  pa- 
rallèle et  plus  élargie  postérieurement,  par  la  profonde 
fovéole  qui  existe  au  milieu  du  corselet,  par  sa  ponc- 
tuation thoracique  et  frontale  lâche,  enfin  par  les  points 
des  stries  espacés  et  les  intervalles  plans,  brillants,  à 
peine  visiblement  ponctués. 

Front  et  vertex  éparsement  ponctués  ; deux  bossettes 
entre  les  yeux,  séparées  par  une  légère  dépression. 
Corselet  semé  de  points  espacés,  tantôt  gros,  tantôt  fins 
marqué  dans  son  milieu  d’une  grosse  fovéole  oblongue 
et  assez  large,  profondément  enfoncée.  Elytres  bruns 
avec  la  racine,  une  vague  bande  transverse  vers  le  mi- 
lieu et  l’extrême  sommet,  pâles  ; stries  effacées  à partir 
du  cinquième  postérieur.  Dessous  brun  ; pattes  jau- 
nâtres. — Long.  7 mill. 

Algérie  : Saint-Charles,  près  Philippeville,  où  l’a 
découvert  M.  A.  Théry. 

Tillus  pectinicornis,  n.  sp.  — Faciès  de  T. 
transversus  ; assez  épais  et  dilaté  dans  le  bas.  Tête  et 
corselets  noirs  ; élytres  rouges  dans  leur  moitié  anté- 
rieure, cette  couleur  coupée  droit  en  arrière  ; noirs 
dans  leur  deuxième  moitié,  qui  est  elle-même  parta- 
gée dans  sa  longueur  par  une  bande  étroite  d'un  blanc 
jaunâtre,  arquée  d'arrière  en  avant,  ne  touchant  pas  la 
suture,  près  de  laquelle  elle  se  termine  par  une  sorte 


de  bouton,  mais  atteignant  le  bord  externe.  Villosité 
forte  et  hérissée,  noire  par  dessus,  blanchâtre  par  des- 
sous. Tête  ponctuée  très  densément  ; front  tronqué 
droit  en  avant  ; yeux  peu  saillants  ; antennes  à i“  arti- 
cle un  peu  renflé,  2®  très  court,  nodiforme,  3“  triangu- 
laire, plus  de  deux  fois  plus  long  que  large,  4'  plus 
court,  fortement  denté,  les  suivants  longuement  pecti- 
nés,  leurs  dents  tronquées  chacune  obliquement  à son 
sommet.  Corselet  très  étranglé  avant  la  base,  multi- 
impressionné  sur  son  disque,  qui  est  très  densément 
rugueux.  Elytres  trois  fois  longs  comme  le  corselet, 
à points  très  gros  et  à intervalles  rugueux,  allant  en 
s’affaiblissant  à partir  de  la  moitié,  puis  disparaissant 
complètement  au  sommet.  Ventre  et  pattes  noirs,  on- 
gles seuls  rouges.  — Long.  8 1/2  mill. 

Syrie  : monts  Amanus,  un  seul  exemplaire  rapporté 
par  M.  C.  Delagrange. 

Espèce  bien  caractérisée  par  la  forme  de  ses  antennes. 
M.  L.  Fairmaire  a décrit  un  T.  Jlabellicornis,  d'Al- 
gérie ; mais  son  espèce  a des  antennes  flabellées  et  non 
pectinées,  la  couleur  noire  des  élytres  n’occupe  que  le 
quart  postérieur  ; enfin  il  a la  forme  allongée  de  T. 
iinifasciatiis,  qui  n’est  aucunement  celle  de  T.  pecti- 
nicornis. 


NOTE  SUR  TRAGHYPHLOEUS 
SGABRIGULUS  Lin.  et  LATIGOLLIS  Boh. 

par  F.  Guillebeau 


Cette  année  au  commencement  de  septembre,  j’ai 
recueilli,  à Trévoux,  quelques  débris,  que  j’ai  triés 
chez  moi  à loisir.  J’y  ai  trouvé  une  centaine  de  Tra- 
chyphloeus  appartenant  soit  au  scabriculiis  Lin.,  soit 
au  laticoUis  Boh.  Dans  ce  nombre,  il  y avait  une 
sixaine  d’accouplements  que  j'ai  vérifiés  avec  soin.  Tous 
les  mâles  de  ces  accouplements  étaient  des  laticoUis 
avec  les  épines  terminales  des  tibias  antérieurs  faibles  ; 
toutes  les  femelles  étaient  des  scabriculiis  avec  les  épi- 
nes terminales  des,  tibias  antérieurs  fortes.  Les  T.  lati- 
coUis avaient  en  outre  le  métasternum  et  le  premier 
segment  ventral  déprimés,  ce  qui  n’existait  pas  chez  les 
scabriculiiS: 

J’ai  vérifié  les  Trachyphloeus  qui  n’étaient  pas  ac- 
couplés : tous  les  laticoUis,  sans  exception,  étaient  con- 
formes à ceux  des  accouplements,  c’est-à-dire  avaient 
les  épines  terminales  des  tibias  antérieurs  faibles  et  le 
métasternum  ainsi  que  le  premier  segment  ventral  dé- 
primés ; tous  les  scabriculus  étaient  de  leur  côté,  en- 
tièrement conformes  aux  six  des  accouplements. 

Quant  à la  validité  des  noms  de  ces  Trachyphloeus, 
scabriculus  Lin.  et  laticoUis  Boh.,  je  dois  dire  qu’ils 
ont  été  vus  par  M.  le  Dr  Stierlin.  D’autre  part,  j’ai 
envo}'é  deux  des  accouplements  susdits  à mon  ami  M. 
E.  Abeille  de  Perrin,  et  il  me  dit  que  ces  deux  Tra- 
chyphlocus  sont  bien  conformes  à ceux  qu’il  possède 
sous  ce  nom  et  qui  ont  été  vus  par  MM.  J.  Desbrochers 
des  Loges  et  C.  Brisout  de  Barneville.  Il  ne  saurait 
donc  exister  aucun  doute  sur  l'identité  de  l’espèce. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  la  synonymie  de 
ces  deux  Trachyphloeus  doit  être  établie  comme  suit; 

Trachyphloeus  ÿ scabriculus  Lin. 

— cJ  laticoUis  Boh. 
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JULODIS  ABEILLEI 

Description  d’un  Coléoptère  nouveau 

par  A.  Théry 

Julodis  Abeillei,  n.  sp.  — Long.  14  a 19  mill. 
Oblong,  très  convexe,  d’un  bronzé  verdâtre  brillant, 
entièrement  recouvert  d'une  pubescence  fine  et  égale, 
d'un  gris  fauve.  Tête  ponctuée,  finement  sillonnée  sur 
le  vertex.  Antennes  noires,  à premieis  articles  d'un 
brun  foncé,  en  scie  à dents  fort  accentuées,  de  longueur 
moyenne.  Prothorax  moins  long  que  large,  très  con- 
vexe. globuleux,  à côtés  arrondis,  rétréci  à la  hase  ; 
bord  postérieur  profondément  bisinué,  avec  le  milieu 
très  saillant  et  aigu,  comme  dans  les  autres  e,spèces  du 
même  groupe,  très  brillant,  à ponctuation  fine,  bien 
marquée  et  excessivement  régulière.  Elytres  arrondis 
à la  base,  atténués  en  pointes  et  presque  épineuses  au 
sommet,  ayant  la  même  ponctuation  que  le  prothorax, 
mais  beaucoup  moins  régulière,  sans  aucune  trace  de 
cote  ni  d’impression  quelconque.  Dessous  finement 
ponctué,  pubescent  ; tarses  fauves. 

Taurus,  2 exempl.  (ma  collection). 

Forme,  avec  Julodis  globithorax  Stev.  et  J.  cy- 
phodera  Fairm.,  le  groupe  des  Julodis  à corselet  glo- 
buleux, rétréci  à la  base.  Se  distingue  des  deux  autres 
espèces  par  ses  élytres  uniformément  pubescents  et  unis 
sans  aucune  côte  ; de  globithorax  par  son  prothorax 
arrondi  non  anguleusement  sur  les  côtés. 

Cet  Insecte  est  remarquable  par  sa  petite  taille  (14 
mill.)  et  son  faciès  qui  rappelle  le  genre  Amblysterna, 
de  l'Afrique  australe. 

Je  mc  fais  un  plaisir  de  dédier  cette  intéressante 
espèce  à .M.  E.  Abeille  de  Perrin,  en  remerciement 
de  l’aide  qu'il  a bien  voulu  me  donner  dans  l’étude  des 
Buprestides. 


DIAGNOSES  DE  POLYARTHRON 
ALGÉRIENS 

par  M.  Pic 


Polyarthron  Desvauxi,  2 nov.  — Modéré- 
ment court  et  large,  d'un  noir  à peine  brunâtre.  Ecus- 
son en  angle  obtus  au  sommet.  Epine  médiane  pro- 
thoracique longue,  fine.  Elytres  déhiscents  presque  à 
partir  de  la  base.  Tibias  postérieurs  modérément  longs, 
à peine  plus  gros  à l'extrémité.  Pygidium  long.  An- 
tennes, 32-33  articles.  — Bou-Saâda  (1  exempl.,  coll. 
Renaud). 

Polyarthron  Moissoni,  n.  sp.  — 2 • Large 
et  modérément  allongé,  d’un  noir  brun  assez  brillant. 
Ecusson  arrondi  au  sommet.  Epine  médiane  protho- 
racique large,  bien  saillante.  Elytres  un  peu  déhiscents 
vers  l'extrémité  seulement.  Tibias  postérieurs  très  longs, 
droits,  un  peu  plus  gros  à l'extrémité.  Pygidium  assez 
court.  Antennes  36  articles.  — Sud  Oranais  ( c?  2 > 
coll.  Pic,  aussi  2 • '^°'L  Moisson). 

J . Noir,  assez  grand  et  bien  allongé,  bien  atténué 
en  arrière.  Ecusson  arrondi.  Antennes  un  peu  plus 
longues  que  la- moitié  du  corps,  bipectinées,  foncées. 
Prothorax  à épine  médiane  bien  saillante.  Tibias  pos- 
térieurs longs  et  grêles.  Antennes,  35  et  36  articles.  — 
Sud-Oranais.  environs  d’Ain-Sefra. 

Je  propose  un  nouveau  sous-genre  Monocladitm 
pour  désigner  plus  particulièrement  les  Insectes  de  ce 
groupe  à antennes  unipectinées  et  les  séparer  de  ceux 
à antennes  bipectinées  , bidentées  2>  ^ partir  des 
4-5  articles  ou  Polyarthron  proprement  dits. 


Delagrangeus  augustissimus 
par  M.  Pic 


Delagrangeus,  n.  gen. — Cavités  cotyloïdes  an- 
térieures fermées  en  dehors;  hanches  antérieures  pres- 
que sphériques;  prosternum  large.  Pattes  courtes,  à 
cuisses  bien  renflées,  avec  les  tarses  assez  courts,  à !“'■ 
article  très  long.  Tête  petite,  courte,  à palpes  courts  et 
à dernier  article  peu  élargi,'  tronqué;  yeux  grands, 
échancrés,  finement  granulés;  antennes  minces,  un  peu 
diminuées  à l’extrémité,  n’atteignant  pas  la  longueur 
du  corps,  bien  garnies  de  cils,  plus  longs  et  pfus  nom- 
breux en  dessous.  Prolhorax  long,  étroit,  non  tuber- 
culé  et  faiblement  élargi-arrondi  au  milieu  ; écusson 
large  et  assez  court 

Semble  devoir  se  placer  près  du  genre  Deilus  Serv., 
dont  il  rappelle  bien  la  forme  et  dont  il  se  séparera 
facilement  par  les  antennes  non  épaissies  à l’extrémité, 
le  prosternum  un  peu  plus  large  et  le  article  des 
tarses  plus  long  que  les  autres. 

Delagrangeus  angustissimus,  n.  sp.  — For- 
me générale  très  étroite  et  allongée.  Tout  le  corps  en- 
tièrement noir,  presque  mat,  à granulation  fine  et  ser- 
rée; pattes  et  antennes  poilues,  d’un  noir  plus  brillant. 
Tête  impressionnée  et  sillonnée  entre  les  antennes,  à 
ponctuation  un  peu  plus  espacée  que  sur  le  prothorax; 
celui-ci.  large  et  étroit,  présente  une  faible  ligne  mé- 
diane, lisse,  flanquée,  près  de  la  base,  de  chaque  côté, 
d’une  sorte  d’impression  peu  marquée;  les  deux  sont 
ornés,  sur  les  côtés  et  en  dessous,  de  quelques  longs 
poils.  Elytres  peu  plans  en  dessus,  un  peu  plus  longs 
que  le  prothorax,  un  peu  atténués  et  faiblement  déhis- 
cents, à poils  clairs  assez  nombreux  et  mi-dressés  à l’ex- 
trémité; celle-ci  obliquement  arrondie  et  en  pointe 
émoussée  à l’angle  suturai.  Quelques  poils  dressés  çà  et 
là  sur  le  dessus  du  corps  ; dessous  garni  de  quelques 
poils  jaunâtres,  assez  courts.  Abdomen  brillant,  ponc- 
tué. — Long.  9 mill.,  larg.  1 1/2  mill.  environ.  — 
Haute-Syrie  (coll.  Delagrange). 

Cette  espèce,  par  sa  forme,  rappelle  beaucoup,  ainsi 
que  je  l'ai  dit,  Deilus  fugàx,  avec  une  autre  colora- 
tion ; elle  ressemble  un  peu  également  aux  Icosium 
Luc.,  mais  les  pattes,  plus  courtes,  ont  les  cuisses 
bien  épaissies,  etc.  Cette  espèce  semble  rentrer  dans  un 
genre  bien  particulier  par  sa  forme  ■ allongée  et  très 
étroite,  plus  étroite  que  celle  des  genres  voisins. 


CATALOGUE  DES  COLÉOPTÈRES 

âii  Département  de  l’Ain 

Par  F.  Guillebeau  (Suüe 


Hypera  Germar. 

1 punctata  Fab.  Tout  l’Ain, 

2 fasciculata  Herbst.  * Charnoz. 

3 pollux  Fab.  Tout  l’Ain. 

4 rumids  Lin.  id. 

5 meles  Fab.  id. 

6 postica  Gylh.  * Gex. 

7 polygoni  Lin.  Tout  l’Ain. 

8 suspiciosa  Herbst.  id. 

9 murina  Fab.  * Le  Plantay. 

10  variabilis  Herbst.  Tonî  l’Ain. 
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1 1 plantaginis  de  Geer  * Le  Plantay,  Charnoz. 

12  nigrirostris  Fab,  Tout  TAin. 

13  trilineata  Marsh.  id, 

14  viciae  Gylh.  * Le  Plantay. 

15  dissimilis  Herbst,  * Villebois,  Valbonne. 

Coniatus  Germar. 

1  répandus  Fab.  Miribel. 

Cleonus  Schônherr. 

1 obliquus  Fab.  * Balari. 

2 albidus  Fab.  * Valbonne. 

3 4‘pûnctatus  Schr.  * Valbonne. 

4 segnis  Germ.  ‘ Montluel. 

5 alternans  Oliv.  * id. 

6 cinereus  Schônh.  * Charnoz,  Montange. 

7 grammicus  Panz.  * id.  Gex. 

8 trisulcatus  Herbst.  ' Le  Plantay. 

9 ligrinus  Panz.  * Meximieux. 

10  suldrostris  Lin.  * Valbonne. 

1 1 scutellatus  Boh.  * Chazey  sur  Ain,  St-Maurice  de 

Rémens. 

Lixus  Fabricius. 

1  paraplecticus  Lin.  * Le  Plantay,  Trévoux. 


2 sanguineus  Rossi.  * id. 

3 spartii  Oliv.  id. 

4 ascanii  Lin.  * id. 

5 junci  Boh.  * id. 


6 myagri  01.  * Gévrieux. 

7 algirus  Lin.  Villebois. 

8 ferrugatus  Oliv.  * Le  Plantay,  Bugey. 

9 puncliventris  Boh.  * Bourg, 

10  bicolor  Oliv.  * Valbonne. 

1 1 filiformis  Fab.  * id. 

Rhinocyllus  Germar. 

1 conicus  Frohl.  * Valbonne. 

Liparus  Olivier. 

1 coronatus  Goeze.  ’ Le  Plantay,  Montluel. 

2 germanus  Lin.  Haut-Bugey. 

Plinthus  Germar. 

1 caliginosus  Fab.  Tout  l'Ain. 

Liosoma  .Stephens. 

1 defiexum  Panz.  * I.e  Plantay,  Bugey. 

2 oblongulum  Boh.  * Nantua. 

Stereus  Motschulsky. 

1 costatus  Fahr.  * La  Pape,  (L.  Villard.) 

Adexius  Schônherr. 

1 scrobipennis  Gylh.  ' Nantua,  Massif  de  Portes. 

Orthochaetes  Germar. 

1 setiger  Beck.  ' Trévoux,  Massif  de  Portes,  Reculet. 

Trachodes  Germar. 

1 hispidus  Lin.  * Le  Plantay,  Bugey'. 


Lepyrus  Germar. 

1 colon  Fab.  Tout  l’Ain. 

2 capucinus  Schh.  id. 

Hylobius  Schônherr. 

1 abietis  Fab.  * Haut-Bugey. 

2 fatuus  Rossi.  * Le  Planta)'. 

Pissodes  Germar- 

1 notatus  Fab.  * Le  Plantay. 

2 piceae  Illig.  ’ Nantua. 

Grypidius  Schônherr. 

1 equiseti  Fab.  Tout  l'Ain. 

2 brunnirostris  Fab.  Le  Plantay,  Bourg,  Villebois 

Erirrhinus  Schônherr. 

1 bimaculatus  Fab.  Le  Plantay. 

2 scirpi  Fab.  * id.  Villebois. 

3 acridulus  Lin.  Tout  l'Ain. 

4 festucæ  Herbst.  * Nantua,  Charnoz. 

5 scirrhosus  Gylh.  " Villebois. 

Doryfomus  Germar. 

1 vorax  Fab.  Tout  TAin. 

2 Schônherri  Faust.  * Charnoz. 

3 tremulae  Payk.  * Le  Plantay. 

4 costirostris  Gylh.  Tout  l’Ain. 

5 validirostris  G}lh.  * Le  Plantay,  Charnoz. 

6 agnathus  Boh.  ‘ Gévrieux,  Charnoz. 

7 taeniatus  Fab.  * id.  id. 

8 majalis  Payk.  Chezery,  Reculet. 

9 rufulus  Bedel  * Nantua,  Gex. 

10  tortrix  Lin.  Le  Plantay. 

1 1 dorsalis  Lin.  ’ Nantua,  Reculet. 

1 2 salicis  Waltd . * Le  Plantay. 

13  affinis  Payk.  * id.  Charnoz. 

Pachytychius  Jekel. 

1 sparsutus  Ol.  * Le  Plantay. 

Smicronyx  Schônherr. 

1 Reichei  Gylh.  * Le  Plantay. 

2 cicur  Gylh.  * id. 

Pseudostyphlus  Tournier. 

1 pilumnus  Gylh.  Le  Plantay. 

Brachonyx  Schônherr. 

1 pineti  Payk.  * Chalamont,  Balan,  Meximieux. 

Anoplus  Schônherr. 

1 plantaris  Naezen  Tout  l’Ain. 

2 setulosus  Kirsch.  ' Gex,  Chézery. 

Tanysphyrus  Germar. 

1 lemnae  Gylh.  *■  Le  Plantay. 

Bagous  Schônherr. 

1 cylindrus  Payk.  * Le  Plantay. 

2 daudicans  Boh.  * id.  Chézeiy. 
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3 lutulosus  Gylh.  * id. 

4 tempestivus  Herbst.  * id.  Villebois. 

5 limosus  Gylh.  * Chazey  sur  Ain. 

6 lutosus  Gylh.  * Le  Plantay,  Bugey. 

7 glabrirostris  Herbst.  * id.  id. 

8 lutulentus  Gylh.  * Le  Plantay, 

Q encaustus  Boh. 

V.  Leprieuri  Guilb.  * Marlieux. 

Hvdronomus'  Schônherrr. 

1  alismatis  Marsh. 

Acalles  Schônherr. 

1 camelus  Fab.  * Massif  de  Portes. 

2 Aubei  Boh.  * Tout  l'Ain. 

3 pyrenaeus  Boh.  * Nantua,  Colombier  du  Bugey, 

Col  de  la  Faucille. 

4 abstersus  Boh.  Tout  l'Ain. 

5 roboris  Curtis.  id. 

6 turbatus  Boh.  id. 

7 lemur  Germ.  * Le  Plantay,  Bugey. 

8 hypocrita  Boh.  * Bugey. 

Cryptorrhynchus  Illiger. 

1  lapathi  Lin.  * Le  Plantay. 

Magdalis  Germar. 

1 rufa  Germ.  * Chalamont. 

2 duplicata  Germ.  *id. 

3 cerasi  Lin.  * Le  Plantay,  Trévoux. 

4 aterima  Fab.  * id. 

5 barbicornis  Lat.  * Le  Plantay,  Gex. 

6 exarata  Bris.  * id. 

7 tlavicornis  Gylh.  * id. 

8 pruni  Lin.  id.  Trévoux. 

Balaninus  Germar. 

1 glandium  Marsh.  * Le  Plantay,  Bugey. 

2 turbatus  Gylh.  * Le  Plantay. 

3 villosus  Fab.  Tout  l’Ain. 

4 betulae  Steph,  Le  Plantay. 

5 crux  Fab.  * Bugey,  Valbonne. 

6 brassicae  Fab.  Tout  l’Ain. 

7 pyrrhoceras  Marsh.  Charnoz. 

8 pellitus  Boh.  jd. 

Anthonomus  Germar. 

1 varians  Payk.  * Chalamont. 

2 rubi  Herbst.  Tout  l'Ain. 

3 inversus  Bedel  * Le  Plantay,  Gex. 

4 cinctus  Redt.  * id.  Valbonne. 

5 undulatus  Gylh.  * id. 

6 pedicularius  Lin.  Tout  l’Ain, 

7 pomorum  Lin.  * Gex.  Chézer}', 

8 rectirostris  Lin.  Tout  l’Ain. 

Acalyptus  Schônherr . 

1  carpini  Herbst.  Tout  l’Ain. 

Ellescus  Stephens. 

1 scanicus  Payk,  * Le  Plantay. 

2 bipunctatus  Lin.  Tout  l’Ain. 


Lignyodes  Schônherr. 

I  enucleator  Panz.  * Le  Plantay. 

Tychius  Germar. 

1 5-punctatus  Lin.  Tout  l’Ain. 

2 striaiulus  Gylh.  * Valbonne,  Villebois. 

3 venustus  Fab.  * Le  Plantay. 

4 genistae  Boh.  * id. 

5 medicaginis  Bris.  * Valbonne. 

6 flavicoUis  Bris.  * id.  Le  Plantay. 

7 junci  Reiche.  * Valbonne. 

8 haematopus  * id. 

9 bicolor  Bris.  * Chézery. 

10  elegantulus  Bris.  * Charnoz. 

12  meliloti  Steph.  * Le  Plantay,  Valbonne. 

12  polylineatus  Germ.  * id. 

13  pusillus  Germ.  * id. 

14  tomentosus  Herbst.  Tout  l’Ain. 

15  tibialis  Boh.  Le  Plantay. 

Miccotrogus  Schônherr. 

1 cuprifer  Panz.  Tout  l’Ain. 

2 pidrostris  Fab.  id. 

Sibinia  Germar. 

1 primita  Herbst.  * Le  Plantay. 

2 phalerata  Stèv.  * "Valbonne,  Villebois. 

3 viscariae  Lin.  * id. 

4 potentillae  Germ.  Le  Plantay,  Trévoux,  Bugey. 

5 vitiata  Germ.  Les  Echets,  .Grilat). 

Mecinus  Germar. 

1 pyraster  Herbst.  Tout  l’Ain. 

2 circulatus  Marsh.  * Valbonne. 

3 janthinus  Germ.  Le  Plantay. 

Gymnetron  Schônherr. 

1 pascuorum  Gylh.  * Le  Plantay,  Valbonne. 

2 latiusculum  Duval.  * Valbonne. 

3 villosulum  Gylh.  * Le  Plantay. 

4 beccabungae  Lin.  Tout  l’Ain. 

5 labile  Herbst.  * Le  Plantay. 

6 stimulosum  Germ.  id. 

7 rostellum  Herbst.  * id.  Valbonne. 

8 melanarium  Germ.  * Le  Plantay. 
g asellus  Grav.  * Trévoux. 

10  bipustulatum  Rossi.  * Le  Plantay,  Valbonne, 
Bugey. 

1 1-  mêlas  Boh.  Le  Plantay,  Villebois. 

1 2 collinum  Germ.  * idi 

13  linariae  Panz.  id.  Bugey. 

14  netum  Germ.  * id. 

15  tetrum  Fab.  * Trévoux,  Bugey. 

16  antirrhini  Germ.  * Le  Plantay,  Valbonne. 

17  noctis  Herbst.  id.  . id. 

18  herbarum  Bris.  *'  id.  id. 

Miarus  Stephens. 

1 graminis  Gylh.  * Le  Plantay,  Villebois. 

2 campanulae  Lin.  Tout  l’Ain. 

3 micros  Germ.  * Valbonne. 

4 plantarum  Herbst.  * id.  Sathonay,  Le  Plantay. 
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Cionus  Clairville. 

1 scrophulariae  Lin.  Tout  l’Ain. 

2 verbasci  Fab.  * Le  Plantay,  Bugey. 

3 Olivier!  Rossch.  * Valbonne. 

4 thapsus  Fab.  Tout  l’Ain. 

5 hortulanus  Marsh,  id. 

6 Schônherri  Bris.  Valbonne,  Gex. 

7 olens  Fab.  * Le  Plantay. 

8 blattariae  Fab.  * Valbonne,  Bugey. 

Platylaemus  Weise. 

1 pulchellus  Herbst.  * Villebois. 

2 solani  Fab.  * Valbonne. 

Nanophyes  Schônherr. 

1 hemisphaericus  01  iv.  * Le  Plantay. 

2 globulus  Germ.  * id. 

3 grapilis  Redt.  * id. 

4 brevis  Boh.  * id.  Bugey. 

5 Sahlbergi  Gylh.  id. 

6 lythri  Fab.  Tout  l’Ain. 

7 Chevrieri  Boh.  Le  Plantay. 

Orchestes  Illiger. 

1 queicus  Lin.  Tout  l’Ain. 

2 rufus  Oliv.  * Chatillon-s-Chalaronne,  Villebois. 

3 alni  Lin.  Tout  l’Ain. 

4 semirufus  Gylh.  * Le  Plantay. 

5 I scutellaris  Fab.  * Bourg.  Le  Plantay,  Charnoz. 
1 V.  quinque  punctatus  Chev.  id. 

6 pilosus  Fab.  Tout  l’Ain. 

7 sparsus  F. b.  * Bugey. 

8 iota  Fab.  * Le  Plantay. 

g erythropus  Germ.  * Tout  l’Ain. 

10  avellanae  Donov.  Tout  l’Ain. 

1 1 lonicerae  Herbst.  * Bugey. 

12  populi  Fab.  * Le  Plantay. 

1 3 saliceti  Payk.  * Gévrieux. 

14  stigma  Germ.  * Le  Plantay. 

15  rufitarsis  Germ.  * Le  Plantay,  Servaz. 

16  salicis  Lin.  Tout  l’Ain. 

17  decoratus  Germ.  * Le  Plantay,  Bugey. 

18  rusci  Herbst.  * id. 

19  fagi  Lin.  * Bugey. 

20  pratensis  Germ.  * Le  Plantay. 

Ramphus  Clairville. 

1 flavicornis  Clairv.  Tout  l'Ain. 

2 aeneus  Boh.  * Le  Plantay,  Trévoux. 

Mononychus  Schbnherr. 

1 punctumalbum  Herbst.  Fout  l’Ain. 

2 salviae  Germ.  * Le  Plantay,  Tréxoux. 

Coeliodes  Schônherr. 


1 rubicundus  Payk. 

2 dryados  Gmel.  * 

3 trifasciatus  Bach.  * 

4 ruber  Marsh.  * 

5 subrufus  Herbst. 


Le  Plantay:. 

id.  Le  Plantay. 
id.  id. 

id. 
id. 


Stenocarus  Tliomson. 

1 cardui  Herbst.  Tout  l’Ain. 


2 fuliginosus  Marsh.  * Le  Plantay,  Bourg. 

Cidnorrhinus  Thomson. 

1 4-maculatus  Lin.  Tout  l’Ain. 

Ceuthorrhynchus  Germar. 

1 cruciger  Herbst.  * Valbonne,  Château  Gaillard. 

2 ornatus  Gylh.  * Bugey'. 

3 echii  Fab.  Tout  l’Ain. 

4 melanostictus  Marsh.  * Valbonne,  Bugey,  Le  Plan- 

tay. 

5 urticae  Bris.  ? * Culoz.  Reculet. 

6 euphorbiae  Bris.  Les  Echets(D''  Jacquet),*  Château- 

Gaillard. 

7 asperifoliarum  Gylh.  * Le  Plantay,  Bugey. 

8 arquatus  Herbst.  * id. 

9 rugulosus  Herbst.  id.  Bugey. 

10  chrysanthemi  Gylh.  id.  id. 

1 1 variegatus  Ol.  * id. 

12  pubicollis  Gylh.  * id. 

13  signatus  Gylh.  * Bugey. 

14  viduatus  Gylh.  * Gévrieux,  Le  Plantay. 

15  pollinosus  Gylh.  * Le  Plantay,  Bourg. 

16  exiguus  01.  * Valbonne. 

17  atïlnis  Payk.  * Reculet. 

18  punctiger  Gylh.  * Le  Plantay. 

19  marginatus  Payk.  id. 

20  rotundatus  Bris.  id. 

21  querceti  Gylh.  Bugey,  Trévoux,  Le  Plantay. 

22  mixtus  Muls.  Rey'.  * Valbonne. 

2 3 quercicola  Payk.  Charnoz. 

24  dentatus  Panz.  Valbonne,  Trévoux. 

25  macula  alba  Herbst.  * id. 

26  réséda  Marsh.  id. 

27  pleurostigma  Marsh.  Tout  l’Ain.  . 

28  carinatus  Gylh.  ? Château-Gaillard. 

29  picitarsis  * Gylh.  * Le  Plantay. 

30  quadridens  Panz.  * id. 

31  atomus  Boh.  * id. 

32  chalybaeus  Germ.  * id. 

33  sulcicollis  Payk.  * id. 

34  chlorophanus  Rouv.  * Valbonne,  Gévrieux. 

35  barbareae  SufF.  * Bugey. 

36  suturellus  Gylh.  * Le  Plantay. 

37  scapularis  Gylh.  Bourg,  Bugey'. 

38  erysimi  Fab.  Tout  l’Ain. 

3g  contractus  Marsh.  * Le  Plantay,  Valbonne. 

40  cochleariae  Gylh.  Tout  l'Ain. 

41  assimilis  Payk.  * Le  Plantay,  Bugey. 

42  constrictus  Marsh.  id. 

43  arator  Gylh.  * Bugey. 

44  griseus  Bris,  * Valbonne,  Villebois,  Le  Plantay. 

4.5  napi  Gylh.  id.  id.  id. 

46  nanus  Gylh.  * id.  id. 

47  melanarius  Steph.  * Le  Plantay. 

48  floralis  Payk.  Tout  l’Ain. 

49  pyrrhorrhynchus  Marsh.  * Le  Plantay, 

50  troglodytes  Fab.  Tout  l’Ain. 

5 t frontalis  Bris.  * Charnoz. 

52  pumilio  Gylh.  * Le  Plantay. 

53  ericae  Gylh.  * id. 

( à suivre.) 

Notât:  Les  espèces,  pour  lesquelles  aucune  localité  n'est  in- 

diquée, se  trouvent  dans  tout  le  département. 

Celles  dont  la  localité  est  précédée  d'un  astérisque  • ont  été 
prises  par  moi.  F.  G. 
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COMPTES-RENDUS 

DE  l.\  SOCIÉTÉ  BOTAMOUË  DE  I.Y0N 

v/W/VU  

SÉANCE  DU  21  NOVEMBRE  1892 


Présidence  de  M.  le  D"  Saint-Lager 
La  Société  a reçu  : 

Bulletin  ite  la  Société  botanique  de  France  ; XXXIX  : Comptes  rendus  des  séances,  t. 

— Journal  de  la  Société  nationale  d’horticulture  de  France;  septembre  1892.  — Feuille 
des  jeunes  naturalistes,  dirigée  par  M.  Dollfus  ; 20o,  1892.  — Journal  de  botanique, 
dirigé  par  M.  Morot  ; VI,  21.  — Revue  m3'cologique.  5ü.  — Revue  scientifique  du 
Bourbonnais;  V,  10,  11. — Revue  savoisienne  ; XXXIIl,  9,  10.  — Revue  horticole  des 
Bouches-du-Rhône,  4o9.  — Bulletin  de  la  Société  d’étude  des  Sciences  naturelles  de 
Béziers  ; XIX.  — Bulletin  de  la  Société  d’étude  des  Sciences  naturelles  de  Mimes  ; 
XX,  3.  —Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou  ; 1891,4,  1892,  1. 

— Sociedad  cientifica  Antonio  Alzate,  Me.vico;  V,  7 à 10  ; VI,  1,  2. 

Dr  Gillot.  Classification  du  genre  Scleranthus  (Don  de  l’auteur).  — D'’  Ant.  Ma- 
gnin,  Altérations  produites  sur  certaines  plantes,  par  des  parasites  d’origine  végétale 
(Don  de  l’auteur). 


COMMUNICATION 

M.  Débat  présente  quelques  remarques  sur  une  variété  non  encore 
décrite  de  Fissidens  adiantoides. 

Ayant  reçu^  la  semaine  dernière,  plusieurs  échantillons  d’un  Fissi- 
dens, cueilli  par  M.  Miciol,  sur  un  rocher  constamment  arrosé,  entre 
Morlaix  et  Roscoff,  il  reconnut  aussitôt  que  cette  Mousse  appartenait  à 
la  section  qui  comprend  les  F.  grandifrons,  adiantoides,  serridatus, 
et  polgphgllus,  mais  il  s’agissait  de  la  déterminer  exactement. 

M.  Miciol  était  porté  à le  considérer  comme  étant  le  F.  polgphgUus. 
Ce  dernier,  soit  qu’on  le  regarde  comme  espèce  distincte  ou  que,  suivant 
l’avis  de  plusieurs  bryologues,  on  le  rattache  au  F.  serridatus,  a été 
rencontré  par  M.  Camus  dans  quatre  localités  du  Finistère.  Une  seule 
de  celles-ci  a fourni  des  spécimens  pourvus  de  quelques  capsules,  et 
c’eût  été  une  heureuse  découverte  que  de  lui  attribuer  une  Mousse 
aussi  richement  fi’uctifiéo  que  celle  de  M.  Miciol. 

^Malheureusement,  la  comparaison  avec  des  exemplaires  authentiques 
soit  de  F'.  polgphgUus  soit  de  F.  serridatus  n'autorisait  nullement  une 
pareille  attribution. 

Restait  le  F.  adiantoides,  mais  ce  dernier  offre  sur  le  contour  de  la 
lame  foliaire  une  marge  translucide  assez  large  et  qui  frappe  immédia- 
tement les  yeux. 

Ce  caractère  se  retrouve  chez  le  F.  decipiens  ; toutefois,  celui-ci  se 
distingue  par  plusieurs  autres  particularités  et  il  n’y  a pas  lieu  de  s’eii 
préoccuper.  Or,  chez  la  mousse  de  M.  Miciol,  on  ne  voyait  aucune  marge 
translucide. 
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Soumettant  ces  échantillons  à de  nouvelles  recherches,  M.  Débat 
constata  qu’ils  étaient  monéques.  On  sait  que  les  F.  serrulatus,  pohj- 
phi/llus  Qi  graadifrons  sont  dièques.  Le  F.  adiantoides,  seul  de  cette 
section,  est  monéque.  Il  y avait  là  une  forte  présomption  en  faveur  de 
ce  dernier. 

D’ailleurs,  sauf  l’absence  de  marge,  il  y avait  dans  la  forme,  la  dente- 
lure des  feuilles,  les  caractères  de  l’inflorescence,  une  conformité 
complète. 

Toutefois,  cette  privation  de  marge  ne  laissait  pas  d’être  embarras- 
sante. Enfin,  à la  suite  d’observations  plus  minutieuses,  M.  Débat  recon- 
nut que  si  la  grande  majorité  des  lames  foliaires  étaient  dépourvues  de 
bande  translucide,  on  en  rencontrait  un  certain  nombre  dont  les  cellules 
marginales  offraient  une  teinte  légèrement  plus  pâle  que  les  cellules 
intérieures. 

Dans  les  lames  ainsi  conformées,  la  marge  est  peu  apparente,  il  est 
vrai,  mais  n’est  pas  absolument  nulle. 

Ne  croyant  pas  que  la  dilîérence  signalée  ait  assez  d’importance  pour 
nécessiter  la  création  d’une  espèce,  M.  Débat  donne  à la  Mousse 
envoyée  par  M.  Miciol  le  nom  de  F.  adiantoides  var.  irroratus,  vou- 
lant rappeler,  par  cette  dernière  épithète,  la  condition  physique  qui 
probablement  est  la  cause  de  la  modification  signalée. 

La  qualification  subinarginatus,  c[in  aurait  convenu  à cette  variété, 
a déjà  été  appliquée  à un  autre  Fissidens. 

M.  N.  Roux  entretient  la  Société  d’une  excursion  qu’il  a faite  dans 
les  environs  de  Névache  (Hautes- Alpes)  ; il  présente  les  plantes  les  plus 
notables  qu’il  en  a raj)portées.  L’énumération  de  celles-ci  sera  donnée 
dans  un  Mémoire  inséré  dans  le  tome  XVIII  de  nos  Annales. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  l’exhibition  faite  par  M.  Roux  est 
très  intéressante,  non  seulement  pour  la  connaissance  de  la  Flore  de  la 
partie  des  Hautes- Alpes  qu’il  a explorée,  mais  aussi  au  point  de  vue  du 
polymorphisme  de  plusieurs  espèces  montagnardes,  telles  que  Ranun- 
culus  montanus,  Eriger  on  alpinus,  etc. 

M.  Débat  donne  les  explications  suivantes  sur  deux  plantes  que  notre 
collègue  M.  Coutagne  lui  a remises. 

L’une  est  une  Mousse  désignée  par  le  nom  A' Ilgpnuni  vallis  clansæ 
et  décrite  dans  le  Synopsis  sous  la  désignation  A' llypnuni  forniianum. 
Longtemps  confondue  avecV /Igpnuvi  füicinum,  elle  en  diffère  par  scs 
feuilles  en  général  dressées,  plus  raides,  à côte  longuement  excurrente. 
Le  plus  souvent  le  parenchyme  des  feuilles  est  rongé  par  l’eau  et  les 
côtes  seules  subsistent.  Dans  ce  cas,  on  en  fait  une  variété  spinifurine. 

Ainsi  que  1’//.  vallis  clansæ,  les  Ainhlgstegiuin  irriguum  et  /lavia- 
tile  avaient  été  réunis  à 1’//.  filicinum  dont  elles  sont  très  distinctes. 

Nous  avons,  il  y a plusieurs  années,  dans  une  note  communiquée  à la 
Société,  signalé  les  caractères  différentiels. 

La  seconde  plante  nous  a j)aru  être  le  Clad.ophora  glomerata.  Les 
ramuscules  dressés  de  cette  Confervacée  sont  recouverts  par  un  dépôt 
de  ])etits  grains  en  général  calcaires,  ce  qui  donne  à l’ensemble  une 
physionomie  singulière  qui  induirait,  à première  vue,  à y voir  un  Lichen 
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analogue  à certains  Cladonia  ; mais  les  grains  du  revêtement  se  déta- 
chent par  un  simple  lavage,  il  est  facile  de  mettre  à nu  les  branches  du 
CUulophora  et  de  les  étudier. 


SÉANCE  DU  2 DÉCEMBRE  1892 


Présidence  de  M.  le  D’’  Saint- Lager 


La  Société  a reçu  : 

Anna  Maj-oux.  Recherches  sur  la  valeur  morphologique  des  appendices  super- 
staminanx  de  la  fleur  des  Aristoloches.  Don  de  Fauteur.  — D.  P.  Porta.  Vegetabilia  in 
itinere  iberico  Anstro-Meridionali  lecta.  Don  de  Fauteur.  — D‘'  X.  Gillot,  Herborisation 
dans  le  Morvan  pendant  Fannée  1892.  Don  de  Fauteur.  — Feuille  des  jeunes  natura- 
listes, dirigée  par  M.  Dollfus  ; 2(30,  1892.  — Journal  de  Botanique,  dirigé  par  M.  Morot  ; 
\'l.  22.  — Revue  bryologique,  dirigée  par  M.  Husnot  ; XIX,  b,  6.  — Le  Règne  végé- 
tal ; HI,  34.  — Bulletin  des  Travau.x  de  la  Société  Murithienne  ; XIX,  XX. 


COMMUNICATIONS 

M.  le  Président  donne  lecture  d’une  communication  de  M.  Ant.  Ma- 
GNiN  sur  les  Potamogiton  des  lacs  du  Jura.  Cette  note  sera  insérée  dans 
nos  Annales,  lorsque  M.  Magnin  aura  terminé  ses  recherches  sur  la 
végétation  des  susdits  lacs. 

M.  le  D''  Beauvisage  donne  lecture  d’une  intéressante  lettre  de 
i\I.  Dechamp,  pharmacien  à Saint-Chamond,  contenant  la  relation  des 
excursions  botaniques  qu’il  a faites  l’été  dernier  au  mont  Cenis  ; entre 
autres  particularités  M.  Dechamp  dit  avoir  récolté  le  Saponaria  lutea, 
non  pas  autour  du  Fort-du-Chat,  où  il  l’a  vainement  cherché,  mais  sur 
des  monticules  situés  au  confluent  du  torrent  de  Roncia  et  de  la  Cenise, 
en  face  du  refuge  n"  9. 

Il  a reçu  l’accueil  le  plus  cordial  du  directeur  de  l’hospice  du  mont 
Cenis,  M.  Assandro,  qui  s’intéresse  à la  botanique  et  s’occupe  de  la  cul- 
ture des  plantes  alpines.  M.  Assandro  désire  qu’on  fasse  savoir  aux  bota- 
nistes français  qu’ils  ne  manquent  pas  d’aller  le  voir  lorsqu’ils  viendront 
au  mont  Cenis  et  qu’il  se  tient  à leur  disposition  pour  tous  les  renseigne- 
ments que  sa  connaissance  des  localités  voisines  peut  rendre  très  utiles. 

La  Société  prend  bonne  note  de  ses  offres  amicales,  et  elle  prie  le 
bureau  de  remercier  M.  Assandro. 

M.  Débat  donne  lecture  de  quelques  remarques  sur  la  théorie  darwi- 
nienne de  l’évolution.  Ce  travail  est  renvoyé  au  Comité  de  publication, 
pour  être  inséré  au  Tome  XVIII  de  nos  Annales. 


36 


REVUE  LINNÉENNE 


M.  le  D''  L.  Blanc  présente  des  racines  d’Ormeau,  Ulnius  campestris 
qui  se  sont  développées  en  très  grand  nombre  dans  un  petit  espace,  et 
se  sont  groupées  en  faisceau  compact. 

Cette  disposition  insolite  est  probaljlement  due  à un  obstacle  méca- 
nique qui  a empêché  les  racines  de  s’étendre  latéralement,  de  sorte  que 
celles-ci  ont  été  centralisées  dans  un  petit  espace  ou  elles  ont  trouvé 
une  abondante  provision  de  matières  nutritives. 

M.  Blanc  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  des  sociétaires  plusieurs 
variétés  curieuses  de  Primula  sinensis  cultivées  dans  lesjardins. 

Ces  variétés  survenues  probablement  à la  suite  d’accidents  tératolo- 
giques, sont  au  nombre  de  trois  : Primula  sinensis  filieifolia  (Prime- 
vère à feuille  de  Fougère)  ; P.  sinensis  crispa  (Primevère  à feuille  cré- 
pue) ; la  troisième,  non  désignée  dans  les  cultures,  est  une  monstruosité 
tellement  singulière  qu’elle  semble  défier  toute  description. 

La  première  a pris  naissance  subitement,  il  y a environ  vingt-cinq 
ans,  dans  trois  pays  différents  assez  éloignés  les  uns  des  autres.  Une 
sélection  attentive  et  prolongée  a permis  de  créer  une  race  actuellement 
assez  stable. 

La  seconde  race  rappelle  assez  bien  les  déformations  frisées  du  Cer- 
feuil et  du  Persil.  La  troisième  n’est  cultivée  qu’à  titre  de  curiosité. 

M.  Blanc  s’appuie  sur  ces  exemples  et  d’autres  analogues  pour  com- 
battre la  partie  de  la  théorie  de  Darwin  qui  est  relative  à , la  sélection 
naturelle. 

Il  est  difficile  d’admettre,  dit-il,  que  les  changements  qui  se  sont 
opérés  et  qui  s’opèrent  encore  dans  les  plantes,  ont  eu  pour  cause  la 
satisfaction  d’un  besoin  et  qu’ils  se  maintiennent  ensuite  par  une  sélec- 
tion naturelle  pareille  à celle  que  pratiquent  les  horticulteurs. 

On  voit  tous  les  jours  des  espèces  qui  sont  parfaitement  stables  à 
côté  d’autres  espèces  éminemment  variables.  Faut-il  en  conclure  que 
les  premières  sont  mieux  conformées  que  les  secondes? 

De  même,  on  a observé  de  nombreuses  plantes  qui  sont  restées 
stables  pendant  une  longue  période  de  temps  et  qui,  tout  d’un  coup, 
se  sont  mises  à varier.  Faut-il  penser  qu’il  y ait  eu  un  moment  de  repos, 
un  arrêt  dans  la  loi  de  l’évolution  ? 

Evidemment  non.  Toutes  les  modifications  que  nous  avons  pu  obser- 
ver, môme  les  plus  profondes,  sont  ordinairement  le  résultat  d’une 
action  brusque,  et  ce  n’est  pas  par  la  théorie  de  la  sélection  qu’on  peut 
expliquer  leur  permanence. 

M.  Blanc  ajoute  que  la  ])lupart  des  modifications  qui  se  sont  perpé- 
tuées par  hérédité  ont  été  produites  à l’origine,  non  par  l’action  éner- 
gique des  agents  extérieurs,  mais  par  des  causes  minimes  qui  ont  agi 
sur  les  êtres  vivants  pendant  leur  état  embryonnaire.  D’où  il  suit  que, 
pour  obtenir  des  variations  durables,  les  botanistes  devront  expéri- 
menter sur  les  graines  des  plantes  plutôt  que  sur  des  sujets  déjà 
développés. 

On  sait  d'ailleurs  que  M.  Dareste  a réussi  à provoquer  plusieurs  ano- 
malies cliez  les  Oiseaux  en  soumettant  les  œufs  à diverses  actions  méca- 
niques, thermiques  et  autres,  en  dehors  des  conditions  ordinaires. 

(A  suivre). 


Lyon.  — lmp.  Lith.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  i8. 
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OFFRE  DE  CHRYSALIDES  VIVANTES! 


Prix  en  francs 
pièce).  Paiement 

par  douzaine  (aussi  vendues 
après  réception  de  l'envoi  .* 

à la 

Sph.  Pinaslri  . . 

2 « 

Ear.  Clorana.  . . . 

1.50 

Dell.  Galii  .... 

5.5° 

Spil.  Urticae.  . . . 

2 » 

Dell.  Euphorbiae 

1,50 

Luctifera 

3 i 

Smer.  Tiliae.  . . 

1,30 

Panth.  Coenobita  . 

5 » 

Las.  Ilicifolia.  . . 

10  » 

Sel.  Tetralunaria  . 

2,50 

Des  œufs  fécondés  de  Cat.  Fraxini,  0,50;  Eugon. 
Autumnaria,  0,20. 

Léopold  Karlinger 
Viêmie  (Aulriche)  1 5,  Dammstrasse 


M.  Maurice  Pic  prévient  ses  correspondants  qu’ij 
interrompra  ses  relations  entomologiques  à partir  de 
fin  mars,  pour  deux  à trois  mois,  par  suite  d’un  voya- 
ge en  Algérie. 


ON  DEMANDE  : 

des  squelettes  de  petits  mammifères  préparés  ou  non, 
de  préférence  grossièrement  décharnés  et  séchés. 

S'adresser  au  bureau  du  Journal^  22,  Rue  des  PrcireSy 
Lyon. 


On  offre  : Mollusques  terrestres  et  d’eau  douce  par 
l’abbé  Dupuy. 

S'adresser  au  bureau  du  Journal,  22  Rue  des  Pi  êtres, 
Lyon. 


A céder  à bas  prix  appareil  photographique  à ins- 
tantanés \q.  photosphère  avec  5 châssis  doubles.  Envoi 
d’épreuves  sur  demande. 

S'adresser  au  bureau  du  Journal,  22  Rue  des  PrêtreSy 
Lyon. 


OUVRAGES  A.  ms  R OSER 

Par  M.  Cl.  Rey 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

1860  Altisides  par  Foudras,  i vol*  in  8%  ^8^  p 4> 

1862  Mollipennes  7V/r/i//or/tf^sj  par  Mulsanl,  i vol.  in  8*  431  p,  3 pl.  (éd.  épuisée)  ...  5 » 

1865  Fossipèdes  (Cèhrionides)  et  ’Blé'vicoWes  (Dascill ides)  par  Rey  i vol.  in  8%  12.^  p.  5 pl.  ...  3 » 

1866  Vésiculifères  (yialachides)  par  Rey,  i vol.  in  8".  306  p.  7 pl.  fédition  épuisée) 4 > 

1866  Colligères  ( Anthiddes)  par  Mulsanl,  i vol.  in  8”.  187  p.  3 pl 3 > 

1867  Scuticolles  (Dermesiides)  par  Mulsant,  r vol.  in  8*.  186  p.  2 pl 3 ^ 

1S68  Gibbicolles  (Ptinides)  par  Rey,  i vol.  in  8°.  224  p.  14  pl 5 > 

1868  Floricoles  (Dasytides)  par  Rey,  i vol.  in  8”.  31  5 p.  iq  pl 5 » 

1869  Piluliformes  {Èyrrihdes)  par  Mulsant,  1 vol.  in-8%  175  p.  2 pl 3» 

1885  Palpicornes  (2'  éd:)  par  Rev,  1 vol.  in  8“,  jyq.  p.  2 pl (Prix  Dolfus,  i8S6j..  4 » 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  1 vol.  in  8%  1 26  p.  2 pl 2 > 

BRÉVIPENNES  OU  STAPH YLINIDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rey,  1 vol.  in  8*.  321  p.  5 pl 4 > 

187^  Aléocharaires  par  Rey,  1 vol.  in  8*.  565  p.  5 pl - 5 » 

1880  Homaliens  par  Rey,  i vol.  in  8*.  430  p.  6 pl 5 » 

1883  Tachyporiens,  etc.  par  Rey,  i vol.  in  8*.  295  p.  4 pl 4 > 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rey,  i vol.  in  8*.  263  p.  3 pl 4 » 

PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  .Mulsant,  i vol.  in  8“.  250  p.  2 pl 3 

1873  Réduvides  par  Mulsant,  i vol.  in  8“.  1 1 8 p.  2 pl 2 » 

1879  Lygéides  par  Mulsant,  i vol.  in  8”.  54  p.  - 2 > 

OPUSCULES  ENTOMOLOGIQUES 
Par  Mulsant 

1853  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  3 pl 3 > 

En  vente  chez  l’auteur  M.  Cl.  Rey,  4,  place  St-Jean,  L\'on. 


TO  OUR  AMKRIGAN  READERS 

The  rédaction  of  the  Revue  wishes  to  hâve  a number  of  the 
new  jubilee’s  stamps,  and  offers  in  exchange  european  stamps 
and  french  shells. 

Apply  to  Mr.  Redon-Neyreneuf,  22,  Rue  des  Prêtres,  Lyon. 


M.  Barthe,  à Vienne  (Isère),  Ste-Colomhe,  wishes  to  be  ac- 
quainted  with  Coleopterists  of  the  United-States  A.  to  exchange 
french,  german  and  algirian  Coleoptera. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


Ces  annonces  mises  en  évidence  pour  toute  l’année  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 franc  la  ligne  pleine. 


En  v©nte,  chez  M.  L.  Jacquet,  Imprimeur,  Hue  Feriuindière,  /.9,  Lyon,  toutes  les  années  parues  de  V Echange 
(1885-1886-1887-1888-1889-1890-1891-1892;,  contre  l’envoi  d'un  mandat-poste  de  15  Ir.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 francs. 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  (îndre-et-Loire) 

Prix  courant  de  Coleopièt es,  d'Hémipières,  d'Hyménoptèrcs,  d'Europe  ei  Circa,  de  Cnrcnîionides  exotiques. 

Achat  de  Curculionides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d'entomologie  descriptive  (Coléoptères), 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l'Etranger. 


HENRI  GUYON 

fournisseur  du  Muséum  d’Histoire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  39-26-6 2 50  | Grand  format  carton,  39-26-6  2 

Petit  format,  26-19  1/2-6 1 85  | Petit  format,  26-19  1/2-6 1 50 

Boites  doujbles  fonds  liégés 2 50 

Ustensiles  pour  la  chasse  et  le  rangement  des  collections:.  — Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Tous  les  ouvrages  de  MM.  Mulsant  et  Rey  sur  Coléoptères,  Oiseaux-mouches,  etc.  se  trouvent  à l'Ins- 
titution Ste-Marie,  Si-Chamond  (Loire),  où  MM.  les  Naturalistes  peuvent  se  les  procurer  à des  conditions 
inférieures  à celles  cotées  en  Librairie.  S’adresser  à M.  Friocourt,  professeur. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 
par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  rAllemand. 

MOULINS  in. -8.  1 16  pages 

Prix  3 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Ollivier,  10.  Cours  de  la  Préfecture, 
Moulins  (Allier). 


Rivista  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S,  BROGI 

Abonnement  : 5 fr.  par  an.  — Administration  : 
Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : Via  di  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  ofî'res  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


C0I-,É0FT£]KES  et  LÉT>ir50:E=TÊieES 

DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 

A vendre  à des  prix  modérés.  g çg=§=^-  Envoi  du  Catalogue  sur  demande. 

S’adresser  à M.  K..  Bramson,  professeur  au  gymnase  à Ekaiei-ùioslaw  ( Rîissie  méridionale  ). 


" MISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d'échange,  d'achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d'histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  4 fr..  Union  Postale  4 fr.  60 

Le  Miscellanea  Entomologica  ” a essentiellement  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pays.  Il  s’imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d'échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à l'entomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d'occasion,  des  centuries  d’échange  et  50  à 80  annonces  d’échange,  d’achat  ou  de  vente. 

Numéro  specimen  gratis  et  franco, 

DIRECTION  & RÉDACTION  : E.  Barthe,  professeur,  Montélimar. 


Lyon.  — lmp.  l ith.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  18. 
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Fondé  PAR  le  Docteur  JACQUET 

ORGANE  MENSUEL  DES  NATURALISTES  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 

Cfliiteiiaiii  les  flemaniles  û’écliaiige,  d’acliat  ou  de  vente  de  Livres,  Collections  ou  objets  d’Histoire  Naturelle 

Comité  de  Rédaction 

F.  GUILLEBEAU  ^ A.  LOCARD  Cl.  REY  ST-LAGER 


li.  BianCf  D'',  33,  rue  de  la  Charité,  Lyon.  Rlinèraiogîe. 

Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  d’ANNONAv. 
res  et  Hisiérides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Amara, 
üa7'fialt4Sy  Ferottià. 

A.  Chobaut,  DQà  Avignon.  Anthicîdes,  Mordelltdes,  Rhipù 
phoiddes^  Meloides  et  Œd^merides. 

J.  Croissandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
phides  et  Scydfnenides. 

Xi.  Davy,  à Fougère  par  Clefs,  (M.-et-L.).  Orndkologie. 

Desbrocliers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 
Indre-ec-LoireL  {Curczdionides  d Europe  et  circa. 

A.  Dubois  à Vers.ailles'. 

L a mellicorttes . 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  Malacologie  fran- 
çaise, (mollusques  terrestres,  cT eau  douce  et  tnarinsj. 

Mermier,  rue  Bugeaud,  t58,  Lyon. 




— Lyon, 


Z,  Minsmer,  capitaine  au  1.^2^  de  ligne,  a Montpellier, 
Longicornes. 

A.  Moutandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  et  C’«. 
à Bucarest-Filarete  Strada  villor  (Roumanie).  Hèfuiptères, 
Hètéroptères. 

Maurice  Pic,  Digoin  {Saône  et  Loire),  LongicorTies,  Aidhi- 
cides  du  globe. 

J,  - B.  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville,  Lyon.  Curculîontdes. 
A.  Riclie,  II,  rue  de  Penthièvre,  Lyon.  Fossiles,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  rue  Pléney,  Lyon.  Botanique. 

A.  Sicard,  médecin  aide-major  à Teboursouk  (Tunisie),  Cocci- 
nellides  de  France. 

L.  Sonthonuax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  Ento7nologie  et  Conchy- 
liologie générales. 

Valéry  Mayet,  à Montpellier. 

A.  Villot,  5,  rue  Champolüon,  Grenoble.  Goi-diacès.  Hel- 
mintkes. 


L.  RedOU-Neyreneuf,  Directeur.  22,  Rue  des  Prêtres. 


Remarques  en  passant,  par  C.  Rey, 

Examen  des  Antiiicides  de  la  collection  Leprieur, 

par  Maurice  Pic. 

Du  rôle  des  monstruosités  dans  la  genèse  des 
Espèces,  par  le  Dr  L.  Blanc. 

EXTRAITS  DD  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  EHTOMOLOOIQDE  DE 
FRANCE. 

Nouvelle  espèce  d’Elatérides  par  H.  duBuysson. 
Description  de  deux  espèces  nouvelles  ou  peu 
connues  de  Coléoptères,  par  C.  Rey. 


Nouveaux  Anthioides  par  M.  Pic. 

Description  d’Espèces  nouvelles,  par  M.  Pic. 
Observation  biologique  sur  Timarclia  generosa, 
par  P.  Lesne. 

I Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes,  Ptimis  latro, 
Fab.,  Leptura  fonte?iayi,  Muls.  par  le  Capitaine  Xambeu. 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon,  Rue  Fcrrandière,  18,  Imprimerie  L.  Jacquet 


Prière  d: envoyer  les  annoTtces  et  autres  communications  avant 
le  du  mois. 

L'auteur  de  iotd  article  publié  dans  le  Jo7irtial,  aura  droit  à 
iO  exemplaires  de  /'Echange. 

Tout  ce  qui  concerne  la  rédaction,  les  atmonces  gratuües  et 
renseignements  sur  les  annonces  non  suivies  d'adresse  doit  cire 
envoyé  à M.  L.  Redon-Neyreneuf,  22,  rue  des  Prêtres,  Lyon. 

France,  un  an,  4 fr.  — Union  postale.  4.  60.  — Pour  les  instituteurs  et  chefs  d’institutions,  3 fr. 

Le  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 


La  coniinuaHon  de  (envoi  du  Journal,  tient  lieu  de  rsqu. 
Toute  demaiide  dé abonneme7it  da7is  Te  courci7it  de  (année 
enirainera  (efivoi  des  pai'us  de  la  77,eme  a7i7ièe. 

Ad7-esser  les  réclamations  coftce}  tiant  (envoi  du  Jou7-nai 
et  le  7nonta7it  des  anno7tces  et  des  abo7ine7nents  à M.  L.  Jacquet, 
I77ip7-i7ueur , 7-ue  Fei'7-andière,  t>i.  Lyon. 
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Chaque  abonné  à droit  GRATUITEMENT  à l’insertion  d’un  BULLE- 
TIN DES  ÉCHANGES  ne  dépassant  pas  une  centurie;  on  est  prié  de 
s’inscrire  à l’avance.  De  plus  lorsque  la  place  le  permet,  il  est  accordé 
cinq  lignes  d’amionces  diverses,  pourvu  que  ces  annonces  ne  présentent 
pas  un  caractère  commercial. 

La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  1®"^  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 


Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  ù la  rédaction. 


Prix  des  annonces:  La  page,  IB  fr.  — La  1/2  page,  9 fr.  — Le  1/4  de  page,  5 fr.  — La  ligne,  0,  fr.  20  c. 

Il  sera  fait  îiux  abonnés  amateurs  et  non  commerçants  une  réduction  de  25  pour  0/0  sur  les  annonces  payantes  pour  la  i'’«  insert:on. 

50  ®/o  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

Tout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l’espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu'il  s’agît  d’annonces  d’échange. 


Correspoiidenz  - Centrai  - Bureau. 

Quiconque  s’intéresse  à l’association  internationale 
de  correspondances,  s’adresser  à M.  Otto,  Leip\ig- 
Phigwisl,  Moitkestr.  8. 


M.  le  D'  Marcel  Baudouin,  14,  Boulevard  St- 
Germain,  Paris,  qui  s’occupe  tout  particulièrement  des 
monstruosités  doubles  serait  reconnaissant  au.x  lecteurs 
de  la  Revue  de  lui  communiquer  les  pièces  et  les  do- 
cuments qu’ils  possèdent  sur  ce  sujet.  Il  recevra  avec 
plaisir  toutes  les  monstruosités  animales  qu’on  vou- 
dra bien  lui  adresser  ou  lui  confier  à titre  de  prêt. 


On  demande  des  fossiles  provenant  des  terrains 
tertiaires,  en  échange  de  foraminifères  préparés  ou 
non.  Dans  le  cas  où  ces  derniers  ne  conviendraient 
pas,  faire  connaître  desiderata.  Ecrire  S.  T.  H.  Cooke, 
the  Lyceum,  Malta. 


A CÉDER  : 

Catalogus  Coleopterorum  Europas  et  Caucasi,  par 
Heyden,  Keitter  et  Weise,  5*  édition 

Faune  entomologique  française  ou  description  des 
insectes  qui  se  trouvent  en  France.  Coléoptères  par 
Fairmaire  et  Laboulbène.  Prix  réduits. 

S'adresser  au  bureau  du  Journal,  22,  Rue  des  Prêtres, 
Lyon. 


M.  Paul  Noël,  directeur  du  Laboratoire  régional 
d'eniomulogie,  41,  Route  de  Neufchâtel  à Rouen,  désire- 
rait échanger  de  beaux  spécimens  de  calcaire  à phrv- 
gancs  fmiocène)  pour  des  insectes  de  tous  ordres,  des 
gales  et  des  bois  ravagés  par  les  insectes,  nids  d'hy- 
ménoplèrcs  etc. 


Insekten-Borse,  Central-organ  zur  Vermiuelung: 
von  Angebot,  Nachfrage  und  Tausch.  Rédaction; 
Leip\ig,  i,  Augnstusplai:^. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE: 

M.  J.  Minsmer,  capitaine  an*i42^'‘  de  ligne  infor- 
me ses  correspondants  qu’il  n’habite  plus  Mende,  mais 
Montpellier  (^Hérault). 


M.  Léopold  Karlinger,  Dammsfrasse,  Vienne 
Autriche  li/ÿ.  OftVe  des  chrysalides  vivantes  de  Po- 
lia  Serpentina.  i fr.  la  piece. 

Port  et  emballage,  o,  a 5 


M.  le  Dr  Fernand  Camus,  /,  avenue  des  Gobelinsj 
Paris,  demande  Matthiola  glabrafa,  incana,  græca  et 
annua.  Il  offre  en  échange  : Matthiola  oyensis  de 
nie  cl’Yeu,  Isætes  hystrioe  et  autres  bonnes  plantes  de 
rOuest. 


DESSIN  SCIENTIFiaUE  ET  ÇIRAVURE 
(le  tous  ouvrages 

D^HISTOIRE  NATURELLE,  MÉDECINE 

Dessin  d’ après  nature 

ou  SUR  PRÉPARATIONS  MICROSCOPIQUES 
CABINET:  36,  Rue  de  l’ Arbre-sec.  — LYON 


On  demande  crânes  de  petits  mammifères  et  leurs 
peaux  en  nombre,  simplement  salées  ou  séchées  (pour 
le  tannage). 

S'adresser  au  bureau  du  Journal. 


Neuvième  année.  — N°  loo 
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REMARQUES  EN  PASSANT 

par  C.  Rey 


Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon.le  14  novembre  1892 


FAMILLE  des  BRUCHIDES  {suite.) 

Bruchus  longicornis  Germ.  (histrio  Boh.')  — La 
variété  jocoii/s  GyL  a le  disque  des  élytres  plus  ou 
moins  rouge.  Quant  à la  variété  discipennis  Fahr., 
elle  pourrait  bien  être  une  espèce  à part,  car  le  pygi- 
dium  est  dénudé  J , plus  densément  et  plus  rugueuse- 
ment  ponctué,  avec  les  trois  taches  basilaires  blanches 
àes  longicornis  etjocosus,  mais,  de  plus,  avec  une 
quatrième  tache  apicale  bien  marquée  et  manquant 
chez  ces  dernières.  — Corse. 

Bruchus  meleagrinus  Gén.  — Les  petits  individus 
me  semblent  s’appliquer  au  pictus  Pai  r. 

Bruchus  irresectus  Fabr.  (obtcctus  SayL  — Cet 
insecte,  originaire  de  l'.Amérique  méridionale,  a été 
importé  et  s’est  propagé  dans  l’ancien  continent  où  il 
exerce  de  nombreux  dégâts  aux  dépens  des  Haricots. 
— Quelques  individus  ont  une  taille  deux  fois  moin- 
dre ; du  reste,  il  est  toujours  reconnaissable  à son 
pygidium  ferrugineux.  — Hyères. 

Bruchus  velaris  Fahr.  (lividinianus  Gyl.)  — Es- 
pèce commune  et  très  variable.  Ainsi,  le  plom- 
beus  Luc,  est  d’un  gris  uniforme,  avec  les  antennes 
plus  ou  moins  testacées  ; — le  retamae  Vog.  a les 
pattes  postérieures  noires,  moins  l'extrémité  des- 
cuisses;  \e  lividimanus  Gyl.  que  je  n’ai  pas  vu,  aurait 
le  corselet  un  peu  moins  rétréci  en  avant  queplum- 
beus  dont  il  a la  pubescence;  le  Reichei  AU.  rappel- 
lerait les  individus  de  petite  taille  ; Yinaequalis  R. 
a le  dos  du  corselet  très  inégal  ; le  fulvicornis  R.  a 
les  antennes  complètement  rousses  ou  testacées  ; enfin, 
chez  subconicus  R.  le  corselet  est  plus  atténué  en 
avant.  — Collioure. 

Bruchus  seminarius  Lin.  — Espèce  des  plus  ré- 
pandues et  en  même  temps  des  plus  variables,  chez 
laquelle  les  cuisses,  plus  ou  moins  maculées  de  roux, 
sont  souvent  entièrement  obscurcies.  — Dans  la  va- 
riété xanthicornis  R.,  les  antennes  sont  complète- 
ment testacées  ; dans  le  varicornis  R.,  elles  ont,  comme 
le  type,  leurs  5 premiers  articles  de  celte  même  cou- 
leur, les  suivants  noirâtres,  moins  le  dernier  qui  est 
ferrugineux  ; dans  le  diversipes  R.,  la  base  des  tibias 
est  rembrunie;  enfin,  chez  fuscipes  R.,  les  pattes 
sont  presque  entièrement  obscures,  ce  qui  le  rend  fa- 
cile à confondre  avec  vitlosus. 

Bruchus  picipes  Germ. — Avec  M.  Allard,  je  re- 
garde cette  espèce  comme  distincte  de  seminarius,  car 
elle  est  généralement  moindre,  avec  une  couleur  grise 
plus  uniforme  elles  antennes  toujours  testacées. 


Bruchus  siculus  Fahr.  — Jacquet  m’a  réuni  cette 
espèce  au  seminarius.  Ainsi  que  M.  Allard,  je  l'en 
crois  différente;  car  la  forme  est  un  peu  plus  ramassée, 
les  élytres  sont  un  peu  plus  déprimés  et  les  antennes 
plus  courtes  et  encore  plus  pâles,  et,  surtout,  le  protho- 
rax  est  plus  fortement  rugueux  dessous  la  pubescence 
qui  est  uniformément  d’un  gris  cendré. 

Bruchus  pusillus  Germ.  — Seulement  distincte  de 
picipes  par  sa  forme  un  peu  pilus  étroite  et  par  sa  cou- 
leur plus  obscure,  cette  espèce  a le  pygidium  plus  légè- 
rement pointillé  et  parfois  lisse  sur  son  milieu,  surtout 
chez  les  Ç (Stierlini  AIL).  Les  antennes  sont  un  peu 
moins  courtes,  toujours  rembrunies  dès  leur  5®  article. 
Elle  est  moins  commune.  — Lyon,  Tournus,  Bu- 
gey,  etc. 

Bruchus  olivaceus  Germ.  — D’après  Jacquet,  le 
virescens  Boh.  ne  serait  qu’une  variété  moindre  de 
cette  espèce. 

Bruchus  uniformis  Br.  (caninus  Germ.)  — Le 
sordidatus  AU.  est  une  variété  un  peu  plus  grande,  à 
pubescence  blonde,  avec  de  petites  taches  un  peu  plus 
obscures,  mais  peu  distinctes. 

Bruchus  margineUus  F.  — D’après  le  tubercule 
basilaire  du  4®  interstrie  des  élytres,  cet  insecte  se  place 
logiquement  là  ; mais  pour  le  reste,  pour  la  forme  et 
les  dessins,  il  marche  naturellement  à côté  des  bimacu- 
latus  et  dispar. 

Bruchus  cinerasccns  Gyl.  (oblongus  Bl.)  — Cette 
espèce  est  la  plus  allongée  du  genre  et,  en  cela,  elle 
rappelle  un  peu  le  tibialis.  Les  grands  exemplaires  se 
réfèrent  à Veryngii  Bris. 

Bruchus  canaliculatus  R.  — Plusieurs  auteurs 
et  catalogues  rapportent  cet  insecte  au  Steveni  Gyl. 
C’est  po.ssible,  mais  aucun  descripteur  n’a  signalé  le 
caractère  important  et  exclusif  du  corselet  canaliculé  sur 
presque  toute  sa  longueur. 

Bruchus  nudus  AU.  — Remarquable  par  sa  forme 
ramassée,  subarrondie  sur  les  côtés  des  élytres  et  par 
son  aspect  presque  glabre,  cet  insecte  est  très  rare.  — 
Naples,  Hyères. 

Bruchus  biguttatus  Ol.  — Cette  espèce  est  tantôt  entiè- 
rement noire  (unicolor  Jacq.),  tantôt  noire  avec  une 
tache  rouge  sur  chaque  élylre,  tantôt  noire  à élytres 
rouges  moins  la  région  scutellaire  (fuhnpennis  Boh.  , 
rarement  presque  complètement  rouges.  Les  antennes 
et  les  pattes  varient  également  de  coloration. 

Bruchus  debilis  Gyl.  — Bien  voisin  de  cisti  F. 
icanus  Germ.),  il  est  seulement  moindre  et  un  peu 
plus  étroit,  avec  les  antennes  J à articles  moins  di- 
latés. 

Spermophagus  canus  Baudi.  — Cette  espèce  res- 
semble presque  en  tout  au  Spermophagus  cardiii 
Boh.,  si  ce  n'est  par  les  éperons  des  tibias  postérieurs 
qui  sont  testacés  au  lieu  d’être  noirs.  Est-ce  bien  une 
espèce? — Elle  répond  au  Sperm.  variolosopunctatus 
de  Fauconnet.  — Fr.  Mér.  ■ 

(A  suivre.) 
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Examen  des  Anthicides 
de  la  collection  Leprieur 


Ayant  acquis  ces  temps  la  collection  de  notre  regretté 
collègue  M.  Leprieur,  riche  en  insectes  d’Egypte-Nord 
récoltés  par  M.  A.  Letourneux,  riche  en  insectes  de  la 
région  de  Bône,  recueillis  par  notre  savant  coléopté- 
riste  décédé,  il  me  semble  utile  de  réunir  dans  un  ar- 
ticle toutes  les  observations  ou  descriptions  inspirées 
par  cette  intéressante  collection  formée  avec  tant  de 
soin  et  de  temps  sur  le  groupe  de  coléoptères  que 
j affeaionne  ; je  commencerai  donc  à donner  la  pre- 
mière partie  de  mes  études  sur  les  Anthicides  inspirées 
par  ma  nouvelle  collection. 

Mecynotarsus  Osiris  (Mars).  Entièrement  d’un 
jaune  roux  uniforme  moins  les  yeux  noirs  avec  seule- 
ment les  pattes  et  antennes  plus  claires  : grand  et  al- 
longé, peu  brillant,  à pubescence  générale  grisâtre 
assez  longue.  Tête  grosse,  large,  antennes  grêles  (défec- 
tueuses) paraissant  courtes.  Prothorax  assez  court,  bom- 
bé, bien  dilaté  arrondi  en  avant  avec  un  court  étran- 
glement à la  base  ; corne  large,  longue,  bien  dentelée, 
crête  fine  ; ponctuation  fine.  Elytres  d’un  ovale  oblong, 
bombés  avec  l’extrémité  anguleusement  arrondie  à 
ponctuation  fine,  peu  serrée.  Pattes  très  longues,  me- 
nues (cuisses  un  peu  élargies)  avec  les  tarses  postérieurs 
bien  plus  longs  que  les  tibias. 

Long.  3 mill.  i ex.  d'Egypte  (LetourneuxL 

Espèce  remarquable  par  sa  taille,  de  coloration  un 
peu  plus  foncée  et  de  forme  plus  allongée  que  -V.  bi- 
son Oliv. 

Amblyderus  iriincatns  Laf.  Cette  rarissime  espèce 
est  bien  distincte  des  deux  espèces  européennes  A . sca- 
bricollis  Laf.  et  .4 . bruneus  Pic.  par  la  taille  petite  et 
la  coloration  pâle.  La  tête  est  courte,  large,  tronquée  en 
arrière,  tachée  de  noir  vers  la  bouche,  le  prothorax 
hérissé  de  petites  aspérités  est  assez  long,  bien  élargi  et 
à peine  dentelé  en  avant,  les  élj'tres  sont  un  peu  ova- 
laires, courts  et  assez  larges  très  bombés,  peu  nettement 
tronqués  à l'extrémité  à ponrtuation  assez  forte,  peu 
serrée  et  pubescence  grisâtre  assez  longue.  Les  pattes 
sont  grêles  avec  les  tibias  postérieurs  un  peu  incurvés. 

Long.  2 2/3  : ex.  1 Egypte)  probablement  t?  des 
chasses  de  Letourneux. 

Antkicus  hipponensis.  Petit,  court,  un  peu  con- 
vexe, entièrement  d’un  jaune  pâle  presque  mat  avec  la 
tête  seulement  un  peu  obscurcie.  "Tête  courte,  bien  ar- 
rondie en  arrière,  à ponctuation  peu  marquée  ; yeux 
noirs,  antennes  courtes,  fortes,  à premier  article  un 
peu  en  forme  de  massue,  les  derniers  étant  bien  épais- 
sis avec  le  terminal  assez  court,  terminé  en  pointe 
mousse.  Prothorax  court,  un  peu  dilaté,  arrondi  en 
avant,  à fossettes  larges  et  bien  marquées,  pubescentes 
de  gris,  ponctuation  très  fine,  assez  serrée.  Elytres 
assez  courts,  larges,  un  peu  ovalaires,  avec  les  épaules 
anguleusement  arrondies,  ayant  l'extrémité  faiblement 
tronquée-arrondie  ; ils  sont  finement  ponaués  et  revê- 
tus de  duvet  gris  jaune.  Pattes  assez  fortes  et  courtes 
à tibias  et  tarses  un  peu  plus  pâles.  Pygidium  obscurci, 
arrondi  et  court.  I 

Long.  2 12  3 2 2 3 mill.  Bône  2 ex.  Février  5g  1 
(Leprieur).  I 

Du  groupe  des  bi/ossicolles,  rappelle  de  coloration  | 
A.  metanocephalus  .\1.  avec  une  autre  forme.  1 

Ochtenomus  bivittatus  var.  Leprieuri.  Modérément  ' 

allongé,  entièrement  d’un  roux  ferrugineux  mat  moins 
l'exirémité  apicale  largement  noire  et  la  tête  obscurcie  ; I 


pubescence  générale  grise,  très  courte.  Tête  modéré- 
ment longue,  relativement  large,  légèrement  sillonnée 
à la  base,  ruguleusement  ponctuée  avec  les  antennes 
(défectueuses)  obscurcies,  paraissant  fortes.  Prothorax 
court,  assez  large,  ruguleusement  ponctué.  Elytres  à 
côtés  presque  parallèles,  un  peu  bombés,  à ponctuation 
forte,  dense  d’un  roux  testacé  sur  les  2 3 antérieurs  et 
d'un  noir  mat  sur  le  dernier  tiers  apical.  Pattes  d'un 
jaune  ferrugineux  clair. 

Long.  3 mill.  1 ex.  Ramlé  Letourneux). 

Malgré  la  coloration  si  particulière  et  la  forme  pa- 
raissant un  peu  moins  allongée,  je  signale  cette  race 
comme  variété  de  O.  bivittatus  Tr.  seulement  à cause 
de  la  firrme  de  sa  tête  élevée  en  carènes  vers  les  antennes  ; 
j’ai  le  triste  devoir  de  lui  donner  le  nom  si  répandu 
en  entomologie  de  son  ancien  possesseur. 

.Maurice  Pic 

(A  suivre). 


DU  ROLE  DES  MONSTRUOSITÉS 

DANS 

LA  GENÈSE  DES  ESPÈCES 

(Fin) 


Cette  cause  qui  nous  paraît  intervenir  dans  la  for- 
mation des  Espèces,  c'est  la  production  d’anomalies  se 
manifestant  d’emblée,  et  se  perpétuant  ensuite  de  géné- 
rations en  générations,  de  façon  à former  une  espèce 
nouvelle.  Nous  allons  de  suite  fixer  les  idées  par  des 
exemples. 

Tout  le  monde  connaît  le  Primevère  de  Chine,  es- 
pèce bien  définie,  bien  caractérisée.  On  en  a obtenu 
de  nombreuses  variétés,  l’une  par  exemple  à feuilles 
ondulées  et  crispées,  exploitée  par  les  horticulteurs  ; 
une  autre  très  curieuse  est  dite  à feuille  de  fougère  ; 
enfin,  voici  une  variété  plus  curieuse  encore,  qui  est 
en  réalité  une  monstruosité  : le  pétiole  se  divise  en 
trois  parties,  puis  chaque  partie  en  deux,  supportant 
un  limbe  étroit,  ondulé:  au  premier  coup  d'œil  rien 
qui  ressemble  au  Primevère  de  Chine. 

Voilà  donc  trois  variétés,  et  ces  trois  variétés  se  re- 
produisent très  bien  ; les  pieds  nouveaux  que  l’on 
obtient  ne  retournent  pas  au  t}'pe.  Q.ue  sont  ces  varié- 
tés ? Des  hybrides  ? Mais  de  quelles  espèces  ? Aucun 
primevère  ne  présente  cette  disposition  ou  quoi  que  ce 
soit  qui  s'en  rapproche.  Et  puis  cette  variété  est  ap- 
parue en  trois  points  de  l'Europe,  chez  des  hotiicul- 
leurs  très  éloignés  les  uns  des  autres,  et  cela  presque 
simultanément.  C'est  donc  bien  une  variété  valable, 
et  si  nous  poussons  les  choses  plus  loin,  nous  cherche- 
rons en  vain  en  quoi  cette  variété  difière  fondamenta- 
lement d'une  espèce. 

Et  comment  cette  variété,  cette  espèce  (donnons-lui 
provisoirement  ce  nom,  puisque  aussi  bien,  on  ne  sau- 
rait guère  le  lui  contester^  est-elle  venue  à se  produire? 
Nous  avons  dit  que  ce  n’était  pas  par  hybridation.  Est- 
ce  paradaptaiion  ? Mais  le  fait  s'est  produit  brusquement, 
d'un  seul  jet;  du  premier  coup  ce  primevère  mons- 
trueux est  né  tel  qu’il  s'est  reproduit  plus  tard.  Il  n’y 
a pas  eu  là  de  sélection  naturelle,  une  fois  produite,  la 
variété  monstrueuse  s'e*t  reproduite  cjmme  une  autre 
espèce.  Nous  ignorons  totalement  à quelle  influence 
est  due  cette  déviation  du  type,  déviation  si  profonde 
qu'elle  pamît  inconciliable  avec  l'organisation  normale 
de  l'espèce  génératrice.  Mais  nous  savons  que  brus- 
quement, sans  transition,  cette  monstruosité  est  appa- 
rue, pour  se  reproduire  intacte. 
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Autre  exemple  ; un  jour,  une  laitue  monstrueuse 
naquit  dans  le  jardin  d'un  horticulteur,  sans  cause  ap- 
parente connue  : envoyée  à divers  spécialistes,  elle  dé- 
joua leur  sagacité  ; on  tinit  néanmoins  par  la  recon- 
naître pour  un  dérivé  de  la  Laitue  de  Pelletier,  telle- 
ment chamarrée^de  bizarreries  dans  son  organisation 
qu’elle  en  était  devenue  méconnaissable.  Or,  cette  lai- 
tue monstrueuse  devint  la  souche  d'une  série  de  gé- 
nérations de  laitues  monstrueuses  reproduisant  fidèle- 
ment leur  ancêtre  tératologique  sans  revenir  au  ty- 
pe normal.  Voilà  donc  une  véritable  variété  se  repro- 
duisant indéfiniment,  pourquoi  lui  refuserait-on  le 
nom  d'Espèce?  Et  ici  encore,  la  naissance  de  cette  es- 
pèce est  dûe  à une  production  tératologique.  Ce  cas 
est  d’autant  plus  remarquable,  que,  en  général,  les 
laitues  jouent  peu^  c’est-à-dire  qu'elles  se  modifient 
assez  ditfidlement  et  conservent  bien  en  général  tous 
leurs  caractères.  Ces  deux  exemples  nous  enseignent 
deux  choses,  premièrement,  que  d’Espèces  bien  déter- 
minées peuvent  naître  sous  nos  yeux  des  individus  dif- 
férents formant  souche  de  variétés  indépendantes,  et 
auxquelles  nous  ne  voyons  pas  de  raison  valable  pour 
refuser  le  titre  d'Espèces  ; secondement  que  ces  espèces 
secondaires  souvent  très  différentes  du  type,  en  déri- 
vent brusquement  par  voie  de  déformation  tératolo- 
gique, congénitale. 

Or,  dans  le  problème  de  la  descendance,  il  existe 
une  grosse  difficulté,  une  objection  dont  les  adversaires 
du  transformisme  se  sont  toujours  prévalus,  l’impos- 
sibilité de  faire  la  preuve  directe,  l’invraisemblance  de 
certaines  transformations,  l'impuissance  de  l’adaptation 
par  transformations  graduelles  et  insensibles.  Or,  il 
nous  semble  que  ces  deux  exemples  montrent  bien  la 
naissance  de  deux  espèces  sans  qu’il  se  soit  produit  en- 
tre l'espèce  génératrice  et  la  descendante  cette  série  de 
variations  intermédiaires  qui  semblent  indispensables. 
Nous  pensons  pour  notre  part  que  ces  intermédiaires 
peuvent  se  rencontrer  entre  deux  espèces,  et  ils  se  ren- 
contrent en  effet,  mais  qu'ils  ne  sont  pas  absolument  né- 
cessaires, quand  on  veut  expliquer  qu’une  espèce  ou 
souche  commune  a engendré  plusieurs  autres  espèces, 
on  dit  que  c’est  par  suite  d'adaptation  au  milieu,  de 
sélection  naturelle  et  sexuelle,  mais  ce  que  l’on  oublie, 
c’est  que,  adaptation,  sélection,  ne  sont  que  des  moyens 
de  fixer,  d'accentuer  une  variation,  mais  ne  sont  pas 
des  causes  ; de  même  l'hérédité  ; ce  qui  en  réalité 
amène  la  production  d’Espèces  par  suite  de  l'appari- 
tion d’individus  différents  du  type  et  se  reproduisent 
ensuite  indéfiniment,  c'est  la  variabilité  dont  les  mani- 
festations tératologiques  ne  sont  que  l'expression  la 
plus  élevée  ; car  nous  ne  pensons  pas  qu'au  point  de 
vue  philosophique  on  puisse  établir  entre  les  variations 
les  plus  simples  et  les  monstruosités  très  faibles  d’au- 
tres différences  que  des  différences  de  degrés  ; ce  que  I 
GeoffVov  Saint-Hilaire  avait  du  reste  bien  indiqué  dans  ' 
son  livre  qui  embrasse  tous  ces  degrés  depuis  les  hé- 
mitérîes  qui  sont  à peine  appréciables  jusqu'aux  hété- 
rotaxies  les  plus  complexes,  dont  quelques  unes  sont 
incompatibles  avec  l'existence. 

Cette  variabilité,  pouvons  nous  en  saisir  les  causes? 
Non,  pour  le  moment.  Naudin  a dit  que  les  espèces 
étaient  au  début  plus  variables  et  se  prêtaient  davan- 
tage à la  production  de  variétés  indéfiniment  fécondes 
et  susceptibles  de  prendre  rang  d’Espèces.  En  réa- 
lité nous  n'en  savons  rien.  Le  milieu,  l’alimentation, 
les  causes  accidentelles  surtout,  traumatisme,  etc.  peu- 
vent agir  sur  la  génération  ou  sur  les  produits  de  la 
génération  pour  leur  imprimer  des  déviations  plus  ou 
moins  accentuées,  témoin  les  expériences  de  M.  C.  Da- 
reste pour  ne  citer  que  celles-là.  Mais  il  faut  noter  de 
suite  que  ces  causes  doivent  agir  sur  l'œuf  lui-même 
ou  avoir  agi  longtemps  sur  le  producteur  de  façon  à 
avoir  modifié  profondément  sa  substance  pour  être 


efficace,  car  on  sait  que  les  déformations  accidentelles 
ne  se  reproduisent  pas  (Weismann).  Un  homme  à qui 
un  bras  a été  coupé  ne  transmet  pas  son  infirmité. 
Un  alcoolique,  un  syphilitique  ont  des  enfants  se  ressen- 
tant plus  ou  moins  de  l'état  de  leur  générateur,  parce 
que  la  constitution  intime  du  générateur  a été  modifiée. 
Un  homme  qui  a un  orteil  double,  ou  qui  possède  de 
naissance  une  mèche  de  cheveux  blancs  au  milieu  de  ses 
autres  cheveux  parfaitement  bruns,  a fréquemment  des 
enfants  reproduisant  son  anomalie. 

Nous  pensons  donc  qu'il  est  prouvé  que  des  espèces 
peuvent  naître  par  modification  tératologique  d’autres 
espèces,  sans  production  nécessaire  d’êtres  intermé- 
diaires. Ces  modifications  admissibles  sont  forcément 
congénitales  et  peuvent  être  dues  à une  foule  de  causes 
qui  nous  échappent,  mais  agissant  soit  sur  l’œuf  di- 
rectement, soit  sur  le  générateur  d’une  façon  intime, 
profonde,  continue.  Si  l’on  adopte  cette  manière  de  voir, 
on  comprend  l'immense  variété  des  êtres,  inexplicable 
si  l’on  admet  que  seules  les  variations  utiles  sont  pro- 
duites et  conservées.  Il  y aurait  à répéter  sur  les  plan- 
tes les  expériences  faites  sur  les  animaux,  à provoquer 
par  des  traumatismes,  et  tous  les  agents  à notre  dis- 
position, lumière,  humidité,  etc,  des  modifications  con- 
génitales qui  pourraient  se  produire  et  donner  des 
espèces  nouvelles.  Le  jour  où  ces  expériences  auraient 
donné  un  résultat,  la  solution  du  problème  du  trans- 
formisme aurait  fait  un  grand  pas, 

D**  L.  Blanc. 
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Nouvelle  espèce  d’Elatérides 

par  H.  DU  Buysson 

Gardiophorus  Bonnairei,. n.  sp. — c?.  Al- 
longé et  parallèle  ; d’un  roux  testacé  très  pâle  sur  les 
élylres.  ceux-ci  marqués  sur  les  deux  tiers  de  la  sature 
d’une  tache  fusiforme  d’un  ferrugineux  sombre,  assez 
distante  de  la  base  et  n’atteignant  pas  l’extrémité.  Pro- 
notum  d’un  rouge  ferrugineux,  tête  légèrement  en- 
fumée, yeux  d’un  beau  noir,  plus  développés  que  chez 
la  plupart  des  autres  espèces  de  ce  groupe.  Pattes 
aussi  claires  que  les  élytres  ; antennes  plus  foncées,  de 
la  couleur  du  pronotum.  Pubescence  rousse,  fine  et 
dense.  Bord  antérieur  du  front  échancré  de  chaque 
côté  en  ligne  courbe. obtusément  arrondi  au  sommet. 
Pronotum  médiocrement  convexe,  plus  étroit  que  les 
élytres,  manifestement  plus  long  que  large,  subparal- 
lèle dans  son  milieu  ou  très  légèrement  arqué  sur  les 
côtés,  rétréci  assez  brièvement  en  avant,  plus  fortement 
et  plus  longuement  à la  base,  la  plus  grande  largeur 
se  trouvant  sur  le  premier  tiers  ; angles  postérieurs 
étroits,  assez  longs,  divergents  et  non  carénés  ; sillons 
basilaires  latéraux  et  médian  à peine  indiqués  sur  la 
base  ; ponctuation  très  fine,  dense  et  double.  Ecusson 
longuement  cordiforme,  excavé  en  son  milieu,  rétréci 
à la  base,  les  côtés  postérieurs  peu  arqués,  presque 
rectilignes.  Elytres  allongés,  deux  fois  et  deux  tiers 
plus  longs  que  larges,  peu  convexes,  parallèles  sur  les 
deux  tiers  antérieurs;  stries  faiblement  creusées,  mar- 
quées par  des  points  gros,  très  évasés  et  peu  profonds, 
intervalles  plans.  Antennes  filiformes,  très  longues. 


40 


REVUE  LINNÉENNE 


dépassant  de  près  de  tiois  articles  les  angles  postérieurs 
du  pronotuni  ; 2^  article  ohconique,  légèrement  plus 
long  que  la  moitié  du  3®,  celui-ci  et  les  suivants  longs 
et  filiformes,  le  3®  un  peu  moins  long  que  le  q®  ; on- 
gles simples,  tarses  très  longs  et  déliés.  — Long.  6,5 
mill.  ; larg.  i,5  mill. 

Très  voisin  de  C,flavus  Er.,  mais  bien  distinct  par 
sa  forme  générale  plus  étroite,  moins  convexe,  plus 
parallèle,  et  par  son  pronotum  également  plus  allongé, 
moins  convexe,  La  tache  suturale  ^enant  à disparaître, 
on  distinguera  encore  cette  espèce  par  sa  forme  svelte, 
par  les  stries  des  élytres  à peine  creusées  et  les  inter- 
valles plans. 

Sud-Oranais  : Aïn-Sefra;  mai  i8qi  (coll.  Bonnaire); 
sous  de  l’Alfa  coupé. 

L’exemplaire  unique  qui  a servi  de  type  à la  des- 
cription offre  le  prothorax  creusé  d'un  certain  nombre 
de  sillons  interrompus,  de  couleur  plus  claire  et  assez 
rapprochés,  s’effaçant  en  avant  et  en  arrière  à une  cer- 
taine distance  de  la  base  ou  du  sommet  ; les  trois  sillons, 
situés  de  chaque  côté  sur  le  milieu  du  disque,  diver- 
gent en  arrière,  les  autres  ont  une  direction  longitu- 
dinale ; les  flancs  prothoraciques  en  sont  également 
pourvus,  et  il  est  à remarquer  que  la  carène  margi- 
nale prothoracique,  en  s'infléchissant  en  dessous  et  en 
les  coupant,  ne  les  fait  dévier  en  rien  de  leur  direc- 
tion longitudinale.  — Ces  caractères  semblent  dues  à 
une  anomalie,  car  je  ne  les  ai  pas  observés  sur  les 
exemplaires  que  je  viens  d’examiner  dans  la  collection 
de  M.  le  D‘‘  Martin. 

MM.  Hénon  et  le  D®  Martin  ont  rapporté  un  cer- 
tain nombre  d’exemplaires  de  cette  espèce  de  Laghouat, 
de  taille  plus  avantageuse,  qu'ils  ont  capturés  en  fai- 
sant couler  le  sable  des  monticules  couverts  d’une  Gra- 
minée (le  diss).  Ils  l'ont  rencontrée  aussi  sous  les  pe- 
tites pierres,  dans  les  dépressions  couvertes  d’une  lé- 
gère couche  de  sable. 

Parmi  les  exemplaires  de  la  collection  de  M.  le 
D®  Martin,  j’ai  remarqué  des  spécimens  à élytres  dé- 
pourvus de  la  tache  suturale.  Le  développement  des 
yeux  indiquerait  que  cette  espèce  a des  habitudes  hy- 
pogées, analogues  à celles  de  Iridus  Moreli  Rey. 


Descriptions  de  deux  espèces  nouvelles 
ou  peu  connues  de  Coléoptères 
par  C.  Rev 

Hydræna  sternalis  Guillebeau  in  Htteris.  — 
Corps  oblong,  subconvexe,  d’un  noir  de  poix  pieu  bril- 
lant, avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d’un 
roux  testacé. 

Tête  assez  finement  ponctuée  sur  le  front,  simple- 
ment chagrinée  sur  l’épistome.  Palpes  maxillaires 
d’un  roux  testacé,  à dernier  article  noir  au  bout,  d’un 
tiers  plus  long  que  l’avant-dernier. 

Antennes  courtes,  d’un  roux  testacé.  Yeux  assez 
saillants,  noirs. 

Prothorax  subtransverse,  peu  convexe,  subangu- 
lairement  arrondi  sur  les  côtés,  subrétréci  en  arrière 
où  il  est  sensiblement  moins  large  que  les  élytres  ; 
assez  finement  ponctué,  assez  rugueusement  à la  base 
et  sur  les  côtés,  plus  lisse  et  plus  brillant  sur  son  mi- 
lieu qui  présente  un  sillon  longitudinal  obsolète. 

Ecusson  très  petit,  triangulaire,  lisse. 

Elytres  oblongs,  assez  convexc.s,  assez  finement  et 
densément  ponctués-striés  ; à points  oblongs.  à inter- 
stries presque  moins  larges  que  les  points  ; individu- 


ellement subarrondis  au  sommet,  laissant  parfois  ( cf  ) 
apercevoir  le  pygidium. 

Dessous  du  eorps  noir.  Pieds  roux,  avec  la  partie 
renflée  des  cuisses  un  peu  plus  foncée,  la  base  des  ti- 
bias et  des  tarses  plus  pâles.  — Long.  i mill. 

d ■ Métasternum  entièrement  d’un  noir  mat,  sans 
plaques  lisses  ; celles-ci  remplacées  par  deux  arêtes 
obsolètes,  subarquées,  divergentes  en  arrière  et  enclo- 
sant entre  elles  une  large  impression  peu  profonde  (i  ). 

ÿ . Métasternum  offrant  deux  plaques  longitudi- 
nales lisses,  au  moins  aussi  larges  que  le  sillon  en- 
clos qui  est  profond. 

Patrie.  Cette  espèce  m’a  été  donnée  par  mon  ami 
Guillebeau,  qui  en  a trouvé  un  certain  nombre 
d’exemplaires  identiques  au  Pont-de-Gévrieux,  Bas- 
Bugey  (Ain). 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à Hydræna  assimi- 
lis  R.  Elle  est  à peine  plus  grande  ; le  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  est  proportionnellement  moins 
allongé,  le  prothorax  paraît  un  peu  moins  court,  les 
élytres  sont  un  peu  plus  oblongs  et  plus  parallèles. 
Enfin  le  métasternum  des  mâles  est  entièrement  mat 
et  sans  plaques  lisses,  ce  qui  est  concluant,  et  qui  n'a 
pas  lieu  chez  les  espèces  voisines,  telles  que  H.  ripa- 
ria,  assimilis,  subdejiciens,  subimprtssa,  nigrita,  etc. 

Barypithes  claviger,  n.  sp.  — Corps  ova- 
laire-oblong,  convexe,  presque  glabre,  d’un  noir  de 
poix  luisant,  avec  les  pieds  et  les  antennes  roux,  le 
funicule  de  celles-ci  plus  pâle  et  la  massùe  brusque  et 
noirâtre. 

Tête  à peine  oblongue,  vertex  presque  lisse,  front 
marqué  entre  les  yeux  d’une  petite  fossette  profonde. 
Rostre  épais,  non  plus  long  que  le  reste  de  la  tête, 
subruguleux,  presque  plan  en  arrière,  triangulaire- 
ment  impressionné  en  avant,  à ptéryges  non  ou  peu 
divergentes.  Yeux  médiocres,  peu  saillants,  d’un  noir 
mat. 

Antennes  assez  longues,  atteignant  environ  la  base 
du  prothorax,  légèrement  pubescentes,  rousses  ; à sca- 
pe  arqué,  à peine  plus  long  que  le  funicule  : celui-ci 
un  peu  plus  pâle,  avec  la  massue  brusque,  noirâtre, 
obturbinée,  non  rétrécie  en  arriére,  mais  tronquée  à la 
base. 

Prothorax  convexe,  subtransverse,  sensiblement 
moins  large  que  les  élytres,  rétréci  en  avant,  fortement 
arrondi  sur  les  côtés  dès  son  tiers  antérieur  ; presque 
glabre,  assez  fortement  et  subrugueusement  ponctué 
sur  les  côtés,  plus  éparsement  et  plus  lisse  sur  son 
milieu. 

Ecusson  petit,  triangulaire. 

Elytres  subovalaires,  tronqués  à leur  base,  arrondis 
aux  épaules,  subarqués  sur  les  côtés,  déclives  et  obtu- 
sément  acuminés  en  arrière  ; assez  convexes,  presque 
glabres  ou  à rare  et  courte  pubescence  couchée,  pres- 
que indistincte;  parés  de  séries  striales  de  points  peu 
profonds,  environ  de  la  grosseur  de  ceux  du  prothorax, 
mais  suboblongs,  avec  les  interstries  larges,  plans  et 
lisses. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  brillant,  sub- 
déprimé, presque  glabre,  éparsément  ponctué,  plus 
fortement  sur  la  poitrine  et  la  base  du  ventre. 

Pieds  assez  allongés,  d'un  roux  un  peu  foncé,  légè- 
rement pubescents.  Cuisses  sensiblement  renflées  dès 
avant  leur  milieu.  Tibias  antérieurs  droits.  — Long. 

2 mill. 

Patrie  : Les  montagnes  de  Bargemunt,  au  nord  de 
Fréjus  (Var);  i seul  exemplaire. 

(ij  Les  autres  caractères  sexuels  sont  ceux  des  espèces  affines. 
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Obs.  Cette  espèce  de  la  taille  de  Campanvoi  ou 
d’un  byunnipcs[araniViformis  Skrank.'l,  ressem- 
ble beaucoup  à ce  dernier.  Mais,  il  est  plus  glabre  ; le 
rostre,  plus  épais  et  plus  court,  est  moins  élargi  aux 
ptéryges  ; le  prothorax,  plus  transverse,  est  à la  fois 
plus  convexe,  plus  fortement  arrondi  sur  les  côtés, 
moins  densément  et  moins  grossièrement  ponctué.  La 
ponctuation  des  élytres  est  également  moins  forte,  et 
enfin,  les  antennes  oiTrent  une  tout  autre  structure 
quant  au  funicule,  qui  est  plus  court,  un  peu  plus 
grêle,  moins  pubescent,  avec  la  massue  plus  obscure, 
presque  noire,  plus  brusque,  obturbinée  et  tronquée 
à la  base,  au  lieu  qu'elle  est  fusiforme  dans  brunnipcs 
et  brièvement  ovalaire  dans  Campatij-oi,  etc. 


NOUVEAUX  ANTHICIDES 

par  M.  Pic 

Anthicus  Staudingeri,  n.  sp.  — Assez  étroit 
et  allongé,  un  peu  brillant,  avec  les  antennes  et  les 
pattes  roussâtres,  les  épaules  ornées  ou  non  d'une  ta- 
che brune.  Tête  et  prothorax  à ponctuation  pas  très 
forte,  assez  dense  sur  la  tête,  un  peu  plus  espacée  sur 
le  prothorax  , la  première  modérément  large,  le  deu- 
xième assez  long,  à peine  dilaté  et  peu  arrondi  en  avant. 
.\ntennes  courtes,  assez  grêles,  presque  filiformes  avec 
le  1®''  article  gros,  2®  un  peu  plus  court,  suivants  à 
peu  prés  égaux,  avec  les  2®  et  3®  derniers  seulement 
un  peu  plus  épais,  terminal  court  en  pointe  émoussée. 
Ehtres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à côtés 
presque  parallèles,  un  peu  déprimés,  avec  les  épaules 
anguleusement  arrondies,  l’extrémité  légèrement  tron- 
quée ; ils  ont  une  ponctuation  assez  forte  et  peu  serrée 
et  sont  revêtus  de  quelques  poils  grisâtres.  Pygidium 
saillant,  assez  large,  foncé.  Pattes  claires  avec  les  cuis- 
ses un  peu  épaissies.  Dessous  du  corps  foncé.  — Long. 

2 I 2 à 3 mill, 

Margelan,  Turkestan  (collection  Pic). 

A cataloguer  prés  de  A.  brunneus  Laf.,  à forme 
plus  gracile,  coloration  plus  foncée,  etc. 

J’ai  reçu  plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce  de 
M.  le  D''  Staudinger,  le  lépidoptériste  bien  connu  à 
qui  j’ai  l'honneur  de  la  dédier. 

Anthicus  fuscomaculatus.  n.  sp.  — Assez 
grand  et  large,  bien  duveté  de  gris  fin,  à peine  brillant, 
noir,  à vague  reflet  bronzé,  avec  chaque  élytre  orné 
d'une  tache  oblique  roussâtre,  éloignée  de  la  suture  et 
située  près  de  l’extrémité.  Tête  large,  arrondie  en  ar- 
rière, à ponctuation  assez  forte,  modérément  serrée. 
.-Vntennes  courtes,  épaisses,  noires,  à premiers  articles 
assez  longs,  avec  les  derniers  élargis-tronqués  au  som- 
met bien  diminués  à la  base;  le  terminal  plus  long, 
en  pointe.  Prothorax  modérément  long,  un  peu  dilaté- 
arrondi  en  avant,  de  la  largeur  de  la  tête,  à ponctu- 
ation peu  fone  et  peu  écartée.  Elytres  larges,  légère- 
ment plans,  avec  les  côtés  parallèles,  les  épaules  non 
saillantes,  bien  arrondies;  l'extrémité  est  tuméfiée  et 
munie  d’une  courte  épine  ; ils  ont  une  ponctuation  fi- 
ne, assez  serrée  et  sont  garnis  d’une  pubescence  grise 
bien  fournie,  courte,  Pygidium  débordant,  arrondi. 
Pattes  courtes,  avec  les  cuisses  modérément  fortes  ; tar- 
ses grêles,  à article  postérieur  long.  — Long, 

3 1 2 mill. 

Le  Kreder,  Algérie  (cf  collection  Ch.  Brisout). 

A cataloguer  dans  le  groupe  des  Temticolles  Mars., 
dans  le  voisinage  des  A . Lederi  Mars,  et  tangeria- 
nus  Pic. 


Anthicus  sulcifer,  n,  sp.  — D’un  noir  vague- 
ment roussâtre  (un  peu  plus  foncé  sur  la  tête),  très 
pubescent  de  gris,  avec  une  large  tache  élytrale  posté- 
rieure, les  tibias  et  tarses  jaunâtres.  Tète  courte,  modé- 
rément large,  diminuée  et  bien  arrondie  en  arrière, 
brillante,  à ponctuation  peu  marquée;  yeux  très  sail- 
lants. Antennes  courtes  et  grêles,  roussâtres,  obscurcies 
à l’extrémité,  à i"''  article  légèrement  globuleux  au 
sommet,  2«  assez  large  et  court,  suivants  plus  étroits 
et  plus  longs,  avec  les  derniers  un  peu  comprimés,  le 
terminal  très  long,  fusiforme.  Prothorax  assez  court, 
modérément  élargi  en  avant,  pubescent,  à sillon  trans- 
versal postérieur  bien  marqué  et  ligne  nette  de  poils 
blancs.  Elytres  larges  et  assez  courts,  à épaules  peu 
proéminentes,  arrondies,  avec  l'extrémité  anguleuse- 
ment arrondie  ; très  pubescents  de  duvet  d’un  gris  jau- 
nâtre long  et  ornés,  près  de  leur  extrémité,  d’une 
grande  tache  jaune  élargie  sur  la  suture.  Pygidium  à 
peine  saillant.  Pattes  grêles,  claires,  à tibias  et  tarses 
jaunes,  avec  les  cuisses  un  peu  plus  foncées.  — Long.  3 
mill. 

Gardaîa  (collection  Ch.  Brisout). 

A cataloguer  dans  le  groupe  des  Aidacoderus  Laf., 
groupe  bien  caractérisé  par  son  sillon  transversal  sur 
la  base  du  prothorax  et  souvent  aussi  par  une  ligne 
de  poils  gris  ou  blancs  ornant  cette  même  partie. 


Description  d’Espèces  nouvelles 

par  M.  Pic 


Anthicus  Kraatzi,  n.  sp.  — Grand,  modéré- 
ment élancé,  entièrement  d’un  brun  rougeâtre  assez 
brillant,  un  peu  plus  foncé  sur  la  tête  qui  est  petite, 
conifère,  assez  densément  ponctuée.  Yeux  grands,  à 
peine  saillants.  Antennes  longues,  peu  grêles,  2''  ar- 
ticle court,  3-5  plus  longs,  assez  étroits,  les  suivants 
dilatés  au  sommet,  courts,  épaissis,  avec  le  terminal 
pyrifonue.  Goulot  bien  marqué  et  prothorax  modé- 
rément étroit,  à peine  dilaté  et  largement  arrondi  en 
avant,  à ponctuation  assez  forte  et  espacée  ; les  bo.sset- 
tes  sont  à peine  marquées.  Elytres  avec  les  épaules 
élevées,  convexes,  bien  arrondis  à l’extrémité,  ayant  les 
côtés  presque  parallèles,  fortement  et  peu  densément 
ponctués,  et  ornés  de  quelques  poils  jaunâtres.  Cuisses 
un  peu  épaissies,  tibias  postérieurs  légèrement  incurvés. 
Pygidium  foncé,  saillant.  — Long.  3 i/3  mill.  — 
Syrie. 

A cataloguer  près  de  A.  coniceps  Mars. 

J'ai  l’honneur  de  dédier  cette  espèce  à notre  savant 
collègue  M.  le  D'’  Kraatz. 

Anthicus  huhilis  ?,  var.  n,  maroccanus.  — 
Modérément  court  et  large,  d’un  noir  brunâtre  bril- 
lant, plus  clair  sur  les  élytres,  avec  les  antennes  et  les 
pattes  rougeâtre  testacé.  Tête  grosse,  prolongée  en  cône 
court,  fortement  et  peu  densément  ponctuée.  Antennes 
courtes,  un  peu  fortes,  à derniers  articles  à peine  épais- 
sis. Prothorax  court,  bien  élargi  en  avant,  à ponctua- 
tion assez  forte  et  assez  serrée.  Elytres  modérément 
courts,  légèrement  plans,  presque  glabres,  assez  larges, 
offrant  une  ponctuation  forte,  peu  serrée,  — Long.  3 
mill.  — Maroc  : Casablanca  (coll.Reitter  et  PicL 

Se  rapproche  de  A.  Beckeri  Desbr.,  il  est  plus  fort, 
plus  large  et  d’une  coloration  générale  un  peu  plus 
foncée. 

Anthicus  nitidior,  n.  sp.  — Entièrement  d’un 
noir  très  brillant  presque  lisse,  avec  les  antennes,  les 
palpes  et  les  tibias  testacés.  Tête  fortement  ponctuée. 
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rétrécie  et  terminée  en  cône  court.  Antennes  courtes 
et  grêles,  à i'*' article  grand,  rétréci  à la  base,  2*'  étroit 
plus  court,  3-5  un  peu  moins  étroits  et  plus  longs, 
les  suivants  graduellement  épaissis  et  raccourcis,  avec 
le  terminal  moins  couit  en  pointe  mousse.  Prothorax 
court  à goulot  marqué,  fortement  ponctué  et  modéré- 
ment dilaté  arrondi  en  avant,  orné  sur  sa  base  de  fos- 
settes très  saillantes.  Elytres  très  légèrement  plans,  avec 
les  côtés  presque  parallèles  et  l’extrémité  arrondie,  or- 
nés d’une  ponctuation  forte  peu  serrée  et  d'une  pu- 
bescence grise,  courte,  écartée  et  présentant  un  enfon- 
cement bien  marqué  derrière  l’écusson  sur  la  suture. 
Pattes  courtes,  cuisses  brunâtres.  — Long.  3 1/2  à 3 
mill.  — Turkestan-Margelan  [coll.  Reiner,  Pic). 

Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  bos,settes  proé- 
minentes au  prothorax  et  sa  dépression  suturale  der- 
rière l’écusson. 

cataloguer  près  de  A.  Morawit^ii  Deshr. 

Anthicus  Siciliæ,  n.  sp.  — Entièrement  d'un 
testacé  rougeâtre  presque  mat,  moins  les  yeux  noirs. 
Tête  quelquefois  obscurcie,  un  peu  diminitée  en  cône 
et  arrondie  en  arrière,  à ponctuation  assez  dense.  Pro- 
thorax assez  finement  et  diversement  ponctué.  Antennes 
pas  très  longues,  à S-q  derniers  articles  très  épaissis  et 
légèrement  obscurcis.  Les  élytres  sont  à peu  près  ova- 
laires, avec  les  épaules  bien  saillantes,  l'extrémité  est 
arrondie,  la  ponctuation  assez  forte  et  espacée,  la  pu- 
bescence jaunâtre  et  espracée.  b’attes  modérément  for- 
tes, un  peu  plus  claires.  — Long.  2 1/2  mill.  — 
Sicile  tcoll.  Reitter,  Pic). 

\ cataloguer  près  de  A.  incomptus  Trq. 

Anthicus  scurhula  Trq.  ?.  var.  n.  Brenskei.  — 
Assez  petit,  modérément  large.  Antennes,  pattes,  pro- 
thorax rougeâtres.  Elytres  d’un  rougeâtre  obscurci. 
Tète  noire  ou  obscurcie.  Ponctuation  forte  sur  les 
él)  tres,  qui  sont  convexes,  assez  courts,  pubescents  de 
gris.  Prothorax  presque  globuleux  en  avant,  peu  di- 
minué à la  base,  brillant.  Tête  assez  grande  et  large, 
fortement  ponctuée  et  présentant,  au  milieu,  une  par- 
tie médiane  lisse.  .i\ntennes  longues  à derniers  articles 
gros,  presque  globuleux,  le  terminal  un  pxu  plus  long, 
terminé  en  pointe  émoussée.  Femelle  un  peu  plus 
large  que  le  mâle.  — Long.  2 mill.  — Morée,  Brens- 
ke  .coll.  Reitter,  Pic). 

Anthicus  angulifer,  n.  sp.  — Entièrement 
d’un  rouge  testacé  un  pieu  obscurci  sur  les  élytres, 
moins  les  yeux  noirs.  Très  grand  et  large.  Tête  et 
prothorax  très  densément  et  finement  ponctués,  la 
première  assez  longue,  à côtés  presque  parallèles,  un 
peu  échancrée  au  milieu  en  arrière  avec  les  angles 
postérieurs  arrondis.  Goulot  à peine  marqué.  Protho- 
rax court,  plus  large  que  la  tête  en  avant,  arrondi 
dans  cette  prartie,  a.ssez  rétréci  à la  hase,  revêtu  d'une 
pubescence  courte,  jaunâtre.  Antennes  longues,  minces, 
LT  article  long,  2-3  courts,  les  suivants  plus  longs, 
oblongs,  à peine  plus  étroits  à la  base,  avec  les  der- 
niers plus  grands,  les  2-3  avant-derniers  un  peu  plus 
épaissis  et  le  terminal  long,  légèrement  cylindrique,  ter- 
miné en  pointe.  Elytres  un  peu  plans  en  dessus,  à 
ponctuation  à peine  marquée  et  fine,  pubescence  so- 
yeuse d’un  gris  jaunâtre,  un  pieu  plus  étroits  vers  les 
épiaules  qu’à  l'extrémité  et  présentant  leur  plus  grande 
largeur  vers  le  milieu  ; ils  sont  bien  arrondis  aux 
épiaules,  un  peu  déhiscents  à l'extrémité,  celle-ci  est 
triangulaire  à l’angle  apical.  Pattes  grêles  assez  courtes. 
Pygidium  rougeâtre,  légèrement  creusé,  large,  arrondi, 
bien  saillant.  — Long,  q 1 2 mill.  ; larg.  1 i/3  mill. 
Syrie,  Kaifa  (1  exempl.  communiqué  piar  M.  Reitter). 

Rappelle  beaucoup  la  forme  de  Olivieri  Desbr. 

Il  est  remarquable  piar  sa  grande  taille,  son  prothorax 
court,  fortement  dilaté,  arrondi  en  avant. 


Ces  jours  derniers,  j'ai  eu  en  communication  un 
autre  exemplaire  de  M.  Lucas  von  Heyden  ; il  pro- 
vient des  chasses  de  Hans  Simon,  en  Syrie. 

Anthicus  Groissandeaui,  n.  sp.  — Allongé, 
étroit,  plan  sur  les  élytres,  ayant  la  tête  noire,  le  pro- 
thorax rougeâtre  obscurci,  les  antennes,  pattes  et  deux 
fascies  élytrales  testacées,  le  fond  des  élytres  est  d’un 
noir  brunâtre.  Tête  large,  à peine  diminuée  et  arron- 
die en  arc  de  cercle  en  arrière,  assez  fortement  et  peu 
densément  ponctuée,  avec  les  antennes  épaisses,  cour- 
tes, à irr  article  très  long,  derniers  légèrement  subglo- 
huleux,  courts  et  larges  avec  le  terminal  un  peu  plus 
grand,  terminé  en  pointe.  Prothorax  long,  étroit,  bien 
nettement  et  assez  densément  ponctué,  il  est  modéré- 
ment dilaté,  arrondi  en  avant,  très  étranglé  et  élargi 
sur  la  base.  Elytre.s,  à côtés  parallèles,  plans,  oblique- 
ment arrondis  à l’extrémité,  à courte  pubescence  peu 
serrée,  d'un  gris  jaunâtre  et  ponctuation  peu  nette, 
modérément  fine  ; ils  .sont  d’un  noir  vaguement  bru- 
nâtre, ornés  de  deux  bandes  transversales  droites  : la 
première,  un  peu  en  dessous  de  l’écusson  ; la  deuxiè- 
me, un  peu  après  le  milieu.  Pattes  courtes,  grêles. 
Pygidium  très  saillant.  — Long.  23/4  mill. — Corse. 

Espèce  voisine  de  A.  Hammami  Pic.  Par  sa  forme, 
elle  en  diffère  par  les  côtés  des  élytres  bien  parallèles, 
les  antennes  courtes  et  épaisses,  la  pubescence  moins 
fournie,  enfin  la  première  bande  non  étendue  sur  les 
épaules  en  avant.  Rappelle  aussi  un  peu  A.  rufithorax 
Laf,  avec  une  forme  plus  élancée,  une  coloration  gé- 
nérale moins  accentuée,  et  surtout  un  prothorax  moins 
étranglé  près  de  la  hase.  A.  Croissandeaui  est  bien 
caractérisé  par  sa  forme  élancée,  ses  élytres  à côtés  pa- 
rallèles et  sa  coloration. 

Trouvé  par  .M.  J.  Croissandeau  dans  les  doubles  de 
la  collection  Revelière,  confondu  avec  .4.  bifasciatus 
Ros.  ; sous  l’étiquette  Porto-’Vecchio,  Lentisques, 
21  juillet  1883. 

Je  donne  à cette  nouveauté  le  nom  de  l'Entomo- 
giste  à qui  j’en  dois  la  connaissance. 

Bythinus  Croissandeaui,  n.  sp.  — Rouge 
foncé,  un  peu  plus  clair  sur  le  milieu  des  élytres,  avec 
les  yeux  noirs  ; très  brillant,  assez  court  et  large.  Tè- 
te assez  longue  et  étroite,  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax,  bien  dilatée  vers  les  yeux.  Palpes  grands. 
Antennes  moyennes,  robustes,  à i''' article  très  grand, 
en  forme  de  gigot  renversé,  muni  près  de  la  partie 
supérieure  ( naturellement  la  plus  large)  interne  d’un 
petit  appendice  pustulaire,  2=  ohlong,  gros,  arrondi 
aux  angles,  près  de  là  moitié  moins  large  que  le  Lr 
dans  sa  partie  antérieure,  3®  ohlong,  plus  court,  étran- 
glé à la  hase,  4®  petit,  globuleux,  les  suivants  un  peu 
plus  étroits,  subégaux,  moniliformes  avec  les  derniers 
formant  une  massue  très  forte.  Prothorax  modérément 
long,  très  dilaté  au  milieu,  paraissant  légèrement  ca- 
réné. Elytres  larges,  bien  convexes,  à ponctuation 
assez  marquée,  écartée,  offrant  les  impressions  humé- 
rales fortes  et  longues,  et  une  ligne  enfoncée  près  de 
la  suture.  L’insecte  est  garni  d’ane  pubescence  jaunâ- 
tre assez  longue,  plus  fournie  sur  l'abdomen.  Les  pat- 
tes sont  longues  et  assez  grêles,  avec  les  tibias  antérieurs 
paraissant  inermes  et  les  tibias  postérieurs  légèrement 
incurvés  près  de  l'extrémité,  minces,  longs.  — Long. 

I 1 '2  mill.  — .‘Ugérie  : Téniet  (1  (3',  de  mes  chasses  . 

Rappelle  B.  prrenæus  Sic. .comme  faciès,  couleur 
et  taille,  en  différé  par  les  formes  des  premiers  articles 
antennaires,  la  massue  plus  forte,  etc. 

Je  dédie  ce  Bythinus  à M.  J.  Croissandeau,  qui  a 
bien  voulu  m’aider  pour  le  déterminer,  en  souvenir 
de  son  intéressante  révision  des  Bff/t/jins  gallo-rhénans 
et  corses,  parue  récemment. 


REVUE  LINNÉENNE  43 


OBSERVATION  BIOLOGIQUE 
sur  Timarcha  generosa 
par  P.  Lesne 


Depuis  longtemps  déjà,  on  a indiqué  et  mis  en  évi- 
dence tout  le  parti  que  beaucoup  de  larves  de  Chry- 
somélides  (Criocérides,  Cassidides,  Cryptocéphalides, 
Clythrides)  savent  tirer  de  leurs  excréments  pour  s’en 
recouvrir  ou  même  s*en  fabriquer  une  demeure  porta- 
tive. 

Un  certain  nombre  d’adultes  font  usage  des  mêmes 
matières  pour  agglutiner  la  ponte  ou  pour  fixer  les 
œufs  à leurs  supports.  Le  fait  est  connu  chez  Cassida 
et  Cr\ytocephciîus.  L'observation  suivante  montre  que 
le  même  procédé  est  employé  par  des  Chrysomélides 
d'un  groupe  très  different,  les  Timarcha. 

Timarcha  generosa  est  très  abondant  aux  environs 
d'Alger  pendant  l'automrie  et  l'hiver.  On^le  trouve 
dans  les  endroits  découverts,  errant  à la  surfitce  du  sol. 

Le  6 décembre  dernier,  jen  remarquais  qui  parais- 
saient être  en  quête  d’un  endroit  propice  à la  ponte, 
et,  en  effet,  beaucoup  étaient  occupés  à ce  travail. 

Une  femelle,  arrêtée  au  milieu  d'un  sentier,  palpait 
le  sol  avec  ses  antennes  et  ses  palpes,  et  essayait  de  le 
remuer  en  y enfonçant  la  tête  et  en  le  grattant  avec  les 
pattes  antérieures. 

Dans  le  même  sentier,  une  autre  femelle  était  en 
train  de  pondre  ; elle  avait  légèrement  fouillé  la  terre 
sur  une  surface  de  deux  ou  trois  centimètres  carrés  et 
sur  une  profondeur  de  quatre  ou  cinq  millimètres,  et 


l'abdomen  plongeant  dans  cette  excavation,  déposait  les 
œufs  au  fond,  cote  à cote. 

Une  troisième  femelle  avait  achevé  sa  ponte;  elle 
s'occupait  à enduire  et  à recouvrir  la  couche  d'œufs, 
qu'elle  venait  de  déposer  dans  son  trou,  d’un  liquide 
brun  verdâtre,  un  peu  visqueux,  qui  perlait  à l'anus 
par  gouttelettes  qu’elle  déposait  une  à une  sur  les  œufs. 
Ce  liquide  n'était  autre  que  ses  excréments,' contenant 
de  nombreux  débris  de  tissus  végétaux  et  mélangés, 
probablement,  d’une  sécrétion  anale.  Lorsque  cette 
opération  fut  terminée,  se  cramponnant  solidement  par 
les  pattes  antérieures  et  postérieures,  elle  ramena  sous 
elle,  à l’aide  de  ses  pattes  intermédiaires  les'grainsde  sa- 
ble environnants  et  les  poussa  sur  le  liquide  encore  frais 
qui  recouvrait  les  œufs.  Elle  continua  de  rassembler 
ainsi  la  terre  pendant  une  dizaine  de  minutes,  s’aidant, 
vers  la  fin,  d'une  des  pattes  antérieures,  et  dessinant 
ainsi,  plus  ou  moins  nettement  sur  le  sol  du  sentier, 
une  petite  surface  ovalaire  balayée.  Je  la  quittai  à ce 
moment  et,  deux  heures  plus  tard,  je  pus  encore  re- 
connaître remplacement  de  la  ponte  et  la  recueillir. 
En  se  desséchant,  le  liquide  excrémentiel  avait  établi 
une  certaine  cohésion  entre  les  œufs  et  agglutiné  des 
grains  de  sable  à leur  surface. 

L’époque  du  dépôt  des  œufs  de  Timarcha  generosa 
paraît  très  variable.  J’ai  vu  des  femelles  pondre  non 
seulement  en  décembre,  mais  aussi  en  novembre  et  en 
février.  D’autre  part,  j’ai  pris,  au  commencement  de 
décembre,  une  larve  de  cette  espèce  parvenue  au  tiers 
de  sa  taille  environ.  L’œuf  dont  elle  provenait  avait 
probablement  été  pondu  au  mois  d’août  ou  septembre. 

A leur  sortie  de  l'oviducte,  les  œufs  ont  la  couleur 
rouge  brique  du  sang  de  l’Insecte,  ils  passent  au  jau- 
ne soufre  en  peu  de  jours,  et  conservent  définitivement 
cette  coloration.  Lors  de  l'éclosion,  la  coque  se  rompt 
suivant  une  fente  semi-elliptique  intéressant  presque 
toute  la  longueur  de  l’œuf. 


COMPTES-RENDUS 


->JWAAy- 


SÉANCE  DU  19  DÉCEMBRE  1892 


Présidence  de  M.  de  D''  Saint-Lager 


La  Société  a reçu  : 

Sir  John  Lubbonk.  Contribution  to  our  Knowledge  of  Seedlings.  2 vol.  Offert  par- 
les éditeurs.  — Revue  des  travau.v  scientifiques  : XI.  12  et  XII.  4,  b.  0.  — Journal  de 
Bot.anique  dirigé  par  M.  Morot  ; VI,  24.  — Journal  de  la  Société  nationale  d’Horticul- 
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Uire  (le  Fr.irK’e  ; octobre  1892. — Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône,  400,  1802. 
— Transaction  ol'tlie  Wisconsin.  Acalemy  of  sciences:  VIII.  — Bericlite  der  Baye- 
rischen  Botnnischen  Gesellsclialt,  München  ; 1891. 


COMMUNICATIONS 

M.  le  D’'  Saint-Lager  dit  que  plusieurs  botanistes  l’ont  questionné 
relativement  aux  motifs  en  vertu  desquels,  dans  la  S'  édition  de  la  Flore 
de  Cariot,  il  a écrit  Oaotliera  au  lieu  de  (Enothera.  La  note  mise  au 
bas  de  la  page  301  du' susdit  ouvrage  n’est  pas  assez  explicite  pour  en- 
gager les  botanistes  à délaisser  une  tradition  unanimement  adoptée 
depuis  plusieurs  siècles. 

M.  Saint-Lager,  pour  donner  satisfaction  au  juste  désir  de  ses  corres- 
pondants, a rédigé  une  note  dans  laquelle  il  expose  les  raisons  décisives 
qui  l’ont  conduit  à considérer  Onothera  comme  étant  la  seule  graphie 
conforme  aux  textes  originaux  et  aux  régies  de  la  linguistique  grecque. 

En  fait,  il  établit  que  les  bons  manuscrits  des  œuvres  de  Théophraste 
et  de  Pline  (jui  se  trouvent  dans  les  Bibliothèques  de  Rome  (au  Vatican) 
de  Florence,  Venise,  Naples,  Tolède,  Paris,  Lyon,  etc.  portent  Onothera, 
Onothera!^,  Onotheris,  Onagra,  Onear  et  Onoiiris.  C’est  d’ailleurs  la 
graphie  qui  existe  dans  l’édition  princeps  AeV  Histoire  naturelle  de  Pline, 
imprimée  à Venise  en  1469,  ainsi  que  dans  tous  les  textes  manuscrits  et 
imprimés  de  Dioscoride,  Galien,  Rufus  d’Ephèse,  Oribase  et  Paul 
d’Egine. 

Le  principal  instigateur  de  la  cacographie  Oinothera,  Oiiiotheras, 
CEn.otkera  est  Tliéod.  Gaza  qui,  en  1483,  publia  une  traduction  en  latin 
A&Y  Histoire  des  Plantes  de  Théophraste,  puis  en  1497,  le  texte  grec  du 
même  ouvrage. 

Au  livre  IX,  19,  Théophraste  dit  que  VOnothera  a une  racine  qui  sent 
le  vin  lorsqu’elle  est  sèche,  et  que  donnée  dans  le  vin,  elle  rend  les 
hommes  plus  doux  et  plus  gais. 

Dioscoride  (IV,  96)  et  Pline  (XXVI,  69)  ajoutent  que  l’infusion  dans 
le  vin  de  la  racine  de  Y Onagra  ou  Onothera  adoucit  même  le  caractère 
des  animaux  féroces  auxquels  on  la  fait  boire. 

Gaza,  et  plusieurs  commentateurs  à son  exemple,  crurent  c^ue  les 
anciens  botanistes  avaient  eu  l’intention  de  désigner  cette  vertu  médica- 
menteuse au  moyen  du  mot  Oinothera,  composé  de  oinos  vin  et  de 
lhera  chasse.  Cette  étymologie  est  évidemment  fausse,  car  la  plante 
dont  il  s’agit,  bien  loin  de  dissiper  les  fumées  du  vin,  a au  contraire  des 
ijualités  vineuses  qui  excitent  la  gaieté.  Oinother,  bête  vineuse  ou  vin- 
bête  sauvage  serait  une  absurdité,  un  non-sens. 

La  véritable  signification  (YOnother  est  âne  sauvage. 

Du  reste,  les  synonymes  Onagra  (onos  a.grios),  O/m /ww  (queue  d’âne) 
corroborent  cette  interprétation.  La  plante  ainsi  nommée  parles  anciens 
botanistes  grecs  était  vraisemblablement  hérissée  de  poils.  Fraas,  qui  a 
voyagé  en  Grèce,  croit  que  c’était  Y Epilobinni  hirsulum  L.  (Flora 
classica  p.  81),  appelée  Onagra  hirsula,  par  Césalpin,  (liv.  VI,  ch.  71). 

Eu  matière  de  comparaison,  les  botanistes  ont  toujours  été  un  peu 
enclins  à l'exagération.  C’est  pourquoi  il  ne  faut  point  s’étonner  qu’ils 
aient  appelé  Onagra  (âne  sauvage)  une  plante  assez  velue. 
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N’ont -ils  pas  comparé  à un  Loup  hérissé  (Li/copsis)  certaine  Boragi- 
nacée  ; à un  Bouc  ( Tragus)  une  Salaola  et  une  Graininacée  ; à un 
Hérisson  (£ic/u'/iOjOA')  une  Carduacée  ; à une  queue  de  Renard  (Alope- 
ciirus),  de  Lièvre  (Lagii, rus),  de  Lion  (Leoaturus),  de  Cheval  {IIip~ 
puris)  diverses  plantes  bien  connues  ; et  enfin  plusieurs  autres  au  Dau- 
phin {Delphinium),  à la  tête  de  Dragon  {Dracontocephalum),  à l’œil  de 
la  Chèvre  {Ægilops),  à l’œil  du  Bœuf  (Buphthalmum),  aux  ongles  et  au 
bec  crochus  de  l’Aigle  {Aquüina,  Aquüeia,  par  corruption  Aquilegia), 
au  bec  de  Grue  et  de  Héron  {Géranium  et  Erodiuvi),  à l’Alouette  {Cory~ 
dallis),  à la  Vipère  tachetée  {Echium),  etc.,  etc.  ? 

Pour  plus  amples  renseignements  au  sujet  du  nom  générique  Onothera 
appliqué,  depuis  Linné,  à un  groupe  d’Onagracées  américaines,  on 
pourra  consulter  le  Alémoire  inséré  dans  le  tome  XVIII  de  nos  A nnales. 

M.  N.  Roux,  au  nom  de  la  Commission  des  finances,  rend  compte  de 
l’examen  des  livres  de  notre  Trésorier. 

Les  cotisations  étant  rentrées  et  les  factures  acquittées,  grâce  au  zèle 
de  notre  Collègue,  la  Commission  a pu  rapidement  se  rendre  un  compte 
exact  de  la  situation  financière  de  notre  Société. 

De  cet  examen,  il  résulte  qu’aux  2537  fr.65  en  caisse  au  l'’’ janvier,  il 
faut  ajouter  2780  fr.  80  de  recettes,  total  ; 5318  fr,  45.  Les  dépenses 
aj-ant  été  de  3101  fr.  85,  le  solde  en  caisse,  au  31  décembre,  est 
de  2216  fr.  60.  A cette  somme,  la  Commission  ajoutant  celle  de 
1640  francs,  recettes  approximatives,  trouve  disponibles  3856  fr.  60 
pour  1803. 

Elle  propose  donc  de  consacrer  2856  fr.  60  à l’impression  et  aux 
dépenses  diverses  et  de  voter  des  remercîments  à notre  trésorier  pour  le 
zèle  qu’il  apporte  dans  l’exercice  de  son  utile  fonction. 

Afin  d’obtenir  une  distribution  ])lus  rapide  et  plus  régulière  de  nos 
publications,  elle  propose  aussi  de  charger  les  imprimeurs  de  l’envoi 
de  nos  Bulletins  et  Annales. 

Les  conclusions  du  Rapport  sont  adoptées  à runanimité  des  membres 
présents. 

Il  est  ensuite  procédé  à l’élection  des  membres  du  Bureau  pour 
l’année  1893. 

Sont  élus  ; 


Débat 

Président. 

D''  Beaüvisage 

Vice-Président. 

jMeyran 

Secrétaire  général. 

Chevallier 

Trésorier. 

Bodllu 

Archiviste. 

Roux 

Biolay 

Viviand-Morel 

1 Comité  des  finances. 

Roux 

D’’  Blanc 

Vivjand-Morel 

1 Comité  d’herborisation. 

Saint-Lager 

Boollü 

Codtagne 

1 Comité  de  publication. 

A propos  de  l’élection  du  Comité  de  publication  M.  le  D"  Blanc  fait 
observer  qu’il  serait  peut-être  avantageux  pour  la  Société  de  donner 
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une  plus  grande  importance  à nos  lierLorisations  et  d’organiser,  comme 
par  le  passé,  de  nombreuses  excursions  du  dimanche. 

On  passe  ensuite  à la  fixation  du  jour  de  réunion  de  la  Société. 

Le  lundi  ayant  le  grand  inconvénient  d’amener  fréquemment  la  simul- 
tanéité de  nos  réunions  et  de  celles  de  la  Société  Liimécnne,  on  décide 
de  reprendre  le  mardi,  qui  n’offre  plus  aujourd’hui  d’inconvénients  pour 
aucun  membre. 


SÉANCE  DU  3 JANVIER  1893 


Présidence  de  M.  Débat 

M.  le  D"  Saint-Lager,  président  sortant,  présente  un  résumé  des 
travaux  faits  pendant  l'année  qui  vient  de  s’écouler.  Il  remercie  MM.  les 
Membres  de  la  Société  et  du  Bureau  pour  le  concours  bienveillant  qu’ils 
lui  ont  apporté  dans  l’exercice  de  sa  fonction. 

M.  Débat  exprime  ensuite  ses  plus  vifs  remerciements  à la  Société 
pour  l’honneur  quelle  lui  a fait  en  l’appelant  à la  présidence,  et 
assure  qu’il  s’efforcera  de  continuer  les  bonnes  traditions  laissées  par 
ses  prédécesseurs. 

La  Société  a reçu  : 

A.  Acloque.  — Les  Lichens,  offert  par  M.  J.-B.  Baillière,  éditeur  de  la  Bibliothèque 
scientifique  contemporaine.  — Feuille  des  jeunes  naturalistes,  dirigée  par  M.  Dollfus  ; 
207,  1892.  — Revue  niycologique  ; janvier  1803.  — Revue  scientifique  du  Bourbonnais  ; 
V,  12.  — Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  du  Havre  ; juin,  juillet, 
août  1892.  — Le  Règne  Végétal  ; III.  3o.  — Bulletin  of  the  Torrey  botanical  Club, 
New- York  ; XIX,  11,  12. 


M.  N.  Roüx  appelle  l’attention  des  membres  de  la  Société  sur  un 
article  publié  par  M.  Planchon  dans  la  Feuille  des  Jeunes  Natw'alistes. 
Dans  cet  article,  M.  Planchon  nous  informe  que  les  Botanistes  de  Mont- 
jiellier  s’apprêtent  à fêter  le  trois-centième  anniversaire  de  la  création 
du  Jardin  des  plantes  de  cette  ville.  On  sait  que  ce  jardin,  l’un  des  plus 
anciens  de  France,  fut  fondé  en  1596  par  Richer  de  Belleval.  A cette 
occasion  aura  lieu  à Montpellier  une  session  de  la  Société  botanique  de 
France,  au  cours  de  laquelle  seront  explorées  les  principales  localités 
botaniques  de  la  région  montpelliéraine  qu’ont  rendues  célèbres  les  lier 
borisations  de  Lobel,  Magnol,  Sauvages,  Gouan,  A.  P.  de  Candolle. 

COMMUNICATION 

M.  Viviand-Morel  lit  une  Note  sur  une  des  causes  du  Viviparisme 
chez  les  Graminées. 

Dans  une  des  présentations  d’accidents  tératologiques  que  j’ai  faites, 
il  y a quelques  années  à la  Société  botanique  de  Lyon,  j’ai  émis  l’hypo- 
thèse que  l’abaissement  anormal  de  la  température  n’était  peut-être  pas 
sans  influence  sur  le  développement  accidentel  du  viviparisme  chez  les 
Graminées. 
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J’avais  observé,  dans  le  courant  d’octobre  un  grand  nombre  de  Dac- 
tylis  glomerata,  présentant  des  inflorescences  vivipares  sur  des  pieds 
fauchés  en  septembre,  et  dont  les  chaumes  étaient  remontés  à la 
suite  de  j)luies  abondantes  auxquelles  avait  succédé  une  chaleur  esti- 
vale. Ces  Dactyles  s’étaient  du  reste  développés  très  irrégulièrement, 
car  on  pouvait  voir  sur  le  même  pied  des  inflorescences  parfaitement 
normales,  à côté  d’autres  nettement  prolifères.  Les  inflorescences  nor- 
males étaient  les  plus  hâtives  ; les  inflorescences  prolifères  ou  vivipares 
les  plus  tardives. 

J’avais  attribué  le  développement  du  viviparisme  des  inflorescences 
tardives  à un  abaissement  de  la  température  qui  resta  pendant  trois 
semaines  entre  5 et  8“  centigrades,  dans  le  courant  d’octobre.  Cette 
hypothèse  pouvait  s’appuyer  de  la  théorie  qui  démontre  que  les  fleurs 
ne  se  développent  que  sous  l’influence  d’un  degré  de  chaleur  déter- 
miné. 

Depuis  la  publication  de  cette  observation,  j’ai  eu  plusieurs  fois  occa- 
sion de  voir  des  faits  semblables.  Toutefois,  il  convient  de  remarquer  que 
tous  les  faits  de  viviparisme  ne  doivent  pas  être  attribués  à un  abaisse- 
ment de  la  température  et  que  probablement  d’autres  causes  encore 
inconnues  peuvent  produire  aussi  la  transformation  des  fleurs  en  bour- 
geons foliacés.  En  outre,  il  arrive  souvent,  surtout  chez  certains  Poa  et 
Deschamp  sia,  que  le  viviparisme,  une  fois  produit,  peut  devenir  hérédi- 
taire et  persister  chez  les  descendants. 

Ces  réserves  faites,  je  vais  rapporter  les  observations  nouvelles  qui 
corroborent  l’explication  ci-dessus  énoncée. 

Dans  les  premiers  jours  de  mars  1892,  je  semai,  sur  couche  chaude, 
une  collection  assez  considérable  de  Graminées  annuelles-bisannuelles, 
parmi  lesquelles  un  assez  bon  nombre  auraient  dû  être  semées  en  sep- 
tembre ou  octobre. 

Lorsqu’on  ne  sème  pas  à leur  temps  les  plantes  de  cette  catégorie  (1), 
elles  montent  difficilement  à fleur  l’année  suivante.  C’est  ce  qui  arriva 
pour  beaucoup  des  espèces  du  semis  précité. 

Souvent  les  espèces  en  question  périssent  dans  le  cours  de  l’été  ; 
quelquefois  elles  ne  périssent  pas  et  jettent  quelques  chaumes  à l’ar- 
rière-saison,  mais  fleurissent  avec  peine  et  donnent  très  peu  de  graines, 
quand  elles  en  donnent. 

Sur  plusieurs  des  espèces  qui  montèrent  tardivement,  un  commen- 
cement de  viviparisme  se  montra  vers  la  fin  de  l’automne.  J’en  ai 
remarqué  de  peu  développés,  il  est  vrai,  sur  des  Viilpia  liguslica, 
mais  des  exemples  absolument  remarquables  sur  plusieurs  Cgno- 
surus  echinatus,  comme  on  peut  le  voir  sur  les  spécimens  que 
je  montre  actuellement. 

Ces  cas  de  vivijiarisme  se  sont  produits  tardivement  sur  des  individus 
présentant  des  inflorescences  normales  dévelojDpées  en  septembre.  En 
outre,  il  est  à remarquer  que  le  plus  grand  nombre  des  Graminées 
en  question,  au  lieu  d’un  chaume  simple  portant  l’inflorescence,  présen- 
taient, à l’aisselle  de  chaque  entre-nœud,  un  petit  chaume  parfaite- 

(1)  On  api>elle  annuelies-blsannuelles  des  plantes  annuelles  dont  la  séniinatlon  naturelle  et  la  germina- 
tion ont  lieu  dans  le  cours  d’une  année  et  la  floraison  l’année  suivante.  Semées  par  exemple  en  septembre- 
octobre,  elles  fleurissent  en  juin-juillet. 
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ment  développé,  exactement  comme  chez  les  plantes  dont  la  tige  princi- 
pale se  ramifie  naturellement. 

Je  crois  qu’on  pourrait  attribuer  aussi  cette  ramification  anormale  des 
cliaumes  à l’abaissement  de  la  température  qui,  tout  en  empêchant  la 
production  des  fleurs,  n’est  pas  suffisant  pour  arrêter  le  développement 
des  bourgeons.  Du  reste,  l’abaissement  de  la  température  ne  manifeste 
pas  seulement  son  influence  par  la  production  du  viviparisme  cliez  les 
Graminées,  il  semble  aussi  paralyser  l’antlièse  de  plusieurs  autres 
plantes  et  déterminer  la  transformation  des  fleurs  en  organes  foliacés  et 
l’apparition  de  rameaux  surnuméraires  ainsi  que  de  diverses  proliféra- 
tions. A titre  d’exemple,  je  citerai  les  modifications  que  j’ai  observées 
sur  des  Lijsiniacliia  (Palladia)  ephenieriun  semées  en  contre-saison  au 
mois  de  mars  1892. 

1”  Transformation  de  la  sommité  des  grappes  en  rameau  ramifié  ; 

2“  Accrescence  de  quelques  caly ces;  ' 

3“  Virescence  des  fleurs  supérieures  ; 

4°  Allongement  Considérable  des  pédoncules  des  fleurs  transformées  ; 

5”  Polycladie  de  quelques  sujets  dont  les  tiges  florales  avortées  ont 
produit  de  nombreux  rameaux  grêles. 

La  même  remarque  ou  des  remarques  analogues  auraient  pu  être 
faites  sur  plusieurs  autres  espèces  semées  en  contre-saison. 

M.  le  D'  Beaüvis.vge  remarque  que  parmi  les  individus  montrés  jmr 
M.  Viviand-Morel,  il  en  est  qui  présentent  des  inflorescences  normales 
en  même  temps  que  des  inflorescences  vivipares.  Il  demande  s’il  ne 
faudrait  pas  attribuer  le  viviparisme  à une  cause  autre  que  le  froid,  par 
exemple  à l’excitation  produite  par  des  parasites. 

M.  Viviand-Morel  répond  que  le  fait  allégué  par  M.  Beauvisage 
n’infirme  en  rien  son  hypothèse.  Il  arrive  très  souvent  que  les  inflores- 
cences d’une  même  plante  ne  se  développent  pas  simultanément.  Dans 
ce  cas  les  plus  tardives  seules  ont  subi  l’effet  du  froid  et,  par  conséquent, 
sont  seules  devenues  vivipares,  pendant  que  les  autres  plus  hâtives  ont 
continué  leur  évolution  normale.  Au  surplus,  M.  Viviand-Morel  admet 
volontiers  que  d’autres  causes  peuvent  produire  les  mêmes  effets  que 
l’abaissement  thermique  survenu  au  début  de  l’anthèse. 

M.  le  D''  L.  Blanc  demande  si  la  faculté  que  possèdent  les  bourgeons 
vivipares  de  reproduire  la  plante  se  transmet  indéfiniment  ou  s’il  est 
nécessaire  que  la  fécondation  sexuée  intervienne  de  nouveau,  ainsi  qu’il 
arrive  chez  quelques  animaux  inférieurs. 

MM.  Viviand-Morel  et  Fr.  Morel  s’accordent  à répondre  que  cette 
question  ne  paraît  pas  avoir  été  étudiée.  Toutefois,  on  sait  que  les  Ja- 
cinthes de  Hollande  se  reproduisent  depuis  plusieurs  siècles  par  un  pro- 
cédé analogue  à la  reproduction  dés  Graminées  par  les  bourgeons  vivi- 
pares. 

M.  le  D''  Blanc  fait  passer  les  différentes  essences  de  bois  suivantes  ; 
Bois  de  Cocotier,  Santal,  Ebène,  Cornouiller  mâle.  Frêne,  Bambou 
doré  et  noir,  Calamus,  Aubéjiine,  Buis,  Poirier,  Pommier,  Néflier, 
Mérisier,  Olivier  et  Chêne,  les  uns  et  les  autres  travaillés  sous  forme  de 
cannes.  (A  suivre). 


Lyon.  — lmp.  Lîtli  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  i8. 


REVUE  LINNÉENNE 


3 


OUVRAGES  A DISPOSER 


Souvenirs  d'un  voyage  en  Allemagne,  par 
Mulsant. 

SouvenirsduMont-PilatparMULSANT.  2 vol. 
Notice  entomologique  sur  les  environs  de 
Digne,  par  DOUZEL. 

Recherches  pour  servir  à l’histoire  des  Tétra- 
nyques,  par  DoNNADIEU. 

Famille  des  Lathridiens,  parle  R.  P.  Belon. 
Chrysides  de  France,  par  A.  de  PERRIN. 


Larves  de  Coléoptères,  par  Perris. 
Description  des  poissons  fossiles  provenant 
des  gissements  coralliens  du  Jura,  par 

Thiollière. 

Monographie  géologique  des  anciens  glaciers 
et  du  terrain  erratique  du  Bassin  du  Rhô- 
ne, par  FALSAN  et  CHANTRE. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux-mouches,  par 
Mulsant. 


S’adresser  à M.  Nisius  Roux,  5,  Rue  Pléney,  Lyon. 


îis  A.  i3i!sr*c:>SE:i=i 

Par  .M.  Cl.  Rey 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLÉOPTÈRES'  DE  I^RANCE 

1860  Altisides  par  Foudras,  t voL  in  8’.  i8.|  p 4» 

i8ba  Mollipennes  (L.impyn'des,  TéUphorides)  çm  'S\u\s,an\.,  i vol.  in  8"  p,  ^ pl.  (éd  épuisée)  ...  5 ^ 

1S65  Fossipèdes  (Cébrionides)  et  Brévicolles  tZ)aic;7//i7'r.tJ  par  Rey  1 vol.  in  8",  1 2.|  p.  5 pl.  ...  3 ^ 

1866  Vésiculifères  (ilahtchides)  par  Rey,  1 vol.  in  8".  306  p.  7 pl.  ("édition  épuisée) 4 j 

1866  Colligères  ( .\nthicides)  par  .Mulsant,  1 vol.  in  S’.  tSy  p.  j pl 3 » 

1867  Scuticolles  (Dirmesiides)  par  Mulsant,  1 vol.  in  8’.  186  p.  2 pl ; . . . 3 ^ 

1868  Gibbicolles  (Ptiuides)  par  Rey,  i vol.  in  8".  224  p.  14  pl B * 

1S68  Floricoles  (Djsrtides)  par  Rey,  i vol.  in  8".  315  p.  19  pl 5 » 

i8hq  Piluliformes  (Êyrri/ides)  par  Mulsant.  1 vol.  in-8",  J75  p.  2 pl , 3 » 

1885  Palpicornes  (2"  éd;)  par  Rey,  1 vol.  in  8%  374  p.  2 pl (Pri.x  Dolfus,  i886j..  4 » 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  8",  i 26  p.  2 pl 2 » 

BRÉVIPENNES  OU  STAPU VLINIDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8".  321  p.  5 pl 4 > 

18-4  Aléocharaires  par  Rey.'  i vol.  in  8".  565  p.  5 pl 5 » 

1880  Homaliens  par  Rey,  i vol.  in  8".  4 30  p.  b pl 5 » 

1883  Tachyporiens,  etc.  par  Rey,  i vol.  in  8".  295  p.  4 pl 4 » 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rey,  t vol.  in  8'.  26 3 p.  3 pl 4 > 

' PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  Mulsant,  i vol.  in  8‘.  250  p.  2 pl ‘ 3 

1875  Réduvides  par  Mulsant,  i vol.  in  8".  i 1 8 p.  2 pl 2 » 

1879  Lygéides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8". -54  p 2 > 

OPUSCULES  ENTO.MOLOGIQUES  ' 

Par  Mulsant 

1853  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  3 pl 3 » 

vyVUW 

En  vente  chez  l’auleur:  M.  Cl.  Rey,  phue  St-Jean,  Lvon. 


TO  OUR  AMERICAN  READERS 

The  rédaction  of  the  Revue  wishes  to  hâve  a number  of  the 
new  jubilee’s  stamps,  and  offers  in  exchange  european  stamps 
and  french  shells. 

Apply  to  Mr.  Redon-Neyrenetif,  22,  Rue  des  Prêtres,  Lyon. 


M.  Barthe,  à Vienne  (Isère),  Ste-Colonihe,  wishes  to  be  ac- 
quainted  with  Coleopterists  of  the  United-Stafes  A.  to  exchange 
french,  german  and  algirian  Coléoptera. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


Ces  annonces  mises  en  évidence  pour  toute  l’année  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 franc  la  ligne  pleine. 


En  vente,  chez  M.  L.  Jacquet,  Imprimeur,  Rue  Ferraudtèrey  28,  Lvo7i,  toutes  les  années  parues  de 
( 1 88 5-1 886-1 887-1 888-1 889-1890-1 891-1892),  contre  I'  envoi  d’un  mandat-poste  de  15  fr.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 francs. 


J,  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  (Indi^e-et-Loire) 

Prix  courant  de  Coleopiè)  es,  d' Hémipièves,  d'Hyménopières,  d'Europe  et  Circa,  de  Cnrculionides  exotiques. 

Achat  de  Cnrculionides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d’entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l’Etranger. 


HENRI  GUYON 

fournisseur  du  Muséum  d’Histoire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  39-26-6 2 50  | Grand  format  carton,  39-26-6  2 

Petit  format,  26-19  i/-2-6 1 85  | Petit  format,  26-19  1/2-6 1 50 

Boîtes  doubles  fonds  liégés  .• 2 50 

Ustensiles  pour  la  chasse  et  le  rangement  des  collections,  — Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Tous  les  ouvrages  de  MM.  Mulsant  et  Rey  sur  Coléoptères,  Oiseaux-mouches,  etc.  se  trouvent  à l’Ins- 
titution Ste-Marie,  Si-Chamond  (Loire),  où  MM.  les  Naturalistes  peuvent  se  les  procurer  à des  conditions 
inférieures  à celles  cotées  en  Librairie.  S’adresser  à M.  Friocourt,  professeur. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 

par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand. 

MOULINS  in.-8.  1 16  pages 

Prix  5 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Ollivier,  10,  Cours  de  la  Préfecture, 
Moulins  (Allier). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : Via  di  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  oflres  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


COLÉOFTÊK,ES  ET  EÉEIEOETÊEES 

DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 

A vendre  à des  prix  modérés.  .|=§=©=§==9.  Envoi  du  Caialogue  sur  demande. 
S’adresser  à M.  K.  Bramson,  professeur  au  gymnase  à Ekaterinoslaw  ( Russie  méridionale  ). 


”JlISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

' Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d’échange,  d’achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d'histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  4 fr..  Union  Postale  4 fr.  60 


Le  Miscellauea  Entomologica  " a essentiellement  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pays.  II  s’imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  diéchange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. chaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à l’entomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d’occasion,  des  centuries  d’échange  et  50  à 80  annonces  d'échange,  d’achat  ou  de  vente. 

Numéro  specimen  gratis  et  franco. 

DIRECTION  & RÉDACTION  : E.  Barthe,  professeur,  Montélimar. 


Riyista  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  BROGI 

Abonnement  : 5 fr.  par  an.  — Administration  : 
Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie). 


Lyon.  — lmp.  I ith.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière.  18. 


Neuvième  année.  — N°  loi 


Mai  1893. 


L’ÉCHANGE 

Revue  Linnéenne 

Fondé  par  le  Docteur  JACQUET 

ORG.A.NE  MENSUEL  DES  NATURALISTES  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 

Contenant  les  demandes  d’éclianp,  d’achat  ou  de  vente  de  Livres,  Collections  ou  ohlels  d’Hlstoire  Naturelle 

Comité  de  Rédaction 

F.  GÜILLEBEAU  A.  LOGARD  CL  REY  ST-LAGER 


L.  Redon-Neyreneuf,  Directeur.  22,  Rue  des  Préires. 


X.  HlanCy  D*",  ô3,  rue  de  la  Charité,  Lyon.  Minéralogie. 

Srosse,  abbé,  professeur  au  collège  d’ANNONAY. 
res  ei  Hîsièrides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Amara, 
Harpalus.  Feronza. 

A.  Chobaut)  Dq  à Avignon.  Anihicides,  Mordellides,  Rhipd 
phorides,  Meloides  et  Œdemerides . 

J.  CroissandBau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
pkides  ei  Scydinenides. 

X.  Davy,  à Fougère  par  Clbîs,  (M.-et-L.).  Orniihologie. 

Desbroctiers  des  Logées,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 
Indre-et-Loire\  {Curculiom'des  dEttrope  ei  circa. 

A.  Dubois  à Versailles^ 

Latzteîlicornes.  * 

A,  Locard,  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  Malacologie  fran- 
çaise, (moUusqiies  terresires,  d'eau  douce  ei  lïiaritis}, 

Mermier,  rue  Bugeaud,  t38,  Lyon. 




— Lyon. 


J.  Minsmer,  capitaine  au  142®  de  ligne,  a Montpellier, 
Longicornes. 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  et  O*, 
à Bucarest-Filarete  Strada  villor  (Roumanie).  Hemi'pières, 
Héièropières. 

Maurice  Pic.  Digoin  (Saône  et  Loire),  Longicornes,  Anikt- 
cides  du  globe. 

J.  - B.  Renaud,  21,  cours  d'Herbouville,  Lyon.  Curculionides. 

A.  Hiclie,  II,  rue  de  Penthièvre,  Lyon.  Fossiles,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  rue  Pléney,  Lyon.  Boianigzte. 

A.  Sicard,  médecin  aide-major  à Teboursouk  (Tunisie),  Cocci- 
nellides  de  France. 

X.  Sontboimax,  9,  rue  Neuve,  Lyon*.  Eniomologie  ei  Conchy- 
liologie générales. 

Valéry  Mayet,  a Montpellier. 

A'.  Villot,  5,  rue  Champollion,  Grenoble.  Gordiacès,  Hel- 
■minihes. 


Remarques  en  passant,  par  C.  Rey. 

Tfotices  concliyliolog^iques,  Les  Truncaielles  des  côies 
de  France,  par  A.  Locard. 

^ Extrait  des  comptes  rendus  de  PAcadémie  des 
Sciences,  Sur  utie  eziclave  feldspaihique  zirconifére  d*  la 
roche  basaUique  du  Ptty  de  Mottiaudou,  près  Ro^'oi,  par  Ferdi- 
nand  Gokn.ard. 


Examen  des  Anthicides  de  la  collection  Leprieur, 
(Suiie)  par  Maurice  PiC. 

Le  Muséum  de  Lyon,  parL.  Redon-Neyreneuf. 

Le  Boa  constrictor,  par  L.  Redon-Neyreneuf. 
Synopsis  des  espèces  européennes  de  coléoptères, 
du  genre  Homaloplia  Stephens,  par  Ed.  Reitter. 
COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON.. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 


L}’on,  Rue  Fcrrandière,  i8,  Imprimerie  L.  Jacquet 


Prière  d envoyer  les  annonces  ei  autres  comimtnicaUons  avant 
ie  du  mois. 

L'auiezir  de  tout  ariicle publié  dans  le  Journal,  aztra  droit  à 
iO  exemplaires  de  /'Echange, 

Tout  ce  qui -concerne  la  rédaction,  les  annonces  graiziiies  et 
renseignements  sur  les  annonces  non  suivies  d'adresse  doit  cire 
envoyé  à M.  L.  Redon-Nejreneuf,  22,  rue  des  Prêtres,  Lyon. 


La  continuation  de  T envoi  du  Journal,  tient  lieu  de  reçu. 
Toute  demande  dabonnemeni  dans  le  courant  de  fannée 
entraînera  L envoi  des  parus  de  la  mente  année. 

Adresser  les  réclamations  concernant  Cenvoi  du  Journal 
ei  le  montant  des  annonces  ei  des  abonnements  à M.  L.  Jacquet, 
Imprimeur,  rue  Ferrandière , iS.  Lyon. 
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Chaque  abonné  à droit  GRATUITEMENT  à l’insertion  d’un  BULLE- 
TIN DES  ÉCHANGES  ne  dépassant  pas  une  centurie;  on  est  prié  de 
s’inscrire  à l’avanctî.  De  plus  lorsque  la  place  le  permet,  il  est  accordé 
cinq  lignes  d’annonces  diverses,  pourvu  que  ces  annonces  ne  présentent 
pas  un  caractère  commercial. 


La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 

Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


BULLETIN  DES  ÉCEIANGES 


Ouvert  gratuitement  à tous  nos  abonnés  pour  toute  oiïre  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial.  Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 


L.  Sonthonnax,  5,  Rue  Neuve,  Lyon,  offre  les  Lépidoptères  suivants  contre  insectes  de  tous 


ordres  exotiques. 

- 

Euplaea  Deione 

Indes  Orientales  Vanessa  Indica 

Indes  Orientales 

Danais  paina 

Euripus  halitherses 

» 

Argynnis  nippe 

Euphaedra  Cyparissa 

Sierra  Leone 

Elymnias  undularis 

)) 

» Francina 

» 

Limenitis  procris 

» 

Papilio  Agamemnon 

Indes 

Cethosia  cyane 

» 

))  Protenor 

» 

Annadebis  himachala 

î/ 

i-  Castor 

- 

etc.  etc. 

Prix  des  annonces:  La  page,  16  fr.  — La  1/2  page,  9 fr.  — Le  1/4  de  page,  5 fr.  — La  ligue,  0,  fr.  20  c. 

Il  sera  fait  abonnés  amateurs  et  non  commerçants  une  réduction-de  25  pour  o/o  sur  les  annonces  payantes  pour  la  i''*:  Insertion. 

50  ®/o  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

lout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l'espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu’il  s’agit  d’annonces  d’échange. 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 

Quiconque  s’intéresse  à l’association  internationale 
de  correspondances,  s’adresser  à M.  Otto,  Leibziff- 
Pîügioisi , Mot tkesir.  S . 


M.  le  D'  Marcel  Baudouin,  /y,  Bunlevuni  St- 
Gei  niiiiu,  Paris,  qui  s’occupe  tout  particulièrement  des 
monstniosiics  donoh's  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
de  la  Revue  de  lui  communiquer  les  pièces  et  les  do- 
cuments qu’ils  possèdent  sur  ce  sujet.  Il  recevra  avec 
plaisir  toutes  les  monstruosités  animales  qu’on  vou- 
dra bien  lui  adresser  ou  lui  confier  à litre  de  prêt. 


On  demande  des  l'nssiies  provenant  des  terrains 
tertiaires,  en  échange  de  foraminifères  préparés  ou 
non.  Dans  le  cas  où  ces  derniers  ne  conviendraient 
pas,  faire  connaître  desiderata.  Ecrire  S.  T.  H.  Cooke. 
the  Lvceiini,  Malia. 


Insekten-Bôrse,  Central-organ  zur  Vermittelung 
von  Angebot,  Nachfrage  und  Tausch.  Rédaction: 
Leipzig,  /,  Augnsinsplafii. 


M.  M.  J.  B.  Baillière  et  fils,  Libraires,  jq.  Rue 
Ha.ufefeuille,  Paris,  viennent  de  publier  un  nouveau 
catalogue  d’entomologie,  spécialement  consacré  aux 
Lépidoptères,  Hyménoptères,  et  Hémiptères,  qui  contient 
l’annonce  de  plus  de  mille  livres  et  brochures,  français 
et  étrangers.  Ce  catalogue  constitue  une  véritable 
Bibliographie  eutomoîogique  que  tous  les  entomologistes 
consulteront  avec  intérêt  et  qu’ils  recevront  gratis  et 
franco  en  en  faisEfnl  la  demande  à M.  M.  J.  B.  Baillère 
et  fils. 


VENTE  POUR  CAUSE  DE  DÉCÈS 

En  totalité  ou  en  partie,  collection  d’oiseaux  du 
département  de  Maine-et-Loire.  — Montage  et  prépa- 
ration parfaitement  soignés. 

S’adresser  à M.  Davy,  Naturaliste-Préparateur  à 
P'ougères  par  Clefs,  Maine-et-Loire. 


Neuvième  année.  — N®  loi 


Mai  1893 


L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


REMARQUES  EN  PASSANT 


par  C.  Rey 


Lu  à la  Société  Llnnéenne  de  Lyon,  le  28  novembre  1892 


FAMILLE  des  PLATYRRHIN IDES 
ou  ANTHRIBIDES 

Urodon  sutiiraîis  F.  — Quelquefois  tout  le  des- 
sus du  corps  est  d'un  gris  presque  uniforme. 

Urodon  pygmaeus  Gyl.  — Le  prothorax  est  plus 
ou  moins  prolongé  en  arrière  en  forme  de  cône  ; je  ne 
vois  là  qu'un  caractère  particulier  au  sexe  masculin. 

Choragus  subsulcatus  R.  — Je  le  crois  distinct  de 
Shcppardi  Kirb,  Il  est  plus  grand,  et,  surtout,  les 
élvtres  sont  plus  fortement  striés-ponctués  et  comme 
subsillonnés,  avec  les  inierstries  plus  lisses,  plus  bril- 
lants et  plus  convexes.  Les  articles  de  la  massue  des  an- 
tennes sont  moins  globuleux,  etc.  — Cluny  (Saône-et- 
Loire).  Grande-Chartreuse  : 2 ex. 

Brachytarsus  fasciatus  Fourc,  {sctibrosiis  F.).  — 
La  variété  vcntraîis  R.,  concernant  plutôt  les  cJ , a 
toute  la  région  médiane  du  ventre,  rouge  ; la  va- 
riété rubripes  R.  a les  pattes  de  cette  même  couleur, 
moins  les  genoux  et  les  tarses. 

Brachytarsus  variegatu<i  Ross,  [varius  F.). 
— Cette  espèce,  très  variable  de  taille,  a parfois  les 
pattes  d’un  rouge  brun.  Sa  larve  vit  aux  dépens  des 
Cochenilles  des  Conifères,  surtout  de  l’Epicea  (Aè/es 
cxcclsa  De.). 

Anthribiis  albinus  L.  — Chez  les  sujets  à taille 
inférieure,  la  bande  transversale  blanche  du  milieu  des 
élytres  est  plus  ou  moins  eftacée. 

Platyrrhinus  latirustns  F.  — Celle  espèce  est  de  la 
montagne;  toutefois,  jen  ai  capturé  deux  exemplaires 
dans  une  souche  d'Orme,  à Fréjus,  sur  les  bords  du 
Reyran,  à 10  mètres  seulement  d'altitude. 

Tropidoderes  sepicoîa  F.  — Dans  la  variété  ephip- 
pium  Boh,  la  couleur  foncière  est  moins  obscure  et,  par 
suite,  la  tache  dorsale  est  moins  tranchée. 

Tropidoderes  niveirostris  F.  — Quelquefois  la 
couleur  foncière  est  moins  foncée  que  dans  le  type  et 
la  tache  apicale  plus  confuse.  Il  passe  parfois  l'hiver 
sous  les  écorces. 

Tropidoderes  kilaris  Fahr.  — Cette  espèce  remar- 
quable par  sa  forme  plus  oblongue  et  plus  parallèle 
constituait,  pour  quelques  auteurs,  avec  i’ Oxyacanthae, 
le  genre  Euedreytes  Sch.,  à cause  des  antennes  plus 
grêles  et  plus  allongées  ; mais,  chez  les  Ç,  elles  ne 
sont  pas  relativement  plus  longues  que  chez  les  çf  de 
et  de  quelques  autres  espèces.  Elle  se  trouve 
sur  les  Genêts. 

Tropidoderes  curtirostris  R.  — Avec  un  rostre 
plus  court  que  tout  autre,  cet  insecte  se  reconnaît  par 
son  corselet  toujours  roussâtre  à son  sommet.  Souvent 


les  élytres  présentent  une  bande  longitudinale  rougeâtre, 
prolongée  parfois  jusqu’à  leur  extrémité.  Bien  que 
très  commune  à Lyon,  cette  espèce  paraît  ne  pas  se 
rencontrer  dans  le  Nord,  et  c’est  peut-être  pourquoi  il  a 
été  difficile  de  savoir  à quelle  espèce  des  anciens  auteurs 
elle  devait  se  rapporter. 

Tropidoderes  unduîatus  Pz.  — Les  petits  exem- 
plaires Ç ont  les  antennes  relativement  plus  courtes  et 
les  dessins  des  élytres  effacés. 

Tropidoderes  riifipcnnis  Guilleb.  — C’est  par  er- 
reur que  M.  Guillebeau  a décrit  cet  insecte  sous  le 
nom  de  fuscipennis,  il  a voulu  dire  riifipennis.  — Je 
possède  un  exemplaire  Ç à taille  moindre  et  à antennes 
bien  plus  courtes,  — Cette  espèce  est  bien  distincte  de 
V unduîatus  par  la  couleur  des  élytres  rougeâtre  et  par 
ses  antennes  et  ses  pattes  rousses,  sans  compter  les  dif- 
férences sexuelles  du  ventre.  — Elle  est  biçn  plus  rare. 
— Lyon,  Bugey. 

Tropidoderes  marchicus  Hbst.  — Le  Reyi  Des 
Goz.,  d’après  de  nouveaux  matériaux,  n’est  qu’une  va- 
riété détaillé  bien  moindre,  à taches  élytrales  à peine 
apparentes  çt  à articles  intermédiaires  des  antennes, 
surtout  les  et  8®,  bien  plus  courts,  etc.  — Lyon, 
Thoissey  (Ain). 

(A  suivre.) 


NOTICES.  CONCHYLIOLOGIQUES 

par  A.  Locard 

XXII 

Les  Truncatelles  des  côtes  de  France 

Tout  le  monde  connaît  ces  élégantes  petites  coquilles 
cylindriformes,  au  sommet  tronqué,  au  test  blanc  et 
luisant,  parfois  si  abondamment  répandues  au  milieu 
des  sables  déposés  sur  nos  plages.  Risso  leur  a donné 
le  nom  de  Truncatella.  Ce  sont,  pourtant  encore,  des 
Mollusques  très  imparfaitement  étudiés,  considérés, 
tantôt  comme  Tulmonés,  tantôt  comme  Branchifères. 
ràisant  partie  j>our  les  uns  de  la  faune  marine,  rangés 
par  les  autres  dans  la  faune  terrestre  ou  des  eaux  dou- 
ces et  saumâtres. 

Linné  en  faisait  des  Heîix^  Montagu  des  Turbo, 
Lamarck  et  Draparnaud  des  Cyclostoma,  Payraudeau 
des  Paludina,  Lowe  des  Erpetometra,  Fleming  des 
Turriteîla,  etc.  ; mais  comme  la  manière  d’être  de  la 
coquille  varie  suivant  son  âge,  Risso,  en  qualifiant  de 
Truncatella  les  coquilles  adultes,  a en  même  temps 
institué  le  nom  de  Fidelis  pour  les  jeunes  sujets  qui 
ne  se  sont  pas  encore  séparés  de  l’extrémité  de  leur 
enveloppe  testacée. 

Sans  prendre  parti  définitif  dans  la  question,  faute 
de  documents  suffisants  pour  résoudre  le  problème, 
nous  nous  bornerons  à signaler  les  différentes  espèces 
ou  formes  dont  nous  avons  eu  l'occasion  d’observer 
la  présence  sur  nos  côtes,  et  nous  dirons  que,  provisoi- 
rement au  moins,  nous  avons  maintenu  les  Trunca- 
telles dans  la  famille  des  Truncatcllidce,  prenant  rang 
à la  fin  de  la  faune  terrestre. 
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A l âge  adulte,  la  coquille  des  Truncatella  est  carac- 
térisée  par  sa  petite  taille  dépassant  rarement  5 milli- 
mètres de  longueur  pour  un  diamètre  de  2 à 2 1/2 
millimètres;  par  son  galbe  cylindrique,  tronqué  au 
sommet  ; par  ses  tours  de  spire  au  nombre  de  3 à 5 
seulement  ; par  son  ouverture  ovale  et  entière,  bordée 
par  un  péristome  continu  et  épais,  fermée  par  un 
opercule  corné,  mince,  subspiral,  à nucléus  excentré. 
Dans  le  jeune  âge,  la  spire  est  complète  et  partant  son 
galbe  est  notablement  plus  conique  dans  son  en- 
semble ; elle  •comporte  au  moins  8 â 10  tours;  à un 
moment  donné  les  cinq  ou  six  premiers  tours  tombent, 
et  il  se  forme  dans  la  coquille  ainsi  mutilée  un  nou- 
veau sommet  convexe,  au  dessous  duquel  on  peut  en- 
core parfois  distinguer  la  ligne  de  truncature. 

L animal  est  assez  grêle;  il  porte  des  tentacules 
courts,  triangulaires  et  divergents;  les  yeux  sessiles 
sont  logés  en  arriére  des  tentacules  et  à la  partie  supé- 
rieure du  cou  ; le  rostre  est  très  long  et  bilobé  ; le  pied 
couit  et  arrondi  à chaque  extrémité.  Les  Truncatelles 
ont  un  mode  de  progression  tout  particulier,  analogue 
à celui  des  chenilles  arpenteuses  ; pour  s’avancer,  elles 
piennent  un  point  d’appui  sur  l'extrémité  du  mufle 
et  rapprochent  alors  brusquement  le  disque  plantaire. 

Peut-être  conviendrait-il  de  rapprocher  des  vrais 
Truncatella  les  JLhotelleria  de  Bourguignai  ; dans  sa 
classification  M.  Bourguignat  les  plaçait  après  les 
Moitessieria  ; mais  outre  que  les  que\ques  Lhotelleria 
jusqu’à  présent  connus  ont  toujours  été  trouvés  bien 
loin  de  la  mer,  les  coquilles  de  ce  genre  ont  un  carac- 
tère apertural  tout  particulier  : cette  ouverture,  dit  le 
créateur  du  genre,  est  pourvue  à partir  du  milieu  de 
la  convexité  de  l’avant-dernier  tour  jusqu’à  la  partie 
inférieure  du  bord  externe,  qui  est  toujours  simple  et 
tranchant,  d un  bord  péristomal  épais,  large,  aplati, 
analogue  à celui  de  la  Lacuna  vincta^  et,  offrant  vers 
la  base  de  la  eolumelle  une  dilatation  un  tant  soit  peu 
canaliforme.  En  outre  chez  les  Lhotelleries,  fopercule 
est  mince,  vitrinoîde,  sans  stries  ni  enroulement  spiral 
perceptible.  Si  donc  il  peut  convenir  un  jour  de  rap- 
procher dans  une  même  famille  ces  deux  groupes  de 
coiiuilles,  leurs  caractères  respectifs  seront  toujours 
suffisamment  différents  pour  constituer  deux  genres 
bien  définis. 

Nous  connaissons  actuellement  cinq  espèces  bien  dis- 
tinctes des  Truncatelles  sur  les  côtes  de  France. 

Truncatella  snbcrlindrica,  Linné.  — - Coquille 
d un  galbe  presque  cylindrique,  allongé,  à peine  atté- 
nué vers  le  haut  ; 3 à 4 tours  convexes,  aplatis  vers  le 
milieu,  à croissance  presque  régulière  ; suture  bien 
accusée  ; ouverture  ovalaire  un  peu  plus  élargie  en 
bas  qu’en  haut  ; péristome  bordé,  continu  ; columelle 
épaisse,  un  peu  flexueuse  ; bord  externe  accompagné 
d un  bourrelet  logé  en  dehors  et  peu  .saillant  ; test 
assez  mince,  solide,  subtransparent,  d'un  blanc-grisâtre, 
luisant,  orné  de  plis  longitudinaux  plus  larges  que 
leurs  intervalles,  très  faiblement  arqués.  — Haut.  5 à 6 ; 
Diam.  232  1/2  mill. 

Cette  forme  certainement  la  plus  commune,  est  celle 
que  Linné  signale  sous  le  nom  de  Hélix  subey- 
lindrica,  il  ne  saurait  y avoir  le  moindre  doute  à cet 
égard.  Plus  tard  en  i8o3,  Montagu  la  décrit  sous  le 
nom  de  Turbo  truncatus,  et  enfin  Draparnaud  en  i8o5 
la  désigne  sous  celui  de  Cvclostoma  truncatulum. 
Ce  nom  de  truncatulum  a prévalu  chez  un  grand  nom- 
bre d’auteurs  ; nous-meme,  dans  notre  Prodrome,  nous 
I avions  adopté.  Mais  avec  Hanley,  Sowerby^  et  depuis 
■MM.  Hucquoy,  Dautzenberg  et  Dollfus,  nous  estimons 
quil  est  plus  logique  et  plus  conforme  aux.  lois  de  la 
priorité  de  revenir  ,à  l'ancienne  dénomination  linné- 
enne. 


Cette  espèce  vit  sur  toutes  nos  côtes,  de  la  Manche, 
de  1 Océan  et  de  la  Méditerranée. 

Truncatella  lævigata.  Risso.  — Cette  forme  de 
même  taille  et  de  même  galbe  que  la  précédente  n'en 
diffère  que  par  l’allure  du  test;  celui-ci  au  lieu  d’être 
orné  de  costulations  en  forme  de  plis,  est  au  contraire 
entièrement  lisse,  portant  .seulement  quelques  traces 
plus  ou  moins  obsolètes  de  plis,  au  voisinage  de  la 
suture  ; la  coloration  reste  la  même.  — Pour  plu- 
■sieurs  auteurs  le  Tr.  lœvigata  ne  constitue  qu’une 
variété  du  Tr.  snbcrlindrica  ; pounant  il  constitue 
des  colonies  bien  distinctes  ; on  le  trouve  également 
sur  toutes  nos  côtes. 

T runcatella  microlena,  Bourguignat.  — Coquille 
de  taille  plus  petite,  d'un  galbe  plus  grêle,  plus  étroi- 
tement cy'lindroi'de  ; spire  lentement  atténuée,  com- 
po.sée  de  3 à 4 tours  un  peu  convexes  dans  leur  en- 
sernble,  légèrement  aplatis  vers  le  milieu  ; suture  mar- 
quée, ouverture  un  peu  étroitement  ovalaire;  péri- 
stome bordé,  épaissi  ; test  blanc  grisâtre,  lisse  .et  trans- 
parent. — H.  3 ; D.  1 millim. 

Cette  forme,  plus  rare  que  les  deux  précédentes,  vit 
sur  presque  tout  le  littoral  méditerranéen  de  Cannes 
à Port-Vendres. 

Truncatella  Julix,  de  Folin.  — Coquille  de  petite 
taille,  d'un  galbe  un  peu  conoïde,  lentement  et  pro- 
gre^ivement  atténué  de  la  hase  au  sommet  ; spire  com- 
posée de  6 tours  assez  convexes,  séparés  par  une  su- 
ture accusée  ; ouverture  ovalaire  ; péristome  un  peu 
réfléchi  au  bord  externe  ; test  très  brillant,  diaphane, 
blanchâtre  ; le  premier  tour  lisse  ; le  2®  orné  de  stria- 
tions plus  marquées  ; le  3'=  avec  des  côtes  longitudi- 
nales arquées  vers  le  haut;  les  3 derniers  munis  de 
côtes  anaiogues,  mais  de  plus  recoupés  dans  le  bas 
par  des  cordons  spiraux  formant  un  réseau  réticulé  par 
leur  intersection  avec  les  côtes.  — H.  3 ;.D.  1 mill. 

M.  le  m*’^  de  F’olin,  qui  a donné  de  cette  forme  une 
bonne  description  et  une  exacte  figuration  la  signale  à 
I embouchure  de  la  Bidassoa  dans  les  Basses-Pyrénées  ; 
nous  l’avons  également  observée  sur  les  côtes  de  Pro- 
vence, notamment  à Cette  et  à Saint-Raphael. 

Truncatella  minuscula,  de  Folin.  — Coquille  très 
petite,  d’un  galbe  presque  cylindrique,  lentement 
atténué  ; spire  compo.-ée  de  5 tours  à profil  très  con- 
vexe, le  dernier  grand,  développé  en  hauteur  ; suture 
très  profonde  ; ouverture  étroitement  allongée,  subpi- 
riforme  ; test  suhpellucide,  blanchâtre,  orné  de  côtes 
longitudinales  étroites,  aiguës,  séparées  par  des  espaces 
intercostaux  plans,  très  larges,  au  fond  desquels  on  dis- 
tingue des  cordons  spiraux  peu  marqués  et  assez  es- 
pacés. — H.  1,  2 ; D.  O,  3 millim. 

Ce  dernier  type  bien  distinct  de  tous  les  autres  par 
sa  taille,  son  galbe  et  son  mcide  d’oniementation,  n'a 
encore  été  observé  qu'à  l'embouchure  de  l'Adour  dans 
les  Basses- Pyrénée.s. 

[A  suivre) 

EXThflIT  DES  COMPTES  RENDUS 

DE  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES 

Sur  une  enclave  feldspathique  zirconifère 
de  la  loche  basaltique 
du  Puy  de  Montaudou,  près  Royat. 

p.ir  Furtlinand  Gonnard. 

L exploitylion  d’une  cariière,  ouv'erte  depuis  quel- 
ques années  pour  l'entretien  de  la  route,  sur  le  flanc 
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au  sud  du  Puy  de  Montaudou,  près  de  Royal,  a attiré 
l’attention  des  minéralogistes  et  des  géologues. 

En  1890,  iM.  .lannetaz  a publié  (Bulletin  de  la  So- 
eictc  française  de  Minéralogie,  N°  9,  p.  373)  une 
étude  intitulée  : Sur  le  feldspath  orthose  des  basaltes 
de  Royat. 

M.  Alfred  Lacroix,  de  son  côté,  a fait  l'examen  des 
enclaves  que  l’on  trouve  dans  la  lave  de  Montaudou 
I Bulletin  de  la  Soeiété  française  de  Minéralogie, 
-V”  S,  p.  331  ; IS9I),  et  y a signalé  diverses  formes 
de  calcite,  une  dolomie  ferrifère  et  deux  zéolites,  la 
christianite  et  la  mésotype. 

Enfin,  dans  le  compte  rendu  d'une  excursion  faite 
par  la  Société  géologique,  le  14  septembre  i8gi,  M. 
Michel  Lévy,  à propos  du  basalte  de  Montaudou,  qu'il 
considère  comme  une  limburgite  vitreuse,  ajoute  la 
Note  que  voici  .-  M.  Jannetaÿ  a étudié  dans  ee  ba- 
salte des  fragments  d'orthose  certainement  arrachés 
aux  arkoses  encaissantes. 

■l'ai  à ce  sujet  (Bulletin  de  la  Société  française  de 
Minéralogie  p.  376,  1891),  présenté  quelques  observa- 
tions concernant  à la  fois  le  travail  de  M.  Jannetaz  et 
la  Note  de  M.  Michel  Levy. 

Je  ne  pensais  pas  que  le  feldspath  sodo-potassique 
de  M.  Jannetaz,  enclavé  dans  le  brouillage  basaltique 
ou  le  basalte  de  Montaudou  provint  des  arkoses  de  la 
région,  dont  le  Puy  de  Châteix  très  voisin,  nous  four- 
nit le  type. 

Je  résolus  donc  de  poursuivre  mes  recherches  à ce 
sujet,  et  je  priai  mes  correspondants  de  Clermont  de 
me  recueillir  de  ces  enclaves  feldspathiques  à Mon- 
taudou et  de  me  les  adresser.  Or  j’ai  reçu  récemment 
de  l'un  d’eux,  M.  Demarty,  jeune  minéralogiste  très 
zélé,  entre  autres  échantillons,  une  enclave  remarquable 
dont  l'examen  me  semble  élucider  la  question  de  l’ori- 
gine de  ces  feldspaths  si  intéressants. 

Le  feldspath  de  cette  enclave  renferme,  soit  dans  sa 
masse,  soit  au  voisinage,  dans  le  brouillage  basaltique 
qui  l’entoure,  plusieurs  très  beaux  zircons,  d'un  rouge 
hyacinte,  rappelant  ceux  si  connus  du  Riou  Pezzou- 
lion,  près  du  Puy. 

C'est  là,  le  premier  exemple  indiscutable  de  l’exis- 
tence du  zircon  dans  sa  gangue  originaire  que  l'on 
puisse  citer  pour  le  Puy  de  Dôme,  en  dehors  des  en- 
claves du  Capucin  ; car  les  zircons  dont  fait  mention 
Lecoq,  aux  environs  d’Ariane  ou  de  la  Chaix-Dieu,  sont 
simplement  des  grenats. 

Le  nodule  feldspatkique  en  question,  à stries  fines, 
a environ  4'"  de  diamètre  ; le  coutour  en  est  arrondi 
par  suite  d’ue  fusion  superficielle  très  légère.  Les  zir- 
cons inclus,  soit  dans  ce  feldspath,  soit  dans  la  roche 
primitive  modifiée,  ont  des  faces  planes  très  nettes  et 
des  arêtes  vives,  alors  que  ceux  d’Expailly,  isolés  ou 
inclus  dans  le  basalte,  sont  arrondis  et  portent  les  mar- 
ques visibles  d'un  commencement  de  fusion.  L'un  de 
ces  zircons  qui  a 4"",  5 de  long,  sur  1"  ",  5 de  large, 
otl're  la  combinaison  ynb'  ; un  autre,  de  dimensions  un 
peu  moindres,  mb^a-.  Les  zircons  d'Expailly  sont 
caractérisés  par  le  développement  des  faces  /t‘  et  la  pe- 
titesse des  faces  m.  Mais  quoi  qu'il  en  soit  de  ces  dif- 
férences légères,  il  y a une  similitude  de  faciès  frappante 
entre  les  cristaux  de  ces  gisements. 

Maintenant,  quelle  est  la  roche  qui  renfermait  ces 
zircons.  et  qui,  en  même  temps,  pouvait  fournir  ces 
grands  cristaux  d'orthose  ( j'en  ai  qui  mesurent  plus 
de  7"“  de  long  sur  3'"  environ  de  large,  et  ce  ne  sont 
que  des  fragments  1 1 et  d'oligoclase  finement  striée 
(j'en  ai  de  3'"  à 4'“  de  large)  que  le  basalte  englobe? 
ce  n’est  évidemment  ni  l'arkose  du  Puy  de  Châteix, 
ni  le  granit  de  la  vallée  de  Royat. 


Je  ne  la  trouve  que  dans  le  magnifique  granit  por- 
phyroide.de  la  Margeride,  à grands  cristaux  d’orthose, 
(ils  atteignent  10''“)  et  d'oligoclase,  si  riche  en  apatite 
et  en  zircons  inclus  dans  le  feldspath.  C'est  elle  qui 
probablement,  de  même  qu’aux  environs  du  Puy, 
doit  être  le  substratum,  peut-être  immédiat,  à coup 
sûr  peu  distant  dans  la  profondeur,  de  l’appareil  vol- 
canique de  Montaudou,  de  Gravenoire  et  Charade. 
Je  dis  « peut  être  immédiat  » à cause  de  la  très  faible 
altération  superficielle  des  feldspaths  de  Montaudou,  et 
de  la  netteté,  de  la  fraicheur,  des  faces  et  des  arêtes 
des  zircons  qui  y sont  inclus.  On  ne  saurait,  en  efl’et, 
admettre  un  long  séjour  de  ces  minéraux  dans  un 
bain  de  basalte,  sans  la  disparition  à peu  près  complète 
de  l'élément  feldspathique  et  la  fusion  partielle  des  zir- 
cons. Le  parcours  de  la  lave  dans  la  cheminée  volca- 
nique ne  semble  pas,  par  conséquent,  avoir  été  bien 
considérable  à Montaudou,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
comme  effets  produits,  ce  n’est  qu’en  approchant  de  la 
surface  que  la  lave  aurait  rencontré  et  englobé  des  frag- 
ments du  granit  zirconifère,  alors  qu’elle  était  déjà  en 
partie  refroidie. 

Au  Puy,  la  température  du  basalte  ou  la  durée  de 
l’immersion  semblent  avoir  été  plus  considérables,  car 
les  zircons  sont  isolés  dans  les  sables  détritiques  avec 
quelques  rares  cristaux  de  saphir  et  de  grenat.  Ce  n’est 
qu’exceptionnellement  que  ces  minéraux,  dans  leur 
gangue,  ont  été  signalés  dans  la  lave,  soit  par  Louis 
Pascal  en  1843,  au  Croustez,  à Denise  etc,,  soit  tout 
récemment  par  M.  Alfred  Lacroix,  dont  le  beau  Mé- 
moire a été  couronné  par  l’Institut  en  1892. 


Etude  sur  les  Anthicides 
de  la  collection  Leprieur 

(Suite) 


Anthicus  (Stenidius)  Aristidis  n.  sp. — Antennes, 
prothorax  et  pattes  rougeâtres,  tête  et  élytres  d’un 
brun  roussâtre  plus  ou  moins  foncé.  Tête  quelquefois 
un  peu  obscurcie,  assez  large,  à ponctuation  fine; 
yeux  noirs,  antennes  petites  à articles  courts  avec  les 
derniers  légèrement  globuleux.  — Prothorax  très  dé- 
primé en  dessus,  brillant,  bien  dilaté-arrondi  en  avant, 
très  rétréci  à la  base.  — Elytres  assez  étroits  à ponctua- 
tion forte,  peu  serrée  et  fine  pubescence  grisâtre, 
ils  sont  déprimés  en  dessus  et  échancrés  en  triangle 
obtus  sur  la  suture.  — Pygidium  long,  saillant.  — 
Pattes  à cuisses  un  peu  renflées.  — Longueur,  2 mil- 
limètres 1/4.  Mariout  (Letourneux''. 

Espèce  très  séparable  de  sa  voisine  femoralis  Desbr. 
par  le  dessus  du  corps  déprimé. 

Anthicus  argenteovestitus  n.  sp.  — Grand,  à protho- 
rax  court  et  très  large.  — Tête  grosse,  courte,  tron- 
quée en  arrière  ; goulot  bien  marqué  ; élytres  à côtés 
presque  parallèles  rf,  un  peu  ovalaires  et  bombés  Ç. 
Antennes  relativement  grêles,  roussâtres.  Bord  posté- 
rieur du  prothorax  quelquefois  rougeâtre.  — Pattes 
fortes  rougeâtres  avec  les  pattes  postérieures  plus  gros- 
ses chez  le  r?  , mais  à tibias  courts,  droits  ou  à peine  si- 
nués.  — L’insecte  est  d’un  noir  gris  un  peu  bronzé,  à 
pubescence  fine,  grise  ; ayant  sur  les  élytres  des  bandes 
argentées  à couleur  foncière  quelquefois  un  peu  rou- 
geâtre )commechez  A.  Chobauti  Pic),  irrégulièrement 
disposées  et  de.ssinant  comme  deux  sortes  de  V sur  le 
milieu  des  élytres.  Longueur,  4 millimètres.  Ramlé 
(Letourneux'. 

Espèce  remarquable  par  sa  taille,  voisine  de  A . insig- 
nis  Luc.  dontelle  se  distingue  bien  par  la  forme  des  ti- 
bias chez  le  . 
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Anthicus  veris  n.  sp. — Entièrement  d'un  jaune 
roux  avec  la  tête  et  l’extrémité  des  antennes  obscurcies; 
une  tache,  en  partie  latérale,  foncée,  sur  le  milieu  des 
élytres.  — Modérément  allongé,  à ponctuation  assez 
serrée.  Tête  diminuée  et  arrondie  en  arrière.  Antennes 
modérément  longues,  bien  épaissies  à l'extrémité  avec 
l’article  terminal  assez  court,  en  pointe.  Prothorax 
presque  carré,  un  peu  dilaté  arrondi  seulement  en 
avant,  marqué  d'une  fossette  latérale.  Elytres  à pubes- 
cence d’un  gris  jaune,  assez  fine,  un  peu  ovalaire,  briè- 
vement anguleux  à l’extrémité,  avec  les  épaules  un  peu 
élevées,  arrondies.  Pattes  claires.  Pygidium  rentré. 

Longueur,  2 millimètres  3/4.  Bône  (Leprieur). 

Du  groupe  des  bifossicoîles  ; très  voisin  dt  A .semi- 
cinctiis  Desbr.  parla  coloration  avec  une  ponctuation  un 
peu  plus  lâche,  la  tête  diminuée  et  arrondie  en  arriére 
au  lieu  d’étre  large  et  tronquée. 

(A  suivre.)  Maurice  Pic. 


LE  MUSEUM  DE  LYON 


Notre  Muséum  depuis  quelque  temps  a été  l’objectif 
de  certaines  critiques,  plus  ou  moins  justes,  plus  ou 
moins  bienveillantes  et  dont  le  but  ne  nous  apparaît 
pas  bien  précis,  d’autant  mieux  qu’elles  semblent  pro- 
venir ou  de  personnes  étrangères  à la  science,  ou  de 
personnes  insuffisament  éclairées  à cet  endroit. 

Cette  agitation  n’est  pas  pour  nous  déplaire,  loin  de 
là,  car  si  du  choc  jaillit  la  lumière  c’est  aussi  en  met- 
tant au  jour  ce  que  sont  nos  collections  municipales 
d'histoire  naturelle  qu’on  pourra  apprécier  la  juste 
valeur  des  trésors  accumulés  au  Palais  Saint-Pierre. 
Ils  méritent  certes  quelque  chose  de  plus  que  le  silence 
et  l’oubli.  Aussi  bien,  ce  silence  et  cet  oubli  ne  sont 
pas  aussi  complets  qu’on  veut  bien  le  laisser  croire  ; 
nous  nous  proposons  même  de  prouver  le  contraire. 

D’abord,  il  est  une  chose  qu’il  nous  faut  accepter, 
car  elle  est  acceptée  partout  ailleurs  (il,  c’est  qu’un 
Muséum  d’histoire  naturelle,  doit,  en  dehors  de  toute 
classification  scientifique,  être  d'abord  divisé  en  deux 
grandes  catégories  absolument  distinctes,  mais  qui  peu- 
vent cependant  et  qui  doivent  même  dans  certains  cas 
se  compléter  l’une  par  l'autre.  Nous  voulons  parler 
d’une  part,  des  galeries  d’enseignement  ouvertes 
au  public,  plus  ou  moins  visibles  à tous  suivant  les 
conditions  d’installation  et,  d'autre  part,  des  collections 
d’étude  renfermées  dans  des  meubles,  des  tiroirs  soi- 
gneusement fermés. 

Celte  division  est  absolument  nécessaire  pour  le 
plaisir  et  l’instruction  du  public  comme  du  savant. 

En  effet  qu’importe  aux  visiteurs  du  dimanche  que 
les  coquilles  soient  ouvertes  ou  fermées  (ainsi  qu'on 
l'a  reproché')  que  les  squelettes  des  singes  anthropo- 
morphes soient  en  haut  ou  en  bas  d'une  vitrine  ? Rien, 
certainement  ; bien  au  contraire,  si  les  vitrines  d’en  bas 
étaient  encombrées  de  ces  derniers  au  lieu  de  renfermer 
les  animaux  empailles,  le  public  s’en  plaindrait.  Que 
lui  importe  aussi  la  forme,  la  disposition  des  dents  des 
coquilles  bivalves?  Ce  qu’il  veut  voir,  c'est  grosso 
mudo,  les  dift'érenies  formes  des  coquilles,  les  difiérentes 
espèces  de  singes,  la  longueur,  la  couleur  de  leur  poil, 
les  attitudes  préférées  de  ces  animaux  ; ce  sont  les  seules 
choses  qu’il  puisse  apprécier  et  apprendre  dans  ses  ra- 
pides visites. 

1]  Tout  aussi  bien  .lU  ^luscuni  de  Paris  qu’au  Hritish  Muséum 
et  dans  tous  Ic.s  ^luscunis  de  »]uelquo  importance. 


Si  de  cette  catégorie  de  visiteurs  nous  passons  à 
l'amateur  ou  au  savant,  les  desiderata  changent  bien 
vite  d'objectif.  Quoique  la  Malacologie  soit  privilégiée 
comme  étendue  accordée  et  comme  position  favorable, 
la  collection  particulière  de  l'amateur  sera  bien  vite 
plus  riche  que  les  séries  exposées,  car  au  lieu  de  s'adres- 
ser à toute  l'échelle  des  Zoophytes  et  des  Mollusques, 
elle  sera  consacrée  à une  branche,  une  famille,  et  alors, 
lorsque  celui-ci  voudra  tirer  quelque  enseignement  des 
collections  du  PalaisSaint-Pierre,  lorsqu’il  voudra  faire 
des  comparaisons  ou  étudier  les  types  du  Muséum,  ce 
seront  ces  armoires,  ces  tiroirs,  fermés  qu'il  viendra 
ouvrir  non  plus  les  jours  de  visites  publiques,  mais  à 
chaque  instant  qui  lui  plaira,  car  il  trouvera  dans  la 
Direction  et  le  personnel  adjoint  une  amabilité,  une 
complaisance  bien  connues. 

C’est  dans  ces  meubles  qu’il  trouvera  ce  qu'il  cherche, 
des  types  de  comparaison  ou  bien  des  sujets  d’études 
nouvelles. 

Qu’importe  au  savant  que  les  coquilles  soient  fer- 
mées, ce  n’est  pas  au  travers  des  glaces  des  vitrines  qu’il 
pourra  les  étudier,  il  lui  faudra  les  avoir  à la  main 
pour  en  tirer  un  fruit  réellement  profitable,  et  il  lui 
sera  bien  facile  alors  de  les  ouvrir.  A ce  propos,  nous 
ne  connaissons  aucune  collection,  soit  publique,  soit  pri- 
vée, où  les  bivalves  soient  présentés  ouverts.  Exceptons- 
en  pourtant  quelques  amateurs  qui,  de  loin  en  loin, 
pour  la  singularité  de  forme  ou  de  couleur  surtout, 
ouvrent  une  coquille,  mais  au  point  de  vue  de  l’effet  à 
produire  sur  l’œil  seulement. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  des  coquilles  se 
répétera  pour  chaque  famille  de  l’échelle  zoologique, 
par  exemple  pour  des  singes,  dont  le  savant  ou  l’étu- 
diant ne  p)Ourra  pas  plus  tirer  parti  dans  une  vitrine 
qu'au  sommet  d’une  frise;  pour  mesurer  par  exemple 
les  diflerents  angles  et  contours  respectifs  d’une  série 
de  squelettes,  il  lui  faudra  absolument  les  avoir  entre 
les  mains. 

Cette  question  générale  nettement  établie,  il  nous 
reste  à nous  occuper  de  notre  Muséum  au  point  de 
vue  des  locaux.  Ici  disons  le  bien  vite  et  nous  ne 
sommes  malheureusement  pas  les  premiers,  l’empla- 
cement occupé  ne  vaut  pas  grand’chose.  Comme  es- 
pace d'abord,  au  lieu  des  20oo‘'‘  environ,  actuellement 
occupés,  il  en  faudrait  au  moins  6000'". 

Depuis  longtemps,  on  s’est  préoccupé,  à juste  titre, 
d’un  transfert  du  Muséum  ; le  local  actuel  ne  peut 
être  conservé  qu'à  la  condition  d’étre  très  considérable- 
ment agrandi  aux  dépens  de  son  voisinage  immédiat, 
et,  comme  les  Musées  de  peinture,  d’archéologie,  etc. 
sont  aussi  à l'étroit,  ce  n'est  certes  pas  de  leur  côté 
qu'il  faut  jeter  les  yeux.  La  solution  du  problème  serait 
bien  simple,  mais  d’une  simplicité  si  coûteuse  que 
nous  la  taxons  presque  d'utopie  ; ce  serait  rachèvement 
du  Palais  St-Pierre.  Indépendamment  des  expropria- 
tions formidablesqu'il  faudrait  payer,  de  la  construction, 
il  faut  songer  que,  dan.s  le  massif  à démolir,  existe 
l'église  St-Pierre,  qui  ne  présente,  à part  son  portail 
aucun  intérêt  artistique,  mais  en  revanche  est paroissiaïCy 
et  d'après  la  loi,  ne  peut  être  démolie,  qu’autant  qu’une 
autre  est  fournie  au  clergé  sur  le  territoire  de  la  pa- 
roisse : où  donc  la  placer  celle  égli^e?  à quel  prix? 
questions  bien  difficiles  à résoudre. 

Le  dépait  du  Palais  St-Pierre  s’impose  donc,  et  à 
notre  avis,  il  faudrait  construire  dans  le  quartier  nou- 
veau des  Facultés  un  monument  en  rapport  avec  l’im- 
portance de  .services  qu'il  seia  appelé  h rendre.  Au 
voisinage  de  la  Faculté  des  sciences.  U est  évident, 
qu’aucun  endroit  ne  saurait  être  mieux  choisi,  mais  là, 
le  terrain  est  cher,  et  son  coût  viendra  considérable- 
ment augmenter  la  dépense  totale.  D’autre  part,  la 
place  se  fait,  tous  les  jours  plus  raie  dans  ces  parages 
et  il  faudrait  se  hâter. 
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Nous  croyons  cependant  que  ce  serait  la  seule  vraie 
solution  pratique  et  conforme  aux  intérêts  de  tous. 
Nos  Facultés  ainsi  que  nos  Musées  ne  sont  plus  des 
champs  réservés  à Tactivité  ou  morne  à la  nonchalance 
de  quelques  uns,  comme  autrefois  ; les  portes  en  sont 
largement  ouvertes  à tous  les  travailleurs,  qui  }■  vont 
chercher  soit  des  matériaux  pour  leurs  travaux,  soit 
une  direction  pour  leurs  recherches,  et,  ce  groupement 
dans  le  quartier  des  Ecoles,  de  toutes  'es  sources  d'ins- 
truction, ne  pourrait  avoir,  en  définitve,  que  le  meilleur 
résultat. 

La  perspective  de  n'avoir  pas  de  terrain  à payer,  a 
fait  depuis  longtemps  songer  au  Parc.  11  est  certain 
que  le  Muséum  trouverait  là,  des  conditions  de  terrain, 
de  salubrité  presque  uniques  ; le  seul  reproche  à 
adresser  à cet  emplacement  est  son  éloignement.  Cepen- 
dant. à part  pour  le  monde  des  écoles.  Professeurs  et  Etu- 
diants, cet  éloignement  est  un  peu  factice,  si  on  considère 
les  moyens  de  communication  actuels  et  aussi  le  goût  de 
la  population  lyonnaise  pour  son  Parc  de  la  Tète-d'Or, 
rendez-vous  de  bien  des  gens,  suivant  le  jour  et  l’heure, 
promenade  de  plus  en  plus  fréquentée.  Quant  aux 
travailleurs  individuels,  ce  ne  sont  p>as  quelques  pas 
de  plus  qui  pourront  les  rebuter,  ceci  dit  d une  façon 
générale. 

Enfin,  on  le  voit,  une  solution  s'impose  et  nous  la 
demandons  à bref  délai,  car  de  jour  en  jour  la  situa- 
tion va  en  empirant,  au  détriment  de  tout  et  de  tous. 

Nous  aurons  à rejeter  sur  le  manque  de  place  la 
plupart  des  critiques  relatives  à la  classification.  A part 
la  salle  de  géologie  paléontologique,  où  la  classifica- 
tion, l'ordre  et  la  méthode  autant  que  la  commodité 
du  local,  malgré  son  exiguïté,  sont  parfaits,  à part  peut- 
être  aussi  celle  de  minéralogie,  tout  semble  de  prime 
abord,  dans  la  grande  salle,  confondu  et  pêle-mêle  pour 
un  observateur  superficiel. 

Cependant  ce  défaut  est  plus  apparent  que  réel,  cha- 
que vitrine  séparément  a été  l'objet  d'une  soigneuse 
classification  conforme  à celle  suivie  au  British  Mu- 
séum, seulement  la  suivante  par  suite  des  modifications 
apportées,  des  meubles  ajoutés,  n'est  pas  toujours  à 
côté,  et  c'est  quelquefois  dans  le  compartiment  suivant 
de  la  salle  qu'il  faut  l'aller  chercher.  C’est  ce  qui 
produit  cet  effet  malheureux  qui  choque  un  classifi- 
cateur soigneux.  Mais  le  défaut  de  place  est  seul  à in- 
criminer. 

La  disposition  défectueuse  des  vitrines,  leur  forme 
incommode,  l’éclairage  par  en  haut  à une  hauteur 
considérable  tout  cela  vient  encore  contribuer  à gêner 
et  augmenter  les  inconvénients  d'un  encombrement 
dont  on  peut  difficilement  se  faire  une  idée. 

Le  défaut  de  place  dans  les  galeries  et  les  salies  an- 
nexes a forcé  la  direction  du  Muséum  de  former,  outre 
les  deux  grandes  catégories  que  nous  indiquions  plus 
haut,  les  collections  visibles  et  les  collections  fermées, 
une  troisième  catégorie  dite  des  réserves.  Tout  ce 
qu’il  y a de  réserves  dans  les  salles  annexes,  dans  les 
caves  et  les  greniers  serait  bien  difficile  à dire,  sou- 
haitons seulement  que  tout  cela  ne  se  détériore  pas 
trop  en  attendant  le  moment,  hélas  bien  lointain,  de 
paraître  au  grand  jour. 

Toutes  les  améliorations  possibles  dans  la  présentation 
des  objets  en  tant  que  socles,  supports,  bocaux,  vitrines 

à jour,  etc.  nous  semble  avoir  été  réalisées. 

/ 

Dans  un  prochain  article,  en  suivant  un  ordre  mé- 
thodique, nous  étudierons  plus  en  détail  chacune  des 
collections  de  notre  Muséum. 

L.  Redon-Nevreneuf. 

(A  suivre.) 


LE  BOA  CONSTRICTOR 

Le  Boa  constrictor  au  sujet  duquel  de  si  beaux  tra- 
vaux physiologiques  ont  été  faits  pour  déterminer  le 
mode  de  circulation  du  sang  et  les  fonctions  intimes 
du  cœur  en  général  et  des  diverses  parties  de  cet  organe 
présente,  comme  du  reste  la  plupart  des  Ophidiens, 
bien  des  points  ignorés  dans  ses  mœurs,  ses  habitudes 
et  ses  diverses  fonctions. 

Sa  reproduction,  entre  autres  choses,  était  un  point 
encore  laissé  dans  le  vague,  relativement  à l’évolution 
de  l'embryon. 

Duméril  et  Bibron  sont  muets  à cet  égard  ; ils  disent 
bien  que  VEunectes  murin  vulgo  Anaconda  est  ovo- 
vivipare, mais  ils  ne  donnent  aucun  renseignement  sur 
le  Boa  constrictor. 

Brehm  dit  : a 11  paraît  que  le  Boa  constrictor  est 
ovovivipare,  et  il  ajoute  : « Le  prince  Waldemar  de 
Prusse  tua  un  jour  une  femelle  de  Boa  et  trouva  dans 
le  corps  du  reptile  des  petits  qui  avaient  atteint  de 
3o  à 5o  centimètres  de  long  ; Westermann  vit  une 
femelle  mettre  au  monde  plusieurs  petits  vivants  en 
même  temps  que  plusieurs  œufs.  » Les  citations  de  cet 
auteur  sont  donc  mises  en  doute  par  ses  premiers  mots 
( a paraît  que,  etc.)  et  pas  plus  que  lui,  bien  au  con- 
ti-aire,  nous  n'avions  le  droit  de  les  adopter  comme 
des  certitudes. 

L’élégante  plaquette  accompagnée  d’une  planche  (0 
que  vient  de  faire  paraître  M.  le  professeur  Giov.  Bat- 
tista  Torossi,  nous  fixe  de  la  façon  la  plus  certaine  sur 
ce  point. 

M.  Torossi  a eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  étudier 
et  faire  figurer  un  embryon  de  Boa  constrictor. 

Une  femelle  de  2'“5o  de  long,  ne  présentant  exté- 
rieurement aucun  signe  caractéristique  de  son  état, 
renfermait  cependant,  ce  qui  fut  constaté  à l’autopsie, 
(pratiquée  après  une  mort  naturelle)  20  œufs  dont 
chacun  contenait  un  embryon  parfait. 

L’embryon  étudié  présente  des  rudiments  d’extré- 
mité inferieure,  caractère  commun  aux  Péropode.s  et 
qui  va  en  s’atténuant  avec  l’âge  au  point  de  n'étre  plus 
visible  extérieurement  sur  l’individu  adulte.  La  lon- 
gueur est  d’environ  10  centimètres,  la  tête  est  très  grande 
relativement  au  corps,  alors  que  chez  l’adulte  elle  est 
petite  et  pyriforme.  I.’œil  est  bien  développé.  A noter 
l’absence  de  toute  coloration  indiquant  d’une  façon 
quelconque  la  livrée  de  l’adulte. 

Cette  observation  est  bien  décisive  et  nous  devons 
compter  maintenant  le  Boa  comme  ovovivipare.  Le  cas 
de  Westermann  qui  vit  mettre  au  monde  des  petits  en 
même  temps  que  des  œufs,  nous  semble  devoir  être, 
attribué  à une  parturition  prématurée,  naturelle  peut- 
être,  traumatique  peut-être  bien  aussi,  et,  dans  tous  les 
cas  ne  modifie  en  rien  la  conclusion  de  l’auteur. 

L.  Redon-Neyreneuf. 

Depuis  l’impression  de  cet  article,  nous  avons  eu 
connaissance  d’un  cas  parfaitement  bien  constaté  et  sans 
erreur  possible,  de  viviparité  chez  la  couleuvre,  ordi- 
nairement ovipare.  Nous  relatons  cette  observation  sur 
la  foi  d’un  ami  en  qui  nous  avons  toute  confiance  ; 
comme  nous  le  disions  en  commençant,  l'observation 
des  Ophidiens  dans  leurs  diverses  fonctions,  présente 
de  nombreuses  lacunes,  ce  dernier  fait  le  prouve  encore. 

)i)  L’Embrione  del  Boa  constrictor,  Memoria  del  prof.  Giov:  E.at- 
tista  Torossi , — -'Vicenza.  Tip.  S.  Giuseppe.  1893. 
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WIENER  ENTOMOLOGISCHE  ZEITUNG 
(15  mai  1887) 

SYNOPSIS  DES  ESPÈCES  EUROPÉENNES  DE  COLÉOPTÈRES 

du  genre  HOMALOPLIA  Stephens 
parEü.  REITÏER 
Traduit  par  F.  GUI LLEBEAU 


Pîig.  135. 

La  séparation  des  espèces  de  ce  genre  est  très  difficile,  parce  qu  elles 
varient  extrêmement,  tant  pour  la  taille  et  la  couleur  que  pour  la  struc- 
ture, et  ces  circonstances  portent  bien  à croire  qu’on  est  en  présence 
d’un  très  petit  nombre  d’espèces.  Mais  il  est  démontré  que  cette  hypo- 
thèse est  erronée,  lorsqu’on  compare  les  armureS^nitales  des  mâles 
qui  sont  très  compliquées  et  d’une  description  difficile.  Le  catalogue 
Col.  Eur.  et  Cauc.,  édit,  iii,  compte  sept  espèces  d' Ilomaloplia  dont  trois 
caucasiennes.  Il  en  faut  sortir  : ll.caspia  Fald.,  qui  est  une  Serica  ; 
IL  iberica  KoL,  identique  avec  Serica  punctalissima  Fald.,  (rvgosa 
Blancli.).  Il  reste  encore  cinq  espèces  dont  IL  hirta  Gebl.,  est  à effacer, 
parce  que  ce  n’est  pas  une  espèce  sibérienne  propre  ou  qu’elle  est  pro- 
bablement une  variété  d’une  autre  espèce,  spirœa.  L’espèce  qui  jusqu’à 
présent  a été  donnée  comme  hirta  {limbata  Kryn  spirœa  Fal.), 
n’est  pas  elle,  parce  que  Yhirta  doit  avoir  les  élytres  unicolores  ce  que 
je  n’ai  pas  encore  observé  dans  spirœa. 

La  synonimie  de  //.  rnricola  Fab.  est  fausse  sur  plusieurs  points. 
Les  IL  alternata  Küst.  et  pruinosa  Küst  = marginata  Fussly  et 
appartiennent  à une  espèce  particulière  ; au  contraire,  1’//.  hunieralis 
Fab.  qui  est  rapportée  à rnricola  Fab.  n’est  certainement  pas  une 
Iloinaloplia  d’après  la  description  ; mais,  d’après  le  dessin  des  élytres 
et  le  bord  de  l’épistome  fortement  relevé,  elle  doit  être  une  Anisoplia, 
si  peut-être  elle  n’est  pas  identique  avec  Plujlloperta  campestris. 

SYNOPSIS  DES  ESPÈCES  QUI  ME  SONT  CONNUES 

I 

I.E  REBORD  INFÉRIEUR  DE  1,’ÉLYTRE  EST  NETTEMENT  LIMITE  A SON  COTÉ 
INTERNE  PAR  UNE  FINE  RAINURE 

P Elytres  avec  une  pubescence  fine,  presque  couchée,  égalementjaune, 
avec  de  longs  poils  seulement  sur  les  côtés.  Noire  avec  un  reflet 
un  peu  lironzé,  élytres  allongés,  il’un  rouge  brunàti'e  uniforme. 
Espèce  grande  et  allongée.  Taygette.  1.  elongala  n.  sp. 
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l"  Elytres  ayant  quelques  poils  dressés  au  moins  à la  base  ou  prés  de  la 
suture. 

2“  Elytres  avec  des  poils  dressés  rares  et  moins  serrés  que  ceux  du 
corselet. 

3“  Antennes  d’un  ferrugineux  jaunâtre,  le  plus  souvent  avec  la  massue 
plus  foncée,  et  un  peu  plus  courte  que  le  funicule  ; élytres  avec  une 
rangée  de  poils  plus  longs  prés  de  la  suture. 

4“  Espèces  plus  grandes.  Ehdres  fortement  irisés;  pygidium  peu  bril- 
lant, ruguleusement  ponctué. 

5“  Noire,  éh-tres  d'un  rouge  ferrugineux  vif  avec  la  suture  et  les  côtés 
noirs,  ou  entièrement  noirs,  d'un  tiers  plus  longs  que  larges 
ensemble.  Tête  et  corselet  le  plus  souvent  avec  des  poils  foncés. 
Espèce  ramassée.  Hongrie  méridionale,  Dalmatie,  Grèce,  Turquie 
Suisse,  etc.  pruinosa  Küst.  2.  marginata  Füssly. 

(Cette  espèce  a été  envoyée  par  Merk,  comme  setosa  Brenske). 

5‘  Noire,  élytres  d’un  jaune  brunâtre  clair,  avec  la  suture  et  les  côtés 
noirs,  largement  de  moitié  plus  longs  que  larges  ensemlale.  Tête  et 
corselet  le  plus  souvent  avec  des  poils  jaunes.  Espèce  grande  et 
dégagée.  Rbilo  Dagb.  Recueillie  sur  l'Olympe  (Asie-Mineure),  par 
âlerkl.  3.  Iris  n.  sp. 

4”  Espèces  plus  petites.  Elytres  le  plus  souvent  sans  reflets  irisés. 
Pygidium  brillant,  à ponctuation  simple. 

6“  D’un  noir  mat  ; élytres  d’un  jaune  brunâtre  ou  d’un  rouge  brunâtre 
pâle,  la  suture  et  les  côtés  noirs  ; interstries  larges,  peu  bombés,  à 
points  peu  serrés  avec  des  poils  distinctement  dressés,  assez  serrés 
sur  la  tète  et  le  corselet,  plus  rares  sur  les  élytres.  Allemagne, 
Autriclie,  Hongrie,  Daimatie,  Italie,  France.  4.  ruricola  Fab. 

(Il  parait  que  les  individus  noirs  sont  rares,  je  n’en  possède  pas), 

6"  Noire,  un  peu  brillante,  élytres  d’un  rouge  jaunâtre  ou  d’un  rouge 
ferrugineux,  ou  d’un  rouge  brunâtre,  la  suture  et  les  côtés  noirs, 
très  souvent  entièrement  noirs,  plus  courts  que  dans  la  précédente 
espèce,  striés,  interstries  à ponctuation  plus  serrée  et  plus  forte,  les 
alternes  le  plus  souvent  plus  bombés  que  les  autres,  les  poils  moins 
serrés  sur  la  tète  et  le  corselet,  souvent  indistincts  sur  les  élytres. 
Espèce  de  forme  courte  et  ramassée,  de  couleur  très  variable.  Les 
formes  principales  sont  : 

a Noire,  élytres  d’un  rouge  jaunâtre  vif,  suture  et  côtés  noirs.  Grèce, 
Turquie,  Salonique,  Fiume,  IL  subsiiinata  Kiesw.,  H.  IIegde)ii 
Brenske,  Type.  5.  aller nata  Küster. 

b Noire,  élytres  d’un  brun  jaunâtre,  suture  et  côtés  plus  foncés.  Croatie, 
Dalmatie,  Eubée. 

c Entièrement  noire  ; dessus  à poils  peu  distincts,  grossièrement  ponc- 
tué. Grèce,  Eubée,  v.  grœca. 

d Forme  très  petite.  D’un  noir  brillant,  non  irisé,  élytres  d’un  brun 
noirâtre,  rarement  d’un  brun  rougeâtre  avec  la  suture  et  les  côtés 
plus  foncés,  les  intervalles  alternes  à peine  plus  bombés.  Cette  forme 
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constitue  une  espèce  propre.  Grèce,  Moravie,  Albanie.  IL  taygetana 
Kiesw.  6.  minuta  Brenske. 

(Mon  ami  Brenske  a considéré  aussi  cette  forme  comme  une  espèce 
propre,  l’a  décrite  et  m’a  communiqué  sa  description  que  je  donne  à la 
fin,  mais  il  la  compare  à luiricola  dont  elle  est  naturellement  très 
différente). 

3"  Antennes  noires,  le  deuxième  article  brun,  la  massue  longue,  plus 
longue  que  le  funicule.  Elytres  sans  rangée  de  poils  plus  longs  à côté 
de  la  suture;  corps  entièrement  noir,  irisé,  à poils  jaunes;  les  élytres 
courts,  à poils  peu  serrés,  plus  longs  vers  la  suture,  avec  quelques 
longs  poils  à la  base.  Alger.  7.  barhara  Lucas. 

(L7/.  aterrima  Lucas  me  parait  appartenir  à cette  espèce). 

2''  Elytres  et  corselet  avec  des  poils  noirs  très  longs,  dressés  et  serrés. 
Antennes  foncées.  Corps  uniformément  noir.  Asie-Mineure,  Syrie, 
//.  Bade  ni,  Brenske.  8.  diabolica  n.  sp. 

II 

LE  REBORD  INFERIEUR  DE  l’ÉLYTRE  NON  LIMITE  PAR  UNE  RAINURE 
(Cette  rainure  ne  saurait  être  confondue  avec  une  strie  dorsale). 

1“  Dessus  avec  des  poils  longs  et  dressés. 

2“  Epistôme  bisinué  au  sommet,  par  suite  avec  trois  lobes  arrondis, 
échancré  sur  les  côtés. 

Pag.  iô8. 

Noire,  à poils  longs  et  serrés  ; élytres  d’un  brun  jaunâtre,  suture  et 
côtés  foncés,  ou  uniformément  noirs.  Syrie,  Asie-Mineure.  //.  subsi- 
nuata  Burin  (1).  9 labrata  Burmeister. 

2"  Epistôme  simple  ; élytres  d’un  jaune  brunâtre  pâle. 

3“  Noire  ; élytres  d’un  jaune  brunâtre  pâle,  la  suture  et  les  côtés 
étroitement  foncés.  Tête  et  corselet  à poils  jaunes. 

Elytres  très  allongés,  avec  des  poils  dressés  très  longs,  jaunes  ; 
taille  de  //.  raricola  F.  Autriche,  Hongrie,  Russie-Méridionale 
jusqu’en  Sibérie.  10.  spirœa  Pallas. 

Elytres  moins  longs,  â poils  noirs  très  inégaux,  les  plus  courts  un 
peu  couchés;  un  peu  plus  grande  que  raricola.  Autriche,  Hongrie, 
Carniole,  Caucase.  v.  linibata  Kryn. 

Elytres  avec  des  poils  longs 'et  dressés,  noirs  et  jaunes,  les  noirs 
plus  nombreux;  presque  deux  fois  aussi  grande  que  ruricola.  Cau- 
case. V.  adidta. 

3"  Noire,  â poils  longs  et  serrés  ; élytres  d’un  jaune  brunâtre  uniforme. 
M’est  inconnue.  Sibérie.  11.  hirta  Gebler. 

4"  Elytres  courts,  à poils  pas  tout  à fait  couchés,  le  plus  souvent  d’un 
brun  rougeâtre,  la  suture  et  les  côtés  non  noircis,  ou  uniformément 
noirs.  Espèce  ramassée,  fortement  convexe.  Dalmatie,  Bannat,  Tran- 
sylvanie. La  forme  entièrement  noire  est  la  Carbonaria  Blanch. 

12.  erythroptera  Friw. 

(Ij  Je  consiiK*re  H.  subsinuata  Biiriu.  comme  une  variêtt^  de  labrata  à épistôine  moins  sinut^  et  à côtés 
moins  échancré.s. 
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Les  phrases  diagnostiques  latines  concernant  les  espèces  nouvelles 
ne  taisant  que  répéter  celles  du  Synopsis  je  crois  inutile  de  les  donner. 
.Je  ne  donne  pas  non  plus  la  traduction  de  la  description  de  IL  minuta 
Brenske.  En  la  comparant  avec  les  tyj)es,  je  ne  la  trouve  pas  exacte. 

F.  G. 


COMPTES-RENDUS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTAAIOUE  DE  LYON 


SÉANCE  DU  31  JANVIER  1893 


Présidence  de  M.  L.  Débat 


La  Société  a reçu  : 


De  Mariano  Vergara.  — Bihliografia  de  la  Rosa.  — I.  vol.  offert  par  l’auteur.  — Bul- 
letin de  la  Société  Botanique  de  l'Tance;  XXXIX  , C.  R.  des  Séances,  U.  — Journal  de 
la  Société  nationale  d’horticulture  de  France  ; décembre  1802.  ■ — Revue  scientiliciue  du 
Bourbonnais;  VI,  1.  — Bulletin  de  la  Société  d’étude  des  Sciences  naturelles  de 
Nîmes;  XX,  4.  — Revue  scientilique  du  Limousin;  I,  1.  — Bulletin  de  la  Société 
d’étude  des  Sciences  naturelles  de  Reims  ; Procès-verbaux  ; II,  I ; Travaux  ; II,  1. 
— Boletim  da  Sociedade  Broteriana,  Coïnibra  ; IX,  -i  ; X,  I,  2.  — Boletin  da  Acade- 
mia  national  de  Ciencias  en  Cordoba  ; XI,  4.  — Sociedad  cientifica  Antonio  Alzate, 
Mexico;  VI,  3,  4.  — Actes  de  la  Société  scientifique  du  Chili  ; II,  2.  — Malpighia; 
VII.  7 à 9. 

COMMUNICATIONS 

M.  F R.  Morel  informe  la  Société  qu’il  cultive  avec  succès  dans  son 
jardin  à Vaise  plusieurs  plantes  rapportées  de  ses  excursions  dans  les 
Alpes.  Il  invite  les  membres  de  notre  Association  à venir  visiter  ses  cul- 
tures et,  en  attendant,  il  montre  un  vaste  pot  rempli  de  Selagindla  hel~ 
veliea,  cueillie  par  lui  dans  la  vallée  de  la  Dranse  d’Entremont  (Valais). 
Cette  Lycopodiacée  s’est  fort  bien  acclimatée  dans  le  jardin  deM.  Morel, 
et  y forme  des  gazons  très  touffus  et  plus  épais  que  ceux  de  la  Selagi- 
nella  denticuluta.  On  sait  que  celle-ci,  commune  en  plusieurs  des  pays 
qui  entourent  le  bassin  méditerranéen,  ne  diffère  de  la  Sélaginelle 
helvétique  que  par  ses  épis  non  pédonculés  et  par  ses  feuilles  très 
manifestement  denticulées,  mais  elle  résiste  moins  aux  froids  de  nos 
climats  que  celle  de  la  Suisse. 

M.  Saint-Lager  rappelle  que  la  Selaginelle  helvétique  avait  été,  ou 
s'était  naturalisée  dans  les  environs  de  notre  ville,  prés  du  moulin  de 
Platacul  à Meyzieu  (Isère).  Sa  dispersion  en  France  est  du  reste  fort 
restreinte;  en  effet,  du  Valais  où  elle  est  assez  commune,  elle  s’est 
répandue  dans  la  vallée  de  l’Arve  près  de  Chamonix  et  au  pied  du 
Brizon,  ainsi  que  dans  la  vallée  du  Bonnant,  en  amont  de  Saint-Ger- 
vais.  Elle  n’a  pas  encore  pénétré  dans  le  reste  de  la  Savoie  ni  dans  le 
Dauphiné,  où  elle  a été  indiquée  à tort  par  Villars  et  Mutel. 
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Cependant,  il  est  liors  de  doute  qu’elle  pourrait  facilement  être 
répandue  dans  toutes  les  Alpes  françaisés,  si  on  avait  soin  de  la  mettre 
dans  les  parties  humides  et  ombragées  des  terrains  siliceux.  Il  n’est  pas 
de  plante  que  les  botanistes  ne  puissent  propager  à volonté,  pourvu  que 
les  conditions  naturelles  soient  observées  dans  les  essais  de  naturali- 
sation. 

M.  N.  Roux  estime  qu’il  appartiendrait  aux  botanistes  de  propager 
les  plantes  rares  atin  d’empêcher  leur  disparition.  Dernièrement,  il  a 
reçu  de  Gap  une  lettre  dans  laquelle  un  de  ses  correspondants  dit  avoir 
vainement  cherché^  cette  année,  le  Geimi  kelerocarpum  à la  Corniche 
du  Mont-Séuse.  Faudra-t-il  donc  rayer  cette  plante  de  la  Flore  fran- 
çaise '? 

M.  ViviAND  - Morel  dit  que  parfois  plusieurs  plantes  qu’on 
croyait  détruites  parce  qu’elles  ne  s’étaient  pas  montrées  pendant 
certaines  années,  surtout  après  la  visite  des  centuriateurs,  ont  cepen- 
dant reparu  plus  tard,  grâce  à des  graines  enfouies  dans  le  sol.  Du 
reste,  il  pense  que  les  botanistes  de  notre  région  devraient  s’appliquer, 
suivant  le  conseil  de  M.  Saint-Lager,  à propager  les  espèces  rares.  C’est 
assurément  le  moyen  le  plus  efficace  de  protéger  les  plantes  contre 
leurs  ennemis  et  contre  leurs  amis. 

M.  N.  Roux  signale^  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Murilhienne  du 
Valais,  n"  XIX-XX,  une  note  de  M.  Prévost-Ritter,  de  Chambéry, 
mYÏ Anemone  alpina  ei&a.  va.r.  sidp/mrea  Koch.  M.  Ritter  ayant  re- 
marqué que  l’Aiieinone  alpina  croissait  surtout  dans  les  terrains  cal- 
caires, tandis  que  la  var.  Auj/p/urrea  ne  se  rencontrait  que  dans  les  ter- 
rains siliceux,  fit  de  1886  à 1891  des  expériences  de  culture  qui  vinrent 
confirmer  ses  observations. 

M.  Ritter,  se  basant  sur  ces  faits  et  sur  les  différences  que  présen- 
tent les  cotylédons  des  deux  plantes,  conclut  que  celles-ci  doivent  être 
considérées  comme  deux  espèces  parfaitement  distinctes. 

M.  Saint-Lager  n’admet  pas  la  légitimité  des  motifs  qui  ont  conduit 
M.  Prévost-Ritter  à accorder  l’autonomie  spécifique  à l’Arae/none  ah7- 
plinrea,  mais  il  est  porté,  d’après  la  distribution  géographique  des  deux 
plantes,  àcroire  que  la  forme  à fleurs  jaunes  préfère  les  terrains  siliceux, 
tandis  que  la  forme  plus  commune  à fleurs  blanches  vient  indifférem- 
ment sur  tous  les  sols. 

M.  L.  Blanc  est  d’avis  que  la  différence  des  cotylédons  est  un  attri- 
but de  race,  mais  ne  peut  pas  légitimer  une  distinction  spécifique.  La 
couleur  des  fleurs  est  un  caractère  dont  la  variabilité  est  bien  connue 
des  botanistes.  Linné  avait  raison  d’appliquer  à la  Philosophie  botani- 
(|ue  la  recommandation  virgilienne  : nimimn  ne  crede  colori. 

M.  Saint-Lager  donne  lecture  d’une  lettre  dans  laquelle  notre  col- 
lègue M.  Antoine  Magnin  l’informe  qu’un  de  ses  élèves,  M.  Tissot,  pen- 
dant une  excursion  de  Dieu-le-  Fit  à Saillans  (Drôme),  a trouvé  V Enjn- 
giiuii  alpinnin  au  col  de  la  Chaudière  où  il  n’avait  pas  encore  été 
signalé.  On  sait  que  dans  plusieurs  parties  des  montagnes  de  l’arrondis- 


REVUE  LINNÉÉNNE 


59 


sement  de  Die  existe  un  autre  Evj/ngitun  dit  Spina  alba  à cause  de  sa 
couleur  blanchâtre, 

Pendant  une  excursion  dans  la  vallée  du  Guil,  M.  Tissot  a aussi 
trouvé  sur  les  rochers  de  l’ Ange-Gardien,  près  de  Chàteau-Queyras,  une 
Labiacée  qu'on  ne  connaissait  pas  encore  dans  cette  région,  le  leucrium 
IncidaiJi,  remarquable  par  sa  tige  frutescente,  haute  de  0"'30  à Ü"'45, 
par  ses  feuilles  glabres  et  luisantes,  par  son  inhorescence  en  longue 
grappe  feuillée  et  unilatérale.  Ce  Teucriani  est  bien  connu  des  bota- 
nistes qui  ont  visité  les  montagnes  calcaires  de  la  partie  sei)tentrionale 
des  Alpes  Maritimes  et  celles  des  arrondissements  de  Castellane  et  do 
Barcelonette  dans  les  Basses- Alpes. 

i\I.  Meyr.\n,  qui  connaît  bien  ce  Teucriani  lucidum  pour  l’avoir  sou- 
vent vu  sur  les  pentes  des  montagnes  de  la  vallée  de  l’Ubaye  où  il  est 
assez  répandu  sur  de  vastes  espaces,  croit  que  son  introduction 
dans  la  vallée  du  Guil  est  récente,  car  à cause  de  son  port  caractéristique 
il  n’aurait  pu  échajqier  aux  nombreux  botanistes  qui  ont  exploré  l’entrée 
du  Queyras. 

M.  N.  Roux  lit  un  compte-rendu  d’une  herborisation  faite  dans  la 
vallée  de  Cervières  etau  col  Malrif,  au  Nord-ouest  d’Abriès-en-Queyras, 
Ce  compte-rendu  sera  publié  dans  le  tome  XVIII  de  nos  Annales. 


SÉANCE  DU  14  FÉVRIER  1893 


Présidence  de  M.  Débat 

La  Société  a reçu  : 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  XXXIX;  Revue  bibliographique,  C.-D. 
— Journal  de  botanique,  dirigé  par  M.  Morot  ; VII,  3.  — Feuille  des  jeunes  natura- 
listes, dirigée  par  M.  Dollfus,  2G8.  — Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône;  461.  — 
Bulletin  de  la  Société  scientitique  et  littéraire  des  Basses-Alpes  : 45,  46  et  47.  — 
Revue  savoisienne  ; XXXIIl,  o.  — Société  d’histoire  naturelle  d’Autun  ; V.  — Bulletin 
de  la  Société  Impériale  des  naturalistes  de  Moscou;  II,  1892.  — Acta  Horti  Petropoli- 
tani  ; XII,  I.  — Societas  pro  fauna  et  llora  t'ennica  ; Meddelanden,  16,  17  ; Acta,  V, 
VI,  Vil.  — Bulletin  of  the  Torrey  botanical  club  New-York  ; XX,  1 . — Contribution 
t'rom  the  botanical  laboratory  of  the  University  of  Pens.ylvania  ; I.  1. — La  Nuova  Nota- 
risia  ; 1892,  3. 

MM.  O.  Meyran  et  N.  Roux  donnent  lecture  de  deux  lettres  : l’une 
de  M.  Malinvaud,  l’autre  de  M.  Planchon,  relatives  à la  session  de  la 
Société  Botanique  de  France  à Montpellier.  Cette  session  aura  lieu  du 
20  mai,  veille  delà  Pentecôte,  au  31  du  même  mois  ; elle  sera  suivie 
de  plusieurs  excursions  hors  session. 

COMMUNICATIONS 

M.  L.4VENIR  présente  un  Bégonia  hybride  dos  B.  discolor  et  B.  rex, 
cultivé  dans  les  jardins  de  M.  Fr.  Morel  et  qui  présente  une  anomalie 
singulière  : il  porte  des  bulbilles  à l’ extrémité  de  tous  ses  rameaux  et  à 
l’aisselle  des  feuilles.  Cette  formation  tératologique  n’existe  pas  seule- 
ment sur  l’individu  soumis  à l’examen  des  membres  de  la  Société,  elle 
existe  sur  tous  les  sujets  cultivés  dans  le  jardin  de  M.  Fr.  Morel. 
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M.  Lavenir  se  propose  d’observer  le  développement  ultérieur  de  ces 
bulbilles,  afin  de  savoir  s’ils  exercent  une  influence  quelconque  sur  la 
végétation  de  la  plante. 

M.  Viviand-Morel  dit  que  la  même  anomalie  se  rencontre  quebjue- 
Ibis  sur  l’un  des  parents  de  B.  discolor.  11  rappelle  incidemment,  à pro- 
pos de  cette  espèce,  qu’elle  est  la  seule  dans  ce  genre  qui  puisse  passer 
riiiver  chez  nous,  et  que,  dans  certains  pays,  elle  est  cultivée  comme 
plante  potagère  pour  ses  feuilles  dont  le  goût  se  rapproche  de  celui  de 
l’Oseille. 


SOÜS-FRDTESCENCES  ACCIDENTELLES 

M.  Viviand-Morel  montre  à la  Société  des  exemples  de  plantes  dont 
les  tiges  annuelles  sont  devenues  sous-frutescentes,  à la  suite  d’un  été 
sec  et  cliaud  et  d’un  automne  relativement  doux  et  humide.  Ce  sont  : 
Cickorium  intijbus,  Scabiosa  (Cijrtostemina)  maritinm,  Geum  urba- 
nuni,  Hijpencmi perforatum,  Dianthm  {Kolransckia) prolifer , Otites 
parui/lorus  {Si/ene  otites)  Picris  hier acioitles,  Teacriuni  botri/s,  Iberis 
Timeroiji,  Absinthiiiin  mUgare.  Quelques-unes  de  ces  espèces  avaient 
été  semées  ou  replantées  en  contre-saison,  notamment  Scabiosa  mari- 
tima,  Dianthus  prolifer  et  Teucrium  botnjs,  mais  les  autres  étaient 
venues  seules,  naturellement,  en  plein  jardin. 

M.  Viviand-Morel  présente  ces  spécimens  de  plantes  annuelles, 
bisannuelles  ou  vivaces,  devenues  habituellement  sous-frutesc^tes, 
pour  montrer  combien  on  doit  se  méfier  des  caractères  de  végétation 
accidentels  ou  individuels,  lorsqu’on  veut  décrire  les  espèces.  Il  estime 
que  c’est  seulement  par  le  moyeu  de  la  culture  qu’on  parvient  à distin- 
guer les  caractères  qui  ne  varient  pas  de  ceux  qui  sont  variables  sous 
diverses  influences. 

Il  ajoute  qu’il  lui  a paru  que  beaucoup  des  espèces  naturellement 
sous-frutescentes  de  la  Flore  française  sont  surtout  thermophiles,  la 
plupart  étant  d’origine  méridionale.  Il  cite  la  Sauge  officinale,  les 
Lavandes,  le  Romarin,  le  Thym  vulgaire,  les  Teucrium  sulf'nUicosnm, 
marum,  massüiense,\e?,  Lithospernmm  fruticosum,  Mercuriulis  tomen- 
tosa,  Cineraria  maritima,  plusieurs  Oiwids  et  Arteinisia,  etc.  Il  fait 
remarquer  que  les  espèces  sous-frutescentes  qui  remontent  au-delà  de 
la  région  de  l’Olivier  sont  rares  et  que  beaucoup  d’entre  elles  ne  sup- 
])ortent  pas  facilement  les  froids  rigoureux.  On  voit  geler  sous  le  cli- 
mat de  Lyon  le  Clieiranthiis  Cheiri,  le  Lacaiulula  lutifolia,  le  Roma- 
rin, la  Sauge  officinale. 

Présentation  de  différents  bois. 

M.  le  D"  L.  Blanc  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  des  échantil- 
lons de  bois  des  espèces  suivantes,  en  accompagnant  chacun  d’eux  de 
renseignements  sur  sa  nature,  sa  dureté  et  ses  autres  qualités  particu- 
lières. 

Ce  sont  : Buis,  Houx,  Orme,  Erable,  Alisier,  Noisetier,  Chêne,  Pla- 
tane, Laurier-Rose,  Campèche,  etc.  (A  suivre) 


Lyon.  — lmp.  LUh.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  i8. 
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OUVRAGES  A DISPOSER 


Souvenirs  d’un  voyage  en  Allemagne,  par 
Mulsant. 

SouvenirsduMont-PilatparMULSANT.  2 vol. 
Notice  entomologique  sur  les  environs  de 
Digne,  par  DOUZEL. 

Recherches  pour  servir  à l’histoire  des  Tétra- 
nyques,  par  DoNNADIEU. 

Famille  des  Lathridiens,  parle  R.  P.  Belon. 
Chrysides  de  France,  par  A.  de  PERRIN. 


Larves  de  Coléoptères,  par  PERRIS. 

Description  des  poissons  fossiles  provenant 
des  gissements  coralliens  du  .lura,  par 
Thiollière. 

Monographie  géologique  des  anciens  glaciers 
et  du  terrain  erratique  du  Bassin  du  Rhô- 
ne, par  Falsan  et  CHANTRE. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux-mouches,  par 
Mulsant. 


S’adressera  M.  Nisius  Roux,  5,  Rue  Pléney,  Lyon. 


ÜS  A. 

Par  i\I.  Cl.  Rey 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

if^6o  Altisides  par  Foudras,  i vol*  in  8%  •;8.|  p r 4 > 

186.2  Mollipennes  (Liimpyridts,  Téléphorides)  i vol.  in  8°  431  p,  ^ pl.  (éd  épuisée)  ...  5 

1865  Fossipèdes  (Cébrioiiides)  et  Brévicolles  par  Rey  1 vol.  in  S“,  i 24  p.  5 pl.  ...  3 « 

1866  Vésiculifères  (Malachides)  par  Rey,  1 vol.  in  8*.  306  p.  7 pl.  fédiiion  épuisée) 4 j 

1866  Colligères  (Authiddes)  par  Mulsant,  i vol,  in  8*.  187  p.  3 pl 33, 

1S67  Scuticolles  (Derviesiides)  par  .Mulsant,  i vol.  in  8°.  186  p.  2 pl 3 a 

1868  Gibbicolles  (Ptinides)  par  Rey,  i vol.  in  8“.  224  p.  14  pl 5 3, 

1868  Floricoles  (Dasyiides)  par  Rey,  i vol.  in  8°.  3 1 5 p.  1 9 p! 5 » 

1869  Piluliform.es  {Èyryihdes)  par  Mulsant,  r vol.  in-S“,  175  p.  2 pl 3» 

1885  Palpicornes  f 2"  éd:)  par  Rey,  1 vol.  in  8“,  374  p.  2 pl (Prix  Doll'us,  i886j..  4 » 

1S87  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  8%  126  p.  2 pl 3 » 

BRÉVIPENNES  OU  STAPHYLINIDES 

1S71  Bolitocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8“.  321  p.  5 pl 4 » 

18-4  Aléocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8".  565  p.  5 pl s » 

»88o  Homaliens  par  Rey,  i vol.  in  8°.  4 30  p.  6 pl 5 .» 

1883  Tachyporiens,  etc.  par  Rey,  i vol.  in  8*.  295  p.  4 pl 4 » 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rey,  i vol.  in  8L  263  p.  3 pl 4 » 

' PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  Mulsant,  i vol.  in  8“.  250  p.  2 pl 3 

1873  Réduvides  par  Mulsant,  i vol.  in  8°.  i 1 8 p.  2 pl s 2 » 

1879  Lygéides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8“.  54  p 2 > 

OPUSCULES  ENTOMOLOGIQUES 
Par  Mulsant 

1853  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  3 pl 3 > 

./v\/v\. 

En  vente  chez  rauleur  ; M.  Cl.  Rey,  place  St-Jeau.  t\'on. 


DESSIN  SCIENTIFIQUE  ET  GRAVURE 
de  tous  ouvrages 

D’HISTOIRE  NATURELLE,  MÉDECINE 

Dessin  d’après  nature 

ou  SUR  PRÉPARATIONS  MICROSCOPIQUES 
CABINET  : 36,  Rue  de  l’ Arbre-sec.  — LYON 

On  demande  crânes  de  petits  mammifères  et  leurs 
peaux  en  nombre,  simplement  salées  ou  séchées  (pour 
le  tannage). 

S'adresser  au  bureau  du  Journal. 


M.  Paul  Noël,  directeur  du  Lahoraioire  régionul 
d'entomologie,  41,  Route  de  Neufchâteî  à Rouen,  désire- 
rait échanger  de  beaux  spécimens  de  calcaire  à phry- 
ganes  ^miocène)  pour  des  insectes  de  tous  ordres,  des 
gaies  et  des  hois  ravagés  par  les  insectes,  nids  d’hy- 
ménoptères etc. 


A CÉDER  : 

Catalogus  Coleopierorum  Europiu  et  Caiicasi.  par 
Heyden,  Refiler  et  Weise,  3'  édition 

Faune  entomologique  française  ou  description  des. 
insectes  qui  se  trouvent  en  France.  Coléoptères  par 
Fairmaire  et  Lahoulhène.  Prix  réduits. 

S\idresser  iHi  hurettu  du  Jounuil,  22,  Rue  des  Prêtres, 
Lyon. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


Ces  annonces  mises  en  évidence  pour  louie  Tannée  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 franc  la  ligne  pleine.  " 


En  vente,  chez  M.  L.  Jacquet,  Imprimeur,  Rue  Ferrand  {ère,  y<S’,  Lyon,  toutes  les  années  parues  de 
(i 885-1 886-1 887-1 888-1 889-1890-1 89 1 -1 892),  contre  Tenyoi  d"un  mandat-poste  de  15  fr.  50.  Chaque  année 
prise  sépârérrient  2 francs. 


J.  DESEROCHKRS  DES  LOGES  à Tours  (Indre-et-Loire) 

Prix  courant  de  Coleoptèt  es,  d' Hémiptères,  d' Hyméiioptères,  d'Europe  et  Circa,  de  Curculionides  exotiques. 

Achat  de  Curculionides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d’entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l’Etranger. 


HENRI  GUYON 

fournisseur  du  Muséum  d’Hisioire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  39-26-6 2 50  1 Grand  format  carton,  39-26-6  2 

Petit  format,  26-19  1/2-6 1 85  1 Petit  format,  26-19  1/2-6 1 50 

Boîtes  doubles  fonds  liégés  2 50 

Ustensiles  pour  la  chasse  et  le  rangement  des  collections,  — Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Tous  les  ouvrages  de  MM.  Mulsant  et  Rey  sur  Coléoptères,  Oiseaux-mouches,  etc.  se  trouvent  à TIps- 
titution  Ste-Marie,  St-Chamond  (Loire),  où  MM.  les  Naturalistes  peuvent  se  les  procurer  à des  conditions 
inférieures  à celles  cotées  en  Librairie.  S’adresser  à M.  Friocourt,  professeur. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 

par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  TAllemahd. 

MOULINS  in,-8.  ii6  pages 

Prix  5 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Ollivier,  jo,  Co2irs  de  la  Préfecture, 
Moulins  (Allier),. 


Rivista  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  BROGI 

Abonnement  : 5 fr.  par  an.  . — Administration  : 
Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : Via  di  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  ofl'res  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


C!OI-.ÉOI=TÈKES  ET  IL,ÉT>IIDOT’T£lX^ES 

DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 


A vendre  à des  prix  modérés.  .»  g $l>§=5-  Envoi  du  Catalogue  sur  demande. 
S’adresser  à M.  K.  Bramson,  professeur  au  gymnase  à Ekaierinoslaw  (Russie  méridionale). 


" ” MISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  deman-cl(f§  d’échange,  d’achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d’histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  46-.,  Union  Postale 4 fr. 60 

Le  " Miscellanea  Entomologica"  a essentiellement  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pays.  Il  s’imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d’échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  crmlienl  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à l'entomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d’occasion,  des  centimes  d’échange  et  50  à 80  annonces  d’échange,  d'achat  ou  de  vente. 

Numéro  specimen  gratis  et  franco. 

DIRECTION  & RÉDACTION  : E.  Barthe,  professeur.  Vienne 
Ste-Colombe  (Isère) 


Lyon.  — lmp.  l ith.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  18. 
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Valéry  Mayet,  à Montpfllifr. 

A.  Villot,  5,  rue  CharapoUion,  Grenoble.  Gordiacês,  Hel- 
minthes, 


L.  Redon-Neyreneuf,  Directeur,  sa,  Rue 


SQMM^ïm.:E 
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d'Alexia,  par  A Locard. 

Enumération  d’insectes  trouvés  en  compagnie 
des  Pucerons  de  l’Orme,  par  C.  Rey. 

La  Miellée  ou  Miellat,  à propos  des  prétendues  pluies  de 
si/oe.  par  L.  Redon -Netrenei  f. 

Examen  des  Anthicides  de  la  collection  Leprieur, 

(.S'uife^',  par  Maurice  Pic. 


Le  Muséum  de  Lyon,  (é>uUe),  par  L.  Redon-Nevrrnbuf. 

Bibliographie  — Bestimmungs-Tabellen,  par  Ed- 
mond Rhitter. 

Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes,  Niptus  subme- 
j ialiîcus.  Fairmaire  ; par  le  Capitaine  Xambeu  . 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES  • 


Lyon,  Rue  Fcrrandiére,  i8,  Imprimerie  L.  jacquel 


Prière  d envoyer  les  annonces  et  aidres  communications  avant 
le  du  mois, 

L'anieur  de  tout  article  publié  dans  le  Journal,  aura  droit  a 
iO  exemplaires  de  /"Echange. 

Tout  ce  qui  concerne  la  rédaction, les  annonces  gratuites  et 
renseignements  sur  les  annonces  non  suivies  d adresse  doit  être 


La  continuation  derenz'oz  du  Journal,  tient  lieu  de  rjc^u. 
Toute  demande  d’abonnement  dans  le  couravi  de  Tannée 
^ entraînera  f envoi  des  n"*  parus  de  la  n.eme  année. 

^ Adresser  les  réclamations  concernant  feuvoi  du  Journal 
et  le  montant  des  annonces  et  des  abonnements  à M.  L.  Jacquet, 
Imprimeur,  rue  Feri  audière,  i's.  Lyon. 


envoyé  à M.  L.  Redon-Nejreneuf,  22,  rue  des  Pretres,  Lyon. 
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Chaque  abonné  à droit  GRATUITEMENT  à l’insertion  d’un  BULLE- 
TIN DES  Echanges  ne  dépassant  pas  une  centurie;  on  est  prié  d& 
s’inscrire  à l’avance.  De  plus  lorsque  la  place  le  permet,  il  est  accordé 
cinq  lignes  d’annonces  diverses,  pourvu  que  ces  annonces  ne  présentent 
pas  un  caractère  commercial. 

Les  manuscrits  ne  sont  pas  rendus. 

La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 

Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 


Ouvert  iiraUlitemcnt  à tous  nos  abonnes  pour  toute  ol'ire  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial.  Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 


M.  Maurice  Pic,  Digoin  [Saônc-et-Loiré),  olire  les  coléoptères  indiqués  ci-dessous,  seulement  contre 
des  espèces  rares  des  groupes  suivants  : Bruchides  ou  Mylabrides,  .Hydrocanthares,  PalpicorneSy  Psela- 
phides,  Longicornes,  Piinides,  Dasytides,  Ceuthorinchides,  Cryptocephalides  qX  Anthi- 

cides  et  Au'iobiides  du  globe.  • 


Cicindella  l’ollctierî. 
Carabus  punctutoauratus. 
Trechus  rantalicus. 
Aptinus  displosor. 

Xebriu  microcei  hula  Dan. 
Anthia  Venator. 

— 6-maculata. 
Tr>gonurus  Meîlyi. 
Pœderus  inemmonîus. 
Bathyscia  Simon:  Ab. 
Briuxis  Leprieuri. 

Bythinus  Fauconnet:. 

— Grouveilei, 
Orectogyn  us  sericeus . 
Jsperchus  Cerysii. 

Csarcus  Leprieuri. 
Anomala  airiplicis  Frm. 
Anisopiia  ægyptiaca. 


Alg. 

Pyr. 

Lioran 

Pyr. 

Alpes 

Aig. 

Alpes 

Egypte 

Lioran 

Alg. 

Lioran 

Alpes 

Egypte 

Alg. 


Athous  nigerrimus. 
Sphénopiera  v,  algerioa  Ab. 
Cvphosoma  lawsoniæ. 
Julodis  cicatricosa. 
Diuphorocera  Hemprichi. 
Cucinetes  Leprieuri. 
ililabris  20-punetata. 

I*imelia  asperata. 

— spinulosu. 

— fomata. 

— depiicata. 

Macratria  Leprieuri. 
Formtcomus  v.  cyanopterus 
Mfccynotarsus  Truquii. 

- -Mellyi. 
Anthicus  cribripennis  Desb. 

— ’l'heryi  Pic. 

— Abeiiiei  Pic. 


Alpes 

Alg. 


Egypte 


Alg. 

Egypte 

Alg. 


— Viturati  Pic. 
Cumecops  clatbratus 
Sc3'tropus  pœniceus 
Scyaphilus  sulcirostris 
Pachydissus  mauritanicus 
Pseudomyrmecion  ranialium. 
Hesperophanes  affinis  Luc 
Callimus  abdominalis  <3’, 
Phytcccia  algerica. 

Leplura  simpîonica. 

■ Grammoptera  augustata  Pic. 
Crioceris  alpina. 
Cr3'ptocephalus  C3’anipes. 

— informis 

Melegia  Letourneuxi  Lef. 
Pseudocolüspis  Leprieuri. 


Alq. 

Egypte 

Egypte 

Alg. 


9 France 
Alg. 
Alpes 
Alg. 
Alpes 


Egypt« 

Alg. 


AP^risroisrcEis  diverses 


Prix  des  annonces:  La  page,  Ib  fr.  — La  i 2 page,  9 fr.  — Le  1-4  de  page,  5 fr.  — La  ligne,  0,  fr.  20  c. 

11  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commercants  xme  réduction  de  25  pour  „ sur  les  annonces  pa3*anîes  pour  la  i'‘«  msert.on. 

50  " O pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

Tout  abonné  a droit,  pour  cliaque  numéro,  si  l'espace  le  permet,  à 5 li^es  gratuites,  lorsqu'il  s'agit  d’annonces  d’échange. 


M.  Maurice  Pic,  îi  Digoin^  ( Siu'>nc-t-t-Luirc pour 
compléter  une  petite  étude  sur  les  .\nlhicicles  {groupe 
des  Jtigfnicollcs)  serait  oblijié  des  communications 
d’espèces  rares  de  ce  liroupe  ou  d'indications  ou  ren- 
seignements divers  de  mœurs  nu  d'habitats.  Désire 
acquérir  ou  au  moins  recevoir  en  communical  on  les 
espèces  suivantes  : Anthicus  hicarinitia  .Mars.,  dimidia- 
\\b)l  , rhiigis  et  loftis  .Mars.,  higlicninhis  Reit.  et 
drplitfuitus  Desbr.  ; oHVe  les  espèces  suivantes  en 
échange  : Anthicus  Chohauti,  HiUmn  AbcUlci,  Thc- 
rri,  Vitmoti  Pic  ou  raretés  de  toutes  les  families.de 
t rdéopières.  — Demande  à éehanger  ou  acheter  éga- 
lement en  prévision  d'un  travail  d'en'semblc.  des  An- 
ihicicles  du  globe,  surtout  de  l'ancien  monde  — Oblaia 
et  Desiderata. 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 

Quiconque  s'intéresse  à l’assoeiaiion  internationale 
de  correspondances,  s'adresser  à M.  Otto,  L^ip\ig- 
P/iigicisi,  yiottkesly.  8. 


M.  M.  J.  B.  Baillière  et  fils,'  Libraires,  kj.  Rue 
Hautcfeuille,  Paris,  viennent  de  publier  un  nouveau 
catalogue  d’entomologie,  spécialement  consacré  au.x 
Lipidoptcrcs,  Hymcnopicres.  et  Hèmipières.  qui  contient 
l'annonce  de  plus  de  mille  livres  et  brochures,  français 
et  étrangers.  Ce  catalogue  constitue  une  véritable 
Bihliographic  cntomologitjuc  que  tous  les  entomologistes 
consulteront  avec  intérêt  et  qu'ils  recevront  gratis  et 
franco  en  en  faisant  la  demande  à IM.  .M.  J.  B.  Baillère 
et  fils. 
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Société  Linnéenne  de  Lyon 

Proces-verbal  de  la  séance  du  27  niars  IS93. 

Présidence  de  M.  St-Lager. 

En  réponse  à une  demande  faite  à la  dernière 
réunion  par  M.  Louis  Blanc,  M.  le  Dr  Léon  Blanc 
dit  qu  il  a observé  que  l état  de  flexion  des  mem- 
bres du  fœtus  humain  était  toujours  constant. 
Pour  lui,  cet  état  est  amené  par  la  prédominance 
des  muscles  fléchisseurs  sur  les  adducteurs  ; la 
compression  exercée  par  les  parois  utérines  vient 
s'ajouter  certainement  à cette  première  cause, 
mais  seulement  d’une  façon  accessoire,  car  dans 
les  cas  d hydropisie  de  l'.nmnios,  la  position  in- 
fléchie est  conservée  quand  meme. 

,M.  Rey  continue  ses  Remarques  en  passant. 

-M.  le  Dr  Blanc  présente  à l’assemblée  un  petit 
instrument  dit  télémètre  qui  permet  au  moyen 
de  deux  visés  d’apprécier  d’une  laçon  très  satis- 
faisante et  SLiflisamment  précise  la  distance  qui  sé- 
pare un  point  d’un  autre,  pourvu  que  cette  dis- 
tance ne  soit  pourtant  pas  trop  considérable. 


Proces-verbal  de  la  séance  du  24  avril  ISOô 
présidence  de  51,  St-Lager 

i\l.  Rev  continue  ses  Remarques  en  passant. 

,M.  Riche  fait  part  à l’assembl^Ç  d'une  récente 
découverte  géologique  laite  par  M.  Barrois  en 
Bretagne.  Ce  géologue  a trouvé  dans  des  terrains 
azoiques  (gneiss)  des  empreintes  très  caractéris- 
tiques de  radiolaires,  organismes  très  primitils 
certainement,  mais  qui  par  leur  présence  dans 
des  couches  antérieures  au  Cambrien,  font  remon- 
ter en  arrière  dans  la  série  des  époques  géologi- 
ques la  connaissance  des  iaunes  réelles. 

Proces-verbal  de  la  séance  du  12  juin  1893 
Lu  a la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  27  juin  1892, 

La  correspondance  renlerme  une  circulaire  de 
la  ('  Smithsonian  Institulion  0 iaisant  connaître 
les  prix  de  la  londation  Hodgkins,  qui  devront 
être  attribués  à des  travaux  sur  l’air  atmosphé- 
rique. et  scs  divers  rapports  au  bien-être  humain. 

-M.  le  D"'  .Magnin  fait  hommage  de  deux  bro- 
chures dont  il  est  l'auteur  : Conditions  biologi- 
ques de  la  végétation  lacustre  ^ Nouvelles  ob- 
servations sur  la  sexualité  et  la  castration  para- 
sitaire. 

,M.  Rey  annonce  la  mort  de  ; .M.  Edmond  Delab5% 
décédé  à Amiens,  le  4 décembre  1 81; a.  à âq  ans. 
11  prit  une  très  large  part  au  Catalogue  des  Coléo- 
ptères du  département  de  la  Somme,  dont  il  était 
sur  le  point  de  faire  paraître  une  nouvelle  édition. 


.M.  Charles  Brisout  de  Barnevillc,  décédé  à 
Sl-Gcrmain-en-Layc,  le  2 mai  1893,  dans  sa 
71  “année.  11  était  membre  honoraire  et  ancien 
Président  de  la  Société  entomologiquc  de  France. 
11  a découvert  et  décrit  un  grand  nombre  d’espèces 
de  coléoptères  inédites,  signalées  par  d’excellents 
caractères,  et  a doté  la  science  de  plusieurs  mo- 
nographies remarquables. 

Notre  savant  collègue  s’occupe  ensuite  des 
Hémiptères-homoptères. 

M.  Couvreur  annonce  qu'en  poursuivant  ses 
recherches  sur  l’action  physiologique  du  Diamido- 
phénol,  à l’encontre  de  scs  premières  présom- 
ptions t]ui  lui  faisaient  croire  que  ce  corps  agissait 
comme  oxy'dant  dans  les  phénomènes  asphyxi- 
ques en  empêchant,  à cause  de  son  avidité,  pour 
l’oxygène,  le  sang  lui-même  de  s’oxyder,  il  a 
reconnu  que  son  action  consistait  en  une  coagu- 
lation du  sang,  qui  en  se  manifestant  d’abord 
dans  les  capillaires,  gagnait  insensiblement  l’em- 
scmble  circulatoire  et  amenait  ainsi  la  mort. 

M.  Redon  présente  à l’assemblée  divers  rameaux 
(Sureau,  Acacia,  Troène,  Sycomore,  Tilleul,  etc.) 
plus  ou  moins  enduits,  à la  face  supérieure  des 
feuilles,  d’une  matière  sucrée  formant  un  vernis. 
De  l’avis  deg  membres  présents,  ce  phénomène 
doit  être  attribué  à des  Pucerons. 


Proces-verbal  de  la  séance  du  26  Juin  1893 

■b 

Présidence  de  M.  Saint-Lager 

M.  Redon  continue  d’entretenir  la  Société  de 
ses  observations  sur  la  Miellée.  . 

11  soumet  en  outre  à l’assemblée  des  rameaux 
d’Orme  qui  présentent  des  galles  très  volumi- 
neuses. 

Avec  de  nombreux  insectes  d’ordres  différents, 
entre  autres  des  quantités  de  Pucerons,  ces  gai  les 
renferment  un  liquide  poisseux  qui  semble  sucré 
et,  qui,  suivant  l’age  de  la  galle  et  sa  maturité, 
varie  de  la  teinte  ambrée  au  noir,  en  passant  par 
le  marron;  en  fonçant,  ce  llciuide  s’épaissit  égale- 
ment. Malgré  l’analogie  qui  semble  exister  entre 
ce  lictulde  et  le  produit  du  Puceron,  M.  Redon  ne 
croit  pas  qu’il  soit  d’origine  animale,  sans  cepen- 
dant affirmer  le  contraire  d’une  laçon  certaine  ; il 
a pu  recueillir  une  trentaine  de  grammes  de  cette 
liqueur,  il  les  remet  pour  l’analyse  chimique  à 
M.  Couvreur.  Ce  dernier  cite  à cet  égard  l’opinion 
de  Réaumur,  qui,  précisément  donne  les  Pucerons 
comme  producteurs  du  liquide  qui  emplit  les  ves- 
sies de  certains  arbres. 

M.  Couvreur  a établi  l’identité  chimique  du 
liquide  qui  recouvre  les  feuilles  enduites  par  la 
.Miellée  avec  celui  secrété  par  les  Pucerons,  dans 
les  deux  cas,  c’est  un  glucose.  Mais  il  serait  bien 
intéressant  de  savoir  son  origine  : est-il  soustrait 
directement  aux  plantes  par  le  Puceron,  dont  il 
traverse  l’organisme  sans  subir  d’altération?  Est- 
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il  le  produit  du  Puceron  par  la  décomposition  des 
matières  amylacées  que  celui-ci  absorbe?  Autant 
de  questions  que  notre  collègue  se  propose 
d étudier. 

,M.  Rej'  continue  ses  Remarques  en  passant  et 
lait  circuler  un  e.xemplaire  de  la  plus  grosse  Pu- 
naise connue,  cette  punaise  océanique  est  VHy- 
drocyrius  columbiœ 


NOTICES  CONCHYLIOLOGIQUES 

par  A.  Locard 
XVII 

DESCRIFTION  DE  TROIS  ESPECES  NOUVELLES  DALEXIA. 

Dans  le  numéro  84,  du  i5  décembre  iSgi.du  .lour- 
nal  V Echange,  nous  avons  passé  en  revue  les  Alexia 
des  côtes  de  France;  depuis  cette  époque,  de  nouvelles 
recherches  viennent  de  nous  mettre  à même  de  signa- 
ler trois  formes  inédites  dont  nous  allons  donner  la 
description, 

Alexia  exilis,  Locard.  — Coquille  de  petite  taille, 
d'un  gilbe  très  étroitement  allongé,  peu  renflé;  spire 
haute  et  acuminée,  composée  de  sept  tours  très  peu 
convexes,  séparés  par  une  suture  simple,  peu  pro- 
fonde ; dernier  tour  plus  grand,  un  peu  plus  petit  en 
hauteur  que  la  demi-hauteur  totale  ; ouverture  étroite, 
allongée,  ornée  à l’intérieur  ainsi  qu’il  suit  : un  pli 
supérieur  fort,  logé  tout  prés  de  la  columelle  ; un  pli 
columellaire  saillant  ; bord  externe  simple,  non  denté  ; 
péristome  légèrement  épaissi  ; test  lisse,  corné-roux  ou 
un  peu  brun.  — Hauteur  6 1/2  à 7 ; Diamètre  2 1/2 
millimètres.  — Rare;  littoral  océanique  et  méditerra- 
néen : Le  Croisic  tLoire-Inférieure),  Porquerolles, 
(Varl. 

Cette  forme,  comme  on  le  voit,  appartient  au  groupe 
de  r.4.  myosotis  ; on  la  distingue  de  ce  type,  par  sa 
taille  bien  plus  petite,  par  ses  tours  moins  nombreux, 
par  son  galbe  bien  plus  étroitement  allongé,  par  sa 
spire  plus  haute,  par  son  dernier  tour  moins  haut, 
par  la  position  du  pli  supérieur  de  l'ouverture  logé 
tout  près  de  la  columelle,  etc.  Son  galbe  aurait  plus 
d’analogie  avec  celui  de  l’.4 . Hiriarti,  mais  alors  la 
taille,  la  hauteur  proportionnelle  du  dernier  tour, 
le  mode  d'ornementation  aperturale,  suffisent  ample- 
ment pour  séparer  ces  deux  formes, 

Alexia  parva,  Locard.  — Coquille  de  petite  taille, 
d'un  galbe  ovoide-court,  assez  ventru  ; spire  courte, 
peu  acuminée  ; six  à sept  tours  assez  convexes,  le  der- 
nier notablement  plus  grand  que  la  demi-hauteur 
totale;  suture  simple,  assez  accusée  ; ouverture  ova- 
laire allongée,  ornée  en  dedans  de  trois  plis  : deux  plis 
supérieurs,  le  plus  haut  presque  obsolète,  le  second 
peu  développé,  logé  prés  de  la  columelle,  un  pii  colu- 
mellaiie  petit  ; péri.slome  légèrement  épaissi  ; test  cor- 
né roux  un  peu  clair,  très  finement  striolé.  — H.  5 
à 5 1,2;  D,  2 1,2  millimètres.  — Rare;  littoral 
océanique.  Le  Croisic,  (Loire-Inférieure). 

Par  sa  petite  taille,  par  son  .galbe  ovoide-écourté, 
notre  A . parva  se  rapproche  de  VA.  bidentata  de 
Montagu,  mais  il  s’en  distingue  nettement  par  son 
dernier  tour  moins  ventru,  par  sa  spire  moins  courte, 
par  ses  tours  un  peu  plus  convexes,  par  ton  ouverture 
tridentée  et  non  bidenlée.  par  son  péristome  un  peu 
plus  épaissi,  par  sa  suture  plus  accusée,  par  son  test 
de  couleur  moins  claire,  etc. 

Alexia  ringiaila,  Rourguignat.  — Coquille  de 
petite  taille,  d'un  galbe  ovoïde  un  peu  court,  peu  ren- 
flé ; spire  peu  allongée  ; sept  tours  un  peu  convexes, 


le  dernier  tour  plus  grand  que  la  demi-hauteur  totale  ; 
suture  simple,  accusée  ; ouverture  très  étroitement 
ovalaire,  ornée  à l’intérieur  de  nombreux  plis  ou  dents, 
savoir  : quatre  plis  supérieurs  dont  trois  bien  accusés, 
le  plus  fort  étant  le  plus  bas  ; un  pli  columellaire  ; cinq 
ou  six  plis  palataux  courts,  dentiformes,  rapprochés  du 
péristome  ; péristome  non  évasé,  mince,  tranchant  ; 
test  corné  clair,  finement  striolé,  — H.  5 ; D.  2 i/2 
millimètres.  — Rare,  Arrdudon  (Morbihan). 

Cette  jolie  Alexie  que  nous  avons  trouvée  dans  la 
collection  de  M.  Rourguignat  appartient,  par  son  mode 
d’ornementation  au  groupe  de  VA.  denticulata  ; on  la 
distinguera  de  cette  dernière  espèce  : à sa  taille  nota- 
blement plus  petite  ; à son  galbe  plus  court  et  un  peu 
plus  renflé  ; à ses  tours  de  spire  moins  nombreux  et 
un  peu  plus  convexes,  séparés  par  une  suture  plus 
marquée  ; à son  ouverture  plus  étroitement  ovalaire  ; 
à ses  plis  supérieurs  plus  nombreux,  au  nombre  de 
quatre  au  lieu  de  deux  ou  trois;  à son  test  moins 
finement  striolé,  etc. 

Nous  pouvons  également  rapprocher  l’,4.  ringicula 
de  notre  ,4  . Armoricana,  on  l'en  séparera  ; à son  galbe 
moins  court  et  moins  trapu  ; à sa  spire  un  peu  moins 
courte  ; à ses  tours  un  peu  plus  ouverts,  séparés  par 
une  suture  simple  et  non  accompagnée  d’une  rangée 
de  poils  raides  et  courts  ; à son  ouverture  )>lus  étroite- 
ment allongée,  etc. 

(-4  suivre.) 


ÉNUMÉRATION 

trinsecles  Iruinés  en  roiniiagnie  îles  Pucerons  île  l’Orme 
par  C.  Rev 

Lu  à la  Société  Linnéenne  de  L3’on,  le  lo  juillet  1890. 


M.  Redon,  nous  ayant  communiqué  des  ramilles 
d’Orme,  attaquées  par  plusieurs  colonies  de  Pucerons, 
qui  y avaient  déterminé  des  galles  vésiculeuses,  plus 
ou  moins  développées,  m'a  prié  de  taire  l'énumération 
des  diverses  espèces  d’insectes  que  cette  maladie  y avait 
attirées. 

J'ai  cru,  en  premier  lieu,  devoir  constater  que  le 
Puceron  en  question  n'est  pas  le  C/iermes  tilmi  E.  qui 
n a que  5 articles  aux  antennes,  ni  un  Aphis  ou  vrai 
Puceron  qui  doit  en  avoir  7,  mais  le  genre  Schi:^oneiira 
qui  présente  6 articles  aux  antennes  : c'est  selon  moi 
\eSchi}w:^eiira  lanugiunsa  de  l'Orme,  insecte  dépourvu 
de  cornicules  et  souvent  recouvert  d’un  duvet  floconneux 
et  blanchâtre. 

En  conservant  une  quinzaine  de  jours  ces  diverses 
productions  pathologiques,  j'ai  fini  par  me  procurer 
un  certain  nombre  d’insectes  aphidiphages  et  d’autres 
simplement  phytophages,  et  quelques  autres  enfin 
amateurs  de  détritus  organiques  quelconques. 

J'ai  reconnu  parmi  les  Coccinellides  VAda/ia  bipunc- 
tata  et  sa  larve,  la  Coccinella  variabilis  et  sa  larve, 
la  Propylea  conglobata  et  sa  larve  ; le  ChUocorus  bi- 
pustiilatus  et  sa  larve,  celle-ci  plutôt  ennemie  des  Té- 
tranyques. 

Parmi  les  Hémiptères,  j'ai  trouvé  un  certain  nombre 
de  Aiithocoris  Gallarum  Uhni  et  sa  pupe,  de  la  fa- 
mille des  Cimicides  ou  Anthocorides  ; le  CamptobrO' 
chis  lutcsccns  et  sa  pupe  de  la  famille  des  Capsides. 

Dans  les  Diptères,  je  signalerai  une  assez  grosse  larve 
molle,  brune  ou  pâle  suivant  l'âge  et  que  je  soupçonne 
appartenir  au  genre  Syrphiis,  grand  destructeur  de 
Pucerons,  en  concurrence  des  Coccinellides  et  des  Hé- 
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mérobes.  On  peut  encore  citer  les  Afhi<.iius  et  les 
Pcmphrciiou  dans  l ordre  des  Hyménoptères  et  qui  en 
font  un  assez  grand  carnage. 

II  y avait  encore  la  deux  autres  espèces  de  larve  de 
Diptères;  — deux  espèces  de  Psoques  de  la  famille 
des  Thysanoures  ; — plusieurs  Arachnides  tels  que 
ChcUfcr,  Tciranvclms  et  .4c'i7r»<s,  et  enfin  un  myria- 
pode,  le  PoUvxcnus  ïagurus,  quon  trouve  sous  les 
écorces  et  dans  toute  espèce  de  détritus  végétal. 

Quant  au  Scymnus  miuimus,  que  j’ai  également 
aperçu,  il  serait,  du  moins  sa  larve,  destructeur  des 
Tétranyques,  ainsi  que  la  observé  M.  Nicolas.  Il  en 
serait  de  même  des  larves  de  Chilocorus  et  d'Exocho- 
mus  qu'on  trouve  en  nombre  sous  les  écorces  des  mères- 
branches  des  arbres,  au  milieu  des  nichées  des  .Acariens 
sus-indiqués. 

Dans  une  ancienne  communication,  j’avais  déjà 
donné  rénumération  d'un  certain  nombre  d'espèces  d'in- 
sectes observés  sur  les  feuilles  d'un  Tilleul  attaquées 
par  le  Puceron  du  Tilleul  (Aphis  Tiliæ).  Comme 
j’ai  pu  expérimenter  sur  les  lieux  pendant  toute  la 
durée  du  fléau  et  que  chaque  jour  il  se  présentait  une 
nouvelle  espèce  pour  premlre  part  à la  curée,  il  m'a 
été  donné  de  constater  un  plus  grand  nombre  d'espèces 
aphidiphages,  carnassières,  carnivores  ou  phytophages. 
Telles  sont  Aphis  7’i7/Vr  et  ses  diverses  formes;  — 
Oligota  Jîavicornis  ; — Scymnus  minimus  et  sa 
larve  ; — plusieurs  larves  et  nymphes  de  Coccinelli- 
iies  ; les  Phytocoris  Tilicv,  Pilopteriis  cinnamopterus, 
Themnostethus  minuius,  Anihocoris  nemoritm  (Galla- 
ruiTi'Ulmi)  et  Triphleps  minuta  \ — Hemerobius 
perla  et  chrysops  et  leur,  larve  ; — plusieurs  petits 
Orthoptères  et  Hyménoptères  ; — plusieurs  Thysanou- 
res, tels  que  Poduriis,  Smynthurus  et  Psocus,  etc. 


LA  MIELLÉE  OU  MIELLAT 


•A  PROPOS  DES  PRÉTENDUES  PLUIES  DE  SUCRE 

Les  journaux  quotidiens  ont  rapporté,  dans  le  com- 
mencement du  mois  de  juin,  que,  dans  les  environs  de 
Lyon,  au  cours  d'un  orage  léger,  il  était  tombé  une 
abondante  pluie  de  sucre. 

D'après  les  informations  qui  nous  sont  arrivées  de 
tous  côtés,  celte  prétendue  pluie  de  sucre  s'est  présentée 
un  peu  dans  presque  toute  la  France. 

Cette  assertion  est  évidemment  erronée,  car  le  sucre 
ne  se  trouve  nulle  part  dans  la  nature  de  façon  à pou- 
voir être  enlevé  par  la  violence  du  vent  ou  la  force 
d'aspiration  d'une  trombe,  pour  produire  ensuite  un 
phénomène  analogue  aux  pluies  de  crapauds,  de  pollen, 
d'insectes,  etc. 

Par  quoi  donc  est  produite  celte  Miellée,  appelée 
aussi  Miellat?  Quelles  en  sont  les  conséquences  pour 
les  végétaux  atteints? 

Des  obserA'aiions  que  nous  avons  pu  faire,  la  géné- 
ralité nous  indique  comme  cause  originelle, les  Pucerons, 
pourtant  dans  certains  cas,  ceux-ci  semblent  n’étre  là 
qu'attirés  par  la  présence  du  produit  sucré,  mais  c’est 
avec  incertitude  que  nous  avançons  ce  dernier  fait, 
car  nous  n'en  sommes  pas  bien  convaincus  encore. 

L’apparition  de  la  Miellée  coïncidant  avec  une  pé- 
riode de  sécheresse  et  de  chaleur  est  à noter,  car  cet 
étal  de  l’atmosphère  est  bien  une  des  attises  détermi- 
nantes de  ce  produit  sucré  soit  en  affaiblissant  le  végé- 
tal, soit  en  favorisant  le  pullulement  des  Pivcerons, 
soit  aussi  en  raison  de  ces  deux  motlfe. 


Les  plantes,  arbustes  ou  arbres  qui  en  sont  recouverts, 
présentent,  presque  généralement,  à la  surface  intérieure 
des  feuilles,  des  colonies  très  nombreuses  de  Pucerons. 
Ces  petits  insectes  enfoncent  leur  trompe  dans  les 
tissus  de  la  feuille  et  passent  leur  courte  vie  presque 
immobiles,  dans  cette  position  ; les  tubes  excréteurs 
dont  ils  sont  munis  à l'extrémité  de  leur  abdomen 
laissent  alors  suinter  le  liquide,  qui,  en  tombant  sur 
les  feuilles  situées  au-dessous,  arrive  à les  recouvrir 
plus  ou  moins,  sur  toute  leur  surface,  d’une  espèce 
d’enduit  sucré,  présentant  l’aspect  d’un  vernis  brillant. 
Cette  phase  nous*  a semblé  durer  une  quinzaine  de 
jours. 

Au  bout  de  ce  temps  les  Pucerons  disparaissent  ou 
plutôt,  il  n'y  en  a plus  de  vivants,  et  sous  l'influence 
de  la  pluie  et  de  la  rosée,  l’enduit  disparaît  aussi  in- 
sensiblemenc.  Les  feuilles  pourtant  n’en  sont  pas  moins 
attaquées  et  tombent  les  unes  après  les  autres  dans  une 
proportion  énorme,  qui  atteint  à l'heure  actuelle  (cou- 
rant juillet),  environ  la  moitié  de  celles  qui  existaient 
auparavant. 

Celles  qui  ont  été  fortement  attaquées  par  les  Puce- 
rons se  recroquevillent  souvent,  mais  pas  toujours; 
elles  présentent  quelquefois,  dans  ce  cas,  l’apparence 
d’une  boule  plus  ou  moins  irrégulière.  Lorsque  le  re- 
croquevîllement  s'est  opéré,  c’est  toujours  à l’extrémité 
des  rameaux  que  nous  l'avons  observé,  et  dans  ce  cas 
le  bourgeon  tombe  aussi. 

Le  fléau  semble  répandu  d'une  façon  très  bizarre.  En 
etfet.  dans  un  périmètre  donné,  dans  un  enclos,  dans 
un  jardin,  une  ou  deux  essences  semblent  être  seule- 
ment attaquées,  à l'exception  de  toutes  les  autres  ; c’est 
là  un  premier  cas,  car,  ailleurs  nous  trouvons  cette 
anomalie  que  les  espèces  semblent  être  indifféremment 
attaquées  alors  que  l’immunité  se  présente  sur  des  pieds 
de  la  même  essence  que  d’autres  attaqués  et  avec  lesquels 
ils  sont  en  contact  immédiat  par  les  branches  et  par 
les  feuilles. 

Sur  certains  arbres.  Pucerons  et  Miellée  ne  se  trou- 
vent qu’aux  extrémités,  soit  sur  des  branches  relevées 
droites,  soit  au  contraire  sur  des  branches  plus  ou 
moins  inclinées  vers  le  soL 

Pour  être  complets,  nous  devons  dire  que  des  arbres, 
infestés  de  Pucerons  ne  présentent  pas  trace  d’enduit, 
mais  chez  quelques  uns,  (seulement  chez  quelques 
uns)  ce  fait  peut  s'expliquer  par  la  présence  d’une 
grande  quantité  de  Fourmis  montrant  une  fiévreuse 
activité. 

Voici  quelques  cas  paiticuliers  ne  présentant  pas  le 
processus  ordinaire,  et  qui  nous  semblent  mériter 
d'étre  signalés. 

Poirier.  — Aucun  arbre  autour,  duquel  aurait  pu 
couler  la  Miellée  ; — (cet  isolement  s’applique  aux  cas 
suivants)  ; - - les  sommités  des  branches  sont  toutes  re- 
levées verticalement  par  suite  de  la  taille  ; — les  feuilles 
supérieures  sont  légèrement  enduites  et  à peine  recro- 
quevillées ; — à la  face  inférieure  de  ces  feuilles, 
nombreux  Pucerons  ; — immédiatement  au  dessous 
de  ces  feuilles,  à peine  quelques  légères  traces  d’enduit, 
pas  de  Fourmis. 

Pécher.  — Sommités  recroquevillées,  enduites  ; — 
Pucerons  sur  ces  sommités  ; — pas  d’enduit  au-dessous; 

— pas  de  Fourmis. 

Houx.  — Feuilles  supérieures  présentant  traces 
d'enduit  ; — aucun  insecte. 

Cerisier.  — Les  extrémités  très  pendantes  des  bran- 
ches sont  infestées  de  Pucerons,  et  fortement  enduites; 

— la  Miellée  n'a  pas  coulé  sur  les  branches  inférieures  ; 
depuis  ma  première  observation,  j'ai  revu  ce  cerisier, 
il  est  dans  un  état  pitoyable,  toutes  les  branches  ont 
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leur  extrémité  morte  sur  une  longueur  de  dix  à quinze 
centimètres;  — - pas  de  Fourmis. 

If.  — Quelques  rares  Pucerons  ailés  s'envolent  lors- 
qu'on remue  les  branches  ; • — pas  un  seul  Puceron 
aptère  ; — l’observation  a porté  sur  toute  la  hauteur 
de  l’arbre  ; — Miellée  en  assez  grande  quantité,  au 
point  de  couler  le  long  des  branches  ; — pas  de  Four- 
mis. 

Acacia.  — Pucerons  sur  les  branches  elles-mêmes 
— matière  sucrée  très  abondante"  aux  mêmes  endroits 
• — rien  sur  les  feuilles. 

Sureau.  — Pucerons  et  Miellée  en  abondance;  — ■ 
la  cause  ici  semble  bien  être  les  Pucerons;  — la  Miel- 
lée prend  un  aspect  de  sucre  candi  en  se  desséchant  et 
forme  une  croûte  de  près  de  2'"/"'  à certains  endroits. 

.irtemise.  — Mourante  comme  faute  d’humidité  à 
côté  de  plantes  bien  portantes.  L’épuisement  semble 
provenir  de  l’abondance  des  Pucerons;  — pas  de  trace 
d'enduit,  en  revanche  des  bataillons  de  Fourmis;  — 
deux  pieds  dans  cet  état,  les  seuls  trouvés. 

Déjà,  ce  phénomène  avait  été  étudié  au  point  de  vue 
entomologique,  par  notre  savant  confrère,  M.  Rey,  et 
voici  ce  qu’il  en  disait  le  27  novembre  1882  à la 
Société  Linnéenne,  suivant  le  procès-verbal  de  la 
séance  de  ce  jour-là. 

« M.  Rey  fait  remarquer  que,  cette  année,  les  feuilles 
d’un  Tilleul  ayant  pris  une  teinte  rouillée,  se  sont  des- 
séchées et  ont  fini  par  tomber  avant  l’automne.  Il  a 
voulu  en  connaître  la  cause  et  il  a constaté  qu’elles 
étaient  infestées  en  dessous  d’un  grand  nombre  d’insectes 
de  divers  ordres  qui,  sans  doute,  y avaient  été  attirés 
par  une  disposition  morbide  du  végétal.  Demémeque 
feu  Perris,  notre  maître  en  fait  d'observations  de 
mœurs  d’insectes,  M.  Rey  croit  que  les  parasites  n’at- 
taquent que  les  sujets  déjà  malades,  et,  pour  mieux 
l'en  convaincre,  une  nouvelle  preuve  est  venue,  à ce 
propos,  corroborer  cette  manière  de  voir  ». 

0 M.  Rey  dit  avoir  observé  deux  Tilleuls,  l’un  vigou- 
reux, à feuillage  bien  vert,  l'autre  moins  robuste,  à 
feuilles  un  peu  jaunâties.  Le  premier  a peu  souff’ert, 
au  lieu  que  le  dernier  a été  presque  entièrement  dé- 
pouillé, moins  toutefois  ses  rameaux  supérieurs  qui 
notamment  recevaient  plus  de  vie.  Ici  se  pose  une 
question  qui  est  celle-ci  : « qui  est-ce  qui  a rendu  les 
feuilles  primitivement  malades'?  » M.  Rey  émet  sur 
ce  tait  l’opinion  suivante,  néanmoins  avec  réserve. 
Comme  il  arrive  quelquefois,  les  feuilles  se  sont  cou- 
vertes cette  année  de  Miellée,  espèce  de  liqueur  vis- 
queuse et  sucrée  dont  sont  très  friandes  les  Noctuelles. 
Elle  était  disposée  par  grandes  taches  ; ordinairement 
la  chaleur  et  le  soleil  sont  chargés  de  la  faire  évaporer  ; 
mais,  au  contraire,  des  pluies  trop  fréquentes  de  la 
saison  l'ont  délavée  et  étendue  sur  tout  le  limbe  de  la 
feuille,  au  point  d’en  boucher  les  stomates  et  en  gêner 
la  respiration  et  la  vie  : ce  qui  n’a  pas  manqué  d’at- 
tirer des  parasites  animaux  et  végétaux  «. 

En  lait  d'insectes,  il  a constaté  abondamment  VAphis 
tiliae  (le  Puceron  du  Tilleul)  depuis  l’œuf  jusqu'à  sa 
dernière  phase,  et  en  compagnie  de  ce  Puceron,  en  fait 
de  Coléoptères  ; Olibrus  corticalis,  Oiigota  Jlavicor- 
nis  et  sa  larve,  attirés  là  en  abondance  sans  doute  pat- 
une  espèce  de  mttcor  ou  petit  cryptogame  qui  tapis- 
sait le  dessous  des  feuilles  ; — Oligoia  granaria  et 
rufpennis,  qu’on  trouve  soit  dans  les  caves  parmi  les 
moisissures  des’  douelles  des  tonneaux,  sou  dans  les 
fruitiers  parmi  les  raisins  secs  infestés  de  substances 
cryptogamiques.  M.  Rey  a trouvé  également  plusieurs 
larves  et  nymphes  de  Coccinellides  ; iL  cite  comme 
ayant  été  très  abondant  le  Scj  mnus  minimus  qu’il 
suppose  être  le  véritable  de.structeur  de  l'.-ljii/tj's  tiliae, 
en  concurrence  des  larves  des  Heincrobius  c/irvsops  et 


perla,  névroptères  essentiellement  carnassiers,  dont  la 
larve  se  couvre  des 'dépouilles  desséchées  de  sa  victime, 
au  point  de  ressembler  à un  morceau  de  coton  ambu- 
lant ». 

« Dans  les  Hémiptères,  il  signale  le  Phytocoris  tiliae, 
et  sa  pupe,  espèce  exclusivement  phytophage  et  parti- 
culière au  Tilleul.  Dans  le  même  ordre  d'insectes, 
M.  Rey  énumère  Pilaphorus  cinnamopterus,  Mala- 
cocoris  chlori^ans,  Temnostethus  pusillus,  .*1  nthoco- 
ris  nemoraiis  et  Thriphlcps  minuta,  pupes  et  insectes 
parfaits. 

« Il  y avait  également  un  Hyménoptère  de  très  petite 
taille,  qui  était  sans  doute  sorti  des  trous  observés  sur 
cjuelques  individus  obèses  de  V.iphis  tiliae,  tant  4 
que  5 et  neutres,  et  que  M.  Rey  suppose  être  attaqués 
de  parasitisme  ». 

« Au  milieu  de  cette  peuplade  diverse,  grouillait  une 
multitude  d’Acares  imperceptibles  ou  seulement  visibles 
à un  fort  grossissement.  11  y en  avait  de  toute  taille  et 
de  toute  couleur,  ainsi  que  quelques  'fhysanoures  as- 
sez rares,  appartenant  surtout  aux  genres  Podura, 
Smynthurus  », 

f(  11  est  assez  facile  de  comprendre,  d’après  cette  énumé- 
ration sans  doute  incomplète,  que  les  feuilles  du  Til- 
leul ne  devaient  pas  résister  à tant  de  fléaux  réunis.  Les 
jeunes  ramilles  non  encore  ligneuses,  ont  également 
été  atteintes,  et  il  n’est  pas  dit  que  le  végétal  ne  se  res- 
sente pas  l’année  prochaine  d’une  pareille  invasion 
d’ennemis  de  toute  sorte  ». 

L.  Redon-Nevreneuf. 


EXAMEN 

des  Anthicides  de  la  collection  Leprieur 

(Suite) 


Anthicus  semideprcssits  n.  sp.  D’un  noir  bleuâtre 
peu  brillant  sur  les  élytres  ; prothorax  d’un  rougeâtre 
clair  filus  ou  moins  ob.scurci  ; tète  et  pygidium  noirs  ; 
antennes  et  pattes  (avec  les  cuisses  queicquefois  noirâtres) 
d’un  rouge  testacé,  les  premières  étant  un  peu  obscurcies 
à l’extrémité.  Assez  petit  et  bien  pubescent  de  gris  ar- 
genté. Tête  diminuée  et  bien  arrondie  en  arriére,  pres- 
que lisse  avec  les  ye-jx  petits,  peu  saillants  ; antennes 
grêles,  longues,  prcstiue  filiformes,  à articles  à peu 
prés  égaux  avec  le  terminal  plus  long,  terminé  en 
pointe.  Prothorax  court,  à peine  dilaté-arrondi  en 
avant  à ponctuation  fine  et  dense  et  côtés  légèrement 
déprimés.  Ecusson  petit,  net.  Elytres  à côtés  presque 
parallèles  (4,  un  peu  plus  couits  et  laiges  J ,à  ponc- 
tuation serrée,  peu  distincte,  un  peu  déprimés  en  des- 
sus avec  l’extrémité  tronquée.  Pygidium  peu  saillant, 
triangulaire.  Pattes  grêles,  assez  courtes. 

Long.  2 à 2 1 4 mill.  Bône  ; Leprieur). 

Me  semble  devoir  se  ranger  près  de  .-1 . bicarini/rons 
Pic  et  .-1.  OUvieri  Desbr. 

A iilhicus  fiiscicornis  var.  barbarus  n.  var.  J’ai  de 
Bône  chasses  Leprieurl  plusieurs  exemplaires  d'une 
race  qui  me  paraît  remarquable  par  sa  forme  épaisse 
mais  que  je  ne  crois  pas,  par  ses  "caractères  généraux 
semblables,  devoir  séparer  de  .J  . fuscicornis  Laf.,  en 
voici  la  diagnose  ; noir,  un  peu  brillant,  avec  les  an- 
tennes et  pattes  roussâtres.  Modérément  grand  et  large 
à ponctuation  forte,  assez  serrée  et  pubescence  fine 
d’un  giis  jaunâtre.  Tête  grosse,  tronqtiée  en  arrièie  et 
arrondie  aux  angles,  oll'rant  dans  son  milieu  une  ligne 
élevée  brillante  plus  ou  moins  nette;  yeux  pas  très 
saillants  ; antennes  assez  courtes  et  assez  épaisses  à der- 
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nier  article  très  long  en  pointe  mousse  au  sommet. 
Prolhorax  modérémônt  court,  dilaté  arrondi  en  avant, 
bien  rétréci  vers  la  base.  Elytres  modérément  courts  et 
larges,  un  peu  arqués  sur  les  côtés,  peu  bombés,  avec 
les  épaules  élevées,  les  angles  antérieurs  et  l’extrémité 
arrondie.  PygiJium  court,  à peine  visible.  Pattes 
roussâires,  assez  courtes  et  assez  grêles  avec  les  cuisses 
plus  ou  moins  obscurcies. 

Long.  2 1 '2  a 3 mill. 

Dans  la  collection  Leprieur.  J’ai  trouvé  aussi  quel- 
ques espèces  qui,  bien  que  connues,  me  semblent  offrir 
un  certain  intérêt  soit  par  leur  rareté,  soit  par  les  ha- 
bitats d’où  elles  proviennent,  je  \ais  dans  ce  but  en 
offrir  rénumération. 


Lc'piiiltrus  Kïn^i  Laf. 


L,  lUiixinncolhs  Pic 
Xofoxus  svriiiius  Laf. 
Forfutiofinis  cuuiopifrus  Laf. 

> Sfiurod  Laf. 

Lepi<ih'us  unifd'icijtiis  Desbr. 
AntliiLiis  lat-'ipcunis  Mars. 
AntlncuK  îuciJlcollts  Mars. 
A.phoxits  et  debilis  Laf. 

.-1 , floreiis  Laf. 

A . hii/t(\Uus  Laf. 

A.  Denuiisoni  Pic 


Clioiibra,  El  Edoutl  (Leloiinieiix). 


Poti-Saada  (Leprieur). 

Hainlù  ('Lelounieux). 

Büu-Saada  (Leprieur). 

Jeiiclio  (Lelourneux). 

(^houbra  (Lelourneux). 

lEme  (Lepiieu”). 

Bf'ine  (Leprieur).. 

Ed  Ko,  Ramlê  (LeUuirneux). 

Ilanilé  (Lelourneux). 

Ed  ko  (^Lelourneux). 

Luxor  (Lelourneux). 


Enfin  un  Anthicus  venant  de  Corse  qui  me  semble 
parfaitement  répondre  à la  description  de  A.  7'uflvestis 
Mars.  ; si  cet  insecte  est  bien  déterminé  et  la  prove- 
nance exacte.  c’est  une  nouvelle. capture  dans  un  ha- 
bitat nouveau  d'une  très  intéressante  et  très  rarissime 
espèce. 

Maurice  Pic. 


LE  MUSEUM  DE  LYON 

(Suite). 


Nous  avons  maintenant  l’intention  de  guider  le  visi- 
teur, de  lui  faire  parcourir  les  diverses  salles,  d’en 
examiner  avec  lui  les  vitrines,  pour,  en  définitive,  voir 
l’importance  accordée  à chacune  des  branches  de  l’his- 
loire  naturelle  générale,  constater  les  améliorations 
récentes  et  signaler  en  même  temps,  les  points  faibles, 
les  lacunes  qu’il  conviendrait  de  combler,  et  la  mesure 
dans  laquelle  les  améliorations  sont  possibles,  étant 
donné  le  local  dont  on  di.spose. 

Nous  aurons,  au  cours  de  cette  rapide  visite,  l'occasion 
de  constater  que,  si  de  prime  abord,  lorsqu’on  exa- 
mine superficiellement,  il  semble  voir  régner  une  cer- 
taine confusion,  cette  confusion  n'existe  pourtant  pas, 
car  il  y a toujours  un  ordre  de  classification  rigoureu- 
sement suivi,  mais  le  manque  de  place  le  rend  peu 
apparent  à cause  de  l’enchevêtrement  des  vitrines. 

Une  classification  absolue  e.st,  du  reste,  bien  difficile 
à suivre  dans  toute  son  intégrité,  et  nous  n'en  voulons 
pour  exempieque  le  Muséum  de  Paris,  où,  dans  certains 
cas.  la  classification  nous  paraît  pour  le  moins  étrange, 
loi'squ’elle  place  les  Avions  loin  des  Limaces,  pour  ne 
citer  que  ce  cas.  A Paris  comme  à Lyon,  certaines 
classes  ont  été  laissées  dans  un  état  stationnaire  depuis 
un  certain  nombre  d'années,  précisément  par  les  mêmes 
raisons  complexes  qui  limitent  le  champ  d’action  de 
la  direction  de  notre  Muséum. 

Nous  trouverons  donc  à coté  de  séries  splendides  et 
d’une  valeur  incalculable,  des  collections  qui  semblent 
presque  abandonnées  et  datent  déjà  d'une  époque  as,sez 
reculée,  sans  avoir  subi  aucune  modification;  c'est  que 
précisément  ces  collections  sont  d'une  nature  telle,  que 


par  suite  de  leur  exposition,  elles  sont  promptement 
détériorées  et  fanées  (comme  les  insectes  et  parmi  ceux- 
ci  les  Névroptères  et  les  Lépidoptères  en  particulier)  ; 
par  conséquent  il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  que  les 
pièces  rares  ne  soient  pas  exposées,  au  contraire,  nous 
devons  féliciter  la  Direction  de  conserver  jalousement 
ces  exemplaires,  quelquefois  rarissimes,  à l’abri  de  la 
lumière,  de  la  poussière  et  aussi  des  chances  possibles 
de  détérioration  par  suite  de  chutes  causées  par  la 
trépidation  du  plancher. 

Mais,  où  la  Direction  nous  semble  surtout  devoir 
mériter  des  éloges,  c'est  précisément  et  spécialement  à 
l’occasion  de  ces  collections  pour  lesquelles  on  ne  lui 
ménage  cependant  ni  reproches,  ni  critiques;  il  y a 
là  un  but  démocratique  qu'on  semble  négliger  et  même 
ignorer.  Ce  n’est  certainement  pas  au  moment  précis 
où  l’instruction,  en  se  diffusant,  fait  de  si  grands  progrès 
dans  les  masses,  qu’il  faut  négliger  les  moyens  qu’on 
possède  de  la  répandre  sans  charger  outre  mesure,  et 
surtout,  fatiguer  le  cerveau  de  ceux  qu’on  a mission 
d’instruire. 

Allez  un  Dimancheau  Muséum,  écoutez  les  réflexions 
des  visiteurs,  suivez  une  famille  en  recueillant  ses  ob- 
servations sur  chaque  animal  qu’elle  examine,  vous 
verrez  alors  l’importance  de  ces  collections  incriminées, 
vous  comprendrez  alors  à quoi  elles  servent.  Il  est 
impossible  de  se  faire  une  idée  des  conceptions  baroques 
pour  ne  pas  dire  plus,  que  les  racontars,  les  traditions 
et  les  préjugés  répandent  dans  le  peuple  au  sujet  des 
formes,  des  habitudes  et  des  propriétés  de  certains  ani- 
maux ou  de  certains  objets  que  renferme  un  Muséum. 
C’est  seulement  en  parcourant  les  galeries,  que  l’Ouvrier, 
l’Employé  et  souvent  bien  des  personnes  d’une  classe 
plus  élevée,  mais  non  plus  instruite,  pourront  se  faire 
une  idée  d’un  Boa  par  exemple  et  se  convaincront 
qu’il  n’atteint  pas  3o  et  40  mètres  ainsi  qu’on  l’entend 
dire  journellement,  que  la  Vipère  n’est  qu'un  petit 
serpent  jamais  de  grande  taille  etc.  Nombreux  sont 
les  cas  qu’il  serait  possible  de  citer  dans  cet  ordre  d’idées 
et  non  moins  nombreuses  sont  les  rectifications  qui  se 
font  dans  l'imagination  du  public. 

En  commençant  noti-e  examen  par  les  animaux 
inférieurs,  nous  allons  immédiatement  trouver  un 
exemple  de  collection  inconnue  du  public,  car,  celle  à 
laquelle  nous  faisons  allusion,  est  soigneusement  ren- 
fermée dans  les  tiroirs  des  meubles  qui  supportent  les 
Echinodermes,  c’est  la  collection  de  moulages  de  Fora- 
minitères  grossis,  d’après  d’Orbigny  ; c'est  certainement 
très  intéressant  et  mériterait  bien  d’étre  mis  au 
jour,  mais  comment  le  faire  ? 

Les  Spongiaires,  que  nous  trouvons  dans  la  salle 
principale,  dans  de  fort  belles  vitrines  placées  transver- 
salement et  de  date  récente,  par  conséquent  bien  com- 
prises sous  le  rapport  de  l'éclairage  et  de  la  disposition, 
forment  avec  les  divers  Echinodermes,  Crinoïdes, 
Astéroïdes,  Echinides,  une  des  plus  belles  séries  qu’il 
soit  possible  de  voir  en  Europe,  beaucoup  de  Muséums 
seraient  fort  heureux  d’en  posséder  autant  que  nos 
collections  lyonnaises,  seulement  tout  est  bien  l’un  sur 
l'autre,  les  échantillons,  en  sortant  de  leurs  boîtes  trop 
petites,  empiètent  sur  les  voisines  et  font  du  tout  un 
ensemble  diffus.  La  fragilité  et  l’altérabilité  par  la  pous- 
sière de  cette  collection- ont  forcé  la  main  pour  l'ordon- 
nance; il  est  en  effet  préférable  d’encombrer  un  peu 
une  vitrine,  plutôt  que  de  condamner  à une  destruction 
certaine  en  les  plaçant  dans  des  caisses,  des  objets  de 
valeur  et  d’un  si  grand  intérêt. 

Ajoutons  que  les  tiroirs  de  ces  meubles  renferment 
des  séries  bien  plus  nombreuses  que  celles  exposées, 
et  que  les  exemplaires  dans  l’alcool  qu’on  peut  voir, 
sont  une  faible  partie  de  ceux  que  possède  le  Muséum. 
Tous  les  échantillons  de  cette  collection  ont  été  étudiés 
par  Agassiz  qui  les  a soigneusement  déterminés. 
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Dans  le  voisinage  des  vitrines  précédentes,  mais  par 
petites  quantités  à la  fois,  disséminés  sur  une  grande 
longueur,  nous  trouvons  les  Crustacés,  nombreux  et 
bien  soignés  ; il  est  seulement  regrettable  que  les  plus 
grands  aient  été  placés,  faute  de  mieux,  dans  le  bas  des 
vitrines,  dans  une  position  presque  verticale,  des  plus 
défavorables. 

En  poursuivant,  dans  le  fond  de  la  galerie,  nous 
trouvons  les  Arachnides  représentés  par  des  individus 
bien  préparés  et  de  genres  difterents  qui  donnent  au 
gros  public  une  bonne  idée  de  l'ensemble  de  la  famille. 
Les  espèces  ont  été  déterminées  par  M.  Simon  et  ce 
savant  arachnologiste  a bien  voulu  former  pour  loPTrir 
à notre  Muséum,  une  collection,  dans  l’alcool,  des 
.‘Vraignées  de  Fiance. 

Les' collections  malacologiques  se  trouvent  séparées 
des  précédentes,  mais  placées  suivant  la  même  dispo- 
sition à peu  prés.  <c  Elles  sont  privilégiées  comme  situa- 
tion et  comme  place  accordée  ))  a-t-on  dit.  Rien  n’est 
plus  vrai,  mais  cependant  c’est  bien  insuffisant,  et  pour 
s’en  rendre  compte  il  suffit  d'examiner  les  vitrines  avec 
un  peu  d’attention.  Certes,  il  y a de  fort  belles  choses, 
mais  combien  en  manque-t-il  aussi,  non  pas  qu’elles 
fassent  défaut,  mais  parce  qu’elles  sont  dans  les  tiroirs, 
faute  de  place  pour  être  exposées. 

Ainsi  nous  voyons  là  où  il  semble  ne  pas  être  mé- 
nagéi  l'espace  manquer  encore  et  même  considérable- 
ment ; combien  voyons-nous  d’espèces  d'Heîix  pour 
choisir  une  espèce  bien  connue  et  des  plus  répandues, 
qoo  à peine  alors  qu'en  1877  on  en  connaissait  plus 
de  3400  et  que  depuis  celte  époque  ce  nombre  a aug- 
menté dans  des  proportions  énormes  par  suite  des 
travaux  des  auteurs  et  des  nouvelles  découvertes. 
Nous  pouvons  affirmer  sans  crainte  d'être  au-dessus 
de  la  vérité  que  les  meubles  des  coquilles  renferment 
dans  les  tiroirs  et  par  conséquent  invisible,  au  moins 
cinquante  fois  plus  que  ce  qui  est  exposé. 

Tout  cela  a été  méticuleusement  revu  par  notre  savant 
conchyliologiste  Ivonnais  M.  A.  Locavd,  notre  collabo- 
rateur, qui  a enrichi  d'un  travail  spécial  sur  la  Mala- 
cologie de,  la  Syrie,  les  archives  du  Muséum,  celte 
splendide  publication  dont  la  nouvelle  série  particuliè- 
rement est  au-dessus  de  tout  éloge. 

Si  nous  mettons  le  Muséum  de  Paris  en  compa- 
raison avec  le  notre,  h propos  de  Conchyliologie,  nous 
voyons  combien  peu  nous  avons  sujet  de  nous  plaindre. 

A Paris  les  vitrines  sont  très  profondes  et  très  incom- 
modes, les  Pleurotomidæ  français,  entre  autres,  sont 
placés  tout  au  fond  et  dans  une  ombre  presque  absolue  ; 
depuis  l’installatioo  de  1889,  toute  cette  collection  dort 
d’un  profond  sommeil,  et  à part  la  place  qu'il  a fallu 
ménager  pour  placer  bien  en  vedette,  contre  la  vitre 
et  en  nombreux  exemplaires,  une  Patelle  qui  porte  le 
nom  d’un  des  préparateurs,  rien  n’a  été  touché,  rien 
n’a  été  modifié. 

Mous  voulons  revenir  sur  la  critique  faite  à propos 
des  dents  des  Bivalves,  dents  qui  sont  invisibles  lors- 
que ces  coquilles  ne  sont  pas  ouvertes.  Certainement 
ce  reproche  a une  petite  valeur,  mais  combien  petite. 

Il  n’est  personne  qui  ne  sache  que  beaucoup  de  La- 
mellibranches n'ont  pas  de  dents,  que  chez  beaucoup 
d’autres  les  dents  ne  présentent  aucun  caractère  spé- 
cifique et  que  lorsqu’elles  fournissent  une  indication, 
cette  indication  est  bien  relative,  à cause  de  sa  grande 
vaiiabilité.  Ce  mode  de  détermination  tend,  du  reste, 
à être  de  plus  en  plus  négligé,  pour  laisser  au  galbe 
extérieur  la  charge  presque  exclusive  de  la  difl'éren- 
ciation.  Dans  bien  des  cas,  les  Paléontologistes,  si  ce 
caractère  éta't  indispensable,  se  trouveraient  dans  un 
cruel  embarras,  heureusement,  leur  savfiir  leur 
permet  de  négliger  ce  petit  côté  de  la  détermination 
qui  échappe  souvent  à leur  étude,  car  bien  rares  sont  I 


les  Bivalves  fossiles  qui  peuvent  -s'ouvrir  et  dans  les 
moules  externes  ou  internes  les  dents  n’existent  plus. 

En  rentrant  à gauche  dans  la  grande  salle,  sont  les 
Poissons  et  dans  une  vitrine  isolée,  toute  récente,  une 
magnifique  série  empaillée  de  Poissons  des  mers 
chaudes  resplendissant  des  plus  éclatantes  couleurs  et 
présentant  les  formes  les  plus  bizarres.  Cette  vitrine 
est  magnifique,  mais  trop  pleine,  il  y aurait  de  quoi 
garnir  plus  que  suffisamment  trois  autres  semblables. 
Toujours  le  défaut  de  place,  qui  devient  plus  apparent 
à mesure  que  les  objets  deviennent  plus  encombrants 
et  qui  dans  les  vitrines  que  nous  allons  voir  saute  aux 
yeux  les  moins  initiés.  I.es  Poissons  dans  l’alcool  ren- 
fermés dans  trois  grands  compartiments,  sont  rangés 
sur  des  gradins  en  amphithéâtre  ; les  deux  premiers 
rangs  peuvent  être  assez  bien  vus,  quant  aux  10  autres 
par  derrière,  il  est  absolument  inutile  d'y  songer.  Ce- 
pendant il  y a là  des  matériaux  de  travail  d’une  grande 
importance,  témoin  l'ouvrage  du  D*‘  Tirand  sur  les 
Poissons  du  Tonkin  et  de  l’Annam,  du  D''  Lortet  sur 
les  Poissons  et  les  Reptiles  de  Syiie, 

Les  Batraciens,  les  Ophidiens  et  les  Sauriens  dans 
l'alcool  donnent  lieu  aux  mêmes  observations  que  les 
Poissons,  il  est  impossible  de  voir  plus  que  les  deux 
premiers  rangs  des  rayons  du  bas,  tout  ce  qui  est  placé 
plus  profondément  ou  plus  haut  n’existe  que  virtuel- 
lement et  sans  profit  pour  le  visiteur. 

Les  Cheloniens.  qui  ont  permis  au  D*"  Lortet  de  faire 
sa  magnifique  étude  sur  les  Tortues  terrestres  et  pa- 
ladiues  du  bassin  de  la  Mediterranée,  présentent  des 
séries  de  quatorze  gradins  en  profondeur  pour  les  in- 
dividus de  taille  moyenne  et  les  plus  grands  sont  con- 
finés dans  le  bas,  dan?  une  ombre  discrète  et  dans 
une  position  verticale  qui  n’approche  de  la  station 
naturelle  que  d'une  façon  bien  lointaine. 

Les  vitrines  d'Oiseaux  ont  les  mêmes  inconvénients 
résultant  du  même  encombiement  ; cependant  chez 
eux,  quelques  familles,  formant  des  groupes  distincts 
ont  été  distraites  du  groupement  général  pour  venir 
remplir  des  vitrines  isolées,  afin  de  laisser  à l’ensemble 
de  la  collection  un  peu  plus  déplacé.  Les  Passereaux 
fissirostres  sont  dans  ce  cas,  les  Faisans  aussi  et  ces  der- 
niers oiseaux,  placés  dans  une  vitrine  où  ils  ne  sont 
pas  tiop  nombreux,  donnent  une  idée  de  ce  que.devrait 
être  l’aménagement  du  Muséum  et  de  l’emplacement 
considérable  qu'il  lui  faudrait  dans  ce  cas. 

(A  suivre).  L.  Redon-Nevreneuf. 


BIBLIOGRAPHIE 

BESTIMMUNGS-TABELLEN 

par  Edmond  Reitter 


r.eXXlV*'  cahier  des  Bestimmuns^s-Tabcllcn.  publié 
à Brûnn  (1892)  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
Naturalistes,  vient  de  paraître  en  tirage  à part.  Il  a 
pour  auteur  M.  Edmond  Reitier.  de  Paskau  (Moravie), 
dont  les  travaux  sont  justement  appréciés  par  les  Ento- 
moUygistes.  Depuis  cinq  ans.  une  ophihalmie  obligeait 
notre  éminent  collègue  à ménager  sa  vue  et  l’empêchait 
de  poursuivre  sans  interruption  des  recherches  minu- 
tieuses pour  lesquelles  un  usage  continuel  de  la  loupe 
est  indispensable.  lAeuvre  qu'il  avait  entreptise.  et 
dont  il  désirait  hâter  rachèvemeni  avec  le  concoui’s  de 
ses  savants  collaborateurs,  se  trouvait  ainsi  entravée. 
Grâce  à l’amélioration  de  l’ét.u  de  sa  santé,  M.  Reiner 
peut  aujourd’hui  offrir  au  public  un  nouveau  fruit 
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de  son  travail  : le  tableau  relatif  aux  Lucanides  et  aux 
Lamellicornes  coprophages.  Nous  nous  en  réjouissons, 
et  nous  faisons  des  vœüx  pour  qu’il  soit  à même  de 
compléter  bientôt  cette  étude  si  intéressante  et  de  nous 
donner  aussi  la  clef  de  la  détermination  des  Mélolon- 
îhides. 

En  attendant,  nous  appelons  dés  maintenant,  sur 
cette  première  partie,  raiiention  des  lecteurs  de  la  Re- 
vue Linnéenne  : ils  y retrouveront  toutes  les  qualités 
qui  distinguent  les  travaux  entomologiques  de  M.  Reit- 
ter,  et  ce  ne  sera  pas  sans  protît,  ni  même  sans  plaisir, 
qu'ils  se  laisseront  guider  par  un  maître  expérimenté 
dans  l’art  de  la  classification,  et  habile  à découvrir  les 
meilleurs  caractères  pour  la  séparation  des  espèces  et 
des  groupes.  Cepentiant,  nous  ne  faisons  pas  difiicalté 
de  l'avouer,  il  leur  sera  vraiseniblablement  moins 
agréable  de  rencontrer  ici.  comme  <lans  les  cahiers 
précédents,  ces  changements  de  nomenclature  qui  sont 
à l'ordre  du  jour  sous  le  titre  de  progrès,  mais  qui, 
au  détriment  véritable  de  la  science,  nous  ramènent 
aux  beaux  jours  du  byzantinisme.  Ainsi,  pour  citer 
•un  exemple,  ils  apprendront  que  le  genre  Lucanus  de 
Linné  et  des  auteurs  disparaît  et  doit  céder  la  place 
au  nom  de  Phitycerus  GeolVroy,  tandis  que  le  genre 
Pîah'cerus  de  Linné  et  des  auteurs  s’appellera  désor- 
mais Weise. 

Quoiqu’il  en  soit  de  ce  chassé-croisé  systématique, 
dont  le  résultat  le  plus  certain  est  de  mettre  le  chaos 
dans  le  langage  et  la  confusion  dans  les  idées  des  Ento- 
mologistes. les  Bestimmungs-TabcUcn  de  M.  Edmond 
Reitler  sont  d’une  incontestable  utilité  pour  l’étude  des 
coléoptères  d’Europe  et  même  d’une  faune  beaucoup 
plus  étendue. 

La  famille  des  Lucanides  est  assez  pauvre  en  espèces 
dans  la  région  pnléarciique.  Sans  se  livrer  à une  révi- 
sion approfondie  qui  n’était  pas  nécessaire,  l’auteur  a 
su  résumer  clairement  les  caractères  essentiels,  les  plus 
faciles  à saisir,  pour  séparer  les  formes  principales  et 
les  variétés  qui  -s'y  rattachent. 

La  tâche  était  beaucoup  plus  compliquée,  en  ce  qui 
concerne  les  Scarabéides.  Ici,  en  effet,  la  diffusion  et  la 
multiplicité  des  espaces  exigent  des  recherches  nom- 
breuses et  des  connaissances  fort  étendues,  soit  dans  la 
littérature  du  sujet,  soit  dons  le  domaine  des  objets 
eux-mémes,  c'est-à-dire  des  insectes  qu*il  s’agit  de  dé- 
terminer et  déclasser.  La  pratique  montrera,  croyons- 


nous,  aux  Entomologistes  que  M.  Reitler  n’est  point 
resté  au-dessous  de  sa  tâche  et  que  ses  tableaux  sont 
vraiment  d'un  précieux  secours,  non  seulement  pour 
les  collectionneurs  qui  se  contentent  d’un  examen  su- 
perficiel. mais  pour  ceux  qui  voudront  se  livrer  à une 
étude  approfondie  des  Lamellicornes. 

Après  avoir  séparé  les  Scarabéides  en  deux  grandes 
sous-fanulles,  Coprophagides  et  Mélolonthides,  d'après 
la  structure  si  caractéristique  de  la  massue  antennaire, 
structure  qui  correspond  sans  doute  à la  diversité  de 
leur  genre  de  vie.  l’auteur  s’occupe  aujourd’hui  de  la 
première  division,  dans  laquelle  il  comprend  six  tribus  : 
Tvogini.  â ventre  de  cinq  arceaux  seulement.  Apho- 
diini,  ÆgiaUni,  Hybosorini,  Geotnipini  et  Coprini, 
qui  présenter.!  six  segments  ventraux,  [/existence  d’un 
seul  éperon  terminal  (au  lieu  de  deux)  aux  tibias  pos- 
térieurs, distingue  la  sixième  tribu,  celle  des  Coprini, 
des  quatre  précédentes,  séparées  entre  elles  à leur  tour 
parle  nombre  des  articles  antennaires  (9-10  ou  11), 
par  les  saillies  dentiformes  des  tibias  antérieurs  f2-5 
chez  les  unes,  6 et  plus  chez  lès  Geotnipini' , par  le 
clypéus  recouvrant  (ou  non)  les  mandibules,  par  le 
canthus  divisant  une  partie  minime  (ou  plus  de  la 
moitié!  des  yeux,  et  par  quelques  autres  détails  secon- 
daires. 

Les  limites  restieintes  d'un  article  bibliographique 
ne  nous  permettent  pas  le  compte-rendu,  si  résumé 
soit-il,  des  tableaux  pour  la  détermination  des  genres 
et  des  espèces.  Nous  nous  bornerons  à dire  que  les 
coupes  génériques  et  sous-génériques  assez  nombreuses 
(comme  il  était  nécessaire  en  présence  d’une  pareille 
multiplicité  de  formes)  nous  ont  paru  dans  leur  en- 
semble très  convenablement  constituées,  et  qu’elles 
méritent  d’étre  adoptées  pour  le  classement  des  collec- 
tions. Les  formules  dichotomiques,  relatives  à la  dé- 
termination des  espèces,  sont  souvent  assez  détaillées 
pour  présenter,  avec  les  lignes  importantes  et  précises 
de  démarcation,  une  énumération  des  caractères  prin- 
cipaux. qui  équivaut  à une  diagnose  complète. 

11  est  à souhaiter  qu’une  traduction  française,  com- 
me celles  qui  nous  ont  fait  connaître  les  œuvres  anté- 
rieures de  M.  Reittei*.  mette  bientôt  ce  nouveau  . et 
intéressant  cahier  à la  portée  des  Entomologistes  peu 
familiarisés  avec  la  langue  allemande. 


COMPTES-RENDUS 

DE  l,A  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON 

-J\J\J\J\f 

SÉANCE  DU  28  FÉVRIER  1893 


Présidence  de  M.  Débat 


La  Société  a reçu  ; 

Malpighia;  VI.  18  à 12. — Journal  de  botanique,  dirigé  par  M.  Morot  : VII.  4.  — 
Revue  scientifique  du  Boiirbonn.ais  ; II.  2.  — Revue  horticole  des  Bouches-du-Rliûne  : 

4(32.  So.-iété  d'horticulture  et  d'histoire  naturelle  de  l’Hérault:  XV.’'vII,  3.  4.  il.  — 

Revue  scientifique  du  Limousin  ; I.  2.  — S.jciété  de  Zoologie  et  de  Botanique  de  A lenne, 
Autriche;  XLII.  31-.  — Elish-a  Mittchell  scientilic  Sodety  ; IX.  !..  — Mission  scientifi- 
que au  Me.xique;  Re  partie  (Don  du  Ministre  de  l’instruction  publique). 
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A propos  d’un  procédé  pulilié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'horti- 
cidlure  et  d'histoire  naturelle  de  V Hérault,  et  signalé  dans  le  dépouil- 
lement, de  la  correspondance  j)our  obtenir  la  coloration  bleue  des  fleurs 
de  V Hortensia,  M.  Viviand-Morel  dit  que  cette  coloration  s’obtient 
naturellement  en  cultivant  la  plante  dans  la  terre  du  Beaujolais.  Elle 
serait  due,  paraît-t-il,  à la  présence  du  fer.  Pour  vérificir  cette  hypothèse, 
notre  collègue  a essayé  d’obtenir  la  coloration  bleue  en  cultivant  des 
Horloisia  dans  de  la  terre  ordinaire,  à laquelle  il  avait  ajouté  des 
oxydes  ou  des  sels  de  fer,  mais  ses  nombreuses  expériences  sont  restées 
sans  succès. 

M.  le  D''  Blanc  dit,  à ce  sujet,  qu’il  y a peut-être  lieu  de  tenir 
compte  de  l’influence  des  inflniments  petits  à l’intérieur  du  sol.  Le  rôle 
des  micro  organismes  bacilles,  micrococcus  etc.,  est  parfaitement 
reconnu  de  nos  jours.  On  peut  donc  supposer  que  l’influence  de  ces 
agents,  en  présence  du  fer,  est  nécessaire  pour  produire  la  coloration 
anormale  de  V Hortensia. 

M.  Meyr.an  montre  plusieurs  spécimens  de  Ballota  fœtida  à fleurs 
blanches  qui  ont  été  récoltés  dans  les  environs  de  Beaujeu  par  notre 
collègue,  M.  Marius  Audin. 

M.  Deb.at  lit  le  compte  rendu  suivant  d’un  ouvrage  de  M.  Acloque, 
intitulé  : Les  Lichens. 

Sous  ce  titre,  M.  Acloque  vient  depul)lier,  dans  la  Bibliothèque  scien 
tifique  contemporaine,  éditée  par  la  librairie  .J.-B,  Baillière,  une  étude 
assez  complète  des  Lichens.  Dans  une  suite  de  chapitres,  il  examine 
successivement  les  questions  de  vie  de  ces  plantes,  leurs  organes  de  végé 
tation  et  de  reproduction,  leur  genèse  et  évolution,  les  divers  types 
qu’elles  présentent,  leur  classification  et  enfin  leur  utilité. 

Les  faits  exposés  par  l’auteur  sont  si  nombreux,  que  nous  n’avons  pas 
la  prétention  djen  donner  un  aperçu  même  succinct  et  nous  renvoyons 
le  lecteur  à l’ouvrage  lui-même.  Nous  voulons  nous  borner  à présenter 
un  résumé  de  la  partie  du  livre  qui  traite  de  la  constitution  organique 
des  Lichens  et  de  leur  mode  de  reproduction. 

On  sait  que  Schwendener  formula  une  théorie  nouvelle  sur  l’organi- 
sation des  Lichens.  Suivant  lui,  un  Lichen  est  un  végétal  constitué  par 
un  Champignon  dont  les  filaments  ou //,  /;;//(?s  enserrent  dans  leurs  réseaux 
une  Algue  unicellulaire  sur  laquelle  ils  vivent  en  parasites.  Cette  Algue 
est  genéràlemont  un  Protncoccus.  L'idée  fit  fortune  et,  à l’heure 
actuelle,  nombreux  sont  les  l)otanistes  qui  l’acceptent.  M.  Bornet  a 
])aru  l’appuyer  par  une  preuve  décisive.  En  semant  des  sj)ores  de  Lichen 
sur  un  Prolococcns,  il  a j)u  faire  un  Lichen  complet. 

M.  Acloque  combat  cette  théorie  par  les  considérations  suivantes. 

l"  L’Algue  pré.sumée  sur  laquelle  les  Hyphes  sont  censés  vivre  en 
parasito.s  se  montre  sous  la  forme  d'une  couclie  placée  au  dessous  du 
c.  irtex  et  constituée  par  une  collection  de  cellules  vertes  appelées  goni- 
dies.  Plusieurs  observateurs  ont  vu,  à l’origine,  les  gonidies  naître  des 
cellules  des  cortex.  En  outre,  chez  plusieurs  des  Lichens,  ces  gonidies 
ne  correspondent  à aucune  Algue  connue  ; 
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2"  Malgré  raftirmatioii  de  plusieurs  savants,  les  gonidies,  tant  qu’elles 
sont  enveloppées  par  les  liyphes,  peuvent  se  multiplier  par  division  de 
leur  protoplasme,  mais  ne  donnent  pas  naissance  à des  zoospores. 
Pourquoi  d'ailleurs  en  produiraient-elles,  puisque  ces  zoospores,  rete- 
nues à l’intérieur  par  le  réseau  des  liyplies,  ne  pourraient  se  répandre 
au  dehors  et  germer  f Les  zoospores  ont  d’ailleurs  besoin  de  lumière 
pour  se  développer  ; les  gonidies  sont  plongées  dans  l’obscurité  ; 

3”  Les  Lichens  se  montrent  en  général  aux  endroits  où  les  Prolococ- 
cus  et  autres  Algues  unicellulaires  ne  se  rencontrent  pas.  On  ne  voit 
jamais  ces  Algues  sur  le  même  support  où  croit  un  Lichen  jeune.  Les 
Algues  sont  essentiellement  des  plantes  hydrophiles  ; dessécliées,  elles 
ne  reprennent  plus  vie  ; les  Lichens  sont  des  végétaux  aériens  <jui  peu- 
vent suspendre  leur  végétation  pendant  les  temps  secs,  mais  ne  meu- 
rent pas  pour  cela  ; 

L"  Les  hyphes  chez  les  Lichens  différent  notablement  des  filaments 
constituant  les  Champignons.  Ils  sont  élastiques,  gélatineux,  ne  forment 
jamais  un  thalle  vis(pieux.  Les  théques  qu’ils  engendrent  se  succèdent 
avec  les  développements  les  plus  divers.  Les  Champignons  sont  presque 
toujours  des  parasites  vivant  aux  dépens  d’un  support  animal  ou  végé- 
tal en  voie  de  décomposition  ; les  Lichens  veulent  un  support  solide  qui 
leur  permette  de  s’étendre  et  ne  subsistent  pas  à ses  dépens.  S’ils  étaient 
constitués  par  un  Champignon  parasite  sur  une  Algue,  il  serait  contra- 
dictoire que  l’Algue,  au  lieu  d’être  détruite  par  son  parasite,  trouvât 
dans  cette  association  des  facilités  plus  grandes  pour  se  développer. 

Toutes  ces  raisons  auxquelles  l’auteur  a donné  de  longs  dévelojipe- 
ments  l’amènent  à considérer  les  Lichens  comme  formés  de  deux  élé- 
ments ; l’un  fongoide,  déterminant  la  forme  et  engendrant  les  ordres  de 
reproduction;  l’autre,  gonidien,  renfermant  de  la  chlorophylle  et  des- 
tiné à fixer  le  carbone  de  l’atmosphère.  Les  gonidies  peuvent  quel- 
quefois n’ètre  pas  accompagnées  d’hyphes;  mais  alors  il  ne  se  produit 
point  d’apothécies;  tel  est  le  cas  du  Nostoc,  forme  gonidienne  du 
CoUema,  Lichen  com])let.  D’autres  fois,  malgré  l’absence  d’organes 
thécigères,  le  Lichen  se  multiplie  abondamment  : c’est  qu’alors  1I  émet 
un  grand  nombre  de  sorédies,  espèces  de  ljulbilles  d’abord  adhérentes 
au  thalle  dont  elles  renferment  les  éléments,  s’en  détachent  plus  tard  et 
se  développent.  Tel  est  le  cas  de  plusieurs  Eoernia. 

La  production  d’un  Lichen  par  le  procédé  de  M.  Bornet  s’expliquerait 
par  ce  fait,  que  le  Protococcus  sur  lequel  cet  expérimentateur  a semé 
lies  spores  de  Xantlioiia  parietiiia  n’était  autre  chose  que  les  gonidies 
du  même  Lichen.  L’association  des  deux  éléments  s’est  faite  par  voie 
indirecte,  mais  suivant  les  voies  ordinaires.  La  ressemblance  des  goni- 
dies et  des  protococcus  est  assez  grande  pour  qu’on  puisse  les  confondre, 
et  ;\L  Acloque  va  même  plus  loin  et  soupçonne  qu’un  grand  nombre 
d’ Algues  semi-cellulaires  ne  sont  pas  en  réalité  des  éléments  gonidiens 
et  n’ont  aucune  valeur  spécifique. 

Nous  venons  d’exposer  l’opinion  de  l’auteur  dans  la  constitution  des 
Lichens,  nous  n’aurons  point  la  témérité  de  la  juger.  Remarquons  seu- 
lement qu’elle  a le  mérite  de  rendre  aux  Lichens  l’autonomie  spécifique 
que  la  théorie  de  Scliwendener  leur  avait  enlevée.  En  présence  de 
formes  bien  caractérisées  et  offrant  une  constance  bien  établie,  il  nous 
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a toujours  paru  difficile  d’admettre  l’existence  de  nombreux  types  cons- 
titués par  la  superposition  d’espèces  aussi  différentes  (jue  les  Cliampi- 
gnons  et  les  Algues.  Il  y aurait  là  une  anomalie  dont  aucune  catégorie 
de  végétaux  ne  nous  offrirait  d’exem})les.  Cette  raison  seule  suffirait 
pour  provo(juer  le  doute  et  il  nous  a semblé  utile  de  montrer  que  les 
motifs  allégués  par  les  adhérents  à la  théorie  scliwendenérienne  pou- 
vaient l)ien  reposer  sur  une  interprétation  inexacte  des  faits  et  non  pas 
résulter  d’une  oljservation  rigoureuse. 

La  reproduction  des  Lichens  par  voie  de  fécondation  sexuelle  n’a 
jamais  été  établie  par  des  faits  bien  constatés.  M.  Acloque  attribue  aux 
spermaties  qu’on  rencontre  chez  la  plupart  des  Lichens  le  rôle  d’élé- 
ments mâles. 

Tulasne  avait  émis  la  même  opinion  en  ce  qui  concerne  les  Ilij[)OXij- 
lées  et  les  Urêdiaéea,  mais  sans  apporter  aucune  jjreuve  directe. 
M.  Cornu  a considéré  les  spermaties  des  Lichens  comme  des  spores  spé- 
ciales à évolution  tardive  et  pouvant  être  transportées  par  les  vents  à 
de  grandes  distances,  mais  on  peut  lui  objecter  que  malgré  ses  essais 
multiples,  il  n’a  jamais  pu  obtenir  leur  germination.  U’un  autre  côté, 
on  a observé  que  chez  j)lusieurs  Lichens  riches  en  spermaties  et  au 
début  de  la  formation  de  l’apothécie,  les  hypbes  qui  plus  tard  produi- 
ront les  théques  se  terminent  en  une  pointe  faisant  saillie  sous  le  récep- 
tacle (jui  en  paraît  hérissé.  Les  spermaties  su  fixent  sur  ces  pointes 
qu’on  peut  assimiler  aux  Irichugijiies  des  Algues.  Leur  protoplafrma 
passe  dans  la  cavité  des  pointes,  et  à partir  de  ce  moment,  une  activité 
spéciale  se  développe  dans  la  région  des  hyphes  située  immédiatement 
au  dessous,  activité  dont  la  consécjuence  est  le  développement  des 
théques.  N’est-on  pas  là  en  présence  d’une  véritable  fécondation 
sexuelle.  Du  reste,  hàtuns-nous  d’ajouter  que  ce  mode  n’est  pas  géné- 
ral, vu  le  grand  nombre  des  moyens  que  possèdent  les  Lichens  pour  se 
multiplier. 

En  terminant,  nous  dirons  quelques  mots  de  la  méthode  taxiuomi(|ue 
de  l’auteur.  Le  point  de  départ  repose  sur  la  forme  des  cellules  vertes; 
les  groupes  généraux  sont  étal)lis'  sur  l’évolution  du  thalle  et  ses 
diverses  formes.  Ne  voulant  pas  discuter  la  valeur  de  ce  mode  de  classi- 
fication (|ui  exige  une  compétence  spéciale,  nous  ferons  seulement 
remarquer  (jue  l’indication  des  espèces  signalées  aurait  besoin  d’expli- 
cations plus  développées. 

Pour(juoi  certains  genres  si  riches  en  espèces  dans  les  flores  Lichéno- 
logiques  ne  sont-ils  pas  représentés  dans  l’ouvrage  que  par  un  nombre 
très  réduit  de  types,  les  Cladoaia,  par  exemple,  par  cinq  espèces,  les 
Usiiea  par  une  seule,  etc?  L’auteur  n’a-t-il  voulu  donner  qu’une  expli- 
cation de  sa  méthode  au  moyen  de  quelques  exemples  choisis  ? ou  a-t- 
il  eu  l’intention  de  réduire  beaucoup  le  chiffre  des  espèces  adoptées 
par  ces  Liehénologues  ? Pour  d’autres  genres,  au  contraire,  l’énuméra- 
tion est  assez  complète,  Nous  ne  pouvons  répondre  à ces  (juestions, 
tout  en  remarquant  que  l’auteur  insiste  souvent  sur  Ja  grande  varia- 
bilité des  Li'chens.  En  tous  cas,  nous  regrettons  qu’il  n’ait  pas  donné 
une  i)lus  grande  étendue  à cette  partie  de  son  travail.  L’étude  descrij)- 
tive  des  Lichens  est  assez  embrouillée,  et  il  est  assez  difficile  de  s’y 
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reconnaître.  Espérons  que  M.  Acloque  qui  parait  si  bien  connaître  ces 
intéressants  végétaux  voudra  bien  un  jour  donner  ce  complément  indis- 
pensable à sa  savante  monographie. 


SÉANCE  DU  11  AVRIL  1893 


Présidence  de  M.  Débat 


La  Société  a reçu  : 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France;  XXXIX  ; Session  d’Algérie,  D'c  partie.  — 
Journal  de  Botanique,  dirigé  par  M.  Morot  ; VII,  7.  — Feuille  des  jeunes  naturalistes, 
dirigée  par  M.  Dolll'us  ; 270,  1893.  — Journal  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de 
France  ; XV,  2.  — Revue  niycologique  ; 98,  1893.  — Revue  bryologique,  dirigée  par 
M.  Husnot  : X.X,  3.  — Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône  ; 404. — Bulletin  de  la 
Société  des  sciences  de  Nancy  ; 1892.  — Mémoires  de  r.Académie  des  Sciences,  Belles- 
lettres  et  Arts  de  Savoie;  IV.  — Termeszetrajzi  fuzetek  : X\^,  4.  — Notarisia  ; 33,  34. 


COMMUNICATIONS 

M.  Débat  donne  un  aperçu  des  observations  de  M.  Ügo  Brizi,  relati- 
vement à quelques  cas  tératologiques  présentés  par  certaines  Mousses 
(Institut  botanique  de  Rome,  5"  animée).  Les  anomalies  observées 
sont  les  suivantes  : 

Sporogone  dépourvu  de  sporange  chez  Bryum  murale  et  B.  pseudo- 
triqiietrmm 

Atrophie  du  péristome  externe  chez  Bryum  capülare. 

Production  de  protonema  sur  une  capsule  de  Funaria  hygrometrica  ; 

Touffe  de  feuilles  remplaçant  plusieurs  rameaux  chez  Brachythecium 
rutabulum. 

Atrophie  complète  du  limbe  foliaire  avec  hypertrophie  de  la  côte 
chez  Amblysleyium  ylaucum. 

Atropine  des  anthéridies  chez  Eryncium  circinaium.  L’atrophie  par- 
tielle des  archégones  n’est  pas  rare  chez  les  Mousses,  de  même  que 
l'hypertrophie  des  sporogones. 

Soudure  de  la  coiffe  au  pédicelle  chez  Weisia  controversa. 

Syncarpie  jilus  ou  moins  complète  chez  Tortala  subulata,  Dicranum 
undulatum , Neckera  crispa. 

Soudure  de  deux  feuilles  voisines  chez  jilusieurs  mousses  de  divers 
genres. 

M.  N.  Roux  signale  la  présence  du  Pavot  cornu,  luteum, 

sur  la  digue  du  Grand-Camp,  du  côté  qui  regarde  le  champ  de  manœu- 
vres. C’est  une  nouvelle  station  à ajouter  à celles  qui  ont  été  indiquées 
dans  la  Flore  de  Cariot. 

M.  l’abbé  Bodlld  l’a  trouvé  aussi  à Cliaponost. 
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M.  LE  D''  Blanc  montre  un  morceau  de  racine  de  jalap,  remar- 
quable par  sa  grosseur  et  par  sa  dureté. 

Il  présente  ensuite  des  feuilles  de  papier  sensibilisé  au  Prussiate  de 
potasse  et  portant  des  dessins  très  nets  du  contour  de  différentes  feuilles 
de  Fougères.  Voici  comment  on  emploie  ce  papier.  On  applique 
la  feuille  ou  l’objet  dont  on  veut  reproduire  le  contour  sur  le  papier 
sensibilisé  et  on  expose  le  tout  aux  rayons  directs  du  soleil  pendant  un 
temps  qui  peut  varier,  suivant  la  saison,  d’un  quart  d’heure  à deux 
heures.  On  détache  ensuite  la  feuille  et  on  plonge  le  papier  dans  de 
l’eau.  La  partie  qui  a reçu  les  rayons  du  soleil  prend  une  belle  couleur 
bleu-foncé,  tandis  que  la  partie  couverte  par  la  feuille  conserve  sa 
couleur  primitive  et  se  détache  en  clair.  Le  dessin  obtenu  est  remar- 
(piable  de  j)récision  et  de  finesse,  malheureusement,  il  ne  reproduit  que 
le  contour  de  la  feuille,  car  l’opacité  de  celle-ci  empêche  complètement 
l’action  du  soleil  sur  les  parties  qu’elle  recouvre.  Par  conséquent,  ce 
pi'ücédé  ne  permet  pas  de  reproduire  les  nervures  des  feuilles. 

M.  Saint- Lager  donne  lecture  d’un  compte  rendu  de  la  séance  du 
19  février  de  la  Société  des  sciences  naturelle  d’Autun.  Il  fait  ressortir 
l’importance  que  cette  Société  a acquise  dans  une  petite  ville  de 
16.000  habitants,  gi'âce  au  zèle  de  son  Président,  M.  le  le  D"' Gillot,  que 
nous  avons  le  plaisir  de  compter  parmi  les  membres  de  notre  Association. 
Quoiqu’elle  n’aie  que  cinq  ans  d’existence,  la  Société  d’Autun  a déjà 
conquis  plus  de  400  adhérénts  ; elle  a fondé  des  sections  au  Creuzot  et 
à Maçon  et  créé  un  Musée  d’histoire  naturelle.  Deux  de  ses  membres, 
MM.  Gillot  et  Lucand,  ont  obtenu  de  l’Académie  des  Sciences  (Séance 
publique  du  19  décembre  1892)  le  prix  Montagne  pour  leur  remarquable 
Catalogue  des  Chanipignoas  Hgménomycètes  de  Saône-et-Loire. 

M.  N.  Rodx  présente  des  échantillons  de  Centaurées  du  groupe 
Cganuset  montre  les  ressemblances  des  diverses  espèces  qui  le  compo- 
sent. Ces  ressemblances  avaient  été  pari'aitement  reconnues  par  les 
anciens  botanistes,  à tel  point  qu’ils  avaient  séparé  le  genre  Cganus 
du  genre  Jacea,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Pinax  de  G.  Bauhin  et 
dans  les  Institutions  de  Tournefort.  Le  genre  Cganus  comprenait 
deux  types  principaux  : le  Cganus  segetuin  et  le  Cganus  inontanus. 
Les  botanistes  modernes  ont  su  distinguer  dans  ce  dernier,  outre  la 
Centaurea  montana,  C.  lugdunensis  avec  sa  variété  intermedia, 
C.  axillaris,  C.  senseana,  C.  semidecurrens. 

A l’aide  de  nombreux  spécimens  provenant  de  diverses  localités, 
M.  N.  Roux  montre  l’unité  du  type  Cganus  monlanus  et  fait  ressortir 
les  différences  qui  existent  entre  les  espèces  ci-dessus  énumérées,  ainsi 
que  les  variations  présentées  jiar  chacune  de  celles-ci.  Parmi  ces  varia- 
tions, il  en  est  qui  ne  semldent  jias  avoir  été  remarquées  par  les  bota- 
nistes, ce  sont  celles  des  C.  seusana  et  axillaris  qui  cependant  sont 
manifestes,  si  on  compare  les  divers  spécimens  de  ces  deux  types  pré- 
sentés par  M.  N.  Roux. 


(/I  suivre). 


Lyon.  — lmp.  Lith.  et  Grav,  L.  jACQUErr,  rue  Ferrandière,  i8. 
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OUVRAGKS  A DISPOSER 


Souvenirs  d'un  voyage  en  Allemagne,  par 
Mulsant. 

SouvenirsduMont-PilatparMULSANT.  2 vol. 
Notice  entomologique  sur  les  environs  de 
Digne,  par  DONZEL. 

Recherches  pour  servir  à l'histoire  des  Tétra- 
nyques,  par  DoNNADIEU. 

Famille  des  Lathridiens,  parle  R.  P.  Belon. 
Chrysides  de  France,  par  A.  de  PERRIN. 


Larves  de  Coléoptères,  par  Perris. 
Description  des  poissons  fossiles  provenant 
des  gissements  coralliens  du  Jura,  par 
Thiollière. 

Monographie  géologique  des  anciens  glaciers 
- et  du  terrain  erratique  du  Bassin  du  Rhô- 
ne, par  Falsan  et  Chantre. 

Histoire^ naturelle  des  Oiseaux-mouches,  par 
Muesant. 


S'adresser  à M.  Nisius  Roux,  5,  Rue  Pléney,  Lyon. 


Par  M.  Cl.  Hey 


HISTOIRE  NATURELLE  DES,  COLÉOPTÈRES  DE  FR/tNCE 

1860  Altisides  par  l'oiidras,  i vol-  in  8%  i8.|  p 1 

18b’  Mollipennes  f Zaw/rr/fl'r.i,  par  .Mulsanl,  I vol.  in  8"  _)  j i p,  5 pl.  (.éd  épuisée)  . . . 

i8f>5  Fossipèdes  (Ct-bi-io'nides ) et  Brévicofles  par  Rey  1 vol.  in  8",  1 .>  | p.  5 pl.  . . . 

186b  Vésiculifères  ( Mahnlddis)  pSr  Rey.  i vol.  in  8".  50b  p.  7 pl.  Cédiiion  épuisée)  

1866  Colligères  ( Auihiddes  ) par  .Mulsant,  ] vol.  in. 8’.  187  p^  ^ pl.  ..." 

1867  Scuticolles  (Dtiiiiesti.h's)  par  .Mulsant.  i vol.  in  8’.  1 86  p.  a pl.  . 

1868  Gibbicolles  ( Plhilde.-: ) par  Rey,  i vol.  in  8".  22.4  p.  i.)  pl ' 

i8b8  Floricoles  1 D.isrtid2s)  par  Rey,  1 vol.  in  8".  5 1 5 p.  1 9 pl 

i8bq  Piluliformes  (Ryrrihdi.d  par  '.Mulsant,  t vol.  in-8",  1.75  p.  2 pl 

1885  Palpicornes  (2'  éd:)  par  Rey.  1 vol.  in  8",  571^  p.  2 pl (Pri.x  DoLus,  1886).. 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  8",  1 26  p.  2 pl 

BRÉVIPENNES  OU  STAPII YLINTDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rey,  1 _vnl.  in  8".  721  p.  5 pl 

1879  Aléocharaires  par  Rev,'  1 v’iil._  in  8*.  565  p.  5 pl . . 

1880  Homaliens  par  Rev.  i vol.  in  8".  j :io  p.  6 pl 

188^  Tachyporiens,  etc.  par  Rev.  1 vol.  in  8".  295  p.  9 pl 

î88j  Mycropéplides,  Sténides  par  Rev,  t vol.  in  8“.  262  p.  2 pl 

' PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  .Mulsant,  1 v.il.  in  8".  250  p.  2 pl . .' 

1873  Réduvides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8".  i 1 8 p.  2 pl 

1879  Lygéides  par  .Mulsant,  \ vol.  in  8*.  59  p .' 

OPUSCULES  ENTOMOLOGIQUES 
Par  Mulsant  . 

185  î Description  de  SO  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  ) pl 


En  vente  chez  l’auteur;  M.  Cl.  Rey,  7,  place  St-Jeew,  Lvou. 
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DESSIR  SCIEiSTIFIQUE  ET  GRAVURE 
lié  tous  oiivraijes 

D’HISTOIRE  NATURELLE,  MÉDECINE 

Dessin  d’après  nature 

ou  SUR  PRÉPARATIONS  MICROSCOPIQUES 
CABIXET : 36,  Rue  de  l’ Arbre-sec.  — LYON 


On  demande  crânes  de  petits  mammifères  et  leurs 
peaux  en  nombre,  simplement  salées  ou  séchées  (pour 
le  tannage). 

S'adresse?-  an  bureau  du  Journal, 


M.  L.  Redon-Neyreneuf,  22,  Rue  des  Prêtres, 
Lyon,  demande  en  commun  cation  les  observations 
qui  ont  pu  êtres  faites  relativement  à la  Miellée,  sa 
production,  les  Pueevons,  les  Galles  renfermant  un  li- 
quide quelconque,  etc. 


A échanger  ou  à céder  : 

Nombreux  doubles  de  plantes  irançaises,  contre 
livres  d'histoire  nattrelle. 

S'trdresser  aux  bureaux  du  Journal.  22,  Rue  des  Prêtres, 
Lyon, 


• Insekten-Bôrse,  Cenlral-organ  zur  Vermittelung 
i von  Angebot,  Nachfrage  une!  Tausch.  Rédaction: 
[ t-ylp^'E^  tj  Angustusplai^. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


Ces  annonces  mises  en  é\idence  pour  toute  l'année  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 franc  la  ligne  pleine. 


En  vente,  chez  M.  L.  Jacquet,  Imprimeur.  Rut  l'ervandicre,  jtV,  Lvon,  toutes  les  années  parues  de 
( I 885-1886-1 887-1 88S-1 889-1890-189  i-i  îspî),  contre  l’envoi  d’un  mandat-poste  de  15  fr.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 francs. 


J.  DESHEOCHEItS  IDES  LOGES  à Xours  (Indre-ef-Loire) 

Prix  courant  de  Coleopièi  es,  d'Héniipières,  d' Hyménoptères,  d'Europe  et  Circa,  de  Curculionides  exotiques. 

Achat  de  Curculionides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d'entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l’FJtranger. 


HENRI  GUYON 

fournisseur  du  Muséum  d’Histoire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES  ' 

Grand  format  vitré,  39-26-6 2 50  ] Grand  format  carton.  39-26-6 2 

Petit  format,  26-19  1/2-6 1 85  ( Petit  format,  ’ 26-1  q ...., 1 50 

Boîtes  doubles  fonds  liégés  2 50 

Ustensiles  pour  la  chasse  et  le  rangement  des  collections.  — Envoi  franco  du  Catalogue  sitr  demande, 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Tous  les  ouvrages  de  MM.  Mulsant  et  Rey  sur  Coléoptères,  ôiseaux-mouches,  etc.  se  trouvent  à l'Ins- 
titution Ste-Marie,  Si-Chamond  (Loire),  où  MM.  les  Naturalistes  peuvent  se  les  procurer  c\  des  conditions 
inférieures  à celles  cotées  en  Librairie.  S’adresser  à M.  Friocourt,  professeur. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 
par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand. 

MOULINS  in.-8.  1 16  pages 

Prix  3 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Olliviei^  10,  Cours  de  la  Préfecture, 
Moulins  (Allier). 


Rivista  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  : S.  BROGl 

Abonnement  : 5 Ir.  par  an.  — Administi^tion  : 
Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie)’. 


Boletino  del  naturalista  colletore 

Administration  : Via  di  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  ollres  d’échan- 
ges, etc,.  Numéros  pour  preuve  gratis. 


DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 

A vendre  à des  prix  modérés.  i ;S=§=^.  Envoi  du  Cainiogue  sur  demande. 

S’adresser  ù M.  K.  Bramson,  professeur  au  gvmnase  à Ehaierinoslazc  (Russie  méridionale). 


” MISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d’échanuc.  d’achat  et  de-vente  de  collections.  livres  ou  ustensiles  d'histoire  naturelle. 

/ 

Abonnement  annuel:  France  4 fr..  Union  Postale  4 fr.  60 

V 

Le  " Miscellauea  Eniomologica  " a essenlit  llcment  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pavs.  Il  s’imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d'échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  c<  nlicnt  un  f>u  plusieurs  articles  relatifs  à l'entomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d’<»ccasion.  des  centuries  d'échange  et  50  a 80  annonces  d'échange,  d'achat  ou  de  vente. 

Numéro  specimen  gratis  et  franco. 

1)IKE<.  TloN  RÉDACTION:  E.  Barthe,  professeur.  Vienne 
Ste-Colomlie  (Isère) 


Lyon.  — lmp.  1 ith.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  18. 
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Neuvième  année. — N°  io3 

L’ÉCHANGE 

Revue  Linnéenne 

Fondé  par  le  Docteur  JACQUET 


ORGANE  MENSUEL  DES  NATURALISTES  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 

Coiileiiaiil  les  demaiiiles  d’êcliaiige,  d’acliat  ou  de  vente  de  Livres,  Collections-  ou  obiets  d’Histoire  Naturelle 


Comité  de  Rédaction 


r.  GUILLEBEAU  A.  LOGARD  Cl.  REY  ST-LAGER 


L.  Redon-Neyreneuf,  Directeur.  22,  Rue  des  Prèires.  — Lyon. 

Li.  Blanc,  D’’.  ô5,  rue  de  îa  Charité.  Lyon.  Minéralogie. 

Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  d'ANNONAY. 
res  ei  Hisiérides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Amara, 

HarpMfis,  Ferouia. 

A.  Chobaut,  D’’,  à Avignon.  Anikicides,  Mordellides,  Rhipi- 
phorides,  Meldides  et  Œdenierides. 

J.  Croissandeau,  i5.  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
pkides  ei  Sçydmenides. 
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M.  Maurice  Pic,  à Digoin^  (Stiôiie-et-Loi7-e)^  pour 
compléter  une  petite  élude  sur  les  Anthicides  (groupe 
des  lagenicoUi's)  serait  obligé  des  communications 
d'espèces  rares  de  ce  groupe  ou  d’indications  ou  ren- 
seignements divers  de  mœurs  ou  d’habitats.  Désire 
acquérir  ou  au  moins  recevoir  en  communication  les 
espèces  suivantes  : Anthicus  bicayinuïa  Mars.,  dimidia’- 
iiis  Wol  , rhagis  et  lotus  Mars.,  hipîicatuhis  Reit.  et 
deplaniitus  Desbr.  ; oflPre  les  espèces  suivantes  en 
échange  : Anthicus  Chobiiuti,  Hunim.wiij  Abeillei,  The-- 
ryi,  Vitnraii  Pic  ou  raretés  de  toutes  les  familles  de 
coléoptères.  — Demande  à échanger  ou  acheter  éga- 
lement en  prévision  d*un  travail  d’ensemble,  des  An- 
thicides du  globe,  surtout  de  l’ancien  monde  — Oblata 
et  Desiderata. 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 

Quiconque  s’intéresse  à l’association  internationale 
de  correspondances,  s’adresser  à M.  Otto,  Leip{ig~ 
Phigwisi^  Motikesir.  8. 


M'  Suchetet,  à Antivilh-Brcauté,  par  GodervtUe 
(Seine  Inférieure), 

Serait  reconnaissant  aux  abonnés  de  la  Revue 
Linnéenne  qui  pourraient  lui  fournir  quelques  rensei- 
gnements pour  éclairer  la  question  suivante  : 

(c  Savoir  si  la  Bartavelle  se  mélange  avec  la  Perdrix 
« rouge  et  si  de  ces  mélanges  naissent  des  métis. 


Neuvième  année.  — N°  io3 


Juillet  i8g3 
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DESCRIPTIONS 

DE  DEUX  CHORAGUS  NOUVEAUX  D’ALGÉRIE 

par  M.  E.  Abeille  de  Perrln 

Ghoragus  Theryi  Ab.  Long.,  i i '4  millim. 

Couleur  roux  de  poix,  court,  subcylindrique,  poils 
blanchâtres,  rares,  assez  longs,  couchés.  Tête  à front 
plan  et  large’;  yeux  non  saillants;  antennes  roux-som- 
bre, à massue  triarticulée  bien  nette;  sculpture  for- 
mée de  mailles  lâches,  à bords  non  saillants,  larges,  ocel- 
lées au  milieu.  Corselet  présentant  la  même  sculpture; 
angles  postérieurs  obtus,  presque  droits,  côtés  subar- 
rondis, angles  antérieurs  fortement  déclives,  aigus  ; 
sommet  du  corselet  rétréci;  carène  basale  subcontigué 
à la  base,  à peu  près  droite,  atteignant  les  côtés. 
Ecusson  punctiforme.  Elytres  très  convexes,  subparal» 
lèles,  à base  relevée,  ponctués  de  point  gros  et  subsé- 
rialemeiit  disposés,  sans  grand  ordre,  espacés;  inter- 
stries  larges  et  subconvexes.  Dessous  du  corps  à 
ponctuation  grosse  et  éparse.  Pieds  pâles. 

Hauts  plateaux  de  la  région  Est  de  l’Algérie.  Com- 
muniqué par  mon  ami  A.  Théry,  à qui  je  le  dédie. 

Bien  distinct  des  Grenieri  et  Sheppardi^  ainsi  que 
du  Gaîlca-^ii,  que  Ton  a voulu  à tort,  selon  moi,  en 
séparer,  par  sa  très  petite  taille  et  les  stries  irrégulièies 
des  élytres;  se  rapproche  beaucoup  plus  du  piceuSj 
mais  encore  plus  petit,  à mailles  thoraciques  beaucoup 
plus  lâches  et  à bords  non  saillants,  ce  qui  lui  donne 
un  aspect  particulier. 

Ghoragus  aurao-lineatus  Ab. Long., 2 millim. 

Brun-noir,  avec  le  sommet  du  corselet  roux  clair  ; 
allongé,  subcylindrique,  velu  de  poils  dorés,  serrés  sur 
les  interstries.  Tête  à frontmédiocre,  sillonné  longitudi- 
nalement au  milieu,  rugueusement  marquée  de  points 
varioleux,  à vestiture  uniforme,  courte,  dorée.  Anten- 
nes rouges  à la  base,  foncées  au  sommet.  Corselet  à an- 
gles postérieurs  droits,  côtés  à peine  arqués.  Angles 
antérieurs  déclives  et  eflâcés.  Ponctuation  ruguleuse, 
serrée,  subondulée;  vestiture  condensée  plus  particuliè- 
rement au  bord  antérieur,  sur  la  ligne  médiane,  en 
avant  et  sur  les  côtés  en  arriére.  Carène  basale  légè- 
rement bicinueuse  et  à côtés  abaissés.  Ecusson  puncti- 
forme. Elytres  subparalléles,  à stries  fortes  et  à gros 
points  serrés,  à interstries  alternativement  plus  larges, 
densément  râpeux  ; velues  comme  il  a été  dit.  Dessous 
densément  râpeux.  Pieds  à genoux  plus  rouges. 

Edough,  surtout  sur  les  branches  mortes  de  Qiicrcus 
Mirbcckif  en  juin. 

Distinct  des  quatre  autres  par  sa  vestiture  qui  est 
très  remarquable.  Je  l’ai  capturé  en  même  temps  que 
le  Grenieri^  mais  beaucoup  plus  légèrement  sculpté 
que  les  types  de  Corse  ou  de  Provence,  et  brillant  au 
lieu  d'être  mal;  malgré  ces  différences,  tout  le  reste  et 
surtout  les  remarquables  caractères  sexuels  ilu  pygi* 
dium  étant  identiques,  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  con- 


sidérer celte  race  africaine  comme  formant  une  espèce 
distincte. 

M.  Pic  m’écrit  qu’il  est  bien  aise  d'être  cité 
du  Ghoragus  nouveau  de  l'Edough  comme  le  possé- 
dant dans  sa  collection  ; je  ne  puis  le  faire  que  dubita- 
tivement, ne  sachant  pas  si  son  espèce  est  conforme  à 
la  mienne. 


REMARQUES  EN  PASSANT 

par  C.  Rey 

Lu  à la  Société  Lmnéenne  île  Lj'on,  le  is  décembre  1892 


FAMILLE  des  CURCULIONIDES 
SOUS- FAMILLE  des  ATTELABIDES 

Dœdycorrynchus  (Diodynynchiis)  austriacus  Ol. 
— Cette  espèce,  qui  vit  sur  le  Pin,  varie  du  brun  au 
testacé. 

Apoderus  [Attelabus  Lin.)  Coryli  Lin.  — Varie 
beaucoup.  Ainsi,  le  nigripes  R.  a les  pattes  entière- 
ment noires  ; le  Coryli  type  a le  corselet  plus  ou  moins 
rembruni,  au  lieu  que  celui-ci  est  rouge  dans  collaris 
Scop.  ; enfin  le  rujiceps  R.  a toute  la  partie  supérieure 
de  la  tète  rouge,  ainsi  que  le  milieu  des  tibias,  etc. 

Attelabus  (Cyphtts  Thunb.)  nitens  Scop.  (curculio- 
noides  Lin.).  — La  variété  atricornis  Guilleb.  a les' 
antennes'  presque  entièrement  noires,  avec  la  base  du 
corselet  et  les  côtés  des  élytres  souvent  rembrunis;  dans 
obsidianus  Cost.  tout  le  corps  est  'd’un  noir  luisant, 

Rhynchites  (Brcfi'sctts  Thoms)  betuleti  Lin.- — • La 
couleur  passe  du  vert  doré  au  bleu  ou  au  violet  (vio- 
laceus  Scop.).  — Sur  le  Bouleau  et  souvent  sur  la  Vi- 
^e,  dont  il  roule  la  feuille  en  forme  de  cigare. 

Rhynchites  (Byctisciis)  populi  Lin.  — vit  sur  le 
Peuplier  et  le  Tremble,  dont  la  ÿ roule  les  feuilles  en 
forme  de  cornet. 

Rhynchites  giganteus  Kryn.  — Vit  sur  les  Pom- 
miers. Le  rostre,  recourbé  chez  les  o . totit  à fait 
droit  chez  les  J (rectirostris  Gyl.  ?).  Le  corselet  fiarait 
plus  élargi  et  plus  arrondi  sur  les  côtés  chez  les  cf  , ce 
qui  le  fait  paraître  plus  court  et  moins  conique.  Dans 
la  variété  vestitiis  R.,  la  couleur  générale  est  plus  ob- 
scure, avec  le  front  et  le  corselet  verdâtres,  la  pubes- 
cence pâle  plus  apparente  et  plus  dense,  surtout  à la 
face  inférieure  du  corps.  — Seillans,  dans  les  monta- 
gnes au  nord  de  Fréjus. 

Rhynchites  auratus  Scop.  — Très  nuisible  aux  ar- 
bres fruitiers,  surtout  aux  Pruniers  et  Poiriers.  Sa 
couleur  passe  du  vert  doré  au  pourpré.  Les  <3  sont 
armés  d’une  forte  épine  sur  les  côtés  du  corselet. 

Rhynchites  Bacchus  Lin.  — Cet  insecte  vit  sur  les 
Pommier,  Poirier,  .Abricotier,  Cerisier  et  Prunier.  Il 
se  distingue  des  individus  les  plus  empourprés  de  l'a tt- 
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ratus  par  son  rostre  noir  dès  la  base  et  par  l’épine  pro- 
thoracique des  J moins  saillante. 

Rhyuchites  caeruleus  Deg.  (conicus  111.)  — Très 
nuisible  au  Poirier,  dont  il  coupe  et  fait  dessécher  les 
jeunes  pousses. 

Rhyuchites  tomentosus  Gy\.  (imcinatus  Thom.)  — 
Cet  insecte  diflérerait  de  nanus  PU.  par  une  taille  un 
peu  plus  grande  et  par  ses  tibias  antérieurs  armés  au 
sommet  interne  d’un  petit  onglet.  — Thomson  (Skand. 
Col.  vil,  pag.  36),  à propos  àenanus,  dit  « tibiis  apice 
miiticis  )i,  et  plus  loin,  tt  Mas  tibiis  intennediis  apice 
uncinatis  ]);  il  me  semble  qu’il  y a là  une  légère  con- 
tradiction. 

Rhyuchites  pauxitlus  Germ. — dépossédé  une  va- 
riété d'un  noir  bronzé. 

Rhyuchites  aeueovireus  Marsh.  — Les  variétés 
bleues  ou  vertes  répondent  au  Rhyuchites  fragariae 
Gyl.  — Espèce  commune  sur  les  Chênes,  au  prin- 
temps, avant  qu’ils  aient  poussé. 

Rhyuchites  sericeiis  Hbst. — La  couleur  passe  du 
vert  au  violet  foncé. 

Rhyuchites  Betulae  Lin.  — C'est  le  type  du  genre 
Deporaus  Sam.,  caractérisé  par  ses  tempes  joufflues, 
parla  présence  simultanée  d’un  propvgidium  et  d’un 
pygidium,  par  la  tranche  externe  des  élytres  en  gouttière, 
etc.  Les  (V  ont  les  cuisses  postérieures  renflées  tfemo- 
ratus  .Ol.). 

Auletes  (Auletobius  Desbr.)  po/ifits  Serv.  — Ne  se 
distingue  de  pubescens  Ksw.  que  par  son  aspect  plus 
brillant  et  par  sa  pubescence  plus  obscure  et  sub- 
redressée. 11  est  bien  plus  rare.  — Corse,  St-Raphaël.  — 
Ces  deux  insectes  font  partie,  avec  quelques  autres,  du 
sous-genre  A uletobius  Desbr.,  caractérisé  par  lesscrobes 
sulciformes  au  lieu  d’étre  arrondies,  et  par  les  crochets 
des  tarses  bifides  au  lieu  d'étre  simples. 

(.-1  suivre.) 


NOTES  DE  BOTANIQUE') 

Par  M.  le  D’’  Magnin. 


IV 

XL.  — Potamogeton  marinus  L.  Signalé 
en  France  dans  quelques  lacs  des  Alpes  et  pour  le 
dura  seulement  dans  le  lac  des  Rousses,  croit  très 
abondamment  aussi  dans  le  lac  de  Joux,  à une  petite 
distance  de  1 entrée  de  l'Orbe,  sur  des  graviers  et  sur 
le  bord  occidental,  entre  les  Essarts-de- Rive  et  Roche- 
fendue,  au  voisinage  des  entonnoirs  et  dans  leurs 
dépressions  1 (i5  juillet  i8q3.) 

XLI.  — Potam.  prælongus  Wulf.  de  viens 
de  trouver  cette  rare  espèce,  que  j’avais  déjà  indiquée 
dans  plusieurs  localités  du  dura  français  (a),  dans 
YEtaug  de  la  Rivière  près  Pontarlier  (2  juillet  i8q3, 
en  compagnie  de  M.  Clerc,  directeur  des  écoles'de 
Pontarlier  I;  il  y est  fort  abondant,  sur  200  à 3oom., 
en  dedans  de  la  zone  du  Nuphar  et  sous  une  forme 
remarquable  par  son  développement  ! 

XLII.  — Potam.  heterophyllus  Koch.  Lac 
de  doux  ; étang  de  Frasne,  Doubs  (2  juillet  iS()3'. 

XLIII.  — Potam.  densus  L.  Bord  méridio- 
nal du  lac  de  doux. 

(i)  Vo}’.  V Echange,  n"”  85,  94  et  97. 

V Echange,  1890. 


XLIV.  — Orchis  albida  Scop.  Crét-Môniot 
( 1 1 20  m.)  dans  la  chaîne  du  Chaumont,  Doubs,  en 
société  des  Oî'chis globosa  L.  et  O . pseudoconopca  Gren. 
( 1 1 juin  1893). 

XLV. — Gentiana  acaulis  L.  La  forme  la 
plus  fréquente  dans  le  Jura  est  le  G.  Kochiana  P et  S.; 
on  l’observe  dans  tous  les  pâturages  des  plateaux  du 
Russey,  du  Bélieu  î (Cf.  Contejean',  au  mont  Chau- 
mont !.  dans  les  environs  de  Pontarlier.!,  de  Boujail- 
lesl,  etc.  dans  le  Jura  helvétique  et  dans  le  Bugey 
(Cf.  Cariot)  ; — l’autre  race  observée  dans  le  Jura,  mais 
plus  rarement  et  surtout  dans  les  rocailles,  est  le 
G.  Chisii  P.  et  S.;  cette  forme  est  déjà  indiquée  à la 
Dole  et  au  Reculet  (Cariot),  au  Creu-du-Van,  dans  le 
Val-Travers,  à la  Brévine  (D‘‘  Gillot';  c'est  aussi  au 
G.  Cîusii  qu’il  faut  rapporter  « la  forme  normale  n 
trouvée  aux  environs  de  Saint-J ulien-sur-Dessoubre 
(Chapendu  et  Roche-des-Œillets)  et  qui  m’a  été  com- 
muniquée par  M.  Contejean. 

(A  suivre.) 


EXAMEN 

des  Antbicides  de  la  collection  Leprieur. 

(Suite  et  fin.) 


Anthicus  latithorax  n.  sp.  — Grand  et  assez  allongé 
d’un  noir  brunâtre  plus  foncé  sur  la  tête  ; pattes  et  an- 
tennes d'un  brun  rougeâtre.  Tête  longue,  très  conifère, 
à ponctuation  forte,  peu  écartée  ; antennes  courtes, 
minces.  Prothorax  assez  long,  très  dilaté  arrondi  en 
avant,  un  peu  déprimé  en  dessus  dans  cette  partie  et 
orné  d’un  sillon  à peine  indiqué  sur  le  milieu  ; ponc- 
tuation assez  forte,  serrée,  bossettes  presque  nulles. 
Elytres  longs  à côtés  presque  parallèles,  à ponctuation 
assez  forte,  écartée  et  pubescence  jaunâtre  longue  peu 
serrée,  ils  sont  un  peu  déprimés  en  dessus  et  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax  dans  sa  partie  antérieure; 
épaules  et  extrémités  arrondies.  Pattes  assez  fortes  avec 
les  cuisses  longues. 

Longueur,  3 1/4  millimètres,  Asie-Mineure. 

Voisin  des  coniceps  M.  et  Kracttfi  Pic,  surtout  du 
second  avec  un  prothorax  plus  largement  dilaté  en 
avant,  les  élytres  plus  longs. 

Anthicus  4-maculatus  Luc.  v.  Bou-Saadœ  n.  var. 
De  la  même  coloration  c[uinstabiUs  v.  sabufeti,  c’est- 
à-dire  d'une  nuance  générale  jaunâtre,  ayant  la  tête  et 
le  prothorax  rougeâtres  avec  les  yeux  noirs  ; s’en  distin- 
gue par  la  tête  tronquée,  un  peu  impressionnée  au  mi- 
lieu en  arrière,  non  tranchante,  le  prothorax  presque 
carré,  à peine  dilaté  en  avant,  enlin  les  élytres  un  peu 
bombés,  à côtés  presque  parallèles. 

Long. 3 mil.Bûu-Saada.deschassesde  M. Ch. Leprieur. 

Le  type  a été  également  récolté  dans  la  même  ré- 
gion et  provient  encore  de  La  Galle  dans  la  même  collec- 
tion. 

Anthicus  rufescens  n.  sp.  — Modéiément  grand, 
laige,  d'un  brun  rougeâtre  un  peu  brillant  plus  obs- 
curci sur  la  tête,  le  prothorax  et  les  antennes.  Tête 
assez  large,  bien  arrondie  en  ariière,  convexe;  anten- 
nes longues,  graduellement  épaissies  à dernier  article 
long,  terminé  en  pointe  mousse.  Prothorax  court  et 
large,  peu  dilaté  et  bien  arrondi  en  avant,  à ponctua- 
tion fine.  Elytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  lé- 
gèrement arqués  sur  les  côtés,  à ponctuation  fine  et  pu- 
bescence d'un  gris  jaune  peu  serrée  ; épaules  arrondies, 
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légèrement  impressionnées  ; extrémité  anguleusement 
arrondie,  cette  partie  plus  foncée  munie  d’un  calus 
brillant.  Pattes  modérément  courtes  de  la  couleur  des 
élytres. 

Long.,  3 mill.  ; larg.,  1 mlll.  environ.  Asie-Mineure. 

A cataloguer  dans  le  groupe  de  A.  iscariotes  L., 
avec  un  prothorax  moins  dilaté  en  avant,  des  élytres 
moins  élargis  sur  les  côtés  ; plus  large  et  d’une  autre 
coloration  que.-l.  ottoviLinus  L.,  avec  lequel  il  offre 
aussi  quelques  ressemblances. 


Xylophilid.es 

Xylophiius  anguîithorax  Deshr.  Bône  (Leprieur) 
— paîlens  Desbr,  Edough  (Leprieur)  ■ 

Je  pense  avoir  bien  déterminé  ces  deux  espèces  dont 
les  tvpes  me  sont  inconnus. 

A’,  {anidorus)  ? testaceipes  PicÇ  , — A celte  espèce 
décrite  sur  un  <3^*  (Echange  n°  g6\  je  rapporte  avec 
doute  un  exemplaire  de  B.  Mcnaïel  ainsi  caractérisé. 
Base  des  antennes  et  pattes  d’un  tesiacé  rougeâtre;  tète 
et  prothorax  de  celte  même  coloration  à ponctuation 
forte,  un  peu  plus  écartée  sur  la  tête  : yeux  noirs;  ély- 
tres d’un  noir  vaguement  roussâtre.  Tête  légèrement 
échancrée,  en  arrière.  Antennes  à premier  article  gros 
et  long,  deuxième  court,  troisième  long  et  obscurci, 
quatrième  et  cinquième  à peine  plus  courts,  les  suivants 
manquants.  Prolhorax  de  la  largeur  de  la  tète,  bombé 
en  avant,  à côtés  presque  droits  et  base  un  peu  arquée 
■en  arrière.  Elytres  à ponctuation  très  forte,  écartée  et 
pubescence  jaunâtre  éparse,  convexes,  un  peu  dimi- 
nués et  anguleusement  arrondis  â l’extrémité. 

Longueur,  2 1 4 rriillimètres. 

Un  autre  exemplaire  $ voisin  de  Bône  pourrait 
bien  représenter  une  espèce  nouvelle,  la  taille  est  plus 
avantageuse,  la  forme  plus  large,  la  ponctuation  ély- 
irale  plus  serrée;  en  voici  une  petite  description:  bril- 
lant, d’un  rouge  testacé  vif,  moins  les  élytres  et  les  yeux 
noirs;  extrémité  des  antennes  et  pattes  postérieures  en 
partie  obscurcies.  Tête  assez  petite  à ponctuation  forte, 
peu  serrée,  largement  tronquée,  droit  en  arrière  avec 
les  côtés  arrondis.  Antennes  assez  longues,  à premier 
article  en  partie  globuleux,  deuxièmeà  peine  plus  court, 
troisième  et  suivants  à peu  près  égaux,  allongés,  avec  les 
derniers  un  peu  conprimés.  Prothorax  un  peu  plus 
large  que  la  tête,  court,  à peine  dilaté  en  avant,  diminué 
dans  sa  partie  antérieure,  droit  sur  les  côtés  de  sa  base, 
à ponctuation  forte,  serrée.  Elytres  larges,  bombés,  à 
ponctuation  assez  rapprochée,  un  peu  dilatés  après  le 
milieu  et  arrondis  à l’extrémité.  Ecusson  testacé  obs- 
cur. Pattes  claires  avec  les  cuisses  et  tibias  postérieurs 
obscurcis.  Longueur,  3 millimètres. 

Je  propose  pour  désigner  cette  forme  le  nom  de 
Aiudoriis  hipponensis.  X.  hippouensis  paraît  plus 
robuste  sangiiinicoUis  Ç,  la  coloration  de  la  léie 
et  du  prothorax  est  aussi  plus  claire  et  par  ces  modifi- 
cations, je  le  juge  bonne  variété  de  cette  espèce  sinon 
espèce  voisine. 

Xylophiius  Aristidis.  — Sous  ce  nom,  je  range  un 
exemplaire  des  chasses  de  M.  Letourneux  à Ramlé 
malheureusement  défectueux,  mais  que  malgré  son 
mauvais  état,  je  crois  pouvoir  reconnaître  comme  nou- 
veauté; il  me  paraît  surtout  particulier  par  la  colora- 
tion du  dessus  du  corps  entièrement  d’un  jaune  rou- 
geâtre avec  les  yeux  gris  et  le  dess  >us  du  corps  d'un 
gris  soyeux  ; il  offre  un  faux  air  de  Tomoderiis. 

La  léie  est  courte,  terminée  en  arc  de  cercle  en  ar- 
rière, presque  lisse;  les  antennes  sont  courtes  à 


premier  article  assez  long,  celui-ci  rétréci  à la  base, 
deuxième  globuleux,  large  =c  troisième  plus  étroit,  les 
suivants  peu  allongés,  à peu  près  égaux,  les  derniers 
épaissis  bien  plus  larges  que  longs  avec  le  terminal 
épais,  obliquement  coupé  en  dehors.  Prothorax  long 
et  large  à ponctuation  line,  assez  serrée,  et  côtés  parais- 
sant droits.  Elytres  bien  atténués  en  arrière,  un  peu 
arqués  en  long  avec  les  épaules  arrondies,  saillantes, 
impressionnées  et  l’extrémité  légèrement  terminée  en 
pointe,  leur  ponctuation  est  écartée,  fine.  Pattes  grêles. 

Longueur,  i 1/2  millimètre  environ, 
(i^nz).  Maurice  PIC. 


LA  MIELLÉE 


La  question  de  la  Miellée,  soit  au  point  de  vue  en- 
tomologique  pur  ou  appliqué,  soit  au  point  de  vue  de 
la  physiologie  végétale,  a vivement  intéressé  nombre 
de  nos  lecteurs.  Plusieurs  nous  ont  adressé  quelques 
communications  à ce  sujet,  nous  les  en  remercions 
vivement  et  les  prions  de  vouloir  bien  continuer  à 
nous  envoyer  le  résultat  de  leurs  observations.  Nous 
serons  heureux  d’accueillir  tous  les  renseignements  qui 
seront  capables  d’éclairer  un  peu  cette  question. 

Nous  sommes  maintenant  persuadés  que  l’origine 
de  la  Miellée  n’est  pas  unique.  Si,  dans  certains  cas, 
elle  est  le  produit  des  tubes  excréteurs  des  Pucerons, 
elle  est  quelquefois  aussi,  tout  simplement,  un  produit, 
d’éjaculation  de  la  feuille  rnême. 

Cette  exsudation  est  causée  par  une  cause  ou  un 
ensemble  de  causes  qui  affectent  le  végétal  dans  sa 
vie  normale  et  même  parfois  très  gravement. 

Des  émissions  séveuses  normales  ou  accidentelles 
ont  depuis  longtemps  été  étudiées  et  signalées  ; elles 
doivent  être  rangées  dans  la  même  catégorie  que  la 
Miellée  constatée  cette  année  d’une  façon  si  générale. 

C’est  ainsi  que  dès  i865  M.  Ch.  Musset  observait 
V Ejaculation  aqueuse  dans  les  feuilles  du  Colocasia 
esciilenta  Schott.  Cette  émission  rythmique  de  sève 
pouvait  même  être  changée  en  jet  continu  par  une 
pression  convenablement  exercée. 

Plus  tard  en  1879,  ce  même  auteur  faisait  l’obser- 
vation suivante: 

le  22  août  dernier  a quatre 

« heures  du  soir,  par  un  temps  calme,  une  tempéra- 
cc  ture  à l’ombre  de  24  degrés  et  un  ciel  pur,  je  fus 
(c  frappé  des  évolutions  des  moucherons  sous  les  bran- 
« ches  étalées  de  deux  Sapinettes,  variété  d'Abies 
(C  excelsa.  A l’entour  de  quelques  Ifs  (TitA-tzs 
(C  sous  un  Tilleul  (Tilia  platyphyllos)  et  de  deux 
«.  pieds  très  vieux  d'Althœa  friitex  et  (Quelques  autres 
f<  essences,  je  remarquais  de  semblables  tourbillons 
(C  d’insectes,  mais  moins  nombreux  ; sous  d’autres 
« arbres  enfin,  il  n’y  avait  aucun  moucheron. 

fc  J’aperçus  alors,  tombant  sous  forme  de  pluie 
« fine,  une  immense  quantité  de  gouteletîes  très  lim- 
<c  pides  qui,  traversant  les  rayons  du  soleil  tamisés 
(C  par  les  branches  feuillues  des  Sapinettes,  devenaient 
« visibles. 

((  Je  rendis  plusieurs  personnes  témoins  de  ce  phé- 
« noméne,  et  la  même  observation  put  être  répétée 
IC  pendant  quinze  jours,  à toute  heure  de  la  journée, 
(C  souvent  bien  avant  dans  la  nuit,  à la  lumière  d’une 
(»  lampe. 

« Si,  par  les  journées  chaudes,  mais  avec  un  ciel 
« laiteux,  on  ne  peut  apercevoir  la  chute  d’aucune 
« goutelette,  il  est  facile  d’en  constater  la  réalité  en 
<ï  étendant  une  étoffe  de  soie  de  couleur  sombre. 
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((  Voici  très  succinctement  les  causes,  selon  moi,  les 
« plus  prochaines  de  cette  transsudation  végétale.  A 
« la  tin  de  Tété  ei  au  commencement  de  l'automne,  la 
« végétation  suspend  de  plus  en  plus  ses  effets,  les 
((  tissus  sont  cuticularisés,  et  par  suite,  la  transpiration 
« diminuée  ; mais  la  sève  continue  à monter  dans  les 
(c  faisceaux  vasculaires,  et,  n'étant  plus  utilisée  par  le 
« travail  d’assimilation,  son  excès  se  déverse  au  dehors 
((  par  Its  ouvertures  stomntiques  et  les  canalicules,  si 
« particuliers  aux  cellules  et  aux  fibres  vasculaires 
((  des  Conifères. 

((  Cette  sève  aqueuse  et  presque  insipide,  peut  être 
0 légèrement  purgative,  incolore,  mais  elle  prend, 
« après  quelques  jours,  une  teinte  très  légèrement 
« ambrée. 

Les  expériences  que  nous  avons  nous-méme  entre- 
prises, cette  année,  n'ont  pas  été  absolument  convain- 
quantes à cause  de  l'époque  tardive  à laquelle  nous 
les  avons  commencées.  Toutefois,  en  nous  appuyant, 
d’une  part,  sur  les  indices  qu’elles  nous  ont  fournis, 
d’autre  part,  sur  quelques  uns  des  faits  signalés  dans 
notre  précédent  article  p)  nous  posons  dès  à présent 
nos  conclusions  en  déclarant  que  ; la  Miellée  est  d’ori- 
gine animale  et  végétale  à la  fois  ; animale  lorsqu’elle 
est  le  produit  du  Puceron,  végétale  lorsqu’elle  est  due 
à une  exsudation  du  végétal  : toutefois  ces  deux  causes 
se  constatent  souvent. simultanément. 

Leur  simultanéité  est  elle  l’efièt  du  hasard  ou  bien 
l’une  amène-t-elle  l’autre?  nous  ne  saurions  nous 
prononcer  encore.  Nous  continuerons  nos  observations 
et  nos  expériences  en  automne  et  l’année  prochaine  si 
les  circonstances  nous  favorisent,  et,  nous  pensons  pou- 
voir être  alors  plus  affirmatifs. 

L.  Redon-Neyreneuf. 

l'i)  Voyez  l’Echange,  Revue  Linnéenne,  IX"  année,  N'»  102, 
p.  63. 


EXTRAITS  DES  COMPTES-RENDUS 

DE 

L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES 

Sur  la  composition 
de  la  Miellée  du  Tilleul. 

Par  Maquenne 

On  sait  que,  pendant  les  années  sèches,  les  feuilles 
de  certains  arbres,  comme  le  Tilleul  et  l’Erable,  se  re- 
couvrent fréquemment  d'une  exsudation  poisseuse,  qui 
peut  devenir  assez  abondante  pour  tomber  en  goutte- 
lettes sur  le  sol.  Cette  exsudation  qui  a reçu  le  nom 
de  Miellée  ou  Miellat,  à cause  de  sasaveur,  parait  être 
liée  à l’existence  d’un  Puceron  qui  vil  alors  en  parasite 
sur  la  feuille  ; elle  a donc  une  origine  semblable  à 
celle  d’un  grand  nombre  de  Mannes;  il  était  intéres- 
sant de  voir  si  la  même  analogie  se  retrouve  dans  la 
composition  de  ces  difi’érents produits. 

En  i8fiq,  M.  Boussingault  a étudié  à ce  point  de 
vue  la  Miellée  du  Tilleul,  recueillie  par  lui-méme  dans 
le  jardin  du  Liebfrauenberg  ; dans  son  mémoire,  il  y 
signale  la  présence  du  sucre  ordinaire  mélangé  de  sucre 
interverti  et  d’un  peu  de  dexirine.  Ces  conclusions 
fondées  uniquement  sur  l’examen  de  la  Miellée  au  po- 
larimétre  et  sur  la  mesure  de  son  pouvoir  réducteur, 
avant  et  après  l’hydrolyse,  ne  présentent,  a priori,  au- 
cun caractère  de  certitude  ; j’ai  cru  utile  de  reprendre 
cette  question,  dont  l'étude  éla't  particuliérement  fa- 
cile celte  année,  à cause  de  l’exiréme  abondance  du 
Mieüai. 

Pour  extraire  la  Miellée  des  feuilles,  il  suffit  de  les 
laver  vin  instant  à l’eau  ordinaire  et  de  concentrer  ensuite 


les  liquides  sur  le  bain-marie  jusqu'à  consistance  siru- 
peuse. 

M,  Boussingault  avait  commencé  par  leur  faire  subir 
une  délécation  à l’acétate  de  plomb  ; il  m'a  semblé 
préférable  de  ne  pas  employer  ce  réactif,  qui,  par  l’a- 
cide acétique  qu’il  laisse  plus  tard  mélangé  au  produit, 
détermine  souvent  l’hydratation  des  sucres  complexes. 

Avec  100  kilogrammes  de  feuilles  fraîches  de  Til- 
leul, j'ai  obtenu  ainsi  environ  i kilogramme  d’un  sirop 
brun,  possédant  une  saveur  fortement  sucrée,  avec  un 
arrière  goût  un  peu  amer. 

Sous  cette  forme,  le  produit  parait  être  inci  istallisa- 
ble,  mais  si  on  le  traite  d’abord  par  l'alcool  faible,  qui 
précipite  une  substance  gommeuse,  puis  par  l’alcool  à 
90°,  on  ne  tarde  pas  à voir  la  masse  se  remplir  de 
cristaux  microscopiques  qui  s'aiiacheni  au  verre  par- 
tout où  on  l’a  frotté. 

Ces  cristaux  sont  sans  aucun  doute  identiques  à ceux 
que  M.  Boussingault  a vus- se  produire  dans  ses  expé- 
riences et  que  cet  auteur  a pris  pour  du  sucre  ordinaire; 
cependant  ils  ne  présentent  aucune  des  propriétés  de  la 
Saccharose.  Loin  de  là,  il  a été  impossible,  même 
après  plusieurs  purifications  des  sirops  par  Talcool, 
d'obtenir  aucun  produit  devenant  lévogyre  par  l’inter- 
version, ainsi  que  cela  devrait  être  si  le  mélange  était 
riche  en  sucre  de  canne.  J’ajouterai  d’ailleurs  que  les 
cristaux  de  sucre  se  dissolvent  et  disparaissent  dans  les 
sirops  de  Miellée,  sans  en  provoquer  la  cristallisation, 
alors  même  qu’ils  sont  assez  concentrés  pour  cristalli- 
ser d’eux-mémes  après  quelques  jours. 

Il  était  dès  lors  évident  que  le  sucre  cristallisable  de 
la  Miellée  devait  être  un  polyglucose  donnant  par 
l’hydrolyse  des  produits  dextrogyres  : pour  le  détermi- 
ner, il  fallait  isoler  les  cristaux  de  la  masse  qui  les 
emprisonnait  ; on  y a réussi  par  un  essorage  et  une 
suite  de  cristallisation  dans  l'alcool  : on  a pu  de  cette 
manière  recueillir  100  grammes  d’une  matière  absolu- 
ment blanche  et  pure  qui  s'est  trouvée  identique  à la 
Mélézitose  de  la  Manne  de  Perse  et  par  conséquent  au 
sucre  découvert  autrefois  par  M.  Berthelot  dans  la 
Manne  du  Mélèze. 

En  effet,  le  sucre  de  la  Miellée  possède  un  pouvoir 
rotatoire  dextrogyre  égal  à 8S°8,  qui  se  réduit  à 5o*’ 
environ  après  l’hydrolyse  complète  ; il  donne  lente- 
ment, par  ébullition  avec  l'acétate  de  phénylhydrazine 
un  mélange  de  phényl-glucosazoneordinaire  très  bien 
cristallisée,  et  de  phényl  - turanosazone  ordinaire  gélati- 
neuse qui,  d'après  mes  recherches  antérieures,  est  abso- 
lument cîiractéristique  de  la  Biose  qui  se  forme  dans 
l’hydrolyse  faible  de  la  Mélézitose  ; il  fond  exactement, 
sur  le  bloc,  à la  même  température  que  ia  Mélézitose 
de  la  Manne  du  Turkesian,  enfin  ses  dissolutions  cris- 
tallisent rapidement  au  contact  d’une  amorce  de  Mélé- 
zitose vraie,  tandis  qu’elles  ne  subissent  aucune  in- 
fiuence  de  la  part  des  autres  sucres. 

En  même  temps  que  la  Mélézitose.  la  Miellée  ren- 
ferme un  sucre  réJucieur,  déjà  signalé  par  M.  Bous- 
singault. et  qui  parait  être  suit- ait  formé  de  glu- 
cose oïdinaire,  car  son  pouvoir  nnatoire  ne  change 
que  fort  peu  avec  la  température;  enfin,  on  y trouve 
une  matière  gommeuse,  que  l’alcool  précipité  en  par- 
tie sous  la  forme  de  fiocons  bruns. 

A cause  de  l'indétermination  qu'entraine  la  présence 
de  ce  dernier  produit,  il  nous  est  impossible  de  fixer 
la  composition  quantitative  du  Miellat.  mais  si  Ion 
songe  que  i kilogramme  de  siiopà  5o  pour  100  nous 
adonné  100  grammes  de  Mélézitose  cristallisée  pure, 
nous  ne  crovons  pas  exagérer  en  estimant  à prés  de  40 
pour  loola  richesse  du  Miellat  brut  en  Mélézitose.  II  y 
aurait  donc  là  une  source  nouvelle  et  paifois  abondante 
de  ce  sucre  intéressant,  isomère  de  la  Raffinose,  qui  est 
encore  aujourd’hui  considéré  comme  relativement  rare. 
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En  résumé,  la  Miellée  du  Tilleul  est,  par  sa  compo- 
sition, comparable  à la  Manne  du  .Mélèze  étudiée  par 
M.  Reitlielot,  et  à celle  de  VAIluigi  cumelorum,  où  la 
présence  de  la  .Mélizitose  a été  signalée  pour  le  pre- 
mière fois,  par  .M.  Viliers. 


Sur  rémission  d’un  liquide  sucré 
par  les  parties  vertes  de  l’Oranger. 

Par  E.  Guinier. 


Sur  les  feuilles  d’un  Oranger  en  vase,  maintenu  en 
hiver  dans  une  chambre  à temf>érature  variant  de  lo  à 
14  degrés  cenligrades,  on  observe  p>endant  cette  saison, 
des  exsudations  formant  des  piointillés  et  des  taches  ir- 
régulièrement répartis.  Sur  les  pétioles  et  les  rameaux 
verts,  des  exs.,dations  de  meme  nature  forment  des 
gouttes  que  l'on  croirait  prêtes  à se  détacher.  Le  liquide 
exsudé  est  sirup>eux,  et  devient  presque  solide  à l'air 
.sans  perdre  sa  transparence;  il  a une  saveur  fortement 
sucrée,  mais  nullement  aromatique.  Une  pièce  de  soie 
noire  ou  un  papier  noirci  placés  au-dessous  de  l'oran- 
ger reçoivent  une  pluie  tr^s  fine  de  ce  liquide.  Le  pre- 
mier ou  les  premiers  jours,  on  ne  voit  que  des  gouttes 
extrêmement  ténues,  en  partie  visibles  à la  loupe  seu- 
lement. Si  l’observation  se  f>rolonge,  on  constate  que  les 
gouttes  deviennent  plus  abondantes  en  certains  points 
où  elles  finissent  par  se  confondre  pour  former  des  ta- 
ches aux  contours  irréguliers  entourées  de  gouttelettes 
de  moins  en  moins  serrées. 

Les  gouttelettes  émises  par  les  parties  vertes  ont  un 
volume  beaucoup  trop  faible  pour  qu  elles  puissent  se 
détacher  en  vertu  de  leur  poids  ; la  consistance  siru- 
peuse du  liquide  assured’ailleurs  l'adhérence  des  gouttes 
véritables  formées  sur  les  rameaux.  Il  y a donc  éjacula- 
tion : mais  la  force  de  projection  est  très  faible,  car  un 
papier  noirci  disposé  horizontalement  au-dessus  des 
branches  de  l'Oranger  ne  reçoit  sur  sa  face  infèrieuré 
aucune  pluie  analogue.  Cest  à peine  si  quelquefois  on 
observe  que  la  projection  a eu  lieu  dans  une  direction 
légèrement  oblique. 

Sur  l'étoffe  ou  le  papier  tendu  au-de.ssous  de  l'Oran- 
ger, les  gouttes  ou  taches  résultant  d'une  agglomération 
de  gouttelettes  sont  situées  sur  la  verticale  des  points 
de.;  rameaux  verts  où  l'exsudation  e.st  très  active  et  où 
le  liquide  sirupeux  s’accumule  en  gouttes. 

L’éjaculation  cesse  quand  l'Oranger  entre  en  végé- 
tation au  printemps  ; l'exsudation  elle-même  s’arrête 
quand  on  peut  placer  le  végétal  à l'air  libre. 

Le  phénomène  de  l'exsudation  de  liquides  sucrés  à 
la  surface  des  feuilles  de  divers  arbres  ou  arbustes  est 
commun  en  été  dans  les  temps  chauds  et  secs.  Les  feuil- 
les du  Tilleul  donnent  à certaines  heures  une  pluie  de 
matière  sucrée. 

Ici,  comme  dans  notre  Oranger,  l’époque  de  1 exsu- 
dation paraît  correspondre  à un  arrêt  dans  la  végétation 
et  dans  les  mouvement  de  la  sève,  arrêt  qui  survient  à 
des  époques  différentes  de  lannée.  Faut-il,  enfin,  rap- 
procher ce  phénomène  de  la  pluie  de  sève  observée  par 
M.  Musset  sous  un  Epicéa? 


LE  MUSEUM  DE  LYON 

(Suite), 


Les  Mammifères  plus  encore  que  les  séries  examinées 
jusqu'à  présent,  souffrent  du  manque  de  place  en 
raison  de  leurs  dimensions  plus  considérables  et  de 


leurs  vitrines  pas  plus  grandes  que  celles  où  se 
trouvent  Poissons,  Reptiles,  Oiseaux  etc. 

Tous  ces  animaux  sont  placés  forcément,  de  protil, 
dans  des  attitudes  de  l'epos  ou  d'immobilité  ; le  mou- 
vement de  la  vie  n’est  que  rarement  rendu  sauf  chez 
les  Singes.  11  n'y  a pas  lieu  de  s’en  étonner,  les  prépa- 
rateurs se  sont  vus  réduits  à taire  ainsi,  car  en  agissant 
autrement  ils  n'auraient  pu  loger  leurs  préparations  ( i ) ; 
ils  se  sont  contentés  d'arriver  à un  modelage  des  masses 
musculaires  qui,  en  certains  cas  touche  à l’art  et  l’atteint 
souvent. 

Les  Mustellidæ  et  les  Rongeurs,  placés  dans  des  vi- 
trines circulaires,  ne  sont  pas  trop  mal  comme  lumière, 
ils  sont  seulement  trop  serrés. 

Les  Cheirop.tères  sont  aussi  dans  ces  conditions  et  il 
y a vraiment  plaisir  à les  voir,  c’est  certainement  la 
famille  la  mieux  arrangée  dans  tout  le  Muséum.  Les 
supports  en  verre,  très  intelligemment  compris,  et  le 
nombre  pas  trop  élevé  de  ces  animaux  en  sont  seuls  la 
cause;  pourtant  signalons  que  cette  collection,  à la- 
quelle on  ne  peut  rien  reprocher,  n'est  là  que  pour  la 
vue  et  l’instruction  générale  ; l’étude  des  dents  est  in- 
dispensable chez  les  Chauves-souris,  pour  la  détermi- 
nation, et  il  est  facile  de  comprendre  qu’on  ne  peut 
s’en  rendre  compte  qu’en  examinant,  à la  main,  chacun 
des  individus. 

Les  diverses  familles  de  Singes  sont  remarquable- 
ment représentées  dans  nos  galeries  et  en  squelettes  et 
en  animaux  empaillés,  à différents  âges.  Il  y aurait 
dans  ce  seul  département  matière  à former  toute  une 
galerie.  La  séi  ie  des  Anthropomorphes  est  particuliére- 
ment belle  et  nous  est  bien  souvent  enviée  ; elle  a donné 
lieu  à de  nombreux  travaux,  nous  ne  voulons  signaler 
que  le  dernier  à cause  de  son  importance,  celui  de 
M.  Topinard,  sur  les  Guspides  (2)  des  Primates,  en 
réponse  à l’étude  faite  sur  ce  même  sujet  par  un  natu- 
raliste américain  M.  Cope.  En  effet  sur  120  Anthro- 
poïdes étudiés  par  M.  Topinard,  plus  delà  moitié  font 
partie  du  Muséum  de  Lyon,  qui,  sous  ce  rapport  là,  est 
plus  riche  que  n’importe  quel  Muséum  européen.  Dire 
qu’on  est  contraint  de  placer  dans  Vescalier  une  par- 
tie de  ces  animaux,  c’est  dire  combien  ils  sont  logés 
à l’étroit  et  combien  l’installation  du  Muséum,  bonne 
il  y a 60  ans,  est  insuffisante  à l’heure  actuelle. 

Ce  n’est  pas  à cetie  place  que  nous  aurions  dû  étu- 
dier les  insectes,  mais  leur  dispersement  dans  la  gale- 
rie, motive  un  peu  notre  négligence.  Les  cadres  dans 
lesquels  ils  sont  disposés  garnissent  les  panneaux  de 
séparation  de  la  grande  salle,  panneaux  qui  sans  eux 
seraient  vides,  on  ne  pourrait  y placer  autre  chose. 
Cette  installation  date  de  la  création,  de  i835  environ. 
C’est  une  de  ces  collections  qui  ne  sont  là  que  pour 
la  forme  et  l’instruction  générale;  sa  disposition  ne 
permet  pas  d’en  lire  les  étiquettes  ; pour  étudier,  il 
faut  s’adresser  aux  collections  fermées  (3).  Malgré  tout, 

(li  Tel  le  tigre  dont  on  a dû  casser  la  queue. 

'2)  Tuberciiies  conoVdes  qui  font  saillie  sur  la  couronne  des  mo- 
laires ; l'étude  des  cuspides  des  dents  molaires  et  prémolaires  aux 
deux  mâchoires,  a pris  en  Zoologie  générale  et  en  Paléontologie 
un  intérêt  de  premier  ordre  par  les  vues  auxquelles  elle  a conduit 
sur  les  enchaînements  des  Espèces  el  l'origine  de  l'Homme.  On  sait 
que  la  dentit'on  humaine  présente  une  série  régulière  sans  saillie 
notable  autre  que  les  cuspides,  et  que  ce  caractère  est  exclusif  a 
l’espèce  humaine  el  ne  se  présente  chez  aucun  autre  mammifère 
excepté  chez  l'Anoploterium.  mammifère  fossile  bien  éloigné  des 
Primates. 

{3}  Nous  ne  saurions  trop  appeler  l'attention  des  Entomologistes 
sur  cette  partie  des  collections  du  Palais  St-Pierre,  elle  est  véri- 
tablement .splendide  ; les  déterm  nations  en  ont  été  faites  par  De- 
jean,  Mulsant.  K.ey  etc.  et  depuis  que  ces  auteurs  ne  s’en  sont  plus 
occupés.  les  arrivages  u’ont  cessé  d'affluer,  :1  y a maintenant  des 
matériaux  nouveaux  d'étude,  d'une  importance  capitale  et  qu’il 
est  regrettable  de  voir  laissés  dans  l’oubli. 
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nous  les  voyons  avec  plaisir,  car  on  y peut  distinguer 
quand  même,  l'ensemble  varié  des  diverses  formes 
d'insectes  ; mais  aussi  nous  déplorerions  d'y  voir  placer 
quelque  insecte  nouveau  et  rare,  car  dans  des  condi- 
tions pareilles,  il  serait  bien  vite  détérioré.  Pas  un 
amateur  ne  voudrait  pour  ces  collections  sujettes  à 
souflVir  de  la  lumière  et  faciles  à se  briser,  d’un  em- 
placement si  éclairé  et  d'une  position  verticale  des 
boîtes  qui  fait  qu'une  épingle,  en  tombant,  entraîne  la 
chute  de  plusieurs  autres  et  la  perte  des  échantillons 
qu'elles  supportent. 

La  valeur  de  nos  Géologues  ou  Paléontologues  lyon- 
nais, dans  le  passé  et  dans  le  présent,  la  diversité  des 
terrains  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Lyon,  de 
même  que  la  richesse  presque  unique  de  certains  gi- 
sements fossilifères,  toutes  ces  causes  réunies,  ont  fait 
de  notre  ville  un  véritable  centre  duquel  la  science 
géologique  rayonne  alentour  sous  ses  diverses  formes. 
Les  Archives  du  Muséum,  dont  la  nouvelle  série  est 
presque  exclusivement  consacrée  à ce  genre  d'étude, 
en  sont  la  preuve.  Nous  y trouvons  les  travaux  de 
MM.  (.hantre,  Depéret.  Tabbé  Ducrost,  Faisan,  Filhol, 
Fontannes.  Kilian,  Locard,  Lortet,  Marion  et  de  Sa- 
poria,  travaux  relatifs  à notre  région,  et  dont  les  ma- 
tériaux, sauf  quelques  rares  exceptions,  toni  partie  de 
nos  collections  municipales,  collections  qui  ont  servi 
aussi  à divers  savants  étrangers,  qui,  en  retour,  ont 
bien  voulu  s'occuper  de  vérifier,  compléter,  ou  faire 
les  déterminations  de  diverses  pièces.  Cest  ainsi  que 
M.  de  Loriol,  de  Genève  a revu  nos  Astéries  fossiles; 
M.  Pictet  nos  poissons  fossiles,  poissons  qui  ont  servi 
de  base  à la  belle  publication  de  Thiollière;  et,  MM.  de 
Saporia  et  Schimper,  de  Strasbourg,  nos  végétaux 
fossiles.  Les  Fchinodermes  fossiles  ont  été  étudiés  par 
M.  Coteau. 

La  salle  tertiaire,  au  premier  étage,  est  un  véritable 
trésor  d'une  richesse  incomparable  qui  laisse  bien  loin 
derrière  elle  les  collections  parisiennes.  Les  objets  de 
provenance  lyonnaise,  d’un  intérêt  plus  ^rand  potir  nous 
Lyonnais,  ont  peu  à peu  chassé  dans  les  réserves,  les 
objets  étrangers  à notre  région,  et  cependant  s'il  fallait 
exposer  tout  ce  que  renferment  les  caves  de  provenance 
l)'onnaise,  le  Muséum  entier  n'y  suffirait  pas.  Conten- 
tons nous  de  dire  qu'un  superbe  Mastodou  Borsoui,  dont 
les  principales  pièces  seulement  se  trouvent  dans  cette 
salle,  pourrait  être,  comme  VElephas  primeginius  de 
la  Montée  de  Choulans.  restauré  complètement  et  monté, 
mais  il  faudrait  avoir  la  place  pour  le  mettre. 

M.  Dë^éret  professeur  de  Géologie  à la  Faculté  des 
Sciences,  qui  s'est  particulièrement  occupé  du  Miocène 
de  la  Grive  St-Alban,  a soigneusement  revu  et  coor- 
donné ce  qui  se  rapporte  à cet  étage  géologique.  Nous 
sommes  redevables  à MM.  Lortet  et  Chantre,  les  direc- 
teurs, de  l’arrangement  de  tout  le  reste  de  l’époque 
tertiaire,  et  des  minutieuses  déterminations  dont  chaque 
fossile  a été  l'objet. 

Dans  la  salle  de  Minérah  gie  et  de  Géologie  située 
à l’étage  inférieur,  salle  dans  laquelle  la  collection 
malacologique  de  Paulin  Terver  a trouvé  un  refuge 
avec  de  nombreux  squelettes,  mentionnons  au  passage 
les  belles  collections  du  Houilier  du  bassin  du  Rhône 
et  du  bassin  de  la  I.oire,  du  Ciret  » Bajocien du  Mont- 
d'Or  lyonnais,  du  Corallien  du  .lura,  les  Poissons  cré- 
tacés du  Liban  et  la  série  unique  des  cuivres  de 
Chessy.  Les  Poissons  et  les  Reptiles  jurass^iues  de 
Cerin-Marchampl  méritent  une  menûon  spéciale. 
C'est  vraiment  la  perle  du  Muséum  et  comme  impor- 
tance et  comme  valeur,  cette  collection,  unique  au 
monde,  renferme  des  types  dont  on  n'avait  pas  idée 
avant  leur  découverte,  et  qui  ont  rendu  les  plus  grands 
services  aux  Paléontologistes,  pour  l’étude  de  l’enchaî- 
nement des  espèces. 


Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  défavorable  sur  cette 
salle,  et  pour  la  disposition  et  pour  l’éclairage  est 
absolument  vrai  ; les  vitrines  sont  trop  hautes,  on  n'y 
peut  rien  distinguer  la  moitié  du  temps,  à cause  de 
l'obscurité. 

Mais  cet  enseignement  de  la  masse  dont  nous  par- 
lions s'y  fait  malgré  tout,  et  n’auiions-nous  que  ce 
résultat  que  nous  devrions  nous  en  estimer  heureux. 
Nous  voici  amenés  h parler  de  cette  classification  sui- 
vant les  bases,  qu’on  reproche  comme  ayant  fait  son 
temps;  aux  novateurs  nous  répondr^ms  que  cette  clas- 
sification de  création  lyonnaise,  puisqu’elle  a Fournet 
et  Jourdan  pour  auteurs,  a ici  droit  de  cité  et  de  sou- 
venir, c’est  certainement  quelque  chose  déjà.  Puis  elle 
nous  semble  très  rationnelle  (elle  a du  reste  été  suivie 
par  Noguez  et  par  Burat  dans  leur  Minéralogie)  pour 
une  ville  industrielle  comme  Lyon,  car  les  bases  sont 
les  produits  employés  par  l’Industrie.  Donc,  deux 
raisons  locales,  bien  sérieuses  de  rejeter  la  classification 
par  les  acides  et  de  maintenir  la  première.  Cette  col- 
lection a été  revue  et  étiquetée  par  M.  Gonnard  et  le 
frère  Onésime.  elle  est  donc  de  ce  chef,  au-dessus  de 
toute  critique  de  détail. 

Voici  terminée  ' i)  celte  lapide  visite  de  notre  Mu- 
séum et  nous  avons  vu  que  les  critiques  qui  peuvent 
se  faire,  sans  parti  pris,  sont  insignifiantes  ou  se  rap- 
portent au  défaut  capital,  le  manque  de  place.  A toute 
force  il  faut  agrandir  et  l'agrandissement  n’est  possible 
que  par  un  changement  de  local. 

Nous  nous  sommes  demandés  cependant  s'il  ne  se- 
rait pas  possible  de  faire  quelque  cho.se  pour  la  meilleure 
distribution  des  objets,  nous  croyons  que  si.  Fiant 
donné  que  les  objets  dans  l'alcool.  Poissons,  Serpents, 
Lézards,  Batraciens,  etc.  ne  présentent  presque  pas 
d'intérêt  pour  les  visiteurs,  par  suite  de  leur  accumu- 
lation et  de  leur  mauvais  éclairage,  que  d’autre  part 
Vétudiant  ou  le  savant  n'en  peuvent  tirer  parti  qu'en 
les  examinant  isolément  et  en  les  sortant  de  leurs  bo- 
caux, ne  pourrait-on  pas  alors  les  mettre  dans  les 
salles  annexes,  dans  les  réserves  où  ceux  qui  en  ont 
besoin  les  trouveraient  aussi  bien  ; il  en  résulterait  un 
espace  disponible  très  considérable,  qui,  réparti  entre  ce 
qui  resterait,  permettrait  de  le  faire  ressortir  en  l’ex- 
posant dans  des  conditions  plus  avantageuses. 

C'est  une  simple  idée  que  nous  émettons,  elle  a 
certainement  ses  inconvénients,  aussi  elle  pourrait  n'étre 
exécutée  que  dans  une  certaine  mesure,  nous  la  don- 
nons pour  ce  qu’elle  vaut. 

Nous  terminerons  en  demandant  une  amélioration, 
qui,  nous  l’espérons,  sera  réalisée  un  jour  ou  l'autre, 
c’est  qu’à  l'étiquette  donnant  la  détermination  et 
le  lieu  d’origine,  il  en  soit  ajouté  une  autre  indiquant 
Vhabitat.  Il  est  facile  de  réaliser  pratiquement  cette 
indication  au  moyen  d’une  étiquette  portant  un  plani- 
sphère sur  lequel  les  parties  du  globe,  habitées  par 
l’espèce  étiquetée,  sont  simplement  indiquées  par  une 
teinte  rouge  ; avec  des  étiquettes  de  trois  ou  quatre 
formats  différents,  cette  mesure  serait  tàcilement  exé- 
cutable pour  la  majorité  des  cas.  Il  en  résulterait  pour 
le  public  un  complément  d'instruction  dont  on  com- 
prend facilement  l’importance  et  qui  certainement 
serait  apprécié  à sa  juste  valeur  1^2). 

L.  Reoon-Neyrenelf. 

fi'  Nous  nous  oc.  uparons  plus  tanl  »lu  préhistorique  et  de 
l’ethnographie. 

'2'  Cette  mesure  a été  adoptée  dans  les  .'lerres  du  Pan-  de  la 
Téie-d’Or  et  nous  av  ins  pu  nous  r ‘mire  compte  «le  sa  commod.té 
en  même  temps  que  de  s;i  valeur. 
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Un  genre  nouveau  et  espèces  nouvelles 
de  Coléoptères, 
par  L.  Fair.maire. 

Ludioctenus,  n.  g.  — Ce  nouveau  genre  est 
très  voisin  des  Pittonotus  dont  il  présente  un  peu  le 
faciès,  mais  le  corps  est  moins  atténué  en  arrière  et  les 
antennes,  qui  n'atteignent  pas  la  base  du  corselet,  sont 
flabellées  ; les  a®  et  3“  articles  sont  égaux  et  très  courts, 
le  dernier  est  bien  plus  long  que  le  précédent  ; le  cha- 
peron est  nettement  tranché  au  bord  antérieur  et  sé- 
paré du  labre,  qui  est  inférieur,  la  mentonnière  est  pilus 
courte  et  tronquée  ; le  mésosternum  ne  forme,  au  mi- 
lieu, qu’une  cavité  profonde,  avec  des  bords  très  relevés, 
qui  atteint  l’extrémité  du  métasternum  ; les  hanches 
postérieures  ne  sont  pas  rétrécies  en  dehors,  les  pattes 
sont  semblables. 

L.  akbesîanus,  n.  sp.  — f-ong.  3o  mill.  — 
Elongatus,  sat  fortitcr  convexiis,  fiiscc-nige>\  sat 
nitidiis  ; capite  dense  punctato  ; prothorace  elyU-is 
Itaud  angutiore,  latitudine  paulo  longiore.  antice 
paiilo  attenualo,  angulis  anticis  valde  dejlexis,  dorso 
dense  sat  fortiter  carinalis,  sat  elongatis,  apice  pati- 


na setulosis  ; scntelio  ovato,  apice  paulo  aciiminato, 
dense  piinctulato,  convcxo  ; elytris  elongatis,  apice 
paulo  angustatis,  subtiliter  pubescentibus,  punctis  se- 
7-iathn  inipressis,  vix  striatulis,  intervallis  planis, 
dense  ruguluso-punctulatis  ; subtus  dense  punctatus, 
pedibus  niulto  subtilius.  — i c?  . Akbès  (ma  collection). 

Cet  insecte  ressemble  extrêmement  à Adelocera  in- 
Jlata  Cand.,  de  Madaga.'car  ; mais  les  sillons  du  pro- 
thorax ne  sont  qu’indiqués,  sans  aucune  profondeur. 

Minephilus  cribratellus,  n.  sp,  — Long.  17 
mill.  — Elongatus, pariim  convexus,  aiei-,  subnitidus, 
antennis  atro-/uscis  ; capite  dense  punctato-rugosulo, 
sutura  clypeali  paruin  impi-essa,  antennis  medium 
protlioracis  haud  superantibus,  articulis  a penultimis 
gradatim  transversis,  ultwxo  majore,  subtruncato  ; 
prothorace  elytris  angustiore , transverso,  lateribus 
postice  vix  sensim  sinuatis,  dorso  dense  punctato, 
haud  rugosiilo,  basi  utrinque  sinuato,  sat  fortiter 
marginato,  angulis  posticis  sat  acutis  disco  linea 
media  obsoletissime  impressa  ; scutello  triangulari, 
lateribus  dense  punctato  ; elytris  fortiter  punctato- 
lineatis,  lineis  basi  et  ad  suturant  substriaiulis,  punc- 
tis ovatis,  intervallis  dense  sat  subtiliter  punctatis, 
planis,  apice  leviter  convexis  ; subtus  cum  pedibus 
nitidior,  densissinie  puntatus,  prosterno  dense  ruga- 
to.  — Communiqué  par  M.  Delagrange. 

Ressemble  assez  à M.  curvipes  F.,  mais  plus  grand, 
bien  ftlus  ponctué  et  rugueux,  avec  le  corselet  moins 
court,  les  élytres  non  striées,  à lignes  de  gros  points, 
à intervalles  plans,  plus  ponctués,  et  les  tibias  anté- 
rieurs presque  droits. 


EXCURSIONS  GÉOLOGIQUES 

AUX  ENVIRONS  DE  LYON 

RÉDIGÉES  PAR  LES  ÉLÈVES  DU  LABORATOIRE  DE  GÉOLOGIE 
DE  LA  FACULTÉ  DES  SCIENCES 

sous  LA  DIRECTION 

de  M.  Ch.  DEPÉRET 

Professeur  à la  Faculté  des  Sciences  de  Lyori, 

ô 

Les  t}'pes  d’excursions  géologiques  autour  de  Lyon,  qui  forment  l’objet  de  la 
présente  publication,  peuvent  être  considérés  une  fois  groupés,  comme  une  sorte 
d aperçu  d’ensemble  de  la  géologie  lyonnaise. 

Organisées,  en  effet,  dans  le  but  de  servir  de  champ  d’instruction  aux  élèves  du 
laboratoire  de  Géologie  de  la  Faculté  des  Sciences,  ces  excursions  ont  été  choisies 
de  manière  à permettre  à ces  élèves  de  parcourir  successivement  les  divers  ter- 
rains déjà  assez  variés  dont  se  compose  la  région  lyonnaise  ; elles  sont  donc  par 
leur  nature  même,  indépendantes  les  unes  des  autres.  Mais  pour  introduire  un 
peu  d’ordre  méthodique  dans  leur  publication,  nous  avons  autant  que  possible 
placé  en  tête  les  excursions  dirigées  dans  les  terrains  cristallins  et  primitifs,  pour 
continuer  ensuite  par  celles  qui  concernent  les  terrains  secondaires,  et  pour  termi- 
ner enfin  par  celles  qui  ont  trait  aux  terrains  tertiaires  et  quaternaires.  Nous 
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avons  pense  qnc  celle  puWlcalion  sérail  de  quelque  ulililé  aux  personnes  qui  s'in- 
léressenl  à la  géolo.L^ie  cl  auraieni  le  désir  de  refaire  seules  ces  mémos  promenades 
ou  d'aiures  analoi^ucs  dans  la  même  région.  Nous  nous  sommes  allaché  à 
donner  des  indicalions  locales  loujours  assez  précises,  pour  qu'il  soil  facile  de  se 
repérer,  soil  avec  la  carie  topographique  de  l’Klal-Afaior,  et  surloul  avec  la  carte 
géologique  délalllée  au  8o/o<;o''. 

G.  D. 


I 

Le  Plateau  Lyonnais,  d’Alaï  à Sain-Bel 

A l'ouest  de  Lyon,  s’étend  un  large  plateau  appuyé  contre  les  dernières 
ramilications  du  Plateau  central  de  la  France.  On  lui  donne  le  nom  de 
Plateau  Lyonnais. 

Le  premier  l'ait  intéressant  qui  s’offre  à l’observation  en  sortant  de  la 
station  d’Ahu,  est  la  présence,  particulièrement  visible  dans  la  vallée  du 
ruisseau  de  Charbonnières,  sur  le  bord  de  la  tranchée  de  la  route  de  Mont- 
bi'ison,  d’une  nappe  de  cailloux  roulés  de  provenance  alpine.  Ce  sont  pour 
la  plupart  des  cailloux  de  Quartzites  triasiques,  mélangés  à des  roches 
granitiques,  à des  Amphibolites,  à des  Serpentines,  etc.  Ils  proviennent  des 
Alluvions  quaternaires  du  Rhône  qui  coulait  en  ce  point,  pendant  cette  pé- 
riode géologique,  à 6o™  plus  haut  qu’il  ne  coule  actuellement.  Cette  terrasse 
d’alluvions  est  à la  cote  220™  de  la  carte.  A cette  époque,  le  Rhône  était  un 
Meuve  plus  important  qu’aujourd’hui,  englobant  entre  ses  bras  divers  îlots, 
parmi  lesquels  ceux  de  Fourvière  et  de  Sainte-Foy. 

Le  Plateau  Lyonnais  forme  un  vaste  pli  anticlinal  de  terrain  primitif 
dont  l’axe  est  dirigé  du  S. -O.  au  N.-E.,  obliquement  à la  direction  de 
la  chaîne  du  Lyonnais.  Le  chemin  de  fer  de  Vaugneray,  suivant  une 
direction  environ  E.-O.,  entaille,  entre  Ala’i  et  Craponne,  la  partie  cen- 
trale la  plus  ancienne  du  pli  constitué  par  VEtage  des  Gneiss. 

On  y voit  d’abord  dans  la  première  tranchée  de  Bel-Air  le  Gneiss  à Cor- 
ff/eOv’/e,  d'une  assez  grande  épaisseur,  plongeant  fortement  au  N. -O. 

Dans  ces  Gneiss  sont  intercallées  plusieurs  bandes  d'HàlleJlinta  [Lepty- 
nitc  très  line  et  très  compacte),  dont  la  plus  remarquable  se  montre  à l’extré- 
mité ouest  de  la  tranchée. 

Cette  roche,  abondante  en  Suède,  se  rencontre  ordinairement  au  niveau 
des  Micachistes  ; ici  dans  le  Lyonnais,  elle  occupe,  comme  on  le  voit,  un 
niveau  plus  ancien. 

La  seconde  tranchée  est  creusée  dans  des  Gneiss  profondément  altérés  et 
recoupés  par  un  large  Mlon  de  Granulite  grenatifère  (sous  le  pont)  et  par 
une  série  d’autres  filons  de  la  même  roche,  moins  importants  et  se  croisant 
dans  divers  sens.  On  remarque  aussi  dans  la  même  tranchée  un  énorme  filon 
de  Granité  à grands  cristau.v  ou  porphyruide. 

La  décomposition  de  ce  granité  met  en  liberté  de  nombreux  cristaux 
à'Orthose  qui  présentent  nettement  les  formes  caractéristiques  de  ce  minéral. 
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tantôt  simples,  tantôt  mâclées.  Près  de  là,  le  chemin  descendant  au  mou- 
lin du  Gore  entame  ce  filon  dont  l’état  d’altération  permet  une  facile  récolte 
de  ces. cristaux. 

La  troisième  tranchée,  de  la  Patelière,  après  un  début  dans  le  Gneiss, 
coupe  un  dyke  de  Granité  porphyrôide  de  3o™  de  puissance,  auquel  succède 
brusquement  une  masse  d’alluvions  formées  de  roches  locales,  venues  de  la 
chaîne  du  Lyonnais.  Les  cailloux  et  les  blocs  plus  ou  moins  volumineux 
ont  leurs  angles  à peine  émoussés.  Ce  sont  les  alluvions  del’Yseron,  appe- 
lées aussi  Alluvions  Ij'onnaises  par  opposition  aux  Alluvions  alpines  ame- 
nées parle  courant  du  Rhône.  Les  roches  entrant  dans  la  composition  des 
Alluvions  lyonnaises  sont  le  Quartz  de  filons  surtout,  le  Gneiss,  princi- 
palement le  Gneiss  granulitique,  etc. 

Un  peu  plus  loin,  ces  cailloux  lyonnais  se  mêlent  à des  Quartzites  alpins 
qui  peu  à peu  deviennent  prédominants,  et  recouvrent  les  alluvions  lyon- 
naises d’une  épaisse  couche  d’alluvions  alpines.  Les  cailloux  de  Quartzite 
sont  revêtus  d’une  patine  jaunâtre  due  à une  oxydation  superficielle  des 
sels  de  fer  de  la  roche  ; les  cailloux  granitiques,  de  leur  côté,  sont  dans  un 
état  fort  avancé  de  décomposition.  Cette  couche  représente  les  Alluvions 
de  l’ancien  Rhône,  formant  une  terrasse  plus  ancienne  que  celle  déjà  vue  à 
Ala’i.  Elle  est  à une  altitude'de  3io"’.  On  la  rapporte  à la  fin  du  Pliocène. 

Dans  la  quatrième  tranchée,  on  retrouve  les  Gneiss  recoupés,  vers  le 
milieu,  par  un  filon  àe  Microgranulite  de  25™  de  large,  se  détachant  en 
rouge  sur  le  fond  gneissique  de  teinte  grisâtre.  Il  est  en  grande  partie  altéré, 
mais  les  plans  de  contact  avec  le  Gneiss  sont  des  plus  nets.  Le  Gneiss  de 
cette  tranchée  est  recouvert  par  une  nappe  d’épaisseur  variable,  intermit- 
tente du  côté  ouest,  d’Alluvions  lyonnaises  avec  cailloux  alpins  dans  la  par- 
tie supérieure.  C’est  là  (la  Tourette),  que  se  trouve  la  limite  occidentale 
d’extension  des  alluvions  alpines. 

Les  tranchées  dont  il  vient  d’être  question,  renferment  de  minces  filons 
d’une  roche  micacée  qui,  dans  l’état  fort  avancé  d’altération  où  onia  trouve, 
présente  une  couleur  marron-jaunâtre.  Elle  rentre  dans  les  Orthopliyres  et 
Porphyrites  micacées. 

Plus  loin,  à partir  de  Grézieux-la-Varenne,  en  se  dirigeant  vers  le  N. -O., 
perpendiculairement  à la  direction  des  couches  du  terrain  primitif,  on 
reccupe  jusqu’au  col  de  la  Croix-du-Banc,  sur  une  étendue  de  plusieurs 
kilomètres,  une  nouvelle  zone,  supérieure  à celle  des  Gneiss  à Cordiérite. 

Elle  est  composée  de  Gneiss  granulitique,  souvent  de  couleur  rosée, 
plus  ou  moins  riche  en  Mica  blanc,  et  dont  les  lits  de  Mica  noir  sont  diver- 
sement contournés.  Cette  roche  est  recoupée  au  col  de  la  Croix-du-Banc, 
par  un  filon  de  Microgranulite.  Le  Gneiss  granulitique  continue  sur  l’autre 
versant  de  la  montagne.  Il  se  feuillette  de  plus  en  plus  à mesure  qu’on 
suit  des  couches  plus  élevées. 

Ce  Gneiss  passe  progressivement  à de  véritables  Micaschistes,  d’as- 
pect sériciteux,  d’une  faible  épaisseur,  suivis  bientôt  d’une  assise  impor- 
tante de  Schistes  verts  amphiboliques  et  chloriteux.  Ces  schistes  s’étendent 
jusque  sur  l’autre  rive  de  la  Brévenne,  où  ils  passent  aux  Phyllades  pré- 
cambriens. 
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C’est  dans  ces  Schistes  que  se  trouve  intercalé  un  filon  puissant,  de  6o™, 
au  maximum,  de  Pyrite  de  fer,  exploité  à Saint-Pierre-la-Palud,  pour  la 
fabrication  de  l’acide  sulfurique.  Ces  Schistes  amphiboliques  sont  la  der- 
nière couche  de  l’anticlinal  observé  dans  l’excursion. 

En  rétablissant,  par  la  pensée,  le  pli  tel  qu’il  a existé  au  moment  de  sa 
formation,  et  tenant  compte  de  l’immense  épaisseur  des  couches  comprises 
entre  la  tranchée  d’Alai  et  la  vallée  de  la  Brévenne,  nous  reconstituerons 
une  ancienne  chaîné  de  montagnes  de  4000  à 5ooo™  de  hauteur  au  moins. 
La  configuration  actuelle  du  sol  est  due,  uniquement,  aux  grands  phéno- 
mènes de  dénudation,  qui  ont  enlevé  la  plus  grande  partie  de  ces  couches 
sédimentaires  anciennes,  en  sculptant  à leurs  dépens  la  chaîne  et  le  Plateau 
Lyonnais,  ainsi  que  toutes  les  vallées  qui  le  parcourent. 

fA  suiyrej. 


COMPTES-RENDUS 


SÉANCE  DU  14  MARS  1893. 


Présidence  de  M.  Débat 


La  Société  a reçu  : 

Feuille  des  jeunes  naturalistes,  dirigée  jjar  M.  Dollfiis;  2G9,  1803.  — Revue  des  tra- 
vaux scientiltques  ; XII,  7.  8.  0.  — Journal  de  Botanique,  dirigé  par  M.  Morot  ; VII,  H, 
0.  — Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France  ; VI,  3.  — Revue 
horticole  des  Bouches-du-Rhône,  463,  1803.  — Journal  de  la  Société  nationale  d’Hor- 
ticulture  de  France;  janvier  1803.  — Bulletin  of  the  Torrey  botanical  Club  New-York  ; 
X.X,  2.  — Memorias  de  la  Sociedad  oientifica  Antonio  Alzate,  Mexico;  VI,  h,  G- 


COMMUNICATIONS 

M.  DE  D’’  Saint-Lager  présente  et  distribue  de  nombreux  exem- 
plairesd’un  hybride  de  MespiUis  gerinanica  et  de  Cmtœgus  oxgacant/ia 
qui  lui  ont  été  envoyés  par  M.  Michaud  d’Alix.  Cet  liybride  rapelle  le 
Néflier  par  son  fruit  et  l’Aubépine  par  ses  organes  de  végétation.  11 
serait  intéressant  de  le  produire  par  la  fécondation  artificielle  afin  de 
savoir  quel  est  le  rôle  de  chacun  des  parents.  Les  expériences  tendant  à 
la  production  des  hybrides,  ne  sont  pas,  comme  autrefois,  des  recher- 
ches de  pure  curiosité  ; elles  ont  acquis  une  grande  importance  à cause 
des  applications  qu’on  peut  en  faire  à la  viticulture.  On  sait,  en  effet, 
que  les  viticulteurs  s’efforcent  de  produire  des  vignes  hybrides  ou  mé- 
tisses ayant  d’une  jiart  la  vigueur  de  végétation  des  plants  américains, 
et  d’autre  part  la  qualité  des  raisins  du  cépage  qu’on  désire  conserver. 

M.  le  D''  Beauvisage  dit  qu'il  a essayé  vainement  à plusieurs  reprises 
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de  reproduire  par  le  semis  le  susdit  hybride  de  Néflier  et  d’ Aubépine 
les  graines  n’ont  jamais  germé. 

M.  X.  Roux  distribue  aux  Sociétaires  présents  des  spécimens  à'Eryn- 
giniii  Spiiia  alba  récoltés  par  lui  à la  Jarjatte,  près  Lus-la-Croix- 
Haute  (Drôme). 

M.  Vivi.iND-MoREu  montre  les  diverses  espèces  et  formes  de  Pulsa- 
tille  et  présente,  à cétte  occasion,  les  remarques  suivantes  ; 

On  a souvent  dit,  et  quelquefois  avec  raison,  qu’un  des  mérites  de 
Linné  est  d’avoir  su  nettement  distinguer  les  principaux  types  végétaux, 
de  sorte  que  la  tâche  des  botanistes  venus  après  lui  a été  réduite  à dis- 
tinguer les  formes  particulières  qui  composent  les  groupes  spéciflques 
établis  par  l’illustre  réformateur.  Cependant  il  s’en  faut  de  beaucoup 
qu’il  en  ait  toujours  été  ainsi,  et  parfois  il  est  arrivé  que  Linné  a réuni 
des  espèces  manifestement  distinctes  ou  inversement  a séparé  des 
formes  affines  d’une  même  espèce.  C’est  ce  qui  ressort  notamment  de 
l’examen  du  vaste  genre  Anemone  tel  qu’il  a été  défini  dans  le  Species 
Planlaram.  Mathiole,  Lobel,  Dodoens,  Dalechamps,  de  l’Ecluse,  Jean 
et  Gaspard  Bauliin,  Tournefort  avaient  nettement  séparé  en  deux 
genres  distincts  les  Anémones  et  les  Pulsatilles.  Lobel  et  de  l’Ecluse 
avaient  même  mis  à part  ï Hepatica  trifolia.  Linné  a réuni  ces  trois 
genres  en  un  seul  qu’il  a divisé  en  quatre  sections.  Dans  la  section  des 
Pulsatilles,  il  a groupé  .4.  pulsatilla,  pratensis,  alpina,  sulphurea 
vemalis,  baldensis  païens. 

En  premier  lieu,  il  est  à noter  que  les  botanistes  contemporains  ran- 
gent unanimement  parmi  les  Anémones  la  plante  du  Monte  Baldo  à la- 
quelle Wulfen  avait  donné  la  dénomination  expressive  A.  fragifera 
(.4.  Z/.).  En  second  lieu,  la  plupart  des  Aoristes  considèrent 

r.4.  sulphurea  comme  une  race  à fleurs  jaunes  de  la  Pulsatille  des  Alpes, 
Enfin,  en  mettant  à part  P.  païens  qui  constitue  un  type  parfaitement 
caractérisé  par  la  forme  de  ses  feuilles,  il  est  permis  de  réunir  dans  un 
même  groupe  spécifique  Pulsatilla  vulgaris  et  P.  pratensis.  Celle-ci 
ne  diffère  de  la  Pulsatille  commune  que  par  des  caractères  de  peu  d’im- 
portance, à savoir  ; tige  plus  petite  et  plus  velue,  fleur  deux  fois 
plus  petite,  penchée,  à pétales  récurvés  au  sommet.  La  forme  pratensis 
ne  semble  pas  avoir  été  trouvée  en  France  et  vit  de  préférence  dans 
la  partie  septentrionale  de  l’Europe.  Dans  notre  pays  existent  plu- 
sieurs autres  formes  décrites  par  M.  Jordan,  les  P.  amæna,propera  et 
nigella  (Diagnoses  d’espèces  nouvelles  4864,  pag.  54  et  suiv.)  et  enfin 
les  deux  formes  de  Pulsatilla  appelées  rubra  (d.  rubra  Lam.)  et 
montana  Hoppe.  Cette  dernière  se  distingue  de  la  précédente  par  ses 
tiges  plus  velues,  par  les  lobes  des  feuilles  plus  courts  et  plus  étroits,  par 
la  couleur  de  ses  fleurs  qui  est  violette  et  non  d’un  rouge  brun  comme 
celle  de  P.  rubra.  Comme  la  constatation  de  ces  différences  exige  un 
examen  attentif,  il  est  arrivé  souvent  que  les  botanistes  les  ont  confon- 
dues sous  la  désignation  commune  de  P.  inontaïui,.  Cependant  les  carac- 
tères différentiels,  si  difficiles  à définir  par  le  langage,  sont  facilement 
perçus  lorsqu’on  a en  même  temps  sous  les  yeux  les  diverses  formes 
ci-dessus  énumérées.  Cette  remarque  est  d’ailleurs  applicable  à la  plu- 
part des  espèces  se  subdivisant  en  plusieurs  formes  affines. 
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SÉANCE  DU  28  MARS  1893 


Présidence  de  M.  Débat 


La  Société  a reçu  : 

Revue  bryologique,  dirigée  par  M.  Husnot  : XX,  1,  2.  — Annuario  del  R . Istituto 
botanico  di  Roma.  dal  prof.  R.  Pirotta  ; ; V,  2.  — Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
la  Feuille  des  jeunes  naturalistes  ; 10.  — Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  scientilhpies 
d’Angers  ; XXL  — Annales  de  la  Société  d'horticulture  et  d'histoire  naturelle  de  l'Hé- 
rault ; XXXII,  G.  — Revue  scientifique  du  Limousin  ; I,  3.  — Proceedings  of  the  Ro- 
chester  .Academy  of  Science; II.  — Bulletin  de  la  Société  des  Etudes  Indo-Chinoises  de 
Saigon;  1892;  II,  1.  — Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  et  .Arts  de  Rochechouart;  III,  1. 

M.  Magnin  présente  plusieurs  spécimens  des  diverses  formes  de 
Nupliar  luteum  récoltées  par  lui  dans  les  lacs  du  Jura  et  il  donne  des 
détails  sur  les  caractères  différentiels  de  ces  formes  ainsi  que  sur  les 
conditions  plpysiques  de  leur  habitat. 

Parmi  ces  formes,  il  en  est  une  qui  a été  depuis  longtemps  distinguée 
du  type  sous  la  dénomination  de  Niiphar  picmiluiii.  Suivant  les  anciens 
botanistes,  elle  serait  au  N.  lutewm  ce  que  le  Njjmpkæa  miaor  est  au 
Nt/mphœa  nlba,  c’est-à-dire  une  variété  réduite  dans  toutes  ses  parties. 
Cependant  un  examen  plus  attentif  montre  que  le  Nuphar  pumilum 
ne  diffère  pas  seulement  du  N.  luteum  par  un  amoindrissement  de  ses 
organes  de  végétation  et  de  fructification,  mais  aussi  par  la  forme  du 
stigmate  qui,  au  lieu  d’être  faiblement  ondulé  sur  les  bords,  est  manifes- 
tement denté  ou  plus  ou  moins  profondément  lobé  soit  jusqu’au  milieu, 
soit  jusqu’au  centre  du  disque.  La  forme  à stigmate  profondément  di- 
visé à reçu  le  nom  de  N.  Spenaerianum  Gaudin.  En  outre,  tandis  que 
les  feuilles  du  N.  luteum  ont  leurs  bords  intérieurs  rapprochés  presque 
])arallèlement,  celles  du  N.  pumilum  ont  leurs  bords  écartés  l’un  de 
l’autre  vers  l’entrée  du  sinus. 

Les  formes  ci-dessus  énumérées  sont  d’ailleurs  reliées  les  unes  aux 
autres  par  des  états  intermédiaires  caractérisés  par  le  degré  de  profon- 
deur de  l’échancrure  des  stigmates,  par  le  plus  ou  moins  d’excavation 
du  disque  stigmatique,  j)ar  la  grandeur  desfieurs,  la  forme  des  feuilles, 
et  enfin  par  la  glabréité  ou  la  pubescence  des  pédoncules  et  des  pétioles 
(iV.  sericeum)  quelques-unes  de  ces  variations  semblent  être  en  rap- 
j)ort  avec  la  profondeur  de  l’eau. 

M.  Magnin  publiera  prochainement  une  note  détaillée  sur  le  poly- 
morphisme  du  Nuphar  luteum  et  sur  les  conditions  d’habitat  des  diver- 
ses formes  oliservées  par  lui. 

M.  LE  D'’  Blanc  lit  une  note  sur  le  géotropisme  avec  les  observa- 
tions récentes  de  M.  Leslellier,  qui  essaie  de  rattacher  le  géotropisme  à 
des  causes  purement  physiques  et  hydrostatiques. 

Les  recherches  de  M.  Lestellier  sont  intéressantes,  mais  ne  résolvent 
pas  entièrement  la  question  (pii  menace  de  rester  longtemps  encore 
obscure. 

(.1  suivre). 


Lyon.  — lmp.  LUh.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  i8. 
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PLANTES  GRASSES  DIVERSES 

Culture  des  Cactées,-  Agaves  Aloées  etc.  — Plantes 

d’ornementation. 

M.  ROY,  horticulteur,  Chemin  de  0\£onlagny, 
près  le  Moulin  à vent.  — LYON. 


OTLrV3F5.A.C3^E:S  A 

Par  M.  Cl.  Rey 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  CO.LÉOPTÈRES  DE  FRANCE  - 

1860  Altisides  par  Foudras,  i vol-  in  8%  ^8.)  p ■ 4, 

1862  Mollipennes  (Lampyrides,  T'r/e'/i/’onyrj}  par  .Mulsanl,  i vol.  in  S"  451  p,  3 pl.  (éd.  épuisée)  ...  5 » 

1865  Fossipèdes  (Cébrionides)  et  Bré-vicolles  par  Rey  i vol.  in  8%  i 2^  p.  5 pl.  ...  3 » 

1866  Vésiculifères  (Malachidis)  par  Rey,  i vol.  in  8’.  306  p.  7 pl.  ("édition  épuisée) 4 » 

1866  Colligères  ( .\nthiddes)  par  .Mulsant,  i vol.  in  8’.  1 87  p.  3 pl 3 > 

1867  Scuticolles  (DeymesUdes)  par  Mulsant,  i vol.  in  8‘.  186  p.  2 pl 3 j 

1868  Gibbicolles  (Ptiuides)  par  Rey,  1 vol.  in  8".  22^  p.  14  pl 5 » 

1868  Floricoles  (Dasytides)  par  Rey,  i vol.  in  8".  3 1 5 p.  1 9 pl 5,  » 

i8f>9  Piluliformes  (Byri-llides)  par  Alulsant,  1 vol.  in-8°,  175  p.  2 pl 3» 

1885  Palpicomes  (1'  éd:)  par  Rey,  i vol.  in  8",  374  p.  2 pl (Prix  Dolfus,  18S6)..  4 » 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  8",  i 26  p.  2 pl 2 » 

BRÉVIPENNES  OU  STAPHYLINTDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8".  321  p.  5 pl 4 » 

1874  Aléocharaires  par  Rey,  1 vol.  in  8’.  565  p.  5 pl 5 » 

>880  Homaliens  par  Rey,  i vol.  in  8’.  430  p.  6 pl 5 > 

1883  Tachyporiens,  etc.  par  Rey,  i vol.  in  8".  295  p.  4 pl 4 > 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rey,  i vol.  in  8’.  263  p.  3 pl 4 » 

PUN.AISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  .Mulsant,  i vol.  in  8".  250  p.  2 pl 3 

1873  Rédu-vides  par  .Mulsant,  i vol., in  8‘.  118  p.^2  pl , 2 > 

1879  Lygéides  par  Mulsant,  i vol.  in  8‘.  54  p 2 » 

OPUSCULES  ENTO.MOLOGIQUES 
Par  Mulsant 

1853  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  3 pl 3 > 

— 

"En  vente  chez  l’auteur:  M.  Cl.  Rey,  4,  place  St-Jean.,  Lxon. 


DESSIN  SCIENTIFIQUE  ET  GRAVURE 
(le  tous  ou>rages 

D'HISTOIRE  NATURELLE,  MÉDECINE 

Dessin  d’après  nature 

ou  SUR  PRÉPARATIONS  MICROSCOPIQUES 

h 

CABINET  : 36,  Rue  de  PArbre-sec.  — LYON 


On  demande  crânes  de  petits  mammifères  et  leurs 
peaux  en  nombre,  simplement  salées  ou  séchées  (pour 
ie  tannage). 

S'adresser  au  bureau  dit  Journal, 


M.  L.  Redon- Neyreneuf,  22,  Rue  des  Prêtres^ 
Lyon,  demande  en  communication  les  observations 
qui  ont  pu  êtres  faites'relativement  à la  Miellée,  sa 
production,  les  Pucerons,  les  Galles  renfermant  un  li- 
quide quelconque,  etc. 


A échanger  ou  à céder  : . 

Nombreux  doubles  de  plantes  françaises,  contre 
livres  d'histoire  naturelle. 

S'ccdresser  aux  bureaux  du  Journal,  22,  Rue  des  Prêtres, 
Lyon. 


Insekten-Bôrse,  Ceniral-organ  zur  Vermittelung 
von  Angeboi,  Nachfragc  und  Tausch.  Rédaction  ; 
Leipjg,  I,  Augusiusplat:^. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 

Ces  annonces  mises  en  évidence  pour  toute  l’année  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 francia  ligne  pleine. 


En  "vente,  chez  M.  L.  Jacouet,  Imprimeur,  Bve  Ferraudi'ere,  Lvou,  toutes  les  années  parues  de  Vhehauge 
(i885-i886-i8B7-»8$8-i889-i890-i89i-i892;,  contre  l'envoi  d'un  mandat-poste  de  15  fr.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 francs. 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  (Indre-et-Loire) 

Prix  courant  de  Coleopièi es,  d’Hemiptères,  d’Hyniénopièrcs,  d'Europe  et  Circa,  de  Curcnliemides  exotiques. 

Achat  de  Curculionides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d'entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l'Etranger. 


HENRI  GUYON 

^fournisseur  du  Muséum  d’Hisloire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  39-26-6 2 50  | Grand  format  carton.  39-26-6  2 

Petit  format,  26-19  1/2-6 1 85  | Petit  format,  26-19  1/2-6 1 50 

Boites  doubles  fonds  liégés 2 50 

Ustensiles  pour  In  chasse  et  le  rangement  des  collections.  — Envoi  franco  du  Catalogne  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Tous  les  ouvrages  de  MM.  Mulsant  et  Rey  sur  Coléoptères,  Oiseaux-mouches,  etc.  se  trouvent  à Plns- 
titutiofi  Ste-Marier (Loire),  où  MM.  les  Naturalistes  peuvent  se  les  procurer  à des  conditions 
inférieures  à celles  côtées  en  Librairie.  S’adresser  à M.  Friocourt,  professeur. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d^Europe.  I.  Necrophages  . 
par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand. 

MOULINS  in. -8.  116  pages 

Prix  3 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Ollivier,  /o,  Cours  de  la  Préfecture, 
Moulins  (Allier). 


Ri"vista  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  BROGI 

Abonnement  : 5 Ir.  par  an.  — Administration 
Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturaiista  colletore 
Administration  : Via  di  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  oOres  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


OOI-.ÉOFTÈK,ES  ET  EÉEIEOETÊEES 

DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 

A "vendre  à des  prix  modérés.  g — %.  Envoi  du  Caialogue  sur  demande. 

S’adresser  à M.  K.  Bramson,  professeur  au  gymnase  à Ekaierinoslazo  ( Russie  méridionale  ). 


” MISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d’échange,  d’achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d'histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  FR.ANCE4fr.,  Union  Postale 4 fr. 60 

Le  " Miscellanca  Entomologica"  a essentiJIemenl  pour  but  de  multiplier  les  relations  entré  les  naturalistes  de 
tous  les  pays.  11  s'imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d'échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à l'entomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d'occasion,  des  centuries  d’échange  et  50  a 80  annonces  d'échange,  d'achat  ou  de  vente. 

: Numéro  spccimen  gratis  et  franco. 

1)IKE(.  TlOiS  & REDACTION:  'E.  Barthe,  professeur,  Yieiine 
Ste-Cüloinl)e  (Isère) 


Lyon.  — lmp.  I ith.  et  Grav.  !..  Jacquet,  rue  Ferrandiére,  18. 
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L’ÉCHANGE 

Revue  Linnéenne 

Fondé  par  le  Docteur  JACQUET 

ORGANE  MENSUEL  DES  NATURALISTES  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 

Coiileiiaiil  les  [ieniaiifles  il’écliaiige,  fl’aclial  oa  de  vente  de' Livres,  Collections  ou  olijels  d’Hisloire  Naturelle 


Comité  de  Rédaction 

F.  GUILLEBEAU  ^ A.  LOGARD  CL  REY  D"  ST-LAGER 


L.  Redon-Neyreneuf,  Directeur.  22,  Rue  des  Prêtres. 


L.  Blanc,  D‘‘»,33,  rue  de  la  Charité,  Lyon.  Minéralogie. 

Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  d’ANNONAY,  Hydrocaniha- 
res  ei  Hisiérides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Atnara, 
Harpalus^  Feronfa. 

A.  Chobaut,  à Avignon.  Anikicides,  Mordellides,  Rhîpi- 
phorides.  Meldides  et  Œdemej-ides. 

J.  Croissandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
pkides  ei  Scydmenides. 

L.  Davy,  à Fougère  par  Clefs,  (M.-et-L.).  Orniikologîe, 

Desbrocliers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 
Indre-ec-Loire'.  \Cttrculionides  (C Europe  et  circa. 

A.  Dubois  à Versailles^. 

L amellicoi-nes . 

A.  Locard,  38.  quai  de  la  Charité,  Lyon.  Malacologie  fran- 
çaise, fmoUusgites  ier^-esires,  d' eau  douce  et  marins). 

Mermier.  rue  Bugeaud,  t38,  Lyon. 




— Lyon. 


J.  Minsmer,  capitaine  au  1.^2^  de  ligne,  â Montpellier, 
Lovgiàornes. 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  et  C*«- 
à Bucarest-Filarete  Strada  villor  (Roumanie).  Hémiptères, 
Hèièroptéres. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône  et  Loire),  Longicornes,  Anfhi- 
cides  du  gloèe. 

J.  - B.  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville,  Lyon.  Curculionides. 

A.  Riclie,  II,  rue  dePenthièvre,  Lyon.  Fossiles,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  rue  Pléney,  Lyon.  Boianiçjie. 

A.  Sicard,  médecin  aide-major  à Tbboursouk  (Tunisie),  Cocci- 
nellides  de  France. 

L.  Sontbonnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  Entomologie  et  Conchy- 
liologie générales. 

Valéry  Mayet,  à Montpellier. 

A.  Villot,  5,  rue  Champoliion,  Grenoble.  Gordiacés,  Hel~ 
minihes. 


Remarques  en  passant,  parC.  Rey.  (Suite) 

Notices  concliyliologiques,  Description  de  guelçues 
Hélix  nouveaux  pour  la  Faujte  Fraticaise.  par  A.  Locard. 

Note  supplémentaire  au  sujet  du  Choragus  aureo- 
lineatus,  par  Elz.  Abeille  de  Perrin. 

Liste  des  Coléoptères  récoltés  en  Algérie  en 
Tannée  1892.  — r Description  d’une  espèce  nou- 
velle. — Rectification,  par  Maurice  Pic. 

Notes  de  Botanique,  par  le  Dr  Magnin 

La  Chasse  aux  Coléoptères,  en  voyage,  par  E D. 


Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes,  Brachyderes 
htsitanicus,  Fab.,  Helops  cerberus,  Muls.  Feroina  pusilla,  Dej. 
sp.  3.  254.  par  le  Capitaine  Xambeü. 

Synopsis  des  espèces  connues  du  genre  Mycterus 
d’Europe  et  du  Bassin  de  la  Méditerranée,  par 
F.  Guillebeau. 

Excursions  géologiques  aux  environs  de  Lyon, 

par  Ch.  Depéret. 

Le  Plateau  lyonnais,  de  Craponne  à Mornant. 

COMPTES-REKDÜS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon,  Rue  Ferrandière,  i8,  Imprimerie  L.  Jacquet 


Prière  d envoyer  lès  annonces  ei  autres  communications  avant 
le  du  mois. 

L' auteur  de  tout  article  publié  dans  le  Journal,  aura  droit  à 
iO  exemplaires  de  /"Echange. 

Tout  ce  gui 'concerne  la  rédaction,  les  annonces  gratuHes  et 
renseignements  sur  les  atmonces  non  suivies  d'adresse  doit  être 
envoyé  à M.  L.  Redon-Ne}-reneuf,  22,  rue  des  Prêtres,  Lyon. 


La  coniinuaiion  deVenvoi  du  Journal,  tient  lieu  de  refait. 
Toute  demande  d abonnement  dans  le  courant  de  f année 

f entraînera  F envoi  des  parus  de  la  meme  année. 

Adresser  les  réclamations  concernant  Fenvoi  du  Journal 
et  le  montant  des. annonces  et  des  abonnements  à M.  L.  Jacguei, 
Imprimeur,  rue  Ferrandière,  iS.  Lyon. 


■vA/VW- 


France,  un  an,  4 fr.  — Union  postale,  4,60. — Pour  les  instituteurs  et  chefs  d’institutions,  3 fr. 
Xe  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 
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Chaque  abonné  à droit  GRATUITEMENT  à l’insertion  d’un  BULLE- 

'N" 

TIN  DES  ÉCHANGES  ne  dépassant  pas  une  centurie;  on  est  prié  de 
s’inscrire  à l’avance.  De  plus  lorsque  la  place  le  permet,  il  est  accordé 
cinq  lignes  d’annonces  diverses,  pourvu  que  ces  annonces  ne  présentent 
pas  un  caractère  commercial. 

Les  manuscrits  ne  sont  pas  rendus. 

La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 


Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 

AVIS 

A partir  du  U""  Novembre,  M.  L,  Jacquet,  Imprimeur  fera  recouvrer  par  la  poste 
le  montant  de  l’abonnement  pour  iSgS.  Prière  à MM.  les  abonnés  en  retard  d’envoyer 
leur  abonnement  avant  cette  époque  pour  éviter  les  frais  de  recouvrement. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 

Ouvert  gratuitement  a tous  nos  abonnés  pour  toute  offre  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial.  Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 

A.  Otto,  Vienne  (Autriche),  VIII,  Schloessel,  S,  offre  en  échange  : 

Carabus  Fabricii. 

Cœlambus  decoratus. 

Otiorrhynchus  auricapillus. 

— Ullr.  V.  fastuosus. 

Bidessus  Gondoti. 

— scabnpennis, 

Nebria  Dejeani . 

Hydroporus  angustatus. 

— caudatus . 

— Schusteri. 

Ochthebius  adriaticus. 

Tyloderes  Megerlei. 

fasciato-puntata. 

— Steinbühleri. 

Tropiphoris  styriacus. 

— atrata. 

Potamophitus  acuminatus. 

Meleus  v.  Findeh. 

Bembid.  eques. 

Leptusa  piceata. 

Liosoma  concinum. 

— glaciale. 

Oxypoda  parvipennis. 

Donytomus  dorsalis. 

— epphipium. 

Œnedius  cincticoliis. 

Centorrhynch , albovittatus. 

— prasinum. 

pediculus. 

— radula. 

Trechus  ovatus. 

Othius  pallidus. 

Rhynchites  crlbnpennîs. 

— ochreatus. 

Lathrobiura  testaceum. 

— tristis.. 

— alpicola. 

Anthobium  robustum. 

Rhamnusium  bicolor. 

— ■ limacodes. 

— stramineum. 

Necyiîalis  major. 

— elegans. 

Cephenium  carpathicum. 

Aromia  thoracica. 

— regularis. 

Euconus  similis. 

Monochamus  sartor . 

Pogonus  Peisonis  Gnglb. 

Ptilium  exaratnm. 

gallopr.  V.  pistor. 

Dischirius  alpicola  Gnglb. 

Haplülophus  robustus. 

Menesia  bipunctata. 

Aniara  spectabilis. 

Byrrhus  inæqualis. 

Cryptocephal , lævicoUis. 

— nobilis. 

Simplocaria  carpathica. 

— villosulus 

— alpicola. 

— acuminata. 

Crepidûdera  norica  Wyse. 

Abax  Beckenhaupti . 

Porthmidius  austriacus. 

— melanostoraa. 

Molops  robustus. 

Athüus  circumductus. 

— cj’anescens. 

Pterostichus  Scbmidti. 

Corymbites  montivagus. 

Psylliodes  glabra. 

— subsinuatus. 

— guttatus. 

Longitarsus  gravidulûs. 

— Illgeri. 

Cossvphus  tauricus. 

— brevicûllis. 

— Liegieri. 

ifetœcus  paradoxus. 

etc . , etc . 

— Kokeili. 

Meloë  decorus. 

Et  plus  de  25oo  espèces  d Europe  et  circa. 

— Justusi. 

Otiorrhynchus  tenuicornis. 

Cœlambus  q~linealus. 

— nobilis. 
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L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


REMARQUES  EN  PASSANT  (suite) 

par  C.  REY 


Lu  à lu  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  26  décembre  1892. 

eu  RCU  LION  IDES  (suite) 

TRIBU  DES  APIONIDES 

yanophxcs  (Nanodiscus  Ksw.)  transversus  Aub. 
— Distinct  de  tout  autre  par  son  onychiurh  terminé 
par  un  seul  ongle,  cet  insecte  simule  quelque  peu  une 
espèce  du  genre  A nthonomus . La  variété  Juniperi 
Chevr.  a les  bandes  obliques  plus  foncées  ; la  var.  mi- 
caceus  R.  a la  pubescence  un  peu  micacée.  — France 
méridionale,  sur  le  Genévrier  cade  (Juniperus  oxyce- 
drus  L.) 

Xanoplij-es  (sphaerula  Steph.)  niger  ^\'altL  (sicu- 
lus  Boh.).  — Diffère  de  tout  autre  par  sa  couleur 
entièrement  noire.  — St- Raphaël,  sur  la  Bruyère 
arborescente. 

Xanophyes  circumseriptus  .Aub.  — Dans  certaines 
tariétés,  les  élytres  sont  pâles,  avec  les  seules  bordures 
suturale  et  latérale  noires.  — Décines. 

Xanophyes  hcmisphaericus  01.  — Très  variable. 
Le  corselet  est  tantôt  noir,  tantôt  roux.  Les  immatures 
(UImi  Germ.)  sont  presque  entièrement  pâles.  — 
France  méridionale,  sur  le  Tamarix  gallica. 

Xanophyes  maculipes  R.  — De  la  forme  de  l|/te- 
niisphaericus,  mais  de  taille  moindre,  cet  insecte  pré- 
sente, outre  la  tache  scutellaire,  une  tache  suturale 
bien  marquée,  située  avant  l'extrémité  ; de  plus,  un 
anneau  noir  tranché  aux  cuisses  et  aux  tibias.  Il  est 
possible  qu'il  soit  une  variété  du  brevis,  mais  la  mas- 
sue des  antennes  est  plus  allongée  et  plus  noire,  l’as- 
pect et  la  couleur  générale  sont  ceux  de  Vhemisphae- 
ricus.  — Menton. 

Xanophyes  globulus  Gyl.  — 'Varie  beaucoup  de 
taille.  Les  taches  des  élytres  font  quelquefois  défaut, 
d'autres  fois  elles  sont  plus  grandes  et  tendent  à se 
réunir.  — Lyon,  Bresse,  Beaujolais. 

Xanophyes  gracilis  Redt.  (geniculatus  Aub.  — 
Parfois  la  couleur  noire  tend  à envahir  toute  la  page 
supérieure.  — Lyon,  Beaujolais,  Fréjus. 

Xanophyes  brevis  Boh. — Passe  du  roux  au  brun 
foncé.  — Lyon,  Tournus,  Cluny,  Beaujolais. 

Xanophyes  Sahlbergi  Sahlb.  — Distinct  de  tous 
par  sa  petite  taille,  par  sa  coloration  uniforme  et  par 
sa  pubescence  courte  et  comme  pruineuse.  — Lyon, 
Bresse,  montagnes  du  Beaujolais. 

Xanophyes  flavidus  Aub.  — Au  premier  abord 
voisin  de  rubricus  Boh.,  mais  un  peu  moins  rouge  et 
bien  distinct  par  ses  cuisses  épineuses.  — Lyon,  Beau- 
jolais. 


Xanophyes  nitidulus  Hoffm.  — Varie  énormément 
pour  les  dessins.  Le  fusculus  R.  est  presque  entière- 
ment rembruni  ; le  fuscicoHis  R.  a le  corselet  noir, 
au  lieu  qu’il  est  plus  ou  moins  roux  dans  le  type,  qui 
répond  au  spretus  de  J.  Duval  et  au  Chevrieri  de 
Boheman.  Chçz  le  longulus  'Woll.,  la  couleur  géné- 
rale est  plus  pâle  ; le  rujîclavis  R.  a la  massue  des 
antennes  rousse;  et  enfin  dans  helveticus  Tourn.,  la 
suture  et  le  disque  des  élytres  sont  tachés  de  points 
noirs  comme  dans  globulus,  mais  la  forme  est  plus 
oblongue.  — Lyon,  Provence,  Suisse. 

Xanophyes  marmoratus  Goez.  — Espèce  des  plus 
variables  et  des  plus  répandues.  Dans  le  type  (Lythri 
F.l,  les  élytres  sont  noirs,  avec  deux  bandes  obliques 
pâles  ; dans  salicariae  F’’.,  ils  sont  roux,  avec  la  région 
scutellaire,  la  suture  et  les  marges  latérales  noires  ; 
chez  Epilobii  Chevr.,  le  dessus  du  corps  est  presque 
entièrement  roux  ; enfin,  dans  ruficollis  R.,  le  corselet 
est  roux  et  les  élytres  sont  ferrugineux  avec  deux  larges 
bandes  obliques  pâles,  parfois  réunies  sur  les  côtés  ou 
envahissant  presque  toute  la  surface,  moins  la  région 
scutellaire.  — Sur  le  Lythrum  salicaria. 

Xanophyes  fallax  R.  — Très  voisin  de  marmora- 
tus, mais  moins  variable  et  évidemment  plus  court 
aux  élytres,  qui  sont  plus  ou  moins  obtus  et  à pente 
plus  verticale  en  arrière,  avec  les  stries  un  peu  moins 
profondes  et  un  peu  moins  fortement  ponctuées,  etc. 
La  couleur  générale  est  plus  pâle,  la  tête  est  noire,  à 
rostre  roux  (rujirastris  R.)  ou  rembruni  (brunneiros- 
tris  R.).  Il  doit  se  rapprocher  de  gallicus  Red.,  mais 
les  cuisses  sont  sans  aucune  trace  d’épine.  — Fréjus, 
St-Raphaêl,  Hyères. 

Xanophyes  (Conimalia  Des  Goz.)  Tamaricis  Gyl. 
— Très  variable.  Le  détritus  R.  a la  bande  des  élytres 
effacée  ; le  rufulus  R.  est  d'une  couleur  aussi  rouge 
que  rubricus,  au  lieu  que  chez  signatus  R.,  la  cou- 
leur est  très  pâle,  avec  la  bande  des  élytres  bien  tran- 
chée et  presque  noire.  — France  méridionale,  sur  le 
Tamarix  gallica. 

Xanophyes  pallidus  01.  — Dans  le  type,  les  élytres 
ont  chacun  deux  petits  points  noirs  ; dans  unipuncta- 
tus  R.,  ils  n’en  ont  qu'un  seul  ; dans  impunctatus  ils 
sont  imponctués.  — Toute  la  France  méridionale. 

Xanophyes  stigmaticus  Ksw.  — Peut  bien  être 
différent  de  pallidus,  car  la  taille  est  moindre,  le  vertex 
toujours  plus  noir  et  la  pubescence  des  élytres  paraît 
moins  serrée,  etc.  — Perpignan,  Collioure. 

Xanophyes  posticus  Gyl.  — La  taille  est  très  variable, 
quelquefois  les  élytres  sont  sans  tache.  — Languedoc, 
Provence. 

Xanophyes  i-stigma  Aub.  — La  var.  rubens  Aub. 
est  d’un  rouge  plus  ou  moins  sanguin.  — Cette. 

Xanophyes  4-virgatus  Cost.  — .Les  taches  du  cor- 
selet et  des  élytres  font  quelquefois  défaut.  — Corse. 

Xanophyes  pallidulus  Gr.  ■ — ■ La  tache  apicale  est 
plus  ou  moins  réduite  et  parfois  nulle.  — France  mé- 
ridionale. J’en  possède  un  exemplaire  d’Angleterre. 

(A  suivre) 
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NOTICES  CONCHYLIOLOGiaUES 

par  A.  Locard 
XXIV 

DESCRIPTION  DE  Q.UELQ.UES  HELIX  NOUVEAUX 
POUR  LA  FAUNE  FRANÇAISE 

Hclix  Niepcci,  nov.  sp.  — Coquille  de  grande 
taille,  d'un  galbe  très  déprimé,  à peine  un  peu  convexe 
en  dessus,  assez  bombée  en  dessous  ; spire  très  peu 
haute,  5 à 6 tours  presque  plans,  à croissance  progres- 
sive ; le  dernier  nettement  subanguleux  dans  le  haut 
à sa  naissance  et  sur  environ  un  cinquième  de  sa  longueur 
beaucoup  plus  convexe  dessous  que  dessus,  s’ovalisant 
vers  l’ouverture,  et  brusquement  déclive  sur  une  faible 
longueur  à l’extrémité  ; suture  peu  marquée;  ombilic 
couvert  par  le  développement  du  bord  columellaire  ; 
ouverture  extrêmement  oblique,  subarrondie-irans- 
verse,  faiblement  échancrée  par  l’avant-dernier  tour  ; 
péristome  interrompu,  réfléchi  dans  le  bas,  épaissi  et 
d'un  lilas  clair  en  dedans,  à bords  assez  rapprochés, 
peu  convergents,  le  collumellaire  très  couit  et  bien 
réfléchi;  [test  solide,  légèrement  luisant,  subopaque, 
d'un  blanc  gris-jaunacé,  avec  5 bandes  étroites,  brunes, 
interrompues,  orné  de  stries  assez  accusées,  irrégu- 
lières.— Hauteur  12  ; diamètre  27  millimètres. 

Habitat  ; les  environs  de  Nice,  Briançonnet,  Saint- 
Auban  (Alpes-Maritimes). 

Cette  espèce  est  voisine  de  VH.  Niciensis  qui  vit 
dans  la  même  région,  mais  en  colonies  distinctes  ; 
on  la  distinguera  toujours  facilement  : à sa  grande 
taille,  à son  galbe  beaucoup  plus  déprimé;  nos  plus 
beaux  échantillons  de  VH.  Nicieiisis  mesurent  i5 
de  haut  pour  2S  ou  26  de  diamètre;  a sa  spire 
presque  plane,  très  peu  saillante  ; à ses  tours  bien 
moins  convexes,  non  étagés  ; à son  dernier  tour  nette- 
ment caréné  à sa  naissance,  plus  fortement  et  plus  brus- 
quement déclive  à son  extrémité;  à son  ouvertuie  plus 
arrondie,  transverse,  etc.  M.  le  commandant  Caziot 
nous  a procuré  tout  récemment  de  bons  échantillons 
bien  caractérisés,  recueillis  par  M.  le  D*"  Guebhard, 
à Saint-Auban, 

Hélix  subfriiticinn,  nov.  sp.  — Coquille  assez  petite, 
d'un  galbe  presque  exaciement  sphérique,  aussi  haute 
que  large;  spire  assez  haute;  5 à 6 tourspeu  convexes; 
serrés,  à croissance  progressive,  un  peu  lente,  le  dernier 
gros,  bien  arrondi,  surtout  au  dessous,  nettement  dé- 
clive, et  sur  une  faible  longueur  à l’extrémité  ; suture 
peu  jmofonde  ; ombilic  très  profond,  médiocre  en  lar- 
geur, évasé  au  dernier  tour,  en  partie  masqué  par  le 
bord  columellaire;  ouverture  oblique,  un  peu  petite, 
bien  arrondie,  faiblement  échancrée  par  l'avant-dernier 
tour  ; péristome  interrompu,  évasé,  épaissi  et  blanc  à 
l'intérieur,  à bordsun  peu  rapprochés,  convexes,  le  co- 
lumellaire réfléchi  ; test  mince,  assez  solide,  glabre,  peu 
luisant,  d’un  jaune  pâle  monochrome,  orné  de  sti  ies 
peu  apparentes,  Anes,  subégales.  — Hauteur  et  dia- 
mètre 11  à i3  millimètres. 

Habitat  : Isernore  fAinj,  Sassenage  (Isère),  Evian 
(Haute-Savoie). 

Cette  espèce,  comme  son  nom  et  ses  caractères  le  rap- 
pellent, appartient  au  groupe  de  VHelix  fruticinn. 
Déjà  par  les  soins  de  M.  Bourguignat,  plusieurs  for- 
mes bien  distinctes  ont  été  démembrées  de  l'ancien  type 
de  Müller;  nous  n’hésitons  pas.  ét.mt  tlonnés  les  caiac- 
tères  si  pi’écis  de  notre  nouveau  type,  à le  séparer  spé- 
cifiquement des  autres  espèces  admises  dans  ce  groupe. 

Comparée  à VH.  fruticum,  notre  espèce  s'en  distin- 
guera : à son  galbe  si  exactement  sphérique,  toujours 


aussi  haut  que  large,  et  que  nous  ne  voyons  chez  au- 
cune autre  espèce  de  ce  groupe  ; à ses  tours  supérieurs 
beaucoup  moins  convexes  ; à sa  suture  moins  accusée; 
à son  dernier  tour  plus  exactement  arrondi  ; à son  ou- 
verture plus  petite  et  plus  ronde;  VH.  Lemonia  pré- 
sente bien,  lui  aussi,  un  galbe  globuleux,  mais  sa 
spire  est  haute  et  bien  conique,  ses  tours  bien  convexes 
et  nettement  étagés,  etc. 

Hclix  opimata,  nov.  sp.  — Coquille  assez  petite, 
d’un  galbe  subconique-globuleux,  très  bombé-conique 
en  dessus,  bien  convexe  en  dessous  ; spire  haute,  co- 
nique-subtectiforme,  6 1/2  tours  bien  convexes,  crois- 
sance lente,  régulière,  le  dernier  tour  plus  haut,  à profil 
bien  arrondi,  fortement  déclive  vers  l’extrémité  ; som- 
met un  peu  saillant;  suture  bien  marquée;  région  om- 
bilicale un  peu  déprimée;  ombilic  très  étroit,  presque 
entièrement  masqué  parle  bord  columellaire  ; ouverture 
oblique,  échancrée,  un  peu  étroitement  ovalaire-trans- 
verse  ; péristome  réfléchi  surtout  au  bord  externe  etdans 
le  bas,  bord  columellaire  très  arqué  ; lest  un  peu  mince, 
assez  solide,  luisant,  peu  transparent,  corné  roux-rosé, 
orné  de  stries  fines,  effacées.  — Hauteur  9 1/2;  dia- 
mètre i3  millimètres. 

Habitat  : L’Aumusse,  prés  Mâcon  (Ain). 

Cette  nouvelle  espèce  doit  prendre  rang  dans  le 
groupe  de  VH.  incarnata  à la  suite  de  VH.  Vepriinn. 
On  la  distinguera  de  toutes  les  espèces  de  ce  groupe  : à 
son  galbe  plus  particulièrement  globuleux,  surmonté 
d’une  spire  haute,  avec  un  sommet  pointu,  et  un  pro- 
fil hautement  convexe-tectiforme;  à ses  tours  bien  con- 
vexes, serrés,  étagés,  séparés  par  une  suture  bien  accu- 
sée; au  profil  de  son  dernier  tour  bien  arrondi  et  dont 
la  convexité  inférieure  précède  une  région  méplane  ou 
mieux  concave  accompagnant  l’ombilic  ; àson  ouverture 
plus  petite,  plus  oblique  et  plus  étroitement  ovalaire,  etc. 
Ajoutons  que  c’est  une  forme  rare  dont  nous  n’avons 
encore  observé  qu’un  très  petit  nombre  d’échantillons. 

Hélix  Faisant,  nov.  sp. — Coquille  de  petite  taille, 
d’un  galbe  conique-subglobuleux-déprimé,  légère- 
ment conique  en  dessus,  convexe  en  dessous;  spire  re- 
lativement peu  haute  ; 7 à 8 tours  convexes,  à crois- 
sance progressive,  le  dernier  un  peu  plus  gros,  nette- 
ment subanguleux  sur  toute  sa  longueur,  taiblement 
déclive  à l’extrémité,  plus  convexe  dessous  que  dessus; 
suture  médiocre;  sommet  très  légèrement  mamelonné; 
ordbilic  presque  nul,  masqué  par  le  bord  columel- 
laire ; ouvertuieun  peu  oblique,  anguleuse  en  haut  et 
en  bas,  fortement  échancrée  par  l'avant-dernier  tour  ; 
péristome  discontinu,  réfléchi,  avec  un  bourrelet  interne 
roux-clair,  portant  deux  dents  basales  subégales,  sail- 
lantes ; bords  convergents,  très  écartés  ; lest  solide, 
mince,  un  peu  luisant,  d'un  corné  fauve,  avec  deux 
bandes  plus  pâles,  orné  de  stries  longitudinales  peu  ap- 
parentes.— Hauteur  4 1/2  à 5;  diamètre  6 1/2  à 
7 millimètres. 

Habitat  ; rare,  régions  montagneuses  des  Alpes,  la 
Grande-Chartreuse  ( Isère). 

Notre  Hclix  Falsani  appartient  au  groupe  de 
VH.  bidens  dont  le  type  vit  dans  les  mêmes  régions; 
on  distinguera  notre  nouvelle  espèce  : à sa  taille  plus 
petite;  à son  galbe  bien  plus  surbaissé;  h sa  spire 
moins  haute,  moins  conique;  à ses  tours  moins  con- 
vexes et  bien  moins  étagés,  à son  clei  nier  tour  nettement 
carénédans  le  haut  et  bien  plus  comprimé  dans  tout 
son  ensemble,  etc. 

Hclix Avai'ica,  nov.  sp.  — Coquille  de  petite  taille, 
d’un  galbe  subglûbuleux,  légèrement  déprimé,  con- 
vexe en  dessus  et  bien  bombé  en  dessiuis  ; spire  assez 
haute;  4 1/2  à 5 tours  assez  convexes,  à croissance 
lente  et  régulière,  le  dernier  à peine  plus  grand,  gros, 
très  obtusément  subanguleux  à sa  naissance  et  dans  le 
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haut,  un  peu  dilaté,  arrondi  et  .déclive  à l'extrémité; 
suture  bien  accusée  ; sommet  légèrement  mamelonné; 
ombilic  presque  nul,  masqué  par  le  bord  columellaire  ; 
ouverture  oblique,  arrondie,  faiblement  échancrée 
par  l'avant-dernier  tour;  péristome  interrompu,  droit, 
avec  un  léger  bourrelet  interne;  bords  réunis  par  un 
mince  callum,  le  columellaire  très  faiblement  dilaté  ; 
test  mince,  assez  solide,  peu  luisant,  d’un  corné  jau- 
nacé-roux,  avec  le  péristome  brun,  orné  de  stries  longi- 
tudinales très  effacées.  — Hauteur,  4 ; diamètre 
6 millimètres. 

Habitat  : peu  commun,  environs  de  Bourges  (Cher). 

Cette  forme  représente  la  plus  petite  espèce  du 
groupe  de  \’H.  carthusiana,  et  en  effet,  il  n'est  à notre 
connaisance  aucune  variété,  ni  de  l'H.  carthusiana,  ni 
même  de  \'H . rujilabris  dont  la  taille  soit  aussi  ré- 
duite ; en  outre,  notre  nouvelle  espèce  se  distingue  de 
ses  congénères  par  son  galbe  relativement  globuleux, 
tout  en  conservant  sur  le  dernier  tour,  au  moins  vers 
sa  naissance,  les  apparences  d’une  fausse  carène  ex- 
trêmement obtuse.  Nous  savons  en  outre  qu’elle 
constitue  dans  la  localité  où  elle  a été  recueillie  des  co- 
lonies très  distinctes. 

(A  suivre.) 


Note  supplémentaire 
au  sujet  du  Ghoragus  aureo-lineatus 

D'après  une  lettre  de  M.  Pic,  cette  espèce  aurait  été 
découverte  à l'Edough  par  mon  ami  Bedel  en  i885,  et 
reprise  au  même  endroit  par  M.  Pic,  l'an  dernier. 
Dont  acte. 

Elz.  Abeille  de  Perrin. 


LISTE  DES  COLÉOPTÈRES 
récoltés  en  Algérie  en  l’année  1892. 


Je  crois  intéressant  de  faire  connaître  quelques  unes 
de  mes  meilleures  captures  (localités  nouvelles,  espèces 
inconnues  ou  rares  etc.)  dans  une  première  liste  que 
je  me  réserve  de  compléter  plus  tard,  après  le  classe- 
ment entier  de  mes  récoltes.  Je  dois  laisser  le  mérite 
de  la  plupart  des  déterminations  de  cet  article  à l’obli- 
geance et  au  savoir  de  nos  collègues  MM.  Abeille  de 
Perrin,  R.  P.  Belon,  J.  Croissandeau,  A.  Fauvel, 
F.  Guillebeau,  E.  Reitter  que  je  remercie  de  leurs 
précieux  concours  de  spécialistes;  j’adresserai  des  re- 
merciements déterminatifs  tout  particuliers  à M.  Bedel, 
si  compétent  pour  la  taune  générale  de  notre  colonie, 
à qui  j'ai  soumis  bon  nombre  de  mes  petites  bétes 
dans  tous  les  groupes. 

Calcsoma  Olivier!.  Dej.  Biskra,  Saâda. 

Scarytes  v.  subcylindricus  Frm.  Biskra,  (F"°  Chaude). 
Chlœnius  holosericeus  v.  batnensis  Batna. 

Tête  d'un  verdâtre  très  brillant,  cuivreux,  coloration 
élytrale  moins  foncièrement  noire,  un  peu  verdâtre. 

Dromius  crucifer  Luc.  Biskra. 

Singilis  mauritanicus  L.  Batna  sous  écorces  de  cèdrel. 
Tfichis'maculata  Klug.  Biskra,  (F’‘°  Chaude). 

Trechus  rufulus  Dej.  Batna,  El  Kantara. 

Laccobius  obscuratus  ? Rey.  l'Ougasse. 

l.imnobius  coxalis  Guilb.  n.  sp.  l'Ougasse. 

— Mauriiii  Guilb.  i.\n.  Fr.  tj3;  l’Ougasse. 

— Theryi  Guilb.  l'Ougasse. 

Espèce  décrite  sur  un  seul  exemplaire  '^Rev.  Caen  g t , 
p.  324). 


Helophorus  oxygonus  Bedel  Batna. 

— brevipilis  Guilb.  n.  sp.  El  Kantara. 
— Pici  Guilb.  (^An.  Fr.  g3,  Bul.  XXXIV). 

( Erreur  St-Charles,  vient  de  la  Fontaine  Chaude  de 
Biskra). 

Helophorus  cognatus  Rey. 

— pallidipennis  Muls. 

— cincticollis  Guilb.  n.  sp. 

Ochtebius  trisulcatus  Rey. 

— torrentium  ? var. 

— lividipennis  Deip. 

— impressicollis  Lap. 

— punctatus  Steph. 

— cuprescens  Guilb.  n.  sp. 

.\leochara  semirubra  Graêls.  ’ 

(Champignons  décomposés). 

Myrmedonia  rigida  Er. 

Philonthus  plagiatus  Fauvel 
Achenium  depressum  var. 

Lathrineum  melanocephalum  ? var.  Fauveli  Batna. 
Pseudopsis  sulcata  Newm.  Misserghin. 

Desimia  Ghiliani  Aubè.  Les  Salines. 

Ctenistes  Kiesenwetteri  Rag.  Camp  des  chênes. 

Ceutrophtalmus  villosulus  Frm.  El  Kantara. 

(sous  une  pierre  avec  des  fourmis). 

Faronus  simpliciceps  Reit.  n.  sp.  (Weiner  juin  g3). 

Montagnes  de  Batna. 

Tychus  Pici  Crois,  n.  sp. 

— armatus  Crois,  n.  sp. 

— Koziorowitzi  Saule. 

Bryaxis  sardoa  Sic. 

— carthagenica  S. 

— nigriventris  Sch. 

Bythinus  Croissandeaui  Pic  (An.  Fr.  92)  Teniet. 

Mauritii  Reit.  n.  sp.  'Saf-Saf,  St-Charles. 


Teniet. 
Biskra. 
l'Ougasse. 
Biskra. 
El  Kroubs. 
l'Ougasse. 
l’Ougasse. 
Les  Lacs. 
l’Ougasse. 
Saf-Saf. 

El  Kantara. 
Saâda. 
Batna. 


Constantine. 
El  Kroubs. 
Robertville. 
Biskra. 

Les  Salines,  St-Charles. 

Batna. 


Cephenium  bicolor  Sc. 

Tolyphus  V.  algériens  Guilb. 
Olibrus  Bedeli  Guilb. 

— • Stierlini  Flach. 

— castaneus  Baudi 
Corticaria  obscura  Bris. 

— illcesa 
Euniemus  dubius  Man. 
Melanophtalma  fuscipennis  Man. 
Heterocerus  hamifer  ? Gêné 
Julodis  chrysesthes  Ch. 

Psiloptera  composita  Pal. 

Acmœdera  affinis  Luc 

— mauritanien  Luc. 

— pulchra  Fab. 

— Montilloti  R.if. 

Sphenoptera  v.  algérien  Ab. 

Anthaxia  Martini  Bris. 

— smaragdifrons  M. 

Trachys  reflexa  Gêné 
Cardiophorus  abdominalis  Aubé. 

— hæmatomus  Caud. 
Agriotes  marginipennis  Luc 
Attalus  cyaneus  Ros. 

— lusitaniens  Er. 

Hœus  humilis 

— affinis  Luc 
Hyphebeus  flavicollis  Er. 

Charopus  rotundatus  Er. 
.\xinotarsus  tristis  v.  risor  Ab. 
Cyrtosus  Marmottani  Peyr. 

— meridionalis  Ab. 

— flavitarsis  B. 

Troglops  capitatus  Er. 

— marginatus  Walt. 

Coletes  Ogieri  v.  unicolor  Ab.  n.  var 


Batna. 
St-Charles. 
Saf-Saf,  Batna. 
El  Kroubs. 
Bouira. 
Biskra. 
Batna,  Biskra. 
Bi.skra  près  Oued. 
St-Charles. 
Saada. 
Biskra. 
Saada. 
St-Denis  du  Sig. 
Misseghin. 
Affreville. 
Les  Salines,  Affreville. 

Biskra. 
Teniet. 
Misserghin. 
Maison  Carrée,  Teniet. 

Philippeville. 
l'Ougasse. 
Maison  Oirrée. 

Batna. 
El  Kantara. 
Biskra. 

El  Kroubs,  Ain  Toula. 

Oran. 
Ain,  M’iila. 
El  Kantara. 
Biskra. 
Batna. 
Batna. 
Maison  Carrée. 
El  Kantara. 
Les  Salines. 


Opilus  dorsalis  Luc  Batna  (sous  écorce  de  Cèdre). 
Opetiopalpus  defunctorum  Ain  Toula. 

Ptinus-Bruchus  Olivier!  Pic  Biskra. 
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Ptinus  Theryi  Pic.  in  lit.  Sl-Charles. 

Plinus  femoralis  Reit.  Philippeviüe. 

P.  (pseudoptinus)  Martini  Pic  (An.  Fr.  q3), 

Saf-Sa?.  St-Charles. 
Di  vophilus  succinctus  Ch.  Saf-Saf. 

Ochina  numidica  Redel  Saf-Saf. 

Tentyria  fossulata  Bris.  Philippeville  (Plage  Laudan\ 


Pimelia  anomala  Sénac 
Palorus  subdepressus  Wol. 

Anémia  sardoa  ? v.  minuta  Pic  in  lit. 
Xylophilus  (anidorusl  testaceipes  Pic 
Anthicides.  plusieurs  nouveautés,  (voir 
Bourbonnais  Oci.  Nov.  92). 
Diaphorocera  chrysophasis  Frm. 

Abeillei  Bedel 

Silones  bituberculatus  Mots. 

Rhynchyles  semicyaneus  Bedel 
Cleonus  héros  Ch, 

Othiorynchus  Martini  Faust. 
Troglorynchus  Henoni  Frm.  • 
Dycotrichus  cupulifer  Bris. 

Baryiychius  avulsus  Faust. 

Mononychus  superciliosus  Bl. 
Ceuthorynchus  splendidus  Bris. 

— consputus 

— Tournieri  Tourn. 

Stenopterus  præuslus  v.  Havipes  Pic 
Hispa  Coroli  Lepr. 

Cryptocephalus  acupictus  Raf. 

— lymnioastri  Bedel 
Pachybrachis  Cocqueieli  Rey 
Lycoperdina  penicillata  Mars. 

Lithophilus  cribraiellus  Frm. 

Semiadalia  1 i-notata  Sch. 

Coccinella  lyncea  Oliv. 

Amblycara  biskrensis  nov.  sp 

An.  F.  93,  Bul.  CXLVll). 


Biskra. 
Biskra. 
Orléanville, 
Rélizane. 
Revue  du 

Biskra. 
Les  Salines, 
Saâdà. 
Philippeville. 
Biskra. 
Ain  Touta. 
El  Kroubs. 

Biskra. 
El  Kroubs. 
Maison  Carrée. 

Oran. 
Maison  Carrée. 

Oran. 
St-Denis  Sig. 
St-Charles 
Biskra. 
Biskra. 
Philippeville. 
Teniet. 
Biskra. 
Batna. 
Batna. 

(décrit  par  Fairmaire, 


Description  d une  espèce  nouvelle 

Lathrimeinn  atrocephahim?  Fauveîi.  — Oblong, 
à peine  convexe,  d'un  testacé  peu  brillant  avec  la  tête 
obscurcie.  Antennes  atteignant  la  base  du  prothorax, 
testacées  et  rembrunies  à l'extrémité.  Tête  petite,  bril- 
lante, bien  impressionnée  de  chaque  côté,  en  avant. 
Ponctuation  générale  forte  et  espacée.  Prothorax  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  bien  plus  large  que  long, 
à côtés  un  peu  tranchants,  à peine  arrondis,  angles 
antérieurs  obtus,  arrondis,  postérieurs  droits.  Ecusson 
triangulaire,  à ponctuation  forte,  abdomen  à peine 
ponctué.  Long.  3 mill.  Montagnes  de  Batna. 

Parait  diftérer  d'atrocephcilum.  race  française,  au 
moins  par  la  coloration  plus  claire,  la  forme  un  peu 
moins  convexe,  le  proihorax  moins  arrondi,  tranchant, 
etc. 


Rectification 

C'est  à tort  que  j'ai  nommé  d’Egypte  dans  le  N'’  de 
Juin  o3  \q  yoto.x'us  syriaciiSs  les  Notoxus,  déterminés 
ainsi  dans  la  collection  Leprieur  appartiennent  à une 
race  très  voisine  que  plusieurs  entomologistes  m'ont 
conseillé  de  décrire,  cette  race  du  groupe  des  syriacus, 
mimidicus,  rubctoriim,  se  distinguera  de  ces  espèces 
par  une  longue  pubescence  dre  sée  sur  le  corp>,  je 
l'appellerai  .-1  risfitiis. 

X.  A ristidis  est  un  peu  variable  de  coloration,  sa 
couleur  foncière  est  d'un  noir  un  peu  brillant,  quelque 
fois  rougeâtre,  les  deux  bandes  jaunes  élytrales  sont  or- 
dinairement peu  étendues,  formant  deux  taches  par  la 
suture  souvent  noire,  les  pattes  sont  plus  ou  moins 
testacées  avec  les  cuisses  qiielquetuis  obscurcies,  le 
prothorax  est  bien  globuleux  avec  une  petite  dépression 


à la  base  de  la  corne,  celle-ci  étant  large,  assez  den- 
telée, les  antennes  sont  modérément  longues,  testacées, 
rarement  rembrunies,  un  peu  épaissies  à l’extrémité, 
la  ponctuation  élytrale  est  bien  marquée,  écartée. 

Long.  2 1/2  à 3 2/3  mill.  Le  Caire,  Ramlé,  etc. 

Une  dizaine  d'exemplaires  des  collections  Chobaut  et 
Pic. 

M.  Pic 


NOTES  DE  BOTANIQUE'^ 

Par  M.  le  D*"  A.  Magnin. 


V 

XLVI.  — Potamogeton  nitens  Weber. 
J’ai  trouvé  cette  rare  espèce,  le  i5  juillet  dernier,  dans 
le  lac  de  Joux  et  le  lac  Brenet  qui  lui  fait  suite,  (Ju- 
ra vaudoisl  ; elle  y est  très  abondante  ; c’est  probable- 
ment cette  plante  qui  y a été  indiquée  sous  le  nom  de 
P,  avec  laquelle  elle  a quelques  rapports  de 

ressemblance;  craignant  d’avoir  commis  cette  confusion, 
j’ai  vérifié  toutes  les  localités  où  j'avais  constaté  le  P. 
Zi^ii  (2'),  et  je  puis  aHirmer  que  c’est  bien  cette  espèce 
qui  existe  dans  les  lacs  des  Rousses,  de  Malpas  et  de 
Rémoray  ; mais  dans  le  lac  de  St-Point,  où  je  suis  re- 
tourné le  i3  juillet,  c'est  encore  le  P.  nitens  î 

Ces  deux  espèces  sont  du  reste  assez  polymorphes  ; 
elles  sont  probablement  des  hybrides,  — le  P.  Zi^iiy 
des  P.  lucens  et  gramineuSy  — le  P.  nitens,  de  P.  per- 
foliatus  et  graminens  ? 

(yl  suivre). 

(i)  Voy.  l Echange,  N"*  85,  94,  97  et  io3. 

'2;  Voy.  rEi-'hange,  N"  97. 


LA  CHASSE  AUX  COLÉOPTÈRES 
en  voyage. 


Quelque  chose  de  bien  simple  quand  on  le  sait,  et  qui 
cependant  ne  laisse  pas  d'embarrasser  souvent,  c’est  la 
façon  de  préparer  ses  chasses  en  voyages.  De  nombreux 
procédés,  tous  meilleurs  les  uns  que  les  autres,  sont  con- 
seillés; ainsi  les  uns  mettent  simplement  leurs  insectes 
tués  et  desséchés  dans  des  cylindres  de  papier  où  ils 
sont  maintenus  par  un  petit  tampon  de  coton  glissé  aux 
deux  extrémités,  d'autres  les  laissent  dans  de  petits 
tubes  cvaniiréSy  des  troisièmes  les  conservent  dans  des 
boîtes  avec  un  peu  de  sciure  de  bois. 

Quelques  conseils  ou  renseignements  au  sujet  de  la 
dernière  méth<  de,  la  meilleure  à mon  avis,  me  sem- 
blent devoir  étie  donnés.  Si  l’on  peut  varier  à l’infini 
les  formes  de  ses  boîtes  ou  flacons  de  chasse,  il  est  des 
obligations  néce.ssaires  à remplir,  comme  le  choix  de  la 
sciure  de  bois.  La  sciure  de  bois  employée  ne  duit  être 
que  de  la  sciure  de  bois  blanc  ( peuplier,  tremble,  etc.), 
mais  jamais  celle  d'aucun  arbre  résineux,  car  celle-ci 
ne  peut  se  nettoyer  complètement  et  englue  de  résine 
les  petits  insectes.  Cette  sciure  ne  doit  être  ni  trop 
grosse,  ni  trop  fine  : à cet  eflet,  il  faut  la  cribler  deux 
fois  avec  deux  cribles  à mailles  différente.s,  afin  de  re- 
jeter la  trop  grossière  commeaussi  la  trop  fine,  et  l’em- 
ployer ensuite  très  sèche  après  avoir  été  auparavant 
bouillie  et  écumée  comme  un  pot  au  têu  ; cette  opéra- 
tion est  nécessaire,  elle  purifie  la  sciure  d’une  foule  de 


REVUE  LINNÉENNE 


89 


substances  étrangères  plus  ou  moinssalissantes.  Je  recom- 
mande de  partir  en  voyage  avec  une  petite  provision  de 
sciure  préparée,  de  crainte  d'en  manquer  en  route,  car 
il  en  fout  pas  mal  de  sciure,  si  l'on  veut  bien  foire; 
celle  des  flacons  de  chasse  devra  être  changée  souvent; 
les  gros  insectes  la  salissant  en  dégorgeant  avant  de 
périr,  il  faudra  la  renouveler  tous  les  deux  ou  quatre 
jours  au  moins.  La  sciure  que  Ton  met  avec  les  insectes 
secs,  pour  les  conserver  en  boîte,  ne  doit  jamais  être 
celle  déjà  employée  dans  le  flacon  de  chasse, 
mafo  de  la  sciure  propre  gardée  dans  un  petit  sac,  je 
recomminde  le  petit  sac  pour  la  commodité  du  trans- 
port. Il  est  bon  d'étendre  les  insectes  sur  un  papier 
quelque  temps,  pour  les  foire  bien  sécher  avant  de  les 
metti'e  en  boîte.  Faire  bien  attention,  pour  éviter  les 
ballottements,  de  bien  remplir  les  boîtes. 

Une  chose  très  importante,  c'est  d'avoir  bien  soin 
de  diviser  ses  chasses  par  localités  avec  une  petite  éti- 
quette de  provenance,  date  etc.-à  chaque  chasse,  pour 
que,  le  voyage  terminé,  la  préparation  ne  donne  au- 
cune inexactitude  biographique;  on  compte  quelque- 
fois sur  sa  mémoire,  les  souvenirs  sont' précis  d’abord, 
mais  si  on  attend  un  peu  avant  de  préparer  ses  récoltes, 
ils  s'obscurcissent,  se  mêlent,  s’embrouillent  et  de 
grosses  erreurs  de  localités  peuvent  en  résulter.  On  ne 
se  figure  pas  combien  la  séparation  des  insectes  est  déli- 
cate. Un  spécialiste  s'étonne  un  jour  de  la  capture  d'une 
espèce  de  son  groupe  d'étude  dans  une  localité  nou- 
velle, extraordinaire  ; vous  avez  séparé  vos  chasses 


I méticuleusement  chaque  fois,  il  n’y  a donc  aucun  doute, 

J vous  aftirmez  la  capture,  lui  toujours  demeure  incré- 
dule, tous  deux  vous  avez  raison  de  douter  ou  d’aftir- 
i mer;  le  petit  insecte,  objet  des  pourparlers,  est  resté  au 
I fond  du  flacon  un  peu  humide,  collé  à celui-ci  ou 
accroché  au  tampon  de  coton  que  vous  avez  mis  pour 
maintenir  le  cyanure  de  potassium,  et  d’une  chasse,  le 
chasseur  l'a  transporté  dans  une  autre  sans  s'en  aper- 
cevoir; ces  voyages  iii  extremis  imprévus  sont  encore 
fréquents,  il  fout  s'en  méfier  beaucoup. 

Les  boîtesque  l’on  emploiera  pourplus  de  commodité, 
seront  petites  et  contenues  pour  la  facilité  du  transport 
dans  une  petite  caisse  de  bois  : on  peut  employer  des 
boîtes  d'allumettes  de  sûreté  ou  des  boîtes  analogues, 
de  différentes  dimensions,  suivant  l’importance  des 
chasses  ou  la  taille  des  insectes  récoltés. 

Il  est  bon  de  mettre  un  peu  de  naphtaline  dans  cha- 
que boîte  pour  éviter  toute  destruction.  Dans  les  pays 
chauds,  les  parasites  se  montrent  avec  une  rapidité  ex- 
traordinaire, contre  laquelle  on  ne  saurait  prendre  trop 
de  précaution.  Quelques  gros  insectes  comme  les 
TeuebrioiiideSy  Timarcha  etc.  ne  se  conservent  pas 
dans  la  sciure,  il  fout  les  mettre  dans  l'alcool  et  avoir 
bien  soin  d’étre  toujours  muni,  au  moins,  de  deux 
bocaux  ou  gros  flacons,  l’un  où  l’on  tuera  les  insectes, 
l'autre  seulement  destiné  à les  conserver,  après  qu'ils 
auront  bien  dégorgé  dans  le  premier. 

F.  D. 


SYNOPSIS 

DES  ESPÈCES  CONNUES  DU  GENRE  lïlYCTERUS  D’EUROPE 

ET  DU  BASSIN  DE  LA  MÉDITERRANÉE 

Par  F.  GUILLEBEAU 


Rostre  deux  fois  aussi  long  que  le  reste  de  la  tête  ; yeux  échancrés,  ar- 
ticles des  antennes  allongés. 

Oblong,  couvert  d’une  pubescence  écailleuse  Jaune,  sillons  du  rostre 
naissant  entre  les  yeux  et  se  prolongeant  Jusque  vers  la  bouche  en  se 
rapprochant,  cf  deuxième  segment  ventral  avec  un  bouton  au  mi- 
lieu, couvert  d’une  pubescence  Jaune,  serrée.  ? abdomen  simple. 

"Long.  5-10  mill.,  Europe  méridionale. 

curculionoides  llliger. 

P Rostre  pas  plus  long  ou  un  peu  plus  long  que  le  reste  de  la  tête  ; yeux 
entiers;  articles  des  antennes  plus  courts;  sillons  interantennaires  non 
prolongés  sur  le  rostre. 

2“  Bord  marginal  des  élytres  relevé  en  gouttière,  plus  largement  vers 
le  sommet  ; téguments  recouverts  d’une  pubescence  grisâfre,  fine,  peu 
serrée  et  laissant  voir  la  ponctuation  ; segment  anal  échancré  ou  sinué 
sur  les  côtés,  prolongé  et  relevé  contre  les  élytres  au  sommet. 

Antennes  testacées,  les  deux  ou  trois  premiers  'articles  quelquefois 
noirâtres.  D’uit  noir  brillant,  tibias  et  tarses  assez  souvent  testacés  ; ' 
ponctuation  du  corselet  distincte  et  serrée,  celle  des  élytres  moins 
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serrée,  régulière,  bien  apparente,  les  intervalles  lisses.  Long.  4-9  mil!., 
Europe  méridionale,  Algérie. 

iimbellatoritm  Fa  b. 

2”  Bord  marginal  des  élytres  non  relevé  en  gouttière  ; segment  anal  ar- 
rondi au  sommet  et  sur  les  côtés,  ponctuation  du  corselet  plus  fine. 

3“  Noir,  palpes  maxillaires,  bouche,  antennes,  tibias  et  tarses  testacés. 
Téguments  recouverts  d'une  pubescence  grisâtre  assez  serrée  qui  laisse 
la  ponctuation  à découvert,  cette  ponctuation  régulière,  assez  serrée  et 
assez  forte,  cf  1 une  bosse  sur  la  première  moitié  du  premier  segment 
ventral.  ? ? segment  anal  subsinué  au  sommet  et  dilaté  sur  les  côtés 
Long.  6 mill.,  Turquie. 

tibialis  Küster. 

3’’  Téguments  recouverts  par  une  pubescence  écailleuse  épaisse  qui  voile 
complètement  la  ponctuation. 

Noir;  sommet  des  antennes  et  palpes  noirâtres;  tibias  plus  ou 
moins,  tarses  entièrement  testacés.  Elytres  à ponctuation  inégale, 
forte  et  écartée,  cf  ? avec  une  bosse  sur  la  première  moitié  du  premier 
segment  ventral  ? ? segment  anal  arrondi  au  sommet.  Long.  4-8  mill., 
Espagne,  Sicile,  Egypte,  Algérie. 

• pulverulentiis  Küster. 

Quelques  exemplaires  plus  grands  (8-10  mill.),  présentent  une  diffé- 
rence dans  le  segment  anal  de  la  ? qui  est  subtronqué  et  bissinué 
au  sommet  avec  les  côtés  dilatés.  Espagne,  Egypte. 

V.  subtriincatus  Guilb. 


EXCURSIONS  GÉOLOGIQUES 

AUX  ENVIRONS  DE  LYON 


RÉDIGÉES  PAR  LES  ÉLÈVES  DU  LABORATOIRE  DE  GÉOLOGIE 
DE  LA  FACULTÉ  DES  SCIENCES 

sous  LA  DIRECTION 

de  M.  Ch.  DEPÉRET 

Professeur  à la  Faculté  des  Sciences  de  L5'on. 



II 

Le  Plateau  Lyonnais,  de  Craponne  à Mornant. 

Entre  Craponne  et  Grézieux-la-Varenne,  la  section  de  Mornant  se 
détache  de  la  ligne  de  Lyon  à Vaugneray  et,  par  sa  direction  N. -S.,  permet 
de  compléter  les  renseignements-  fournis  par  le  précédent  itinéraire,  dirigé 
E.-0.,sur  la  constitution  géologique  du  Plateau  Lyonnais. 

Aux  environs  de  la  bifurcation  se  trouve  la  limite  des  Gneiss  à Cordié- 
rite  et  des  Gneiss  granulitiques.  On  voit  effectivement  affleuier  cette  der- 
nière roche  sous  le  viaduc  du  ruisseau  d’Yzeron,  tandis  qu’à  100  mètres 
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en  aval,  le  ruisseau  longe  un  escarpement  de  Gneiss  à Cordiérite  exploité 
pour  l'empierrement  des  routes. 

La  ligne  du  chemin  de  fer  reste  dans  le  voisinage  de  la  limite  de  ces 
deux  formations  cristallophylliennes  jusqu'au  delà  de  Brindas.  L’observation 
des  diverses  trancliées  dénote  la  présence  de  nombreux  filons  d'Ortho- 
phyres  et  de  Porphyrites  micacées,  de  toute  épaisseur.  Le  plus  important 
de  ceux-ci  (puissance  iS”)  est  au  delà  de  Brindas,  au  lieu  dit  les  Joannas. 
On  constate  également  que  le  Gneiss  de  ces  tranchées  est  déjà  assez  forte- 
ment granulitisé.  Enfin,  la  surface  de  cette  région  montre  de  fréquents 
lambeaux,  ordinairement  peu  épais,  de  ce  dépôt  de  transport  désigné 
plus  haut  sous  le  nom  d’Alluvions  lyonnaises. 

A partir  du  ruisseau  précédant  la  station  de  Messimy  et  jusqu'à  celle  de 
Soucieu-en-Jarrêt,  on  coupe  un  dyke  important  de  Granité  à grands  cris- 
taux. Celui-ci,  entre  Brindas  et  Messimy,  émet  dans  la  direction  du  Nord  un 
rameau  remarquable  par  la  proportion  d’ Amphibole  et  la  grandeur  des  la- 
melles de  Mica  noir  qu'on  y observe. Ce  Granité  à Amphibole  avait  reçu  de 
Fournet  le  nom  de  Vaugnérite,  du  nom  du  village  de  Vaugneray  sur  le  terri- 
toire duquel  le  savant  professeur  en  avait  étudié  de  nombreux  affleurements. 
Les  études  ultérieures  ont  montré  c[ue  ce  n’était  pas  une  roche  distincte, 
mais  une  simple  variété  du  Granité,  entre  lesquels  on  trouve  tous  les  inter- 
médiaires. 

Le  meilleur  gisement  de  ce  Granité  à Amphibole  est  entre  Brindas  et 
Messimy,  au  nord  du  hameau  de  la  Roche,  de  part  et  d’autre  du  ruisseau  de 
Messimy.  Sur  la  rive  droite, ^ une  ancienne  exploitation,  peu  importante  il 
est  vrai,  entame  une  variété  intermédiaire  au  Granité  normal  et  au  Granité 
à Amphibole. 

De  nombreux  filonnets  d'Orthophyres  et  de  Porphyrites  traversent  le  dyke 
de  Granité  à grands  cristaux. 

A Soucieu-en-Jarrêt  peut  s’observer  une  formation  des  plus  curieuses, 
bien  visible  dans  la  tranchée  ouverte  entre  la  station  et  le  viaduc  du  Furon. 
Ce  sont  des  Schistes  gri.s  foncé,  satinés,  que  le  contact  du  Granité  a grani- 
tisés,  de  manière  à leur  donner  l’aspect  du  Gneiss.  Par  place,  l'influence  du 
contact  a été  telle  que  de  grands  cristaux  d’Orthose  ont  pu  se  développer 
dans  ces  Schistes.  M.  Michel-Lévy  les  rapporte  à l’étage  précambrien. 

De  Soucieu  à Mornant  s’étend  une  large  bande  de  Gneiss  feuilletés,  gra- 
nitisés  ou  granulitisés  suivant  les  points,  parfois  très  riches  en  petits  grenats, 
comme  dans  la  tranchée  précédant  la  station  de  Saint-Laurent-d’Agny. 
Des  filons  de  Granulite  et  de  Porphyrite  traversent  ces  Gneiss. 

Un  caractère  intéressant  dans  la  région  de  Mornant,  est  fourni  par  la 
présence  d’une  bande  de  i5oo  mètres  environ  de  largeur,  dirigée  au  N. -O., 
constituée  par  une  alternance  d’assises  de  Gneiss  et  d’Amphibolile  (Gneiss 
amphibolique)  passant  à la  Pyroxénite.  M.  Michel-Lévy  a étudié  et  suivi 
cette  bande  sur  une  longueur  de  plus  de  20  kilomètres,  de  Taluyers  à Saint- 
Christo  et  au  delà.  Un  bon  gisement  de  cette  Amphibolite  est  coupé  par 
la  ligne  de  Mornant  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  du  Jonan. 

Au  N. -O.  de  Saint-Laurent-d’Agny,  le  monticule  portant  la  vieille  cha- 
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pelle  de  Saint-Vincent-d’Agny  offre  un  gisement  tout  particulier  d’Amphi- 
bolite  à grands  cristaux,  très  différente  d'aspect  de  l'Amphibolite  de  Mor- 
nant.  La  roche  de  Saint-Vincent  présente  au  contraire  plus  d'un  rapproche- 
ment avec  l'Amphibolite  du  pigeonnier  de  Francheville  [Oligoclasite  de 
Fournet). 

A l’ouest  du  monticule  de  Saint-Vincent-d'Agny  en  est  un  autre  plus 
élevé,  formé  en  majeure  partie  par  les  tranches  redressées  jusqu'à  la  verticale, 
d'un  Micaschiste  à Mica  noir  composant  une  épaisse  assise  interstratifiée 
dans  le  Gneiss. 

Les  deux  itinéraires  qui  viennent  d'être  exposés,  permettent  l'étude  facile 
de  la  composition  du  grand  pli  anticlinal  du  Lyonnais  (Plateau  Lyonnais  et 
chaîne  d'Yzeron).  Le  centre  de  la  voûte  est  constitué  par  le  Gneiss  à Cor- 
diérite  recouvert  successivement,  dans  la  direction  du  N.-O.,  par  des 
Gneis  feuilletés  et  par  des  Gneiss  granulitiques  avec  Amphibolite,  par  des 
Micaschistes  chloriteux  et  amphiboliques  formant  le  fond  du  synclinal  de 
la  vallée  de  la  Brévenne.  Dans  la  direction  S.-E.,  on  trouve  successivement, 
au  dessus  du  Gneiss  à Cordiérite,  roche  la  plus  ancienne  de  la  région,  des 
Gneiss  feuilletés  avec  Gneiss  granulitiques,  Leptynites  grenatiféres  et  Mica- 
schistes à Mica  noir,  des  Amphibolites  et  Pyroxénites  auxquelles  succèdent 
des  Gneiss  feuilletés,  puis  des  Micaschistss  sériciteux  se  relevant  contre  le 
massif  du  Pilât,  pour  former  le  fond  du  synclinal  de  la  vallée  du  Gier. 

fA  suivre). 


COMPTES-RENDUS 

f)lî  l,\  SOCIÉTÉ  BOTiVMQllE  DE  LÏON 

SÉANCE  DU  25  AVRIL  1893 


Présidence  de  M.  Débat 

La  Société  a reçu  : 

Biifletin  (le  la  Société  botanique  de  France;  .\X.\1X,  Session  d’Algérie,  2'’ partie.  — 
Journal  de  Bot.anique,  dirigé  parM.  Morot  ; VU,  8.  — Revue  des  Sciences  n.aturelles 
de  rOuesi  : II,  4.  — Bulletin  de  la  Soc.iété  des  sciences  naturelles  dé  l’Ouest  de  la 
France;  III,  I.  — Revue  s.avoisienne  ; X.XXIV,  I,  2.  — Bulletin  de  la  Société  d’horti- 
culture et  de  botanique  du  Havre  ; 3,  4.  — Annalen  des  K.  K.  naturhistorischen  Hofniu- 
seums  , Wien  ; VII,  3,  4.  — Abhandlungen  her.ausgegeben  vom  naturwissenschartiichen 
Vereine  zu  Bremen  ; XII,  3.  — Malpighia  ; VII,  f,2. 

COMMUNICATIONS 

M.  Cardona  présente  une  Pézise  qui  s’est  développée  considérable- 
ment dans  son  jardin  qu’elle  envahit  presque  coinplèteinent  malgré  la 
sécheresse. 

M.  Michaud  pense  que  c’est  le  Peziza  ochracea. 

M.  i.E  D''  Blanc  fait  passer  des  graines  qui  lui  ont  été  envoyées  dans 
une  caisse  de  coquilles  ; elles  sont  très  dures  et  ont  la  forme  de  petites 
billes  sphériques.  M.  Beauvisage  a reconnu  qu’elles  étaient  des  graines 
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de  Gnilandina  Bonduc,  arbre  de  la  famille  des  Papilionacées,  tribu  des 
Césalpiniées. 

M.  N.  Roux  distribue  qui  lui  a été  envoyé 

par  un  de  ses  correspondants. 

M.  YiviAND-MoREL  rend  compte  de  l’excursion  qui  a été  faite  par 
quelques-uns  des  membres  de  la  Société  sur  les  balmes  qui  bordent  le 
Rhône  entre  Anthon  et  Villette-d’Anthon  (Isère). 

Le  but  principal  de  cette  excursion  était  la  récolte  du  Daphné  cneo- 
rum,  autrefois  abondant  sur  ce  territoire^  mais  qui  s’y  rarélie  de  plus  en 
plus,  parce  que  lesgens  du  pays  plantent  cette  espèce  dans  leurs  jardins, 
ou  l’arrachent  pour  la  vendre.,  On  peut  s’attendre  à la  voir  disparaitre 
complètement  dans  un  avenir  prochain. 

Cette  station  du  Daphné  cneorum  est  déjà  anciennement  connue,  car 
on  la  trouve  signalée  en  1671  dans  V Histoire  des  Plantes  d'Europe, 
ouvrage  quelquefois  appelé  Petit  Bauhin  : « on  trouve  cette  plante 
proche  la  rivière  d’In  (Ain)  au  village  de  Saint-Mury  (Maurice  de 
Gourdan.  » 

Dans  son  Histoire  des  Plantes  d' Europe,  Gililiert  répète  la  mention 
de  cette  localité  du  Daphné  cneorum  et  ajoute  : « Un  herboriste  qui  con- 
naissait la  station  de  cet  arbrisseau  en  amenait  des  pleins  bateaux  à 
Lyon,  assurant  qu’il  allait  au  loin  la  chercher  dans  les  Alpes.  Nos  ama- 
teurs de  jardins  anglais  ont  été  pendant  plusieurs  années  dupes  d’un 
paysan  dauphinois  qui  leur  apportait  comme  arbre  des  Alpes' le  Prunus 
mahaleb,  si  commun  dans  toutes  nos  haies.  » 

M.  LE  D''  Saint-Lager  saisit  cette  occasion  pour  expliquer  une  asser- 
tion émise  par  lui  dans  le  Catalogue  de  la  Elore  du  bassin  du  Bhône  ; il  a 
dit  que  le  Daphné  cneorum  a été  amené  entre  Anthon  et  Villette  par  les 
eaux  du  Rhône.  En  réalité,  les  graines  de  cette  plante  ont  été  apportées 
dans  le  Rhône  par  la  rivière  d’Ain,  mais  non  par  le  Fier,  non  plus  que 
par  l’Arve.  En  effet,  le  Daphné  cneorum  n’existe  nulle  part  dans  la 
Haute-Savoie,  ni  dans  la  vallée  supérieure  du  Rhône  en  Valais.  Il 
manque  aussi  dans  les  Alpes  des  cantons  de  Vaud,  Fribourg,  Berne, 
Grisons  et,  en  un  mot,  dans  toute  la  partie  centrale  et  orientale  de  la 
Suisse.  Cependant,  il  existe  dans  les  montagnes  du  Tessin,  Piémont, 
Lombardie,  Tirol,  Salzburg,  Styrie,  Carinthie,  Autriche,  Hongrie,  Croa- 
tie, Transylvanie  et  jusque  dans  la  Russie-Moyenne. 

En  France,  on  suit  son  extension  depuis  les  Alpes-Maritimes,  à tra- 
vers les  Basses- Alpes,  le  Dauphiné,  le  Jura  français  et  helvétique.  De  la 
chaîne  jurassique,  il  a envoyé  quelques  colonies  dans  la  Lorraine  et  la 
Côte-d’Or.  — Il  est  rare  dans  le  centre  de  la  France,  dans  la  Lozère 
et  la  Haute  Loire.  — Il  est  assez  commun  dans  les  Pyrénées  centrales 
et  occidentales,  d’où  il  remonte  à travers  les  Landes  et  la  Gironde, 
jusque  dans  la  Charente-Inférieure. 

Enfin,  des  Pyrénées,  il  s’est  étendu  dans  quelques  parties  des  mon- 
tagnes du  Nord  de  l’Espagne. 

La  distribution  inégale  de  cette  plante  est  un  exemple  qu’il  est  utile 
de  joindre  à plusieurs  autres  similaires,  afin  de  mettre  en  garde  les  bota- 
nistes contre  les  prétentions  ambitieuses  de  ceux  qui  essaient  de  sou- 
mettre à des  lois  fixes  la  répartition  géographique  des  espèces  végétales. 
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SÉANCE  DU  9 MAI  1893 


Présidence  de  M.  Débat 

La  Société  a reçu  ; 

Bulletin  tie  la  Société  botanique  de  France;  XXXIX;  Comptes  remlus  des  Séances,  6. 
— Feuille  des  jeunes  naturalistes,  dirigée  par  M.  Dollfus  ; 271.  — Journal  de  bota- 
nic|ue,  dirigé  par  M,  Morot  ; VII,  9.  — Journal  île  la  Société  nationale  d’Horticulture  de 
F'rance  ; XV',  3. — Revue  scientilique  du  Bourbonnais;  VI.  ;i. — Revue  scientilique  du 
Limousin  ; I,  4.  — Annales  Je  la  Société  royale  malacologique  de  Belgique  ; XXXI. 

ADMISSIONS 

Est  reçu  ineinbre  titulaire  de  la  Société  M.  J.  Bachelard,  fabricant  de 
soieries,  12,  quai  Saint-Clair,  présenté  par  MM.  N.  Roux  etD''  Blanc. 

COMMUNICATIONS 

M.  Boüllu  présente  de  nombreux  échantillons  des  espèces  et  formes 
de  Centaurées  du  groupe  Jacea  et  montre  les  différences  qui  existent 
entre  elles. 

On  sait  que  les  plantes  de  ce  groupe  se  distinguent  des  autres  Centau- 
rées par  l’absence  d’aigrettes  sur  les  achènes.  On  peut  les  ramener  à trois 
types  principaux  \ jacea,  amara  et Dans  les  deux  premiers, 
les  écailles  involucrales  sont  bordées  d’un  appendice  plus  ou  moins  dé- 
chiré ou  frangé,  tandis  que  dans  le  troisième,  l’appendice  est  pectiné- 
cilié  à cils  brièvement  plumeux. 

Dans  le  type  jacea,  plus  encore  que  dans  les  autres,  la  forme  des 
feuilles  est  très  variable  ; celles-ci  sont  tantôt  largement,  tantôt 
étroitement  lancéolées,  entières,  sinuées  ou  pinnatifides.  Dans  la 
région  granitique  du  Lyonnais,  Beaujolais,  Forez,  Yivarais,  on  trouve 
une  forme  de  Jacea  remarquable  par  l’étroitesse  de  ses  feuilles  ; c’ést 
celle  que  Boreau  avait  nommée  C.  Duboisii  ; elle  a des  tiges  plus  ra- 
meuses et  plus  grêles  que  la  Jacée  commmune,  des  capitules  plus  petits 
à floraison  tardive,  et  dont  les  écailles  involucrales  sont  aplaties  et 
brunes. 

Une  autre  forme  plus  rare  a les  écailles  de  l’involucre  en  forme  de 
capuchon  ; elle  a été  appelée  par  Reiclienbacli  C.  cucidligera. 

Une  troisième  forme,  dite  C.  amara  L.,  a des  feuilles  étroites,  blan- 
chàtres  aranéeuses,  de  saveur  amère,  des  écailles  involucrales  à appen- 
dices larges,  scarieux,  blanchâtres  et  concaves. 

Enfin,  on  observe  quelquefois  des  JacéeS  qui  ont  les  fleurs  toutes  pa- 
reilles, sans  fleurs  extérieures  rayonnantes  {C.  tubidosa  Chabert). 

Le  type  )iigrescens  se  diversifie  de  quatre  manières  : 1“  C.  praleasis 
Thuillier,  forme  robuste  à feuilles  largement  lancéolées,  à écailles  invo- 
lucrales larges,  munies  d’un  appendice  bordé  de  longs  cils  d’un  brun 
foncé  ; 2“  C.  seroliiia  Boreau,  ayant  une  tige  plus  grêle,  des  feuilles 
étroitement  lancéolées-dentées,  les  siqjérieures  linéaires,  des  écailles 
involucrales  bordées  de  cils  très  pâles  ; 3“  C.  micro/jlüon  Godron,  qui 
diffère  de  la  précédente  par  l’appendice  des  écailles  extérieures  recour- 
bées en  dehors  ; 4“  (J.  transalpiga  Schleicher,  remarquable  jiar  les 
appendices  des  écailles  qui  sont  petits,  espacés,  triangulaires.  Cette 
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plante,  très  commune  dans  le  nord  de  l’Italie,  n’a  été  jusqu’à  ce  jour 
trouvée  en  France  que  dans  la  Haute-Maurienne,  où  MM.  Cliabert  et 
Saint-Lager  ont  constaté  sa  présence. 

Dans  une  séance  antérieure,  M.  N.  Roux  a énuméré  et  décrit  les 
diverses  espèces  et  formes  des  Centaurées  du  groupe  Cijcuius.  Aux 
observations  de  notre  Collègue,  M.  Boullu  ajoute  quelques  remarques 
sur  le  polymorphisme  de  Centaurea  intermedia  Cariot.  Il  a constaté 
que,  sur  les  coteaux  du  Garou  à Chaponost,  cette  plante  se  présente 
sous  trois  états  : I"  feuilles  radicales  ondulées,  larges,  feuilles  cauli- 
naires  semi-dècurrentes,  fortement  dentées  ; 2“  feuilles  larges,  complè- 
tement décurrentes,  comme  dans  C.  montana  ; 3“  feuilles  étroites  et 
entières,  comme  dans  C.  lugdunensis. 

M.  N.  Roux  dit  C|u’il  a eu  occasion,  en  1892,  d’observer  dans  la  forêt 
de  la  Jarjate,  près  de  Lus-la-Croix-Haute  (Drôme)  une  forme  naine  de 
Jacée  que,  treize  années  auparavant,  MM.  Perroud  et  Saint-Lager 
avaient  remarquée  dans  la  même  station  et  qu’ils  avaient  appelée  Cen- 
taurea jacea  var.  nana  (Ann.  Soc.  botan.  Lyon,  VIII,  1879,  p.  52).  Elle 
n’a  que  2 à 3 centimètres  de  hauteur  et  reste  confinée  dans  l’intérieur 
de  la  forêt,  tandis  que  la  Jacée  qui  croit  aux  alentours  de  celle-ci  dans  les 
parties  découvertes  du  pays,  se  présente  avec  les  dimensions  ordinaires. 
Rien  qu’il  y ait  lieu  de  supposer  que  cet  état  de  nanisme  a été  produit 
à l’origine  par  les  conditions  défavorables  de  l’habitat,  on  peut  néan- 
moins admettre  que  sa  permanence  dans  le  même  lieu  dépend  en  partie 
de  la  longue  impulsion  héréditaire  qui  a contribué  à fixer  le  caractère 
acquis  d’abord  sous  l’influence  du  milieu  extérieur.  N’est-ce  pas  d’ail- 
leurs par  l’effet  successif  de  ces  deux  actions  que  se  sont  produites  la 
plupart  des  races  ? Sans  sortir  du  genre  Centaurea,  on  peut  citer  comme 
exemples  C.  alpestris  et  C.  nigra  que  M.  Saint-Lager  considère  comme 
des  races  humbles  de  C.  scabîosa  et  de  C.  nenioralis  (Flore  de  Cariot, 
p.  430  et  426).  La  même  relation  existe  suivant  notre  Collègue,  entre 
SerratiUa  nionticola  et  S.  tinctoria,  entre  Solidago  alpestris  et  S.  virga 
aurea  ainsi  qu’entre  plusieurs  autres  plantes  très  voisines  les  unes 
des  autres.  Il  serait  fort  intéressant  de  rechercher  jusqu’à  quel  point,  au 
moyen  d’une  culture  prolongée,  on  pourrait  remonter  le  courant  de 
l’hérédité  et  ramener  les  races  de  cette  sorte  au  type  dont  elles  sont 
vraisemblablement  dérivées. 

M.  Beaüvisage  ayant  vu  dernièrement  à Décines  un  Mûrier  blanc  à 
floraison  manifestement  diéque  et  ayant  voulu  savoir  quel  est,  suivant 
les  auteurs,  le  rapport  de  fréquence  entre  la  diécie  et  la  monécie  de  cet 
arbre,  fut  fort  surpris  de  constater  que  dans  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages, il  est  dit  que  le  Mûrier  a des  fleurs  monèques  en  chatons  uni- 
sexuels.  C’est,  en  effet,  ce  qu’on  lit  dans  la  Flore  Frawaise,  par  La- 
marck  et  de  Candolle  (III,  320);  la  Flore  des  environs  de  Paris,  par 
Cosson  et  Germain  de  Saint-Pierre  (574),  la  Flo.re  du  Centre,  par  Bo- 
reau  (575)  ; la  Flore  de  France,  par  Grenier  et  Godron  (III,  112)  ; la 
Flore  Fran  xàse et  Magne  (437);  dans  la  plupart  des  Flores  ré- 
gionales ou  départementales,  ainsi  que  dans  un  grand  nombre  de  Flores 
des  autres  pays  de  l’Europe,  comme,  par  exemple,  Flora  von  Tirol, 
par  Haussmann  (773)  ; Flora  von  Wien,  par  Neilreich  (166)  ; Flora 
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hispanica,  par  Willkomm  et  Lange  (I,  250),  et  enfin  dans  le  Généra 
plantarum  d’Endlicher  (I,  278). 

Il  y a lieu  de  croire  que  les  susdits  auteurs,  ainsi  que  tous  les  Ao- 
ristes qui  ont  répété  de  confiance  la  même  assertion,  ont  été  entrainés 
par  l’exemple  de  Linné,  lequel  n’avait  pas  hésité  à ranger  le  genre  Mo- 
rus  dans  la  Monæcia,  bien  qu’il  sût  que  Pontedera,  Lœfling,  Kæmpfer, 
et  d’autres  botanistes  avaient  vu  des  Mûriers  dièques,  quoiqu’il  n’ignorât 
pas  que  le  Mûrier  à papier  [Broussonnettia  papyrifera)  et  le  Mûrier 
tinctorial  {Madura  tinctoria)  sont  presque  toujours  dièques. 

On  sait  aussi  que,  par  suite  de  la  tendance  systématique  de  son  esprit, 
Linné  avait  mis  dans  la  Monæcia  le  genre  Urtica,  alors  qu’il  savait 
pertinemment  que  l'Ortie  la  plus  commune  est  ordinairement  dièque. 

Cependant,  d’autres  auteurs  estimant  qu’aucun  système  dans  lequel 
une  partie  de  la  vérité  est  dissimulée  ne  saurait  subsister,  ont 
franchement  déclaré  que  le  mûrier  est  tantôt  monèque,  tantôt 
dièque.  Parmi  ces  auteurs,  on  peut  citer  A.-L.  de  Jussieu  {Généra 
plantarum,  40S),  Villars,  Hist.  jd.  Dauphiné,  III,  187 ; Desfontaines, 
Arbres  et  Arbrisseaux,  II,  Mb  ; Bertoloni,  Flora  italica,  X,  177 ; Ach. 
Richard,  Hist.  nat,  méd.,  1,556,;  Seringe,  Descr.  Mûriers,  198] 
Spach,  Hist.  nat.  végétaux,  XI,  89]  Bureau,  Prodroinus,  XVII,S87 ; 
Maillon,  Hist.  pL,  VI,  IM,  190;  Bentham  et  Hooker,  Généra 
III,  864]  Parlatore,  Flora  italiana,  IV,  863. 

Toutefois  en  ce  qui  concerne  la  fréquence  relative  de  lamonécie  et  de 
la  diécie,  les  susdits  auteurs  ne  sont  point  d’accord,  tandisque  A.  L.  de  Jus- 
sieu et  Parlatore  disent  que  la  monécie  est  plus  commune  que  la  diécie, 
Seringe,  Spach  et  Ach.  Ricliard  assurent,  au  contraire,  que  celle-ci  est 
plus  fréquente.  Seringe,  qui,  de  tous  les  auteurs  précités,  semble  avoir 
le  mieux  étudié  l’infiorescence  des  Mûriers,  s’exprime  ainsi  : « On  dit 
que  le  Mûrier  a ordinairement  les  Aeurs  mâles  sur  un  arbre  et  les  Aeurs 
femelles  sur  un  autre,  mais  il  n’en  est  pas  toujours  ainsi.  J’ai  eu  occa- 
sion de  voir  sur  le  même  arbre  des  épis  de  Aeurs  à étamines,  et  des 
épis  de  Aeurs  à carpelles.  Cela  varie  même  à tel  point  qu’une  année, 
un  arbre  a des  Aeurs  anthérées  en  nombre  prédominant,  tandis  que, 
l’année  suivante,  les  Aeurs  carpellées  sont  plus  nombreuses.  Enfin, 
quehjuefois  on  trouve  réunies  sur  le  même  épi,  des  Aeurs  anthérées  et 
des  Aeurs  carpellées  ». 

Comme  on  le  voit,  la  question  de  fréquence  relative  de  la  monécie 
et  de  la  diécie  Aorales  du  Mûrier  reste  indécise  et  ne  pourra  être  défi- 
nitivement résolue  que  par  une  statistique  comprenant  un  grand  nom- 
bre d’observations  faites  en  plusieurs  pays.  Quoi  qu’il  en  soit  à cet 
égard,  les  botanistes  sont  j)révenus  qu’ils  devront  tenir  pour  inexacte 
par  insuffisance  l’assertion  des  auteurs  qui  se  bornent  à dire  que  le  Mû- 
rier à des  Aeurs  monèques  en  chatons  unisexuels.  La  vérité  est  (jue 
ceux-ci  sont  quelquefois  androgjmes  et,  en  outre,  que  souvent  le  Mû- 
rier j)résente  une  Aoraison  incontestablement  dièque.  Tant  pis  pour  les 
classifications  faites  systématiquement  à l’emporte-pièce  ! 

(.1  suivre). 


Lyon.  — lmp.  LUh.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  i8. 
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PLANTES  GRASSES  DIVERSES 

Culture  des  Cactées,  Agaves  Aloées  etc.  — Plantes 

d’ornementation. 

M.  ROY,  h orticulteur,  Cliewin  de  0£ontagny, 
près  le  OLoiiUn  à vent.  — LYON. 


a.  idisf»ci>se:i=i 

Par  M.  Cl.  Rey 

HISTOIRE  X.-\TURELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

iS6o  Altisides  par  Poudras,  i vol’  in  8",  •;8-|  p 4» 

i86’  MoUipennes  (Z.miprrù/i'.v,  Téléfiliorides)  par  Miilsant,  i vol.  in  S’  4^1  p,  5 pl.  (éd.  épuisée)  ...  5 » 

1S65  Fossipèdes  (Cébrionides)  et  Brévioolles  ('ZDusr/V/ù/v.r)  par  F<ey  i vol.  in  8",  12.1  p.  5 pl.  ...  3 » 

1866  Vésiculifères  (M.ihtc/iùüs)  par  Rey,  i vol.  in  8".  50&  p.  7 pl.  Cédition  épuisée) 4 » 

1866  Colligères  (Aiil/iidJrs)  par  .Mulsanl,  1 vol.  in  8".  187  p.  j pl 3 » 

1S67  Scuticolles  (DermeiiiJes)  par  .Mulsant,  i vol.  in  8‘.  186  p.  2 pl 3 .» 

1.S68  Gibbicolles  (Plhiides)  par  Rev,  i vol.  in  8”.  224  p.  i.j  pl 5 » 

1868  Floricoles  (Dasrlides)  par  Rey,  i vol.  in  8".  515  p.  iq  pl 5 » 

i8nq  Piluliformes  (Byrrilides)  par  .Mulsant,  i vol.  in-8%  1 75  p.  2 pl 3 » 

1885  Palpicornes  (2’  éd:)  par  Rey,  1 vol.  in  8",  374  p.  2 pl (Pri.v  Dolfus,  1886)..  4 » 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  S",  126  p.  2 pl 2 » 

BRÉVIPENXES  OU  STAPH YLIXIDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8“.  321  p.  5 pl 4 » 

18-4  Aléocharaires  par  Rey”  i vol.  in  8'.  563  p.  5 pl 5 » 

1880  Homaliens  par  Rey,  i vol.  in  8".  4 30  p.  6 pl 5 » 

1883  Tachyporiens,  etc",  par  Rey,  1 vol.  in  8”.  205  p.  4 pl 4 » 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rey,  i vol.  in  8*.  263  p.  3 pl 4 » 

PUXAISES  DE  FRAXCE 

1870  Coréides,  etc.  par  .Mulsant,  i vol.  in  8’.  230  p.  2 pl 3 

1873  Réduvides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8".  1 18  p.  2 pl 2 » 

1879  Lygéides  par  .Mulsant,  1 vol.  in  8".  54  p 2 » 

OPUSCULES  EXTO.MOLOGIQUES 
Par-Alulsant 

1853  Description  de  ëO  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  3 pl.  3 » 

\AAJVfV« 

En  vente  chez  l’auteur:  M.  Cl.  Rey,  4,  place  St-Jean,  Lvon. 


On  demande  crânes  de  petits  mammifères  et  leurs 
peaux  en  nombre,  simplement  salées  ou  sèch'ées  (pour 
le  tannage). 

S’adresser  au  bureau  du  Journal, 

» ^ 


A VENDRE  OU  A ÉCHANGER 

CONTRE  DES  OUVRAGES  D’ENTOMOLOGIE 

ou  des  Coléoptères  d’Europe  et  circa., . 


I*  Une  collection  d’oiseaux  européens  et  exotiques 
soigneusement  enpaillés  et  dans  un  parfait  état  de 
conservation,  comprenant  lÿo  sujets. 


Prix 350  francs. 

2*  Un  stock  de  coléoptères  d'Europe  et  circa  com- 
prenant environ  3000  espèces  (dont  beaucou->  de 
raretés)  et  plus  de  ro,ooo  individus. 

Prix 300  francs. 


S'adresser  à M.  "Vauloger  de  Beaupré, 
au  144'  régiment  d’iufanteriey  BLAYE  (Gironde). 


M.  Vauloger  de  Beaupré,  lieutenant  au  144*  de 
Ligne,  k Slave,  comptant  partir  de  nouveau  pour  TAl- 
gérie  au  mois  de  décembre,  récoltera  volontiers  des 
insectes  de  divers  ordres  pour  les  spécialistes  qui 
lui  en  feront  la  demande  et  pourront  lui  procurer,  en 
échange,  des  Coléoptères  d’Europe  et  circa  (particu- 
lièrement Sibérie  ou  partie  orientale  du  bassin  médi- 
terranéen), ainsi  que  d'Obock  et  des  îles  Canaries. 


M.  L.  Redon-Neyreneuf,  22,  Rue  des  Prêtres, 
Lyon,  demande  en  commun  cation  les  observations- 
qui  ont  pu  êtres  faites  relativement  à la  yjieUée,  sa 
production,  les  Pucerons,  les  Galles  renfermant  un  li- 
quide quelconque,  etc. 


A échanger  ou  à céder  : 

Xombreux  doubles  de  plantes  françaises,  contre 
livres  d’histoire  naturelle. 

S’ecdresser  aux  bureaux  du  Journal,  22,  Rue  des  Prêtres, 
Lyon. 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 
Quiconque  s'intéresse  à l'association  internationale 
de  correspondances,  s’adresser  à M.  Otto,  Leipjg- 
Plagccist,  Mcltkestr.  8. 


M.  Mühl,  Forstrath  à Frankfurt-sur-Oder,  Can- 
hausplatz,  2”,  désire  entrer  en  relations  d'échange  : 
Coléoptères  d’Europe. 

Envoyer  oblata. 


Insekten-Bôrse,  Central-organ  zur  Vermiiielung 
von  Angebot,  Xachfrage^  und  Tausch.  Rédaction: 
Leipzig,  i,  AugustnsplatJ 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


Ces  annonces  mises  en  évidence  pour  toute  l’année  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 franc  la  ligne  pleine. 


En  vente,  chez  M.  L.  Jacouet,  Imprimeur,  Rue  Ferraudih-e,  7.V,  Lyon,  toutes  les  années  parues  de  \'hcha-nge 
(1885-1^86-1887-1888-1889-1890-1891-1^92),  contre  l’envoi  d’un  mandat-poste  de  15  fr.  50.  Chaque  année 
prise  séparément-  2 francs. 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  (Indre-et-Loire) 

Prix  courant  de  Colcoptèies,  d'Hémiplères,  d'Hynié)ioptèrcs,  d'Europe  et  Cirai,  de  Cnrcnlionides  exotiques» 

Achat  de  Cnrcnlionides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d’entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l’Etranger. 


HENRI  GUYON 

fournisseur  du  Muséum  d'Hisloire  naturelle  de  Paris 

■AIWWLWI/v-  ■ * 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  -;g-26-6 ' 2 50  1 Grand  format  carton,  39-26-6  2 

Petit  format,  26-iQ  1/2-6 1 85  1 Petit  format,  26-iq  1/2-b  1 50 

Boites  doubles  fonds  lièges  2 50 

Usieiisiles  pour  la  chasse  et  le  ranaement  des  collecUons.  — Envoi  franco  du  Catalogne  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Tous  les  ouvraees  de  MM.  Mvlsant  et  Rey  sur  Coléoptères,  Oiseaux-mouches,  etc.  se  trouvent  à l'Ins- 
titution Ste-Marier  (Loire),  où  .MM,  les  Naturalistes  peuvent  se'  les  procurer  à des  conditions 

inférieures  à celles  cotées  en  Librairie.  S’adresser  à M.  Friocourt,  professeur. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 

par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand. 

MOULINS  in.-S.  1 1 6 pages 

Prix  3 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Ollivier,  10,  Cours  de  la  Pré/edure, 
Moulins  (Allier). 


Rivista  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  BROGI 

Abonnement  ; 5 Ir.  par  an.  ^ Administration 
Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : Via  di  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr,  par  an  --  'Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  ofl'res  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


COIJÉO:F^TÈI^ES  ET  I_,ÉT>IIOOT’TÊïeES 

DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 

A Tendre  à des  prix  modérés.  .|==§=©=§=3.  Envoi  du  Caialogue  sur  demande. 
S’adresser  à M.  K.  Bramson,  professeur  au  gymnase  à Ekalerluoslaiu  (Russie  méridiouale  ). 


" MISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Cûntenani  les  demande?  d’échange,  d'achai  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d'histoire  naturelle. 
Abonnement  aiinuel  : France  4 fr.,  Union  Postale  4 fr.  60 

Le  " MiscelLinen  Eniunwlogicii  ” a essenlic  Ilemenl  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pays.  Il  s’imprime  en  plusieurs  langues.  Des  annonces  d’échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  cimtfenl  un  (>i\  plusieurs  articles  relatifs  à l’entomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
qne  liste  de  livres  d’occasion,  des  centuries  d’échange,  et  50  à 80  annonces  d'échange,  d’achat  ou  de  vente. 

Niniiéi'O  specimen  gratis  et  franco. 

DIREC  TION  & RÉDACTION  : E.  Barthe,  profiésseur.  Vienne 
Ste-Colombe  (Isère) 


Lyon.  — lmp.  I ith.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  iS. 


Neuvième  année. — N°  io5 


Septembre  189  3. 


L’ÉCHANGE 

Revue  Linnéenne 

Fondé  par  le  Docteur  JACQUET 

ORG.\NE  MENSUEL  DES  NATURALISTES  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 

Coiiieiiaiit  les  (lenianiles  tl’écliange,  d’acliat  ou  rte  vente  rte  Livres,  Gulleclioiis  ou  otijets  rt’Histoire  Naturelle 


Comité  de  Rédaction 

F.  GUILLEBEAU  <®>  A.  LOCARD  <®>-  Cl.  REY  <®>  ST-LAGER 


L.  Redon-Neyreneuf,  Directeur,  S2,  Rue  des  Prêtres. 


L.  Blanc,  D*",  55,  rue  de  la  Charité.  Lyon.  Mmèralogîe. 

Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  d’ANNONAY.  Hydrocanika- 
res  et  Histèrides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Amara, 
HarPaluSy  Ferottia. 

A.  Chobaut,  D%  à Avignon.  A7iihicides,  Mordellzdes,  Rhipi- 
phorides,  Meloîdes  et  Œdemerides. 

J.  Croissandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
phides  et  Scydvientdes. 

L.  Davy,  â Fougère  par  Clefs,  (M.-et*L.\  Ortitihologie. 

Desbrochers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 
Indre-et-Loire).  {CurcuUotixdes  d Europe  et  circa. 

A.  Dubois  (à  Vers.aii.lesL 
Lamellicornes . 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon,  Malacologie  fran- 
çaise, (mollusques  terrestres,  d'eau  douce  et  jnarùtsJ. 

Mermier.  rue  Bugeaud,  t38,  Lyon. 

>«< 


— Lyon. 


J.  Minsmer,  capitaine  au  142®  de  ligne,  a Montpellier, 
Loxtgicornes. 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th,  Mandrea  et  0«. 
à Bucarest-Filaretb  Strada  villor  (Roumanie). 
Hétéropiéres, 

Maurice  Pic.  Digoin  (Saône  et  Loire),  Longicornes,  Aixtki- 
eide  s du  globe. 

J.  - B.  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville,  Lyon.  Cnrctilionides. 
A.  Riclie,  II,  rue  de  Penthièvre,  Fossiles,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  rue  Pléney,  Lyon.  Botaxiigue. 

A.  Sicard,  médecin  aide-major  à Tbboursouk  (Tunisie),  Cocci- 
nellides  de  France. 

L.  Sonthonnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  Exitomologie  et  Conchy- 
liologie générales. 

Valéry  Mayet,  a Montpellier. 

A.  Villot,  5,  rue  Champollion,  Grenoble.  Gordiacès,  Hel- 
minthes. 


Remarques  en  passant,  parC.  Rev.  (Suite) 

Notices  concliyliologiques,  sur  le  genre  Tropîdocochlîs, 
par  A.  Locard, 

L’Etiquetage  des  Insectes,  par  G.  B. 

EXTRAITS  DU  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE 
FRANCE. 

Métamorphose  des  Rynchænus  (Orchestes)  rufi- 
tarsis;  ses  parasites,  par  F.  Decavx. 

Description  d’un  nouveau  Malachide  de  Tunisie, 

par  E.  Abeille  DE  Perrin  . 


Longicorne  nouveau,  par  A.  Théry. 

Catalogue  des  Coléoptères  du  département  de 
l’Ain,  par  F.  Guillebeau  (Sztite). 

Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes,  Feronia 
pusilla,  Dej.  sp.  3.  254.  Anisoplia  villica,  Mulsant  et  Rey. 
Tfeckus  pyrenæxts.  Dej,  spec.  v,  p.  21.  par  le  Capitaine 
Xambeu. 

COMPTES-RENDUS _DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lj'on,  Rue  Fcrrandière,  i8,  Imprimerie  L.  Jacquet 


Prière  d envoyer  les  annonces  et  aidres  communications  avant 
le  1"  du  mois. 

L' auteur  de  tend  article  puhUè  dans  le  Journal,  aura  droit  à 
iO  exemplaires  de  ^Echange. 

Tout  ce  qui  concerne  la  rédactidn, les  annonces  gratuites  et 
renseignements  sur  les  annonces  non  suivies  d'adresse  doit  être 
envoyé  à M.  L.  Redon-Neyreneuf,  22,  rue  des  Prêtres,  Lyon. 
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Toute  demande  d abonnement  dans  le  courant  de  Vannée 
erdrainera  V envoi  des  parus  de  la  meme  année. 

Adresser  les  réclamations  concernant  Venvoi  du  Journal 
et  le  montant  des  annonces  et  des  abonnements  à M.  L.  Jacquet, 
Imprimeur,  rue  Fei-randière,  1S.  Lyon. 
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M.  J.  Bossion,  Villa  Miramar,  Mustapha-Palais  (Algérie)^  offre 

, en  échange  contre  des  coléoptères 

de  Tancien  monde,  les  espèces  suivantes  : 

; 

I Nebria  barbara. 

i3  Amphicoma  bombylius. 

25  Pachypterus  mauritanicus. 

2 Carabus  morbillosus. 

14  PsUoptera  rarsata. 

26  Brachycerus  barbarus.  ! 

3 Anthia  6-macuiata. 

i5  Dohehosoma  nobile. 

27  — alsrirus.  | 

4 Scarites  gigas. 

16  Donaeœa  imperia!  is. 

28  — mauritanicus  J 

5 Chlœnius  œratus. 

17  Erodius  nitidicollis. 

29  Anisorynchus  barbarus;  j 

ô Feronia  aquiki. 

ig  Tentyria  subc;)stata. 

00  Tiraarcha  rugosa. 

7 Hister  bipuTictatus. 

19  Asida  Servilei. 

3i  Malacosoma  lusitanica 

8 Ateuchus  sacer , 

20  Pimelia  Duponti. 

32  Leptispa  filiformis. 

Q — variolosus. 

21  Litoborus  Moreleli. 

33  Onitis  Olivier! . 

10  Copris  hispana. 

22  Cossyphus  Hoffmanseggi . 

34  — irroratus. 

Il  Onthophagus  nigellus. 

23  Omophlus  cœruleus. 

35  Anthrenus  v.  Goliath. 

12  Geocrupes  puncticoUis . 

24  — distinctus. 
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19,  rue  Hautefeuille,  19  près 
La  Terre  avant  l’apparition  de  l’Homme,  pério- 
des géologi'ques,  faunes  et  .llorcs  lossiles,  géologie 
régionale  de  la  France,  par  Priem.  i v<iI.  gr.  in-8 
de  760  pages  à 2 colonnes,  illustré  de  7oo  figures. 
Prix:  . 12  fr, 

La  rédaction  de  ce  nouveau  volume  de  la  série  des 
McrveilU's  de  hi  Xiifure  de  Breh.m  a été  conliée  à 
.M.  Fernand  Priem-,  professeur  au  lycée  Henri  IV, 
déjà  connu  du  grand  public  par  le  6eau  livre  qu'il  a 
publié  Tannée  dernière,  dans  la  meme  collection,  sous 
le  litre  de  La  Terre,  les  Mers  et  les  Co/itiue/its.  Dans 
cç  premier  nuvrage. l'auteur  étudiait  notre  planète  dans 
son  éuu  actuel,  il  passait  en  revue  les  divers  phéno- 
mènes dont  la  Terre  est  aujourd'hui  le  théâtre,  il  s’oc- 
cupait des  minéraux  cl  des  roches,  en  indiquait  les 


le  houlcviird  Sitini-Genmiin.  à Paris 

principales  applications,  et  étudiait  la  distribution 
géographique  des  organismes  animaux  el  végétaux. 
Mais  notre  globe  a subi  de  nombreux  changements 
dans  le  cours  des  périodes  géologiques.  L’étude  de 
ces  transformations  si  intéressantes  est  l'objet  du  nou- 
veau livre  qu’il  publie  aujourd’hui  sous  le  litre  de  Lii 
Terre  avant  r&.pparif{un  de  V Homme. 

L’ouvrage  est  au  courrant  des  travaux  les  plus, 
récents  des  géologues  el  des  paléontologistes.  De 
très  nombreuses  ligures  l’accompagnent  : représenta- 
tion de  fossiles,  coupes  géologiques,  vues  pittores- 
ques, etc.  En  tout,  ce  volume  est  digne  de  prendre 
place  dans  la  collection  des  Merveilles  de  la  Xatiire, 
de  Bremm,  si  apprécié  du  grand  publie. 

On  peut  recevoir  une  livraison  spécimen  de  45  pages 
contre  l'envoi  de  trois  timbres-poste  de  ijitin^e  centimes 
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L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


REMRQÜES  EN  PASSâNT  (siiile) 

par  C.  REY 

Lu  â la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  g janvier  i8o3. 


HÉMIPTÈRES  (suite) 

F.VJlILLE  des  TINGITIDES 

Piesiiia  variabilis  Reut.  — Cette  espèce,  voisine  de 
Picsma  quadrata,  varie  pour  la  couleur  des  antennes 
qui  sont  en  partie  rembrunies  ou  parfois  entièrement 
testacées  (brevicornis  Rj.  — • Lyon,  Bresse,  3 ex. 

Piesma  quadrata  Fieb.  — Quelquefois,  les  côtés  du 
prothorax,  au  lieu  d'être  subrectilignes,  sont  sensiblement 
arrondis  en  dehors  (rotundicoHis  R). 

Piesma  capitata  Wolf.  — La  variété  declivis  R.  a 
la  marge  latérale  du  prothorax  tout  à fait  déclive  et 
nullement  explanée.  — Lyon.  — La  variété  diver- 
gens  R.,  propre  à la  forme  brachyptère,  est  moindre, 
avec  le  prothorax  moins  rétréci  en  avant,  souvent  plus 
grossièrement  ponctué,  plus  convexe;  et  ses  carènes,  di- 
vergentes antérieurement,  offrent  parfois  entre  elles 
un  rudiment  de  carène  médiane. — Lyon,  Bresse,  3 ex. 

Serenthia  laeta  Fall.  — Quelquefois,  le  prothorax 
est  roussâtre,  et  les  antennes  alors  sont  plus  ou  moins 
rousses.  Mais  cette  variété  se  distinguera  toujours  de 
rujicorsiis  par  le  prothorax  moins  convexe,  moins 
fortement  ponctué  et  moins  luisant.  — Hyères. 

Campylostira  parvula  Fall.  — Varie  énormément 
pour  la  couleur,  la  forme,  la  taille  et  la  texture.  La 
/usciconiis  R.  est  plus  grande,  plus  large,  plus  noire, 
avec  les  antennes  entièrement  obscures,  moins  le  2®  ar- 
ticle. La  minor  Put.  a tout  l’air  d'une  espèce  distincte; 
elle  est  moindre,  plus  atténuée  aux  deux  bouts  ; l’es- 
pace discoïdal  des  élytres,  moins  plan,  n'offre  que 
cinq  séries  de  cellules  au  lieu  de  six,  et  cela  devait  être, 
ceux-ci  étant  tout  aussi  grands  et  l’insecte  moins 
large. 

Dictyonota  crassiconiis  Fæll.  — Ainsique  l’a  jugé 
-M.  Puton,  la  Dictyonota  erythrophthalma,  commune 
à Lyon,  n'est  qu'une  variété  de  crassiconiis.  La  cou- 
leur varie  du  roux  gris  au  brun  noir.  Les  antennes 
des  d sont  un  peu  plus  longues  et  un  peu  plus  grêles 
que  chez  les  J,  avec  leurs  soies  moins  redressées. 
Quant  aux  cellules,  elles  varient  de  nombre  et  de  gran- 
deur;, car  celles  de  l’espace  discoïdal  sont  tantôt  trisé- 
riées  ( d ordinairement!,  tantôt  quadrisériées  ( J ),  et 
celles  des  marges  latérales  sont,  soit  bisériées  ( J !,  soit 
unisériées  dans  leur  tiers  moyen  ou  même  la  majeure 
partie  de  leur  longueur  (db  parfois  différemment 
d’un  côté  que  de  l’autre. 

Dicty'onota  truncaticornis  Cost.  — Comme  semble 
le  soupçonner  M,  Puton,  cette  espèce  pourrait  bien 
être  une  forme  d du  crassiconiis. 


Dictyonota  sirichnoccra  Fieb.  — Chez  les  Ç , les 
antennes  ont  leur  3®  article  évidemment  plus  épais,  les 
élÿtres  un  peu  plus  larges  et  plus  arrondies  latéra- 
lement. 

Dictyonota  albipennis  Baerspr.  — Les  d ont 
antennes  plus  noires  et  moins  épaisses,  avec  les  élytres 
moins  larges,  moins  arrondies  ou  même  subsinuées  sur 
les  côtés. 

Eurycera  Teucrii  Host . — J'ai  reçu  jadis  de 
M.  Puton  un  échantillon  de  Normandie,  à taille  plus 
grande,  à cellules  des  marges  prothoraciques  et  ély- 
trales  obsolètes  ou  presque  nulles  ; à (dernier  article 
des  antennes  plus  épais,  même  que  dans  clavicornis, 
aussi  long  ou  presque  plus  long  que  le  deuxième  ; 
c’est  mon  Eurycera  magnicornis  R.  (Rev.  d’Entom., 
t.  Vil,  i888,  n“  6,  p.  igi). 

Monanthia  ragusiana  Fieb.  — Cette  espèce,  nou- 
velle pour  la  faune  française,  est  moindre  que  ciliata 
Fieb.  et,  surtout,  hérissée  de  poils  moins  longs  et  moins 
nombreux.  Les  marges  du  prothorax  et  des  élytres  sont 
moins  largement  explanées  et  pourvues  seulement  de 
deux  rangées  de  cellules  très  vitreuses,  dont  les  ex- 
ternes généralement  plus  grandes,  principalement  au 
prothorax,  avec  la  marge  latérale  des  élytres  parée 
d’une  tache  noire  tranchée  et  à cellules  bien  plus  pe- 
tites. Elle  diffère  de  Cardui  Lin.  par  sa  forme  plus 
large  et  par  les  cils  dont  le  dessus  du  corps  est  re- 
vêtu, etc.  — Bugey,  i ex. 

Monanthia  grisea  Germ. — J’en  ai  pris  un  exem- 
plaire à Saint- Raphaël  (^Var). 

Monanthia  capucina  Germ.  — La  marge  du  pro- 
thorax et  des  élytres  est  variable  quant  aux  cellules 
quelquefois  sur  deux  rangées,  parfois  sur  une  seule, 
très  rarement  nulles.  — Fréjus. 

Monanthia  maculata  H.  S.  — Je  ne  connais  pas 
liturata  de  Fieber  ; mais,  je  crois,  ainsi  que  le  pré- 
sume M.  Puton,  que  la  maculata  H.  S.  n’est  qu'une 
variété  brachyptère  de  la  geniculata,  car  on  les  trouve 
ensemble  et  dans  les  mêmes  localités.  — Lyon,  Cluny, 
Bugey,  Provence. 

Monanthia  vesiculifera  Fieb.  — Cette  espèce  est 
très  rare  à Lyon  où  j’en  ai  recueilli  deux  exemplaires 
seulement. 

Monanthia  parvula  Sign.  — Sur  les  coteaux  arides 
et  dans  les  clairières  des  bois,  à Saint-Raphaël  et  à 
Hyères,  sur  le  Dorycnium  suffructicosum  Vill. 

(A  suivre) 


NOTICES  CONCHYLIOLOGiaUES 

par  A.  Locard 

XXV 

SUR  LE  GENRE  TROPIDOCOCHLIS 

En  thèse  générale,  il  est  toujours  bon  d’éviter,  en 
histoire  naturelle,  la  constitution  de  genres  renfermant 
un  nombre  par  trop  considérable  d’espèces.  Malheu- 
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reusemeiit,  en  conchyliologie  notamment,  certains 
genres,  par  suite  de  l'excessif  polymorphisme  des  for- 
mes qu'ils  comportent,  nous  pi’ésentent  d'interminables 
listes,  véritable  dédale  à travers  lequel  le  malheureux 
naturaliste  finit  par  se  perdre,  lorsqu'il  veut  essayer  d'en 
coordonner  utilement  les  trop  nombreux  éléments. 
Tels  sont,  par  exemple,  pour  ne  parler  que  de  la  faune 
de  nos  pays,  les  genres  Anodonta,  Hélix  et  Unio. 
C'est  par  un  nombre  fort  respectable  de  centaines  que 
l'on  évalue  les  espèces  les  moins  discutables  de  chacun 
de  ces  genres.  Toutes  les  fois  que  l'on  parviendra  à 
établir  dans  ces  genres  des  coupes  génériques  bien  dé- 
finies.basées  sur  un  nombre  suHisantde  caractères  précis, 
on  rendra  d'utiles  services  aux  classificateurs  d’espèces. 

Déjà  pour  les  Hélix,  de  nombreuses  coupes  ont  été 
proposées  ; mais  quelques-unes  seulement  sont  adop- 
tées par  tous  les  naturalistes.  Cesl  ainsi  qu'aujourd’hui 
on  admet  le  démembrement  logique  des  Zonites,  Hya- 
nia,  A rnouîdia  et  Leucochroa,  au  détriment  des  vérita- 
bles//c/tA*.  Chacun  de  ces  nouveaux  genres  présente 
en  effet  une  somme  de  caractères  respectifs  qui  permet 
au  premier  abord,  de  les  facilement  distinguer.  Nous 
nous  sommes  demandé  s’il  ne  conviendrait  pas  de 
séparer  de  même  des  formes  aussi  tranchées  que  les 
H.  cxplanata,  clegans,  conica,  acuta  et  leurs  formes 
affines. 

Jadis,  les  H.  vcntricosa  ou  mieux  Barbara  et 
//.  acuta  avec  leur  galbe  si  particulièrement  allongé, 
étaient  confondus  avec  les  Bulimus.  Avec  Risso,  nous 
adopterons  le  nom  de  Cochlicclla  proposé  par  de  Fer- 
russac,  et  nous  l’appliquerons  aux  trois  formes  extra- 
conoides  de  notre  faune,  les  H.  acuta,  Barbara  et  co- 
uoidca,  qui  présentent  bien  toutes  trois  un  même  air 
de  famille,  partant  de  la  forme  superallongée  de 
Y H.  acuta,  pour  arjiver  à la  forme  encore  bien  coni- 
que mais  plus  trapue  de  VH.  conoidea.  Ce  genre  Co- 
chlicclîa  serait  ainsi  le  passage  entre  les  Hélix  et  les 
Bulimus. 

Parmi  les  Hélix  de  notre  faune,  nous  distinguons 
d'autre  part,  plusieurs  formes  plus  ou  moins  déprimées, 
mais  toutes  caractérisées  par  la  présence  d'une  carène 
aigue,  tranchante,  formant  comme  un  cordon  distinct 
logé  sur  chaque  tour.  C’est  là  un  caractère  bien  cons- 
tant, facile  à reconnaître,  et  qui  va  nous  permettre 
d'instituer  un  genre  nouveau  auquel  nous  donnerons 
le  nom  de  Tropidocochlis  ; nous  l'appliquerons  aux 
Helix  cxplanata,  catocyphia,  elegans,  scitula,  co- 
nica  crenuïata  de  la  faune  française. 

Presque  tous  les  auteurs  sont  d’accord  pour  classer 
les  IL  elegans,  scitula,  conica  et  crenulata  à la 
fin  du  genre  Helix,  immédiatement  avant  nos  Cochli- 
cella  ; mais  il  n’en  est  pas  de  même  des  formes  affines 
de  VIL  cxplanata  tour  à tour  déplacées  dans  les 
classifications,  sans  qu'on  puisse  réellement  leur  assi- 
gner une  place  logique  ; nous  comprenons  difficile- 
ment pourquoi  Moquin-Tandon  classe  cette  forme 
après  VHclix  villosa,  bien  loin  de  YH.  elegans^  pas 
plus  du  reste  que  la  maniéie  de  faire  de  l'abbé  Du- 
piiy  qui  intercalle  ce  petit  groupe  entre  les  //.  Rangi 
et  IL  rugosiuscula. 

Dans  notre  Prodrome,  nous  avons  placé  ces  deux 
groupes  de  1'//.  cxplanata  et  de  YH . elegans  (ter- 
restris)  l'un  à la  suite  de  l'autre,  immédiatement  avant 
le  groupe  de  YH.  acuta. 

C’est  cette  même  manière  de  voir  que  nous  adopte- 
rons dans,  la  troisième  partie  de  la  Conchyliologie 
française,  relative  aux  mollusques  terrestres.  Termi- 
nant le  genre  Helix  par  le  groupe  de  VIL  pyramidata 
au  galbe  conique,  mais  avec  des  tours  arrondis,  nous 
rangerons,  entie  le  genre  Helix  et  le  genre  Cochli- 
cella,  noue  genre  nouveau  Tropidocochlis  qui  com- 
prendra deux  groupes  ; 


A.  — Groupe  du  Tr.  cxplanata,  renfermant  les 
Tr.  cxplanata  et  catocyphia,  caractérisés  par  leur 
galbe  conoïde  très  déprimé  ; c’est  l'ancien  sous-genre 
Jacosta  de  Gray  (1821!,  Ilclicella,  Heliomanes  (par- 
tini)  de  Ferrussac  (1822).  Helicclla  de  Risso  (1826), 
Lcucochroa  (^partiirii  de  Becki^iBSy). 

B.  — Groupe  du  Tr.  elegans,  comprenant  les 
Tr.  elegans,  scitula,  conica  et  crenulata,  caractérisés 
par  leur  galbe  conoïde  assez  élevé. 

Quant  au  genre  lui-même,  nous  le  définissons  ainsi  : 
Genre  Tropidocochlis,  Loc.  ; coquilles  ombiliquées, 
turbinées,  plus  ou  moins  conoïdes,  à tours  nettement 
carénés  sur  toute  leur  étendue  ; columelle  spirale  for- 
mant un  cône  creux  ; test  subcrétacé. 

Nous  n'avons  pas  à revenir  ici  sur  les  caractères  spé- 
cifiques de  chacune  des  difl'èrentes  espèces  qui  compo- 
sent notre  nouveau  genre  ; ils  sont  suffisamment  con- 
nus. Bornons-nous  seulement  à faire  observer,  à pro- 
pos du  second  groupe,  que  nous  avons  adopté  la  ma- 
nière de  voir  si  judicieusement  établie  par  M.  de  Saint- 
Simon,  dans  son  Etude  des  Helix  du  groupe  de 
l'elegans;  ce  savant  auteur  a démontré  par  des  recher- 
ches anatomiques  aussi  complètes  que  consciencieuses, 
qu'il  y avait  définitivement  lieu  d'admettre  comme  es- 
pèce les  H.  elegans  de  Draparnaud,  H.  scitula  de 
Christofori  et  Jau,  H.  conica  de  Draparnaud,  et 
H.  crenulata  de  Müller,  malgré  les  formes  dites  de 
passage  ou  plus  ou  moins  intermédiaires  que  leurs 
coquilles  peuvent  présenter. 

(A  suivre). 


L'ÉTIQUETAGE  DES  INSECTES 


S’il  est  une  chose  essentielle  en  matière  de  collection, 
c'est  sans  contredit,  la  question  de  l'étiquette.  Oui,  l'éti- 
quette, la  pauvre  étiquette,  ronde,  carrée,  ovale,  com- 
me vous  voudrez.  Suivant  votre  goût,  qu'elle  ait  une 
de  ces  formes,  mais  au  moins  qu'elle  existe.  Ce  n’est 
pas  par  là,  il  faut  le  reconnaître,  que  nous  brillons 
tous,  plus  ou  moins. 

Les  uns  n’étiquetient  pas  de  suite  après  la  chasse, 
les  autres  ne  tiennent  pas  la  main  à envoyer  ou  à le- 
cevoir  des  insectes  munis  de  ce  passeport.  C'est  en 
effet,  un  vrai  passeport  que  ce  morceau  de  papier,  il 
doit  contenir  tout  ce  qui  concerne  l’élat-civil  de  son  por- 
teur, le  suivre  et  ne  jamais  être  enlevé  sans  que  I on  soit 
sûr  de  bien  le  replacer  à la  même  épingle.  Ceux  qui 
n’étiquetient  pas  en  rentrant  d’excursion,  Cparmi  les- 
quels j'ai  pu  quelquefois  me  trouver),  invoquent  pour 
excuse,  le  retour  tardif,  la  nuit,  la  fatigue  arrivant, 
que  sais-je  encore,  un  dîner  qui  brûle,  des  amis  qui 
attendent,  tout  cela  ari'éte  impérieusement  leur  envie 
de  bien  faire.  Cependant  si  v<ms  remettez  au  lendemain,  ^ 
le  temps  peut  vous  manquer,  et  si  vous  devez  chasser 
en  voyageant,  vous  oublierez  ce  petit  carré  de  papier. 
Lorsque  longtemps  apres,  décidé  à tout  étiqueter,  vous 
vous  établirez  devant  une  boîte  bien  garnie,  vous  re- 
culerez, et  si  vous  persistez  dans  vos  bonnes  résolutions, 
estimez  vous  bien  heureux  si  parfois  il  ne  vous  arrive 
pas  d'étiqueter  de  Brest  ! ainsi  je  l'ai  reçu  il  y a quel- 
que dix  ans,  un  Car  abus  melancholicus  et,  ce,  parce  que 
vous  aurez  mélangé  les  chasses  d' Espagne  avec  celles 
de  Bretagne  ou  pris  le  cap  Finistère  pour  le  dépar- 
tement du  Finistère.  Ce  dernier  geni  e d'erreur,  jusqu’à 
un  certain  point  excusable,  se  présente  de  temps  en 
temps,  nous  en  parlerons  une  autre  fois. 

Quant  à ceux  chez  qui  le  manque  d étiquetage  a 
simplement  pourpoint  de  départ  la  négligence  ou  une 
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confiance  illimitée  dans  une  mémoire  qui  bien  souvent 
les  trahit,  leur  faute  est  plus  grande,  car  elle  n’a  pas 
d’excuse. 

Parfois  de  cette  boîte  pleine,  vous  étiquetez  trois  ou  [ 
quatre  lignes,  puis  un  empêchement  quelconque,  la  [ 
longueur  d'un  travail  monotone  vous  lasse  et  vous 
l'abandonnez.  Qu’une  ofiVe  d’échange  arrive  long- 
temps après,  vite,  pour  envoyer  un  insecte  frais  à un 
collègue  ami  ou  à un  grincheux  que  vous  tenez  à mé- 
nager et  qui  récrimine  pour  une  antenne,  une  rupture 
de  tête  ou  pour  une  patte  en  goguette,  vous  prendrez 
cette  salicis  qui  brille  dans  ce  coin  à gauche, 

ce  Mclosome  qui  tranche  comme  un  gros  bouton  de 
redingote  sur  cette  ligne  bleue  d’Hoplia  cœrulea  et 
vous  ferez  deux  choses.  Une  étiquette  pour  VAnthaxia 
sur  laquelle  vous  mettrez  peut-être  6.  8.  q5  quand  on 
devrait  y voir  6.  4.  q3  ; sur  une  autre,  Seine-et-Oise 
pour  cette  Hoplia  qui  n’a  jamais  franchi  la  Loire, 
quant  à la  troisième,  elle  reste  vierge  d’indication  d’ori- 
gine. L’ami  ne  dira  rien,  mais  le  grincheux  à titre  de 
'revanche  vous  enverra  un  insecte  sans  passe-port  comme 
le  votre,  ou  une  lettre  virulente  réclamant  l'état-dvil 
de  votre  envoi. 

Ce  qu’il  feut  faire,  d’autres  avant  mol  l’ont  dit  de- 
puis longtemps.  Il  faut  y revenir  pourtant.  L’étude 
de  l'entomologie  s'étend  de  plus  en  plus,  des  jeunes 
arrivent,  les  collections  se  forment,  les  variétés  augmen- 
tent, et  l’étiquette,  toujours  utile, ‘devient  parfois  indis- 
pensable. Rien  ne  peut  se  faire  souvent  sans  son  con- 
cours. Dans  quelques  genres,  l’altitude  n'est-elle  pas 
une  indication  sure  de  l’espèce.  Les  Nebria  des  Alpes 
et  certains  Caf'abus  sont  dans  ce  cas.  La  valeur  d'une 
collection  s’accroît  de  son  importance  scientifique,  dé- 
tail, qui  au  point  de  vue  vénal,  prendra  tous  les  jours 
de  l’importance.  L’insecte  pris,  de  retour,  le  soir,  sans 
tarder,  on  mettra  à l’épingle  une  étiquette,  dont  on 
aura  une  provision  préparée  à l’avance.  La  localité, 
l’aliitude  si  possible,  la  date  en  chiffres,  l'habitat 
de  l’insecte  [ plante,  pierres  ou  écorces  etc...)  devront 
V être  inscrits.  Tout  cela  peut  très  bien  tenir  sur  une 
étiquette  ordinaire  rectangulaire.  Pendant  la  chasse, 
en  prévision  de  remarques  à faire,  un  petit  carnet  est 
très  utile  aux  mémoires  défaillantes.  Séparer  également 
les  chasses  suivant  les  localités  pour  éviter  le  Melan- 

cholicus de  Brest  et  VHopîia  cœrulea  de  Seine- 

et  Oise.  Un  moyen  très  pratique  si  l’on  chasse  beaucoup 
est  de  mettre  à l’épingle  un  simple  numéro,  corres- 
pondant au  même  numéro  du  carnet  portant,  lui,  en 
regard,  les  remarques  et  annotations  à mettre  plus  tard 
sur  l’étiquette.  De  cette  manière,  vous  gagnerez  du 
temps,  le  travail  sera«fait  et  vous  n'aurez  lorsque  vous 
devrez  faire  un  envoi,  ou  mettre  en  collection,  qu’à 
vous  reporter  à la  page  de  votre  carnet.  Plus  d’écri- 
tures fatiguantes  le  soir  des  chasses,  à la  clarté  douteuse 
d’une  lampe  d’auberge  ou  même  à la  lumière  brillante 
de  votre  lampe  de  travail. 

De  préférence,  que  votre  étiquette  soit  rectangulaire, 
proportionnée  à la  largeur  et  à la  longueur  de  la  béte 
piquée,  mais  toujours  de  la  même  forme  et  autant  que 
possible  de  la  même  grandeur.  Outre  qu'il  vous  sera 
plus  facile  d’y  écrire  avec  une  plume  à dessin,  vous 
n’aurez  pas  votre  collection  déparée  par  des  étiquettes 
de  formes  variées,  grandes  et  petites,  rondes  ou  carrées, 
gênantes  pour  l’épingle  voi.sine,  et  dangereuses  pour 
l’insecte  voisin  lorsque  vous  voudrez  enlever  l’insecte  où 
elles  se  trouvent.  Depuisquelquesannées,  l’emploi  de  l’é- 
tiquette imprimée  s'est  répandu.  C’est  un  bien  et  on  ne 
saurait  trop  l’encourager.  Netteté  et  rapidité,  on  y 
gagne  tout  cela  et  la  propreté  également.  Vous  pouvez 
faire  confectionner  d’avance  vos  étiquettes  si  vous  devez 
entreprendre  une  exploration  sérieuse;  ou,  une  fois 
de  retour  à l’aide  de  votre  carnet,  comme  pour 
l’étiquette  manuscrite.  Lin  lithographe  quelconque 
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vous  fera  ce  travail  dans  des  conditions  de  prix  mo- 
destes. Lin  composteur  approprié  au  travail  avec  un 
jeu  de  lettres,  comme  aussi  les  imprimeries  portatives 
en  usage  depuis  quelques  années,  rendent  de  bons 
services,  mais  ces  dernières  reviennent  bien  plus  cher 
et  tiennent  de  la  place.  Le  composteur  est  préférable, 
il  est  simple,  peu  gênant,  peu  coûteux,  et  si  vous 
choisissez  bien  vos  caractères,  l'impression  ne  laissera 
rien  à désirer. 

G.  B. 
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Métamorphose  des  Rynchænus 
(Orchestes)  rufitarsis  ; ses  parasites. 

Par  F.  DECAUX 

R.  rufitarsis  Germ.  est  un  Coléoptère  de  la  grande 
famille  des  Rynclmphora.  Cette  espèce  est  rare  par- 
tout ; nous  l’avons  cependant  trouvée,  par  quelques 
exemplaires,  à Chaville,  Meudon,  Marly-le-Roi,  Saint- 
Cucùtà,  Fontainebleau,  la  baie  de  la  Somme  ; nous 
l’avons  importée  au  Bois-de- Boulogne  et  àCayeux-sur- 
Mer,  où  elle,  s’est  développée.  Elle  vit  dans  les  feuilles 
du  Saule-Marsault  et  des  Populus  tremula  L.  et  ca- 
nescens  Smith. 

Pourconnaîtreplus  intimement  les  mœurs  dei?.  rufi- 
tarsis, nous  avons  fait  tailler,  en  temps  convenable,  un 
jeune  taillis  de  Populus  canescensSm.  {vulgo  Grisard, 
Abèle  ou  Franc-Picard)  dans  un  jardin  de  Cayeux- 
sur-Mer,  de  façon  à pouvoir  le  recouvrir  d’une 
grande  cloche  en  gaze  ; ceci  préparé,  le  8 mai,  nous 
nous  sommes  procuré  plusieurs  mâles  et  femelles  de 
R.  rufitarsis,  dont  un  accouplement  provenant  de  nos 
éducations  précédentes.  Ces  insectes,  déposés  sur  notie 
taillis,  dont  les  jeunes  feuilles  étaient  arrivées  aux  trois 
quarts  de  leur  développement,  ont  commencé  à pondre 
le  12  mai;  cette  opération  s’est  continuée  jusqu’au 
20  niai  ; nous  avons  surpris  un  second  accouplement 
le  17  mai,  et,  le  27  mai,  il  ne  restait  plus  d’insectes 
vivants  sur  les  feuilles. 

Pour  pondre,  la  femelle  fait  un  trou  avec  son  rostre 
dans  l’épiderme  supérieure  de  la  feuille,  très  rarement 
sur  l’inférieur,  et  y introduit  le  plus  souvent  deux  œufs 
avec  son  oviducte,  quelquefois  trois  ou  quatre.  Ces 
œufs  sont  presque  ronds  et  de  couleur  d’un  blanc  sale. 
Les  jeunes  larves  éclosent  de  quatre  à sept  jours  après 
la  ponte;  elles  se  nourrissent  de  la  substance  intérieure 
de  la  feuille,  qu’elles  minent  en  ménageant  les  deux 
membranes.  Les  endroits  où  elles  se  trouvent  placées 
parlent  du  milieu  de  la  feuille,  à droite  et  à gauche  de 
la  nervure  médiane,  jusqu’aux  bords  de  la  feuille;  ils 
représentent  comme  des  taches  renflées.  Dansces  points, 
le  parenchyme  de  la  feuille  est  dévoré;  les  deux  sur- 
faces épidermiques  sont  respectées;  U s’ensuit  que 
les  feuilles  se  desséchent  et  prennent,  vers  la  fin  du  mois 
de  juin,  une  couleur  brune  ou  rouille  facile  à recon- 
naître. 

Du  i5  au  25  juillet,  les  larves  ont  atteint  tout  leur 
développement.  Pour  se  métamorphoser  en  nymphe, 
elles  se  construisent,  sans  quitter  la  feuille,  le  plus  sou- 
vent prés  de  la  nervure  médiane,  une  petite  coque 
ovoïde,  lisse  en  dedans,  composée  d’une  membrane 
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mince,  formée  par  une  matière  mucilagineuse  pro- 
duite par  la  larve.  Examinée  au  microscope,  cette  co- 
que se  présente  sous  la  forme  d’un  réseau  irrégulier  de 
gros  filaments  transparents  d’un  blanc  jaunâtre,  enche- 
vêtrés les  uns  dans  les  autres  et  soudés  entre  eux. 

Ed.  Perris  (Premières  excursions  dans  les  grandes 
Landes,  Lyon,  i85o,  p.  44)  dit  : « Avant  de  passer  à 
« l’éiat  de  nymphe,  les  larves  d'Orchestes  senvelôp- 
c(  pent  d’une  coque  soyeuse  d’un  tisssu  lâche.  I.a  filière 
0:  qui  produit  celte  coque  se  trouve  à l’extrémité  pos- 
« lérieure  du  corps.  Celte  particularité,  assez  bizarre, 
4 n’a  été,  je  crois,  signalée  nulle  part.  » 

Nous  avons  enlevé  avec  soin  la  membrane  supérieure 
d’un  grand  nombre  de  feuilles  contaminées  : la  larve 
attache  les  premiers  rudiments  de  son  cocon  à la  mem- 
brane inférieure  de  la  feuille  avec  une  matière  muci- 
lagineuse étendue  avec  la  bouche;  pour  ce  travail  elle 
se  tient,  tantôt  courbée,  tantôt  sur  le  dos;  nous  avons 
constaté  qu’elle  fait  manœuvrer  la  tétedans  tousles  sens, 
déposant  chaque  fois  un  peu  de  mucilage.  Malgré  tous 
nos  soins,  nous  n’avons  pu  vérifier  si  cette  matière  est 
produite  directement  par  la  bouche. 

Toutes  les  larves  mises  à nu  au  moment  de  cons- 
truire leur  cocon  sont  mortes  en  moins  de  deux  jours. 

La  nymphose  dure  de  dix  à quinze  jours;  l’insecte 
parfait  sort  au  commencement  d'août  ; vers  le  i 5 sep- 
tembre, il  cherche  un  abri  pour  passer  l'hiver,  et  ne 
sortira  plus  qu’au  printemps. 

Xjarve.  — Long.,  3 à 4 mill.  — D’un  blanc  sale, 
apode,  allongée,  un  peu  rétrécie  en  arrière,  presque 
plane  en  dessus  et  en  dessous.  Corps  de  12  segments, 
la  tète  non  comprise.  Tête  brune,  rentrant  en  partie 
dans  le  i®**  segment;  mandibules  arquées  au  côté  ex- 
terne; levre  inférieure  demi-circulaire  en  avant,  sup- 
portant deux  palpes  ; antennes  très  petites,  situées  à la 
base  des  mandibules,  formées  d un  article  terminé  par 
un  poil.  Stigmates  au  nombre  de  9 paires  : le  au 
bord  postérieur  du  prothorax,  près  du  2®  segment,  les 
autres  sur  les  4®  à ii^  segments,  le  12®  en  est  dé- 
pourvu. 

Nymphe. — Long.,  3 1/2  à 4 millim.  — D’un 
blanc  sale,  ovale,  allongée,  offrant,  emmaillottées,  les 
formes  de  l'insecte  parfait.  Tête  débordée  par  le  corse- 
let, munie  de  gros  poils  ; rostre  appliquésur  la  poitrine  ; 
yeux  brunâtres;  antennes  coudées,  s’appuyant  decha 
que  côté,  en  haut,  sur  la  paire  de  pattes  Prof/m- 
rax  avec  deux  fortes  saillies  supérieures  terminées  par 
un  gros  poil  ; mésothorax  ayant  ses  angles  antérieurs 
saillants.  à cuisses  et  jambes  repliées,  renfiéesau 

milieu,  tarses  indiqués  assez  fortement.  Elytres  recour- 
bés, couvrant  les  cuisses  postérieures.  Ailes  débordant 
les  élytres  en  bas  eten  dedans.  Abdomen  avec  les  art. des 
presquedroits,  peu  arrondis  sur  les  côtés;  terminé  pat 
deux  saillies  offrant  chacune  un  prolongement  articulé, 
aigu  ; le  dernier  segment  présente,  en  avant,  un  espace 
ovale,  muni  de  8 saillies  pointues,  terminées  par  un 
poil  court,  les  deux  supérieures  rapprochées,  les  au- 
tres obliques,  convergeant  en  bas. 

Pour  connaître  les  parasites  du  P.  rufîtarsis,  nous 
avons  recherché,  au  bois  de  Houdan  (baie  de  la 
Somme),  un  grand  nombre  de  feuilles  minées;  il  en 
est  sorti,  au  mois  d'août  : 

Un  Pteromalus  sp.?  voisin  de  P.  elevatiis  Walk., 
qui  est  probablement  nouveau  ; Usera  décrit  plus  tard , 
s'il  y a lieu,  sous  le  nom  de  P.  populi.  Environ  38  à 
40  pour  100  des  larves  étaient  contaminées  par  ce  para- 
site. 

2®  Hemitelcs  fulvipcs  Grav.,  deux  exemplaires. 
Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  cet  insecte  ne  vit 
pas  directement  aux  dépens  de  la  larve  de  R.  riifitar- 
$is.  D’après  noç  observations,  il  dçvore  les  larves  de 


Pteromalus  arrivées  aux  deux  tiers  de  leur  accroisse- 
ment, et,  en  outre,  ce  qui  reste  de  la  larve  de  R.  rufi~ 
tarsis.  Pour  se  métamorphoser,  il  se  construit  une 
coque  avec  les  peaux  de  ses  victimes,  le  plus  souvent 
dans  l’intérieur  du  cocon  primitif,  quelquefois  en  de- 
hors, mais  toujours  dans  l'intérieur  de  la  feuille.  A 
notre  avis,  il  serait  parasite  au  troisième  degré? 

Nous  sommes  heureux  de  remercier  ici  notre  obli- 
geant collègue  M.  L.  Fairmaire,  qui  a bien  voulu 
revoir  la  détermination  de  ces  parasites. 


Description  d'un  nouveau  Malachide 
de  Tunisie. 

par  E.  Abeille  de  Perrin 


Attalus  cerastes,  n.  sp.  — Ater,  opacus,  tho- 
racis  lateribus  sat  angustc,  ore,  antennarum  i-o 
articulis  subtus,  elytroriimque  apice,  flavoriifis  ; cor- 
pus .fere  niidum.  — d* . Antennarum  articulis  o-4 
incrassatis. 

— Long.  2 à 2 1/2  mill. 

(d . Noir,  à peine  bronzé  sur  le  corselet,  couvert 
d’une  pruinosité  grise,  et  portant  seulement  quelques 
soies  noires  dressées  - sur  l'épaule  et  d’autres  uu  peu 
plus  nombreuses  à la  déclivité  apicale  de  l’élytre.  Tête 
noire,  impressionnée  ; épistome  et  dessous  des  yeux 
jaunes  ; palpes  noirs,  antennes  aussi,  sauf  le  sommet 
du  1®*"  article  et  les  deux  suivants  par  dessous.  Antennes 
atteignant  h peine  la  moitié  des  élytres,  à article 
assez  gros,  en  cône  tronqué  renversé  et  coupé  oblique- 
ment au  sommet,  2®  court,  noduleux,  3®  et  4®  courts, 
triangulaires,  épais,  beaucoup  plus  que  ceux  entre 
lesquels  ils  se  trouvent,  5®  moins  large,  aussi  long  que 
le  précédent,  à côtés  parallèles,  6®  et  suivants  triangu- 
laires, de  plus  en  plus  allongés  et  obeoniques,  Corselet 
transverse,  noir,  un  peu  brillant  et  bronzé,  avec  les 
côtés  assez  étroitement  rougeâtres.  Elytres  mats,  paral- 
lèles, imponctués,  à peine  ruguleux,  arrondis  séparé- 
ment au  sommet,  où  ils  sont  largement  tachés  de  jaune. 
Pattes  noires,  sapf  les  tarses  antérieurs  et  surtout  le 
prolongement  du  2®  article  rougeâtres,  ce  prolongement 
droit  et  très  brièvement  coudé  au  sommet,  le  dessous 
non  pectiné.  ^'entre  bronzé,  à intersections  des  segments 
roux.  Mésépiméres  blancs. 

2 . Pareille  au  mâle  ; bordure  rouge  thoracique 
plus  large  ; antennes  à articles  triangulaires,  puis  ob- 
eoniques, dépassant  peu  le  premier  tiers  des  élytres, 
2®  et  3®  articles  rougeâtres,  épais,  plus  larges  que  leurs 
voisins.  Pattes  simples. 

Un  mâle  et  une  femelle  ont  été  rapportés  d’Aïn- 
Draham  (nord  de  la  Tunisie)  par  M.  Maurice  Sedillot, 
en  1884. 

Celte  espèce  est  remarquable  par  son  mimétisme 
trompeur  avec  Axinotarsus  breviconiis.  Même  port, 
même  couleur,  même  ponctuation  et  calvitie  ; mais 
les  antennes  sont  réellement  insérées  en  avant  des  yeux, 
les  élytres  du  mâle  sont  simples  au  sommet,  enhn 
les  poils  dressés  sont  au  nombre  de  plusieurs  à l'épaule 
et  en  petites  touffes  au  sommet  des  élytres,  tandis  que 
.-1 . breviconiis  n’en  présente  que  trois  en  tout  sur. les 
sujets  frais.  Il  est  donc  tout  naturel  de  confondre 
les  deux  espèces.;  on  reconnaîtra  sûrement  Attalus 
cerastes  aux  signes  génériques  susindiqués;  en  outre, 
les  2®  et  3®  artic.es  aniennaires  sont  très  dilatés  chez  le 
mâle,  et  un  peu  plus  gros  que  leurs  voisins  chez  la  fe- 
melle,ce  qui  ivexisie  pas  chez  ^4  breviconiis. 
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LONGIGORNE  NOUVEAU 

par  A.  Théry 


Philagathes  Duchaussoyi,  n.  sp.  — Long. 
17  milL;  larg  5 mill.  — Noir,  avec  rabdomen  brun 
foncé  et  une  tache  rouge  sur  chaque  élvtre. 

AJiteunes  noires,  brillantes,  du  double  de  la  longueur 
du  corps. 

Tête  fortement  ponctuée,  avec  un  profond  sillon  sur 
le  front. 

Prothorax  globuleux,  plus  large  que  long,  couvert 
de  gros  points  enfoncés,  ayant  une  épine  peu  aigué  de 
chaque  côté  après  le  milieu,  une  carène  médiane  atté- 
nuée en  avant  et  en  arrière  et  deux  petites  plaques 
lisses,  peu  visibles,  placées  au  devant  de  la  carène. 

Eîvtres  ayant  un  peu  plus  des  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur totale,  noirs,  ternes,  couverts  d’une  ponctuation 
fine  et  régulière,  parallèles,  arrondis  à l'extrémité,  avec 
deux  côtes  sur  chaque  élytre,  bien  visibles  seulement 
sur  la  tache  d’un  rouge  orangé,  ovale,  un  peu  oblique, 
qui  se  trouve  placée  vers  le  milieu  de  chaque  élytre, 
sans  atteindre  le  bord  marginal  ni  la  suture  ; recou- 
verts, surtout  à l’extrémité,  d’une  fine  pubescence  noire 
peu  visible.  ^ 

Abdoinen  brun  foncé,  peu  ponctué,  légèrement 
.pubescent. 

Pattes  d’un  brun  foncé,  brillantes,  fortement  ponc- 
tuées, avec  quelques  poils  courts  et  raides,  % 

Patrie  : Kayes  ^Soudan  français).  — 1 exempl. 
(ma  collection'),  1 exempl.  (coll.  Duchaussoy). 

Il  existe  une  variété  chez  laquelle  les'  deux  taches 
réunies  forment  une  bande  traversant  les  élytres.  ■—  1 
exempl.  (coll.  Duchaussoy). 

Cet  insecte,  par  la  taille,  la  forme  et  la  coloration 
offre  l'aspect  d’un  Piirpuricenus.  11  appartient  cepen- 
dant bien  au  genre  Philagathes  Thoms.  par  ses  tuber- 
cules antenniféres  fortement  épineux. 


CATALOGUE  DES  COLÉOPTÈRES 

du  Département  de  VAin 

Par  F.  Guillebeau 


Cnemogonus  Leconte. 

1 epilobii  Payk.  * Haut  Bugey. 

Rhvtidosomus  Schônherr. 

1 globulus  Herbst.  *■  Le  Plantay.  Bugey. 

Tapinotus  Schônherr. 

1 sellatus  Fab.  * Trévoux,  Marlieux. 

Poophagus  Schônherr. 

1 sisymbrii  Fab.  * Le  Plantay,  Bugey,  Charnoz. 

Amalus  Schônherr. 

1 scortillum  Herbst.  * Marlieux,  Le  Plantay. 
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Rhinoncus  Schônherr. 


albicinctus  Gylh.  * Le  Plantay. 
perpendicularis  Reich.  * Le  Plantay. 


pericarpius  Lin.  id. 

gramineus  Fab.  id. 

castor  Fab.  id. 

bruchoides  Herbst.  id. 


Bourg. 

id. 


Phytobius  Schônherr. 

granatus  Gylh.  * Villebois. 

4-nodosus  Gylh.  * Le  Plantay. 
comari  Herbst.  Le  Plantay. 

4-cornis  Gylh.  * id. 

4-tuberculatus  Fahrs.  * Le  Plantay. 
velaris  Gylh.  * Charnoz. 
canaliculatus  Fahr.  * Le  Plantay,  Villebois. 
Waltoni  Boh.  Tout  l’Ain. 


Litodactylus  Redtenbacher. 


leucogaster  Marsh.  * Le  Plantay,  Culoz. 
Eubrychius  Thomson, 
velatus  Beck.  Bourg,  Chézery. 


Limnpbaris  Bedel. 

T.  album  Lin.  Tout  l’Ain. 


Baris  Germar . 


analis  Oliv.  Villebois. 

glabra  Herbst.  Tout  l’Ain. 

cuprirostris  Fab.  Bourg. 

cœrulescens  Scop.  * Le  Plantay. 

lepidii  Germ.  Bourg,  id. 

chlorizans  Germ.  * id.  id. 

picicornis  Marsh.  * Château-Gaillard,  Charnoz. 

Orobitis  Mannerheim. 

cyaneus  Lin.  Le  Plantay,  Bugey. 


Coryssomerus  Schônherr. 

capucinus  Beck.  Le  Plantay,  Bugey. 

Sphenophorus  Schônherr. 

piceus  Pallas.  * Le  Plantay. 
mutilatus  Laich.  Tout  l’Ain. 

Calandra  Clairville. 

granaria  Lin.  Tout  l’Ain. 

Dryophtorus  Schônherr . 

lymexylon  Fab.  Tout  l’Ain. 

Cossonus  Clairville. 

planatus  Bedel.  Bugey,  Valbonne. 
linearis  Fab.  * Charnoz. 


Rhyncholus  Creutzer. 

lignarius  Marsh.  * Trévoux, 
ater  Lin.  Colombier  du  Bugey. 
punctulatus  Boh.  * Trévoux, 
reflexus  Boh.  * id. 
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5 truncorum  Germ.  * Le  Plantay. 

G culinaris  Germ.  ’ id.  Nantua. 

Cotaster  Motschulsk}'. 

1  uncipes  Boh.  * Massif  de  Portes,  Nantua,  Chézery. 

Apion  Herhst. 

1 pomonae  Fab.  * Tout  l'Ain. 

2 opeticum  Reich.  * Massif  de  Portes,  Reculet. 

3 graccae  Lin.  Tout  l'Ain. 

4 subùlatum  Kirby.  * Le  Plantay. 

5 ochropus  Germ.  Tout  l'Ain. 

G rugicolle  Germ.  * Gex,  Reculet,  Villebois. 

7 dentirostre  Gerts.  * Le  Plantay. 

8 scalptum  Muls.  * id. 

g penetrans  Germ.  * id. 

10  onopordi  Kirby  Tout  l'Ain. 

1 1 stolidum  Germ.  * Le  Plantay. 

12  confluens  Germ.  * id. 

13  laevigatum  Payk.  * Villebois,  Charnoz. 

14  vicinum  Kirby  * Le  Plantay,  Portes,  Charnoz. 

15  atomarium  Kirby  Tout  l’Ain. 

iG  difficile  Herbst.  "*  Le  Plantay,  Bugey. 

17  bivittatum  Gerst.  * id. 

18  genistae  Kirby  * id. 

ig  fuscirostre  Fab.  *'  id. 

20  semivittatum  Gylh.  * Charnoz. 

21  pallipes  Kirby  * Nantua,  Trévoux. 

22  flavotemoratum  Herbst.  * Le  Plantay,  Bugey. 

23  vernale  Fab.  Tout  l'Ain. 

24  aeneum  Fab.  id. 

23  radiolus  Kirby.  Tout  l'Ain. 

26  elegantulum  Germ.  * Buge)'. 

27  striatum  Marsh.  ■*  Le  Plantay. 

28  immune  Kirby  * id. 

2g  pubescens  Kirby.  Tout  l’Ain. 

30  simile  Kirby  * Le  Plantay. 

31  seniculus  Kirby  Tout  l'Ain. 

32  fulvirostre  Gylh.  * Le  Plantay. 

33  ruGrostre  Fab.  * id. 

34  viciæ  Payk.  * Tout  l'Ain. 

35  difforme  Germ.  * Le  Plantay. 

36  dissimile  Germ.  * id 

37  varipes  Germ.  Tout  l’Ain. 

38  Bohemanni  Schônh.  * Valbonne. 

3g  apricans  Herbst.  Tout  l’.Ain. 

40  trifolii  Lin.  id. 

41  dichroum  Bedel  * Le  Plantay. 

42'  nigritarse  Kirby.  Tout  l’.Vin. 

43  ebeninum  Kirby.  id. 

44  tenue  Kirby  * Bugey. 

43  punctigerum  Payk.  Le  Plantay. 

46  virens  Herbst.  Tout  l'Ain. 

47  unicolor  Kirby  * Reculet,  Gévrieux. 

48  Gyllenhali  Kirby  * id.  Charnoz. 

4g  ononis  Kirby  ' Charnoz,  Gex,  Villebois. 

5o  ervi  Kirby  * Le  Plantay. 

31  hlirostre  Kirby  * Valbonnne. 

52  minimum  Hbst.  Tout  l'.Vin. 

53  pisi  F'ah.  ■ id. 

54  subsulcatum  Marsh.  ' Nantua  Gex. 

33  spencei  Kirby  * Reculet. 

56  meliloli  Kirby  * Le  Plantay.  Gex,  Reculet. 

57  vorax  Herbst.  ’ id. 

5g  pavidum  Germ.  * Gévrieux,  Valbonne. 


60  lanigerum  Gemm.  Valbonne,  Gex. 

61  curtulum  Desb.  * Le  Plantay. 

62  loti  Kirby  * Gévrieux,  Reculet. 

63  astragali  Payk.  * Villebois. 

64  livescerum  Gylh.  ■*  Gex,  Reculet. 

65  Waltoni  Steph.  * Nantua.  • 

66  juniperi  Boh.  * Colombier  du  Bugey. 

67  brevirostre  Herbst.  * Le  Plantay. 

68  aciculare  Germ.  * Villebois. 

6q  violaceum  Kirby.  Tout  l'Ain. 

70  marchicum  Hbst.  id. 

71  affine  Kirby'  id. 

72  humile  Germ.  * Le  Plantay,  Charnoz. 

73  simum  Germ.  ’ id. 

74  sedi  Germ.  id. 

75  malvae  Fab.  Tout  l'.\in. 

76  miniatum  Germ.  id.  . 

77  cruentatum  'Vk^altl.  Tout  l'Ain. 

78  sanguineum  de  Geer. 

7g  haematodes  Kirby  Tout  l'Ain. 

So  helianthemi  Bed.  ■*  Villebois. 

Rhynchites  Herbst. 

! auratus  Scop.  * Le  Plantay. 

2 Bacchus  Lin.  Tout  l’Ain. 

3 aequatus  Lin.  id. 

4 cupreus  Lin.  id. 

5 coeruleus  de  Geer.  * Le  Plantay.  Bugey. 


G 

mîr^tus  Gylh. 

id. 

7 

pauxillus  Germ. 

id. 

8 

alliariae  Payk. 

id. 

9 

aeneovirens  Marsh. 

id. 

10 

nanus  Payk. 

id. 

i I 

tomentosLis  Gylh. 

id. 

1 2 

sericeus  Herbst.  * 

id. 

1 3 

pubescens  Fab.  * 

id. 

14  megacephalus  Germ. 

id. 

Deporaeus  Samouelle. 

1 betulae  Lin.  Tout  l'Ain. 

Rhinomacer  Geoffroy. 

1 1 aini  Müll.  Tout  l'Ain. 

1 betuleti  Fab. 

2 populi  Lin.  id. 

Attelahus  Linné. 

1 curculionoides  Lin.  Tout  l'Ain. 

Apoderus  Olivier. 

1 coryli  Lin.  Tout  l'Ain. 

2 erythropterus  Gmel.  * Le  Plantay. 

Diodvrrhivnchus  Schônherr. 

1 austriacus  Ol.  * Chalamont,  Balan. 

Cimheris  des  Gozis. 

1 attelaboides  Fab.  Chalamont,  Balan. 

Platyrrhinus  Clairville. 

1 latirostris  Fab.  * Nantua,  Massif  de  Porte.s, 
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Tropideres  Schonherr. 

1 bilans  Farhs.  * Le  Plantay. 

2 oxyacanthae  Bris.  " id. 

3 albirostris  Herbst.  * id. 

4 marchicus  Herbst.  * Le  Plantay. 

5 niveirostris  Fab.  * id. 

l)  sepicola  Fab.  Tout  l'Ain. 

7 pudens  Gylh.  Le  Plantay. 

8 undulatus  Panz.  * \'illebois,  Reculet. 
Q l'ulvipennis  Guilb.  * id. 

Macrocephalus  Olivier . 

1  albinus  Lin.  Tout  l'Ain. 

Anthrihus  Geoffroy. 

1 fesciatus  Forst.  * Le  Plantay. 

2 varius  Fab.  * Bourg.  Le  Plantay. 

Choragus  Kirhy. 

1  Sheppardi  Kirby  * Le  Plantay. 

Urodon  Schonherr. 

1 suturalis  Fab.  * Bugey,  Valbonne. 

2 rutipes  Ol.  * id.  id. 

Spermophagus  Steven. 

1  cardui  Boh.  Tout  l'Ain. 

Bruchus  Linné. 

1 dispergatus  Gylh.  * Le  Plantay. 

2 variegatus  Germ.  Tout  l’Ain. 

3 dispar  Germ.  * Valbonne. 

4 varius  Ol.  Tout  l'Ain. 

5 imbricornis  Schônh.  * Le  Plantay. 
ô anxius  Schônh.  Bugey. 

7 olivaceus  Germ.  * id. 


8 debilis  Gylh.  * id. 

q pauper  Schôn.  * id. 

10  cinerascens  Gylh.  * Le  Plantay. 

1 1 varipes  Schôn.  ^ id. 

12  pusillus  Germ.  * id. 

13  tibialis  Schôn.  * id. 

14  velaris  Schôn.  * id. 

15  lividimanus  Gylh.  Tout  l’Ain. 

16  pisi  Lin.  id. 

17  rufimanus  Boh.  id. 


18  granarius  Farsh.  * Gex. 

19  sertatus  Illig.  * Le  Plantay.  (Lentilles). 

20  pallidicornis Schôn.  ’ id. 

21  lûteicornis  Illig.  * id. 

22  nubilus  Boh.  Tout  l’.\in. 

23  griseomaculatus  Gylh.  * Le  Plantay. 

24  nigripes  Schôn.  * Bugey. 

23  tristis  Schôn.  * Le  Plantay. 

2Ô  iristiculus  Schôn.  * id. 

27  loti  Payk.  * Meximieux. 

28  pubescens  Germ.  Tout  l’Ain. 

29  cisti  Payk.  id. 

Scolytidae 

Xylastes  Erichson. 

1 ater  Fab.  * Haut-Bugey. 


2 cunicularius  Er.  * Reculet. 

3 augustatus  Gylh.  * Bugey,  Bourg. 

4 trifolii  Millier.  Tout  l’.Ain. 

Xyiurgus  Latreille. 

1 ligniperda  Fab.  Bourg. 

Myelophilus  Eichhoff. 

1 piniperda  Fab.  * Chalamont,  Marlieux. 

Kissophagus  Chapuis. 

1 hederae  Schm.  * Le  Montellier. 

Dendroctonus  Erichson. 

1 micans  Kugel.  ' Gex  (Mont-Rond). 

Phloeosinus  Chapuis. 

1 impressus  Ol.  * Balan. 

Hylesinus  Fabricius. 

1 crenatus  Fab.  * Massif  de  Portes. 

2 oleiperda  Fab.  Le  Plantay. 

3 fraxini  Fab.  Tout  l’Ain. 

4 vittatus  Fab.  * Le  Plantay. 

Phloeophtorus  Wollaston. 

1 spartii  Nordl.  * Le  Planta)'. 

Scolytus  Geoffroy. 

1 Ceoffroyi  Goeze  Bugey. 

2 pruni  Ratzb.  * Le  Plantay. 

3 intricatus  Koch.  Tout  l’Ain. 

4 rugulosus  Ratz.  id. 

Crypturgus  Erichson. 

1 pusillus  Gylh.  * Chézery. 

Cry phallus  Erichson. 

1 piceae  Ratz.  Nantua,  Le  Poisat. 

2 abietis  Ratz.  id. 

3 tilliae  Panz.  Le  Plantay. 

4 fagi  Fab.  * Massif  de  Portes. 

Pityophtorus  Eichhoff. 

1 macrographus  Er.  * Valbonne. 

2 micrographus  Fab.  Chézery. 

Taphrorychus  Eichhoff. 

1 Bulmerincqui  Kol.  Le  Plantay. 

Thamnurgus  Eichhoff. 

1 varipes  Eichhoff.  Chézery. 

Xylocleptes  Ferrari. 

1 bispinus  Duft.  Tout  l’Ain. 

Tomicus  Latreille. 

1 typographus  Lin.  Reculet. 

2 acuminatus  Gylh.  * Chézery. 

3 suturalis  Gylh.  id. 

4 laricis  Fab.  * Haut-Bugey. 
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5 curvidens  Germ.  ' Le  Poisat. 

6 bidentatus  Herbst.  Chalamont,  Valbnnne. 

Dryocetes  Eichhoff. 

1 autographus  Ralz,  * Reculet,  Le  Poisat, 

2 villosus  Fah.  Tout  l'Ain. 

3 coryli  Perris.  * Le  Plantay. 

Xylohorus  Eichhoff. 

1 dispar  Fab.  * Le  Plantay. 

2 Saxeseni  Ratz.  * id . 

3 dryographus  Ralz.  * Le  Plantay. 

4 monographus  Fab.  ”■  id. 

Trypodendron  Stephens. 

1  lineatum  01.  Nantua. 

Platypus  Herbst. 

1  cylindrus  Fab.  Le  Plantay. 

Gerambycidae 

Aëgosoma  Serville. 

1 scabricorne  Scop.  * St-Gerrrain-s  Renom. 

Prionus  Geoffroy. 

1 coriarus  Lin.  Le  Planta)'. 

Cerambyx  Linné. 

1 cerdo  Lin.  * Le  Plantay,  Villars  les  Dombes,  Bu- 

m- 

2 scopolii  Füssli.  Tout  l’Ain. 

Purpuricenus  Serville. 

1 Koehleri  Lin.  * Val  bon  ne,  Chalamont,  Trévoux, 
Bugey. 

Aromia  Serville. 

1 moschata  Lin.  Tout  l’Ain. 

Callidium  Fabricius. 

1 clavipes  Fab.  ' Bugey. 

2 femoratum  Lin.  * Le  Plantay. 

3 spinicorne  Abeille  * id. 

4 violaceum  Lin.  " Haut-Bugey. 

5 sanguineum  l.in.  Tout  l’Ain. 

G alni  Lin.  id. 

7  lividum  Rossi  ‘ Le  Plantay. 

■S  unifasciatum  01.  Miribel  (Villard). 

Hylotrupes  Serville. 

1 bajulus  Lin.  * Tout  l’Ain, 

Tçtropium  Kirby. 

1 luridum  Lin.  * Reculet,  Gex,  (Mont-RondL 

2 fuscum  Fab.  * Nantua. 

Asemum  Eschscholtz. 

1 striatum  Lin.  * Bugey,  Gex. 


Criocephalus  Mulsant. 

1 rusticus  Lin.  Chalamont. 

Hesperophanes  Mulsant. 

1 griseus  Fah.  Villehois. 

Plagionotus  Mulsant. 

1 arcuatus  Lin.  Tout  l’Ain. 

Clytus  Laicharting. 

1 rusticus  Lin.  Le  Plantay. 

2 floralis  Pallas  * Chazey-s-Ain. 

3 arvicola  Oliv.  * Le  Plantay. 

4 arietis  Lin.  Tout  l'Ain. 

5 rhamni  Germ.  * Valhonne,  Bugey,  Chalamont. 

6 ( verbasci  Lin.  Tout  l'Ain. 

1 ornatus  Herbst. 

7 4-punctatus  Fab.  Tout  l’Ain. 

8 plebejus  Fab.  * Meximieux. 
g massiliensis  Lin.  * Torcieu. 

Anaglyptus  Mulsant. 

I mysticus  Lin.  Tout  l’Ain. 

Obrium  Latreille. 

1 cantharinum  Lin.  * Le  Plantay. 

2 brunneum  Fab.  * Nantua. 

Dilus  Serville. 

I fugax  Fah.  * Villebois,  Rigneux  le  Franc. 

Gracilia  Serville. 

1 pygmaea  Fab.  * Le  Plantay,  Bourg. 

Leptidia  Mulsant. 

1 brevipennis  Muls.  * Le  Plantay. 

Stenopterus  Olivier. 

I rufus  Lin.  Tout  l’Ain. 

Molorchus  Fabricius. 

1 minor  Lin.  * Nantua,  Reculet. 

2 minimus  Scop.  * Le  Plantay,  Marlieux,  Nantua, 

Chalamont. 

Parmena  Latreille. 

1 baltea  Lin.  * Bugey. 

Hoplosia  Mulsant. 

1 fennica  Payk.  * Colombier  du  Bugey,  (L.  Villard). 

Liopus  Serville. 

1 nehulosus  Lin.  Tout  l'Ain. 

Exocentrus  Mulsant. 

1 adspersus  Muls.  Le  Plantay. 

2 lusitanus  Lin.  * id. 

Pogonochaerus  Latreille. 

1 bidentatus  Thoms.  * Le  Planta)',  Bugey. 
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I  hispidus  Schi-ank.  Tout  l’Ain. 

3 fasciculatus  de  Geer.  * Nantua,  Reculet. 

4 scutellaris  Muls.  * id.  Massif  de  Portes. 

5 l ovalis  Gylh.  * Valbonne,  Chalamont. 

1  decoratus  Fairm. 

Mesosa  Serville. 

1  nebulosa  Fab.  Tout  l'Ain. 

Anaesthetis  Mulsant. 

I  testacea  Fab.  Tout  l’Ain. 

Agapanthia  Serville. 

1 lineatocollis  Don.  * Nantua,  Gex,  Villebois. 

2 cardui  Lin.  * Chazey-sur-.Ain. 

3 cyanea  Herbst.  * Gex,  Nantua. 

Saperda  Fabricius. 

1 carcharias  Lin.  Tout  l’Ain. 

2 similis  Laich.  St-Rambert  (L.  Villard),  Gex,  Ché- 

zery. 

3 scalaris  Lin.  St-Rambert  (L.  Villard),  Meximicux. 

4 8-punctata  Scop.  Trévoux  (^abbé  Fray). 

5 populnea  Lin.  ' Le  Plantay. 

Tetrops  Stephens. 

1 praeusta  Lin.  Tout  l’.Ain. 

Stenostola  Redtenbacher. 

i ferrea  Schrank.  St-Rambert  (L.  Villard)  * Portes. 

Oberea  Mulsant. 

I pupillata  Gylh.  ^ Le  Plantay. 


2 oculata  Lin.  * Bugey. 

3 erythrocephala  Fab.  *■  Valbonne,  Bugey. 

4 linearis  Lin.  * Le  Plantay,  Chalamont. 

Phytoecia  Mulsant. 

1 Jourdani  Muls.  La  Pape,  (_Foudras). 

2 pustulata  Schrk.  * Charnoz,  Le  Chatelard. 

3 cylindricj  Lin.  * Nantua. 

4 virescens  Fab.  Valbonne,  Bugey. 

Rhamnusium  Latreille. 

1 salicis  Fab.  * Villebois. 

Stenocorus  Geoflroy. 

1 sycophanta'  Schrk.  * Le  Plantay,  St-Eloy. 

2 mordax  de  Geer.  * St-Eloy,  Bugey. 

3 inquisitor  Lin.  * Bugey. 

O.xymirus  Mulsant. 

1 cursor  Lin.  Colombier  du  Bugey  (^Villard) 

Toxotus  Serville. 

1 meridianus  Lin.  * Massif  de  Portes. 

Acmaeops  Leconte. 

1 collaris  Lin.  * Bugey,  St-Eloy. 

2 cerambyciformis  Schrk.  Tout  l'Ain. 

( à suivre.) 

rfotat  Les  espèces,  pour  lesquelles  aucune  localité  n’est  in- 
diquée, se  trouvent  dans  tout  le  département. 

Celles  dont  la  localité  est  précédée  d’un  astérisque  * ont  été 
prises  par  moi.  F.  G. 


COMPTES-RENDUS 


SÉANCE  DU  23  MAI  1893 


Présidence  de  M.  Débat 

La  Société  a reçu  : 

Journal  de  botanique,  dirigé  par  M.  Morot  ; VII,  10. — Revue  horticole  des  Bouches- 
du-Rhône  ; 4-(35.  — Annales  de  la  Société  d'horticulture  et  d’histoire  naturelle  de  l’Hé- 
rault ; XX.NIII.  I. — Revue  scientiflque  du  Limousin;  I,  ti.  — Bulletin  de  la  Société 
des  Amis  des  Sciences  et  Arts  de  Rochechouart  ; III,  2.  — Acta  Horti  Petropolitani  1 
XII,  2.  — Bulletin  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique  ; XXXI,  2.  — 
Archives  du  Musée  Teyler,  Haarlem  ; II,  4,  pars  L — Actes  de  la  Société  scientifique 
du  Chili;  II,  3 — Memorias  de  la  Sociedad  cientiflca  Antonio  Alzate,  Mexico;  VI,  7,  8. 
— Bulletin  of  the  Torrey  botanical  club,  Xew-A^ork  ; XX,  4.  — Berichte  der  sehweize- 
rischen  botanischen  Gesellschaft  ; III. 
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COMMUNICATIONS 

]\I.  Débat  a la  parole  pour  la  présentation  de  deux  Mousses  . 

Dans  une  des  dernières  séances,  notre  collègue,  M.  Michaud  m'a  re- 
mis un  certain  nombre  de  Mousses  recueillies  dans  les  environs  d’Alix  ; 
presque  toutes  appartiennent  à des  espèces  très  répandues,  mais  dont 
il  nous  a été  néanmoins  agréable  de  connaitre  les  stations  dans  une  par- 
tie du  département  non  encore  explorée  au  point  de  vue  bryologique. 
Deux  espèces  méritent  une  mention  spéciale.  Dans  la  première,  qu’ac- 
compagnait un  échantillon  d'Aulacomnium  palustre,  j’avais  d’abord 
cru  reconnaître  une  forme  jeune  de  ce  dernier,  mais  offrant  dans  la  con- 
figuration des  feuilles  une  petite  différence.  Toutefois,  peu  satisfait  de  ce 
premier  essai  de  détermination,  j’ai,  à défaut  de  la  fructification  qui 
manque,  cherclié  dans  mes  souvenirs  à quelle  espèce  on  pouvait 
assimiler  les  figes  terminées  par  une  touff'e  bouffie  de  feuilles  ondulées 
de  l’échantillon  examiné.  Je  n’ai  pas  tardé  à me  rappeler  leur  grande 
ressemblance  avec  celles  du  Dicranum  spiirium  ethà  comparaison  avec 
les  spécimens  de  mon  herbier  a supprimé  toute  incertitude.  Si  je  n’ai 
pas  reconnu  au  premier  abord  cette  Mousse  dont  le  port  est  caractéris- 
tique, c’est  qu’elle  n’a  été  signalée  jusqu’à  ce  jour  dans  aucune  localité 
du  bassin  du  Rhône,  aussi  je  ne  l’ai  point  mentionnée  dans  mon  cata- 
logue. La  station  la  plus  voisine  est  d’après  Carion,  cité  par  Husnot, 
Autun  dans  le  bassin  de  la  Loire,  mais  son  principal  habitat  est  dans  les 
Pyrénées  et  tout  le  littoral  océanien  où  elle  est  commune.  Désormais  elle 
a droit  à être  inscrite  dans  notre  Flore  du  bassin  du  Rhône,  et  c’est  une 
découverte  que  nous  devons  aux  recherches  consciencieuses  de 
M.  Michaud. 

La  deuxième  espèce  n’est  pas  moins  intéressante. 

J’ai  reçu,  il  y a quelque  temps  de  la  région  méditerranéenne,  une 
Mousse  que  je'soupçonne  être  le  Drijum  canariense  d’après  les  carac- 
tères suivants  ; feuilles  ovales  ou  un  peu  lancéolées,  non  marginées, 
faiblement  révolutées,  concaves,  à côte  lirune  ou  rougeâtre  à la  base, 
dépassant  le  limbe  en  un  mucron  médiocre,  denticulé  à partir  des  3/4, 
pourvues  de  petites  dents  très  visibles;  Les  capsules  étant  tombées,  je 
n’ai  pas  pu  les  étudier.  Les  tiges  assez  courtes  offrent  cette  particularité 
d’avoir  des  verticillesde  feuilles  étagés.  Cette  disposition  n’est  pas  tou- 
jours bien  évidente,  les  tiges  étant  assez  courtes  et  en  touffes  serrées. 
Elle  se  reconnaît  beaucoup  mieux  chez  le  Bi'yn-m  prooinciale  àëconvevt 
il  y a quelques  années,  par  M.  Philibert  près  d’Aix,  et  dont  la  taille  est 
plus  grande.  Erigé  d’abord  en  espèce,  le  Dryuni  provinciale  n’est  plus 
considéré  que  comme  variété  du  B.  canariense.  Confondus  ensemble 
par  Schimper,  les  deux  formes  ont  été  décrites  dans  le  Bryologia  sous 
le  nom  de  B.  Billarderi.  Or,  la  Mousse  d’Alix  me  parait  posséder  tous 
les  caractères  cités  plus  haut  du /J.caiirtrfeuA'e.  Comme  elle  est  jeune, 
je  n’ai  pu  y découvrir  aucune  trace  de  sexualité.  Peut-être  faut-il  attri- 
buer les  différences  entre  mon  échantillon  du  midi  et  celui  de  ÙI.  IMichaud 
à ce  que  ce  dernier  est  la  plante  mâle,  car  l’espèce  est  ordinairement 
diè(jue,  et  assez  généralement  la  plante  mâle  est  plus  délicate  que  la 
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femelle,  mais  je  11e  coiiiinais  aucune  description  de  la  plante  mâle.  Le 
B.  cauariense  type  n’est  connu  jusqu’à  ce  jour  qu’en  Corse,  en  Por- 
tugal et  aux  Iles  Canaries.  Ce  serait  donc  une  découverte  très  intéres- 
sante, si  ma  détermination  est  confirmée.  J’ai  prié  M.  Michaud  de 
suivre  avec  soin  le  développement  ultérieur  de  cette  Mousse  et  de  m’en 
envoyer  plusieurs  échantillons.  Si  elle  fructifiait  ou  au  moins  présentait 
à un  moment  donné  des  organes  de  fécondation,  l’étude  pourrait  être 
plus  complète. 

M.  Saint-Lager  donne  lecture  de  la  communication  suivante  que  lui 
a envoyée  M.  Gillot  d’Autun. 


NATURALISATION  DE  hAftemisici  cuDiua  L. 

DANS  LE  BASSIN  DU  RHONE 

U Artemisia  anima  L.  est  connue  depuis  plus  de  dix  ans  dans  le  bas- 
sin du  Rhône.  Elle  a été  découverte  à Marseille,  par  M.  H.  Roux,  en  assez 
grande  quantité  pour  qu’il  ait  pu  facilement  la  centurier  en  1884  et  la  faire 
distribuer  par  M.  Autheman  dans  les  exsiccata  de  la  Société  Dauphi- 
noise pour  l’échange  des  plantes  (1886)  sous  le  n“4924,  avec  l’indication 
suivante  : « Marseille  parmi  les  décombres  sur  le  nouveau  boulevard, 
« entre  le  Prado  et  Saint-Ginièz.  On  la  rencontre  ensuite  en  abon- 
« dance  dans  certains  enclos  des  environs  de  Marseille.  — 10  octobre 
1884.  » M.  H.  Roux  l’a  également  admise  dans  son  Catalogne  des 
Plantes  de  Provence  (1891  p.  295),  comme  « se  rencontrant  assez  sou- 
« vent  parmi  les  décombres  aux  alentours  de  Marseille  »,  où  elle  semble 
par  conséquent  tout-à-fait  naturalisée.  Elle  a une  grande  tendance  à 
remonter  vers  le  Nord,  et  se  retrouvera  probablement  de  plus  en  plus 
.souvent  dans  nos  départements  du  Sud-Est,  car,  en  examinant  récem- 
ment une  collection  de  plantes  qui  m’avait  été  confiée  par  un  botaniste 
distingué,  le  Frère  Asclépiade,  instituteur  à Semur-en-Brionnais,  j’y  ai 
iYoa\è\ Artemisia  annua  L.  provenant  de  deux  localités  différentes  ; 
1°  d’Aix-en-Provence,  où  elle  a été  récoltée  par  le  Frère  Anthelme  ; 
2“  de  Grenoble,  où  le  Frère  Asclépiade  l’a  rencontrée  sur  la  rive  droite 
du  Drac,  près  de  l’ancien  pont,  le  6 septembre  1890,  en  beaux  et  nom- 
breux exemplaires.  Cette  Composée  adventice  n’étant  point  encore  signa- 
lée dans  nos  Flores,  ni  dans  les  Bulletins  de  nos  Sociétés  botaniques, 
sa  détermination  peut  embarrasser  les  botanistes  novices.  C’est  pour- 
quoi il  m’a  paru  utile  d’appeler  l’attention  sur  cette  nouvelle  venue,  qui, 
probablement  et  bientôt,  comme  tant  d’autres,  Onothent  muricata  L., 
Ambrosia  arteinisifolia  L.,  etc.,  ne  pourra  plus  être  négligée  dans  nos 
Catalogues,  et  d’en  donner  la  description  avec  l’indication  des  ouvrages 
les  plus  usuels,  où  j’ai  pu  puiser  les  renseignements  nécessaires. 

Artemisia  (sect.  Abrotanuin  Bess.  DC.)  annua  L,  sp.  ed.  2,  p.  1187 
et  Richter,  Codex  Linn.,  p.  807,  n°6137  ; Lam,  Dict.,  i,  p.  266  ; DG. 
Prodr.  VI,  p.  119  ; Ledebour,  Fl.  ross.  ii,  p.  592. 

Tiges  de  0'"50  à 1 mètre  et  plus,  annuelles,  herbacées,  glabres,  sil- 
lonnées; feuilles  inférieures  très  pinnatipartites,  les  supérieures  sim- 
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plement  pinnatipartites,  à lobes  incisés-dentés,  comme  pectinés  (D  C), 
à racliis  glabre;  inflorescence  en  panicule  rameuse,  étalée,  feuillée  ; 
capitules  petits,  globuleux,  penchés,  disposés  en  grappe  sur  les 
rameaux  ; péricline  glabre,  à folioles  extérieures  oblongues-linéaires, 
herbacées,  les  moyennes  oblongues-elliptiques  vertes  sur  le  dos  et  sca- 
rieuses  sur  les  bords,  les  plus  internes  orbiculaires-elliptiques  et  blan- 
ches scarieuses  ; réceptacle  glabre  ; fleurs  rosées.  Fleurit  en  automne, 
juillet-octobre. 

Plante  très  remarquable  par  l’élégance  de  son  port  et  de  son  feuillage 
et  la  suavité  de  son  odeur.  Elle  est  originaire  de  Sibérie,  et  a été  bien 
décrite  par  Gmelin,  Fl.  sib.  ii,  p.  125  ; Ledebour,  loc.  cil.,  en  énumère 
de  nombreuses  localités,  delà  Russie  orientale,  du  Caucase,  de  la  Sibé- 
rie, surtout  des  environs  du  lac  Baïkal  et  de  la  Dahourie.  D’après 
Nyman,  Consp.fl.  Europ.,  p.  378,  elle  habite  l’Europe  Sud-Orientale  : 
Croatie,  Esclavonie,  Banat,  Bosnie,  Servie,  Moldavie.  Roth,  Add.  ad 
coiisp.  fl.  Europ.,  p.  24,  y ajoute  la  Turquie.  Il  n’est  donc  pas  étonnant 
qu’elle  puisse  prospérer  sous  notre  latitude.  Introduite  à Marseille, 
vraisemblablement  avec -des  marchandises  provenant  des  ports  de  la 
Mer  Noire,  elle  a dû  se  propager  le  long  des  voies  ferrées  et  pourra  se 
rencontrer  autour  des  gares  et  aux  abords  des  villes. 

M.  Viviand-Morel  dit  que  VArteniisia  anima  est  naturalisée  â 
la  Croix-Morlon  près  Monpiaisir.  Elle  s’est  échappée  du  jardin  de 
M.  Alegatière,  pépiniériste,  qui  l’employait  pour  faire  des  bordures. 

M.  Saint-Lager  rappelle  qu’une  autre  Armoise,  V Arlemisia  aus- 
triaca  est  depuis  longtemps  naturalisée  à Lyon.  Cette  plante  autrefois 
abondante  autour  du  fort  Lamothe,  a été  détruite  par  les  travaux  faits 
autour  de  ce  fort,  mais  elle  persiste  encore  le  long  du  chemin  de  fer. 
Elle  a été  aussi  naturalisée  sur  la  digue  qui  borde  la  rive  droite  du 
Rhône  près  dupont  de  la  Mulatière. 

M.  Meyran  dit  l’avoir  récoltée  de  l’autre  côté  de  la  gare  de  la 
Mouche. 

M.  Blanc  présente  une  coupe  de  bois  remarquable  par  l’absence  de 
noyau  médullaire  réduit  à un  point,  seuls  les  rayons  médullaires  se 
montrent  très  apparents. 

M.  Blanc  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  quel- 
(jues  feuilles  de  la  collection  de  Champignons  de  notre  regretté  collègue, 
M.  Veulliot.  Il  montre  avec  quels  soins  cette  collection  a été  faite,  avec 
(juelle  minutie  M.  Veulliot  notait  les  conditions  de  temps,  de  lieu,  de 
température  qui  pouvaient  influer  sur  le  développement  de  ces  Cryp- 
togammes. 

M.  Blanc,  qui  a reçu  cette  collection  de  la  famille  de  Veulliot, 
demande  à la  Société  de  vouloir  bien  la  conserver,  afin  qu’elle  puisse 
servir  à l’in.struction  des  botanistes  lyonnais  qui  seraient  désireux  de 
s’initier  à la  connaissance  des  Champignons. 

(fl  suivre). 


Lyon.  — lmp.  Lith.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  i8. 
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PLANTES  GRASSES  DIVERSES 

Culture  des  Cactées,  Agaves  Aloées  etc.  — Plantes 

d'ornementation. 

M.  ROY,  horticulteur,  Chemin  de  .M'ontagny, 
près  le  OLoulin  à vent.  — LYON. 


SS  A.  Ï J X s i * ci> s ±s  J < 

Par  ,M.  Cl.  I^ey 


HISTOIRE  X.-\.TCRELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FR.ANCE 

iSoo  Altisides  par  Poudras,  i vol-  in  R".  -;S.|  p - 4 , 

ilSbJ  Mollipennes  ( Znw// ri-/./t-.(,  par  .Mulsani,  j vol.  in  Rm  O Pi  5 pl- (,éd  épuisée)  ...  5 i 

iS6,  Fossipèdes  (CtbrionUfs)  et  Brévicolles  f par  Rey  i vol.  in  H’,  j 2.1  p.  5 pl.  ...  3 » 

iSoO  Vésiculifères  (M.iLichidds)  par  Rey,  1 vol.  in  R‘.  ;o6  p.  7 pl.  ('édition  épuisée) 4 » 

J-S66  Colligères  (.int/iicid,-s)  par  .Mulsant,  i vol.  in  R".  1 N7  p.  j p| 3 

1R07  Scuticolles  (Drrmesiijrs)  par  .Mulsant,  i vol.  in  R".  1 SP  p.  2 pl 3 j 

iRos  Gibbicolles  (Ptiuides)  par  Rey,  t vol.  in  S".  22-1  p.  i.|  pl 5 > 

ispN  Floricoles  < D.isrtides)  par  Rey.  i vol.  in  R*.  515  p.  n)  pl 5 „ 

iRop  Piluliformes  {Èyrrihdes)  par  .Mulsant.  i vol.  in-8",  175  p.  2 pl 3 > 

1885  Palpicornes  (2'  éd:)  par  Rev,  1 vol.  in  8“,  57).  p.  2 pl.  . ' fPri.v  Doll'us,  1R867..  4 » 

iRt<7  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  1 vol.  in  S%  126  p.  2 pl 2 a 

BRÉi'lPEXXES  bu  ST.-\PHVLIX1DES 

1871  Bolitocharaires  par  Rey.  1 vol.  in  R".  -52  i p.  5 pl 4 > 

1R-.I  Aiéocharaires  par  Rey.’  1 vol.  in  R”.  565  p.  5 pl 5 » 

1880  Homaliens  par  Rev,  i vol.  in  8".  a 10  p.  b pl 5 j 

1885  Taohyporiens,  etc.  par  Rev.  1 vol.  in  8".  2135  p.  4 pl 4 , 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rev.  i vol.  in  8”.  26  j p.  3 pl 4 , 

' PL’X.-USES  DE  FR.AXCE 

1870  Coréides,  etc.  par  Mulsant.  i vol.  in  8'.  250  p.  2 pl 3 

1873  Réduvides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8‘.  118  p.  2 pl 2 » 

1879  Lygéides  par  .Mulsant.  i vol.  in  8".  54  p 2 » 

OPUSCULES  EXTOMOLOGIQUES 
Par  .Mulsant 

1853  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  3 pl 3 » 

\j\r\j\f\j— 

En  venle  chez  l’auleur  : .M.  Cl.  Rey,  place  St-Jean.,  L\'on, 


A VENDRE  OU  A ECHANGER 

CONTRE  DES  OUVRAGES  D'ENTO.MOLOGIE 
OU  des  Coléoptères  d’Europe  et  circa. 

1*  Une  c<»!Ieciion  d’oiseaux  européens  et  exotiques 
soigneusement  enpaillés  et  dans  un  parlait  état  de 
conservation,  comprenant  ip,o  sujets. 

Prix 350  francs. 

J*'  Un  stock  d,e  coléoptères  d'Europe  et  circa  com- 
prenant environ  2000  espèces  (dont  beaucou-j  de 
raretés)  et  plus  de  10.000  indhidns. 

Prix 300  francs. 


S'adresser  à M.  Vauloger  de  Beaupré,  lieutenant 
au  régiment  d'infanterie,  BLAYE  (Gironde). 


M.  Vauloger  de  Beaupré,  lieutenant  au  144.'  de 
Ligne,  à Blave,  comptant  partir  de  nouveau  pour  l’Al-t 
gérie  au  mois  de  décembre,  récoltera  volontiers  des 
insectes  de  divers  ordres  pour  les  spécialistes  qui 
lui  en  feront  la  demande  et  pourront  lui  procurer,  en 
échange,  des  Coléoptères  d'Europe  et  circa  (particu- 
lièrement Sibérie  ou  partie  orientale  du  bassin  médi- 
terranéen), ainsi  que  d'Obock  et  des  îles  Canaries. 


M.  Mühl,  Forstrath  à Frankfurt-sur-Oder,  Cart- 
hausplatz,  2 ‘U  désire  entrer  en  relations  d'échange  : 
Coléoptères  d'Europe. 

Envoyer  oblata. 


On  demande  crânes  de  petits  mammifères  et  leurs 
peaux  en  nombre,  simplement  salées  ou  séchées  (pour 
le  tannage). 

S’adresser  au  bureau  du  Journal. 


M.  L.  Redon-Neyreneuf,  22,  Rue  des  Prêtres, 
Lyon,  demande , en  communication  les  observations 
qui  ont  pu  êtres  faites  relativement  à_la  Miellée,  sa 
production,  les  Pucerons,  les  Galles  renfermant  un  li- 
quide quelconque,  etc. 


A échanger  ou  à céder  : 

Nombreux  doubles  de  plantes  françaises,  contre 
livres  d'histoire  naturelle. 

N adresser  aiix  bureaux  du  Journal.  22,  Rue  des  Prêtres. 
Lvon.  . 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 
Quiconque  s'intéresse  à l’association  internationale 
de  correspondances,  s'adresser  à M.  Otto,  Leipfg- 
Plagicisi,  Mciilce.si r.  8. 


Insekten-Bôrse,  Central-organ  zur  Vermitlelung 
von  Angeboi,  Nachfrage  und  Tausch.  Rédaction: 
Leipzig,  i,  Auousiusplai:;. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


Ces  annonces  mises  en  évidence  pour  loute  Tannée  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 franc  la  ligne  pleine. 


En  vente,  chez  M.  L.  Jacquet,  Imprimeur.  Rm  Fervaudière , /<V,  Lvon,  toutes  les  années  parues  de  Y hduwge 
(i 887-1 888-1 889-1890-189 1 -1 892 ),  contre  Tenvoi  d'un  mandat-poste  de  15  fr.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 francs. 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  (Indre-ei-Loire) 

Prix  courant  de  Coleopièi  es,  d* Hémiptères,  d' Hyménoptères,  d'Europe  et  Circa,  de  Cnreulionides  exotiques. 

Achat  de  Curculionides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d'entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  TEtranger. 


HENRI  GUYON 

^fournisseur  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  •^q-26-6 2 50  j Grand  format  carton,  39-26-6 2 

Petit  format.  26-19  1/2-6 1 85  | Petit  format,  26-19  1/2-6 1 50 

Boites  doubles  fonds  liégés 2 50 

Ustensiles  pour  la  chasse  et  le  rangement  des  collections.  — Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Tous  les  ouvrages  de  MM.  Mulsant  et  Rey  sur  Coléoptères,  Oiseaux-mouches,  etc.  se  trouvent  à Tlns- 
tilution  Sle-Marie.  Si-Chamo7id  (Loire),  où  MM.  les  Naturalistes  peuvent  se  les  procurer  à des  conditions 
inférieures  à celles  cotées  en  Librairie.  S’adresser  à M.  Friocourt,  professeur. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 
par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  TAIlemand. 

MOULINS  in. -8.  1 16  pages 

Prix  3 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Ollivier,  10,  Cours  de  la  Préfecture, 
Moulins  (Allier). 


Rivista  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  BROGI 

Abonnement  : 5 h*,  par  an.  — Administration  : 
Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : Via  di  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à Tinsertion  gratuite  de  leurs  oflres  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


COLÉOIPTÈKES  ET  EÉEII:)OETÈP^ES 

DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 

A vendre  à des  prix  modérés.  g ^=§=€-  Envoi  du  Catalogue  sur  demande. 

S’adresser  à M.  K.  Bramson,  professeur  au  gymnase  à Ekaierinoslaw  ( Russie  méridionale  ). 


” MISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d'échange,  d’achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d’histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  4 fr.,  Union  Postale  4 fr.  60 

Le  Miscellanea  Eniumologica  " a essentic llement  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pays.  Il  s'imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d'échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numérii  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à Tentomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d'occasion,  des  centuries  d’échange  et  50  a 80  annonces  d'échange,  d'achat  ou  de  vente. 

Numéro  spccimeu  gratis  et  franco. 

DIRECTION  & RÉDACTION  : E.  Barthe,  professeur.  Vienne 
Ste-Colombe  (Isère) 


Lyon.  — lmp.  lith.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  iS. 


Octobre  189  3. 


Neuvième  annéç.  — N“  106 

L’ÉCHANGE 

Revue  Linnéenne 

Fondé  par  le  Docteur  JACQUET 

ORGANE  MENSUEL  DES  NATURALISTES  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 

Contenant  les  itemantles  iTécliange,  d’acliat  ou  de  vente  de  Livres,  Collections  ou  objets  d’Histoire  Naturelle 

Comité  de  Rédaction 

F.  GUILLEBEAU  ^ A.  LOCARD  Cl.  REY  ST-LAGER 


L.  Redon-Neyreneuf,  Directeur.  22„  R?/e  des  Préires. 


L.  Blanc,  D*",  53,  rue  de  la  Charité.  Lyon.  Minéi-alogie. 

Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  d’ANNONAY.  Hydrocanika- 
res  ei  Htsiérides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  A7na7-<i, 
Harfialus,  Perortia. 

A.  Cliobaut,  D'',  à Avignon.  A7tihictdes,  'Mo7-dellides,  Rhipi- 
phorides,  Xfeloides  et  Œdeme7‘zdes. 

J.  Croissandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
phides  ei  Scydmettides. 

L.  Davy,  à Fougèrk  par  Clefs,  (M.-et-L.).  Orztîikolcgie. 

Desbroch.ers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 
Indre-et-Loire).  {Czti-culioztides  d' Europe  et  circa. 

A.  Dubois  (à  VersaiixesL 
Lamellico7-nes. 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  Malacologie  frazi- 
caUe . CznoUusgues  ierz-esires,  d eatt  dottce  et  77ia7-irtsJ. 

Mermier,  rue  Bugeaud,  t38,  Lyon. 

>g< 


— Lyon . 


J.  Minsmer,  capitaine  au  1.^2^  de  ligne,  a Montpellier, 
Lozigicornes. 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  et  C'«. 
à Bucarest-Filaretb  Strada  villor  'l^o\xvofi.vX€\.  Hè77iipi'eres^ 
Hètéi-opiéz-es. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire),  Loztgicornes,  Anikî- 
cides  dti  globe.  ' 

J.  - B.  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville,  Lyon.  OtrcziUoziides. 
A.  Riclie,  II,  rue  de  Penthièvre,  Lyon.  Fossiles^  Géologie. 

N.  Roux,  5,  rue  Pléney,  Lyon.  Botaziigue. 

A.  Sicard,  médecin  aide-major  à Teboursouk  (Tunisie),  Cocci- 
7iellides  de  Frazice. 

L.  Sonthonnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  Eziiomologie  et  Conchy- 
liologie gétiérales. 

Valéry  Mayet,  à Montpellier. 

A.  Villot,  5,  rue  Champollion,  Grenoble.  Gordiacés,  Hel- 
minthes. 


Remarques  en  passant,  parC.  Rey.  {Suite) 

Additions  et  Rectifications,  par  C.  Rey. 

Notices  concliyliologiques,  Desc7-ipiÎ07i  de  gzielgzœs 
Hyalnties  zioîtveUes  pour  la  faune  Jrancaise  par  A.  Locard. 

Rectifications  ou  Corrections,  par  M.  Pic. 

EXTRAITS  DD  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE 
FRANCE. 

Descriptions  nouvelles  de  Coléoptères  et  notes 
synonymiques,  par  M.  Pic. 

Hyménoptères  fouisseurs  nouveaux  d’Algérie, 

par  A.  Handlirsch. 


Prüre  d envoyer  les  a7ino7tces  et  autres  comm7micaito7ts  avant 
le  du  mois. 

L' auteur  de  iatd  aTdicle  pttblié  dans  le  ym/rnal,  a7i7-a  droit  à 
iO  exemplaires  de  /"Echange. 

l'ozit  ce  oui  co7tcerne  la  7'èdacfio7t,les  a7i7tottces  g7'ai7tiies  et 
renseignements  sur  les  a7i7t07ices  7zon  suivies  d'adresse  doit  être 
envoyé  à M.  L.  Redon-Neyreneuf,  22,  rue  des  Prêtres,  L3-on. 


Espèces  nouvelles  Scydmænidge,  par  J.  Croissandeau. 

Essai  d’une  étude  sur  les  Anthicus  (lagenicoUes) 
* Cyclodinus  Muls.  par  M.  Pic. 

Mœurs  et  métamorphosas  d’insectes,  Tz  échus 
pyreniezis.  Dej.  Oxypoda  ferrzzgiziea,  Erichs.  Hazpalzzs  gri- 
sezts,  Panz.  par  le  Capitaine  Xambeu  . 

Note  sur  la  patrie  et  l’habitat  du  Ceutorrhynchus 
Smaragdinus  Bris,  par  E.  Saubinet. 


La  co7ititiuafio7z  de  Lezzvoi  dzi  Jozirzial,  tient  liezz  de  re^zt.  • 
Toztie  deznande  d abonzzeznetit  daizs  le  coztrkzzf  de  Larznée 
ezitrahiera  f envoi  des  tz’^*  parus  de  la  znetne  année. 

Adz'esser  les  réclaz/iaiions  concerziant  l'envoi  dz*  Jouz'nai 
ei  le  7ti07iia7ii  des  annonces  et  des  abozineznents  à M.  L.  Jacgzzei, 
Iznpz'izjzeur,  7'tte  Ferz'azzdih’e , ta.  Lyotz. 


Pour  les  instituteurs  et  chefs  d’institutions,  3 fr. 


France,  un  an,  4 fr.  — Union  postale.  4.  60.  — 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon,  Rue  Fcrrandière,  i8,  Imprimerie  L.  jacquet 


Le  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 
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REVUE  LINNÉENNE 


Chaque  abonné  à droit  GRATUITEMENT  à l’insertion  d’un  BULLE- 
TIN DES  ÉCHANGES  ne  dépassant  pas  une  centurie;  on  est  prié  de 
s’inscrire  à l’avance.  De  plus  lorsque  la  place  le  permet,  il  est  accordé 
cinq  lignes  d’annonces  diverses,  pourvu  que  ces  annonces  ne  présentent 
pas  un  caractère  commercial. 

Les  manuscrits  ne  sont  pas  rendus. 

La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 


Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 

Ouvert  gratuitement  à tous  nos  abonnés  pour  toute  offre  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
' commercial.  Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 

M.  Saubinet,  rue  Gaultier  de  Biauzat,  14,  à Clennont-Ferrand  [Puy-de-Dôme) 

offre  en  échange  ; 

I .Singona  europœa  ' 

26  Donaeœa  tomentosa 

5i  — M'altoni 

2 Badister  peltatus 

27  Corynetes  ruficollis 

52  Rliinoncus  guttalis 

3 Pœcilus  versicolor 

28  Ennearthron  affine 

53  Amalus  scortiUum 

4 Hydroporus  canùibricus 

29  Ochina  hederae 

54  Phlœosinus  Aubei 

j 5 Homalota  castanoptera 

3o  Ptinus  6-punctatus 

55  Pityophthorus  ramulorura 

6 Tachinus  subterraneus 

3i  — ornatus 

56  Xyloterus  lineatus 

* 7 Philanthus  intermedius 

32  Tribolium  ferrugineum 

07  Urodon  couformis 

1 8 Leptacinus  formicetorum 

33  Uloma  Perroudi 

58  Bruchus  olivaceus 

9 Lathrobium  fulvipenne 

34  Gonodera  v.  ferruginea 

59  Clytus  scalaris 

10  Stenus  subaeneus 

35  Salpingus  castaneus 

60  Stenostola  ferrea  i 

Il  — picipes 

36  ,Octhenomus  unifasciatus 

61  PhytoCcia  cylindrica  1 

12  Prognatha  4-cornis 

37  Mordellisiena  stenidea 

62  Cryptocephalus  marginellus 

i3  Agathidium  atrum 

38  — lateralis 

63  Stylosomus  minutissimus  j 

14  Nitidula  obscura 

3q  Strophosomus  limbatus 

64  Phœdon  tumidulus  i 

i5  Meligethes  coracinus 

40  Otiorh5mchus  mono 

65  Prasocuris  marginella  1 

1 16  Telmatophilus  obscurus 

41  Cccnopsis  Waltoni 

66  Adimonîa  brevipennis  j 

17  Onthophagus  lucidus 

42  Peritelus  hirticornis 

67  Hermœophûga  mercurialis  | 

' 18  Hoplia  praticola 

40  — Leveillei 

68  Phyilotrata  ochripes 

1 19  Cardiophorus  vestigialis 

44  Erirrhinus  Nercis 

69  — flexuosa  1 

20  Athous  alpinus 

45  Brachonyx  indigena 

70  Dibolia  femoralis  • ( 

' 2X  Cyphon  pallidulus 

46  Apion  tamariscis 

71  Aplithona  herbigrada 

22  Lampyris  Delarouzei 

47  — flavofemoratum 

72  Cassida  hexastigma  ! 

20  Rhagonycha  femoralis 

24  iMaltinus  fasciatus 

25  ilalthodis  ruficoUis 

48  Cœliodes  ilicis 

49  Phytobius  leucogaster 

50  — granatus 

73  Hjppodamia  i3-pur.ctata  1 

Prix  des  annonces:  La  page,  16  fr.  — La  1/2  page,  9 fr.  — Le  1/4  de- page,  5 fr.  — La  ligne,  U,  fr.  20  c. 

Il  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commerçants  une  réduction  de  25  pour  °/o  sur  les  annonces  payantes  pour  la  !''«  insertion, 

50  "/"  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

Tout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro;  si  l'espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu’il  s'agit  d'annonces  d’échange. 

LIBRAIRIE  J.-B.  BAILLIÈRE  ET  FILS 


19,  rue  Hautefeuille,  19  près 
Lia  Terre  avant  Tapparition  de  rHomme,  pério- 
des ^•éologiques,  faunes  el  illores  tossiles,  géologie 
régionale  de  la  France,  par  Prje.m.  i vol.  gr.  in-8 
de  760  pages  à 2 colonnes,  illusirc  de  7oo  ligures. 
Prix:  12  IV, 

La  réduciion  de  ce  nouveau  volume  de  la  série’  des 
Merveilles  Je  lu  Xii/iire  de  Bkeii.m  a été  conliée  à 
iM.  Fernand  Pimem,  professeur  au  lycée  Henri  IV, 
déjà  connu  du  grand  public  par  le  beau  livre  qu'il  a 
publié  l’année  dernière,  dans  la  même  colleclion,  sous 
le  lilrc  de  Lii  Terre,  les  Mers  et  les  Cufiti/ieuts.  Dans 
ce  premier  ou vrage,  l auleur  étudiait  notre  planète  dans 
son  état  actuel,  il  passait  en  revue  les  divers  phéno- 
•mènes  dont  la  Terre  est  aujourd'hui  le  théâtre,  il  s'oc- 
cupait des  minéraux  et  des  roches,  en  indiquait  les 


le  boulevard  Saini-Genuaiu.  à Paris 

principales  applications,  el  étudiait  la  distribuiion 
géographique  des  organismes  animaux  et  végétaux. 
Mais  notre  globe  a subi  de  nombreux  changements 
dans  le  cours  des  périodes  géologiques.  L’étude  de 
cès  transformations  si  intéressantes  est  l'objet  du  nou- 
veau livre  qu’il  publie  aujourd’hui  sous  le  titre  de  La 
Terre  avant  l'apparition  de  VHomme. 

L’ouvrage  est  au  courant  des  travaux  les  plus 
récents  des  géologues  et  des  paléontologistes.  De 
très  nombreuses  ligures  l’accompagnent  : représenta- 
tion de  fossiles,  coupes  géologiques,  vues  pittores- 
queSj  etc.  En  tout,  ce  volume  est  digne  de  prendre 
place  dans  la  colleclion  des  Merveilles  de  la  Xaltire^ 
de  Brem.m,  si  apprécié  du  grand  public. 

On  peut  recevoir  une  livraison  spécimen  de  ^2  pages 
contre  Penvoi  de  trois  timbres-poste  de  quinze  centimes 


Neuvième  année.  — N“  io6 


Octobre  i8g3 


L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


REMARQUES  EK  PASSANT  (s.nto 

par  C.  Rey 


Lu  à la  Société  linnéenne  de  Lyon,  le  i5  1890  (i) 


FAMILLE  DES,PHYMATIDES 

Phymata  ci'assipes  F.  — Ainsi  que  M.  Puton,  je 
n’ai  pas  vu  de  différence  spécifique  entre  cy'assipes 
Fab.  et  cognata  L'I.  En  effet,  je  possède  des  crassipes 
de  toutes  provenances  (Lyon,  Villié-Morgon,  Thîzy, 
Tournus,  Bresse,  Bugey,  Savoie,  Grenoble,  Tournon, 
Crest.  Sorrèze,  Nîmes,  Marseille,  H)'ères,  etc.),  et  tous 
les  caractères,  invoqués  par  Flor  pour  la  cognata  se 
retrouvent  d'une  manière  variable  chez  les  échantillons 
d'une  même  localité  et  de  toute  localité.  Le  prothorax 
est  plus  ou  moins  largement  explané  et  plus  ou  moins 
sinué-denté  sur  les  côtés.  Le  connexivum  est  plus  ou 
moins  angulairement  dilaté,  à intersections,  surtout  les 
antérieures,  formant  en  dehors  des  dents  plus  ou  moins 
saillantes,  parfois  même  aigués.  La  tranche  inférieure 
des  cuisses  antérieures  est  tantôt  arquée,  tantôt  presque 
droite  ou  subsinuée  et  leur  surface  externe,  ordinaire- 
ment convexe,  est  rarement  excavée.  Quant  au  dernier 
article  des  antennes,  il  est  long,  étroit  et  linéaire  chez 
les  çj* , bien  plus  court  et  en  massue  chez  les  Ç . 
D'après  la  structure  de  leurs  pattes  antérieures,  les  in- 
sectes de  cette  famille  paraîtraient  se  nourrir  de  proie 
vivante. 

FAMILLE  DES  ARADIDES 

Aradus  cinnamomeiis  Pz.  — La  J est  ordinaire- 
ment brachyptére.  Cette  espèce  se  tient  principalement 
sous  les  écorces  des  petites  branches  de  Pin  mort. 

Aradus  notatus  R.  — J’ai  cherché  en  vain  cet  in- 
secte dans  l'excellent  travail  de  M.  Puton.  Je  le  crois 
nouveau.  Il  a les  dessins  et  la  coloration  du  depressits, 
mais  il  est  plus  grand,  plus  allongé,  plus  parallèle, 
avec  le  2®  article  des  antennes  sensiblement  plus  long 
que  le  3®.  Celles-ci  sont  plus  épaisses,  plus  scabreuses 
et  comme  très  finement  pectinées,  et  sans  anneau  pâle 
au  3®  article,  ce  qui  la  distingue  nettement  d'anniiîi- 
cornis  Fieb.  Surtout,  le  prothorax,  très  court,  est  visi- 
blement subsinué  en  arriére  des  angles  antérieurs  qui 
sont  assez  saillants  et  offrent  dans  leur  ouverture  une 
tache  pâle,  oblongue,  bien  tranchée  et  longeant  le  bord 
externe  sans  toucher  à celui-ci  ni  à l'angle  lui-méme. 
— Sorèze,  1 ex.  'M.  Guillebeau^ 

Aradus  annulicornis.  Fieb.  — Cette  espèce  varie 
un  peu  pour  la  couleur,  qui  passe  du  roux  foncé  au 
noir  mat.  Les  antennes  sont  relativement  plus  épaisses 
chez  les  5 . ^ Yzeron,  Grande-Chartreuse,  Suisse. 

(i)  Cette  communication,  ayant  été  omise^  aurait  üû  être  pu- 
bliée en  mars  1S88. 


.4  radiis  variiis  F.  — Cet  insecte  est  d'un  roux  plus 
ou  moins  pâle, varié  de  teintes  plus  foncées  — Uriage, 
la  Grande-Chartreuse. 

Aradus  Betulae  L.  — ■ J'ai  vu  une  femelle  subbra- 
chyptère,  à abdomen  fortement  et  subsinueusement 
atténué  en  arrière.  — Grande  Chartreuse. 

Aradus  reuterianus  Put.  — Cette  espèce,  dédiée  à 
Reuter,  varie  pour  la  taille.  Les  sont  plus  petits  et 
sensiblement  plus  étroits  que  les  ÿ . — Hyères,  Por- 
querolles. 

Aneuriis  laevis  F.  — Cette  espèce  une  des  plus 
aplatie,  varie  du  roux  au  brun  noir,  mais  elle  offre 
toujours  une  tache  basilaire  pâle  aux  élytres. 

FAMILLE  DES  HÉBRIDES 

Hebrus  pusillus  Fall.  — Outre  la  variété  erythro- 
cephalus  Lap.  qui  a la  tête  et  le  devant  du  prothorax 
roux,  l’on  en  trouve  souvent  d’autres  à prothorax  en- 
tièrement rou.x,  avec  les  élytres  d’un  brun  roussàtre 
(rufescens  Rj  ; mais  ils  se  distingueront  toujours  de 
rujîceps  Thoms.  par  le  i®'’  article  des  antennes  plus 
long,  plus  arqué  et  plus  poilu. 

Hebrus  ruficeps  Th.  — Une  variété  des  Carpathes 
est  un  peu  plus  large,  plus  obscure,  avec  la  tête  et 
seulement  les  bords  antérieur  et  postérieur  du  prothorax 
roux  (transversalis  R.J, 

Là  se  placerait  la  Adesovelia furcata  R.,  insectelrès 
rare  trouvé  à Fallavier,  dans  un  étang,  près  Heyrieux 
(Isère),  et  dont  la  forme  aptère  est  plus  répandue. 

(A  suivre) 


Additions  et  Rectifications 

à VEchange 
par  C.  Rey 


Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  2?  février  1893. 


Monsieur  le  major  von  Heyden  de  Bockenheim, 
près  Francfort-sur-Mein,  m’a  fait  l'honneur  de  m’en- 
voyer les  rectifications  et  additions  suivantes  sur  mes 
Remarques  en  passant,  du  N“  96,  p.  i38de  l’Echange. 

lo  — . La  Nemognatha  chrysomelina  var.  nigripen- 
nis  Rev  serait  le  {Zonitis)  macuHcollis  de  Fairmaire 
(,\nn.  Mus.  Gènes.  iSyS,  5'32),  vérifié  par  Escherich, 
lequel  nom  spécifique  doit  prévaloir  comme  antérieur, 
d'autant  plus  qu’il  existe  déjà  un  nigripennis  Leconte, 
du  Nouveau  Mexique. 

2»  — XJOedemera  nobilis  Sc.  a quelquefois  la  tête 
et  le  prothorax  (Francfort  et  Portugal),  plus  rarement 
les  élytres  (Marseille)  entièrement  d’un  vert  doré  plus 
ou  moins  éclatant. 

30  — Les  mêmes  variations  de  couleur  se  rernar- 
quent  pour  la  Chrysanthia  viridissima  L.  qui  a les 
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cuisses  et  les  tibias  complètement  noirs.  Mais  la  eu- 
prina  Rey  paraît  une  espèce  distincte  (i), 

40  — Le  prétendu  nom  générique  de  Sienaxis  doit 
être  réservé  à Vannulata  seule,  qui  a le  dernier  article 
des  palpes  labiaux  obeoniforme.  Mais  ce  caractère, 
ainsi  que  les  autres  allégués  et  tirés,  soit  du  dernier 
article  des  antennes  échancré  ou  non  d'un  côté,  soit  des 
cuisses  simples  ou  plus  (<J'l  ou  moins  renflées,  soit  de 
la  dernière  nervure  des  élytres  réunie  ou  non  au 
bord  apical,  ne  sontpasdes  caractèressuffisants  pour  va- 
lider le  genre  Stenaxis,  même  comme  sous-genre. 

50  . — L'Anoncodes  dispar  Duf.  a quelquefois  les 
élytres  (Marseille),  d'autres  fois  tout  le  dessus  du  corps 
(Tunis,  Bone)  entièrement  cuivreux.  La  var.  concolor 
Rey  est  également  des  Baléares. 


NOTICES  CONCHYLIOLOGiaUES 

par  A.  Locard 

XXVI 

DESCRIPTION 

DE  QUELQUES  HYALINIES  NOUVELLES 

POUR  LA  FAUNE  FRANÇAISE 


Hyalinia  disculina,  nov.  sp.  — Coquille  de  taille 
assez  grande,  d’un  galbe  discoïde,  comprimé,  très  légè- 
rement, convexe  en  dessus  et  en  dessous  ; spire  très 
peu  haute,  à peine  saillante;  6 tours  très  peu  convexes,  j 
à croissance  lente  et  régulière,  le  dernier  tour  plus 
grand,  un  peu  haut,  à profil  externe  arrondi,  plan  en 
dessus,  bien  convexe  en  dessous  surtout  vers  l’extré- 
mité,  lentement  dilaté  mais  non  déclive  au  voisinage 
de  l’ouverture  ; suture  bien  accusée  ; ombilic  grand, 
très  profond,  évasé  au  dernier  tour  ; sommet  à peine 
saillant,  extrêmement  obtus  ; ouverture  bien  échancrée 
par  l’avant-dernier  tour,  transversalement  oblongue, 
assez  oblique,  non  déclive  ; péristome  simple,  droit, 
tranchant,  à bord  inférieur  plus  arqué  que  le  supé- 
rieur, le  columellaire  très  court  ; test  mince,  fragile, 
corné  un  peu  clair  en  dessus,  plus  pâle  et  un  peu  lac- 
tescent en  dessous,  orné  au  voisinage  de  la  suture  de 
stries  comme  efi'acées. — H.  6;  D.  i5  millim. 

Habitat  : Chatillon-sur-Seine  (Côte-d’Or),  Arcueil 
près  Paris,  Plombières  (Vosges),  environs  de  Troyes 
(Aube),  environs  de  Belley  (Ain  ),  Saint-Fons,  Oullins, 
Pierre-Bénite  (Rhonej,  Quiliau  (Aude"),  environs  d’A- 
vignon (Vaucluse^,  environs  de  Brest  (Finistère  , etc. 

Cette  espèce,  avec  sa  spire  presque  plane,  appartient 
évidemment  au  groupe  du  Hyalinia  septentrionalis 
si  bien  décrit  et  figuré  par  notre  ami,  M.  Buurguignat  ; 
mais  elles’en  distingue  très  facilement  : par  son  galbe  plus 
haut,  plus  rende  dans  tout  son  ensemble,  tout  en  con- 
servant celte  même  allui'e  discoïde;  par  sa  spire  un 
peu  moins  plane,  formant  une  légère  saillie;  par  son 


(i)  Eu  effet  la  taille  est  généralement  plus  grande,  les  élytres 
sont  plus  allongés  ; la  tête  est  plus  grosse,  avec  le  cou  plus  épais, 
plus  long  et  moins  resserre  derrière  les  yeux,  qui  sont  moins  glo- 
buleux, moins  saillants  et  séparés  du  protborax  par  un  intervalle 
])lus  grand.  Les  cuisses  sont  bien  jîlus  renllées;  les  tibias  sont 
parfois  tc.stacés.  au  moins  les  antérieurs,  les  iiitermcdiairc.s  faible- 
ment llexueux,  les  postérieurs  plus  robustes  et  moins  artiués  vers 
leur  extrémité,  etc.  — Chrysanfhin  cn/>rina  Rey,  .SLe-lîaumc 
tVar). 


dernier  tour  notablement  plus  haut,  plus  épais;  par 
son  ombilic  plus  grand  et  plus  évasé  au  dernier  tour; 
par  son  péristome  simple,  avec  le  bord  supérieur  moins 
arqué  et  projeté  en  avant,  etc.  Far  les  indications  d'ha- 
bitat que  nous  venons  de  donner,  on  peut  voir  que 
notre  espèce  est  assez  répandue;  pourtant  elle  parait 
plus  particulièrement  répandue  dans  l’Est. 

Hyalinia  Terveriy  nov.  sp.  — Coquille  de  taille 
assez  grande,  d’un  galbe  très  comprimé  en  dessus,  très 
légèrement  conique  vers  le  milieu,  ensuite  bien 
aplatie  sur  les  bords,  légèrement  convexe  en  dessous  ; 
spire  peu  haute  ; 6 tours  très  peu  convexes,  les  pre- 
miers à croissance  un  peu  lente  et  régulière,  le  dernier 
plus  grand,  à profil  externe  arrondi-comprimé,  plan 
en  dessus,  convexe  en  dessous,  un  peu  dilaté  mais  non 
déclive  vers  l’extrémité  ; suture  peu  profonde,  surtout 
aux  premiers  tours  ; sonimet  un  peu  saillant  ; ombi- 
lic assez  grand,  très  profond,  infundibuliforme,  non 
évasé  au  dernier  tour  ; ouverture  oblique,  échancrée, 
subarrondie-transverse,  non  déclive;  péristome  simple, 
tranchant,  droit,  bord  supérieur  court  et  arqué,  l’infé- 
rieur allongé,  le  columellaire  un  peu  réfléchi  ; test 
excessivement  fragile,  transparent,  corné  - clair  plus 
pâle  et  légèrement  lactescent  en  dessous,  orné  de 
quelques  stries  comme  effacées  au  voisinage  de  la  su- 
ture.— H.  6 ; D.  i3  millim. 

Habilat:  environs  de  Lyon.  Rochetaillée,  Collonges, 
le  Moulin-à-Veni ; environs  de  Belley  (Ain);  Bion- 
ville  prés  Metz  ; Vanves  près  Paris,  etc. 

Notre  nouvelle  espèce  à laquelle  nous  sommes 
heureux  de  donner  le  nom  du  premier  malacoiogiste 
qui  a fait  connaître  la  faune  de  la  région  lyonnaise. 
Ange-Paulin  Terver,  appartient  encore  au  même 
groupe  du  H.  septentrionalis;  mais  elle  est  surtout 
caractérisée  par  son  galbe  si  particulier.  Ordinairement, 
le  dessus  des  Hyalinies  est  convexe-iectiforme,  plus  ou 
moins  bombé  ou  aplati  ; ici,  le  bombement  se  fait  en 
forme  de  chapeau  chinois  : les  premiers  tours  de  la 
spire  sont  saillants,  de  telle  sorte  qu'en  réalité  le  som- 
met apparait  comme  pointu,  tandis  que  le  dernier  tour 
est  lout-à-fait  plan  en  dessus,  la  coquille  a donc  en 
réalité  un  profil  tout  spécial  ; en  outre,  son  dernier 
tour  est  bien  comprimé,  et  son  ombilic  est  encore  plus 
petit  que  celui  du  H.  seütentrionalis.  Quoique  nous 
ayons  observé  les  H.  Terveri  dans  un  assez  grand 
nombre  de  stations,  c'est  toujours  néanmoins  une  forme 
assez  rare. 

Hyalinia  recta,  nov.  sp.  — Coquille  de  taille  assez 
grande,  d'un  galbe  comprimé-planorbique,  exactement 
pian  en  dessus  et  en  dessous;  spire  non  saillante,  dans 
le  même  plan  que  le  dessus  du  dernier  tour  ; 6 tours 
à peine  convexes,  croissance  très  lente,  très  sen-ée,  ré- 
gulière, le  dernier  plus  grand,  comprimé-ovalaire,  plan 
en  dessus,  à peine  convexe  en  dessous,  dilaté  mais  non 
déclive  à l'extrémité;  suture  peu  profonde;  sommet 
non  saillant  ; ombilic  assez  grand,  très  profond,  intun- 
dibuliforme,  non  évasé  au  dernier  tour  ; ouverture 
peu  oblique,  échancrée.étroitement  ovalaire-iransverse  ; 
péristome  simple,  tranchant,  droit,  bord  supérieur 
aplati,  au  même  niveau  que  le  sommer,  rinférieur  un 
peu  arqué  vers  l’ombilic  ; test  mince,  brillant,  transpa- 
rent, corné  très  clair,  à peine  plus  pâle  en  dessous,  a 
peine  slriolé  au  voisinage  de  la  suture.  — H.  4 1,2; 
l).  i3  millim. 

Habitat:  les  environs  de  Mâcon  (Saône-ct- LoireL 

De  toutes  nos  Hyalinies,  c’est  ie //.  rccla  qui  repré- 
sente la  forme  la  plus  plate,  la  plus  planorbique  ; la 
spire  en  s’enroulant  depuis  le  s )inmet  jusqu  a l’ouverture 
ne  forme  aucune  saillie,  de  telle  sorte,  que  le  bord 
supérieur  du  péristvme  se  trouve  exactement  dans  le 
même  plan  que  la  spire.  Avec  de  tels  caractères,  cette 
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forme,  qui  du  reste  paraît  rare,  ne  saurait  être  confon- 
due avec  aucune  de  ses  congénères;  il  n'en  est  aucune 
parmi  les  espèces  du  groupe  du  H.  svptaitfionalis,  qui 
prêserue  ce  caractère  de  l'aplatissement  de  la  spire  à un 
semblable  degré. 

HvaUnia  e.wvqiiata,  nov.  sp.  — Coquille  de  taille 
assez  petite,  d'un  galbe  comprimé,  complètement  plane 
en  dessus,  faiblement  convexe  en  dessous;  spire  non 
sitillante;  6 tours  aplatis,  à croissance  lente  et  ré.gulière, 
le  dernier  tour  beaucoup  plus  grand,  développé  en 
largeur,  assez  gros,  aplati  en  dessus,  assez  convexe  en 
dessous,  arrondi  à la  périphérie,  un  peu  dilaté  mais 
non  déclive  à l’extrémité  ; suture  comme  canaliculée; 
ombilic  très  petit,  puntiforme,  non  évasé  au  dernier 
tour,  très  profond  ; ouverture  oblique,  échancrée, 
subarrondie-transverse, non  déclive;  péristome  simple, 
à bords  arqués,  le  supérieur  très  court,  le  columellaire 
un  peu  réfléchi  ; test  mince,  fiagile,  très  brillant,  hya- 
lin, pre.sque  incolore,  orné  surtout  en  dessus  de  petites 
strituions  très  fines,  assez  régulières.  — H.  3.  ; 
D.  8.  milim. 

Habitat  : Rare,  alluvions  du  Rhône  au  nord  de 
I.yon  ; \’alence  (Drôme'. 

Cette  dernière  espèce  présente,  au  premier  abord, 
comme  galbe  général  quelques  ressemblances  avec 
VH.  fectci  ; mais  il  est  facile  devoir,  étant  donnés  sa 
taille,  son  ombilic  punctiforme,  son  test  hyalin,  qu’elle 
appartient  à un  tout  autre  groupe,  celui  de  VH.  pseu- 
dohydatina.  Comparé  avec  les  différentes  formes  de 
ces  groupes,  nous  voyons  que  VH.  exæqnaia  joue 
ici  le  même  rôle  que  VH.  recta  dans  le  groupe  du 
H.  septcntrionalis  ; c'est  en  effet  la  forme  la  plus 
plane,  la  plus  planorbique  de  tout  ce  groupes!  élégant, 
il  sera  donc  toujours  facile  de  reconnaître  cette  espèce 
nouvelle  au  milieu  de  ses  congénères.  Enfin,  comparé 
avec  de  jeunes  sujets  d'H.  recta,  on  la  distinguera 
encore  à son  test  plus  blanc,  plus  vitreux,  à son  ombi- 
lic plus  petit,  à son  dernier  tour  à contour  externe 
plus  arrondi,  à son  ouveriure  également  plus  pe- 
tite, etc. 

(A  suivre.) 


Rectifications  ou  Corrections 


N“  104  de  1 Echange  à l'article  et  Liste  des  Coléop- 
tères récoltés  en  .Algérie  en  i8t|2  »î 

Page  87.  ir-  colonne  modifier  ainsi  la  diagnose  de 
Chlœnius  v.  batnensis. 

Tête  d'un  verdâtre  très  brillant,  cuivreux  ; coloration 
prothoracique  moins  foncièrement  noire,  élytres  courts 
et  larges  d’un  noir  plus  terne. 

Page  87,  2®  colonne.  Corriger  Lathrincum  en  La- 
thrimeiiin  et  lire  Ebœus  humilis  au  lieu  de  Hceiis 
humilis;  centrophtahniis  au  lieu  de  ceutrophtahnus. 

Page  87,  2'  colonne.  Lire  Octhebius  lividipennis 
Peyr  au  lieu  de  Deip. 

Page  88.  Lire  pour  Phiüppeville  plage  Landou  au 
lieu  de  Landau  et  Hispa  Caroli  au  lieu  de  Coroli  et 
ajouter  Zonitis  devant  Abcilli  Bedel. 

Enfin  supprimer  fpage  88'  à la  description  de  L.  V. 
Fauveli  le  mot  e,spèce  pour  le  remplacer  par  race  ;une 
espèce  ne  pouvant  pas  naturellement  être  une  variété 
en  même  temps,  bien  que  l’une  ou  l'autre  puisse  deve- 
nir ce  qu’elle  n’est  pas  d’abord. 


Page  87,  2'  colonne.  Genre  Cyrtosus,  lire  Cyrtosus 
flavilabris  au  lieu  de  fltivitarsis. 

Page  88,  i>'“  colonne.  Lire  Agrilus  limoniastri  au 
lieu  de  lymnioastri. 
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DESCRIPTIONS 

D’ESPÈCES  NOUVELLES  DE  COLÉOPTÈRES 

ET  NOTES  SYNONYMIQUES 

par  M.  Pic. 


Steropes  hungaricus  Hampe  (W.  z.  b.  Ges.,  1873, 
p.  i65).—  Appartient-  au  genre  Macratria  ; diffère 
de  M.  Leprieiiri  Reiche  par  la  forme  un  peu  plus 
forte  et  surtout  par  la  structure  du  prothorax,  assez 
court,  très  large  bien  dilaté-arrondi  en  avant.  La  colo- 
ration des  deux  espèces  est  semblable  ; les  .pattes  sont 
peut-être  un  peu  plus  claires,  et  paraissent  aussi  un  peu 
plus  épaisses  chez  M.  hungarica  que  chez  jl/.  Leprieuri. 

J’ai  dans  ma  collection  plusieurs  exemplaires  de 
M.  hungarica  venant  de  Croatie.  J’en  ai  soumis  un  à 
M.  Reitter  avant  de  donner  cette  note. 

Trotommidea  Salonæ  Reitt.  CW.  ent,  Zeit.,  Il,  i883, 
p.  Soyl.  — Le  genre  Trotommidea,  décrit  de  Dal- 
matie,  est  remarquable  par  la  forme  différente  des  deux 
sexes  : la' femelle  se  rapprochant  plutôt  des  Scraptia, 
avec  le  prothorax  plus  étroit,  une  forme  plus  bombée  ; 
le  mâle  rappelant  les  Xylophilus,  a’vec  un  dessus  de 
corps  moins  bombé,  une  forme  plus  élancée.  Trotom- 
midea Salonæ  est  entièrement  d’un  noir  de  poix,  re- 
vêtu de  duvet  jaunâtre  bien  fourni.  Le  mâle  offre  une 
structure  d’antennes  moins  accentuéeque  chez  le  Xylo- 
philus ; celles-ci,  composées  de  10  articles,  offrent  les 
2 premiers  courts,  globuleux,  le  i®''  étant  un  peu  plus 
gros,  le  3"  assez  long,  un  peu  plus  élargi,  denté  au 
sommet,  avec  les  suivants  un  peu  plus  étroits,  d’égale 
longueur,  le  terminal  en  ovale  allongé  ; ces  antennes 
sont  un  peu  obscurcies  à l'extrémité. 

J’ai  vu  quatre  exemplaires  de  cette  espèce  (dont  une 
femelle  soumise  à M.  Reitter),  récoltés  à l’Edough  par 
M.  Grilat  et  acquis  par  moi  avec  la  collection  d’Anti- 
cides  de  cet  entoi'nologiste.  J’ai  donné  une  femelle  à 
M.  L.  Bedel,  et  je  possède  actuellement  un  mâle  et 
deux  femelles  de  cette  intéressante  espèce,  qui  est  à 
ajouter  à la  faune  algérienne- 

To.'ioderus  funebris  Reitt.  — (Deutch.  ent.  Zeit., 
1884,  p.  207.  — Cet  insecte  me  paraît  être  un  Aula- 
coderus  Laf.,  non  un  Tomoderiis,  d’après  l'examen 
de  deux  exemplaires  de  cette  espèce  (collection  Marseul 
du  Muséum  et  collection  Pic);  je  ne  serais  même  pas 
éloigné  de  croire  Anthicus  (Tomoderus)  funebris 
Reitt.  synonyme  de  Anthicus  Frivaldskyi  Laf. 

Anthicus  turca  Mars.  — Pologne  (coll.  Pic).  — 
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On  dirait  une  variété  très  grande  et  moins  foncée  de 
-4 . g^racilis  Panz. 

Anthicus  brunneus  Laf.  — Localités  nouvelles  : 
Sainte-Beaume  (Var),  où  j’ai  pris  cette  espèce  en  1889; 
Fréjus  et  Collioure  où  l’a  capturée  M.  C.  Rey. 

Anthicus  niger  Oliv.  — . Martigny  (reçu  de 
M.  C.-A.  Fauvel,  Brigue,  F.  Guillebeau)  ; signalé  par 
M.  Xambeu  à Montélimar  (feuille  des  Jeunes  Nat., 
n°  I 1 8,  p.  1 27). 

Anthicus  venustus  Villa.  — Hautes-Alpes  : [.au- 
laret  (^Picl  ; Cévennes  (E.  Olivier'. 

Anthicus  ambulator  Laf.  — Bien  que  je  ne  con- 
naisse pas  le  type  unique  du  Musée  de  Berlin,  j’ai  dé- 
terminé, d’après  la  description  qui  ma  parue  très  nette, 
plusieurs  exemplaires  reçus  de  M.  Staudinger  avec 
l'étiquette  : « Margelan  ».  C'est  une  intéressante  ac- 
quisition pour  la  faune  du  Turkestan,  l’espèce  étant 
décrite  des  Indes. 

Anthicus  Baudii.  n.  sp.  — Assez  petit  et  al- 
longé, d’un  noir  très  pubescent  de  gi  is  ou  de  jaunâtre, 
avec  une  tache  élytrale  postérieure  jaunâtre  ou  roussâ- 
tre  ((d*),  en  majeure  partie  d'un  jaune  rougeâtre,  à ma- 
cules élyirales  brunes  (J).  Antennes,  au  moins  à la 
base,  tibias  et  tarses  testacés.  Tête  brillante,  pas  très 
grosse,  bien  arrondie  en  arriére,  noire  (un  peu  plus 
claire,  ainsi  que  les  antennes  et  les  pattes,  chez  la  fe- 
mellèh  Antennes  modérément  courtes,  fortes,  assez 
épaissies  à l'extrémité,  avec  l'article  terminal  assez  court, 
en  pointe  mousse  au  sommet.  Prothorax  assez  long  et 
étroit,  â peine  dilaté-arrondi  en  avant,  à fossettes  basi- 
laires peu  accentuées,  noir  (d'),  rougeâtre  ( J ).  Elytres 
un  peu  ovalaires,  arrondis  aux  épaules  et  à Textré- 
mité,  bien  pubescents  de  gris  jaune,  à ponctuation 
peu  marquée  ; ils  sont  d'un  noir  gris,  largement  ma- 
culés de  roussâtre  près  de  l'extrémité  ( d \ d’un  jaune 
rougeâtre  orné  d'une  sorte  de  croix  suturale  et  médiane 
brune,  avec  l’extrémité  de  la  même  teinte  ( J).  Pattes 
grêles,  — Long.  2 1/4  à 2 3/4  mill. 

Algérie  : Misserghin. 

Du  groupe  des  Bifossicolles,  Mars.  A cataloguer  prés 
de  .4.  andahisiacus  Laf.  Plus  allongé  que  les  espèces 
voisines  et  bien  caractérisé  par  la  différence  des  Mâles 
et  des  femelles. 

— Ptinus  (S.-G.  PsEUDOpTiNus  Rein.)  Martini, 
n.  sp.  — Noir  brillant,  moins  la  tête  (quelquefois  obs- 
curcie) ; le  proihorax,  les  pattes  et  les  antennes  rou- 
geâtres ; deux  fascies  grises  sur  les  élytres.  Tête  petite, 
pubescente,  faiblement  sillonnée  sur  le  front,  avec  les 
yeux  gros,  noirs.  Antennes  un  peu  moins  longues  que 
le  corps,  assez  fortes;  i'^^’  article  gros,  courbé,  assez 
long,  2®  large,  très  court,  3®  et  4®  assez  larges,  un  peu 
plus  longs,  les  suivants  plus  étroits,  allongés,  avec  le 
terminal  presque  cylindrique.  Prothorax  étroit,  bien 
étranglé  près  de  la  base,  fortement  ponctué  en  avant, 
un  peu  impressionné  en  arriére,  avec  les  cotés  â peine 
gibbeux,  la  base  bien  nettement  sillonnée.  Ecusson 
assez  petit,  gris.  Elytres  â côtés  parallèles  (d'\  en 
ovale  allongé  et  bombés  (J),  fortement  ponctués-striés, 
ayant  les  épaules  obliquement  arrondies,  l’extrémité  in- 
lîéchie,  arrondie  ; ils  sont  revêtus  de  poils  noirs  à moitié 
dressés  et  offrent  deux  fascies  élyirales  sinuées,  faites  de 
petites  macules  très  rapprochées  de  duvet  gris  blanc. 
Pattes  assez  longues,  peu  épaisses.  Dessous  du  corps 
foncé,  avec  la  poitrine  bien  revêtue  de  duvet  grisâtre. 
— Long.  3 1 '4  â4  1 '2  mill. 

Algérie  : La  Galle  i D‘‘  C.  Martin,  A.  Ménon  1,  Saint- 
Charles,  Safsaf  ( Pic). 

A cataloguer  près  de  P.  Udienum  .Marsh, 


Hyménoptères  fouisseurs 
nouveaux  d’Algérie, 
par  A.  Handlirsch 

Gorytes  Gazagnairei,  n.  sp.,  r?  î . — G. 
punctuoso  affinis  et  similis.  Corpus  robustiim,  Oculi 
versus  clypeum  distincte  magis  convergentes.  Margo 
aniieus  clypei  ni  mare  lateribus  valde  sinuatis,  an- 
gulis  lateralibus  barba  brevi  sed  distinctissima  ins- 
tructis.  Antennæ  maris  crassiorcs  quam  in  G.  punc- 
tuoso, imprimis  in  parte  apicali.  articulo  quinto^  oc- 
tavo  et  nono  infra  valde  prominentibiis.  Antennœ 
feminœ  distincte  clavatæ,  fere  ut  in  G.  punctuoso 
constriictæ.  Thorax  salis  crasse  et  crebre  punctatus, 
segmento  mediali  rugoso-punctato,  area  mediana 
longitudinaliter  oblique  rugosa.  Mesosternum  in 
mare  dentibus  magnis  distinctîssimis  lateralibus  ar~ 
matum,  in  femina  denticulis  vix  conspicitis.  Alœ 
anticce  in  parte  radiali  macula  fusca  multo  obscuriore 
quam  in  speciebus  affinibus  instriictcCy  venis  cubita- 
libus  et  discoidalibus  basim  versus  plus  minusve  in- 
fiimatis.  Abdominis  segmentiim  primum  valde  con- 
vexum  et  minus  dense  et  c^'asse  punctatum  quam  se- 
ciindiim.  Segmenta  ventralia  distincte  magis  conve- 
xa  quam  in  G.  punctuoso.  Segmenium  ventrale 
sextiim  maris  valde  convexum^  fere  tuberculatum. 
Corpus  nigriim  orbitis  anticis  in  mare  latis,  in  fe- 
mina angiistis  clypeo  (in  toto,  in  J solum  mar- 
gine  superiore) , margine  pronoti  cum  callis  humera- 
libiis,  macula  mesopleiirali  maris,  fascia  scutellifas- 
ciisqiie  in  segmentis  dorsalibus  quatuor  anticis,  qua- 
rum iiltima  in  lateribus  plus  minusve  abbreviata  est, 
^atiirate  flavis.  Antennœ  nigrœ,scapo  infra  in  mare 
flavo,  in  femina  ferriigineo.  Pedes  obscure  ferrugi- 
nei,  basim  versus  nigricantes.  — Long.  corp.  J 
8,5  mill.,  (J*  10  mill. 

Cette  belle  espèce  a été  trouvée  par  M.  J.  Gazagnaire 
â Nemours,  en  Algérie,  vers  la  tin  du  mois  d’avril  1888  ; 
elle  appartient  à un  groupe  naturel  d'espèces  répandues 
dans  la  région  méditerranéenne  et  dans  une  partie  de 
l’Amérique  du  Nord. 

Le  mâle  se  distingue  facilement  des  espèces  voisines 
(G.  punctuosus,  latifrons,  etc.)  par  la  forme  des  an- 
tennes, du  clvpeus  et  surtout  par  la  dent  mésosternale; 
la  femelle  par  les  ailes  d’une  couleur  bien  plus  foncée 
et  par  la  face  supérieure  de  l’abdomen,  qui  est  moins 
grossièrement  ponctuée  que  chez  G.  punctuosus. 

Je  dédie  cette  espèce  à M.  J.  Gazagnaire.  C’est  un 
souvenir  cordial  de  mon  séjour  à Paris  en  1890,  qui 
m'a  été  rendu  si  agréable  par  l'aimable  accueil  des 
Entomologistes  français. 

Gorytes  Fairmairei,  n.  sp.,  d' . — - G.  mystaceo 
L.  affinis  sed  distincte  gracilior.  A ntennarum  flagelli 
articuli  distincte  breviores  quam  in  G.  campestre, 
multo  breviores  quam  in  G.  mystaceo.  Segmenti  me- 
dialis  area  mediana  distincte  longitudinaliter  rugosa. 
Alœ  valde  liitcscentes.  Tarsorum  anticoriim  articiilus 
secinidus,  tertius  et  quartus  brèves  et  distinctissime 
dilatati,  longitudinc  multo  latiorcs  ; articulus  ulti- 
mus  maximus  cochleatus,  oblongus  et  infra  excavatus. 
Tarsi  intermedii  anticis  similes  sed  distincte  minus 
dilatati,  articulo  ultimo  cochleato  minore  articulo 
primo  tribus  sequentibus  longiore,  distincte  curvato. 
Tarsi postici  graciles,  articulo  ultimo  cochleato  sed 
disti)ictc  minore  quam  in  tarsis  anticis  et  intcrmediis. 
Abdominis  segmentum  ventrale  secundum  a latere 
visum  angulose  productum,  foveis  nonnulis  sat  ma- 
gnis pra\iititm.  Corpus  œqualiter  et  mediocriter  punc- 
tatum, satsparsc  fiisco  pilosum,  nigrum,  clypeo,  an- 
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KSSAI  D’UNE  ÉTUDE 

SUR  LES 

ANTHICUS  (lagenicolles)  GYCLODINUS  Muls.  (i) 

Ayant  à publier  quelques  nouveautés  dans  la  division  des  Anthicits 
cyclodiniis,&\àé  des  nombreux  matériaux  que  je  possède  dans  la  famille  des 
Anthicidœ,  j’ai  rédigé  des  tableaux  synoptiques  dans  l’espoir  de  mieux  les 
représenter  aux  Entomologistes  qui  ne  les  possèdent  pas  et  surtout  dans  le 
but  d’aider  les  déterminations  de  nos  collègues,  amateurs  comme  moi  de 
ces  curieux  et  si  variables  insectes.  Je  n’ai  pas  besoin,  je  pense,  d’expliquer  la 
méthode  un  peu  personnelle  employée  pour  présenter  cette  étude,  j’ai  inter- 
calé dans  le  courant  des  tableaux,  dont  le  fond  est  rédigé  suivant  la  simple 
et  excellente  méthode  de  M.  Bedel,  dans  sa  faune  des  Coléoptères  du  bassin 
de  la  Seine,  quelques  grandes  divisions  précédées  d’une  lettre  qui  limitent 
tout  d’abord  les  recherches  à un  petit  nombre  d’espèces  en  divisant  le  groupe 
entier  en  sous-groupes  classés  soit  par  la  coloration,  soit  par  la  forme  de  la 
tête  etc. , caractères  qui  tombent  facilement  sous  les  yeux.  Sansdoute,  cet  essai 
est  loin  d’être  parfait,  surtout,  parce  qu’il  repose  en  partie  sur  la  coloration 
variable,  j’ai  essayé  seulement  de  le  rendre  très  simple  pour  une  prompte, 
sinon  une  infaillible  détermination;  il  sera  une  sorte  de  préface  à la  mono- 
graphie que  je  prépare  depuis  deux  ans  et  pour  laquelle  j’ai  l’intention  de 
consacrer  encore  plusieurs  années  de  travail;  j’aurai,  dans  la  suite,  à revoir 
et  corriger  cette  première  étude;  en  attendant  mieux,  j’espère  que  ces 
tableaux  rendront  quelques  services  aux  entomologistes,  ne  serait-ce  qu’en 
leur  faisant  étudier  un  peu  mes  insectes  favoris,  négligés  dans  tant  de  col- 
lections et  inconnus  quelquefois  de  nos  maîtres  les  plus  autorisés.  Mes 
tableaux  seront  suivis  de  petites  descriptions  pour  les  espèces  nouvelles  et 
celles  connues  que  je  ne  me  suis  pas  assez  bien  représentées  pour  les  inter- 
caler avec  raison  dans  le  courant  de  leurs  lignes  ; je  donnerai  aussi  quel- 
ques détails  déterminatifs  et  séparatifs  entre  plusieurs  espèces  voisines,  et 
je  terminerai  par  un  catalogue  géographique  comprenant  toutes  les  espèces 
que  je  classe  dans  ce  groupe  des  Qyclodinus  d'après  l’ordre  de  classification 
qui  me  semble  le  plus  simple  et  le  plus  naturel. 

'i'  Je  ne  possède  pas  dans  cette  division  a.  bicarinnl^  ilars.  biplicniulus  Reit.  deplanaius  Desbr,  dimî- 
diatus  AVol.  Crcnssandeaui  Pic  et  rhagis  Mars  : je  serai  très  reconnaissant  aux  collègues  qui  pourraient  m’en 
enrichir.  Je  recevrai  volontiers  aussi  A./atuus  Tr.,  i/iessa/iiis  Mars,  lofus  Mars,  sibiricus  Pic.  Sicîliae  Pic. 
dont  je  n’ai  qu’un  ou  deux  exemplaires. 
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Inutile  de  dire  que  je  suis  à la  disposition  de  tous,  pour  la  détermination 
des  espèces  que  mes  tableaux  n’auraient  pas  aidé  à débrouiller. 


TABLEAUX  DE  DÉTERMINATION 

A Coloration  générale  foncée,  ordinairement  noire,  rarement  noire  de 
poix  ou  brunâtre.  Elytres  non  marquées  de  deux  couleurs  distinctes. 

B Tête  terminée  en  arrière  en  pointe  conique  ordinairement  très  pro- 
noncée (cône  toujours  très  net  en  dessus). 

1 Elytres  sans  carènes  obliques  derrière  l'écusson.  2 

— Elytres  avec  une  carène  oblique  sur  chacune,  près  de  l’écusson. 

Coloration  générale  brunâtre.  bicarinula  Mars. 

2 Prothorax  non  sillonné  dans  son  milieu.  4 

— Prothorax  plus  ou  moins  sillonné  dans  son  milieu.  3 

3 Prothorax  bien  sillonné,  long  et  assez  large  ; coloration  générale 

noire.  femoratus  Mars. 

— Prothorax  à peine  sillonné,  large  en  avant;  coloration  plus  claire, 
pattes  et  antennes  roussâtres.  latithorax  Pic. 

4 Cône  de  la  tête  peu  saillant,  court  ; pattes  ; d’une  coloration  à peu 

près  uniforme,  brunâtre  ou  noire.  i3 

— Cône  de  la  tête  très  saillant.  Cuisses  ordinairement  rousses  ou  à 
peine  obscurcies  avec  les  tibias  ordinairement  d’un  testacé 
variable.  5 

5 Elytres  noires  ou  plus  rarement  un  peu  roussâtres.  Cuisses  ordi- 
nairement noirâtres,  pattes  moins  claires.  1 1 

— Elytres  d’un  brun  fauve  ou  brun  noirâtre;  pattes  claires  avec 
quelquefois  seulement  les  cuisses  rembrunies.  , 6 

6 Forme  plus  allongée , Un  peu  déprimé  en  dessus.  Elytres  à côtés 

presque  parallèles.  7 

— Forme  plus  courte.  Très  bombé  en  dessus.  Elytres  légèrement 
ovalaires,  quelquefois  noirâtres.  cartiiageniensis  Pic. 

7 Coloration  élytrale  plus  obscurcie,  d'un  brun  noirâtre  plus  ou  moins 

foncé.  8 

— Coloration  élytrale  plus  claire,  brunâtre;  élytres  longues  un  peu 

parallèles;  ponctuation  fine  serrée.  larvipennis  Mars. 

8 Assez  petit,  peu  trapu.  Pattes  et  antennes  testacées.  10 

— Plus  grand,  assez  trapu.  Coloration  des  pattes  et  antennes  moins 

claire,  roussâtre.  9 

Forme  moins  étroite  ; ponctuation  élytrale  assez  forte  et  rappro- 
chée ; prothorax  un  peu  dilaté  et  angulcusement  arrondi  en  avant. 

Kraat^li  Pic. 


9 
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— Forme  plus  élancée;  ponctuation  plus  écartée.  Prothorax  bien 
arrondi  en  avant.  (angiiliceps  Abeille)  Desbrochersi  Pic  (i) 

lo  Forme  modérément  étroite  ; prothorax  plus  élargi. 

testaceipes  Pic. 

— Forme  plus  allongée  ; prothorax  plus  étroit  ; ponctuation  moins 

serrée.  sareptaniis  Pic. 

I 1 Dessus  du  corps  modérément  brillant,  pubescent,  assez  convexe. 
Prothorax  bien  arrondi  en  avant.  1 2 

— Dessus  du  corps  très  brillant,  presque  glabre  ; un  peu  déprimé  ; 
élytres  larges.  Prothorax  anguleusement  arrondi  en  avant. 

nitidior  Pic. 

12  Un  peu  plus  brillant.  Ponctuation  du  prothorax  écartée  avec  les 

bossettes  très  saillantes.  Pattes  roussâtres  avec  les  cuisses  à peine 
obscurcies.  Carolin.sp. 

— Moins  brillant,  souvent  très  pubescent  de  gris,  Prothorax  plus  large, 

plus  densément  ponctué.  Pattes  ordinairement  en  partie  obscurcies 
avec  les  cuisses  souvent  très  noires.  coniceps  Mars. 

13  Elytres  d’un  noir  de  poix  souvent  roussâtre  ; forme  assez  courte; 

pattes  brunâtres.  14 

- — Noir  très  pubescent  grand  et  assez  allongé  ; pattes  noires.  Remar- 
quable par  le  prothorax  très  d^ilaté  en  avant,  les  cuisses  renflées. 

(saliiius  Crot)  Crotchi  Pic  (2) 

14  Coloration  élytrale  plus  foncée.  Prothorax  et  tête  modérément 

larges.  1 5 

— Coloration  des  élytres  et  pattes  plus  claire,  d’un  testacé  brunâtre  ; forme 
plus  trapue.  Tête  et  prothorax  plus  élargis,  f v.  maroccanus  Pic. 

15  Forme  un  peu  plus  allongée  ; élytres  unicolores  à ponctuation  plus 

line.  Moraivit:[i  Desbr. 

— Forme  plus  ramassée;  élytres  à ponctuation  plus  forte,  quelquefois 
marquées  de  taches  peu  distinctes,  brunâtres. 

V.  Beckeri  Desbr.  (3) 

B’  Tête  large,  en  arc  de  cercle  bien  arrondi  ou  à peine  anguleux  en 
arrière.  Coloration  générale  foncée  d’un  noir  brillant  ou  noir 
brunâtre. 

Dessus  du  corps  plus  ou  moins  pubescent,  mais  non  orné  de  longs 
poils  dressés.  ’i6 

— Dessus  du  corps  pubescent  et  orné  en  plus  de  poils  dressés;  Elytres 

quelquefois  brunâtres.  longipilis  Bris. 


(i'  Xom  muté  à cause  de  yl.  augvliccps  Lafcrté.  espèce  des  Indes  (voir  Lnf.  p.  104). 

2)  Xom  muté  à cause  d'une  espèce  américaine  de  Lecontc. 

(ôi  Cette  race  oITre  bien  des  taches  sur  les  élytres  mais  ces  taches  sont  peu  distinctes  et  de  loin  l'insecte 
présente  un  aspect  unicolor.  C'est  pourquoi  je  l'ai  range  dans  cette  division . A . 
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I  6 Coloration  ou  noir  de  poix  ou  brunâtre  ; pattes  plus  claires.  i8 

— Coloration  générale  noire  moins  les  antennes  et  tibias  roussâtres.  17 

17  Moins  brillant.  Tibias  postérieurs  non  munis  d'un  appendice  trian- 
gulaire. Roberti  Pic, 

— Plus  brillant,  plus  fort.  Tibias  postérieurs  ornés  dans  leur  milieu 
d'une  dent  triangulaire  , un  peu  sinués  Ç . lucidicollis  Mars. 

18  Plus  petit  ; coloration  élytrale  brunâtre.  Tête  en  arc  de  cercle  un 

peu  angulaire.  19 

— Très  grand  et  large.  Tête  large  très  nettement  arrondie  en  arc. 

Espèce  très  remarquable  par  la  forme  de  la  tête,  la  ponctuation 
générale  écartée,  etc.  biskrensis  Pic. 

1 9 Modérément  grand  et  allongé  ; ponctuation  élytrale  plus  fine,  plus 

dense.  forticornis  n.  sp. 

— Très  petit,  à élytres  courts,  ovales,  tronqués.  Ponctuation  élytrale 

forte,  écartée.  thessalius  Mars. 

A’  Elytres  marqués  de  deux  couleurs  distinctes  dont  l’une  foncée  noire 
ou  brunâtre,  rarement  presque  d’une  couleur  entière  uniforme  noirâtre  ou 
roussâtre.  Tête  terminée  en  cône  plus  ou  moins  marqué. 

1 Elytres  un  peu  déprimées,  ornées  sur  fond  brun  foncé  noirâtre  d’une 
tache  jaune  ou  rousse  près  de  l’écusson.  Tête  en  cône  court.  3 

— Elytres  peu  convexes  marquées  de  taches  variables  plus  ou  moins 
roussâtres  sur  les  épaules  et  vers  le  milieu  des  élytres,  rarement  à 
coloration  presque  uniforme.  Tête  plus  ou  moins  conifère.  2 

2 Plus  petit,  plus  ramassé,  très  variable,  rarement  presque  entière- 

ment noir  avec  les  pattes  plus  claires.  Tête  très  conifère  avec  la  ponc- 
tuation plus  dense  sur  le  prothorax  chez  v.  Lameyi  Mars.  — Rare- 
ment presque  entièrement  d’un  rouge  brun  (y.  subconvexus 
Rey),  etc.  humilis  Germ.  etvar.  (i). 

— Plus  grand  et  allongé.  Elytres  ordinairement  marquées  de  taches 
bien  nettes.  v.  peranxius  Rey. 

3 Taille  plus  grande,  coloration  plus  foncée.  Rarement  à taches  très 

réduites  phoxciis  Mars. 

— Taille  plus  petite,  tache  humérale  plus  jaune  ordinairement  très 
étendue.  debilis  Laf. 

A‘  Elytres  à coloration  foncière  testacée  ou  rougeâtre,  rarement  à peine 
obscurcie,  marquées  dans  quelques  espèces  de  taches  ou  bandes  noires  ou 
obscurcies. 

B.  Elytres  d’un  jaune  testacé  ou  rougeâtre  marquées  de  taches  ou 
bandes  noires  ou  obscurcies. 

(i)  Les  principales  variétés  de  cette  espèce  sent  : v.  Lnmryi  Mais,,  jMuischuhhyi  Pic  non  muté 
M j.  I^echuri  Desbr.  J’attribue  aussi  à cette  espèce  les  variétés  perauxins  Rey,  aubconvexus  Rey  etc.  signa- 
lées dans  l’Efliange  N"  92  par  M.  Rey  et  attribuées  par  lui  à rouiceps;  Mars. 
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tciDianim  articuH  primi  apice,  margiue pronoti,  cal- 
lis  hmneralibus,  fascia  nieta)Wii,/ascüs  latis  segmen- 
torum  dorsalium  quatuor  anticorum,  maculis  magnis 
iii  mcdio  margiiiis  postici  segmenti  dorsalis  quiiiti  et 
sexti,  fasciis  augustis  plus  miuusve  interruptis  seg- 
menti ventralis  secundi,  tertii  et  quarti  flavis  ; pedes 
nigri,  tibiis  tarsisquejlavis,  articulis  ultimis  cochleatis 
nigris.  — Long.  corp.  lo  mill. 

M.  .1.  Guzagnaire  a irouvé  cette  espèce,  facile  à dis- 
tinguer de  toutes  les  autres  par  la  forme  du  dernier 
article  des  tarses,  à Tlemcen,  en  Algérie,  au  mois  de 
mai  iSS8. 

Je  prie  M.  L.  Fairmaire  d'en  accepter  la  dédicace  ; 
c'est  avec  plaisir  que  je  lui  témoigne  mon  respect  et 
ma  reconnaissance. 


Espèces  nouvelles 
(SGYDMÆNIDÆl 

pur  J.  Croissandeau 


1.  Neuraph.es  Reitteri,  n.  sp.  — Moyen, 
rouge  unicolore.  ventru,  mais  très  élancé,  très  convexe, 
avant-corps  étroit.  — Long,  i mill.  environ. 

Tête  movenne,  bombée,  aplatie  devant  ; yeux  petits, 
saillants. 

Antennes  longues  et  grêles,  à massue  indistincte  de 
trois  articles  : 1-2  égaux,  une  fois  et  demie  ausssi 
longs  que  larges  ; 3-j  oblongs,  subégaux  ; 8 oblong, 
un  peu  plus  gros  que  7 ; 9-10  plus  gros  que  8,  longs 
comme  larges  : 11  piriforme,  moins  long  que  9-10 
réunis. 

Prothorax  long,  parallèle,  sillonné  transversalement 
à la  base,  mais  le  sillon  ne  va  pas  jusqu’à  la  fossette 
latérale  et  se  compose  de  deux  dépressions  fovéiformes  ; 
la  fossette  latérale  est  réduite  à un  sillon  extrêmement 
étroit,  peu  visible  ; ponctuation  nulle  ; poils  extréme- 
ments  tins  et  serrés. 

Eytres  ventrus,  en  ovale  allongé,  leur  plus  grande 
largeur  vers  le  milieu,  acuminés,  très  étranglés  à la 
base;  cuvettes  basales  larges  et  profondes,  convergen- 
tes, prolongées  en  une  longue  gouttière  juxta-suturale 
obsolète,  repli  huméral  court,  peu  saillant,  légèrement 
divergent;  ponctuation  extrêmement  fine;  poils  courts 
et  serrés. 

Syrie,  1 seul  exemplaire  trouvé  parmi  les  trois  types 
de  Cyrtoscydmiis  îeptoderus. 

1.  Gyrtoscydmus  Fairmairei,  n.  sp.  — 
Taille  au-dessus  de  la  moyenne,  brun,  très  convexe, 
brillant,  membres  rouges.  — Long.  1 1/2  millim.  en- 
viron. — Voisin  de  C,  semipiceus. 

Tête  large,  bombée,  aplatie  devant,  comme  biimpres- 
sionnée,  lisse,  glabre  ; yeux  gros  et  saillants. 

Antennes  normales, à massue  indistincte,  de  cinq  arti- 
cles; 1-2  presque  deux  fois  aussi  longs  que  larges;  3-6 
à peine  oblongs.  subégaux;  7-10  subcarrés,  grossis- 
sant progressivement,  le  10®  subtransverse;  11®  piri- 
forme, moins  long  que  9-10  réunis. 

Prothorax  large,  cordiforme,  long  comme  large,  très 
convexe,  lisse;  poils  fins  et  rares;  les  quatre  fossettes 
basales  bien  marquées,  les  médianes  réunies  en  arche, 

Elytres  larges,  étranglés  à la  base,  subtronqués  au 
sommet;  cuvettes  profondes,  assez  longues,  conver- 
gentes, étranglant  lecusson.  l'aflèctant  et  le  coupant, 
pour  ainsi  dire  en  deux,  isolées,  repli  huméral  assez 
court,  très  peu  saillant,  étroit,  tranchant,  bordé  intérieu- 
rement d'une  gouttière  étroite  et  profonde  à la  base. 
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puis  s’effaçant  brusquement,  ce  qui  donnne  l’illusion 
d’une  petite  fossette  supplémentaire  entre  le  repli  humé- 
ral et  le  vallonnement  séparatif  de  la  cuvette  basale; 
sous  certain  jour,  le  vallonnement  disparaît,  et  la  cu- 
vette semble  extrêmement  large  et  trapézoïdale  ; ponc- 
tuation grosse  mais  non  obsolète  ; poils  longs,  blanchâ- 
tres, laineux,  écartés. 

Dessous  brun,  anus  un  peu  plus  clair,  sans  caractère 
sexuel  apparent, 

Syrie,  1 seul  exemplaire. 

3.  Gyrtoscydmus  Saulcyi,  n.  sp.  — Iden- 
tique à C.  picipeunis,  mais  d’un  rouge  unicolore,  à 
pubescence  très  fine,  très  courte  et  très  serrée. 

La  seule  différence  bien  caractérisée,  qui  sépare  les 
deux  espèces,  consiste  dans  la  base  des  élytres.  Celles-ci 
a 1 épaulé  large  des  le  repli  huméral  court 

et  étroit,  bordé  intérieurement  d'une  gouttière  courte 
et  très  étroite.  La  fossette  juxta-scutellaire  est  à peine 
plus  large  que  la  gouttière  humérale. 

Peut-être  n’est-ce  qu’une  forme  particulière  de 
C.  picipeunis,  et  des  passages  viendront-ils  démontrer 
que  le  petit  vallonnement  qui  sépare  la  cuvette  de  la 
gouttière  n’est  autre  qu’un  caractère  flottant,  très  fré- 
quent chez  les  Tetramelus. 

A la  base  du  prothorax,  deux  très  petites  fossettes 
rondes  séparées  par  une  carène  courte  et  très  étroite. 

Front  plat. 

Mont  Garizim  (Syrie),  1 seul  exemplaire. 

4.  Gyrtoscydmus  Mesmini,  n.  sp.  — Moyen, 
brun,  prothorax  et  tête  plus  clairs  jusqu’au  rouge  vif, 
arrière-corps  large,  peu  convexe  ; antennes  et  pattes 
d’un  rouge  vif;  palpes  et  tarses  jaunes. 

Tête  large,  très  convexe,  aplatie  devant,  lisse  ; poils 
très  fins  et  serrés;  yeux  gros  et  saillants. 

Antennes  normales,  à massue  indistincte,  de  cinq  ar- 
ticles : 1-2  subégaux,  une  fois  et  demie  aussi  longs  que 
larges  (i®'"  un  peu  plus  gros),  3-6  subégaux,  oblongs-, 
7®  plus  gros  que  le  6®,  subsphérique;  8**  plus  petit  que 
le  7®  ou  égal,  subsphérique;  9-10  gros,  subtransver- 
ses ; 11®  piriforme,  deux  fois  long  comme  le  10®. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  légèrement  cordi- 
forme, très  convexe,  un  cinquième  environ  plus  large 
que  la  moitié  des  élytres  ; ponctuation  nulle  ; poils 
fins  et  serrés;  les  deux  fossettes  basales  externes  bien 
marquées,  les  médianes  rapprochées  et  réunies  en  arche. 

Elytres  ovalaires,  larges,  peu  convexes,  leur  plus 
grande  largeur  avant  le  milieu  ; épaules  très  accentuées; 
repli  huméral  court  et  saillant,  bordé  d’une  gouttière 
profonde,  large  à la  base  et  séparée  de  la  cuvette  basale 
par  un  vallonnement  nettement  accentué  ; celle-ci 
courte,  profonde,  divergente,  séparée  de  l’écusson  par 
un  vallonnement  plus  ou  moins  sensible  et  par  un  sil- 
lon étroit,  prolongé  en  une  longue  gouttière  juxta- 
suturale,  très  peu  divergente,  large  et  assez  profonde  ; 
ponctuation  serrée,  assez  forte,  poils  jaunes,  assez  longs 
fins  et  serrés. 

Dessous  brun,  anus  plus  clair,  sans  caractère  sexuel 
apparent. 

Cuisses  antérieures  du  mâle  dilatées  en  courbe 
régulière. 

Madère  'Alluaud). 

5.  Napochus  saulcyanus.  n.  sp.  — Moyen, 
rouge  unicolore,  peu  convexe,  assez  fortement  aplati 
dessus,  large,  lisse  et  glabre. 

Tète  large,  subtriangulaire,  très  étranglée  à la  base, 
convexe,  non  déprimée  devant,  lisse  et  glabre  ; joues 
seules  garnies  d’une  touffe  de  longs  poils  jaunes. 
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Antennes  robustes,  un  cinquième  plus  longues  que 
la  tète  et  le  proihorax  réunis;  articles  1-2  subégaux, 
une  fois  et  demie  aussi  longs  que  larges;  3-5  subcar- 
rés ; 6-7  oblongs  ; 8*^  subsphérique,  aussi  long  que 
large;  9-10  plus  larges  que  8,  épais,  subtransverses; 
1 1*^  piriforme,  court  et  trapu. 

Prothorax  trapézoïdal,  très  large  à la  base,  très 
étranglé  au  sommet;  angles  antérieurs  obtus,  émoussés, 
les  postérieurs  aigus,  bordés  d‘une  carène  étroite  et  peu 
accentuée,  puis  d’une  gouttière  longitudinale  étroite  et 
obsolète  : base  non  sillonnée. 

Elytres  larges  et  longs  peu  ventrus,  leur  plus  grande 
largeur  avant  le  milieu,  fortement  à la  base,  largement 
tronqués  au  sommet,  chaque  extrémité  arrondie  en  cl- 
lypse  surbaissée  ; repli  huméral  étroit,  long  et  vigou- 
reux, bordé  intérieurement  d’une  gouttière  très  large 
et  très  profonde,  n'atteignant  pas  l’écusson  ; celui-ci  im- 
perceptible; gouttière  juxta-suturale  large  et  obsolète; 
ponctuation  et  pubescence  nulles. 

Dessous  rouge  unicolore,  sans  caractère  sexuel 
apparent. 

Syrie,  2 exemplaires. 

6.  Euconnus  Leveillei,  n.  sp.  — Grand,  d’un 
rouge  foncé  unicolore,  très  convexe,  très  large  ; palpes 
et  tarses  jaunes. 

Tête  grosse,  à peu  près  de  la  largeur  du  prothorax, 
sphérique,  très  convexe,  lisse  ; poils  jaunes,  fins  et  serrés 
sur  le  disque  longs  sur  les  joues. 

Antennes  normales,  un  cinquième  environ  plus 
longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  à massue 
indistincte  de  cinq  articles  ; 1-2  deux  fois  aussi  longs 

quelarges(i‘î‘'un  peuplusgrosetpluslong'' ; 3-6  oblongs, 
subégaux  ; 7“^  un  peu  plus  gros  et  plus  long  que  le  6*^  ; 
8-10  subcarrés,  grossissant  progressivement,  mais  très 
peu;  1 1 c piriforme,  près  de  deux  fois  long  comme 
le  10^. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  très  convexe,  très  lé- 
gèrement étranglé  à la  base,  subcordiforme,  arrondi  à 
peu  près  régulièrement  au  sommet  ; à la  base,  deux 
fossettes  rondes,  grandes,  séparées  par  une  carène  arron- 
die, interrompue  par  un  sillon  profond  ; carène  et  gout- 
tière latérales  vigoureusement  accusées  ; ponctuation  ex- 
cessivement fine;  poils  jaunes,  fins  et  serrés  sur  ledis- 
que,  plus  forts  et  enchevêtrés  sur  les  côtés  et  au 
sommet. 

Elytres  ventrus,  très  étranglés  à la  base,  très  acu- 
minés  au  .sommet,  leur  plus  grande  largeur  au  milieu, 
très  convexes  ; repli  huméral  court  et  saillant,  relié  au 
disque,  bordé  d’une  cuvette  huméro-basale  large  et 
profonde,  séparée  de  l'écusson  par  un  vallonnement  à 
peine  perceptible  formant  une  fossette  juxta-scutellaire 
éti  oite  et  profonde,  prolongée  par  une  gouttière  )uxta- 
SLiturale  profonde  à la  base  et  faisant  jaillir  énergique- 
ment récusson,  mais  s'atténuant  brusquement  ; ponc- 
tuation fine  et  serrée  ; poils  jaunes  fins  et  serrés. 

Dessous  de  la  couleur  du  dessus,  unicolore,  sans  ca- 
ractère sexuel  apparent. 

Syrie,  un  seul  exemplaire. 

7.  Euconnus  Fauveli,  n.  sp,  — Taille  au- 
dessous  de  la  moyenne,  rouge  unicolore,  très  élancé, 
étroit,  palpes  et  tarses  jaunes. 

Tête  normale,  plutôt  petite,  très  convexe,  aussi  lon- 
gue que  large  ou  un  peu  plus  longue  que  large,  apla- 
tie en  avant,  vertex  subsillonné;  ponctuation  nulle; 
poils  jaunes,  fins  et  écartés  sur  le  dis.]ue,  longs  sur  les 
joues  ; yeux  moyens,  non  saillants. 

Antennes  normales,  un  cinquième  à peine  plus 
longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  à massue 
distincte  de  quatre  articles  : 1-2  subégaux,  à peu  près 


deux  fois  aussi  longs  que  larges  ; 3-6  oblongs,  subé- 
gaux ; 7*^  oblong,  un  peu  plus  gros  que  le  6^;  8«  sub- 
carré ou  subtransverse,  beaucoup  plus  gros  que  le  7e  ; 
9-10  transverses;  piriforme,  court,  biais,  une  fois 
et  demie  aussi  long  que  le  10®. 

Prothorax  légèrement  cordiforme,  plus  long  que 
large,  un  cinquième  plus  large  que  la  moitié  des  ély- 
tres,  très  convexe  ; les  deux  fossettes  basales  petites,  peu 
profondes,  reliées  par  un  sillon  transversal  ; gouttière 
et  carène  latérales  peu  sensibles  ; ponctuation  nulle  ; 
poils  jaunes,  courts  et  fins  sur  le  di.sque,  laineux,  plus 
longs  et  enchevêtrés  sur  les  côtés  et  au  sommet. 

Elyti-es  ovales,  étroits,  a.ssez  fortement  étranglés;  à la 
base,  longuement  acuminés  au  sommet  où  ils  s'arron- 
dissent, très  convexes;  repli  huméral  long  et  saillant, 
détaché  du  disque,  bordé  d'une  gouttière  large  et  pro- 
fonde, surtout  à la  base,  séparée  de  l’écusson  par  un 
vallonnement  étroit,  relié  à une  très  faible  dépression 
juxta-scutélaire  très  étroit,  et  un  sillon  justa-scuiellaire 
très  étroit,  relié  à une  très  faible  dépression  juxta- 
suturale;  ponctuation  très  fine  et  serrée,  parfois  insen- 
sible ; poils  jaunes  assez  forts,  laineux,  serrés. 

Dessous  d’un  rouge  unicolore;  métasternum  du 
mâle  assez  fortement  déprimé  dans  toute  sa  longueur. 

Syrie. 

8.  Euconnus  Guillebeauij  n.  sp.  — Taille 
au-dessous  de  la  moyenne,  rouge  unicolore,  élancé,  ar- 
rière-corps large  ; palpes  et  tarses  jaunes. 

Tête  grosse,  subsphérique,  très  convexe  ; front  aplati  ; 
tubercules  juxta-  aniennaires  assez  bien  marqués; 
ponctuation  nulle  ; poils  jaunes,  fins  et  écartés  sur  le 
disque,  plus  longs  sur  les  joues  ; yeux  gros,  non 
saillants. 

Antennes  longues,  un  quart  au  moins  comme  la  tête 
et  le  prothorax  réunis,  à massue  indistincte  de  cinq  ar- 
ticles : 1-2  subégaux,  à peu  près  deux  fois  aussi 
longs  que  larges;  3-6  oblongs,  subégaux;  7*^  oblong, 
plus  gros  que  le  6®;  8-10  subsphériques  ; ii«  piri- 
forme, trapu,  pas  deux  fois  long  comme  le  3 0<^. 

Prothorax  â peu  près  aussi  long  que  large,  à peine 
plus  large  que  la  moitié  des  élytres,  très  convexe,  sur- 
tout en  arrière,  non  cordiforme,  si  on  ne  tient  pas 
compte  des  poils;  les  deux  fossettes  basales  petites,  peu 
profondes,  reliées  par  un  sillon  transversal  large  et 
profond  ; gouttière  et  carène  latérales  très  vagues;  ponc- 
tuation nulle  ; poils  jaunes,  fins  sur  le  disque,  épais  et 
enchevêtrés  sur  les  côtés  et  au  sommet. 

Elytres  ovales,  longs,  très  étranglés  à la  base  et  au 
sommet  oèi  ils  s’arrondissent,  leur  plus  grande  largeur 
vers  le  tiers,  très  convexes;  repli  huméral  très  court, 
étroit,  saillant,  relié  au  disque,  bordé  d'une  cuvette 
huméro-basale  courte  et  profonde,  séparée  de  i'écusson 
par  un  vallonnement  étroit,  très  peu  sensible  et  une  pe- 
tite fossette  juxta-scutellaire  très  superficielle;  ponctua- 
tion fine  et  serrée,  mais  visible;  poils  jaunes,  comme 
laineux,  longs  et  serrés. 

Dessous  d'un  rouge  unicolore.  anus  plus  clair,  sans 
caractère  sexuel  apparent. 

Syrie,  1 seul  exemplaire 

9.  Euconnus  Argodi,  n.  sp.  — Petit,  brun, 
élancé,  très  allongé,  très  étroit  et  très  acuminé;  pattes 
et  antennes  rouges;  palpes  et  tarses  jaunes. 

Tête  grosse,  subsphérique,  très  convexe,  un  peu  rabo- 
teusse,  brillante,  imponctuée;  front  déprimé  ; ponctua- 
tion nulle’;  poils  jaunes,  courts  et  fins  sur  le  disque, 
toutl’us  sur  les  joues  ; yeux  petits,  difiiciles  à distinguer. 

Antennes  normales,  longues  à peu  près  comme  la  tête 
et  le  prothorax  réunis,  à massue  indistincte  de  cinq 
articles  : 1-2  subégaux,  une  fois  et  demie  aussi  longs 
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que  larges;  3-6  oblongs  c? , subcarrés  J,  subégaux; 
7«  un  peu  plus  gros  que  le  6^,  subsphérique;  8-10 
subtransverses  , neiiemeni  transverses  2 » grossissant 
progressivemant  : 11^  piriforme,  à peu  près  long 

comme  0-10  réunis. 

Prolhorax  cordiforme,  aussi  long  que  large,  très 
convexe  ; les  deux  fossettes  basales  assez  nettement  dé- 
limitées, assez  profondes,  reliées  par  un  sillon  transver- 
sal, la  carène  mé«.liane  tantôt  nettement  accusée,  tantôt 
alîaissée  au  point  de  former  une  troisième  fossette  mé- 
diane; gouttière  et  carène  latérales  bien  visibles; 
ponctuation  nulle  ; poils  jaunes,  courts  et  parseméssur 
le  disque,  épais  et  enchevêtrés  sur  les  côtés  et  au 
sommet. 

Elvires  ovales,  étranglés  à la  base,  longuement  acu- 
minés,  en  pointe  au  sommet,  leur  plus  grande  largeur 
un  peu  avant  le  milieu,  très  convexes;  repli  huméral 
court,  étroit,  cintré  en  dedans,  relié  au  disque,  bordé 
d'une  cuvette  huméro-basale  courte,  étroite,  plus  ou 
moins  vague,  séparée  de  Técusson  par  un  vallonnement 
peu  accentué  et  un  sillon  juxta-scutellaire  prolongé  en 
une  gouttière  juxta-suturale  assez  longue  et  divergente 
au  sommet  ; ponctuation  nulle  ou  très  obsolète  ; poils 
jaunâtres,  assez  longs  et  serrés. 

Dessous  d'un  rouge  brun,  abdomen  plus  clair;  méta- 
sternum  du  mâle  aplati. 

Syrie,  3 exemplaires. 

Nota.  Des  matériaux  plus  nombreux  permettront 
peut-être  de  réunir  cette  espèce  a E.  styriacits^  dont 
elle  est  très  voisine  et  qui  est  extrêmement  variable. 

10.  Euconnus  Eppelsheimi,  n.  sp. — Petit, 
brun,  élancé,  avant-corps  large,  très  convexe  ; pattes  et  an- 
tennes rouges  ; palpes  et  tarses  jaunes. 

Tête  grosse,  subsphérique,  pas  très  convexe,  rabo- 
teuse, parfois  excessivement  sur  tout  le  dessus,  le  des- 
sous et  les  côtés  ; front  déprimé  ;•  poils  jaunes,  courts 
et  tins  sur  le  disque,  courts  et  enchevêtrés  sur  les  joues  ; 
yeux  existant  probablement,  mais  impossibles  à distin- 
guer parmi  les  rugosités. 

Antennes  comme  le  précédent  et  comme  E.  sty- 
riacîis. 

Prothorax  comme  le  précédent,  mais  à ponctuation 
profonde  et  serrée. 

Elytres  ovales,  plus  ou  moins  ventrus,  acuminés, 
plus  ou  moins  arrondis  au  sommet,  à cuvettes  basales 
entières,  aussi  longues  que  larges,  bien  délimitées,  al- 
lant de  répaule  à Técusson  ; repli  huméral  court,  cin- 
tré en  dedans,  relié  au  disque;  ponctuation  très  nette, 
moins  profonde  que  sur  le  prothorax  ; poils  jaunâtres, 
fins  et  serrés. 

Dessous  d'un  rouge  brun,  abdomen  plus  clair  ; mé- 
tasternum  du  mâle  plus  ou  moins  creusé. 

Trouvés  dans  les  exemplaires  innommés  de  la  collection 
de  SauIc)'  avec  l'étiquette  manuscrite  : Mollia.  Pa- 
trie...? probablement  d'Espagne,  car  ils  proviennent  des 
chasses  de  Piochard  de  la  Brûlerie. 

Nota.  Des  matériaux  plus  nombreux  permettront 
peut-être  de  réunir  cette  espèce  à E,  styriacus,  dont 
elle  est  très  voisine  et  qui  est  extrêmement  variable. 

11.  Euconnus  Grouvellei,  n.  sp.  — Petit, 
brun,  à prothorax  et  même  suture  parfois  jaunâtres, 
très  convexe,  élancé,  subparalléie,  trèsacuminé;  pattes 
et  antennes  rouges,  souvent  jaunes. 

Tête  moyenne,  subsphérique,  très  épaisse,  mais 
comme  aplatie  sur  le  disque  ; front  légèrement  dépri- 
mé; vertex  vaguement  sillonné;  ponctuation  nulle  ; 
poils  jaunes,  fins  et  courts  sur  le  disque,  assez  longs  sur 
les  joues;  yeux  petits  non  saillants. 


Antennes  comme  E.  Argodi. 

Prothorax  plus  long  que  large,  cordiforme;  lesdeux 
fossettes  basales  peu  marquées,  mal  délimitées  et  reliées 
par  un  sillon  ; gouttière  et  carène  latérales  peu  distinctes; 
ponctuation  nulle;  poils  jaunes,  courts  et  fins  sur  le 
disque,  plus  longs  et  enchevêtrés  sur  les  côtés  et  au 
sommet, 

Elytres  ovales,  très  allongés,  étranglés  à la  base,  très 
acuminés  au  sommet,  leur  plus  grande  largeur  vers 
le  milieu  ; à la  base  la  plupan  des  exemplaires 
ne  révélent  rien,  pour  ainsi  dire,  ou  quelques  va- 
gues reflets  ; la  dissection  nous  a permis  de  constater 
un  repli  huméral  rudimentaire,  bordé  d'une  dépres- 
sion insensible;  ponctuation  extrêmement  fine  et  serrée, 
mais  très  superficielle,  rendant  la  surface  comme  rabo- 
teuse ; poils  jaunâtres  assez  longs  et  seri'és. 

Dessous  d'un  rouge  brun,  abdomen  jaunâtre  ; meta- 
sternum  du  mâle  longuement  et  largement  creusé, 
mais  peu  profondément. 

Pyrénées-Orientales. 

Nota.  Cette  espèce,  trouvée  d'abord  dans  les  mous- 
ses du  cc  Cheval  inoi't  »,  fut  retrouvée  en  1890,  à Ax, 
parM.  A.  Grouvelle.  Des  matériaux  plus  nombreux 
permettront  peut-être  de  réunir  cette  espèce  à E.  sty- 
riacuSyàonX  elle  est  très  voisine  et  qui  est  extrêmement 
variable. 

12.  Euconnus  RegimLarti,  n.  sp.  — Petit, 
d'un  rouge  unicolore,  élancé,  très  convexe  en  avant  et 
en  arrière,  base  des  elytres  aplatie  ; palpes  et  tarses 
jaunes. 

Tête  variable,  moyenne  généralement,  subsphérique, 
très  convexe  ; front  déprimé  en  avant,  rarement  entre 
les  antennes;  ponctuation  nulle;  poils  jaunes,  très  fins 
et  clairsemés  sur  le  disque;  longs  et  touffus  sur  les 
joues  ; 3*eux  très  petits. 

Antennes  grêles,  à peine  plus  longues  que  la  tête  et  le 
prothorax  réunis,  à massue  distincte  de  trois  articles  : 
1-2  deux  fois  aussi  longs  que  larges;  3-y  plus  étroits, 
oblongs,  subégaux  (3®  un  peu  plus  long);  8®  un  peu 
plus  gros,  subsphérique  ; 9*10  aussi  longs  que  larges, 
à coins  arrondis;  11®  piriforme,  élancé,  moins  long 
que  les  9-10  réunis. 

Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  cordiforme, 
peu  étranglé,  mais  très  affaissé  à la  base,  disque  très 
convexe  ; les  deux  fossettes  basales  Tondes,  profondes  ; 
carène  médiane  large,  saillante,  obsolétement  interrom- 
pue par  un  sillon  transversal  ; gouttière  et  carène  laté- 
rales bien  nettes:  ponctuation  nulle;  poils  jaunes,  fins 
et  clairsemés  sur  le  disque,  p^us  épais  et  enchevêtrés 
sur  les  côtés  et  au  sommet. 

Elvtres  ovales  courts,  leur  plus  grande  largeur  avant 
le  milieu,  très  convexes  du  milieu  au  sommet,  trian- 
gulairement  aplatis  à la  base;  repli  huméral  très  court, 
étroit,  saillant,  convergent,  relié  au  disque,  bordéd'une 
cuvette  basale,  allant  de  l'épaule  à l’écusson,  co,*rie, 
large,  convergente  ; sous  l'écusson,  très  étroit,  s’étend, 
le  long  de  la  suture,  une  dépression  large,  parlois  assez 
profonde,  parfois  obsolète  ou  nulle;  ponctuation  nulle; 
poils  jaunes,  fins,  courts  et  serrés. 

Dessous  d'un  rouge  unicolore,  sans  caractère  sexuel 
apparent;  métasternum  partagé  du  haut  en  bas  par 
une  carène  très  accentuée  au  dessous  des  hanches  pos- 
térieures et  s'affaissant  de  bas  en  haut. 

Corse.  Trouvés  parmi  les  exemplaires  innommés  de 
la  collection  Révélière, 
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Note  sur  la  patrie  et  l’habitat  du  CEUTORRHYNCHUS 
SMARAGDINUS  (Bris). 

Les  indications  données  par  les  faunes  ou  par  les  catalogues  entomologiques, 
relativement  à la  patrie  des  insectes  qui  y figurent,  paraissent  être,  assez  souvent,  un  peu 
trop  restrictives.  C’est  ainsi  que  certains  coléoptères  Indiqués  dans  ces  ouvrage  comme 
appartenant  à la  faune  du  Midi  de  la  France  se  retrouvent,  assez  abondamment  parfois, 
en  dehors  des  limites  habituellement  assignées  à cette  faune  et  jusque  dans  le  bassin  de 
la  Seine. 

La  remarque  qui  précède  se  trouve  surtout  justifiée  dans  la  région  lyonnaise,  où 
plusieurs  insectes  méridionaux  se  font  assez  fréquemment  capturer  et  semblent  avoir  élu 
domicile.  11  est  vrai  qu’un  concours  de  circonstances  spéciales  semblent  favoriser  leurs 
migrations  chaque  fois  que  le  vent  du  sud  vient  les  solliciter  : l’orientation  générale  de  la 
vallée  du  Rhône  entre  Lyon  et  la  mer,  la  direction  sensiblement  rectiligne  de  cette  vallée, 
et  enfin  l’absence  de  tout  obstacle  important  sur  son  parcours. 

Ces  conditions  ne  se  retrouvent  pas  en  .\uvcrgne,  et  en  particulier  dans  la  région 
clermontoise,  qui,  bien  que  située  à la  même  latitude  que  L)'on,  communique  difficilement 
avec  le  Midi  de  la  France,  dont  elle  est  séparée  par  un  rideau  étendu  de  montagnes  assez 
élevées.  Cependant,  dans  cette  région  aussi,  la  faune  méridionale  a fait  invasion  et  j’en 
citerai  comme  exemple  la  présence,  aux  environs  de  Clermont,  du  Ceuthorrhynchus 
smaragdinus  (Bris),  espèce  intéressante  dont  je  crois  devoir  dire  quelques  mots. 

Ce  Curculionide  se  distingue  à première  vue  de  ses  congénères  à él)’tres  bleuâtres  ou 
verdâtres,  par  sa  couleur  d’un  vert  gai  et  brillant  (ce  qui  justifie  le  nom  de  lætus  que  lui 
ont  donné  Rosenhauer  et  Weise)  et,  bien  qu’il  soit  indiqué  dans  divers  ouvrages  comme 
habitant  la  France  méridionale  ainsi  que  l’Italie  et  l’Espagne,  il  se  trouve  assez  abondamment 
au  pied  du  versant  sud  des  hauteurs  situées  au  nord  de  Clermont.  Je  l’ai  pris  une  première 
fols  accidentellement  l’an  dernier  à la  fin  de  septembre,  et  comme  il  m’était  tout  à fait 
inconnu,  il  fut  soumis  à l’examen  du  regretté  ,M.  Charles  Brisout,  qui  reconnut  en  lui  le 
Ceuthorrhrnchus  smaragdinus  et  exprima  en  même  temps  son  étonnement  de  voir  remonter 
jusqu’à  Clermont  cette  espèce  méridionale. 

Je  devins  naturellement  désireux  de  la  reprendre  et  me  rappelant  que  j’avais  dû  la 
capturer  en  battant  une  crucifère  très  touffue,  à tiges  grêles  portant  de  toutes  petites  Heurs 
blanches,  commune  le  long  des  chemins  et  des  murs  de  clôture,  je  suis  retourné  vers  la  fin 
du  printemps  de  1893  à l’endroit  où  s’était  eflectuée  la  capture.  Je  fus  assez  heureux  pour  y 
rencontrer  trois  nouveaux  Ceuthorrhynchus  ; un  peu  plus  tard  et  à diverses  reprises,  j’en  pris 
un  nombre  assez  considérable,  toujours  sur  la  même  crucifère.  Pendant  les  mois  de  juillet 
et  d’août  malgré  l’insistance  que  j’y  mis,  je  ne  trouvai  plus  rien,  sans  doute  en  raison  de  la 
sécheresse  exceptionnelle  de  l’année. 

Dans  tous  les  cas,  comme  il  me  semblait  bien  prouvé  que  la  crucifère  en  question 
servait  d'habitat  exclusif  au  Ceuthorrhynchus  smaragdinus  que  je  n’avais  pu  trouver  sur 
aucune  autre  plante,  voisine  ou  non,  il  devenait  intéressant  d’en  connaître  le  nom  exact,  ne 
fût -ce  que  pour  renseigner  ceux  qui  seraient  tentés  de  se  livrer  à des  recherches  analogues 
au.x  miennes.  N’étant  pas  très  habile  botaniste,  j’avais  échoué  dans  mes  essais  de  détermi- 
nation, lorsque  me  vint  l’idée  de  chercher  ma  plante  au  jardin  botanique  de  Clermont  et 
j’eus,  en  effet,  la  satisfaction  de  l'y  trouver,  avec  l’indication  : Lepidium  graminifoliuni. 

Voilà  donc  un  fait  acquis  : le  Ceuthorrhynchus  smaragdinus  vit  sur  le  Lepidium  grami- 
nifolium  (la  même  plante  nourrit  aussi  une  petite  .\ltise  qui  m’a  paru  être  la  Phyüotrita 
vittula).  11  est  bon  d’ajouter,  d’ailleurs,  qu’ayant  recherché  cet  insecte  autour  de  Clermont 
en  divers  endroits  où  abondait  le  Lepidium,  mais  qui  se  trouvaient  à assez  grande  distance 
de  celui  où  j’avais  tout  d’abord  opéré,  je  n’ai  pas  réussi  à en  prendre  un  seul  ; ce  qui 
semblerait  prouver  que  l’espèce  est  très  localisée  et  ne  s’est  pas  Indifléremment  propagée 
en  tous  sens. 

E.  S.\UB1NET. 


Lyox.  — lmp.  Lith.  et  Grav.  L.  Jacqukt,  rue  Ferrandière,  18. 
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PLANTES  GRASSES  DIVERSES 

Culture  des  Cactées,  Agaves  Aloées  etc.  — Plantes 

d’ornementation. 

M.  ROY,  horti  culteur,  Chemin  de  'J)£ont agny , 
près  le  0\LoiiUn  à vent.  — LYON. 


a.  m!Si=osE:r=î. 

Par  iM.  Cl.  Rey 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

iS6o  Altisides  par  Foudras,  i vol"  in  8“,  ^8.|  p 4» 

iS6a  Mollipennes  (Lnmpyrides,  TVA’/iAorfi/rs  j par  .Mulsanl,  i viol,  in  8"  431  p,  -j  pl.  (écl,  épuisée)  ...  5 » 

1865  Fossipèdes  ( Cèbrionidi’s)  el  Brévicoltes  f niisc;7/;V/tf.ïj  par  Rey  i v’ol.  in  8",  124  p.  5 pl.  ...  3 » 

1860  Vésiculifères  (yitiladndes)  par  Rey,  1 vol.  in  S'.  306  p.  7 pl.  ("édition  épuisée) 4 * 

i8p6  Colligères  { Authiddex)  par  Mulsant,  i vol.  in  8'.  1 87  p.  ( pl ,.  3 » 

1867  Scuticolles  (Deniiestides)  par  .Mulsant,  i vol.  in  8".  i 86  p.  2 pl 3 J 

1868  Gibbicolles  (Plhiides)  par  Rey,  i vol.  in  8".  224  p.  14  pl 5 » 

1868  Floricoles  ( Dnsytides)  par  Rey.  i vol.  in  8".  '3  i 5 p.  1 9 pl 5 » 

iS6g  Piluliformes  (Èyrri/ides)  par '.Mulsant.  i vol.  in-8",  175  p.  2 pl 3 ï 

1885  Palpicornes  C %'  éd:)  par  Rev,  i vol.  in  8",  574  p.  2 pl (Pri.\  Dolfus,  i886j..  4 » 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  8",  i 26  p.  2 pl 2 > 

BRÉVIPENNES  OU  STAPHYLIMDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8‘.  321  p.  5 pl 4 i 

18-4  Aléocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8’.  565  p.  5 pl , 5 » 

1880  Homaliens  par  Rey,  i vol.  in  8".  430  p.  b pl 5 ï 

1883  Tachyporiens,  etc.  par  Rey,  i vol.  in  8".  295  p.  4 pl 4 » 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rey.  i vol.  in  8".  263  p.  3 pl 4 » 

’ PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  Mulsant,  i vol.  in  8“.  250  p.  2 pl 3 

1873  Réduvides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8".  1 1 8 p.  2 pl 2 » 

1879  Lygéides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8*.  54  p 2 n 

OPUSCULES  ENTOiMOLOGIQUES 
Par  Mulsant 

1833  Description  de.SO  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  3 pl 3 » 

v/\A_rVA< — 

En  vente  chez  Tauteur  : M.  Cl.  Rey,  p,  place  St-Jean^  Lvon. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE  : 

M.  le  Dr  Sicard,  prévient  ses  correspondants  que 
sa  nouvelle  adresse  est  Gabès  (Tunisie),  Hôpital  mi- 
litaire. 


M.  L.  de  Bony,  au  château  de  Bujaleuf  (Hautd- 
Vienne),  offre  en  venté  50  cartons  r26Xi9X6J,  état 
neuf,  peu  de  piqûres,  à 1 frd  pièce;  remise  5 0/0 
par  10. 


M.  le  Dr.  Magnin,  professeur  à la  Faculté  des 
sciences  de  Besançon,  demande  ; , 

Cariot,  Etude  des  fleurs,  Lyon,  chez  Girard  et  Jos- 
serand,  4“  édition  (^1864^  et  5*  édition  ('iSjaj,  tomes 
a*%  et  au  besoin  les  trois  volumes  de  chacune  de  ces 
éditions. 


A vendre  Polyarthron  Binesti  paire,  chasse  de 
cette  année. 

Achat,  échange  et  vente  de  larves,  chrysalides,  etc. 
de  coléoptères,  hyménoptères,  diptères,  etc. 

R.  Engelhard, 
Allersberg  (Bavière). 


COLÉOPTÈRES  DE  LA  RUSSIE  TRANSCASPIENNE,  DU 
TURKESTAN  & DE  L’AFGHANISTAN 
Espèces  très  rares  et  chasse  de  Tannée. 

Des  centuries  valant,  selon  catalogue,  500  à 400  fr., 
pour  50  fr.  seulement. 

S'adresser  à R.  Engelhard,  à Allersberg  (Ba- 
vière ). 


La  Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils,  jg,  me  Han- 
tefeuille,  à Paris,  vient  de  publier  une  Bibliographie 
entomologique-Colêoptères  qui  contient  l’annonce  dé- 
taillée de  plus  de  dou:{e  cents  ouvrages  sur  les  Coléop- 
tères, modernes  et  anciens,  français  et  étrangers.  Cette 
brochure  de  40  pages  in-8  à 2 colonnes  sera  adressée 
gratis  et  franco  à- tous  les  entomologistes  qui  en  feront 
la  demande  à MM.  J. -B.  Baillière  et  fils. 


M.  L.  Redon-Neyreneuf,  22,  Rue  des  Prêtres, 
Lyon,  demande  en  communication  les  observations 
qui  ont  pu  êtres  faites  relativement  à la  Miellée,  sa 
production,  les  Pucerons,  les  Galles  renfermant  un  li- 
quide quelconque,  etc. 


A échanger  ou  à céder  : 

Nombreux  doubles  de  plantes  françaises,  contr 
livres  d’histoire  naturelle. 

S'adresser  aux  bureaux  du  Journal,  22,  Rue  des  Pretr 
Lvon. 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 
Quiconque  s’intéresse  à Tassocialion  internati^®’ 
de  correspondances,  s’adresser  à M.  Otto,  LeC 
Plagvcist,  yicitkestr.  8. 


Insekten-Bôrse,  Central-organ  zur  Vermjf^^ë 
von  Angebot,  Nachfrage  und  Tausch.  ■ 

Leipjg,  i,  Augusinsplati. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


Ces  annonces  mises  en  évidence  pour  toute  l’année  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 franc  la  ligne  pleine. 


En  vente,  chez  M.  L.  .Iacquet,  Imprimeur,  Ferraudière,  Lyon,  toutes  les  années  parues  de 
(18S5-1886-1887-1888-1889-1890-1S91-1892),  contre  l'envoi  d’un  mandat-poste  de  15  fr.  50.  Chaque  ann'ée 
prise  séparément  2 francs. 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  (Indre-et-Loire) 

Prix  courant  de  Coléoptères,  d’ Hémiptères,  d' Hyménoptères,  d'Europe  et  Circa,  de  Cnreulionides  exotiques. 

Achat  de  CurcuUonides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d’entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l’Etranger, 


HENRI  GUYON 

^fournisseur  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  39-26-6 2 50  I Grand  format  carton,  39-26-6  2 

Petit  format,  26-19  1/2-6 1 85  | Petit  format,  26-ig  1/2-6 1 50 

Boites  doubles  fonds  liégés  ^ 2 50 

Ustensiles  pour  la  chasse  et  le  rangement  des  collections.  — Envoi  franco  dn  Catalogue  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Tous  les  ouvrages  de  MM.  Mulsant  et  Rey  sur  Coléoptères,  Oiseaux-mouches,  etc.  se  trouvent  à l’Ins- 
titution Ste-Marie,  St-Chamond  (Loire),  où  MM.  les  Naturalistes  peuvent  se  les  procurer  à des  conditions 
inférieures  à celles  cotées  en  Librairie.  S’adresser  à M.  Friocourt,  professeur. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 
par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand. 

MOULINS  in.-8.  1 16  pages 

Prix  3 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Ollivier,  10.  Cours  de  la  Préfecture, 
Moul ins  (AU ier) . 


Rivista  italiana  di  scienze  naturali 
Directeur  ; S.  BROGI 

Abonnement  : 5 Ir.  par  an.  — Administration  ; 
Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : Via  di  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  offres  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


G0ai.É10:F>TÈKES  ET  TÉT>ir50T>T£;ieES 

DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 

A vendre  à des  prix  modérés,  .«=§^^==5.  Envoi  du  Catalogue  sur  demande. 
S’adresser  à M.  K.  Bramson,  professeur  au  gymnase  à Ekaterinoshno  (Russie  méridionale). 


” MISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  international  bimensuel  # 

Contenani  les  demandes  d’échange,  d’achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d'histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  4 fr.,  Union  Postale  4 fr.  60 

Le  " Miscellanea  Entomologica”  a essenlitllement  pour  but  de  muliiplier'les  relations  entre  les  naturalistes  de 
ous  les  pays.  II  s’imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d’échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
;ment.  Cliaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à l’entomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
le  liste  de  livres  d’occasion,  des  centuries  d'échange  et  50  a 80  annonces  d'échange,  d’achat  ou  de  vente. 

Numéro  specimen  gratis  et  franco. 

DIRECTION  & RÉDACTION  : E.  Barthe,  professeur.  Vienne 
Ste-Colomlje  (Isère) 


Lyon.  — lmp.  lith.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  i8. 
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Comité  de  Rédaction 


F.  GUILLEBEAU  A.  LOGARD  <®>  CL  REY  <®>  ST-LAGER 


L.  Redon-Ney reneuf.  Directeur.  22,  Rue  des  Prêtres.  — Lyon. 


Ij.  Blanc,  .D*",  55,  rue  de  la  Charité,  Lyon.  Minéralogie. 

Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  d'ANNONAY.  Hydrocaniha- 
res  et  Hisiérides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Amara, 
HarpaluSy  Feronia. 

A.  Chobaut,  D'',  à Avignon.  Anihicides,  Mordellides,  R/npi- 
phorideSy  Meloldes  et  Œdemerides. 

J.  Croissandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
phides  et  Scydmenides. 

L.  Davy,  a Fougère  par  Clefs,  (M.-et-L.).  Ornithologie. 

Desbroch.ers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 
Indre-et-Loire).  [Curculionides  d Ettrope'  et  circa. 

A.  Dubois  (à  VersaillesI. 

LameUxcornes . 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  Malacologie  fran- 
çaise. (mollusques  terrestres,  <f  eau  douce  et  marins). 

Mermier,  rue  Bugeaud,  t38,  Lyon. 




J.  Minsmer,  capitaine  au  142c  de  ligne,  a Montpellier, 
Longicor7tes. 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  et 
à Rucarbst-Fil.arete  Strada  villor  (Roumanie).  Hè?niptères, 
Hétéropiéi-es. 

Maurice  Pic.  Digoin  (Saône-ét-Loire),  Longicorites,  Aiithi- 
cides  du  globe.  ^ 

J.  - B.  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville,  Lyon.  Curculionides. 

A.  Riclie,  II,  rue  de Penthièvre,  Lyon.  Fossiles,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  rue  Pléney,  Lyon.  Botanique. 

A.  Sicard,  médecin  aide-major  à Tbboursouk  (Tunisie),  Cocci- 
nellides  de  Fra?tce. 

L.  Sontlionnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  Entomologie  et  Conchy- 
liologie générales. 

Valéry  May  et,  à Montpellier. 

A.  Villot,  S,  rue  Champollion,  Grenoble.  Gordiàcès,  Hel- 
mùithes. 


K°  107 

Remarques  en  passant,  parC.  Rey.  (Suite) 

Tiotes  sur  quelques  coléoptères,  avec  descriptions, 

par  il.  Pic. 

AntMcides  Tunisiens,  par  M.  Pic. 

EXTRAITS  DU  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQüE  DE 
FRANCE. 

Descriptions  de  Coléoptères  de  l’Afrique  Septen- 
trionale, par  L.  Fairmaire. 

Diptère  parasite  des  Myriapodes  du  genre  Litho- 
bius,  par  A.  Giord. 

Coléoptères  français  nouveaux,  par  F.  de  Vuillefray- 
Cassini  . 

Crustacés  et  Cirripèdes  commensaux  des  Tortues 
marines  de  la  Méditerranée,  par  E.  Chevreux  et 

J.  DE  GuERNE. 

Rssaî  d’une  étude  sur  les  AntMcus  (lagenicolles) 
Cyclodinus  Muls.  par  M.  Pic.  (suite.) 

Mœurs  et  métamorplioses  d’insectes,  MordeUisiena 
artemisiœ,  Rey.  Zilora  ferrughiea,  Payk.  par  le  Capitaine 
Xambeü  . 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 
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Remarques  en  passant,  par  C.  Rey.  (st/ite.) 

EXTRAITS  DU  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQÜE  DE 
FRANCE. 

Entomologie  appliquée,  par  le  D>  F.  Hkim. 
Description  de  deux  Coléoptères  nouveaux,  par 
M.  Pic. 

BIBLIOGRAPHIE  : l’Amateur  de  Coléoptères,  par 

H.  CoupiN . 

Catalogue  des  Coléoptères  du  département  de 
l’Ain,  par  F.  Guillebeaü  (Suite). 

Essai  d’une  étude  sur  les  Anttiicus  (lagenicolles) 
Cyclodinus  Muls.  par  M.  Pic.  [suite  et^ fin.) 

Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes,  /r/Vm/w, 

Gyll.  Otioiynclnts  sjtlcatus,  Fab.  par  le  Capitaine  Xambeu. 

Synopsis  du  genre  Trichius  Fabr.  par  P.  B. 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & , ANNONCES 

L)'on,  Rue  Ferrandière,  i8,  Imprimerie  L.  Jacquel 


prière  d envoyer  les  annonces  et  autres  communications  avant 
te  du  mois. 

L'auteur  de  tout  article  publié  dans  le  Journal,  aura  droit  à 
iO  exemplaires  de  /"Echange. 

Tout  ce  qui  concerne  la  rédaction,  les  annonces  gratuites  et 
renseignements  sur  les  annonces  non  suivies  d'adresse  doit  être 
envoyé  à M.  L.  Redon-Neyreneuf,  22,  rue  des  Prêtres,  L5'on. 


La  continuation  de  (envoi  du  Jommal,  tient  lieu  de  reçu. 
Toute  demande  d' abonnement  dans  le  courant  de  ( année 
entraînera  ( envoi  des  w®»  parus  de  la  meme  année. 

Adresser  les  i-éclamaiions  concei'tiant  (envoi  du  Journal 
et  le  montant  des  annonces  et  des  abonnements  à M.  L.  Jacquet, 
Impi'imeuj',  rue  Fei'vandière,  iH.  Lyon. 


France,  un  an,  4 fr.  — Union  postale,  4,60. — Pour  les  instituteurs  et  chefs  d'institutions.  3 fr. 

Le  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 
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Chaque  abonné  à droit  GRATUITEMENT  à l’insertion  d’un  BULLE- 
TIN DES  Echanges  ne  dépassant  pas  une  centurie;  on  est  prié  de 
s’inscrire  à l’avance.  De  plus  lorsque  la  place  le  permet,  il  est  accordé 
cinq  lignes  d’annonces  diverses,  pourvu  que  ces  annonces  ne  présentent 
pas  un  caractère  commercial. 


Les  manuscrits  ne  sont  pas  rendus. 

La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 


Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


BULLETIN  DES  ËŒANGES  , 

Ouvert  gratuitement  à tous  nos  abonnés  pour  toute  olTre  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial.  Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 


Léon  SONTHONNAX,  rue  Neuve^  9.  — ■ Lyon. 

Offre  d’Echange  Contre  Coléoptères,  Lépidoptères  ou  Diptères. 


Tlierates  coriacinus. 
Tricondjdus  apterus. 
Elaphrus  aureus-. 
Nebria  rubicunda, 

— rubripes. 

— laticollis. 

— Jockiskii . 

Plochionus  pallens 
Lebia  rufipes. 
Dyschinus  lucifuga. 
Broscus  politus. 


Cochinchine. 

Java. 

France. 


France 


Algérie. 


Zabrus  obesus.  France. 

Pterostichus  externepunctatus.  — 

— multipunctatus.  — 

Lucanus  retraodon.  Corse. 

Aphodius  conjugatus.  France. 

— rufus.  — 

' Dicerca  Berolinensis.  — 

Cyphogastra  foveicoUis.  Java. 

Belionota  sumptuosa.  — 

— Westerraanni.  — 

Sternocera  sternicornis . Cochinchine , 


Sternocera  equisignata.  Cochinchine. 
Belionota  scucellaris,  — 

Pseudobiaps  Javanus.  — 

Polybothris  Zivetta.  Madagascar. 

— coraplanata.  — 

— exophthalma,  — 

Glaphyrus  niaurus.  Algérie. 

— serratulæ.  — 

Atôuchus  sacer.  — 


ATSTISTOISTCES  DIVERSES 


Prix  des  annonces;  La  page,  16  fr.  — La  1/2  page,  9 fr.  — Le  i/4  de  page,  5 fr.  — La  ligne,  0,  ir.  20  c. 

Il  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commerçants  une  réduction  de  25  pour  o/o  sur  les  annonces  payantes  pour  la  !'■«  insertion. 

50  ®/n  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

Tout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l'espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu’il  s’agît  d’annonces  d’échange. 


M,  A.  de  Jakowle'w,  gouvernement  de  laroshiw. 
Burniakiuo  (Russie),  oHre  des  coléoptères  de  Russie  et 
de  Caucase  contre  des  espèces  rares  de  Curculionides 
Siaph.,  etc.  d’Europe  occidentale'  et  Méridionale. 


M.  Léopold  Karlinger,  Vienne  (Autriche),  II.  5 
Dû/n/usf russe  olfre  des  chrysalides  vivantes  et 

fortes  des  espèces  suivantes  .’  Prix  en  centimes  par 
pièce.  Sur  5 d’une  espece,  i gratis  : 

Van.  Levana,  10;  Sph.  Ligustri,  15:  Pinaslri,  15; 
D.  Vespertilio,  50;  Euphorbiæ,  15  -,  Sm.  Quercus,  70  ; 
Ocellata,  1 5 ; Macr.  Bombiliformis,  50  ; Euch.  Jacobeæ, 
10;  Arctia  Casta,  80;  Hyperchira  lo,  60;  Las.  Ili- 
cifolia.  100  i Endr.  Versicolora,  40  ; Lat.  Pyri,  50; 
Pavonia,  Nem.  Pulmentaria,  50. 


M.  le  professeur  R.  Fillippo,  kLieufo  (Sicile),  ofïve 
des  coléoptères  de  Sicile  contre  objets,  livres  ou  ins- 
truments d’histoire  naturelle.  Envoyer  oblata. 


M.  Antonio  Porta,  via  Xosudella,  Bologna  (Italie), 
offre  Rhizotrogus  ochraceus,  Doronectes  mœstus,  Otio- 
rhynchus  caudatus,  Pygidia  tacta,  Pterostychus  ater- 
rimus,  Aitalus  Xourricheli, etc.,  contre  des  Anophthal- 
mus. 


M.  Simon  Bonanno,  Palermo-Sumpolo , Pia\^a 
Leoni,  75.  désire  acquérir  des  œufs  fécondés  : 

Saturnia  arrindia  ; 

Atiacus  cynihia  ; 

Attacus  Perny  J 
Attacus  mylitta  ; 

Attacus  Yama-mai. 


M.  L.  de  Bony,  au  château  de  Bujaleuf  (Haute- 
Vienne),  offre  en  vente  50  cartons  CÎ6XI9X6J,  état 
neuf,  peu  de  piqûres,  à 1 fr.  pièce;  remise  5 0/0 
par  10. 


M.  L.  Redon-Neyreneuf,  22,  Rue  des  Prêtres, 
Lyon,  demande  en  communication  les  observations 
qui  ont  pu  êtres  faites  relativement  à la  Miellée^  sa 
production,  les  Puceronsy  les  Galles  renfermant  un  li- 
quide quelconque,  etc. 


. A échanger  ou  à céder  : 

Nombreux  doubles  de  plantes  françaises,  contre 
livres  d’histoire  naturelle. 

S'adresser  aux  bureaux  du  Journal,  22,  Rue  des  PrêireSy 
Lyon. 


Neuvième  année.  — N°  107 


Novembre  1893 


L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


REMâRÛUES  EN  PASSANT 


par  C.  Rey 


Lu  a l:i  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  27  Mcirs  1890. 


HÉMIPTÈRES  (suite) 
FAMILLE  DES  HVDROMÉTRIDES 


Micrnvclia  yvg'mcea  Daf.  — Cetle  espèce  est  très 
rare  dans  les  environs  de  Lyon  où  je  n en  ai  recueilli 
qu’un  seul  exemplaire,  et  où  l’on  trouve  plutôt  le 
Schueidcri  Sch.  Ainsi  que  l’a  constaté  avec  raison 
M.  Puîon,  les  diverses  tribus  de  cette  famille  sont  très 
disparates  et  pourraient  à la  rigueur  former  autant  de 
familles  distinctes.  En  tous  cas,  à mon  avis,  le  genre 
MicrorcUay  malgré  la  somme  de  ses  caractères  orga- 
niques, serait  mieux  placé  en  tête  de  la  famille,  comme 
se  liant  par  la  forme  générale  aux  Hébrides,  et  alors  le 
genre  Hydromctra  devrait  être  relégué  tout  à fait  à la 
fin  comme  conduisant  aux  Emesiui,  c’est-à-dire  à la 
première  tribu  des  Réduvides. 

\'elia  mijjor  Put.  — Je  la  crois  une  bonne  espèce. 
En  effet,  outre  la  taille  plus  grande,  outre  le  connexi- 
vum  et  les  côtés  du  ventre  immaculés,  la  tache  posté- 
rieure blanche  des  élyires  est  plus  petite  que  chez  ri- 
vu/oriim  et  les  trois  derniers  articles  des  antennes  sont 
plus  allongés,  avec  les  deux  derniers  relativement  un 
peu  plus  grêles.  Les  trochanters  postérieurs  sont  plus 
fortement  denti.ulcs,  etc.  Le  pioihorax  est  d’un  noir  ou 
d’un  roux  velouté.  — Quant  au  Vclia  ciirrens,  ilest  pos 
sible  qu’il  ne  soit  qu’une  variété  aptère  du  riuuloriini, 
car  on  trouve  parfois  les  deux  formes  accouplées. 

Gcî'ris  najas  De.  — La  variété  apfera  Schum., 
mentionnée  par  Audouin  et  Brullé,  est  d'un  noir  ve- 
louté olivâtre  en  dessus,  entièrement  d’un  soyeux  ar- 
genté en  dessous,  avec  la  tranche  du  connexivum 
souvent  ( Ç ) rousse,  et  le  6®  segment  abdominal  (Ç  ) 
plus  nettement  tronqué  entre  les  épines  terminales.  La 
bande  pâle  des  côtés  du  prothorax  est  plus  tranchée,  etc. 
En  tous  cas,  c’est  une  espèce  douteuse  qui  serait  au 
Gerris  najas  ce  que  Vclia  ciirrcns  est  au  Velia  rivii- 
lonnn. 

Gerris  thoracia  Schum.  — Parfois  la  tache  rousse 
du  prothorax  est  à peine  accusée,  l a forme  aptère,  est 
assez  commune. 

Gerris  gibbifera  Schum.  — Varie  beaucoup  pour 
la  taille  et  pour  la  couleur  des  pieds  et  des  an- 
tennes; celles-ci  sont  quelquefois  entièrement  obscures 
(fiisciconiis  R.  -.  La  variété  flaviventris  R.  a le  ven- 
tre et  même  tout  le  dessous  du  corps  entièrement  tes- 
tacés.  — Lyon. 

Gerris  àrgentata  Schum.  — J’ai  vu  des  exem- 
plaires de  la  Provence  et  du  Languedoc  un  peu  plus 


grands,  plus  parallèles  et  plus  obscurs  dans  toutes  leurs 
parties. 

FAMILLE  DES  RÉDUVIDES 

Pygoîantpis  bidentata  Fourcr.  — Je  possède  deux 
exemplaires  à pattes,  entièrement  obscures  (obscuripes 
R.).  — Bresse,  Italie. 

Pirates  hybridus  Scop.  — Je  crois,  ainsi  que 
M.  Puton,  que  le  Pirates  ambiguus  de  Mulsant  doit 
être  réuni  à \'hybridus,  d’autant  plus  que  les  bandes 
latérales  noires  du  ventre  sont  souvent  interrompues 
et  réduites  chacune  à une  série  de  taches  et  que  par- 
fois le  ventre  est  entièrement  noir  [nigriventris  R.). 
Cependant  il  est  à noter  que  la  forme  hybridus  est 
généralement  un  peu  moindre,  un  peu  plus  parallèle 
et  un  peu  plus  étroite  ; que  le  prothorax  a souvent  un 
reflet  un  peu  bleuâtre  ou  verdâtre,  avec  son  lobe  anté- 
rieur un  peu  moins  court,  plus  globuleux  et  moins  ré- 
tréci en  avant;  que  la  tache  du  clavus  est  ordinaire- 
ment plus  réduite  et  que  la  tache  antérieure  de  la  co- 
rie  est  moins  oblongue,  etc.  — Lyon,  Beaujolais,  prin- 
cipalement Provence. 

Haipactor  sanguineiis  F.  — Quelquefois  la  couleur 
rouge  du  ventre  passe  au  blanc  livide  (albiventer  R.); 
mais  celte  variété  se  distinguera  toujours  de  lividigas- 
ter  par  sa  taille  plus  grande  et  par  son  écusson  im- 
maculé. 

Harpactor  iracitndus  Pod.  — Cette  espèce  varie 
pour  la  couleur  du  ventre  comme  chez  Pirates  hybri- 
dus. Les  échantillons  de  la  France  méridionale  sont  gé- 
néralement en  dessus  d’un  rouge  plus  acajou  et  plus 
brillant,  avec  le  prothorax  plus  largement  maculé  de 
noir  et  le  ventre  presque  entièrement  de  cette  même 
couleur.  Ceux  de  Lyon,  de  la  Bourgogne,  de  la  Bresse, 
du  Bugey  et  de  la  Suisse  sont  ordinairement  d’un  roux 
plus  gai  et  plus  mat  [riibriciis  Germ.',  avec  le  ventre 
rouge  maculé  de  noir  et  les  cuisses  à peine  annelées  ou 
les  genoux  seuls  rembrunis. 

Harpacior  erythropus  Lin.  — Le  ventre  est  rare- 
ment d’un  rose  de  chair  (roseiventris  R.). 

Alloeorrhynchus  Jîavipes  Fieb.  — Cet  insecte,  bien 
que  rare,  a un  habitat  étendu.  — Bresse,  Beaujolais, 
Menton,  Algérie,  etc. 

Nabis  laiiventris  Boh.  — Varie  énormément. 
Quelquefois  les  cuisses  et  le  dos  de  l’abdomen  sont 
presque  entièrement  noirs,  avec  le  connexivum  large- 
ment taché  (femoralis  R.);  d’autres  fois  tout  le  dessus 
du 'corps  est  d’un  fauve  rosé  et  marbré  {fidviis  R ). 

Nabis  riigosus  L.  — La  variété  nervosus  R.  ap- 
partient à la  forme  macroptère;  elle  a les  nervures 
plus  saillantes  et  plus  pâles,  à intervalles  rembrunis,  et 
elle  semble  conduire  au  férus  var.  punctatus.  — Lyon, 
ToLirnus. 

Nabis  reuterianus  Put.  — Quelquefois  la  couleur 
est  plus  pâle  et  le  connexivum  presque  immaculé.  — 
Plage  de  Fréjus. 

(A  suivre) 
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NOTES  SUR  QUELQUES 
COLÉOPTÈRES,  AVEC  DESCRIPTIONS 


Tctopes  Leprieuri  Reit.  — Allongé,  noir  de  poix. 
Télé  et  prolhorax  finement  pubescentb  de  gris,  ce  der- 
nier en  forme  d'arc  de  cercle,  un  peu  échancré  sur  les 
côtés  de  sa  base  atec  le  milieu  peu  saillant,  tronqué, 
les  angles  postérieurs  très  aigus.  El)  1res  très  pu- 
bescents  de  duvet  gris  ou  gris  jaunâtre  avec  les  épaules 
largement,  2 fascies  médianes  variables  interrompues 
sur  la  suture  et  une  tache  postero-externe  d’un  noir 
brun.  Extrémité  pubescente  de  grisâtre.  Dessous  du 
corps  tbncé,  pubescent.  Pattes  variées  de  roux  ou  noir 
aveclestarsestoujoursclaires.  Longueurs  1/2,4  i/2mill. 
— Egypte  (Letourneux). 

A placer  en  tête  du  groupe  ; plus  allongé  que  toutes 
les  formes  voisines  et  rappelant  un  peu  les  Atiageuus. 

Telopes  v.  œgypiiaciis  Pic.  — Modérément  allongé, 
très  pubescent,  noir  à coloration  foncière  élytrale  rous- 
sâtre  ; élytres  à pubescence  grise  modérément  longue 
et  fine,  marqués  d’une  grosse  tache  humérale  et  d’une 
bande  oblique  médiane  en  partie  épilées  d’un  brun 
noirâtre.  Longueur  3 1/2  mill.  — Provient  aussi  des 
chasses  de  Letourneux  en  Egypte. 

Telopes  brunneopunctatus  Pic.  — Assez  court  et 
large,'  bombé,  noir  roussàtre  à pubescence  jaunâtre 
longue  et  fournie  surtout  aux  élytres,  ceux-ci  marqués 
de  taches  irrégulières  plus  ou  moins  nombreuses  et  peu 
distinctes  d'un  brun,  noirâtre  et  paraissant  comme  pro- 
duites par  dénudation.  Prothorax  court,  très  bombé, 
légèrement  échancré  en  avant,  ayant  les  angles  pos- 
térieurs peu  saillants  avec  la  base  presque  droite  sur  ses 
côtés  et  prohéminente  sur  le  milieu  : il  est  marqué  de 
taches  brunâtres  variables.  Pattes  et  antennes  rougeâtres. 
Dessous  du  corps  très  pubescent  de  jaune.  Longueur 
3,  3 2/3  mill.  Ramlé.  — (Letourneux,  coll.  Leprieur). 

Espèce  très  caractérisée  par  sa  forme  rappellant  le 
genre  Anthrcnus. 

Stenomera  Blanchardi  Luc.  — Quelques  Blan- 
chardi  recueillis  à Palestro  cette  année  en  battant  des 
fagots  de  sarments  me  permettent  de  constater  que  cette 
espèce  est  très  variable  de  taille  et  de  coloration  ; tan- 
tôt le  prothorax  ofl're  une  tache  rousse  plus  ou  moins 
réduite,  tantôt  il  est  entièrement  noir  ; le  roux  sur  la 
suture  ou  les  côtés  des  élytres  disparait  plus  ou  moins, 
surtout  çf  dont  je  possède  même  trois  exemplaires  de 
taille  plus  petite  à coloration  entièrement  noire  (v.  ni- 
griniis)*  La  taille  variant  entre  5 et  <3  millim.,  cette 
dernière  taille  propre  aux  J , atteint  à peine  4 millim., 
chez  un  des  exemplaires  de  la  variété. 

Corœbus  œneicoUis  Vil.,  v.  gaîloprovincialis  Pic. 
— Coloration  générale  d’un  noir  bronzé,  taille  petite. 
Prothorax  marqué  sur  le  disque  de  2 fossettes  pro- 
fondes avec  la  base  également  ornée  de  dépressions 
bien  marquées.  Très  reconnaissable  par  sa  colora- 
tion uniforme  sombre,  â peine  un  peu  bronzé  sur 
la  tête  et  le  prothorax.  — Agay,  2 exempl.  de  mes 
chasses. 

Cardiophonis  confonnis  ? Desbr.  v.  Caroli  Le- 
prieur. — Sous  ce  nom  j'ai  trouvé  dans  la  coll. 
Leprieur  un  Cardiophorus  d’assez  petite  taille  â tête 
et  prothorax  brillants,  ce  dernier  d’un  noir  brunâtre 
plus  clair  sur  son  pourtour  avec  les  élytres  modé- 
rément courts,  profondément  striés  ponctués  égale- 
ment d’un  noir  brunâtre,  moins  une  tache  jaune  humé- 
rale. Antennes  et  pattes  entièrement  testacées.  Dessous 
du  corps  en  partie  obscurci.  Longueur  5 12  millim. 
Des  chasses  du  D'*  Leprieur,  avec  quelques  exemplaires 


à élytres  entièrement  d’un  jaune  pâle  avec  le  prolho- 
rax d’un  brun  noirâtre  à coloration  plus  claire  dans 
ses  parties  antérieure  et  postérieure. 

Cardiophorus  bimacidatus  Fabr.  — Cette  jolie  es- 
pèce présentant  ordinairement  les  élytres  ornés  de 
2 taches  noires  arrondies,  plus  ou  moins  grosses  (type) 
les  offre  quelquefois  réunies  ( var.  A de  Candèze,  p.  *1 3q) 
ou  oblitérées,  ^^var.  B du  même  auteur)  et  passe  ra- 
rement à une  coloration  générale  foncée  avec  les  élytres 
à peine  marqués  de  roux  surtout  sur  la  suture  (v. 
Perrisi\,  ctne  variété  est  très  pubescente,  ayant  quel- 
quefois une  sorte  de  bande  transversale  grise,  anté-mé- 
diane  sur  les  élytres.  Tibias  et  tarses  roussâtres.  Des- 
sous du  corps  noir  très  pubescent  de  gris.  — Espagne. 

Cardiophorus  numida  Cand.  — Je  pense  que 
C.  Lethierryi  Desb.,  se  rapporte  à la  var.  A de  Can- 
dèze  (Mon.  Elat.  tome  III.  p.  i32).  Cette  espèce  est 
assez  variable  pour  la  coloration  du  prothorax,  avec 
(typel  ou  sans  (^variétés)  bandes  rougeâtres  et  celle  des 
élytres  qui  sont  tantôt  bruns,  tantôt  noirs,  cette  der- 
nière coloration  étant  moins  fréquente.  J’ai  capture 
type  et  variétés  en  battant  des  Tamarins  à la  plage 
Landon,  prés  Philippeville,  j'ai  trouvé  également  les 
variétés  dans  la  coll.  Leprieur,  venant  de  Bône. 

Hetcrocerus  major  Pic.  — Grand,  pâle,  très  pubes- 
cents  de  gris  fin  à côtés  presque  parallèles  ; quelques 
longs  poils  dressés  sur  le  corps.  Tête  et  milieu  du  pro- 
thorax noirs  ; destaches  brunâtres  peu  distinctes  (2  ou  3) 
sur  le  milieu  de  chaque  élytre.  Prothorax  court  à côtés 
largement  clairs,  un  peu  plus  foncés  que  la  coloration 
générale  ; côtés  de  la  base  presque  arrondis  : Elytres 
allongés  à ponctuation  très  dense,  imperceptible  avec 
quelquefois  des  stries  à peine  marquées.  Pattes  claires. 
Dessous  du  corps  en  partie  obscurci.  — Long.  41/23 
5 millim.  Tougourt  (Pic^ 

Remarquable  par  sa  taille.  A cataloguer  dans  le 
groupe  12  du  travail  de  Kuwert  (Best.  tab.  XXll),  je 
pense  prés  hamifcr  Gêné. 

Pachvbrachis  Caroli  Mar.  v.  brunncomaciilatus 
Pic.  Plus  grand  et  plus  large  que  le  type  avec,  le 
prolhorax  marqué  de  plusieurs  taches  d'un  brun  roux 
sur  fond  jaune  pâle,  élytres  également  ornés  de  2 grandes 
taches  de  même  coloration,  la  première  sur  les  épaules, 
l'autre  piés  de  l’extrémité.  Longueur  4 millim.  Lar- 
geur I i‘/2  millim.  — Bou-Saàda  (D^'  C.  I.eprieur). 

Cryptoccphalus  sindonicus  M.  var.  Leprieuri  Pic. 
— Entiéiement  d’un  jaune  pâle  brillant  moins  les 
yeux  noirs,  un  point  huméral  etquelques  petites  taches 
postérieures  élytrales  de  même  couleur.  Front  plat. 
Antennes  longues,  très  gréies.  Prothorax  à peine  taché 
de  brun,  brillant,  bombé,  un  peu  élargi  postérieure- 
ment sur  ses  côtés,  bissinué  h la  base,  â ponctuation' 
imperceptible.  Ecusson  large,  lisse,  trapéziforme. 
Elytres  courts,  bombés,  presque  glabres,  ornés  de 
1 I lignes  de  points  forts  et  espacés,  la  i'’‘‘  très  courte, 
dirigée  sur  la  suture.  Long.  3 millim.  Bou-Saâda. 

Des  chasses  de  M.  Charles  Leprieur  à la  mémoire 
duquel  je  la  dédie. 

Maurice  PIC. 


ANTHICIDES  TUNISIENS 


Mondeur  le  docteur  Sicard  a)ant  bien  voulu  me 
confier  la  détermination  des  T recueillis  par 

lui  en  Tunisie,  je  vais  donner  le  résultat  de  mes  étu- 
des avec  la  description  des  nouveautés;  grâce  à une 
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générosité  précieuse  a laquelle  je  suis  heureux  de  ren- 
dre un  sincère  témoignage,  ma  collection  s'est  vue  en- 
richir de  deux  Anthiais  nouveaux  figurant  aussi  dans 
la  collection  Sicard  et  de  plusieurs  bonnes  espèces  ré- 
coltées en  quelques  exemplaires. 

D'abord  je  nommerai  les  espèces  connues  suivantes, 
dont  quelques  unes  sont  fort  intéressantes  : 

Xotoxus  uinuiiiicus  et  lobiconüs  ; Anthicus  cry- 
thodcrus  Mars,  PLiykulU,  brinineus  Laf.  {ymacuîatus 
Lucj,  Lvviceps  finnosus  Luc.  v.  bicolor  Luc  et  enfin 
lapiiiosus  \\'ol.,  espèce  décrite  des  Canaries. 

Plusieurs  exemplaires  d'Ant/iicus  cyaiiipennis  Grilat 
I i)  récoltés  par  le  même  entomologiste  me  permettent 
de  donner  les  renseignements  descriptifs  suivant  : c? 
avant  une  petite  dent  terminale  aux  élytres  avec  le 
prothorax  généralement  plus  foncé,  celui-ci  rarement 
entièrement  rouge  J . Plus  grand,  un  peu  plus  al- 
longé que  A.  doîicocephalus  Baudi  avec  les  tibias 
noirs. 

Voici  maintenant  les  descriptions  de  deux  espèces 
nouvelles  dont  on  retrouvera  les  types  dans  les  collec- 
tions Siatrd  et  Pic. 

Anthicus  (Microhoria)  Sicardi  Pic  . — Assez 
court  et  large,  noir  un  peu  bleuâtre  brillant  avec  le 
prothorax  rougeâtre  : une  sorte  de  large  bande  de  du- 
vet gris  blanc  sur  la  partie  antérieure  des  élytres.  Tête 
large,  tronquée,  à ponctuation  modérément  forte,  peu 
serrée.  Antennes  minces,  noires,  assez  larges,  un  peu 
plus  épaissies  à l'extrémité.  Prothorax  large,  court,  un 
peu  dilaté  en  avant,  à fossettes  grandes,  profondes  et 
ponctuation  assez  dense.  Elytres  courts  et  larges  à 
ponctuation  fine  et  assez  serrée,  avec  leur  extrémité 
échancrée  en  arc  de  cercle.  Pattes  noires,  modérément 
fortes  ; tibias  postérieurs  peu  épais,  très  peu  sinués.  — 
Longueur  2 2 3 à 3 millim. 

Très  facilement  séparable  des  espèces  voisines  par  la 
coloration  du  prothorax,  les  pattes  postérieures  à ti- 
bias sinués  mais  minces,  les  élytres  courts,  un  peu 
échancrés  au  milieu  de  leur  extrémité.  Je  suis  heureux 
de  dédier  cette  jolie  epéce  à l'entomologiste  bien  connu 
à qui  j'en  dois  la  connaissance. 

Anthicus  (^Iîcroho7‘ia)  tunisiens  Pic  c?  - — Assez 
allongé  : d'un  noir  brillant  légèrement  bronzé  : élytres 
peu  ornés  de  duvet  blanc,  condensé  dans  leur  partie 
antérieure.  Tête  large,  peu  tronquée,  bien  arrondie  en 
arriére  à ponctuation  modérément  forte,  assez  serrée. 
Antennes  assez  longues  et  giéles  à dernier  article  très 
long,  en  pointe.  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large, 
arrondi  en  avant,  à ponctuation  forte,  serrée,  rugueuse. 
Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  avec  les 
épaules  anguleusement  arrondies,  l’extrémité  assez  net- 
tement arrondie  avec  une  ponctuation  fine,  assez  bien 
marquée,  peu  serrée.  Pattes  modérément  fortes  avec 
les  tibias  postérieurs  bien  sinués.  Longueur  3 millim. 

Diffère  bien  de  .4.  tumidipes  M.,  par  la  forme  plus 
allongée,  la  coloration  moins  noire  et  la  structure  des 
élytres  presques  normales. 

Avant  de  déposer  la  plume,  je  pailerai  d’un  AV/o- 
philiis  1,1e  seul  exemplaire  communiqué  que  je  déter- 
mine avec  doute  testaccus  ; d est  large  et  assez  court, 
bien  pubescent  de  gris  fin,  entièrement  testacé  moins 
les  yeux  noirs;  son  prothorax  est  un  peu  rétréci  au 
milieu,  sa  ponctuation  éh  irale  est  modérément  forte, 
peu  nette,  dens',  ses  pattes  minces.  Longueur  2 mill. 

Maurice  PIC 


'd  Un  exemplaire  de  cette  rare  espèce  a été  ai;térieurcmcnt 
capturé  à Tunis,  par  M.  Vauloj»er  de  Beaupre. 


EXTRAITS  DU  BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  FRANCE 


DESCRIPTIONS 

de 

Coléoptères  de  l’Afrique  Septentrionale 

par  L.  Fairmaire 

Heteronychus  cribratellus.  n.  sp.  — [.ong. 
20  à 21  mill.  — Nigen  iniiis,  nitidus,  subtils  ciim 
pcdibits  plus  minusve  castaneus  ; capite  dense  rugoso, 
clypeo  apicc  aciite  bidentato,  fronte  transversim  ca- 
rinidata  et  medio  lei’issime  obtuse  elevata  ; protho- 
race  ainplo,  sat  dense  iindique  punctato,  angulis 
posticii  rotuiidatis.  basi  haud  marginata  ; scutello 
lævi,  apice  valdeobtuso  ; elytris  postice  levissime  am- 
pliatis,  sat  subtiliter  lineis  punctato-geminatis.  pos- 
tice profundioribusimpressis,  intervallisparuin  dense 
sat  subtiliter  punctatis,  extus  paiilo  rugosulis  ; py- 
gidio  subtiliter  sat  dense  punctato,  apice  fere  Icevi  ; 
subtus  parce  pu  nctatus,  rufo-pilosuIiis,pedibiis  validis, 
crassis,  feinoribus  posticis  latissimis,  tibiis  anticis 
valde  trideiitatis,  basi  crenulatis,  et  inter  dentes  I et 
S unicrenatis.  — Haute- Egypte. 

Je  dois  cet  Insecte  à M.  Ch.  Demaison  ; il  est  re- 
marquable par  sa  ponctuation,  sa  forme  trapue  et  ses 
pattes  courtes  et  robustes;  la  double  série  des  organes 
stridulants  sur  le  propygidium  n’est  pas  très  mar- 
quée. 

Hetamius,  nov.  gen.  — Corpus  ovatum,  coii- 
vexum,  alatuni,  minute  setulosmn.  Caput  conrexum, 
clvpcus  margiiiatus,  leviter  rejlexus  et  fere  reclus, 
o'euli  globosi,  labrum  satlatc  cmarginatum,  mentum 
antice  late  leviter  sinuatum,  palpi  maxillares  arti- 
ciilo  ultimo  elongato.  A ntennœ  H-articulatæ,  arti- 
culo  0°  elongato  ; clava  sat  clongata,  trifoUata.  Pro- 
tliorax  transversiis,  clytrorum  basi  paulo  latior. 
Scutelliim  sat  magnum.  Abdomen  breve,  contractum. 
Coxee  omîtes  contiguæ,  posteriores  extus  amplis- 
simæ,  mctapleuræ  postice  angustatæ.  Pedes  validi, 
tibiæ  anticæ  latæ,  tridendatœ,  tars'i  modice  graciles, 
sat  brèves,  unguibus  apice  siibtus  Jîssis,  antcrioribiis 
validius  arcuatis  et  evidentius  aciite  appendiculatis. 

Ce  nouveau  genre  se  rapproche  des  Lasiopsis,  mais 
les  tibias  antérieurs  sont,  fortement  tridentés,  les  tarses 
sont  assez  courts,  les  crochets  terminaux  sont  fendus  en 
dessous  ; aux  pattes  antérieures,  ils  sont  bien  net- 
tement appendiculés  ; l’abdomen  est  contracté. 

H.  Demaisoni,  n.  sp.  — Long.  6 mill.  — 
Oblongus,  piceus,  lateribusrufcscens.  modice  nitidus, 
fulvopilosiiliis,  pedibiis  antennisque  dilutioribus ; ca- 
pite siimmo  rugosulo-punctato,  infuscato,  antice  ru- 
fescente,  punctulato  et  leviter  biimpresso,  ad  margi- 
nem  anticum  fere  lævi,  siitfira  clypeali  obsolcta  ; 
protliorace  longitudine  duplo  latiore,  antice  a medio 
angustato.  dorso  dense  punctato  lateribus  riifescente, 
basi  utrinque  subtiliter  marginato,  angulis  posticis 
rectis  ; scutello  dense  punctato,  obtuse  ogivali  ; ely- 
tris post  medium  ampliatis,  apice  abrupte rotundatis, 
fere  triincatis,  dense  punctato-rugosulis,  subtiliter 
striatulis  ; subtus  cum  pygidio  densissime  subtiliter 
pnnctatiis,  longiiis  viUosiis,  magis  fusciis,  pedibus 
dilutioribus. 

Cet  Insecte  intéressant  a été  trouvé  à H.-  Rhira  par 
Ch.  Demaison  à qui  j’en  dois  la  communication. 
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Amblycara,  nov.  gen.  — Ce  nouveau  genre  a 
une  grande  affinité  avec  les  Oxycara  dont  il  diffère 
par  une  forme  plus  oblongue,  le  corselet  non  élargi 
vers  la  base  qui  est  notablement  plus  étroite  que  celle 
des  élytres,  par  les  élytres  un  peu  rebordées  à la  base, 
plus  anguléesaux  épaules,  parle  prosternum  fortement 
sillonné  entre  les  hanches,  le  mésosternum  déclive  et 
triangulairement  impressionné;  les  pattes  sont  aussi 
plus  grêles,  surtout  les  tarses  qui  ne  sont  pas  garnis  de 
soies  raides  en  dessous. 

A.  biskrensis,  n.  sp.  — Long.  5 mill.  — 
Obîongo-ovata,  convexa^  picca,  parum  nitida,  pro- 
thorace,  autennis  pedibusque  piceo-riifis  ; capite  saî 
magno,  dense  punctato,  ad  oculos  siibtiliter  plicatiilo, 
clypeo  truncto  ; autennis  prothoracis  basim  parum 
super  antibus,  articulo  elongato,  4 uHiniis  pmece- 
dentibus  paido  îatioribus  ; prothorace  transversOy 
elytris  angustiore,  antice  leviter  angustatOy  lateri- 
bus  vix  arcuatis,  haud  marginatis,  dorso  parum 
dense  punctatOy  latci'ibus  rugosulo,  basi  subtilitermar- 
ginato.  anguîis  sat  obtusis  ; scutcUo  nuUo;  elytris  ad 
hitmeros  rotundatim  lobatis,  ovatis,  a medio  postice 
angustatis.  dorso  parum  dense  sat  fortiter  punctatis, 
subtiliiertransvef'sim  cicatricosiSy  prosterno  asperulo, 
calcaribiis  anticis  arcuatis. 

Cet  Insecte  se  raproche  de  Oxycara  casianea  par  la 
forme  du  corselet,  mais  le  corps  est  bien  plus  étroit,  les 
élytres  sont  largement  échancrés  à la  base  et  le  ster- 
num est  différent. 

J’en  possède  un  individu  venant  de  Biskra,  et  notre 
collègue,  M.  M.  Pic,  en  a trouvé  un  dans  la  même  lo- 
calité. 

Phœotribon  pulchellum  Kr.  — Cette  espèce  égyp- 
tienne paraît  se  retrouver  en  Algérie,  si  je  m'en  rap- 
porte à un  individu  étiqueté  Oran  ? dans  la  collection 
Chevrolat. 

Sceîosodis  ustus,  que  j’ai  décrit  de  Mogador,  me 
paraît  devoir  rentrer  dans  le  genre  Phoeotribon. 

Hoplarion  melambioide,  n.  sp.  Long,  jo  h 
12  mill.  — Ovato-obîongiim,  sat  convexum,fusciim, 
capite  prothoraceque  subopacis,  elytris  nitidulis,  vage 
interdum  plumbcis  ; capite  sat  lato,  rugoso,  trans- 
versim  leviter  biimpreso,  clypeo  medio  sat  late  leviter 
sinuat/'^y  utrinque  rotundato  ; autennis  brevibus,  pro- 
thoracis medium  vix  attingentibus,  articulo  3^  clon- 
gato,  ultimis  2 paulorufescentibus ; prothorace  elytris 
haud  angustiorCy  longitudinc  fere  duplo  latiorCy  late- 
ribus  rotundato,  sat  subtiliter  doisissimc  rugoso, 
basi  fere  recta,  angulis  anticis  paulo  prominiilis,  ob- 
tusis, posticis  obtusis  ; scutello  brevissimo,  punctaio  ; 
elytris  ovatis,  ad  humeros  obtuse  angu/atis,  subtiliter 
parum  dense  granulatis,  lineato punctatis.  intervallis 
medio  tenuiter  costulatis  costis  subtiliter  granulatis  ; 
pectore  rugoso,  abdomine  dense  punctato,  pedibus 
scabratiSy  tibiis  anticis  valdc  bidentatis,  dente  apicali 
longiore,  et  inter  dentés  valde  emarginatis.  — Hauts 
plateaux  de  la  province  d'Oran,  T.  Blanches  ('D''  Mar 
tin)  ; Saïda  i Vosseler). 

Cet  Insecte  ressemble  à celui  que  j'ai  décrit  sous  le 
nom  de  Phylax  asperolostaius.  mais  il  est  plus  grand, 
plus  ramassé  et  ses  tibias  antérieurs  sont  conformés 
comme  ceux  de  Hoplarium  tumidumy  avec  lequel  il  a 
peu  de  ressemblance.  Il  ressemble  encore  plus  à Mi- 
crositus  compactus,  qui  doit  rentrer  dans  le  même 
genre  à cause  de  ses  tibias  antérieurs  ; il  en  dilîère, 
outre  la  taille,  par  le  corselet  à ponctuation  non  striolée, 
mais  très  râpeuse,  à angles  antérieurs  bien  plus  sail- 
lants et  par  les  élytres  à lignes  de  points,  ne  formant 
pas  de  stries  avec  les  intervalles  finement  carénés. 


Diptère  parasite  des  Myriapodes 
du  genre  LITHOBIUS 

par  A.  GIORD 

Au  commencement  du  mois  de  mai,  j’ai  recueilli  sous 
l’écorce  d’un  Peuplier  mort  dans  le  voisinage  de  l'étang 
des  Ponceaux,  à Meudon,  un  certain  nombre  de  Litho- 
bitis  fixés  soit  à l’écorce,  soit  au  bois  sous-jacent  comme 
le  sont  ordinairement  les  Insectes  envahis  par  des  Cham- 
pignons parasites.  En  examinant  de  près  ces  Myriopo- 
des,  je  vis  que  chacun  d’eux  était  réduitàunedépouille 
formée  exclusivement  par  le  revêtement  chitineux  et 
contenant  une  nymphe  de  Muscide  placée  en  général 
vers  le  milieu  du  corps  et  visible  par  transparence. 
C’est  la  première  fois,  je  pense,  qu’on  constate  l’exis- 
tence d'une  Entomobie  chez  un  Myriopode.  J’espérais 
que  ces  pupes  me  donneraient  une  de  ces  trop  nom- 
breuses espèces  de  Tachinaires  dont  les  premiers  états 
sont  inconnus,  car  j’estime,  avec  Williston.  que,  dans 
l’état  actuel  de  la  science,  la  découverte  d'un  fait  bio- 
logique relatif  à ces  Muscides  est  plus  importante  que 
rétablissement  d'une  espèce  ou  d’un  genre  nouveau. 
Mais,  l’éclosion  ayant  eu  lieu  il  y a quelques  jours, 
j’ai  obtenu  une  Mouche  qui  paraît  n’avoir  pas  été  décrite. 
C’est,  du  moins,  l'avis  de  notre  collègue  R.  H.  Meade, 
de  Bradford,  si  compétent  en  pareille  matière. 

Le  parasite  des  Lithobius  est  une  espèce  assez  aber- 
rante du  genre  Thryptocera.  Elle  a le  chète  des  anten- 
nes ( arista  ) droit  a à deuxième  article  court,  et  ne 
présente  pas  d’épines  sur  les  nervures  des  ailes,  excepté 
un  petit  nombre  à la  base  de  la  troisième  longitudinale. 
Cette  espèce  se  rapproche  de  T,  cognata  Schiner,  mais 
elle  en  diffère  par  l’écusson  noirâtre  et  non  rouge,  par 
le  liseré  blanc  du  troisième  segment  abdominal  qui  est 
égal  à celui  des  segments  précédents  et  non  plus  large, 
par  les  cuillerons  blancs  et  non  rougeâtres,  enfin  par 
d’autres  caractères  moins  importants  que  je  résume 
dans  la  diagnose  suivante. 

Thrypoteera  lithobii,  n.  sp.  — Nigra, 
subnitida.  Caput  fronte  subprominente  lato  ; vitta 
frontali  fusca  \ antennæ  nigro-fulvescentes  : primiis 
articulus  brevis,  seciindiis primo  vix  bilongior,  tertius 
secundo  trilongior,  cheto  indistincte  articulato,  nigro, 
recto.  Frontis  latcribus  genisque  griseo-albidis,  fade 
albido-sericea  ; palpi  fulvi.  Thorax  griseus  lincolis 
nigris  quatuor  antice  ornatus,  sciitellum  nigro-cinc- 
7'cscens.  Abdomen  ovatiim,  depressum,  nigrum  niti- 
dum  ; fascia  albicantc  teniii  ad  insertionem  segmen- 
torum,  Pedes  nigri,  trocanteribus  cunctis,  basique 
femorum  tertii  paris  fulvis.  Haltères  albidi,  calypta 
alba.  Alce  siiblimpidæ.  nervis  nebulosis'  — Long.  5 
mill. 

Larva  vitam  agit  in  Lithobiis  quorum  in  exuviis 
pupa  invenitiir. 

Les  espèces  de  Thryptocera,  dont  la  métamorphose 
est  cofmue,  sont  parasites  de  divers  Lépidoptères  et 
principalement  des  Tortrix,  Hypomeneuta,  etc. 

Boheman  a trouvé  la  pupe  de  T.  setipennis  Fallen 
dans  une  Forficule  {Forjîcula  auricutaria).  Il  n’y  a 
donc  nul  parallélisme  entre  l'arbi  e généalogique  de  ces 
Diptères  et  celui  de  leurs  hôtes,  ce  qui  indique  un 
parasitisme  assez  récent  au  point  de  vue  phylogénique. 
Sous  le  rapport  de  l’cihologie,  les  hôtes  des  Thrypto- 
cères  présentent  un  caractère  commun  ; ils  vivent  en 
général  à l’abri  de  la  lumière,  les  uns  dans  des  feuilles 
roulées,  les  autres  sous  les  écorces,  les  pierres,  etc.  De 
là,  sans  doute,  la  démarche  de  ces  Mouches,  qui  cou- 
rent autant  qu  elles  volent.  De  là  peut-être  aussi  la 
rareté  des  Thryptocères,  dont  Robineau-Desvoidy,  cet 
infatigable  chasseur,  a pu  dire:  ((  Les  espèces  ainsi  que 
(c  les  individus  sont  peu  nombreux  et  leur  capture  est 
oc  presque  toujours  une  bonne  fortune,  n 
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1  Elytres  non  marquées  de  fascies  transversales  complètes  ; forme 
variable . 3 

— Elytres  marquées  de  fascies  transversales  complètes  ; forme  allongée, 
étroite.  2 

2 Epaules  d’un  testacé  rougeâtre.  Antennes  assez  longues,  minces. 

Hammami  Pic. 

— Epaules  d’un  noir  brun.  Antennes  courtes,  épaisses. 

Croissandeaiti  Pic. 

3 Elytres  marquées  indistinctement  de  noirâtre  au  milieu  ou  dans  leur 

partie  inférieure  externe.  4 

— Elytres  tachées  distinctement  de  noir  ou  brun  noir,  au  moins  au 

milieu,  quelquefois  aussi  à l’extrémité.  5 

4 Tête  arrondie  en  arc  en  arrière.  Elytres  très  variablement  tachées 
de  noir  sur  les  côtés  ou  dans  leur  partie  postérieure  ; plus  grand 
(ponctuation  plus  serrée  sur  la  tête  chez  v.  blandiilus  Baudi.) 

minutus  Laf. 

— Tête  légèrement  conifère.  Elytres  à côtés  presque  parallèles  tachées 
de  brun  noir  sur  le  milieu  et  vers  l’écusson  ; coloration  générale 
rougeâtre.  [mediobninneus  Pic  in  lit.)  ^ lotus  Mars  (i) 

5 Tête  non  terminée  en  cône,  quelquefois  seulement  un  peu  angu- 
leuse en  arrière.  8 

— Tête  terminée  en  cône  saillant.  6 

6 Eorme  plus  courte,  prothorax  court,  très  largement  dilaté  arrondi 

en  avant.  7 

— Forme  plus  allongée,  taille  plus  avantageuse.  Elytres  marquées 
d’une  tache  médiane  et  d’une  apicale  noirâtres  rarement  oblitérées. 

Bremei  Laf. 

7 Coloration  plus  rougeâtre,  taches  noires  très  marquées. 

v.  latenotatus  n.  var. 

— Coloration  plus  claire  ; prothorax  très  nettement  bissinué.  Taches 

élytrales  souvent  oblitérées,  avec  une  seule  médiane  distincte,  bru- 
nâtre assez  souvent.  nigronileatus  Pic. 

8 Elytres  non  revêtues  d’une  longue  pubescence.  9 

— Elytres  revêtues  d’une  longue  pubescence  en  partie  dressée. 

villosulus  Truq. 

g Taille  grande,  tête  en  arc  de  cercle  bien  arrondi.  i i 

— Taille  petite  ; tête  en  arc  de  cercle  moins  arrondi.  Taches  brunes 

sur  les  ély très,  peu  distinctes  de  loin.  10 

10  Un  peu  plus  grand.  Tête  et  prothorax  opaques;  taches  élytrales 
ordinairement  assez  visibles.  semiopacus  Reit, 

(i'  Je  ne  connais  pas  le  t5’pe  de  cette  espèce,  aussi  est-ce  sous  toute  réserve  que  je  présente  sous  le  nom  de 
loius  l'insecte  décrit  ici  serait  plutôt,  d’après  plusieurs  collègues,  d une  espèce  nouvelle . 
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■ — Plus  petit.  Tête  et  prothorax  un  peu  brillant  ; taches  élytrales  moins 
marquées.  v.  cerastoides  Reit. 

I I Elancé;  élytres  ovalaires  à tache  médiane  brune  ou  noire,  extrémité 
rembrunie  ou  concolore.  Reitteri  Pic. 

— Elvtres  un  peu  bombées,  variables,  à large  tache  noire  quelquefois 
oblitérée  ou  diminuée.  Rarement  presque  entièrement  unicolores 
avec  une  forme  assez  élancée  ('v.  anatoliæ).  Tête  et  prothorax  à ponc- 
tuation forte,  écartée.  ustulatiis  Laf. 

R’  Elytres  unicolores,  d'un  jaune  testacé  rarement  un  peu  obscurci  ou  d’un 
jaune  brunâtre.  Tête  variable. 

12  Tête  légèrement  conifère  ou  anguleusement  arrondie  en  demi- 
cercle.  14 

— Tête  à peine  diminuée  en  arrière  et  plus  ou  moins  arrondie  en  arc  de 
cercle.  1 3 

] 3 Taille  plus  grande  ; U''  article  des  antennes  inerme  cf  • Tête  et  pro- 
tliorax  à ponctuation  forte  et  rapprochée.  incomptiis  Truq. 

— Taille  plus  petite  ; coloration  d’un  jaune  brunâtre  ou  testacé.  Espèce 
très  reconnaissable  par  le  U’’  article  des  antennes  munies  d’une 
dent  chez  le  mâle.  cerastes  Truq. 

14  Modérément  étroit  et  allongé  ; élytres  plus  ou  moins  ovalaires.  16 

— Très  étroit  et  allongé;  élytres  à côtés  presque  parallèles.  1 5 

15  Un  peu  plus  sombre  et  plus  allongé.  liicidulus  Laf. 

— Plus  clair,  très  étroit . Elytres  légèrement  tronquées  à l’extrémité. 

angiistiilus  Pic. 

16  Plus  ou  moins  brillant.  Elytres  un  peu  bombées,  17 

— Presque  mat  et  très  pubescent  de  gris  jaune,  un  peu  déprimé.  Cône 

très  court,  peu  marqué.  Ponctuation  élytrale  assez  forte,  modéré- 
ment écartée.  sibu'iciis  n.  sp. 

17  Entièrement  d’un  jaune  testacé  ou  rougeâtre.  18 

— Entièrement  d’un  testacé  brunâtre  à ponctuation  générale  bien 

marquée.  briumescens  n.  sp. 

18  Un  peu  plus  court,  moins  brillant,  plus  clair.  Tête  nettement  coni- 
fère. Siciliæ  Pic. 

— Plus  grand,  plus  brillant,  rougeâtre.  Tête  arrondie  en  demi-cercle, 
paraissant  un  peu  anguleuse  en  arrière.  v.  algiriensis  Pic. 

NOTES  DÉTERMIN.VTIVES  OU  DESCRIPTIVES 

Les  espèces  suivantes  reiilrent  dans  le  groupe  des  Cj'clodiniis. 

Anthiciis  erro  Truq.  Forme  très  voisine  de  Leptaleiis.  Espèce  recon- 
naissable entre  toutes,  par  son  prothorax  très  étroit,  allongé,  étranglé  à la 
base,  sa  petite  taille  et  sa  coloration  générale  claire  avec  la  tête  obscurcie. 
Elvtres  à premier  tiers  antérieur  et  une  bande  postérieure  oblique  jaunâtres. 
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Antliiciis  dimîdiatiis  Wol.  Cette  espèce,  voisine  de  phoxiis  M.  et  debilis 
semblerait  s'en  distinguer  par  la  tête  arrondie  en  arrière  à peine  ponctuée,  la 
ponctuation  générale  un  peu  plus  forte;  elle  a les  élytres  planes,  subparal- 
lèles tronquées  au  bout.  Le  seul  caractère  net  de  séparation  avec  Anthicus 
phoxits  serait  la  forme  de  la  tête.  Je  crois  cependant  avoir  vu  dans  les  col- 
lections parisiennes  des  Anthicus  àt  Wollaston  ayant  une  tout  autre  forme 
de  tête  que  celle  indiquée  dans  la  description.  Peut-être  en  ai -je  un  exem- 
plaire d'Egx'pte  venant  de  Letourneux. 

Anthicus  deplanatus  Desbr.  Noir  fortement  ponctué  avec  les  cuisses  ren- 
flées, la  tête  large,  tronquée  en  arrière.  Doit  être  très  voisin  de  bis- 
krensis  Pic. 

Anthicus  biplicatulus  Reit  (i)  (ex.  Reitter).  Angustus,  nitidulùs,  subtilis- 
sime  helvolo  puberulus,  fusco-piceus,  ore,  antennis  pedibusque  dilute  testa- 
ceis,  femoribus  posterioribus  subinfuscatis,  antennis  thoracis  basim  superan- 
tibus, tenuibus,  apicem  versus  paululum  incrassatis,  articulis  penultimis 
vix  transversis,  capite  thorace  vix  latiore  sublevi  temporibus  posticem  versus 
valde  rotundato  angustatis,  apice  in  medio  subangulato,  prothorace  sub- 
cordato,  coleopteris  valde  angustiore  postice  fortiter  angustato,  basi  laet 
ferruginea,  transverse  bituberculatum  elevata  ; elytris  elongatis  subtilissime 
punctatis,  pone  basim  fascia,  inderminata  subintegra  ferruginea,  prope 
scutellum  lineola  abbreviata  obsolète  elevata  instructis. 

Long.  2,2  mill.  près  bicarinula.  Askhabad. 

Anthicus  Rhagis  Mars.  Se  rapproche  du  Br'ucki  (2)  encore  plus  petit, 
moins  luisant,  plus  pâle  ; plus  pubescent,  pontuation  plus  fine  et  un  peu 
moins  espacée,  tête  plus  carrée  par  derrière,  prothorax  plus  étroit  et  moins 
dilaté  en  devant  (ex.  Marseul). 

D'après  une  note  prise  sur  le  type  à Paris,  cette  espèce  est  modérément 
étroite,  rougeâtre  avec  les  élytres  indistinctement  noirâtres  sur  les  côtés  et 
vers  l’extrémité  ayant  une  ponctuation  bien  marquée.  Tête  tronquée; 
yeux  noirs. 

Anthicus fatuus  Tr.  Je  ne  suis  pas  sur  des  caractères  précis  de  cette 
espèce  dont  la  ponctuation  de  la  tête  et  du  prothorax  est  dense,  /principal 
caractère  de  séparation  de  cette  espèce  avec  ustulatus),  la  tête  subarrondie 
en  arrière,  la  coloration  d'un  roux  variable,  généralement  plus  clair  sur  les 
élytres,  la  forme  modérément  courte,  oblongue.  Deux  exemplaires 
venant  de  Misoloughi  me  paraissent  différer  du  type  par  la  forme  de  la  tête, 
je  les  appellerai  provisoirement  (v.  Misoloughii).  en  voici  la  description. 
D'un  brun  rougeâtre  quelquefois  obscurci  sur  la  tête  et  le  prothorax.  Assez 
grand  et  large.- Elytres  ovalaires  assez  bombées.  Tête  allongée,  conifère  à 

Probablement  variété  de  A.  debilis  Lnf , dans  tous  les  cas  très  voisin  de  cette  espèce. 

2)  Je  pense  qu*il  y a erreur  d'impression  dans  la  description  de  il.irseul  il  taut  sans  doute  lire  lotus  à la 
place  de  ce  nom,  A.  Brucki  est  d’une  toute  autre  forme . 
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ponctuation  forte,  serrée,  antennes  minces  et  courtes.  Prothorax  plus  large 
que  la  tête  en  avant,  dilaté  arrondi  dans  cette  partie  à ponctuation  très 
dense.  Elytres  à épaules  et  extrémités  arrondies  et  ponctuation  forte,  peu 
écartée,  à pubescence  courte  mi-dressée.  Pattes  modérément  courtes,  assez 
grêles.  Long.  3 mill. 

Anthiciis  lotus  Mars.  Diffère  du  L.  par  sa  tête  plus  ovalaire, 

plus  densément  ponctuée,  le  prothorax  plus  élargi  (ex.  Marseul). 

Voici  maintenant  les  caractères  de  l'exemplaire  douteux  de  ma  collection 
(mediobrunneus  Pic  inlit.).  Assez  allongé,  un  peu  déprimé  en  dessus  avec  la 
tête  conifère,  d'un  rougeâtre  obscurci,  à ponctuation  bien  marquée,  peu  ser- 
rée ; les  antennes  courtes,  bien  épaissies  à l’extrémité;  le  prothorax  allongé 
à ponctuation  forte  peu  serrée,  avec  la  ponctuation  élytrale  encore  plus  forte 
et  écartée.  Elytres  rougeâtres  tachées  de  brun  noir  près  de  l’écusson  et  plus 
nettement  et  largement  sur  le  milieu.  Long.  2 i/q  millim.  environ. 


ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS  NOUVELLES 

Anthicus  Caroli  Pic.  Grand  et  allongé,  noir  brillant  à fine  pubescence 
écartée  avec  les  antennes  et  pattes  roussâtres.  Tête  très  conifère  à ponctua- 
tion forte,  écartée.  Antennes  longues,  assez  grêles.  Prothorax  long,  dilaté 
arrondi  en  avant,  à ponctuation  écartée  sur  le  devant,  serrée  sur  la  base  qui 
est  ornée  de  bossettes  prohéminentes.  Elytres  ovalaires  assez  convexes  à 
ponctuation  forte,  écartée.  Pattes  courtes,  fortes. 

Long.  3 millim.  LEspagne  (coll.  Brisout,  Pic). 

Anthicus  forticoniis  Pic.  Assez  petit,  modérément  allongé,  noir  peu 
brillant  à pubescence  fournie  avec  les  antennes,  tibias  et  élytres  brunâtres. 
Tête  en  arc  de  cercle  anguleux,  à ponctuation  forte  écartée.  Antennes  assez 
courtes  et  épaisses.  Prothorax  modérément  court,  densément  ponctué,  à bos- 
settes assez  marquées.  Elytres  presque  ovalaires  modérément  longues,  un 
peu  déprimées  en  dessus  à ponctuation  assez  forte  et  peu  serrée.  Pattes  assez 
longues  avec  les  cuisses  peu  renflées. 

Long.  2 millim.  i/3  Turquie  (coll.  Pic). 

J’ai  eu  en  communication,  il  y a quelque  temps,  un  exemplaire  de  la 
collection  de  Heyden,  venant  de  Naxos,  que  Je  crois  devoir  rapporter  à cette 
espèce. 

Anthicus  v.  latenotatus  Pic.  Semblable  comme  dessin  à .-I.  Bremei 
avec  une  forme  plus  courte,  le  dessus  du  corps  plus  brillant.  Prothorax  court, 
très  élargi  en  avant.  Elytres  légèrement  déprimées. 

Long.  2-3  millim.  Des  chasses  de  Letourneux  en  Egypte. 

Anthicus  sibiricus  Pic.  Assez  grand  et  allongé,  entièrement  d’un  tes- 
tacé  roussâtre  presque  mat  moins  les  yeux  noirs  ; pubescence  fine,  assez 
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Coléoptères  français  nouveaux 

par  F.  DE  VfILLEFRAY-CASSISI 

L’an  dernier,  au  mois  de  Juillet,  notre  collègue,  et 
ami  M.  Paul  Nadar  a fait  une  excursion  dans  les 
Basses-Pvrénées.  11  a principalement  exploré  le  mas- 
sif du  pic  d’Ory  et  les  grottes  qui  se  trouvent  le  long 
de  la  chaîne  des  Pyrénées,  depuis  la  Rhune,  c’est-à-dire 
depuis  l'embouchure  de  la  Bidassoa,  jusqu’à  Bétharram 
dans  la  limite  des  Hautes-Pyrénées. 

Ses  récoltes  ont  été  abondantes  dans  plusieurs  grot- 
tes des  Basses- Pyrénées,  mais  surtout  dans  la  grotte  de 
Camou-Sihigue,  où  il  a trouvé  en  nombre  un  Aiitis- 
phodrus  très  voisin  de  .-1.  Schtnidti,  d'Autriche,  et  de 
.4 . Fairmairei,  d’Espagne  boréale  occidentale;  mais  qui 
difl'ère  de  ces  deux  espèces  par  ses  élytres  plus  amples, 
ses  antennes  à articles  plus  allongés,  et  surtout  par  les 
angles  antérieurs  de  son  prothorax,  qui  sont  plus  ob- 
tus, moins  aigus  et  moins  proéminents. 

Je  propose  de  donner  à cet  Insecte  le  nom  de 

Antisphodrus  navaricus. 

Dans  la  grotte  d’Istaurdy,  située  au  pied  même  du 
massif  du  pic  d’Ory,  il  a fait  une  capture  magnifique, 
il  a trouvé  une  Féronie,  voisine  de  Feronia  micrn- 
plithalma,  mais  différente  de  cette  dernière.  La  forme 
en  est  plus  étroite  et  plus  déprimée.  Elle  est  moins  lisse 
dans  toutes  ses  parties,  la  base  du  prothorax  est  légè- 
rement ponctuée  dans  toute  sa  largeur,  l’impression 
antérieure  est  plus  large  et  plus  ditVuse.  Les  élytres 
sont  plus  largement  striés  et  les  intervalles  entre  les  stries 
sont  nettement  convexes,  tandis  qu’ils  sont  absolument 
plats  chez  F.  microphtlialma 

Je  crois  devoir  donner  le  nom  de  Peronia  Na- 
dari  à cette  nouvelle  espèce  pour  rappeler  que  notre 
collègue  est  le  premier  qui  l’a  capturée. 

CRUSTACÉS  et  CIRRIPÈDES 

commensaux  des  Tortues  marines 
de  la  Méditerranée 

par  E.  Chevreux  et  J.  de  Guerne 

L’occasion  s'otîre  rarement  aux  zoologistes  d’observer, 
en  pleine  mer,  les  Vertébrés  pélagiques  dans  leurs 
conditions  normales  d'existence,  aussi  avons-nous,  l’un 
et  l'autre,  tant  sur  VHirondelle  que  sur  les  yachts 
,^lc/i/et  yieïita,  examiné  avec  beaucoup  de  soin  tous 
ceux  que  le  hasard  amenait  à notre  portée,  et  notam- 
ment les  Tortues. 

Deux  de  ces  animaux,  Thalassocheîys  caretta 
Linné,  ont  été  capturés  en  1892,  entre  l’Algérie  et  les 
Baléares,  pendant  le  dernier  voyage  scientifique  de  la 
goélette  Melita. 

Le  7 juillet  1892,  par  Sj*’  55’  lal.  N.  et  o'^  40' 
long.  É.,  deux  Tortues  étaient  signalées.  L’une  flottait 
sur  le  dos.  battant  l’air  de  ses  pattes  ; l'autre  nageait 
assez  vivement,  en  tournant  autour  de  sa  compagne. 
A l'arrivée  du  canot,  elle  plongea  et  disparut,  tandis 
que  la  première  se  laissait  prendre  sans  chercher  à 
fuir.  La  carapace  de  la  Tortue  capturée  était  assez 
propre  ; seuls,  quelques  Cirripèdes  y étaient  fixés, 
des  Lepas  Hilli  Leach,  de  très  jeunes  Conchodenna 
virgatum  Spengler  et  un  bel  exemplaire  de  PîaU'le- 
pas  bissexlobata  de  Blainville.  Un  certain  nombre 
d'Amphipodes  Hyale  Grimaîdii  Chevreux,  1 
Pîatofium  chelonophilum  Chevreux  et  de  Guerne, 
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1 Caprclîa  acutifrons  Latreille')  furent  recueillis  au 
milieu  des  Lepas  ; 4 Tanais  Cavolinii  M. -Edwards 
se  cachaient  dans  les  interstices  des  plaques  dorsales  ; 3 
Nautilograpsus  minutus  Linné  étaient  cramponnés  à 
la  queue  du  Chélonien,  abrités  par  la  partie  postérieure 
de  la  carapace. 

La  seconde  Tortue  fut  prise  dans  les  mêmes  parages, 
le  2 août  1S92,  par  3yo  26’  lat.  N.  et  o°  5o’  long. 
E.  Sa  carapace  était  amplement  garnie  de  Cirripèdes 
(mêmes  espèces  que  ci-dessus,  en  plus  grand  nombre) 
et  d'Algues  (Polysiphonia  seriularioides  Grat.,  espèce 
méditerranéenne,  commune  sur  les  côtes  d'Algérie'. 
Dans  les  Algues,  furent  lecueillis  259  Hyale  Grimai- 
dii,  1 Platophiiim  chelonophilum  et  plusieurs  centaines 
de  Caprclîa  acutifrons.  5 Tanais  Cavolinii  étaient 
cachés  entre  les  plaques  de  la  carapace,  et  2 Nautilo- 
grapsus minutus  se  tenaient  à l’arrière,  dans  la  situa- 
tion précédemment  indiquée. 

Ces  Crabes  sont  adultes  et  de  grande  taille  ; deux 
males  et  une  femelle  ovifère  se  trouvaient  sur  la 
première  de  nos  Tortues,  un  mâle  et  une  femelle 
ovitère  sur  la  seconde.  On  remarquera  la  place  que 
ces  Crustacés  semblent  occuper  constamment  sur  les 
Chéloniens.  C’est  la  seule  où  ils  soient  presque  sûre- 
ment à l’abri  des  poursuites  de  leurs  hôtes,  qui  s’en 
nourrissent  volontiers  ; de  même  qu’ils  se  débarrassent 
mutuellement,  en  les  mangeant,  des  Cirripèdes 
pédonculés  fixés  sur  leurs  carapaces  i^i). 

L’habitude  qu'ont  les  Nautilograpsus,  très  fréquents 
d’ailleurs  sur  les  épaves  de  toutes  sortes,  de  s’attacher 
aux  Tortues,  a été  signalée  depuis  longtemps  par  plu- 
sieurs naturalistes.  Roux  est  le  seul,  à notre  connais- 
sance, qui  ait  appelé  l’attention  sur  la  place  choisie  par 
ces  animaux.  C(  Vivant  à proximité  de  l'anus,  ils  se 
cc  nourrissent  sans  doute,  dit-il,  des  excréments  des 
« Tortues,  qui  pourraient  bien  leur  convenir,  puis- 
c<  qu’on  sait  que  tous  les  Grapses  sont  friands  de  corps 
a morts  et  des  chairs  les  plus  corrompues  );  (2). 

Peut-être  la  situation  occupée  par  les  Crustacés  leur 
permet-elle  de  saisir  quelques  déchets  au  passage. 
Nous  croyons  toutefois,  étant  données  la  voracité  des 
Chéloniens  et  la  présence  constatée  dans  leur  estomac 
de  débris  de  Nautilograpsus  i^3),  que  ceux-ci  cher- 
chent avant  tout  à se  mettre  en  lieu  sûr.  L’endroit 
qu’ils  paraissent  choisir  leur  est  en  réalité  imposé, 
comme  étant  le  seul,  suivant  la  remarque  faite  ci- 
dessus,  où  les  Tortues  ne  puissentTes  atteindre.  C'est 
ainsi  que  les  Poissons  du  genre  Polyprion,  par  exemple, 
resteront  indéfiniment  accolés  au  côté  droit  d’une  pou- 
tre flottante  ou  passeront  à gauche  de  celle-ci,  selon  les 
mouvements  d’un  Requin  prêt  à les  dévorer. 

Hyale  Grimaîdii  a été  décrit  par  l’un  de  nous  (4\ 
d’après  deux  exemplaires  mâles,  recueillis  sur  une 
épave,  dans  les  Ulves,  durant  la  dernière  campagne  de 
VHirondelle,  par42°  9’  24”  lat.  N et  23°  33’  long.  O. 
C’est  la  seule  espèce  du  genre  Hyale  qui  puisse  être 
considérée  comme  exclusivement  pélagique  en  l’état 
actuel  de  la  science.  M.  Th.  Barrois  (5)  a trouvé,  il 
est  vrai  aux  Açores,  H.  camptonyx  Heller  et  H. 
Stebbingi  Chevreux  sur  une  poutre  couverte  d’Anati- 
fes,  échouée  depuis  peu  dans  la  baie  de  Ponta-Delgada, 

'1  G.  PoucHET  et  J.  DE  Guerne.  Sf/r  raUtnentaiion  des  Tor- 
tues Marines.  Comptes  rendus  Acud.  des  Sciences,  12  avril  18H6. 

,'2^  Roux,  Crustacés  de  iei  Méditerranée  et  de  son  litturat,  i85o, 
Grapsns  iestudinuin  et  Grapsus  pélagiens,  pl.  VI. 

;ô)  G.  PoUCHET  et  J.  DE  GUERNE,  loc.  cU. 

Ed  Chevreux,  Hyale  Grimaîdii  et  Stenothoe  Dolfusi.  Bul- 
letin de  la  Soc.  zool.  de  France,  décembre  1891. 

'5‘  Th.  Barrois,  Catalogue  des  Crustacés  ■ma7-ins  recueillis 
aux  Açores.  Lille,  1888,  p.  32. 
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mais  ces  deux  espèces  sont  communes  sur  les  rivages 
de  l’archipel  ; la  première  abonde  en  Méditerranée  et 
remonte  le  long  des  côtes  océaniques  d’Europe  jusqu’à 
Saini-Jean-de-Luz  (Basses- Pyrénées)  ; l’autre,  qui 
semble  devoir  être  considérée  comme  une  forme  insu- 
laire, recueillie  pour  la  première  fois  par  l’un  de  nous 
à Fayal,  en  1887,  puis  à Payai.  Rosario-de-Corvo  et 
Florès,  en  1888  (troisième  et  quatrième  campagnes  de 
V Hi7‘ondcîîe^,  a été  retrouvée,  durant  les  voyages  de  la 
Mcîitay  aux  Canaries  et  en  Corse. 

La  nombreuse  colonie  de  H.  Grimahiii  habitant  la 
seconde  Tortue  comprenait  des  mâles  adultes,  des 
femelles  oviféres  et  des  jeunes  de  tous  les  âges.  I.eur 
couleur  a été  notée  immédiatement  : le  corps  est  brun 
orangé,  les  antennes  et  les  pattes  d’un  rose  violacé,  les 
yeux  noirs. 

Platophium  (Cyrtophiinn)  chclonophihnn,  décrit 
d’après  les  nombreux  exemplaires  recueillis  par  VHi- 
7'ondeUc  n'a  jamais  été  trouvé  ailleurs  que  sur 
des  Tortues  marines,  L/expédition  du  Challenger  en  a 
pris  un  jeune  specimen  sur  un  Chelonia  imbricata 
Linné,  de  l’Atlantique  (,21.  Une  femelle  adulte  se 
trouvait  sur  la  première  de  nos  Tortues,  un  mâle 
adulte  sur  la  seronde. 

Les  très  nombreux  exemplaires  de  Caprella  acuti- 
frons  (mâles  et  femelles  adultes  et  jeunes  de  toutes 
tailles)  appartiennent  à la  variété  bien  caractérisée,  dé- 
crite par  Mayer  sous  le  nom  de  forma  Andreæ  (3), 
qui  paraît  être  exclusivement  pélagique;  cette  forme 
peut  être  qualitiée  de  cosmopolite  ; on  en  connaît  des 
spécimens  provenant  du  golfe  de  Naples,  de  TAtlanti- 
que  Nord,  de  l'océan  Pacifique  (Voyage  de  la  Gala- 
thée),  de  la  mer  du  Japon,  du  détroit  de  Corée,  tous 
trouvés  sur  des  épaves,  en  compagnie  de  Lepas  et 
d’Hydraires,  sauf  une  femelle  recueillie  sur  une 
Tortue,  par  38°  10’  lat.  N.  et  64°  20’  long.  O.  (4). 

C’est  sans  doute  encore  à la  même  variété  que  se 
rapportent  les  Caprella  acutifrons  signalés  par  P.  J. 
van  Beneden  comme  très  abondants  sur  une  Tortue 
franche  jetée  à la  côte  près  d’Ostende  ^5). 

Tanais  Cavolinii  est  au  contraire  une  espèce  litto- 
rale, commune  en  Méditerranée.  On  l’a  signalée  aussi 
dans  l'Adriatique  (6)  et  aux  Açores  (7). 

Lepas  Jiilli  et  Conchoderma  virgatiim  ne  donnent 
lieu  à aucune  remarque  spéciale.  Le  dernier  de  ces 
Cirripédes  appartient  à la  variété  bien  connue  sous 
le  nom  de  chclonophiliim  Leach. 

Platylcpas  bissexlobata,  signalé  par  Bivona,  dès 
i832,  sur  les  Tortues  de  la  Méditerranée,  n’y  paraît 

(i)  Ed.  Chkvreux  et  J-  de  Guerne,  Sur  uu  Amphipude  nuu- 
veau,  Cyrtoiihium  chcionophiluni,  commensal  de  ThalassocheB’s 
lUiretUj.  Comptes  rendus  Acad,  des  Sciences,  27  février  1888.  — 
t’ne  tortue  de  n>ême  espèce,  prise  le  6 août  1888,  par  89"  25” 

de  lat.  N.  et  3.?"  24'  22”  de  long.  O.,  pendant  la  quatrième  cam- 
pagne  de  Y Hirundelle,  porudent  également  un  très  grand  nombre 
de  P,  Chclonuphilum, 

'2)  Voir  Steihung.  Amphipnda  collecfed  by  IL  iM.  S.  Chal- 
lenger, page  noo,  pl.  c.\x.\.  Plafuphinm  Chelinioe.  — Le  point 
précis  n’est  pas  indiciué,  mais,  d’après  la  di.stribution  géographique 
de  C/ielouia  imbricafa,  il  est  probable  que  c’est  l.i  localité  la 
plus  méridionale  où  P.  chelunophilum  ait  été  observé. 

[3)  Mayer.  Nachirag  zn  drn  Caprelliden . Fauna  und  Flora 
des  Golfes  von  Nea)  el,  xviip'  Monographie.  Berlin,  1890. 

;4,'  ifAYEK,  lüc.  e/l.,  p.  55. 

5i  P.  J.  v\N  Be.nhden,  /,<f  Tori/te  franche  Clielonia  Midas) 
dans  la  mrr  du  .Yurd.  ses  commeusnux  et  ses  parasites.  J»iill. 
Acad.  roy.  de  Belgiqne,  2'-'scr.,  vol.  ^’I,  i85o.  p 7H,  pl,  i,  fig. 
9-11. 

'61  HklLKK,  Carcinolu^isehe  Heilrài^c  zur  Fauua  des  .Idria- 
t/schrn  Meeres.  ^*e^andl.  «1er  K.  K.  zool.  bol.  Clesells.  M'ien.  vol 
XVI,  1886. 

(7)  Th.  Bakrois,  loc,  cil.,  p.  60. 


pas  avoir  été  revu.  C’est  d’ailleurs,  bien  qu’elle  semble 
avoir  été  rarement  observée,  une  espèce  cosmopolite.  Dar- 
win (1  1 l’aconsidérée  comme  identique  à cellequel'on 
trouve  sur  les  Lamantins  de  l’Atlantique  tropical  et  sur 
les  Dugongs  d’Australie.  Peut-être  même  existe-t-elle 
en  Californie.  Il  y a quelques  années,  P.  F'ischer  a 
indiqué  sa  présence  sur  un  Chelonia  imbricata,  de 
Poulo-Condor  (Cochinchine  (21. 

En  résumé,  les  commensaux  que  nous  signalons  ici 
sur  les  Tortues  de  la  Méditerranée  sont  au  nombre  de 
huit  : 

Un  Décapode Nautilograpsiis  miniiitis. 

Un  Isopode Tanais  Cavolinii, 

Trois  Amphipodes,  . Hyale  Grimaldii. 

Platophiitm  chelonophilum. 
Caprella  acutifrons,  var.  .4  )i- 
drece. 

Trois  Cirrhipèdes.  . . Lepas  Hilli. 

Conchoderma  virgatiim,  var. 

chelonophilum, 

Platylepas  bissexlobata. 

Deux  d'entre  eux,  Tanais  Cavolinii  et  Hvale  Gri- 
maldii, n avaient  pas  encore  été  rencontrés  sur  les 
Chéloniens. 

Deux  d'entre  eux  également,  Hyale  Grimaldii  et 
Platophiuni  chelonophilum,  sont  nouveaux  pour  la 
faune  méditerranéenne. 

Il  convient  d’ajouter  que  plusieurs  autres  Crustacés 
et  Cirripédes  ont  été  pris  sur  des  Tortues  marines. 
Deux  Isopodes  y ont  été  indiqués  : l’un,  Cirolona 
hh-tipes  M.-Edw.,  par  A.  Valle,  à Trieste  (3)  ; l'autre, 
Taiiaïs  Dulongi  Audoin,  par  P.  J.  van  Beneden,  à 
Ostende  (4). 

Ranzani,  Poli,  Heller  (5),  Stossich  (6)  mentionnent 
la  présence  de  Chelonobia  testudinaria  Linné  sur  les 
Tortues  de  la  Méditerranée.  Nous  ne  serions  point 
surplis  qu'un  examen  superficiel  ait  fait  parfois  con- 
fondre cette  espèce  avec  Platylepas  bissexlobata,  de 
même  que  Lepas  Hilli  a pu  lëtre  avec  Lepas  anati- 
fera  Linné.  Ce  dernier  se  fixe  du  reste  sur  les  Chélo- 
niens (7)  comme  sur  les  corps  douants  quelconques. 
Il  en  est  ainsi  de  tous-  les  Ciiripédes  pédoncules 
mentionnés  ci-dessus.  Mais  tel  ne  paraît  pas  être  le 
cas  pour  les  formes  sessiles  qui  semblent  vivre  exclu- 
sivement sur  des  animaux.  Il  en  est  encore  de  même 
pour  Stcphanolcpas  muricata,  type  d'un  genre  nou- 
veau, voisin  des  Tubicinella,  établi  par  P.  Fischer  (8) 
d’après  des  spécimens  trouvés  sur  les  écailles  d’un 
Chelonia  imbricata  de  Poulo-Condor  (Cochinchine). 

Ajoutons  pour  finir,  en  laissant  d’ailleurs  de  côté 
les  Entozoaires,  que  plusieurs  commensaux  ou  para- 
sites externes  appartenant  à la  classe  des  vers  sont 
égalements  connus  sur  les  Tortues  marines  ; ce  n’est 
point  ici  le  lieu  d'en  parler. 

(i)  Darwin,  A Monosrnp  ofike  subclass  Cirripedia,  Balanidae, 
Lomlres,  1854,  p.  428. 

^2)  P.  l'isfiiER,  Description  d'nn  //ouvea/t  genre  de  Cirripc- 
des  (Stephanolepjis',  parasite  des  Tortnes  marines.  Actes  Soc. 
liim.  de  Bordeaux,  vol.  XL,  i886. 

(5)  A.  Valle,  Cirolona  hirtipes  .1/. •/:>/?<'.  «.'.’/Cf'.T  Thalassochelys 
corcicata  Roi/dcl,  Bollct.  Soc.  Adriut.  Sc.  luit,  ‘Iricsle,  v.  I.  IV 
1878. 

(4)  P.  J.  VAN  Beneden,  loc,  cit. 

'5;  Heller,  loc.  cit. 

f6)  Stossich,  Prospeffo  delta  Fanna  del  Mare  Adriaiico,  III 
Bollct.  .Soc.  Adriat.  .Sc.  nat,  Tncstc.  vol.  VI.  1880-81.  — li 
nous  parait  superflu  de  donner  les  indications  bibliographiques 
anterieures  a l.i  belle  Monographie  de  Darwin. 

(7]  G.  PouciiET  et  J.  DE  Guerne,  l-oc,  cit, 

(8)  P.  Fischer,  loc,  di. 
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SÉANCE  DU  6 JUIN  1893 


Présidence  de  M,  Beauvisage 
La  Société  a reçu  : 

Ed.  Bonnet.  — Conjurés  de  Gènes,  181)^.  — Una  nomenclatura  medieo-botanica  es- 
tratta  da  un  eodioe  del  secolo  IX,  scidtto  nell’Ttalia  settentrionale.  (Offerts  par  l'auteur.) 

Feuille  des  jeunes  naturalistes,  dirigée  par  M.  Dollfus  ; 272,  1893.  — Revue  scienti- 
tiiiue  du  Bourbonnais  ; t'I,  (3.  — Journal  de  la  Soeiétc  nationale  d’horticulture  de 
France  ; XV,  4.  — Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Haute- 
S,aône  ; 23.  — Revue  savoisienne  ; XXXIX,  3,  4.  — Bulletin  of  the  Torrey  botanical 
Club,  New-York  ; .XX,  iJ.  — Notarisia  ; 1,  1893.  — La  Nuova  Notarisia  ; Mai  1893.  — 
Bolletino  délia  Societa  Adriatica  di  scienze  naturali  ; XIX. 


ADMISSIONS 

Sunt  reçues  au  titre  de  Membres  titulaires  de  la  Société. 

Mlle  Renard  (Marie),  professeur  au  Lycée  de  jeunes  filles, 
Mlle  Renard  (J osépliine),  institutrice,  rue  du  Parfait-Silence, 
présentées  par  MM.  Léon  Blanc  et  Viviand-Morel. 


COMMUNICATIONS 

A propos  des  Tulipes  d'Italie,  signalées  par  M.  Meyran  dans, le  dé- 
pouillement de  la  correspondance,  M.  Viviand-Morel  rappelle  que 
le  'Tulipa  prœcox  Ten.,  originaire  de  la  France  méridionale,  et  de 
l'Italie  continentale,  est  assez  fréquemment  cultivé  dans  les  jardins  où 
il  se  propage  avec  une  abondance  extraordinaire. 

Cette  espèce  se  multiplie  en  jetant  de  chaque  côté  et  souvent  en 
profondeur  des  stolons  terminés  par  un  bulbe,  produisant  souvent  lui- 
même  un  autre  stolon  terminé  à son  tour  par  un  autre  bulbe.  Elle  n’est 
pas  sans  analogie  avec  Tulipa  Oculis-solis  kma,nà,  dont  on  la  dis- 
tingue cependant  assez  facilement  sur  le  vif  et  même  sur  les  échantil- 
lons d’herbier. 

Dans  le  jardin  d’expériences  de  M.  Alex.  Jordan,  elle  abonde  et 
fleurit  chaque  année  au  premier  printemps  avant  les  autres  Tulipes. 
Mais  elle  n a jamais  fructifié.  C’est  une  espèce  qui  paraît  absolument 
stérile  par  les  graines.  Il  ne  semble  pas  du  reste  non  plus  (jue  son  fruit 
ait  jamais  été  observé  à l’état  sauvage. 

Une  fleur  de  cette  espèce  fécondée  artificiellement,  cette  année,  avec 
le  pollen  d’une  Tulipe  Duc  de  Tholl,  par  M.  Viviand-Morel,  a donné 
un  très  beau  fruit  tout  rempli  de  graines  qui  paraissent  fertiles. 
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En  ])résence  de  ce  résultat,  ii’est-on  pas  porté  à admettre  que  le 
Talipa  prœcox  est  une  forme  hybride  résultant  du  croisement  du 
T.  oculis  salis,  par  exemple,  avec  une  autre  Tulipe  ? Cette  question 
pourrait  être  élucidée  en  recommençant  l'expérience  de  l’hybridation 
plus  haut  signalée  et  en  la  complétant  par  le  semis  des  graines  obtenues 
par  la  fécondation  artificielle. 

M.  l’Abbé  Boullu  distribue  VAepüops  macrochaela  provenant  des 
environs  de  la  Pompiniane,  prés  Montpellier. 

Il  fait  passer  ensuite  sous  les  yeux  de  la  Compagnie,  des  écliantil- 
lons  de  Cifcas  reooluta  et  de  Pinus  Salznumni. 

La  première  de  ces  deux  plantes  provient  du  Jardin  botani(jue  de 
Montpellier,  qui  en  possède  j)lusieurs  exemplaires  des  deux  sexes.  Elle 
y a très  bien  fructifié. 

Le  Pinus  Salz/iianni,  race  tle  P.  Luricio,  provient  de  St-Guilhem- 
le-Désert  (Hérault)  où  il  forme,  presque,  exclusivement,  une  forêt  d'as- 
sez grande  étendue. 

On  sait  que  le  Pin  Luricio  est  très  polymoiq)he,  car  outre  la  forme 
dite  Sulzmanni  {P.  monspelieiisis  Salzni.,  cehenncnsis  Godr.),  il  en 
existe  une  autre  dans  les  Pyrénées  centrales  que  Lapeyrouse  avait  ap- 
pelée P.  pyrenuica,  puis  une  troisième  dite  Poirctiana  Endlich.,  qui 
existe  en  Corse,  en  Sardaigne,  dans  la  Calabre,  les  montagnes  de  la 
Grèce,  de  la  Crète  et  de  l’Espagne. 

VARIABILITÉ  DES  FEUILLES  DES  PHILLYREA 

M.  Beauvisage  présente  un  petit  paquet  trouvé  dans  une  pharmacie 
et  étiqueté  Filaria  major,  contenant  des  feuilles  qu’on  lui  a demandé 
de  déterminer.  Ces  feuilles  appartiennent  assurément  à un  Phillyrea, 
non  pas  probablement  au  P.  la ti folia,  mais  plutôt  au  P.  media. 

Toutefois  les  feuilles  des  Phillyrea^ont  sujettes  à de  telles  variations 
sur  le  même  pied,  et  souvent  sur  la  môme  branche,  (ju’il  est  bien  dif- 
ficile de  déterminer  d’après  elles  à laquelle  des  variétés  décrites  par  les 
auteurs,  il  convient  de  rapjiorter  l’échantillon.  Leurs  caractères  spéci- 
fiques sont  loin  d’être  nettement  tranchés.  Ainsi  on  dit  que  le  P.  media 
a des  feuilles  ovales  ou  oblongues,  quelquefois  un  jieu  en  cœur  à la 
base,  bordées  de  dents  ou  de  denticules,  tandis  que  celles  du  P.  angns- 
lifoiia  sont  linéaires-lancéolées,  très  entières. 

Or  réchantillon  en  question  se  compose  de  feuilles  rentrant  plutôt 
dans  le  type  ovale  plus  ou  moins  oblong,  mais  sont  souvent  très  en- 
tières au  lieu  d’être  dentées  sur  les  bords. 

Comme  exemple  frappant  do  la  variabilité  des  feuilles,  dans  le 
P.  media  en  particulier,  M.  Beauvisage  fait  passer  plusieurs  échantil- 
lons de  cette  espèce.  Deux  d’entre  eux  surtout  sont  remarquables  ; ils 
ont  été  récoltés  par  la  même  jiersonne  et  dans  la  même  localité,  à la 
Maison-Carrée,  prés  d’Alger,  à quelques  années  d’intervalle  ; or  l’un 
d’eux  a des  feuilles  assez  grandes,  lancéolées  et  dentées,  l’autre  des 
feuilles  beaucoup  plus  petites,  arrondies  et  parfaitement  entières. 

(.f  suicre). 


Lyon.  — lmp.  Lith.  et  Grav.  L.  jACQUEl’,  rue  Ferrandière,  i8. 
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REMARQUES  EN  PASSANT 

par  C.  Rey 

Lu  a la  StÆÎété  L'mnéenue  île  Lyon,  le  lo  avril  iSgo 


HÉMIPTÈRES  (Suite.) 


FAMILLE  DES  SALDIDES 

SaUa  pallipes  F.  — Cette  espèce  varie  beaucoup 
et  je  crois  qu'on  a raison  de  lui  réunir  arenicola 
Scholz  et pilosella  Th.  Les  exemplaires  du  Languedoc 
et  du  Roussillon  ont  le  prothorax  plus  brillant,  les  ély- 
tres  presque  entièrement  pâles  avec  quelques  petites  ta- 
ches latérales,  et  ont  tout  l’air  d’une  race  distincte. 
Peut-être  doit-on  aussi  lui  assimiler  la  Salda  brachy- 
noîa  de  Fieber  dont  je  n'ai  pas  vu  le  type. 

Salda  C.  aîbiim^  gamvia  et  melanoscela  de  Fkber 
me  semblent  de  faibles  espèces,  à couleur  des  pattes  et 
tadies  des  élytres  très  variables. 

Salda  opacula  Zett.  — Je  crois  qu’on  doit  séparer 
de  cette  espèce  la  marginella  de  Fieber.  toujours  un 
peu  plus  grande,  un  peu  plus  oblongue,  à antennes  un 
peu  plus  longues  et  à 2«  article  plus  allongé  compara- 
tivement au  3*“.  La  forme  nitidula  Put.,  essentiellement 
méridionale,  est  plus  brillante  et  plus  convexe,  et  sem- 
blerait également  constituer  au  moins  une  race  distincte. 

Salda  lateralis  Fall.  — Les  exemplaires  du  nord 
de  la  France,  ont  les  élytres  plus  fortement  ponctués  et 
les  nerv'ures,  soit  des  cories,  soit  de  la  membrane,  plus 
accusées. 

FAMILLE  DES  CIMICIDES 

Cryptostemma  ynediiim  R.  — Cette  espèce  bien 
voisine  de  Cr.  alienum  Hs..  s’en  distingue  par  une 
taille  moindre,  par  une  teinte  plus  obscure  et  encore 
plus  mate,  avec  la  membrane  moins  irisée.  Les  deux 
premiers  articles  des  antennes  sont  moins  épaissis,  les 
suivants  moins  grêles  et  moins  fortement  pi losellés  que 
dans  alienum,  le  3®  moins  allongé  et  seulement  un  peu 
plus  long  que  les  deux  précédents  réunis.  — Saint- 
“Raphaél,  Hyères. 

Cimex  lectiilarius  L.  — Près  de  là  vient  le  colum- 
barius  Jen.,  détaillé  moindre  et  dont  les  élytres  rudi- 
mentaires sont  séparés  entre  eux  par  l’écusson  qui  est 
très  large  et  qui  leur  est  comme  soudé,  au  lieu  que, 
chez  lectiilarius,  les  étuis  sont  libres  et  se  touchent  par 
la  suture,  — Quant  à IVnVwnrfht/s  Jen.,  il  est  moindre 
et  un  peu  plus  pâle  cpae  coîumbarius.  — Nids  d'Hiron- 
delles- 

Anthocoris  nemoralis  F.  — Cet  insecte  varie  énor- 
mément pour  la  couleur.  La  tête  et  parfois  le  prothorax 
sont  entièrement  rouges. 

Anthocoris  Sarothamni  Dougl.  — J ai  vu  un  exem- 
plaire à éhtres  presque  entièrement  noirs,  moins  toute- 
fois la  base  de  l’exocorie. 


Triphleps  nigra  Wolf.  — Quelques  individus,  de 
taille  plus  grande  et  appartenant  à la  variété  Ulrichi 
Fieb.  offrent  la  tête  et  la  callosité  transversale  du  pro- 
thorax encore  plus  lisses,  avec  la  partie  postérieure 
moins  rugueuse.  — Hyères,  2 exemplaires. 

Triphleps  brevicollis  R.  — Cette  espèce,  que  je 
crois  distincte,  diffère  de  minuta  par  sa  forme  plus  large 
et  plus  ramassée  et  par  sa  teinte  générale  un  peu  moins 
brillante,  plusobscure  et  presque  uniforme,  à part  la  base 
des  exocories  qui  est  d’un  roux  de  poix.  La  pubescence 
est  plus  distincte  ; surtout  le  prothorax  est  plus  court 
et  plus  rugueusement  ridé,  parfois  même  jusque  sur 
la  callosité  antérieure,  — Lyon,  Cluny,  Saint- Raphaël. 

Cardiastethus  na^arenus  Reut.  — Cette  espèce,  indi- 
quée de  Syrie,  de  Grèce  et  d’Espagne,  n est  pas  rare  à 
Saint-Raphaël,  parmi  les  détritus  marins.  Elle  est 
remarquable  par  sa  teinte  mate  et  sa  pubescence  courte 
et  pruineuse. 

Brachysteles  dubius  Reut.  ■ — Sans  nul  doute,  cet 
insecte  est  pour  moi  une  forme  brachyptère  du  parvi- 
cornis  Cost.  On  les  prend  ensemble  et  du  même  coup. 

Myrmedobia  coleoptrata  Fall.  — Quelquefois,  les 
élytres  ne  recouvrent  pas  complètement  l’abdomen  (siib- 
truncata  R.).  — Néris,  Mont-Dore. 

Myrmedobia  distinguenda  Reut.  — Ici,  les  élytres 
ne  dépassent  guère  l’écusson,  au  point  qu’on  pren- 
drait cette  forme  brachyptère  pour  une  pupe.  — Lyon. 

Myrmedobia  antica  Reut.  — Reuter  donne  pour 
caractère  à cet  insecte  d’avoir  la  marge  des  élytres 
rousse;  mais  ce  n’est  là  qu’une  variation  de  couleur. 
Je  possède  même  une  Myrmedobia  coleoptrata  entiè- 
rement rousse.  — Collioure,  Cette  ; 4 exemplaires. 

(A  suivre.) 
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DE  LA 

SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUÉ  DÉ  FRANCE 


Entomologie  appliquée 

par  le  F.  Heim 

I»  Un  procédé  de  destruction  des  Frelons  : 

La  destruction  des  Frelons  est  un  problème  d’En- 
tomologie  appliquée  qui  est  loin  d’étre  dépourvu  d in- 
térêt. 

Le  seul  moyen  connu  jusqu'ici  de  protéger  les  ver- 
gers, et  surtout  les  treilles,  attaqués  par  une  colonie  de 
ces  Hyménoptères,  est  de  trouver  le  nid  et  de  le  dé- 
truire : à moins  que  l’on  ne  se  résigne  à mettre  dans 
des  sacs  les  grappes  de  raisins,  procédé  inapplicable,  ou 
peu  pratique,  pour  des  arbres  en  espaliers,  tels  que  les 
Pêchers. 
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Voici  un  procède  qui  nous  a été  suggéré  par  l’ob- 
servation des  mœurs  de  ces  Insectes,  et  qui  nous  a donné 
de  bons  résultats: 

On  sait  depuis  longtemps  que  les  Frelons  emprun- 
tent les  matériaux  de  leur  nid  au  parenchyme  cortical 
des  jeunes  branches  d’arbres.  Ces  arbressontdes  Frênes, 
fait  déjà  connu,  et  surtout  les  Lilas,  lorsqu’ils  se  trou- 
vent à portée.  Les  branches  de  ces  arbres  se  trouvent 
décortiquées  annulairement.  On  ne  peut  manquer 
d’étre  surpris  en  entendant  le  bruit  que  font  les  Fre- 
lons se  livrant  àla  décortication  pendant  les  belles  nuits 
d'été. 

L’idée  nous  vint  alors  d’enduire  d’une  substance 
toxique  (non  répugnante  pour  les  Insectes)  les  bran- 
ches que  viennent  mastiquer  les  Frelons.  Nous  nous 
sommes  arrêté  au  choix  du  sublimé  corrosif 
rure  de  mercure)  inodore,  et  toxique  pour  tous  les  élé- 
ments anatomiques,  quels  qu’ils  soient.  Lorsqu’il  n’y  a 
pas  de  ruches  dans  le  voisinage,  c’est-à-dire  pas  de 
crainte  d'intoxication  pour  les  Abeilles,  on  peut  en- 
duire les  branches  d’une  solution  toxique  sucrée.  Le 
miel  est  particulièrement  recommandable  à cause  de 
son  arôme,  qui  ajoute  à l’attrait  de  la  plante  pour  le 
Frelon.  Il  suffit,  par  une  journée  sèche,  de  badigeon- 
ner les  branches  avec  un  pinceau  imbibé  d'une  solu- 
tion de  sublimé  à 2 ou  3 °/ou  ; ce  sel  étant  fort  peu 
soluble  dans  l'eau,  il  faut,  au  préalable,  le  dissoudre 
dans  .une  quantité  d’alcool  suffisante.  La  nuit  venue, 
l’évaporation  de  la  solution  a eu  pour  résultat  de  dé- 
poser sur  l'écorce  une  mince  couche  de  sublimé  pul- 
vérulent, que  l'on  peut  rendre  plus  adhérente  par  l’ad- 
dition d’un  peu  de  gomme  à la  solution.  Il  va  sans 
dire  que  la  présence  du  sucre  n’est  pas  nécessaire. 

Le  Frelon,  en  mastiquant  et  humectant  de  salive  le 
parenchyme  devenu  toxique,  absorbe  déjà  une  certaine 
quantité  de  poison.  Mais  c’est  surtout  lors  du  retour 
au  nid,  alors  que  les  boulettes  de  pâte  sont  remasti- 
quées à nouveau,  que  l'intoxication  se  produit.  Elle 
peut  même  se  déclarer  sur  les  larves  contenues  dans  les 
alvéoles,  probablement  par  suite  du  contact  incessant 
avec  les  parois  empoisonnéees  de  l'alvéole.  Nous  avons 
pu,  en  ell'et,  décéler  la  présence  du  mercure,  à la  fois 
dans  le  papier  fabriqué  par  des  Frelons  s’approvision- 
nant à un  Lilas  empoisonné,  ainsi  que  dans  le  corps 
de  certaines  larves. 

Il  est  facile  de  se  convaincre  que  c’est  bien  par  suite 
de  l’intoxication  par  le  sublimé  que  succombent  les 
Frelons  que  l’on  recueille  au-dessous  des  Lilas  et  des 
nids.  Pour  cela,  il  suffit  de  faire  un  extrait  alcoolisé 
des  Frelons  et  de  le  traiter  par  le  réactif  par  excellence 
des  sels  mercuriques,  l iodure  de  potassium.  Immé- 
diatement, il  se  produit  un  précipité  rouge  corail,  par 
formation  d'iodure  de  mercure. 

Nous  avons  pu,  parce  procédé,  détruire  assez  rapi- 
dement plusieurs  nids  de  Frelons. 

On  peut  ainsi  se  débarrasser  de  ces  voisins  gênants, 
sans  courir  les  risques,  quelquefois  graves,  des  piqûres 
en  cherchant  à détruire  brutalement  le  nid,  qu’il  est 
même  parfois  fort  difficile  de  découvrir. 

2°  Essais  de  destruction  de  Cossus  ligniperda  par 
la  Muscardine  : 

Nous  avons  été  consulté,  cet  automne,  sur  une  ma- 
ladie qui  ravageait  un  canton  forestier,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Meuse.  En  mettant  à nu  les  parties  atta- 
quées de  l’écorce  et  du  bois  des  arbres  ravagés,  nous 
nous  trouvâmes  en  présence  d’un  nombre  énorme  de 
chenilles  de  Cossus  lipnipcrda  à divers  âges.  Sur  Tun 
des  arbres,  les  quelques  chenilles  qui  l’avaient  infesté 
a\ aient  toutes  succombé  dans  leurs  galeries,  et  leur 
corps  momifié  se  trouvait  recouvert  d'une  effiorescence 
blanchâtre,  II  était  facile  de  diagnostiquer  une  alfec- 


lion  due  à un  Champignon  entomophyte.  Nous  ne 
pûmes,  en  l’absence  d’un  grossissement  suffisant,  dé- 
terminer sur  place  le  parasite,  mais  nous  profitâmes 
de  l'extrême  abondance  des  larves  de  Cossus  pour  es- 
sayer leur  destruction  par  le  Cryptogame. 

On  élève  assez  facilement  ces  chenilles  en  captivité  à 
l’aide  de  pommes  très  vertes  et  fermes  ; nous  avons  pu 
de  cette  façon  tenter  l’infestation  sur  divers  lots  de  che- 
nilles, placés  dans  des  cases  séparées.  Les  spores  du 
Champignon  furent  obtenues,  en  grande  abondance, 
en  plaçant  les  cadavres  momifiés  en  chambre  humide 
et  en  secouant  sur  les  pommes  et  les  chenilles  la  pous- 
sière blanche  formée  à la  surface  des  cadavres  par  la 
fructification  du  Champignon. 

Sur  quelques  centaines  de  chenilles  de  divers  âges 
que  nous  avions  récoltées,  pas  une  seule  n’échappa  à 
la  contamination,  dans  un  laps  de  temps  variable  de 
5 à 6 jours.  Il  suffit  d’une  parcelle  de  la  poussière 
des  spores  pour  contaminer  une  chenille.  Celle-ci  meurt 
d’une  façon  caractéristique.  Sur  plusieurs  points  du  té- 
gument, on  observe  une  teinte  noire,  c’est  une  partie 
sphacélée,  gangrenée,  qui  a dû  servir  de  porte  d'entrée 
au  mycélium  infectant.  Le  corps  de  la  chenille,  au  lieu 
de  subir  la  putréfaction  humide,  se  momifie  et  passe 
à l’état  de  véritable  sclérote,  tous  les  organes  se  trou- 
vant séparés  par  le  mycélium  du  Champignon.  C’est 
d'ailleurs  là  un  fait  presque  général  dans  l’attaque  des 
Insectes  par  ks  Champignons.  Si  on  place  ce  cadavre  à 
la  chambre  humide,  on  voit  bientôt  les  hyphes  du 
Champignon  sortir  par  les  stigmates,  et,  peu  à peu, 
les  filaments  sporifères  recouvrent  toute  la  surface  du 
corps  d’un  épais  duvet  velouté. 

Le  procédé  de  destruction  se  montrait  satisfaisant  en 
captivité,  il  s’agissait  de  le  tenter  dans  la  nature.  Nous 
n'avons  pu,  à cause  de  la  saison  avancée  (octobre), 
faire  l’expérience  que  sur  un  arbre  contaminé  : nous 
avons  injecté,  avec  un  soufflet,  un  mélange  de  spores 
et  de  p*oudre  inerte  (talc)  dans  les  galeries  creusées  par 
les  chenilles,  et  misesen  partie  à nu.  Les  galeriescreu- 
sées  par  chaque  chenille  s’entrecroisant  plus  ou  moins 
avec  les  galeries  creusées  par  les  autres  larves,  la  con- 
tamination semble  facile  a priori,  d’abord  par  la  dif- 
fusion des  spores  injectées  et  ensuite  par  le  contact  des 
larves  saines  avec  les  larves  malades.  De  fait,  en  une 
semaine,  sur  les  chenilles  contenues  dans  l'arbre  en 
expérience,  au  nombre  total  de  i5,  12  furent  trouvées 
infestées,  mortes  ou  mourantes. 

Le  parasite  destructeur  n'est  que  trop  connu  par  les 
ravages  qu'il  a exercé  dans  nos  magnaneries,  c'est  Bo- 
trytis  bassiana,  qui  cause  la  muscardine  blanche  des 
Vers  à soie.  L’examen  microscopique  et  les  cultures 
permettent  cette  détermination.  Ce  Champignon  a été 
observé  déjà  sur  diverses  chenilles,  autres  que  celles  de 
Bombyx  mori  ; il  décime  parfois  les  chenilles  de  Gas- 
tropacha  rubi,  et  nous  avons  vu,  au  Laboratoire  de 
pathologie  végétale  de  l'Institut  agronomique,  un 
échantillon  de  chenille  de  Cossus,  trouvée  attaquée  par 
lui,  il  y a quelques  années,  au  bois  de  Meudon.  Le  fait 
n'est  donc  pas  nouveau,  mais  nous  croyons  utile  d’at- 
tirer l’atieniion  sur  son  utilisation  pratique  possible. 

L’analvse  des  résultats  obtenu^  sur  le  Ver  blanc  par 
Botrytis  tenella,  montre  bien  que,  dans  les  diverses 
régions,  chaque  fois  que  la  chaleur,  l’humidité  et  le 
contact  des  Vers  contaminés  avec  les  Vers  sains  se 
trouvent  réunis, l'épidémie  prend  une  rapide  extension. 

Dans  le  cas  de  la  chenille  de  Cossus,  la  chaleur  et 
l'humidité  sont  à peu  près  constantes  au  cœur  de  l’ar- 
bre; la  sève  épanchée,  toiijouis  acide,  convient  au  dé- 
veloppement du  Champignon,  car  les  Botrytis  pros- 
pèrent dans  les  milieux  légèrement  acides.  Enfin,  l’ag- 
glomération en  un  point  limité  est  un  garant  de  la 
rapidité  de  la  contagion. 
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B.  tenclLi  atuique  aussi  bien  les  Hannetons  que  les 
Vers  ; il  est  h supposer  qu'ici  le  papillon  serait,  lui 
aussi,  infesté,  si  on  répandait  sur  les  troncs,  où  les 
femelles  se  tiennent  en  mai.  des  spores  destructrices.  La 
destruction  pourrait  donc  porter  à la  ibis  sur  les  larves 
et  les  adultes.  Ce  n'est  que  dans  les  pays  méridionaux 
que  le  procédé  pourrait  devenir  nuisible,  par  propaga- 
tion du  parasite  aux  magnaneries. 

11  va  sans  dire  que  ces  essais  doivent  être  poursuivis 
en  plein  air.  Il  y a loin  de  la  destruction  en  labora- 
toire et  de  la  destruction  à l’air  libre  ; mais  nous  som- 
mes tixip  désarmés  en  face  des  ravages  des  CossiiSy 
pour  renoncer  au  procédé  a priori. 


DESCRIPTION 

DE  DEUX  COLÉOPTÈRES  NOUVEAUX 

par  M.  M.  Pic. 


\.  Dasytes  Delagrangei,  n.  sp.  — Noir 
bronzé  brillant,  modérément  allongé  c? , un  peu 
oblong  Ç , légèrement  convexe  et  hérissé  de  poils  noirs 
assez  nombreux  ; une  bande  médiane  aux  éiytres, 
large,  à duvet  gris,  parsemés  de  points  dénudés. 
Tête  à ponctuation  modérément  forte,  creusée  sur  le 
front.  Antennes  courtes  (un  peu  plus  longues  et  plus 
minces  ô*),  à articles  courts,  bien  dentés  sur  quel- 
ques premiers  articles.  Prothorax  transverse,  non 
sillonné,  convexe,  un  peu  moins  large  que  les 
éiytres,  bien  rétréci  en  avant,  arrondi  et  élargi . en 
arriére,  à ponctuation  peu  marquée.  Eiytres  subparal- 
lèles d*  1 un  peu  élargis  en  arrière  J , arrondis  à l’extré- 
mité, finement  et  densément  ponctués,  avec  des  lignes 
longitudinales  de  points  élevés  lisses  ; iis  sont  d'un  noir 
bronzé  et  ornés  d’une  bande  médiane  et  quelquefois 
d’une  tache  apicale  de  duvet  gris.  Tarses  grêles,  un  peu 
moins  longs  que  les  tibias,  à article  grand,  2®  et  3® 
à peu  près  égaux,  4®  étroit  et  très  court,  5®  long.  Des- 
sous du  corps  assez  pu bescent  de  gris.  — Long.  4 1/2 
à 5 I '2  mill. 

Haute-Syrie  (C.  Delagrange). 

Rappelle  un  Dasytes  griseus  Kûst.  Remarqua- 
ble par  ses  longs  poils  dressés,  sa  bande  de  duvet  large 
et  nette,  ses  points  dénudés  sur  les  éiytres  et  par  sa 
forte  taille.’  Chez  les  exemplaires  frottés,  la  bande  ély- 
trale  grise  est  presque  eft'acée  et  les  poils  du  dessus  du 
corps  sont  en  grande  partie  enlevés. 

2.  Antliicus  escorialensis,  n.  sp,  — Court 
et  large,  entièrement  noir,  peu  brillant,  avec  les  tibias 
et  les  tarses  vaguement  brunâtres.  Tète  grosse,  large, 
carrée,  à ponctuation  très  forte,  peu  serrée.  Antennes 
modérément  longues  et  grêles,  foncées,  presque  fili- 
formes, à dernier  article  long,  en  pointe.  Prothorax 
court  et  large,  un  peu  dilaté  et  bien  arrondi  en  avant,  à 
ponctuation  forte,  assez  dense.  EU  très  courts  et  larges, 
convexes,  à pubescence  d’un  gris  jaunâtre,  courte,  et 
ponctuation  forte  et  peu  écai  lée.  Pattes  courtes  et  assez 
fortes,  foncées,  avec  les  tarses  et  les  tibias  à peine  bru- 
nâtres. — Long.  2 1 '3  mill. 

Espagne  : Escorial  (coll.  PicL 

Moins  allongé  plus  trapu  que  A . angiislatus  Curt. 
Très  voisin  de  forme  de  A.  hiteicornis  Sch.,  avec  la 
coloration  des  membres  plus  foncée,  la  ponctuation 
plus  forte,  la  tête  plus  grosse.  A.  Lubbocki  Woll, 
du  même  groupe,  est  d'une  forme  un  peu  plus  allongée 
d'une  coloration  un  peu  plus  claire,  avec  la  tête  ai  ron- 
die  en  arc  de  cercle  en  arriére. 
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L’AMATEUR  de  COLÉOPTÈRES 
p^r  H.  COUPIN  (i) 

r)epuis  longtemps,  grand  amateur  de  Coléop- 
tères, l’aLiteur  a voidu  taire  profiter  les  néophites 
de  son  expérience,  en  leur  offrant  ce  livre,  des- 
tiné à les  guider  dans  la  recherche  et  la  conser- 
vation des  insectes. 

Il  s’est  efforcé  de  rendre  la  lecture  de  eet  ou- 
vrage aussi  claire  et  aussi  pratique  que  possible. 
A cet  égard,  le  plan  qu’il  a adopté  est  tout  à lait 
original  et  sera  fort  goûté. 

.\près  avoir  donné  des  renseignements  géné- 
rau.x  sur  l’équipement  du  chasseur  et  les  instru- 
ments qu’il  doit  porter  avec  lui,  dans  ses  péré- 
grinations, il  étudie  séparément  les  différentes 
chasses  auxquelles  il  pourra  se  livrer.  C’est  ainsi 
qu'il  passe  successivement  en  revue  les  chasses 
sous  les  pierres^  dans  les  bouses,  dans  les  prés,  dans 
les  étangs,  sur  les  animaux  putréfiés,  dans  les  feuil- 
les mortes,  dans  les  champignons,  sur  les  branches 
d’arbres,  dans  les  troncs  d'arbres,  sur  les  arbres 
fruitiers,  sur  les  fleurs,  dans  les  détritus  abandonnés 
par  les  eaux,  au  bord  de  la  mer.  dans  les  fourmi- 
lières. dans  les  nids  d'hyménoptères,  dans  les  grottes, 
dans  la  maison,  etc. 

Dans  chacune  de  ces  divisions,  il  décrit  les  en- 
gins qui  servent  à la  chasse  décrite,  la  maniéré 
de  chasser,  et  cite  les  Coléoptères  les  plus  com- 
muns, ceux,  pour  ainsi  dire,  que  l’on  rencontrera 
dès  les  premiers  pas. 

Les  nombreuses  ligures  d insectes  distribuées 
dans  le  texte  seront  très  utiles  aux  commençants 
et  les  aideront  à se  mettre  sur  la  voie  des  déter- 
minations des  genres  et  des  espèces. 

Enfin,  il  étudie  avec  figures  et  détails  circons- 
tanciés, la  préparation  des  Coléoptères  et  leur 
rangement  en  collection. 

Ln  dernier  chapitre  est  réservé  au.x  collections 
pittoresques. 

(i)  ISamafenr  de  Culèopicres.  guide  pour  la  chasse,  la  prépara- 
tion et  la  conservation,  par  H.  Coupin,  préparateur  d’histologie 
zoologique,  à la  Sorbonne. 

I volume  in-i6;  302  pages,  2!/  figures  ; cartonné.  — Biblio- 
thèque des  connaissances  utiles  de  la  librairie  J.-B . Baillière  et 
fils,  rue  Hautet'euille,  ig,  Paris 4 fr. 


CATALOGUE  DES  COLÉOPTÈRES 

du  Départeuieiit  de  VAiii 

Par  F.  Guiliebeau 


Leptura  Linné. 

1 aurulenta  Fab.  * Le  Plantay,  Massif  de  Portes. 

2 quadrifasciata  Lin.  * id. 

3 revestita  Lin.  * id. 

I 4 aethiops  Poda  * id. 

j 5 aüenuata  Lin.  Tout  l’Ain, 

I 6 nigra  Lin.  id. 

i 7 bifasciata  Mùll.  id. 

I 8 melanura  Lin.  id. 
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g rubra  Lin.  * Nantua. 

10  cordigera  Fûssli.  Tout  l'Ain. 

1 1 fulva  de  Geer.  id. 

12  dubia  Scop.  ‘ Nantua. 

13  sanguinolenta  Lin.  Nantua. 

14  maculicornis  de  Geer.  Nantua. 

15  livida  Fab.  * Bugey, 

Anoplodera  Mulsant. 

1  rufipes  Schall.  * Villebois. 

Pidonia  Mulsant. 

1  lurida  Fab.  * Nantua' 

Grammoptera  Serville. 

1 tabacicolor  de  Geer.  Tout  l’Ain. 

2 ustulata  Schal.  *■  Bugey. 

3 ruficornis  Fab.  Tout  l’Ain. 


Chrysolemidae 

Orsodaena  Latreille. 

1  cerasi  Lin.  * Bugey. 

Donacia  Fabridus. 

1 crassipes  Fab.  * Le  Plantay. 

2 dentata  Hope  * id. 

3 bidens  Oliv.  * id. 

4 angustata  Kunze.  * id. 

5 aquatica  Lin.  * id.  Bugey. 

6 obscura  Gylh.  * Villebois. 

7 limbata  Panz.  Tout  l’Ain. 

8 sagittariae  Fab.  id. 

g brevicornis  Arhens.  * Le  Plantay,  Bugey. 

10  impressa  Payk.  Tout  l’Ain. 

1 1 antiqua  Kunze.  * Villebois. 

12  appendiculata  Arh.  id. 

13  clavipes  Fab.  * Nantua,  Culoz. 

14  typhae  Arh.  * Le  Montellier. 

15  simplex  Fab.  Tout  l’Ain. 

Plateumaris  Thomson. 

1 sericea  t.in.  Tout  l’Ain. 

2 discolor  Panz.  ' Bugey.  le  Plantay. 

3 consimilis  Schrk.  * Gex,  Nantua. 

4 rustica  Kunze  * id.  id.  Le  Plantay. 

5 affinis  Kunze.  * Le  Plantay. 

Zeugophora  Kunze.  . 

1 scutellaris  Suff.  * Bords  du  Rhône. 

2 subspinosa  Fab.  Tout  l'Ain. 

3 flavicollis  Marsh.  ' Le  Plantay. 

Lema  Fabridus. 

1 cyanella  Lin.  Nantua. 

2 Erichsoni  Suff.  id.  Bourg. 

3 lichenis  Voet.  Tout  l’Ain. 

4 flavipes  Suff.  Villebois. 

5 melanopa  Lin.  Tout  l’Ain. 


Crioceris  Geoffroy. 

1 lilii  Scop.  Tout  TAin. 

2 merdigera  Lin.  * Chalamont. 

3 12-punctata  Lin.  Tout  l’Ain. 

4 asparagi  Lin.  id. 

Labidostomis  Lacordaire. 

1 tridentata  Lin.  * Le  Plantay. 

2 lucida  Germ.  * Château-Gaillard,  Valbonne. 

3 longimana  Lin.  Tout  l'Ain. 

Lachnaea  Lacordaire. 

1 pubescens  Duft.  * Sathonay. 

Clythra  Laicharting.  • 

1 4'punctata  Lin.  Tout  l’Ain. 

2 laeviuscula  Ratzb.  id. 

Gynandrophtalma  Lacordaire. 

1 salidna  Scop.  Tout  l’Ain. 

2 flavicollis  Charp.  * Le  Plantay. 

3 aurita  Lin.  * id. 

4 affinis  Hehv.  * Bugey. 

Coptocephala  Lacordaire. 

1 4-maculata  Lin.  * Valbonne. 

2 scopolina  Lin.  id. 

3 rubicunda  Laich.  * Bugey,  Massif  de  Portes. 

Cryptocephalus  Lacordaire. 

1 sinuatus  Harold,  * Massif  de  Portes,  Faucille,  Re- 

culet. 

2 coryli  Lin.  * Le  Plantay. 

3 cordiger  Lin,  * Nantua. 

4 8-punctatus  Scop.  ’*■  Chazey-s-Ain,  Bugey. 

5 6-punctatus  Lin.  * Le  Plantay,  Gex. 

6 signatus  Laich.  * Reculet,  Faucille. 

7 variegatus  Fab.  Miribel  (Villard)  * Chezery. 

8 primarius  Harold.  Bugey. 
g bipunctatus  Lin.  Tout  l’Ain. 

10  biguttatus  Scop.  * Bugey. 

1 I Schaefferi  Schrk.  * Massif  de  Portes. 

12  sericeus  Lin.*  Bugey.  Valbo. ne,  Chateau-Gaillard. 

13  aureolus  Suft.  Tout  l'.Ain. 

14  hypochaeridis  Lin.  id. 

15  violaceus  Laich.  * Bugey. 

16  marginellus  Oliv.  * id. 

17  nitidus  Lin.  Tout  l'.Ain. 

18  nitidulus  Fab.  * Faucille. 

ig  pallifrons  Gylh.  * Le  Plantay. 

20  janthinus  Germ.  * Le  Plantay. 

21  parvulus  Müll.  * id. 

22  marginatus  Fab.  Henonces(L.  Villard)  * Faucille, 

Reculet. 

23  10-maculatus  Lin.  * I e Plantay. 

24  frenatus  Laich.  La  Pape  (Louis  Villard)  ' Gex, 

Nantua. 

( à suivre.) 

Nota:  Les  espèces,  pour  lesipielles  aucune  localité  ii'est  in- 

diquée, se  trouvent  dans  tout  le  département. 

Celles  dont  la  localité  est  précédée  d'un  astérisque  • ont  été 
prises  par  moi.  F.  G. 
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rapprochée.  Tête  un  peu  conifère  à ponctuation  fine,  dense.  Antennes  lon- 
gues, minces.  Prothorax  assez  long,  sans  bossettes  saillantes,  à ponctuation 
modérément  forte,  serrée.  Elytres  ovalaires,  un  peu  déprimées  vers  les 
épaules,  celles-ci  peu  saillantes  et  arrondies;  ponctuation  dense,  modérément 
forte.  Pattes  minces,  courtes. 

Long.  3 millim.  Sibérie  (coll.  Pic.) 

Anthicus  brunnescens  Pic.  Modérément  large,  d’un  brun  rougeâtre, 
moins  les  yeux  noirs.  Assez  brillant,  à pubescence  presque  nulle.  Tête  en 
arc  de  cercle  anguleux  à ponctuation  forte,  écartée.  Antennes  courtes, 
assez  fortes.  Prothorax  modérément  court,  largement  dilaté  en  avant,  à 
ponctuation  forte,  peu  serrée  et  bossettes  assez  marquées.  Elytres  à peine 
déprimées,  modérément  larges,  à ponctuation  assez  forte,  écartée.  Pattes 
courtes  Ç . 

Long.  2 1/2  millim.  Syrie  (Coll.  Pic.) 

Je  ne  pense  pas  que  cette  dernière  espèce  soit  seulement  une  variété  de 
.J.  cerastes  Truq. 

Quelques  espèces  de  ce  groupe  sont  très  variables  ou  difficiles  à séparer, 
voici  quelques  renseignements  déterminatifs  au  sujet  de  ces  espèces. 

Anthicus  humilis  Gvm.  — Une  des  plus  variables  espèces,  passe  parfois 
au  noir  presque  complet,  il  est  toujours  moins  franchement  noir  et  moins 
allongé  que  coniceps  ; dans  sa  coloration,  il  offre  quelquefois  seulement 
une  vague  teinte  brunâtre  ou  roussâtre  vers  les  épaules  ou  vers  l’extrémité, 
rarement  ses  élytres  deviennent  entièrement  brunâtres  ou  aussi  avec  des 
taches  de  même  couleur  seulement  un  peu  plus  claires.  Chez  les  immatures,  la 
coloration  passe  au  testacé  à peu  près  complet,  hesfuscicrus  etperanxius 
de  Rey  me  semblent  être  des  modifications  de  la  même  espèce  ayant-  surtout 
une  taille  plus  avantageuse.  Les  bossettes  du  prothorax  sont  toujours  bien 
nettes.  La  var.  Lameyi  Mars,  est  difficilement  séparable  du  type  par  la 
tête  un  peu  plus  nettement  conifère  et  la  ponctuation  (très  variable  chez 
cette  espèce)  plus  dense  sur  le  prothorax.  La  var.  Motschulskyi  (crinitus  M.) 
présente  une  ponctuation  dense  et  forte  sur  le  prothorax  et  la  tête  : les 
jambes  sont  courtes  avec  les  tarses  longs  et  grêles,  la  forme  large  et  courte  ; 
les  élytres,  ornées  de  taches  roussâtres  aux  épaules  et  près  de  l’extrémité, 
passent  rarement  au  noir  presque  complet  ; tête  en  arc  de  cercle  anguleux. 

Rarement  le  prothorax  rouge  brun  ou  noirâtre  passe  au  testacé  rougeâtre 
tandis  que  le  roux  des  élytres,  plus  étendu,  en  couvre  presque  la  totalité. 
On  déterminera  les  modifications  extrêmes  par  comparaison  avec  des 
exemplaires  normaux  ou  insectes  ayant  des  taches  roussâtres  sur  fond 
plus  ou  moins  brun  noirâtre.  Les  variétés  de  Anthicus  humilis,  même  étu- 
diées seules,  sont  assez  séparables  des  espèces  tachées  de  mes  tableaux,  par  le 
dessin  différent  rappelant  A.  crinitus  Laf.  Tête  plus  petite,  non  brillante, 
ponctuation  bien  moins  forte,  plus  écartée  chez  humilis  et  v.  subconvexus 
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Rey  des  espèces  à coloration  générale  claire,  par  une  nuance  générale  plus 
foncée  d'un  rouge  brun,  avec  la  tète  ordinairement  noirâtre.  Les  deux 
formes  SLÙvantes  pourraient  être  au  besoin  considérées  comme  espèces,  l'une 
du  reste,  l’a  déjà  été,  ce  sont  : 

V.  Beckeri  Desbr.  A coloration  foncée  passant  au  noir  presque  complet 
avec  les  élytres  courts,  à ponctuation  moins  profonde. 

V.  maroccamis  Pic.  A tête  large,  arrondie  en  arc,  à coloration  brunâtre 
sur  les  élytres  aux  pattes  et  antennes  avec  la  pontuation  générale  modéré- 
ment forte,  peu  serrée. 

Dans  un  article  écrit  par  M.  E.  Bergroth  (Eut.  Nachr.  q3)  Anthicus 
/luniilis  Th.  serait  différent  de  A.  hinnilis  Germ.  d'après  Schiodte,  voici 
les  caractères  que  cet  auteur  attribue  au  premier  sous  le  nom  de  talaris  : 

« Ein  Drittheil  grôsser  als  A.  humilis,  viel  breiter,  kraftiger  punktirt, 
besouders  ausgezeichnet  durch  das  scheibenartige  Ende  der  Hinterschinen 
des  Mauncheus  ; der  Vorderbrustring  osne  die  starke  Einschnürung 
die  A.  humilis  so  hermtlich  macht.  Die  Farbe  schmutzig  braungelb  oder 
braun,  die  Hügeldecken  mit  unter  lichter  am  Grunden. 

‘ Je  ne  puis  pas  me  prononcer  sur  la  valeur  spécifique  de  cette  note.  Après 
avoir  étudié  les  descriptions  de  Germar  et  Thomson,  je  trouve  en  eft'et  que 
deux  formes  sont  décrites  soüs  le  même  nom  ; mais  pour  moi,  A.  humilis 
Thoms.  doit  se  rapporter  au  très  variable  et  commun  A . instabilis  pour 
deux  raisons  ; la  première,  c’est  que  l’auteur  attribue  au  cf  le  caractère  très 
concluant  « tibiis  posticis  apice  spatulato  dilatato  »,  la  deuxième,  c’est 
qu’il  indique  une  variété  « rufo  testaceus  » qui  peut  désigner  la  v.  subu- 
losus 

Anthicus  cerastoides  Reit.  J’ai  reçu  sous  ce  nom  de  M.  Reitter  deux 
exemplaires  bien  différents,  l’un  que  je  ne  puis  séparer  de  semiopucus,  , 
sinon  par  le  dessus  du  corps  plus  brillant,  la  taille  et  les  taches  moins 
foncées  des  élytres  et  que  je  considère  comme  le  véritable  cerax/oûfex  et 
variété  seulement  de  semiopacus  ; l’autre,  à coloration  entièrement  pâle, 
mais  avec  le  premier  article  muni  d’une  dent,  et  qui  avec  ce  caractère  ne 
peut  être  qu’un  individu  décoloré  de  cerastes  Tr.  A.  semiopacus  et 
variétés  se  trouvent  en  Turkménie,  auTurkestan,  etc. 

On  distinguera  les  espèces  suivantes  très  voisines  d’aspect  par  les  caractères 
ci-dessous. 

A.  humilis  de  coniceps  par  la  forme  moins  allongée,  le  prothorax  à 
ponctuation  plus  serrée,  quelquefois  très  forte,  plus  visiblement  bituberculé 
à la  base,  la  coloration  jamais  franchement  noire. 

Anthicus  Caroli  de  coniceps,  par  le  prothorax  à ponctuation  écartée,  le 
dessus  du  corps  moins  pubescent,  les  bossettes  plus  saillantes. 
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Anthicus  Desbrochersi  de  coniceps,  par  la  forme  un  peu  plus  élancée, 
moins  convexe,  la  coloration  moins  foncée. 

Anthicus  brunnescens  de  cerastes,  par  le  premier  article  des  antennes 
normal  et  la  forme  de  la  tête. 

Anthicus  sibiricus  de  Reitteri,  par  les  élytres  unicolores  assez 
pubescentes. 

Anthicus  sibiricus  de  incomptus,  par  la  forme  plus  élancée  de  la  tête  en 
arc  de  cercle  anguleux. 

Anthicus  Reitteri  de  semiàpacus,  par  la  taille  plus  avantageuse,  les  taches 
médianes  des  élytres  plus  marquées,  le  dessus  du  corps  plus  brillant. 

Anthicus  Reitteri  de  Breniei,  par  la  forme  de  la  tête,  les  taches  ordi- 
nairement plus  larges. 

Anthicus  v.  algiriensis  de  minutus,  par  la  coloration  uniformément 
claire  avec  la  tête  moins  nettement  arrondie  en  arc  de  cercle. 


1 Anthicus  erro  Truq. 

2 Anthicus  bicarinitla  Mars. 

3 Anthicus femoratus  Mars. 

4 Anthicus  latithorax  Pic 

5 Anthicus  longipilis  Bris. 

6 Anthicus  carthageniensis  Pic 

7 Anthicus  larvipennis  Mars. 

8 Anthicus  Kraat^i  Vie 

g Anthicus  Desbrochersi  Pic  (an- 
geliceps  Ab.  olim) 

10  Anthicus  testaceipes  Pic 

1 1 Anthicus  sareptanus  Pic 

12  Anthicus  nitidior  Y'ic 

13  Anthicus  Caroli  Y'xc 

iq  Anthicus  coniceps  Mars. 

15  Anthicus  Crotchi  (salinus  Crot. 

olim) 

1 6 Anthicus  Mormvitc^i  Desbr. 

17  Anthicus  Roberti  ï’xc 

18  Anthicus  lucidicollis  Mars, 
ig  Anthicus  biskrensis  Pic 

20  Anthicus  deplanatus  Desbr. 


Chypre,  Syrie  (Beyrouth  coll.  Pic) 
Chypre  (coll.  Oberthür,  type) 
Montpellier  (coll.  Marseul)?  Alger 
(coll.  Pic) 

Asie  Mineure,  Smyrne  (coll.  Pic) 
fce  jyjie  Hyères,  Palavas,  Collioure, 
Morée  ? (Pic) 

Espagne,  Carthagène  (types  coll. 
Bleuse,  Pic) 

Egypte(coll.  Marseul) Bône  (coll.  Pic) 
Syrie  (coll.  Pic,  types  !) 

Bône  (coll.  Abeille)  Andalousie  (coll. 
Pic) 

Algérie,  Biskra  (coll.  Pic,  types  !) 
Russie  Sud,  Sarepta  (coll. Pic,  types!) 
Turkestan  (coll.  Reitter,  Pic,  types  !) 
? Espagne  (coll.  Brisout,  Pic,  types  I) 
France,  Algérie,  Tunisie,  etc. 
France  (ex  Fauvel),  Angleterre 

Russie  Sud,  Sarepta,  Derbent 
Algérie,  Affreville  (coll.  Pic,  type  !) 
Algérie,  Daya(Bedel)  Bône(Leprieur) 
Algérie  Biskra  (types  c.  Brissout,  Pic) 
Syrie,  Damas  (coll.  Abeille,  type] 
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2!  Anthicusforticornis  Pic 
22  Anthicus  thessaliiis  Mars. 

2 3 Anthicus  hiimilis  G.  et  v.  La- 

meyi  M. 

? V.  maroccanus  Pic 
V.  Beckeri  Desbr. 

V.  Motschulskyi  [crinitus  M . olim 
V.  peranxius  Rey  etc. 

24  Anthicus  dimidiatus  Wol. 

25  Anthicus  phoxus  Mars. 

26  Anthicus  debilis  Laf. 

V.  biplicatuliis  Reit. 

27  Anthicus  Hammami  Vic(scutel- 

loniger  Pic) 

28  Anthicus  Croissandeaui  Pic 

29  Anthicus  minutus  Laf. 

V.  blandulus  Baudi 
V.  algiriensis  Pic 

30  Anthicus  lotus  Mars. 

3 I A nthicus  mediobrunneus  Pic  in  li 

32  Anthicus  Br ernei 
V.  latenotatus  Pic 

33  Anthicus  nigrolineatus  Pic 

34  Anthicus  villosulus  Laf. 

35  Anthicus  Reitteri  Pic 

36  Anthicus  ustulatus  Tr. 

V . A natoliæ  Pic 

3y  Anthicus  incoynptus  Tt. 

38  Anthicus  fatuus  Tr. 

V.  Misoloughii  Pic 

3 9 Anthicus  cerastes  Tr. 

40  Anthicus  semiopacus  Reit. 

V.  cerastoides  Reit. 

41  Anthicus  lucidulus  Laf. 

42  Anthicus  angustulus  Vie 

43  Anthicus  sibiricus  Vie 

44  Anthicus  brunnescens  Pic 

45  Anthicus  Siciliœ  Vie 

46  Anthicus  rhagis  Mars. 


Turquie  (c.  Pic)  ? Naxos(de  Heyden) 
Thessalie  (colL  de  Marseul) 

France,  Espagne,  Algérie, Maroc  etc. 

Maroc,  Casablanca  (c.  Reit.,  Pic,typ.) 
Russie  Sud,  Sarepta  (Becker) 

Egypte  (Letourneux) 

F"  M”  (coll.  Rey,  Pic) 

Canaries  (Wolaston)?  Egypte  (c.  Pic) 
Mésopotamie,  Arabie,  Egypte,  etc. 
Mésop. , Arabie,  Egypte,  Algérie  Sud) 
Transcaspienne  (coll.  Reitter) 
Algérie  Sud,  Biskra,  Les  Lacs,  Tou- 
gourt  (Pic) 

Corse  (coll.  Croissandeau,  type  !) 
France  Sud,  Algérie,  Espagne,  Ma- 
roc, Tunisie,  etc. 

Espagne  (ex  Baudi) 

Alger  (c.  Bonnaire,  Pic, types  ! Maroc) 
(coll.  von  Bruch  type) 

Russie  Sud,  Sarepta  (coll.  Pic) 

F.  Sud,  Algérie,  Syrie,  Egypte,  etc. 
Egypte,  Ramlé  (Letourneux) 
Egypte,  Le  Caire,  etc.  (Letourneux) 
Syrie  (coll.  Pic) 

Caucase  (coll.  Pic) 

Chypre,  Syrie,  Egypte  (Letourneux) 
Anatolie,  Smyrne  (Ch.  Delagrange) 
Chypre,  Anatolie,  Egypte 
Chypre,  Syrie 
Grèce  (Letourneux) 

Russie  Sud,  Sarepta?  Algérie, Biskra 
Kasalinsk,  Turkestan 
Turkménie 
Liban  (coll.  Pic) 

Russie  Sud,  Sarepta  (coll.  Pic) 
Sibérie  (coll.  Pic) 

Syrie  (coll.  Pic) 

Sicile  (types  coll.  Reitter,  Pic) 
Mésopotamie  (coll.  Marseul  type) 


Maurice  PlC. 
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SYNOPSIS  DU  GENRE  TRICHIUS  Fabr. 


Il  semble  au  premier  abord  superflu  de  vouloir  réviser  le  charmant  petit  groupe 
de  Cétonides  à tête  et  prothorax  poilus,  à élytres  fasciées  de  noir  et  de  jaune,  qui 
constitue  le  genre  Trichius  Fabr.  Et  pourtant,  lorsqu’on  a devant  soi  de  nombreuses 
séries  d’exemplaires  recuellis  dans  des  localités  diverses,  on  s’aperçoit  bien  vite  qu’il 
se  présente  plus  d’une  difficulté  à résoudre,  avant  d’arriver  à une  détermination  sûre 
des  espèces,  tellement  les  caractères  indiqués  par  les  descripteurs  sont  flottants,  indécis, 
et  d’application  malaisée.  Ainsi  par  exemple,  depuis  Erichson  et  Mulsant,  les  auteurs 
regardent  le  T.  gallicus  Heer  comme  un  simple  synonyme  de  T.  abdominalis  Mén. 
L’examen  approfondi  d’un  certain  nombre  d'individus  propre  à la  région  Caspienne, 
et  surtout  l’étude  comparative  de  l’organe  génital  çf , a permis  à M . Reitter  d’affirmer 
leur  distinction  spécifique  [Wien.  ent.  Zeitung,  i8go,  pp.  142-144],  — Que  faut-il 
penser  ainsi  des  T.  Noui  Pellet  et  bipartitus  Heyd.  ? Doit-on  les  tenir  pour  des  es- 
pèces valables,  ainsi  que  l’ont  cru  Pellet  et  von  Heyden,  ou  bien  les  considérer  avec 
les  catalogues  récents  comme  des  variétés,  et  alors,  à quel  type  les  rattacher  ? Je  n’ai 
pas  sous  la  main  les  matériaux  suffisants  pour  me  prononcer  là-dessus  : mais  j’estime 
qu'il  y a intérêt  à soulever  la  question,  afin  d’engager  les  entomologistes  mieux  pour- 
vus et  plus  habiles  que  moi  dans  une  recherche  qui  demande  quelques  soins.  Je  crois 
qu'ils  pourront  trouver  des  bases  solides  à leur  travail  dans  le  tableau  dichotomique 
suivant,  dont  j’emprunte  les  principaux  éléments  à notre  savant  collègue  de  Paskau, 
et  auquel  j'ajouterai  diverses  remarques  sous  la  rubrique  : Observations. 

A.  — Elytres  vêtues,  comme  le  reste  du  corps^  d’une  longue  pubescence  laineuse 

(Sibérie  orientale)  succinctus  Pall. 

Obs.  — C’est  l’espèce  la  plus  petite  du  genre.  — Le  catalogue  de  Marseul 
y rapporte  comme  synonyme  le  T.  dahuricusGah\. 

A’  — Elytres  presque  glabres,  faiblement  veloutées,  clairsemées  seulement  de  poils 
courts,  tandis  que  la  tête  et  le  corselet  sont  garnis  d’une  longue  et  épaisse 
pubescence  laineuse. 

B.  — Tibias  intermédiaires  armés  d’une  dent  presque  spiniforme  après  le  milieu  de 

leur  tranche  supéro-interne.  Elytres  ornées  à la  base  d’une  fascie  noire  ordi- 
nairement complète,  (rarement  interrompue  près  de  l’écusson).  — cff.  Pénis 
dépourcm  de  denticulations  sur  les  côtés,  arqué  et  légèrement  défléchi  au  som- 
met, sans  bourrelet  longitudinal  sur  sa  face  dorsale.  — y Côtés  du  pronotum 
ornés  d’une  tache  de  squamules  blanches.. 

(Europe,  Caucase  et  Sibérie.)  fasciatus  L. 

Obs.  1 — Les  a”  de  cette  espèce  ont  tantôt  le  ventre  entièrement  noir 
(forme  typique),  tantôt  la  base  du  pénultième  arceau  ventral  ornée,  de  chaque 
côté,  d’une  tache  transverse  de  squamules  blanches  (var,  sibiricus  Reitt.).  — 
Cette  variété,  commune  dans  la  Sibérie  orientale  se  rencontre  certainement 
aussi  en  Europe  , trois  échantillons,  recueillis  à La  Bastide,  au  Reculet  et  à 
Gex,  existent  dans  la  collection  de  M.  Guillebeau,  où  ils  étaient  séparés  sous 
le  nom  inédit  de  maculiventris . 

Obs.  2 — Le  T.  bimaculatus  Gebl,  décrit  d’après  un  seul  exemplaire,  (sans 
doute  y , puisque  la  diagnose  dit  : Thorace  lateribus  flavo-maculato),  paraît 
être  une  variété  extrême  de  coloration,  où  les  fascies  sont  confluentes  à la 
suture. 
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Ohs.  3 — Le  T.  Noui  Pellet  a été  rapporté  par  Mulsant  au  fasciatus 
comme  une  variété  de  coloration.  L’épistome  est  bien  conformé  de  la  même 
manière,  c’est-à-dire  plus  fortement  émarginé  au  sommet  et  plus  allongé  que 
dans  les  espèces  de  la  section  suivante;  mais  les  tibias  intermédiaires  ne  présen- 
tent pas  le  caractère  distinctif  du  fasciatus,  (caractère  non  aperçu  par  Mulsant, 
ou  du  moins  non  mentionné  dans  sa  description)  et  la  tache  noire  qui  couvre  le 
calus  huméral  ne  s’étend  pas  sur  la  base  jusqu'à  l’écusson.  En  outre,  le  cf  a 
les  arceaux  du  ventre  tachés  comme  ceux  du  gallicus.  L’examen  du  pénis 
apprendrait  peut  être  s’il  constitue  une  espèce  distincte,  ou  bien  s’il  doit  être 
regardé  comme  une  variété  du  gallicus. 

B’  — Tibias  intermédiaires  dépourvus  de  dent  spiniforme  sur  leur  tranche  supéro- 
interne.  Elytres  n’offrant  pas  à la  base  une  fascie  noire  complète,  mais  seu- 
lement une  tache  plus  ou  moins  étendue  sur  la  région  humérale. 

Obs.  — Les  î de  ce  groupe  présentent  sur  les  côtés  du  pronotum  une 
tache  de  squamules  blanches,  qui  n’existe  pas  normalement  chez  les  cf . J’ai 
vu  néanmoins,  dans  la  collection  de  M.  Guillebeau,  un  cf  de  gallicus 
recueilli  au  Plantay,  chez  lequel  cette  tache  est  très  apparente  sous  la 
longue  villosité  habituelle. 

Ç.  — Ventre  des  cj'  sans  aucune  tache  de  squamules  blanches.  Elytres  à fascie  in- 
termédiaire noire  atteignant  tout  au  plus  le  4^  interstrie.  Pénis  denté  sur  les 
côtés  avant  le  sommet,  à face  dorsale  dépourvue  de  bourrelet  longitudinal. 

(Alentours  de  la  mer  Caspienne)  abdominalis  Mén. 

Obs.  — Malgré  la  grande  ressemblance  de  cet  insecte  avec  ceux  qui  portent 
le  même  nom  dans  les  collections  d’Europe  et  qui  appartiennent  en  réalité 
au  T.  gallicus  Heer,  la  forme  décrite  par  Ménétriès  paraît  devoir  être  considé- 
rée comme  spécifiquement  distincte,  surtout  à raison  des  caractères  sexuels 
qui  sont  fort  différents.  Le  véritable  abdominalis  est  originaire  des  monta- 
gnes de  Talysch  (région  Caspienne),  où  Leder  l’a  capturé  en  nombre.  M.  Reitter 
la  possède  aussi  d’Asterabad  (nord  de  la  Perse)  et  du  Turkestan  occidental. 

G’  — Ventre  des  çf  orné,  au  moins  partiellement,  de  taches  squamuleuses  blanches. 
Elytres  à fascie  intermédiaire  noire  fortement  prolongée  en  travers  et  attei- 
gnant toujours  au  moins  la  2'=  interstrie. 

D.  — Pénultième  segment  ventral  du  çf  seul  orné,  dans  son  milieu  basilaire  d’une 
fascie  de  squamules  blanches,  ordinairement  décomposée  en  deux  taches  trans- 
verses. Pénis  conformé  comme  chez  Y abdominalis  Mén.  — Ç Pygidium  of- 
frant, dans  sa  moitié  apicale,  une  assez  forte  dépression  ovale  fovéiforme. 

(Corse,  Sardaigne,  Sicile^  Italie  jusqu’au  Tyrol.  — Algérie.) 

:{onatus  Cerm. 

Obs.  1 . — M.  Reitter  dit  seulement  que  le  pygidium  des  5 offre  une  légère 
impression  dorsale.  Je  crois  utile  de  donner  une  indication  plus  précise,  d’après 
deux  exemplaires  femelles,  l'un  de  Corse,  l’autre  d’Algérie,  que  j’ai  pu  exa- 
miner. J’ajouterai  que  les  poils  de  la  partie  antérieure  du  pvgidium  se  réu- 
nissent au  milieu,  où  ils  semblent  former  une  sorte  de  crête.  L’examen  d’un 
plus  grand  nombre  d’échantillons  pourrait  seul  démontrer  la  constance  et  la 
valeur  de  cette  particularité. 

Obs.  3.  — On  rapporte  comme  variété  à cette  espèce  le  T.  fasciolatus  Gêné. 

D’  - Les  quatre  avant-derniers  segments  ventraux  du  a"  offrent  à la  hase  une  lar- 
ge fade  de  squamules  blancs  ou  testacés,  plus  ou  moins  raccourcie  sur  les 
côtés.  Pénis  allongé,  non  arqué,  mais  régulièrement  défléchi  au  sommet, 
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non  denté  latéralement,  caréné  dans  son  milieu  longitudinal.  — ÿ Pygi“ 
dium  marqué  d'une  faible  dépression  ovale,  un  peu  prolongée  intérieurement 
au  milieu  des  poils. 

Europe  [T.  ahdominalis  amcI,  europ.)  gallicus  Heer. 

Obs.  1.  — D'après  la  formule  du  tableau  de  M.  Reilter,  le  pygidium  des 
y serait  régulièrement  convexe.  Les  ? assez  nombreuses  que  j'ai  vues  de 
cette  espèce  ont  toutes  le  pygidium  marqué  d'une  dépression  médiane  parfois 
faible,  il  est  vrai,  mais  toujours  bien  reconnaissable,  qui  s’avance  davantage 
sur  la  première  moitié,  de  telle  sorte  que  la  villosité  antérieure  paraît,  au 
moins  chez  les  exemplaires  frais,  divisée  comme  par  un  petit  sillon. 

Obs.  2.  — Le  catalogue  allemand  de  i8q  i énumère  parmi  les  variétés  du 
gallicus  le  T.  bipartitus  Heyd.  Nayant  vu  qu'un  seul  échantillon  cf  pro- 
venant d’Akbès  [Syrie],  je  ne  suis  pas  en  mesure  d’apprécier  la  valeur  de  cette 
réunion  svnonymique. 

P.  B. 


COMPTES-  RENDUS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  BOrAiMQCË  DE  LY0l\ 

■ ■ - 

SÉANCE  DU  20  JUIN  1893 


Présidence  de  M.  Beaüvisage 
La  Société  a reçu  : 

Revue  des  travaux  scientifiiiues  ; XJI,  3,  4.  — Bulletin  de  la  Société  botanique  de 
France  ; XX  ; comptes-rendus  des  séances  ; I.  — Journal  de  botanique,  dirigé  par  M. 
Morot  ; VIL  11.  — Revue  de  botanique,  dirigée  par  M.  Marçais  ; 11b  à 120.  — Bulletin 
de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de  Ninies  ; XXL  1.  — Revue  liorticole 
des  Bouches-du-Rhône  ; 400.  — Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de 
Moscou  ; 3.  4,  18i>2.  — Mémoires  île  la  Société  des  naturalistes  de  Kiew  ; XII.  2. 
Occasional  papers  of  the  California  Academy  of  sciences  ; III.  Bericht  der  Bayeris- 
chen  Botanischen  Gesellschaft  ; IL 

ADMISSIONS 

Sont  admis  au  titre  de  membres  titulaires  de  la  Société  : 

MiM.  Sad'v.agead,  cliargé  de  cours  de  botanique  à la  Faculté  des 
sciences,  demeurant.  S,  cours  de  la  Liberté. 

Kœhler,  chargé  de  cours  de  Zoologie,  demeurant,  68,  route  de 
Grenoble,  présentés  par  MM.  Gérard  et  Chevallier. 

M.  Garcin,  demeurant,  104,  quai  Pierre-Scize,  présenté  par  MM. 
Gent  et  Chevallier. 


COMMUNICATIONS 

M.  N.  Roux  au  nom  du  Comité  d’herborisation  donne  lecture  du 
Programme  préparé  par  ce  Comité,  pour  l’herborisation  au  Petit  Saint- 
Bernard. 
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Ce  programme  est  adopté  et  le  Comité  se  charge  de  faire  tout  ce  qui 
sera  utile  pour  assurer  la  réussite  de  cette  excursion. 

M.  Prudent  fait  passer  un  pied  de  Scorsonère,  attaqué  par  le  Cus- 
cnta  major  ; ce  pied  provient  de  son  jardin  où  une  plate-bande  en- 
tière de  ce  légume  a été  envahie. 

Il  signale  le  fait  parce  qu’il  n’avait  encore  jamais  vu  ce  parasite  se 
fixer  sur  les  pieds  des  Scorsonères. 

M.  F.  MoreIj  donne  lecture  du  Compte-rendu  de  l’herborisation  faite 
par  quelques  membres  de  la  Société,  en  juillet  1892,  au  Grand  Saint- 
Bernard. 

Ce  Compte-rendu  sera  imprimé  dans  le  tome  XVIII  de  nos  Annales. 

GERMINATION  DE  LA  CHATAIGNE  d’eaU 

Trapa  natans 

M.  Beauvisage  ayant  fait  germer  des  Châtaignes  d’eau,  dans  un 
bocal  placé  à l’obscurité,  a eu  l’occasion  de  faire  quelques  remarques 
intéressantes  sur  leur  germination. 

Ainsi,  contrairement  à la  régie  habituelle  d’après  laquelle  la  racine 
principale  des  plantes  est  toujours  douée  de  géotropisme  positif  et  la 
tige  de  géotropisme  négatif,  il  a vu  dans  le  Trapa  natans,  la  tigélle  et 
le  pivot  se  diriger  tous  deux  parallèlement  de  bas  en  haut,  c’est-à-dire 
vers  la  surface  du  liquide. 

Mais  si  la  racine  de  cette  plante  se  montrait  peu  sensible  à l’attrac- 
tion terrestre,  elle  ne  se  montra  pas  indifférente  à l’action  de  la  lumière, 
et  manifesta  nettement  son  héliotropisme  négatif.  En  effet,  le  bocal 
ayant  été  placé  auprès  d’une  fenêtre,  la  tige  ne  tarda  pas  à se  diriger 
du  côté  de  celle-ci,  tandis  que  la  racine  principale  s’inclinait  fortement 
du  côté  opposé. 

L’aspect  de  cette  plante,  observée  quelques  jours  après  la  germina- 
tion, offre  encore  quelques  particularités  notables,  déjà  connues,  mais 
rarement  citées. 

Quelques  auteurs  signalent  comme  caractère  remarquable  de  cette 
espèce,  l’inégalité  des  deux  cotylédons  ; mais  il  faut  savoir  que,  môme 
étant  prévenu,  on  a quelque  peine  à les  reconnaître  et  qu’il  faut  un 
moment  de  réflexion  attentive  pour  attribuer  à chacun  des  organes  vi- 
sibles dans  cette  germination,  sa  véritable  valeur. 

Ainsi  on  voit  sortir  du  fruit  une  sorte  de  tige  paraissant  cylindrique  : 
c’est  le  pétiole  très  allongé  du  grand  cotylédon,  dont  le  limbe  reste  in- 
clus dans  la  graine.  A sa  partie  supérieure  et  basilaire,  ce  pétiole  se 
dilate  et  se  creuse  en  une  petite  gaine  insérée  sur  la  tige  principale  et 
embrassant  la  base  d’un  rameau  auxiliaire  bien  développé.  En  face  de 
cette  gaine,  de  l’autre  côté  de  la  tige,  on  voit  une  petite  languette  folia- 
cée, creusée  en  cuiller,  c’est  le  petit  cotylédon,  auquel  est  immédiate- 
ment adossée  la  racine  principale,  redressée,  dont  il  a été  question 
tout  d’abord. 

(4  suivre). 


Lyon.  — lmp.  Lith.  et  Grav.  L.  Jacqdet,  rue  Ferrandière,  i8. 
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En  vente  chez  l’auteur  : M.  Cl.  Rey,  4,  place  St-Jean^  Lvon. 


M.  le  Dr.  Magnin,  professeur  à la  Faculté  des 
sciences  de  Besançon,  demande  : 

C.\RiOT,  Etude  des  fleurs,  Lyon,  chez  Girard  et  Jos- 
serand.  4*  édition  ( 1864J  5"  àdition  ( 1872  },  tomes 

2**,  et  au  besoin  les  trois  volumes  de  chacune  de  ces 
éditions. 


A vendre  Polyarfhron  Biuesti  paité,  chasse  de 
cette  année. 

Achat,  échange  et  vente  de  larves,  chrysalides,  etc. 
de  coléoptères,  hyménoptères,  diptères,  etc. 

R.  Engelhard, 
Allersberg  (Bavière). 


COLÉOPTÈRES  DE  LA  RUSSIE  TRANSCASPIENNE,  DU 
TURKESTAN  %.  DE  L’AFGHANISTAN 

Espèces  très  rares  et  chasse  de  l'année. 

Des  centuries  valant,  selon  catalogue,  300  à 400  fr., 
pour  50  fr.  seulement. 

S’adresser  h R.  Engelhard,  à Allersberg  (Ba- 
vière J. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE  : 

M.  le  Dr  Sicard,  prévient  ses  correspondants  que 
sa  nouvelle  adresse  est  Gabcs  (Tunisie),  Hôpital  mi- 
litaire. 


La  Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils,  79,  me  Hau- 
iefeuille,  a Paris,  vient  de  publier  une  Bibliographie 
entoniologiquc-Coléoptères  qui  contient  l’annonce  dé- 
taillée de  plus  de  doui^c  cents  ouvrages  sur  les  Coléop- 
tères, modernes  et  anciens,  français  et  étrangers.  Cette 
brochure  de  40  pages  in-8  à 2 colonnes  sera  adressée 
graiiî-et  franco  à tous  les  entomologistes  qui  en  feront 
la  demande  à M.M.  J. -B.  Baillière  .et  fils. 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 
Quiconque  s'intéresse  à l’association  internationale 
de  correspondances,  s’adresser  à M.  Otto,  Leipzig- 
P l agzv i St,  Mo itkestr.  S. 


Insekten-Bôrse,  Central-organ  zur  Vermittelun g 
von  Angebot,  Nachfrage  und  Tausch.  Rédaction  : 
Leipzig,  I,  Augnstusplat:i. 
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Ces  annonces  mises 
exclusivcmcnl  consacrée 


ANNONCES  ANNUELLES  : 

en  évidence  pour  toute  l’année  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
, seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 franc  la  ligne  pleine. 


En  vente,  chez  M.  L.  Jacquet,  Imprimeur,  Eue  Ferraudière,  iS^  Lvon,  toutes  les  années  parues  de 
( 1 885-1886-!  887-1888-1 889-1890-189  i-i  892),  contre  l'envoi  d'un  mandat-poste  de  15  fr.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 francs. 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  (Indve-ei-loire) 

Prix  courant  de  Coleopièi es,  d'Hémipières,  d'Hytnênopicrcs,  d'Europe  ei  Circa,  de  Curcuîionides  exotiques. 

Achat  de  Curcuîionides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d’entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l’Etranger. 


HENRI  GUYON 

fournisseur  du  Muséum  d’Histoire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  39-26-6 2 50  1 Grand  format  carton,  39-26-6 2 

Petit  format,  26-19  1/2-6 1 85  | Petit  format,  26-19  1/2-6 1 50 

Boîtes  doubles  fonds  liégés 2 50 

Ustensiles  pour  la  chasse  et  le  rangement  des  collections.  — Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Tous  les  ouvrages  de  MM.  Mulsaxt  et  Rey  sur  Coléoptères,  Oiseaux-mouches,  etc.  se  trouvent  à l’Ins- 
titution Ste-Marie,  Si-Chamond  (Loire),  où  MM.  les  Naturalistes  peuvent  se  les  procurer  à des  conditions 
inférieures  à celles  côtées  en  Librairie.  S’adresser  à M.  Friocourt,  professeur. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 
par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand. 

MOULINS  in. -8.  1 16  pages 

Prix  5 fr.  50;  contre  mandat  *ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Ollivier,  10,  Cours  de  la  Préfecture, 
Moulins  (Allier). 


Rivista  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  : S.  BROGI 

Abonnement  : 5 fr.  par  an.  — Administration 
Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 

Administration  ; Via  di  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  ; 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs, olTres  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


COLÉOI=TÊKES  ET  EÉEIEOETÊKES 

DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 

A vendre  à des  prix  modérés.  ■;  ; Envoi  du  Catalogue  sur  demande. 

S’adresser  à M.  K.  Bramson,  professeur  au  gymnase  à EkiiiirinosLno  (Russie  7uéridiomile  ). 


" MISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d’échange,  d'achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d’hîstoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  4 fr.,  Union  Postale 4 fr. 60 

Le  " Miscellanea  Entomologica  " a essenlii  llement  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pays.  Il  s’imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d'échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à l’entomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d'occasion,  des  centuries  d’échange  et  50  a 80  annonces  d’échange,  d’achat  ou  de  vente. 

Numéro  specimen  gratis  et  franco. 

DIRECTION  & RÉDACTION  : E.  B.\rthe,  professeur.  Vienne 
Ste -Colombe  (Isère) 


Lyon.  — lmp.  l ith.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  iS. 
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incision  transverse,  mais  à cils  plus  longs  et  plus  denses  sur  les  côtés;  segment  anal  à 
bords  tuméfiés,  à bout  arrondi  avec  légère  fossette  médiane. 

Dessous  déprimé,  charnu,  lisse  et  luisant,  finement  ponctué,  avec  poils  moins  longs 
et  plus  clair-semés  qu’en  dessus  ; anus  oblique,  ni-transversal,  ni  longitudinal,  précédé 
d’une  échancrure  de  couleur  jaunâtre,  en  forme  de  fer  à cheval  à branches  peu  ouvertes, 
ou  mieux  en  forme  de  U renversé  : un  fort  bourrelet  latéral  fortement  dilaté  et  garni  de 
longs  cils,  plus  saillant  au  segment  anal,  longe  les  flancs  et  sert  ainsi  de  trait  de  sépara- 
tion aux  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  grêles,  longues,  ciliées,  flanc  testacé  ; hanches  courtes,  cylindriques;  trochan- 
ters très  courts;  cuisses  longues  avec  longs  cils,  à bords  rembrunis;  jambes  grêles  obli- 
ques en  dedans,  longues,  terminées  par  un  petit  onglet  rougeâtre,  à pointe  arquée  en 
dedans. 

Stigmates  bruns,  à péritrème  roux  ; la  première  paire  au  bord  antérieur  du  bourrelet 
latéral  du  premier  segment  thoracique  ; les  autres  latéro-dorsales  au  dessous  du  bourrelet 
latéral  de  séparation  et  près  du  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Cette  larve  se  distingue  de  ses  congénères,  par  sa  grande  taille,  par  la  couleur  de  ses 
mandibules  et  par  le  rétrécissement  de  ses  palpes  labiaux  : elle  vit  dans  les  caves,  dans 
les  greniers,  sous  les  combles,  dans  les  poulaillers,  des  déjections  et  des  matières  ani- 
males ou  végétales  qui  trainent  ou  qui  sont  déposées  dans  ces  divers  locaux  ; ainsi,  dans 
les  caves,  ce  sont  les  peaux  de  toutes  sortes  d’animaux,  les  lards,  les  bouts  de  jambon, 
les  détritus  oubliés  qu’elle  dévore  ; dans  les  greniers,  les  plumes,  les  vieux  chiffons, 
les  crottins  des  gros  rats  dont  elle  ronge  l’intérieur;  sous  les  combles,  les  vieilles 
chaussures,  les  vieux  cuirs,  les  vieilles  draperies,  tout  lui  est  bon  ; dans  les  colom- 
biers et  dans  les  poulaillers,  les  fientes  des  poules  un  peu  desséchées  comme  celles 
des  pigeons;  aucune  de  ces  substances  n’échappe  à sa  voracité;  il  n’est  pas  jusqu’aux 
vieux  nids  d’oiseaux  avec  leurs  œufs,  jusqu’aux  champignons  oubliés  sur  les  planches  ou 
enfilés  en  chapelet,  qu’elle  n’attaque  : c’est  une  larve  qui  pour  n’être  pas  très  commune, 
n’en  est  pas  moins  nuisible,  mettant  tout  ce  qu’elle  entame  hors  d’état  de  resservir. 

Son  existence  commencée  ici  en  automne,  se  prolonge  sans  solution  de  continuité  jus- 
qu’en juillet,  tout  ce  temps,  elle  l’a  employé  â ronger,  à percer,  à détruire  ; alors  seule- 
ments  ses  appétits  sont  satisfaits,  son  développement  est  complet,  elle  n’a  plus  qu’à 
se  dépouiller  de  sa  forme  larvaire  pour  prendre  une  physionomie  plus  en  harmonie 
avec  ce  qu’elle  sera,  lorsque  devenue  adulte,  elle  continuera  encore  son  œuvre  de  des- 
truction à laquelle  semblent  irrévocablement  inféodés  et  la  larve  d’un  côté  et  l’adulte 
de  l’autre  ; sans  quitter  son  milieu  nourricier,  dans  les  plis  d’une  peau,  au  fond  d’une 
grosse  plume,  au  coin  d’un  vieux  chiffon,  ou  centre  d’un  crottin  de  rat  ou  d’une  fiente  de 
poule  ou  de  pigeon,  dans  le  corps  même  d’un  champignon,  au  fond  des  détritus,  au 
miheu  de  ses  propres  déjections,  la  larve  se  façonne  un  petit  réduit  qu’elle  tapisse  d’une 
légère  couche  soyeuse,  et  là  à l’abri,  elle  se  prépare  aussitôt  à subir  le  changement  pro- 
fond qui  de  la  forme  d’un  ver  la  conduira  à celle  d’une  momie. 

Timuslormalion.  La  couleur  du  corps  dans  son  réduit  devient  de  plus  en  plus  jau- 
nâtre, les  bourrelets  latéraux  se  résorbent,  les  pattes  se  rétractent,  le  tronc  perd  insen- 
siblement de  sa  forme  courbe,  les  dilatations  et  les  contractions  commencent  dès  que  le 
corps  est  droit  et  que  les  pattes  et  les  bourrelets  sont  rentrés  dans  la  masse  charnue.  Ces 
mouvements  de  diastole  et  de  systole  ont  pour  résultat,  le  premier  de  faire  déchirer  la 
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peau  aux  principales  divisions,  le  deuxième  de  l’entrainer  vers  le  fond  de  la  loge  ; en 
cdfet,  aux  premiers  efforts,  la  peau  de  la  tête  se  fend  en  suivant  la  direction  de  la  ligne 
médiane,  un  mouvement  de  contraction  la  fait  glisser,  de  nouvelles  dilatations  suivies  de 
contractions  ré|)ètées  font  progressivement  éclater  la  peau  et  la  refoulent  successivement, 
de  sorte  <ju’à  latin  de  la  phase,  le  masque  larvaire  est  tombé,  il  n’en  reste  plus  que  la 
peau  ratatinée  (jui  a été  acculée  au  fond  du  berceau  et  qui  aura  encore  son  utilité  en- pro- 
tégeant le  nouveau  protée  des  chocs  que  pourrait  recevoir  l’abri  dans  lequel  il  repose. 

Adulte  : IJoieldieu,  dans  sa  Monographie  des  Ptiniores,  1856,  p.  409;  Mulsant  et 
Rpy,  dans  leur  Histoire  naturelle  des  Coléoptères  dé  Fraoice,  Gibbicolles,  1868,  p.  149, 
en  ont  donné  de  bonnes  descriptions. 

Le  seul  mo3mn  de  se  préserver  des  atteintes,  et  de  se  garantir  des  dégâts  commis  aussi 
bien  ])ar  la  larve  que  par  l’adulte  consiste,  à toujours  tenir  dans  le  plus  grand  état  de  pro- 
preté tous  les  locaux  laissés  d’iiabitude  sans  soins,  à ne  rien  laisser  trainer  ; mieux  vaut 
vendre  liarnais  et  vieilles  chaussures,  chiff'ons  et  habits  démodés,  que  de  les  laisser  en 
pâture  tà  nos  ennemis;  mieux  vaut  encore  porter  aux  champs,  aux  jardins,  aux  vignes 
les  fientes  qui  sèchent  dans  les  colombiers,  dans  les  poulaillers  où  elles  contaminent  les 
locaux,  où,  sans  préjudice  des  principes  azotés  qu’elles  perdent,  elles  subissent  une 
déperdition  journalière  par  le  fait  de  nos  ravageurs  qui  s’y  installent,  en  font  leur  place 
d’armes  et  arrivent  kv  pulluler  à la  suite  de  générations  renaissantes  ; et  ce  qui  est  par- 
ticulier à l’espèce  dont  je  viens  de  dévoiler  une  partie  du  cycle  biologique  peut  s’appli- 
quer au  même  titre  à d’autres  espèces  du  genre,  et  elles  sont  assez  nombreuses  celles 
qui  ravagent  nos  dépôts  d’effets  divers  ou  d’approvisionnements  de  toute  sorte  entassés  la 
plupart  du  temps  sans  ordre  dans  nos  caves,  dans  nos  greniers,  dans  nos  galetas,  et  si 
ces  espèces  se  bornaient  encore  à ne  désapprécier  que  des  objets  d’une  valeur  relative, 
il  n’_3"  aurait  point  péril  en  la  demeure,  mais  ici  le  mal  gagne,  de  la  cave,  des  galetas, 
elles  niontent  au  premier  ou  descendent  l’étage  suivant,  parcourant  ainsi  tous  les 
appartements,  et  ce  sont  alors  des  étoffes,  des  objets  de  prix,  des  collections,  des  her- 
biers, ce  que  l’on  voit  assez  souvent,  qui  sont  rongés  et  qui  pour  emplo_yer  le  mot  qui 
-mités,  c’est-<à-dire  pirjués  des  vers;  dégâts  échus  de  même  en  partage,  il  faut 
l’avouer,  aussi  bien  aux  larves  des  Ptines  qu’à  celles  des  Anobiens  et  des  Anthrènes 
comme  aux  chenilles  des  Tinéides. 


25.  Malachius  iiiornatus,  Kust.,  cyanescens,  Muls. 

iLc  XaturalistP,  n"  128,  Juillet  1892,  p.  157.) 


Larve  : Lrune  et  velue  à son  jeune  âge,  elle  passe  successivement  à la  teinte  de  plus 
en  ])lus  rougeâtre,  se  déi)ouille  d’une  partie  de  ses  poils,  pour  se  présenter,  au  moment 
de  sa  plus  grande  expansion,  avec  la  taille  et  la  forme  suivantes  . 

Longueur,  6 millimètres  ; largeur,  1 à 1 millimètre  1/2. 

Corps  allongé,  linéaire,  rougeâtre,  marbré  de  taches  noires,  pubescent  de  gris,  con- 
vexe en  dessus,  un  peu  moins  en  dessous,  atténué  à l’extrémité  postérieure. 


MALACHIDS  INORNATUS,  KÜST.  CYANESCENS,  MUES. 


45 


Tète  suborbiculaire,  déprimée,  déclive,  gris  terne  luisant,  avec  longs  poils  roux 
épars,  plus  denses  et  plus  longs  sur  les  côtés  ; ligne  médiane  de  couleur  claire  se  bifur- 
quant an  vertex  pour  aller  se  perdre  entre  les  ocelles  et  la  base  inférieure  antennaire  ; 
quelques  rides  entre  les  deux  branches  ; lisière  frontale  brune,  droite  ; épistome  brun, 
large,  transverse,  à angles  arrondis  ; labre  semi-elliptique,  flavescent,  abords  légère- 
ment ciliés  : mandibules  triangulaires,  à base  large,  flavescente,  à extrémité  noire  faible- 
ment bidentée,  se  joignant  sans  se  croiser;  mâchoires  à base  saillante,  testacée  ; lobe 
court,  charnu,  faiblement  cilié;  palpes  coniques,  très  courts,  grêles,  arqués  en  dedans,  de 
trois  articles;  les  deux  premiers  égaux,  blanchâtres;  troisième  petit,  brun,  acuminé  ; 
menton  charnu,  testacé,  étroit;  lèvre  inférieure  charnue;  palpes  labiaux  droits,  testacés, 
petits,  biarticulés  ; antennes  longues,  déclives,  de  quatre  articles;  le  premier  long, 
membraneux,  conique  ; les  deuxième  et  troisième  bruns,  ce  dernier  à bout  tronqué  ; 
le  terminal  très  grêle,  cylindrique,  avec  long  poil  à l’extrémité  et  court  article  supplémen- 
taire à la  base  extérieure;  ocelles,  six  points  cornés,  brun  clair,  autour  d’une  protubé- 
rance noire,  sise  en  arriére  de  la  base  antennaire. 

Segiueiils  thoraciques  rougeâtres,  avec  poils  bruns  très  allongés  sur  les  côtés,  con- 
vexes, sans  ligne  médiane  apparente  ; premier  segment  long,  un  peu  plus  large  que  la  tête, 
testacé,  marbré  de  rougeâtre,  finement  ridé  en  travers,  à angles  arrondis  ; deuxième  et 
troisième  égaux,  transverses,  renflés,  convexes,  un  peu  plus  larges,  mais  moins  longs 
que  le  premier,  marbrés  de  taches  brun  rougeâtre. 

Seîiments  abdominaux  : convexes,  rougeâtres,  étroits,  transverses,  plus  larges  que 
les  précédents,  avec  longs  poils  bruns  latéraux  et  ligne  médiane  de  couleur  claire  ; 
les  sept  premiers  égaux,  dilatés,  marqués  dans  le  sens  transversal  et  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane,  se  suivant  : d’une  tache  brune,  d’une  impression  transvmrse,  d’une  tache 
à fond  pâle,  de  deux  légères  fossettes  et  d’une  tache  brune  atteignant  les  flancs  ; huitième 
moins  large,  rougeâtre,  sans  taches,  ni  impressions,  ni  ligne  médiane,  mais  avec  les  deux 
légères  fossettes  ; neuvième  étroit,  corné,  noir,  avec  longs  poils  bruns,  terminé  par  deux 
crochets  rougeâtres,  à pointe  noire,  recourbée  en  dedans. 

Dessous  de  la  tète  testacé,  avec  tache  brune  médiane  au  bord  postérieur;  des  seg- 
ments thoraciques  rougeâtre  ; les  segments  abdominaux  dilatés,  ciliés  avec  une  faible 
impression  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  une  plus  marquée,  oblique,  et  une  très 
accentuée  fovéolée  ; mamelon  anal  avec  fente  transversale  enclose  entre  deux  bourrelets 
formant  lèvre  ; les  deux  régions  dorsale  et  ventrale  ont  pour  limite  une  dilatation  laté- 
rale avec  aréole  de  longs  cils. 

Pattes  droites,  longues,  flavescentes,  éparsement  ciliées  ; hanches  gro.sses,  courtes,  rou- 
geâtres coniques  ; trochanters  très  courts,  étranglés  ; cuisses  longues  à base  jaunâtre,  à 
extrémité  tachée  de  brun,  tache  caractéristique  ; jambes  longues,  grêles,  terminées  par 
un  crochet  brun  à base  ciliée. 

Stigmates  très  petits  bruns,  à péritréme  plus  foncé,  la  première  paire  latérale,  tou- 
chant presque  le  bord  antérieur  du  deuxième  segment  thoracique  ; les  autres  prés  du 
bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Aux  environs  de  Uia,  c’est  sous  les  écorces  du  Genevrier,  Juniperm  comnmnis,  Lin. 
que  vit  notre  larve  ; elle  est  carnassière  : jeune  elle  s’alimente  d’une  foule  de  petits 
vers  qui  grouillent  sous  les  écorces  mortes  ; quand  arrive  l’hiver,  elle  se  réfugie  dans  le 
fond  d'une  crevasse,  d’un  interstice  ou  dans  une  ancienne  cellule  inhabitée,  et  c’est  là 
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(ju’elle  passe  la  saison  des  frimas  ; dès  qu’avril  arrive  avec  ses  belles  journées,  elle  reprend 
de  son  activité,  attaque  alors  les  jeunes  larves  de  Longicornes  et  de  Buprestes  qui 
travaillent  encore  entre  bois  et  écorce  ; quand  celles-ci  pénètrent  dans  les  couches 
ligneuses  pour  s’y  transformer  en  nymphes,  notre  larve  les  poursuit  encore  dans  leurs 
galeries;  vers  la  mi-mai,  parvenue  au  terme  de  son  accroissement,  elle  se  façonne  une 
petite  excavation,  soit  sous  l’écorce,  au  milieu  des  détritus  des  larves  dont  elle  s’est  nour- 
rie, soit  au  fond  d’une  loge  dont  la  larve  a servi  à assouvir  ses  appétits,  puis  elle  se  pré- 
pare à son  tour  à subir  sa  transformation  nymphale  ; huit  jours  et  même  moins  lui  sont 
nécessaires  pour  se  dépouiller  de  sa  forme  larvaire  et  apparaître  sous  les  traits  suivants  : 

Nymphe  : Longueur,  4 millimètres  1/2  ; Largeur,  1 à 1 millimètre  1/2. 

Corps  oblong,  allongé,  entièrement  rougeâtre,  convexe  en  dessus,  atténué  à l’extré- 
mité postérieure,  avec  longs  cils  épars. 

Pièces  buccales  allongées,  glabres  ; masque  frontal  largement  cilié  de  roux  ainsi  que 
le  masque  thoracique  ; segments  abdominaux  transversalement  couverts  de  deux  rangées 
de  cils  droits  à bout  arqué,  l’antérieure  courte,  les  côtés  des  sept  premiers  segments  por- 
tent deux  groupes  de  deux  cils  chacun,  droits  ; huitième  segment  flave,  pubescent, 
terminé  par  deux  petits  crochets  acuminés  à pointe  brune  dirigée  en  dedans  ; ailes  très 
courtes  ne  dépassant  pas  le  deuxième  segment  abdominal  ; le  bout  des  antennes  repose 
sur  le  milieu  des  cuisses  de  la  première  paire  de  pattes;  le  mamelon  anal  se  termine  en 
dessous  par  une  apophyse  saillante  à pointe  brune. 

Dans  l’espace  de  quinze  jours,  la  phase  nymphale  est  accomplie,  l’adulte  est  formé, 
il  ne  lui  reste  plus  qu’à  apparaître  en  dehors,  mais  il  est  frileux,  il  lui  faut  du  soleil,  et 
ce  ne  sera  que  vers  le  milieu  du  jour,  alors  que  l’astre  solaire  déversera  ses  chauds 
rayons,  qu’il  sortira  de  son  réduit,  pour  prendre  son  essor  et  se  lancer  dans  l’espace. 

Adulte  : C’est  un  petit  insecte  entièrement  bleu  verdâtre,  ou  violacé,  ou  vert  foncé, 
couvert  d’une  très  fine  pubescence  cendrée  et  de  courts  poils  noirs  sur  les  élytres  et  sur 
le  prothorax  : le  mâle  se  distingue  par  ses  antennes  en  dents  de  scie  et  par  ses  élytres 
plus  étroites. 

Mülsant  et  Rey,  dans  leur  Monographie  des  Vésiculi fèves,  année  1867,  p.  110,  en  I 
ont  donné  une  très  longue  et  bonne  description. 

Dans  les  bois  montagneux  des  environs  de  Ria  (Pyrénées-Orientales),  c’est  en  juin 
qu’il  fait  son  apparition,  on  le  trouve  sur  diverses  fleurs  ainsi  que  sur  les  Graminées; 
il  est  souvent  aux  prises  avec  d’autres  insectes  qui,  comme  lui,  viennent  visiter  les 
corolles  des  fleurs  : je  l’ai  pris  une  fois,  sous  pierre,  à 2000  mètres  d’altitude,  aux  bords 
d’un  étang  du  Canigou,  dans  une  zône  de  végétation  de  Pins  et  de  Rhododendrons. 

Au  point  de  vue  appliqué,  le  Malachius  inornatus  peut  être  classé  dans  la  catégorie  ' 
des  auxiliaires  utiles  à l’agriculture,  par  la  destruction  qu’il  fait  des  jeunes  larves  de  ' 
Xylophages,  vivant  au  détriment  de  nos  arbres  forestiers. 


26.  Geotrupes  hypocrita,  Illig. 


Larve  : Longueur  36  millimètres  ; largeur  10  à 12  millimètres. 

Corps  massif,  trapu,  charnu,  très  mou,  fortement  arqué,  susceptible  de  se  rouler  en 
boule,  chaque  côté  de  l’arc  mesurant  18  à 20  millimètres,  lisse,  blanc  terne,  à fond 
noirâtre,  couvert  de  légères  soies  noires  et  de  courtes  spinules,  étroit  à la  région  thora- 
cique, convexe  à la  région  abdominale,  déprimé  en  dessous,  arrondi  aux  deux 
extrémités. 

Tête  cornée,  grosse,  déclive,  suborbiculaire,  jaunâtre  pâle,  finement  chagrinée, 
avec  longs  poils  roux  épars,  faible  ligne  médiane  pâle  se  bifurquant  au  vertex  pour  aller 
se  perdre  en  trait  brisé  en  arrière  de  la  base  antennaire,  trois  fossettes,  une  au  point  de 
la  bifurcation,  les  deux  autres  au  point  coudé  des  deux  lignes  brisées  ; lisière  frontale 
formant  corps  avec  l’épistome  qui  est  confondu  avec  le  front  et  s’avance  entre  les. 
deux  mandibules  en  forme  de  trapèze,  transversalement  ridé  et  deux  impressions 
latérales  ; labre  large,  court,  trilobé,  bord  des  lobes  longuement  cilié  ; mandibules 
larges,  longues,  à base  brunâtre  avec  quelques  poils  extérieurs,  à extrémité  noire,  la 
gauche  bidentée,  la  droite  taillée  en  biseau,  toutes  deux  avec  forte  molaire  ; mâchoires 
longues,  charnues,  à base  renflée  et  bispinosulée,  lobes  courts,  au  nombre  de  deux, 
l’intérieur  comprimé  à bout  tridenté,  l’extérieur  large,  arqué,  fortement  spinosulé,  égale- 
ment comprimé  ; palpes  maxillaires  longs  de  quatre  articles  translucides,  les  deux  pre- 
miers pâles,  les  deux  derniers  rougeâtres,  le  premier  court,  fortement  renflé  avec  cil 
extérieur,  le  deuxième  cylindrique  un  peu  plus  long,  troisième  même  forme  avec  deux 
cils  extérieurs;  quatrième  un  peu  plus  long,  un  peu  plus  grêle,  à bout  obtus;  menton 
charnu,  convexe,  semi-annulaire,  avec  quelques  spinules  éparses  ; lèvre  inférieure 
massive,  â pourtour  arrondi,  cilié,  avec  impression  médiane  la  divisant  en  deux  faibles 
lobes  à l’extrémité  desquels  sont  implantés  les  palpes  labiaux  composés  de  deux  articles, 
le  basilaire  droit,  charnu,  épais,  le  terminal  plus  long,  rougeâtre,  oblique  en  dedans,  cir- 
culairement  ridé  ; languette  pas  de  traces  autres  qu’une  masse  intérieure  charnue,  ciliée  ; 
ocelles,  un  faible  trait  brun  en  arrière  du  milieu  de  la  base  antennaire  ; antennes 
courtes,  courbes  de  quatre  articles,  le  premier  annulaire,  charnu,  court,  deuxième  un 
peu  plus  long,  cylindrique,  à extrémité  triciliée,  le  bout  des  cils  arqué,  troisième  plus 
long  â extrémité  renflée,  quatrième  court,  subcorné,  recourbé  en  forme  d’onglet. 

Segments  thoraciques  mous,  charnus,  convexes,  avec  rangée  transversale  de  cils  et 
ligne  médiane  à fond  pâle  ; le  premier  plus  large  que  la  tête  dont  il  enchâsse  le  bord 
postérieur,  formé  d’un  double  bourrelet  transversal  étroit,  englobant  près  des  angles 
une  forte  impression  en  forme  de  longue  fossette  à bords  jaunâtres  sübcornés,  le  bour- 
relet postérieur  seul  avec  rangée  transversale  de  cils  bruns,  deuxième  et  troisième  seg- 
ments transverses,  plus  étroits  que  le  premier,  mais  plus  larges,  à flancs  fortement, 
dilatés,  avec  rangée  transverse  de  cils. 

Segments  abdominaux  charnus,  très  mous,  à fond  terreux,  lisses,  avec  courtes  spi- 
nules noires  sur  toute  la  surface  ; le  premier  quoiqu’un  peu  plus  large  participe  de  la  forme 
et  de  la  couleur  des  deux  précédents,  les  quatre  suivants  augmentent  graduellement  de 
volume  et  sont  formés  de  deux  bourrelets,  l’antérieur  semi-elliptique  latéralement 
dilaté,  le  postérieur  étroit  transverse,  à flancs  fortement  dilatés  ; aux  sixième  et  sep- 
tième segments,  le  premier  bourrrelet  est  largement  transverse  et  le  bourrelet  postérieur 
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très  étroit  ; ces  deux  segments  diminueirt  de  volume  ainsi  que  les  huitième  et  neuvième 
(jni  sont  chacun  formés  d'un  seul  bourrelet  transversal  convexe  ; le  bord  postérieur  de 
chacun  des  arceaux  abdominaux  transversalement  cilié  ; sac  en  demi-ovale  longitudina- 
lement incisé  au  tiers  postérieur,  à flancs  largement  bordés  par  une  forte  cblatation  blan- 
châtre ; anus  dorsal  et  semi-circulaire;  les  cinq  premiers  segments  forment  le  premier 
bras  du  coude,  les  quatre  suivants  le  deuxième  bras. 

Dessous  des  segments  thoraciques  subconvexe,  blanchâtre,  transversalement  cilié, 
le  troisième  presque  aussi  long  que  les  deux  premiers  ; segments  abdominaux  déprimés, 
lisses,  avec  poils  épars  et  faible  ligne  longitudinale  de  couleur  terreuse  ; poche  convexe, 
avec  rangée  transversale  de  cils,  à bords  latéraux  et  postérieur  frangés  d'un  bourrelet 
blanchâtre,  à pourtour  irrégulie",  bourrelet  qui  longe  aussi  les  côtés  du  corps  et  qu’il 
divise  ainsi  en  deux  régions. 

Pattes  inégales,  écartées,  massives,  charnues,  obliques,  les  deux  premières  paires  à 
hanches  à large  base,  courte,  à cuisses  cylindriques,  à bout  intérieur  saillant  et  cilié  de 
brun  ; jambes  un  peu  arquées  en  dedans  puis  coudées  en  dehors,  à dessous  renflé,  pro- 
longé, garni  de  fortes  spinules  ferrugineuses  ; au-dessous  du  prolongement  est  un  long 
tarse  à bout  tronqué  et  garni  de  spinules  rougeâtres  ; la  troisième  paire  de  pattes  atro- 
phiée ne  compte  que  deux  articles,  le  basilaire  charnu,  cylindrique,  droit  faiblement 
cilié,  le  deuxième  un  peu  plus  long,  arqué  en  dehors,  conique,  à face  intérieure  garnie 
d’une  rangée  de  denticules,  terminée  par  de  courts  cils. 

Stigmates  blanchâtres,  à péritréme  rougeâtre,  en  forme  de  croissant  à pointes  diri- 
gées de  côté  ; la  pi-emiére  paire  dorso-latérale,  au  bord  postérieur  du  premier  segment 
thoracique,  pas  plus  grande,  quoique  de  couleur  plus  foncée  que  les  suivantes  qui  sont 
prés  du  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Cette  larve  a pour  traits  caractéristiques  trois  fossettes  sur  le  disque  de  la  tète,  puis 
l’épistome  qui  fait  corps  avec  la  lisière  frontale  et  n’en  est  séparé  par  aucune  suture. 

Proven.ant  d’œufs  pondus  dans  les  déjections  des  solipédes  et  des  ruminants  enfouis 
dans  le  sol  par  les  soins  de  la  femelle,  ou  gisant  en  masse  sur  le  sol  même  .comme  cela 
arrive  aux  alentours  des  bergeries,  en  particulier  aux  angles  des  constructions,  notre 
larve  croit  sans  bouger  de  place,  vivant  dans  ce  milieu  nourricier  dont  elle  ne  s’écarte 
jamais,  et  où  elle  se  tient  le  corps  replié  en  deux  : elle  passe  l’hiver  dans  une  coque  peu 
résistante,  â parois  rendues  lisses,  par  les  dégorgements  des  matières  ab.sorbées  ; en 
mai,  parvenue  â son  plus  grand  développement,  elle  se  transforme  en  une  nymphe 
présentant  les  caractères  suivants  : 

Xymphe  : Longueur,  20  millimètres  ; largeur,  1 1 millimétrés 

Corps  inerte,  massif,  ovalaire,  blanc  terne,  mou,  charnu,  couvert  de  cils  et  de  spi- 
nules noirâtres,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  à région  antérieure  large 
arrondie,  un  peu  atténué  â l’extrémité  postérieure. 

âlasqiie  frontal  convexe,  subcordiforme,  légèrement  ridé,  avec  tubercule  médian  et 
rebord  postérieur  renflé  relevé  par  de  courtes  soies  et  cinq  spinules  de  chaque  côté  du 
point  médian. 

flasque  thoracique  grand,  large,  transver.se,  â angles  arrondis,  couvert  de  courtes 
spinules,  plus  denses  en  arriére  des  quatre  angles  et  en  avant  du  milieu  du  bord  posté- 
rieur, où  elles  garnissent  l’emplacement  d'une  plaque  elliptique,  traversée  en  son  milieu 
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par  un  sillon  ; deuxième  segment  obcordé,  la  pointe  couverte  de  longs  poils  avec  sillon 
médian  très  accentué  se  continuant  sur  le  troisième  arceau  qui  est  long,  large, 
convexe,  garni  aussi  de  longs  poils. 

Seymeuts  al)iloiiiiiiaiix  courts,  larges,  diminuant  de  la  base  à l’extrémité,  chacun 
couvert  d’une  rangée  transversale  de  cils,  le  bord  postérieur  de  chaque  arceau  relevé  plus 
particuliérement  aux  trois  derniers,  sur  lesquels  ils  forment  une  espèce  de  museau, 
couvert  de  longs  cils;  les  bords  latéraux  des  deuxième  à septième  arceau  tuméfiés  et 
spinosulés. 

Dessous  déprimé,  yeux  rougeâtres  avec  rangée  de  longs  cils  en  dessous  couvrant  la 
base  d’une  longue  apophyse  en  forme  de  corne  ; antennes  obliques  cylindriques,  en 
forme  de  pilon,  reposant  par  leur  gros  bout  sur  les  cuisses  de  la  première  paire  de  pattes  ; 
les  tarses  de  la  deuxième  paire  longeant  le  bord  antérieur  de  l’élytre  dont  elles  n’attei- 
gnent pas  tout  à fait  la  pointe  ; le  rebord  anal  couvre  un  mamelon  conique  ; au-dessus 
de  la  fente  anale  sont  deux  longs  appendices  charnus,  massifs,  divergents,  garnis  de 
longues  spinules  noires  : les  dentelures  des  pattes  avec  leurs  longs  cils  sont  déjà  très 
apparentes. 

La  phase  nymphale,  commencée  en  mai,  prend  fin  vers  la  mi-juin  et  se  continue 
pendant  tout  ce  mois. 

Adulte.  Mulsant  l’a  décrit  très  longuement  dans  sa  deuxième  édition  des  Lamelli- 
cornes, 1871,  p.  440;  il  est  très  commun  aux  environs  de  Ria  du  commencement  de 
l’été  à la  fin  de  l’automne,  vole  vers  la  tombée  de  la  nuit,  est  sans  cesse  à la  recherche 
des  déjections  des  ruminants  et  des  solipèdes  dont  il  se  repaît  ; on  le  trouve  aussi  sous 
les  traces  humaines  ; résiste  au  froid  de  l’hiver  enterré  à une  faible  profondeur. 

La  larve  du  G.  hypocrita  a pour  parasite  interne  le  ver  d’un  gros  hyménoptére,  dont 
nous  ferons  plus  tard  connaître  le  cycle  biologique. 


27.  Blaps  plana,  Solier. 

Larve  : Longueur,  45  à 50  millimètres  ; largeur,  6 à 7 millimètres. 

Corps  hexapode,  de  douze  segments,  allongé,  linéaire,  subcylindrique,  coriace, 
presque  glabre,  lisse  et  luisant,  jaunâtre,  finement  strié,  convexe  en  dessus,  un  peu 
moins  en  dessous,  extrémité  antérieure  arrondie,  la  postérieure  un  peu  pointue. 

Tète  large,  en  carré  transverse,  à bords  arrondis,  finement  striée  et  pointillée,  avec  cils 
roux  très  longs  sur  les  côtés  et  taches  calleuses  foncées;  ligne  médiane  pâle  se  bifurquant 
au  vertex  pour  aller  se  perdre  en  se  ramifiant,  de  chaque  côté  de  la  base  antennaire  ; 
lisière  frontale  droite,  dentée  à l’extrémité  de  l’épistome,  échancrée  à la  base  anten- 
naire ; deux  points  surmontés  d'un  poil  près  de  la  base  dentée  ; épistome  large,  trapé- 
zoïdal, très  faiblement  cilié,  à angles  arrondis,  à base  rougeâtre,  puis  flavescent  et 
longitudinalement  strié;  labre  semi -elliptique  à milieu  échancré,  à base  rougeâtre,  â 
extrémité  flavescente,  très  densément  frangé  de  cils  roux  disposés  par  rangées,  chaque  cil 
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émergeant  d'une  petite  callosité  ; mandibules  à base  rougeâtre,  puis  noires,  fortes,  cornées, 
en  forme  de  faucille,  se  touchant  sans  se  croiser,  en  partie  recouvertes  par  le  labre,  à 
tranche  supérieure  déprimée  et  ridée,  l’inférieure  un  peu  moins,  le  bord  extérieur  for- 
mant arête,  à milieu  basilaire  échancré  pour  le  passage  des  antennes,  la  droite 
faildement  bidentée,  la  gauche  biseautée  puis  dentée  ; mâchoires,  à pièce  basilaire 
coudée,  puis  droites,  comprimées  et  longuement  ciliées,  rougeâtre  clair  ; lobe  à tranche 
pectinée,  â bout  testacé,  bidenté,  presque  aussi  long  que  les  palpes  maxillaires  qui  sont 
un  peu  arqués  en  dedans,  rougeâtres,  de  trois  articles,  le  premier  obconique  à bout 
testacé  et  renflé,  le  deuxième  même  forme,  un  peu  plus  long,  avec  poil  extérieur  au 
bout  qui  est  aussi  testacé,  troisième  court,  testacé  à bout  obtus  ; menton  cylindrique, 
â milieu  renflé,  rougeâtre  â la  base,  flave  â l’extrémité  ; lèvre  inférieure  étroite,  cordi- 
forme,  rougeâtre,  avec  quatre  longs  poils  en  carré,  deux  dirigés  vers  la  tète,  deux  vers 
la  poitrine,  à bord  testacé  flave  ; languette  petite,  triangulaire,  surmontée  de  deux 
longs  poils  ; palpes  labiaux  biarticulés,  l’article  basilaire  long,  épais  droit,  le  terminal 
court,  arqué  en  dedans  ; antennes  longues,  obliques,  de  quatre  articles  émergeant  du 
fond  de  la  base  des  mandibules,  le  premier  court,  annulaire,  membraneux,  le  deuxième 
long,  obconique,  rougeâtre,  â extrémité  annelée  de  testacé,  troisième  un  peu  plus 
long,  môme  forme,  même  couleur,  un  peu  arqué  en  dehors,  à bout  tronqué,  quatrième 
grêle  rudimentaire,  cylindrique,  émergeant  du  milieu  de  la  troncature,  avec  cil  au  bout 
et  expansion  membraneuse  â la  base  ; ocelles  pas  de  traces. 

Sefjments  thoraciques  cornés,  luisants  fortement  convexes,  jaunâtres,  avec  légères 
rides  transverses,  fine  ligne  médiane  et  quelques  poils  roux  sur  les  côtés;  le  premier  en 
carré  transverse,  un  peu  plus  large  que  la  tête,  s’élargissant  mais  peu  d’avant  en  arrière, 
â bords  antérieur  et  postérieur  marginés  de  jaune  foncé,  la  marge  finement  ridée,  â 
angles  arrondis;  deuxième  plus  étroit,  même  forme,  mêmes  rides,  mêmes  poils,  â bord 
postérieur  seul  marginé  ; troisième  identique  au  précédent  un  peu  plus  long  ; ces  trois 
anneaux  avec  légère  incision  latérale  oblique. 

Seyments  altdomiiiaux  forme  et  couleur  des  deux  derniers  segments  thoraciques, 
sans  traces  de  cils  autres  qu’un  ou  deux  longs  poils  latéraux  ; les  sept  premiers  égaux 
ou  â peu  prés,  l’incision  latérale  au  lieu  d’être  oblique  et  longitudinale  est  en  forme  de 
patte  ; le  huitième  un  peu  moins  large  participe  en  tout  des  sept  premiers,  le  neuvième  â 
moitié  invaginé  dans  le  précédent  est  court,  triangulaire,  pointu,  cilié  et  garni  de  trois 
rangs  de  spinules  noires,  courtes,  et  d’une  rangée  de  longs  cils  ; l’extrémité  de  l’arceau 
se  termine  par  une  courte  pointe  noire  bifide  : chaque  anneau  de  la  chaîne  est  en  partie 
invaginé  dans  le  précédent. 

Dessous  ; couleur  plus  claire  et  consistance  moins  cornée  qu’en  dessus,  les  pièces 
buccales  sont  circonscrites  par  des  traits  rougeâtres  ; les  segments  abdominaux  fine- 
ment striés  en  travers  sont  quadraugulaires  et  longitudinalement  marginés  de  blanchâtre, 
les  huit  premiers  semblables,  le  neuvième  â surface  ciliée,  est  incisé  à son  bord  en  demi- 
ovale  ; sous  le  rebord  de  l’incision  sont  deux  petits  mamelons  exsertiles  ciliés  que  la 
larve  émet  alors  seulement  qu’elle  est  tracassée  ; une  légère  carène  latérale  à base 
incisée  sert  de  trait  d’union  aux  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Paltes  latérales;  de  cinq  pièces,  de  la  couleur  du  dessous  ; la  première  paire  plus 
grande,  plus  forte,  plus  robuste  ; hanches  longues,  larges,  â milieu  extérieur  canaliculé 
pour  recevoir  la  jambe  lorsque  la  larve  rassemble  ses  pattes,  les  bords  de  l’excavation 
ciliés  ; trochanters  courts  coudés  â bords  ciliés  ; cuisses  longues  avec  rangées  de  cils, 
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tache  jionctitbnne  à la  base  et  marge  rougeâtre  cornée  médiane  ; jambes  nn  peu  grêles 
ciliées  en  dedans,  à bord  aiinelé  de  rougeâtre,  terminées  par  nn  onglet  â base  ciliée  et 
rougeâtre  à pointe  acérée  et  noire  : toutes  ces  parties  ]ilns  dévelojipées  à la  première 
paire  dont  les  jambes  et  le  crochet  sont  pins  arqués  en  dedans  et  dont  la  suture  des  pièces 
est  marginée  de  rougeâtre. 

Sti(|matcs  petits  an  nombre  de  neuf  paires  transversalement  elliptiques,  rougeâtres, 
â péritrème  corné  et  brun;  la  première  grande,  sous  la  carène  latérale,  au  quart  anté- 
rieur du  deuxième  segment  thoracique;  les  autres  au-dessus  de  la  carène,  près  du  bord 
antérieur  des  huit  })remiers  segments  abdominaux. 

Cette  larve,  dont  la  durée  de  l’e.xistence  est  d’une  année,  vit  en  vagabonde  dans  nos 
vignobles  et  dans  nos  olivettes  des  environs  de  Ria  ; elle  est  essentiellement  nocturne, 
parcout  durant  les  heures  sombres  de  longs  espaces  de  terrains  ain«i  que  l’attes- 
tent les  files  d’empreintes  ({u’elle  laisse  sur  le  sol  : elle  affectionne  plus  particulière- 
ment les  terrains  complautés  eu  oliviers,  se  plaît  dans  leurs  vieux  troncs  caverneux  où 
almndent  crottins  de  rongeurs,  fientes  d’oiseaux  et  de  reptiles,  toutes  choses  succulentes 
pour  satisfaire  ses  appétits  ; elle  recherche  aussi  pour  s’en  repaître,  les  restes  de  fumier, 
les  débris  végétaux  et  animaux. 

Issue  d’une  génération  éclose  â la  fin  de  l’été,  notre  larve  ne  trouve  à satisfaire  ses 
appétits  qu’â  partir  des  premières  pluies  d’automne,  alors  les  aliments  qu’elle  recherche 
s’enterrent  en  devenant  plus  dissociables,  alors  elle  augmente  en  raison  de  ses  besoins  de 
plus  en  plus  grandissants  ; lorsque  l’inver  approclie,  elle  suspend  momentanément  son 
évolution,  elle  prend  abri  en  entrant  un  peu  plus  profondément  dans  le  sol,  et,  dans 
cette  situation  d’expectative,  elle  attend  l’arrivée  des  beaux  jours  ; que  le  pied  d’un 
cep,  d’un  olivier  ait  été  fumé,  c’est  lâ  au  milieu  des  matières  azotées  qu’elle  se  rassemble 
en  nombre,  ce  qui  donnerait  à penser  que  cette  larve  posséderait  le  sens  olfactif  le  plus 
subtil,  car  de  loin  elle  vient  se  repaître  dans  ces  abris  : au  reste,  toute  couche  végétale 
qui  reçoit  un  engrais  quelconque,  dans  ces  terrains  maigres  où  ne  peuvent  fructifier 
que  la  vigne  et  l’olivier,  et  encore  à force  de  soins,  en  peu  de  temps  cette  couche  est 
envahie  ])ar  des  (piantités  de  larves  de  Blaps  plana  qui  viennent  y chercher  leur  pitance 
et  où  elles  stationnent  jus({u’au  moment  de  leur  transformation,  c’est-à-dire  jusqu’en 
juin  ; on  pourrait  croire  que  c’est  avec  les  fumiers  qu’ont  été  transportées  ces  larves,  il 
n’en  est  rien,  les  espèces  du  genre  Blaps,  particulières  aux  habitations  ne  sauraient  sup- 
porter les  privations,  les  sécheresses  prolongées  qu’est  obligée  d’endurer  l’espèce  dont 
nous  venons  de  dévoiler  le  cycle  biologique.  Sans  vivre  en  famille,  elles  se  trouvent  sou- 
vent côte  â côte  aux  mêmes  endroits,  les  unes  achevant  de  dissocier  les  restes  que  les  auti’es 
ont  laissés  ; aux  approches  de  la  nymphose,  quittant  le  milieu  nourricier  pour  s’enfoncer 
peu  profondément  dans  le  sol,  chacune  choisit  l’abri  destiné  à recevoir  la  future  nymplie, 
à ce  moment,  la  larve  erre,  elle  est  inquiète  et  sort  quelquefois  de  jour  sur  le  sol  ; la 
loge  construite,  elle  subit  le  sort  particulier  aux  insectes  à métamorphoses  complètes,  elle 
se  prépare  à se  transformer. 

Transforniation.  Pendant  le  temps  que  dure  le  travail  d’élaboration  intérieur,  la 
larve  dispose  sa  région  antérieure  de  façon  à la  recourber  vers  l’intérieur,  ce  qui  donne  à 
son  corps  la  forme  d’un  crochet  ; aussitôt  les  deux  régions  latérales  se  dilatent,  elles  se 
distendent  au  point  de  séparation,  au-dessous  de  la  carène,  la  masse  tuméfiée  est  blan- 
chàtre  et  membraneuse,  le  corps  continuant  à rester  dur  et  jaunâtre  : tant  que  dure  ce 
travail,  quatre  jours  environ,  la  larve,  dans  sa  loge,  se  tient  couchée  sur  un  des  côtés  et 
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garde  cette  position  jusqu'au  moment  final,  auquel  il  ne  m’a  pas  été  donné  d’assister,  mais 
qui  doit  durer  bien  peu  de  temps,  une  ou  deux  heures  au  plus,  et  c’est  alors  qu’à  une 
larve  longue  cylindrique,  couchée  sur  le  côté,  succède  presque  instantanément  une 
nymphe  oblongue,  ovale,  reposant  sur  la  région  dorsale. 

Nymphe  : Longueur,  28  à 30  millimètres;  largeur,  10  millimètres. 

Corps  oblong,  ovale,  un  peu  arqué,  mou,  charnu,  blanchâtre,  convexe  à la  région 
dorsale  qui  est  verruqueuse  et  très  courtement  ciliée,  déprimé  à la  région  ventrale  ; 
arrondi  à la  région  antérieure,  atténué  à l’extrémité  opposée. 

Masque  froiilal  fortement  convexe,  faiblement  déclive,  avec  fines  rides  transverses, 
faiblement  impressionné  entre  les  antennes  ; région  crânienne  allongée. 

ftlasque  thoi»aciqiie  grand,  convexe,  en  carré  long,  à angles  arrondis  ; couvert 
de  petites  aspérités  et  de  courtes  soies  rousses  ; deuxième  très  étroit,  transverse,  avec 
fine  ligne  médiane  blanchâtre  se  continuant  sur  le  troisième  qui  est  un  peu  plus  large, 
tous  deux  avec  petites  aspérités  et  courtes  soies. 

Segments  abdominaux  au  nombre  de  neuf  bien  distincts,  convexes,  avec  fine  ligne 
médiane,  à aspérités  et  poils  d’autant  moins  marqués  et  d’autant  moins  longs  qu’ils  se 
rapprochent  de  l’extrémité  ; les  six  premiers  quadrangulaires,  leurs  flancs  terminés  en 
forme  de  lame  dont  l’extrémité  des  deux  bords  supérieur  et  inférieur  sont  plaqués  d’un 
léger  trait  cOrné,  brun  rougeâtre,  denticulé  ; au  septième,  ces  traits  s’effacent,  le  hui- 
tième est  court,  étroit,  convexe  sans  lames  latérales,  neuvième  très  court,  terminé  par 
deux  pointes  rigides,  à base  brune,  à extrémité  acérée,  à tige  ciliée  de  brun. 

Dessous  fortement  débordé  par  les  pattes  qui  sont  transparentes,  en  saillie  latérale, 
en  particulier  par  la  troisième  paire  qui  a un  développement  excentrique  ; les  segments 
abdominaux  déprimés  sont  lisses  et  glabres  ; le  bout  anal  se  termine  par  deux  apophyses 
verruqueuses  ; l’extrémité  des  antennes  repose  sur  le  milieu  des  cuisses  de  la  première 
paire  de  pattes. 

Cette  nymphe  est  très  agile,  elle  se  retourne  avec  une  grande  facilité  dans  sa  loge,  en 
s’appuyant  sur  ses  deux  pointes  caudales  dont  elle  se  sert  aussi  pour  se  défendre  ; son 
corps,  horizontalement  couché,  repose  sur  la  région  dorsale,  dans  un  grand  réduit  peu 
résistant,  grossièrement  aménagé  â deux  centimètres  environ  de  profondeur  dans  le  sol 
et  dont  la  paroi  inférieure  forme  palier  : autant  le  corps  est  agile  et  est  sujet  à de  vifs 
mouvements,  autant  sa  consistance  est  grêle  et  délicate,  il  suffit  de  la  plus  légère  pres- 
sion pour  le  faire  éclater.  Ce  même  corps,  qui  à l’état  larvaire  était  dur,  coriace,  et  qui 
le  sera  davantage  â l’état  adulte,  est  aujoud’hui,  dans  cet  état  intermédiaire,  si  grêle,  si 
fugace,  qu’un  rien  le  prive  de  l’existence  : la  nymphe  se  fait  remarquer  par  l’exagération 
signalée  des  pattes  et  ])ar  les  bords  latéraux  denticulés. 

Au  fond  de  la  loge,  on  n’aperçoit  aucun  vestige  de  la  dépouille  larvaire,  certaines  de 
ces  parties,  sinon  toutes,  étaient  cependant  dures,  cornées,  tête,  pattes,  pièces  buccales; 
ces  parties  se  sont-elles  résorbées  dans  la  masse  charnue?  ce  serait  un  fait  â constater  ; 
d’un  autre  côté,  la  déj)Ouille  nymphale  reste  entière  au  fond  du  réduit. 

La  phase  nymphale,  commencée  aux  derniers  jours  de  juin,  se  termine  fin  juillet, 
mais,  dès  le  milieu  de  ce  mois,  la  nymphe  commence  â perdre  de  sa  couleur  jaunâtre, 
les  genoux,  les  crochets  de.s  tarse?  et  les  deux  épines  de  la  base  tarsale  commencent  à 
brunir  pendant  que  se  forme  un  cercle  noirâtre  â l’emplacement  des  yeux;  entre  temps, 
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les  élytres  s’allongent,  les  pattes  se  détachent,  la  nymphe  se  retourne  dans  sa  loge  ; à 
ce  moment,  la  tète  en  entier,  les  pattes,  le  corselet  sont  devenus  noirs,  il  ne  reste  plus 
que  la  région  abdominale  qui  brunit  la  dernière,  mais  très  insensiblement. 

Dans  le  changement  de  couleur  et  l’allongement  des  parties,  une  particularité  se  fait 
plus  spécialement  remarquer  : ce  sont  les  crochets  des  tarses  et  les  deux  épines  tarsales 
qui,  jusqu’alors  invisibles,  noircissent  sous  la  peau  qui  les  recouvrait,  et  qui  arrivent  à 
être  noires,  avant  de  s’être  encore  dégagés  de  la  couche  épidermique  protectrice. 

Dés  cjue  les  téguments  ont  acquis  la  couleur  noire  particulière  à l’espèce  et  qu’ils  sont 
devenus  consistants  , l’adulte  est  formé,  il  n’a  plus  cju’à  se  frayer  un  passage  à travers  la 
couche  terreuse  qui  le  sépare  du  dehors  et  à faire  son  apparition. 

-\dulte.  Nocturne  et  vagabond  comme  ses  congénères,  on  le  trouve  isolé  et  souvent 
par  couples  sous  les  tas  de  débris  végétaux  et  animaux,  dans  les  troncs  caverneux  où  il 
trouve  la  fraîcheur  et  le  couvert  ; quand  on  l’inquiète,  il  répand  une  odeur  fétide  et  se 
lève  sur  ses  extrémités  tarsales  ; sa  démarche  lente  et  comme  compassée  ne  saurait  sup- 
pléer à l’absence  de  ses  ailes. 

Solier,  dans  ses  études  sur  les  Blapsites,  1848,  p.  338,  en  a donné  la  description. 


28.  Aphodius  discus,  Schm.  (mixtus  Villa). 

L.arve  ; Longueur,  10  millimètres  ; largeur,  2 millimètres. 

Corps  mou,  charnu,  courbé  en  arc,  blanchâtre,  tête  et  pattes  jaunâtres,  couvert  de 
légers  cils  roux  et  de  courtes  spinules,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  arrondi 
aux  deux  extrémités. 

Tète  petite,  cornée  et  lisse,  orbiculaire,  jaune  d’ocre,  avec  points  obsolètes  et  quelques 
poils  clair-semès  sur  la  surface,  ligne  médiane  courte,  rougeâtre,  se  bifurquant  au  vertex 
en  deux  lignes  sombres  peu  flexueuses,  allant  se  perdre  en  arrière  du  milieu  de  la  base 
antennaire,  huit  fossettes  ciliées  près  la  lisière  entre  les  deux  branches  ; lisière  frontale 
droite  au  milieu  puis  un  peu  courbe  ; épistome  trapézoïdal,  rougeâtre,  finement  ponctué 
avec  deux  petites  fossettes  près  du  bord  antérieur  ; labre  cordiforme,  grossièrement 
cihé  avec  deux  légères  fossettes  au  bord  antérieur;  mandibules  longues,  fortes,  cornées, 
lisses  et  luisantes,  à base  rougeâtre  avec  trois  points  en  ligne,  à extrémité  noire  et 
dentée  puis  biseautée,  la  gauche  un  peu  moins,  la  dent  formée  par  le  biseau  remplacée 
sur  cette  dernière  par  une  légère  rainurelle  ; toutes  deux  avec  molaire  intérieure  ; 
mâchoires  à base  testacèe,  peu  ciliée,  coudées  puis  droites  ; lobes  au  nombre  de  deux, 
translucides,  l’intérieur  à tranche  interne  pectinée,  â bout  à forme  d’onglet  arqué  en 
dedans,  l’externe  plus  massif,  à bord  cilié,  â bout  épineux  avec  deux  spinules  extérieures  ; 
palpes  longs,  arqués  en  dedans,  translucides,  de  quatre  articles  moniliforrnes  à peu 
près  égaux,  le  troisième  avec  cil  e.xtérieur,  le  quatrième  acuminé;  menton  court,  charnu, 
testacé,  convexe;  lèvre  inférieure  courte,  cordiforme,  ciliée;  palpes  petits,  droits,  biarti- 
culés,  l’article  basilaire  gros,  charnu,  le  terminal  à bout  obtus,  languette  très  courte,  trian- 
gulaire, peu  apparente;  antennes  longues,  â bout  recourbé,  de  cinq  articles,  le  premier 
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court,  iiieinbraneux,  annulaire,  deuxième  et  troisième  longs,  à bout  renflé,  quatrième 
un  peu  plus  court  obconique,  avec  deux  courts  cils  latéraux,  se  prolongeant  en  pointe 
sous  le  cinquième  qui  est  coniijue,  un  peu  plus  court  encore,  à bout  effilé,  ces  quatre 
derniers  articles  pellucides,  annelés  de  testacé  ; ocelles,  pas  d’autres  vestiges  qu’une 
petite  fossette  courtement  ciliée  en  arrière  du  milieu  de  la  base  antennaire. 

Setjnieiits  Ihoraciqiies  mous,  charnus,  transverses,  convexes,  blancliâtres,  égaux  ou 
à peu  près,  un  peu  plus  larges  que  la  tête,  avec  longs  poils  roux  épars,  le  premier  avec 
ligne  médiane,  une  tuméfaction  de  chaque  côté  de  la  ligne  et  une  profonde  incision  laté- 
rale ; deuxième  formé  d’un  gros  bourrelet  tuméfié,  latéralement  incisé,  à milieu  effacé, 
précédé  et  suivi  d’un  petit  bourrelet  secondaire  à milieu  incisé  ; troisième  même  forme, 
les  deux  jjetits  bourrelets  médians  non  incisés. 

Sejjineiits  abdominaux  moüs,  charnus,  blanchâtres,  courbes  et  convexes,  s’élargis- 
sant insensiblement  jusqu’au  huitième,  avec  longs  cils  roux  épars,  les  quatre  premiers 
transverses  avec  deux  incisions  transversales  provoquant  la  formation  de  deux 
bourrelets  garnis  d’une  rangée  transverse  de  courtes  spinules  noirâtres  ; aux  deux  sui-- 
vants,  les  bourrelets  plus  longs,  les  segments  plus  distendus  ; les  septième  et  huitième 
fortement  convexes,  sans  épines,  mais  avec  une  rangée  transverse  de  poils  roux,  à fond 
noir,  c’est-à-dire  de  la  couleur  des  matières  absorbées  ; neuvième  court  avec  deux 
rangées  transverses  de  poils  ; j)oche  courte,  arrondie,  à bout  tronqué,  avec  fente  anale 
transverse  au  milieu  de  la  troncature. 

Dessous  déprimé,  un  peu  plus  blanchâtre  qu’en  dessus,  même  consistance,  cils  rares 
et  courts  ; les  six  premiers  segments  abdominaux  diagonalement  incisés,  formés  par 
suite  de  trois  bourrelets,  un  médian,  deux  latéraux  ; les  trois  suivants  sans  incision  bien 
marquée  ; sac  moins  gros  que  dans  Jes  autres  larves  du  genre,  garni  de  huit  rangées 
transverses  de  courtes  spinules  rougeâtres. 

Un  fort  bourrelet  latéral  avec  cil  en  regard  de  chaque  arceau  délimite  la  région 
dorsale  de  la  région  ventrale. 

Pattes  longues,  jaunâtres,  inégales,  avec  cils  et  spinules  rousses,  les  postérieures  les 
])lus  longues  ; hanches  bien  développées,  cylindriques  ; trochanters  courts,  courbes  ; 
cuisses  longues,  luisantes,  à bout  renflé  ; jambes  un  peu  moins  longues,  luisantes  aussi; 
tarses  presque  droits  à bout  rougeâtre,  en  forme  d’onglet  acéré,  avec  forte  épine  au 
tiers  antérieur. 

Sticjmates  petits  ovalaires,  rougeâtres,  à péritrème  blanchâtre,  la  première  paire  sur 
le  bourrelet  de  séparation  des  deux  premiers  segments  thoraciques,  les  suivantes  au-dessus 
de  ce  bourrelet  et  près  du  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux  ; 
ils  n’apparaissent  bien  dégagés  que,  si  en  pressant  les  flancs  de  la  larve,  on  provoque 
une  forte  dilatation  des  segments  stigmatifères. 

Les  fossettes  frontales,  le  lobe  intérieur  maxillaire,  la  longueur  des  antennes,  les 
spinules  du  sac  sont  des  traits  particuliers  à l’espèce. 

Cette  larve  que  je  croyais  coprophage,  comme  toutes  celles  connues  du  grand  genre 
Aphodina,  que  je  cherchais  infructueusement  dans  les  déjections  laissées  par  les  soli- 
])èdes  comme  par  les  ruminants,  est  au  contraire  radicivore  ; quelque  temps,  j’avais 
douté  de  sa  manière  de  vivre,  mais  deux  années  d’observation  m’ont  mis  à même  d’af- 
firmer (jue  c’est  bien  des  racines  du  gazon  des  plantes  basses  qui  ornent  les  petites 
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pelouses  du  Canigou  à 2200  mètres  d’altitude  et  au  dessus  qu’elle  vit  en  nombre  ; on  la 
trouve  bien  quelquefois  dans  de  vieilles  bouses  ayant  une  et  deux  années  d’existence, 
dans  ce  milieu  de  matières  digérées  et  évacuées  depuis  longtemps  déjà,  mais  jamais 
dans  des  déjections  fraîches. 

Eclose  d’œufs  pondus  en  août,  elle  s’enfonce  aussitôt  dans  le  sol,  rongeant  le  chevelu 
des  racines  qui  doivent  pourvoir  à sa  subsistance;  jusqu’à  fin  octobre,  elle  croît,  gran- 
dit, tout  en  pénétrant  de  plus  en  plus  profondément  ; au  premières  gelées  de  novembre, 
pressentant  déjà  la  rigueur  des  frimas  dont  le  domaine  qu’elle  occupe  sera  le  théâtre,  elle 
arque  bien  son  corps,  se  pelotonne,  et  c’est  dans  cet  état  d’expectative  qu’elle  franchit  le 
rude  hiver  que  subissent  des  hauteurs  pareilles  durant  même  les  années  les  plus 
clémentes. 

En  mai,  dès  que  neige  et  glace  ont  disparu,  dès  que  le  sol,  devenu  spongieux,  se 
dilate  sous  l’effet  des  rayons  bienfaisants  de  l’astre  solaire,  notre  larve  reprend  son  acti- 
vité durant  sept  longs  mois  suspendue  ; ses  appétits  augmentant  avec  l’âge,  elle  arrive 
aux  premiers  jours  de  juillet  à son  complet  développement,  mais  ce  n’est  pas  sans  que 
sa  vie  n’ait  été  plusieurs  fois  menacée  ; elle  est  en  effet  traquée  dans  sa  sombre  demeure 
par  plusieurs  larves  carnassières  de  Carabiques,  d’Elatérides,  et  en  particulier  par  celle 
du  Crgptohi/pnns  riparins,  dont  nous  décrirons  prochainement  le  cjmle  biologique  ; de 
plus,  un  ver  de  diptère  la  poursuit  dans  ses  retraites  les  plus  cachées. 

Sa  plus  grande  expansion  acquise,  elle  se  façonne,  à l’endroit  où  elle  se  trouve,  une 
loge  simple  où  n’entre  ni  art  ni  revêtement,  et  c’est  là  qu’ après  quelques  jours,  son  corps 
devenu  droit  et  d’un  blanc  clair,  elle  quitte  la  forme  larvaire  pour  apparaître  avec  le 
masque  suivant  : 

Nymphe.  Longueur,  6 millimètres  ; largeur,  3 millimètres. 

Corps  ovale,  allongé,  jaunâtre,  couvert  d’un  fin  duvet  roux,  convexe  en  dessus,  un 
peu  moins  en  dessous,  arrondi  à la  région  antérieure,  atténué  à l’extrémité  opposée. 

Masque  frontal  convexe,  bimamelonné  de  chaque  côté  de  la  ligne,  médiane,  cha- 
peron couvrant  les  pièces  buccales. 

Masque  tlioracique  grand,  convexe,  quadrangulaire,  avec  légère  carène  médiane, 
laquelle  se  prolonge  sur  le  deuxième  segment  dont  le  bord  antérieur  est  droit  et  le  pos- 
térieur avancé  en  pointe  ; troisième  segment  échancré  pour  recevoir  la  pointe  du 
précédent. 

Seç/ineiits  abdominaux  étroits,  transverses,  diminuant  de  largeur  vers  l’extrémité, 
avec  forte  carène  médiane,  et  bord  postérieur  des  huit  premiers  segments  relevé 
en  légère  carène  transversale  ; segment  anal  terminé  par  , deux  crochets  droits  et 
convergents. 

Dessous  aucune  particularité  ; la  massue  antennaire  repose  sur  les  genoux  de  la 
première  paire  de  pattes  et  le  bout  des  palpes  maxillaires  sur  l’extrémité  des  jambes; 
les  stries  des  élytres  apparentes  ; les  tarses  de  la  troisième  paire  de  pattes  dépassent 
seules  le  dessous  des  ailes,  le  bord  latéral  du  segment  anal  est  fortement  caréné. 

Cette  nymphe  est  peu  agile,  à peine  imprime-t-elle  à ses  segments  abdominaux  quel- 
ques mouvements  latéraux  ; elle  se  fait  remarquer  par  son  chaperon  en  rebord  et  par  la 
pointe  de  son  deuxième  segment  thoracique. 


56 


MŒURS  ET  MÉTAMORPHOSES  d’iNSECTES 


La  pliase  n3’mpliale  a une  durée  de  cpiinze  jours  à trois  semaines. 

Adulte.  Midsant,  sous  le  nom  de  mixt  us.  Villa,  dans  sa  2'"'  édition  des  Col.  de  France, 
1871,  J).  233,  en  a donné  une  bonne  description  : on  le  trouve  rarement  dans  les  déjec- 
tions des  ruminants,  c’est  parmi  les  plantes,  dans  le  sol,  sous  les  pierres  cpi’on  peut  le 
l'encontrer  de  tin  juillet  à tin  octobre  ; il  passe  pour  être  rare  en  France,  il  y est  au  con- 
traire Commun,  le  tout  est  de  le  rechercher  dans  son  milieu  naturel,  celui  que  je  viens 
d’indiquer  ; et  il  en  est  de  cette  espèce  comme  de  toutes  les  raretés  entomologiques  que 
nous  ne  trouvons  pas,  faute  de  connaitre  exactement  leur  habitat,  c’est  ce  qui  m’a  fait 
dire  plus  d’une  fois  que  le  mot  rare,  appliqué  dans  ce  sens,  devrait  être  rajm  de  nos 
publications. 


29.  Ptinus  latro,  Fab. 

Boieldieü,  Ptiniores,  1866,  p.  552  ; Mulsant  et  Rey,  Gibbicolles,  1868,  p.  144. 

Larve  ; Longueur,  4 millimètres;  largeur,  1 millimètre. 

Corjis  courbé  en  arc,  mais  susceptible  de  s’allonger  pendant  la  marche,  mou,  charnu, 
blanc  terne,  fortement  pubescent,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  arrondi  aux 
deux  extrémités,  à segment  anal  très  élargi. 

Tète  subcornée,  orbiculaire,  jaunâtre  pâle,  entièrement  couverte  de  longues  soies 
rousses  ; ligne  médiane  entière,  bordée  de  chaque  côté  par  un  trait  plus  clair  parallèle, 
trait  caractéristique,  et  deux  taches  jaunâtres  arquées;  légère  fovèole  médiane  rous- 
sâtre,  en  arrière  de  la  lisière  frontale  qui  est  large,  rougeâtre,  cornée,  droite,  à milieu 
un  peu  concave  ; ■ — épistome  très  étroit,  transverse,  membraneux  ; — labre  petit,  à 
bords  arrondis  et  ciliés;  — mandibules  fortes,  larges,  lisses  et  luisantes,  à base  densé- 
ment ciliée,  rougeâtre,  à milieu  excavé,  à extrémité  noire,  avec  dent  en  forme  de 
crochet,  puis  biseautée,  à milieu  légèrement  denté  ; — mâchoires  coudées,  à base 
large,  translucide,  ciliée  ; — IoIjo  large,  rougeâtre,  à tranche  interne  ciliée,  presque 
aussi  long  (jue  les  palpes  maxillaires  qui  sont  courts,  coniques,  triarticulés,  l’article 
terminal  grêle,  ténu; — menton  chai-nu,  convexe,  ainsi  que  la  lèvre  inférieure  qui  est 
courte  et  dont  les  palpes  très  courts  et  droits  sont  biarticulés  et  d’une  ténuité  extrême  ; 
— languette  en  forme  de  petite  excroissance  roussâtre  un  ]ieu  en  dedans  de  la  lèvre  ; 
antennes  très  courtes,  testacées,  à base  large,  à extrémité  aciculée  et  ciliée  ; — ocelles, 
pas  d’autres  traces  qu’un  point  corné  noirâtre,  au-dessous  de  la  base  des  mandibules. 

SeçimeiUs  thoraciques  mous,  charnus,  blanchâtres,  fortement  convexes,  couverts  de 
longs  poils  roux,  un  peu  plus  larges  que  la  tête,  coupés  par  des  incisions  transverses 
divisant  chaque  segment  en  deux  et  trois  bourrelets. 

Seqiueiils  alxloiniiiaiix  semblables  aux  précédents,  un  peu  plus  ternes,  avec  plus 
longue  villosité;  les  six  premiers  larges,  arijués,  transversalement  incisés,  les  trois  sui- 
vants convexes  et  luisants,  le  dernier  le  plus  lai-ge,  â bout  arrondi,  longuement  cilié. 

Dessous  déj)rimé  ; les  segments  abdominaux  étroits,  transverses,  diagonalement 
incisés  par  côté  ; chaque  segment  formé  de  trois  bourrelets,  un  médian,  deu.x  laté- 
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raux  ; segment  anal  à fente  oblique  longue,  bordée  en  dessus  d’un  trait  jaunâtre  et 
corné  en  forme  de  U renversé  et  oblique. 

Un  long  bourrelet  latéral,  mamelonné  à chaque  arceau  et  densément  cilié,  longe  les 
flancs,  délimitant  ainsi  les  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  membraneuses,  droites,  charnues  et  ciliées  ; hanches  et  trochanters  courts, 
cuisses  et  jambes  longues,  ces  dernières  terminées  par  un  onglet  corné  jaunâtre. 

Stiçjiiiates  très  peu  apparents,  flaves,  à péritrème  roussàtre  ; la  première  paire  sur 
le  bourrelet  qui  sépare  les  deux  premiers  segments  thoraciques  ; les  autres  au-dessus  du 
bourrelet  latéral,  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux,  et  dans 
l'incision  qui  sépare  chaque  mamelon  . 

Cette  larve  se  fait  remarquer  par  ses  deux  traits  parallèles  céphaliques,  on  la  trouve 
plus  particulièrement  dans  les  greniers  : elle  a une  affection  préférée  pour  les  déjections 
sèches  des  chats  et  des  rats  dans  l’intérieur  desquelles  se  passe  son  existence  entière  ; 
c’est  dans  ce  milieu  très  sec,  très  dur,  sans  autre  influence  hygrométrique  que  le  courant 
aérien,  qu’elle  trouve  matière  à satisfaire  ses  appétits,  elle  ne  dédaigne  pas  non  plus  les 
fientes  des  pigeons  ou  des  moineaux  qui  nichent  sous  les  toits  ; en  août,  arrive  pour  elle 
le  moment  psychologique,  elle  le  prévoit  à l’avance,  aussi  se  creuse-t-elle  dans  la  crotte 
même  du  rongeur  ou  du  félin,  ou  dans  la  fiente  qui  lui  a servi  de  nourriture,  une  longue 
loge,  dont  elle  lisse  les  parois,  après  les  avoir  enduites  d’une  couche  visqueuse  ; à la 
suite  de  ce  travail  de  dégorgement,  son  corps  s’est  réduit,  il  est  devenu  de  couleur 
blanche,  et  là,  dans  ce  milieu,  souvent  ballotté,  elle  termine  son  existence  larvaire. 

Nymphe  : Longueur,  4 millimètres  ; largeur,  2 millimètres. 

Corps  en  ovale  allongé,  mou,  charnu,  blanc  de  lait  légèrement  soyeux,  convexe  en 
dessus  un  peu  moins  en  dessous,  arrondi  à la  région  antérieure,  atténué  à l’extrémité 
opposée. 

Tète  bien  détachée,  avec  légères  soies  éparses  ; masque  frontal  à milieu  déprimé,  à 
région  occipitale  saillante,  convexe  ; deux  tubercules  en  arrière  et  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane  qui  est  sillonnée,  le  postérieur  le  plus  saillant. 

flasque  thoracique  à premier  segment  étroit,  transverse  à milieu  relevé  ; deuxième 
segment  un  peu  plus  long  avec  sillon  médian  ; la  base  des  élytres  fait  saillie  de  chaque 
côté  de  l’anneau  ; troisième  segment  lisse,  en  carré  transversal  avec  sillon  médian. 

Segments  alxlomiiiaux  jaunâtres,  avec  ligne  médiane  couleur  d’ocre,  diminuant  de 
largeur  vers  l’extrémité,  convexes  et  transverses,  avec  rares  soies  éparses  et  sillon  médian 
transversal  ; segment  anal  terminé  par  une  petite  épine  médiane  droite,  roussàtre  et  par 
deux  tubercules  latéraux  paraissant  biarticulés,  à base  grosse,  charnue,  blanchâtre,  à 
extrémité  roussàtre,  ce  qui  rend  la  pointe  anale  trifide. 

Dessous  hyalin  ; les  antennes,  formant  ellipse,  reposent  d’abord  sur  les  genoux  des 
deux  premières  paires  de  pattes  contournent  ensuite  le  bord  élytral  pour  venir  se  rejoin- 
dre par  leur  bout  au-dessous  des  tarses  de  la  troisième  paire  de  pattes  chez  le  mâle,  et 
s’arrêtent  à hauteur  du  bord  apical  chez  les  femelles  ; les  genoux  des  trois  paires  de 
pattes  débordent  le  corps,  en  particulier  ceux  de  la  troisième  paire. 

La  phase  nymphale  a une  durée  de  un  mois  environ  ; c’est  vers  la  mi-septembre  que 
l’adulte  formé  ronge  la  mince  enveloppe  fécale  qui  jusqu’alors  lui  avait  assuré  une 
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réelle  protection  et  quitte  le  berceau  où,  comme  larve  et  comme  nymphe,  s’étaient  écou- 
lées les  deux  premières  phases  de  son  existence  ; mais  il  ne  se  fait  pas  encore  voir,  il 
reste  à l’abri  dans  des  cachettes  voisines  du  milieu  nourricier  ; la  vraie,  la  grande  sortie 
des  adultes  correspond  avec  les  premiers  froids  de  novembre  ; ils  remplacent  dès  lors  la 
plupart  des  créatures  du  monde  entomologique  qui  viennent  de  disparaître. 


30.  Leptura  Fontenayi,  Muls. 

Mdlsant,  Longicornes  1863,  p.  540. 

Larve  : Longueur,  20  à 22  millimètres  ; largeur,  3 à 4 millimètres. 

Corps  mou,  charnu,  allongé,  subcylindrique,  blanchâtre  avec  poils  roux  épars  sur  la 
surface,  à région  antérieure  peu  large,  arrondi  à l’extrémité  postérieure. 

Tête  large,  triangulaire,  subdéprimée,  jaunâtre,  lisse  et  luisante,  en  partie  enchâssée 
dans  le  premier  segment  thoracique,  mais  pouvant  entiére.nent  faire  saillie,  finement 
ponctuée-ciliée  ; ligne  médiane  rougeâtre  entière,  se  bifurquant  au  vertex  en  deux  lignes 
pâles  un  peu  sinueuses,  allant  se  perdreau-dessous  de  la  base  antennaire,  plus  forte- 
ment déprimée  entre  ces  deux  lignes,  deux  fossettes  au  milieu  de  la  dépresssion  ; 
bord  antérieur  noir,  marginé  de  ferrugineux,  corné,  à milieu  droit,  subdenté  en  regard 
des  mandibules,  avec  excavation  contre  la  base  interne  antennaire,  dans  laquelle  sont 
enclos  cinq  points  ciliés  : quatre  en  carré,  un  cinquième  par  côté  ; — épistome  large, 
trapézoïdal,  finement  ridé,  à base  ciliée  et  légère  fossette  latérale  ; — labre  aussi  large 
quel’épistome  à sa  base,  à milieu  transversalement  incisé,  à bords  frangés  de  courts  cils 
rougeâtres  très  denses  ; — mandibules  longues,  fortes,  noires,  lisses,  à base  échancrée 
en  regard  des  antennes,  transversalement  striée  et  biciliée  avec  rainurelle  striée  au  tiers 
antérieur  ; à extrémité  dentée  puis  échancrée  à sa  face  interne,  le  bord  de  l’échancrure 
denté,  à tranche  interne  bicarénée  ; — mâchoires  fortes,  membraneuses,  saillantes  et 
coudées  ; â base  rougeâtre  renflée  et  biciliée; — lobe- long,  sub-spatuliforme,  frangé 
de  courts  cils  roux  très  denses;  — palpes  longs,  de  trois  articles  rougeâtres,  â extrémité 
articulaire  annelée  de  testacé  ; le  basilaire  gros  et  renflé,  à bout  évasé  et  court  cil  exté- 
rieur ; médian  même  forme,  moins  volumineux  avec  court  cil  extérieur,  terminal  petit 
à extrémité  obtuse  ; lèvre  inférieure  renflée,  en  forme  d’ampoule,  longitudinalement 
ridée,  glabre,  à suture  rougeâtre  ; — palpes  maxillaires  un  peu  arqués  en  dedans,  rou- 
geâtres, de  deux  articles,  le  basilaire  un  peu  renflé,  une  fois  plus  long  que  le  terminal 
dont  le  bout  est  arrondi  ; — languette  large,  en  demi-ovale  â surface  densément  ciliée  ; 
— antennes  assez  longues,  de  quatre  articles,  le  premier  long  tronconique,  deuxième 
très  court,  pouvant  entièrement  rentrer  dans  le  premier,  troisième  deux  fois  plus  long, 
quatrième  grêle,  membraneux  avec  court  cil  et  plus  court  article  supplémentaire  en  des- 
sous; — ocelles,  sur  les  côtés  des  antennes  et  dans  une  légère  dépression,  est  un  gros 
point  ocelliforme,  jaunâtre,  saillant. 

Seçjinents  thoraciques  blanchâtres,  avec  poils  latéraux  épars,  le  premier  grand, 
([uadi'angulaire,  subdéprimé,  à côtés  arrondis,  presque  pas  plus  large  que  la  tète,  à bord 
antérieur  membraneux,  blancliàtre,  transversalement  et  finement  ridé,  avec  bande 
transversale  jaunâtre  ridée  attenant  au  bord  ; plaque  d’un  blanc  mat,  transversalement 
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ovalaire,  rugueuse,  avec  courts  cils  latéraux  et  incision  postérieure;  deuxième  et  troi- 
sième très  étroits,  transverses,  un  peu  plus  larges  que  le  premier,  très  finement  ciliés  et 
ponctués,  à bords  antérieur  et  postérieur  incisés,  à côtés  dilatés. 

Sefjineiits  al)doniiuaux  charnus,  blanchâtres,  avec  long-s  poils  latéraux  et  ligne 
médiane  à fond  pâle,  décroissant  graduellement  de  largeur  vers  l’extrémité  ; les  sept  pre- 
miers très  développés,  surmontés  d’un  mamelon  transversalement  elliptique,  déprimé, 
garni  de  deux  rangées  concentriques  de  granules  régulièrement  disposés  et  d’une  ran- 
gée latérale  et  oblique  de  trois  à quatre  autres  granules  côtoyant  les  pôles  de  l’ellipse  ; 
mamelons  diminuant  graduellement  de  largeur  du  premier  au  septième  et  traversés  par 
la  ligne  médiane  qui  se  prolonge  jusqu’cà  l’extrémité  anale;  huitième  et  neuvième  con- 
vexes, lisses,  garnis  de  longs  poils  roux,  sans  mamelons,  mais  avec  bourrelet  latéral  par- 
ticulier à toute  la  région  latérale  ; mamelon  anal  saillant,  petit,  arrondi. 

Dessous  : tour  des  pièces  buccales  rougeâtre,  échancré,  marginé  de  noirâtre,  forte- 
ment ponctué-cilié,  marqué  de  trois  traits  longitudinaux  parallèles,  un  médian,  fiave, 
droit,  un  autre  un  peu  arqué  en  regard  de  la  base  de  chaque  mandibule  ; le  premier 
segment  thoracique  incisé  à ses  bords  antérieur  et  postérieur,  chaque  incision  relevant 
ces  bords  en  forme  de  bourrelet  transverse,  de  plus,  triangulaireinent  incisé  à son  milieu  ; 
les  deux  derniers  segments  thoraciques  et  les  sept  premiers  segments  abdominaux 
couverts  d’une  aréole  de  granules  concentriques,  de  forme  subelliptique  d’autant  plus 
large  et  les  deux  rangées  d’autant  moins  espacées  que  ces  aréoles  s’éloignent  de  l’extré- 
mité anale,  avec  rangée  latérale  aux  pôles  de  deux  à trois  granules,  les  deux  granules 
médians  inférieurs  peuvent  rentrer  -dans  le  centre  de  l’aréole  ; huitième  et  neuvième 
segments  dépourvus  de  granules,  lisses,  convexes,  ciliés  ; mamelon  anal  trilobé  : un  long 
bourrelet  latéral  commun  à tous  les  segments  longe  les  flancs,  délimitant  la  zone  des 
deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  assez  longues,  roussâtres,  membraneuses,  de  cinq  pièces  distinctes  : hanches 
cylindriques,  à large  base  renflée  et  ciliée  ; trochanters  courts,  droits  ; cuisses  longues, 
cylindriques  avec  cils  intérieurs  et  un  extérieur;  jambes  même  forme,  mêmes  cils,  aussi 
longues,  moins  larges  ; onglet  aciculé,  arqué  en  dedans,  à base  membraneuse  et  ciliée, 
à extrémité  rougeâtre  et  cornée. 

Stifjmates  petits,  transversalement  ovalaires,  roux,  la  première  paire  au  bord  anté- 
rieur du  deuxième  segment  thoracique,  sous  le  bourrelet  latéral,  les  suivantes  au-dessus 
de  ce  bourrelet  et  prés  du  milieu  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Cette  larve,  dont  la  durée  de  l’existence  est  d’une  année,  vit  dans  le  bois  mort  décom- 
posé, de  vieilles  souches  de  chêne  commun. 


31.  Harpalus  meridionalis,  Déj.,  Spec.  IV,  p.  210. 


Larve  : Longueur,!  1 à 12  millimètres  ; largeur,  2 millimètres  4. 

Corps  allongé,  gris  terne,  avec  plaques  brunes,  mou,  charnu,  couvert  de  poils  bruns 
épars,subconvexe  en  dessus,  dilaté  en  dessous,  tronqué  à la  région  antérieure,  subatté- 
nué à l’extrémité  opposée. 
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Tôlo  suljfjuadrangLilaire,  rougeâtre,  cornée,  finement  cliagrinée  avec  longs  poils 
épars,  s’élargissant  peu  sensiljlement  d’arrière  en  avant,  à angles  arrondis,  à disque 
dé])rimé  avec  deux  impressions  en  forme  deV;  ligne  médiane  courte,  se  bifurquant 
au  vertex,  les  deux  lignes  sillonnées  en  dessous  et  en  forme  d’arête  allant  se  terminer 
on  arriére  du  milieu  de  la  base  antennaire  ; — épistome  et  labre  confondus  avec  la 
lisiéi'e  frontale  qui  est  droite,  à milieu  denticulé  puis  denté  en  regard  des  mandibules  ; 
— mandibules  grandes,  fortement  arquées,  rougeâtres,  à tranche  supérieure  déprimée, 
à rebords  carénés,  à jiointe  émoussée  et  noirâtre,’  avec  dent  assez  prononcée  vers  la  base 
interne;  — mâchoires  à tige  basilaire  longue,  cylindrique,  ciliée  de  roux;  — lolje 
interne  |>etit,  conique,  avec  long  cil  au  bout,  l’externe  biarticulé,  l’article  basilaire  obco-_ 
nique  avec  court  cil  extérieur,  le  terminal  grêle,  cylindrique  ; — palpes  maxillaires 
longs,  subarqués,  de  quatre  articles,  le  premier  court,  à bout  renflé,  deuxième  deux 
fois  plus  long  renflé  aussi,  troisième  court,  conique,  quatrième  translucide,  très  grêle,  à 
bout  ol)tus  ; — menton  pentagonal,  avec  carène  médiane  transverse  ; — lèvre  infé- 
rieure courte,  transversale  ; — palpes  labiaux  bien  dévelojjpés,  biarticulés,  l’article  basi- 
laire long,  oblique  en  dehors,  avec  long  cil  à la  base,  le  terminal  grêle,  moitié  moins 
long,  oblique  en  dedans  ; — languette  peu  apparente  avec  long  cil  médian  ; — 
antennes  longues  à tige  anjuée  en  dedans,  testacée  et  ciliée,  de  cinq  arti(des,  le  premier 
cylindrique  long,  ainsi  que  le  deuxième  (|ui  est  un  peu  plus  court,  troisième  un  peu  plus 
large  avec  article  additionnel  extéideur  et  deux  longs  cils  â la  base  externe  ; quatrième 
grêle,  oblirjue  en  dehors,  à bout  obtus  et  tricilié  ; — • ocelles  rougeâtres,  cornés,  au 
noml)re  de  six,  rangés  sous  la  base  antennaire  autour  d’une  protubérance  cornée, 
arrondie,  noire. 

Se(|ineiits  llioraciques  bruns  cornés,  â bords  latéraux  ciliés,  couverts  d’une  i)laque 
grise  ; le  premier  en  carré  transverse,  un  peu  moins  large  que  la  tète,  finement  ridé,  à 
bord  antérieur  marginé  de  noirâtre,  â bords  postérieur  et  latéraux  relevés  en  faible 
carène,  â angles  arrondis,  avec  fiiible  ligne  médiane  et  faible  sillon  transverse  au  tiers 
antérieur  ; deuxième  et  troisième  égaux  transverses,  très  finement  ponctués,  un  peu 
moins  longs  et  un  peu  moins  larges  que  le  premier,  â bord  antérieur  marginé  de  noirâtre 
et  très  faible  ligne  médiane. 

Seomenls  alMiominaiix  à dessous  et  â cotés  renflés,  s’élargissant  très  insensible- 
ment jusqu’au  sixième  puis  diminuant  graduellement  vers  l’extrémité,  flaves,  avec  plaque 
rectangulaire  brune  couvrant  presipie  l’arceau,  parcourus  en  leur  milieu  par  un  léger 
sillon  pâle,  chaque  jilaque  garnie  de  dix  longs  cils,  quatre  disposés  en  carré,  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane,  un  latéral;  neuvième  segment  très  court,  à bords  arrondis,  à 
milieu  caréné  avec  fossette  médiane  profonde  ; de  chaque  côté  de  la  carène  émei'ge  un 
long  style  testacé  convergent,  noduleux,  biarticulé,  avec  longs  cils  latéraux  et  deux  plus 
longs  cils  àTexIi'émité  qui  est  lavée  de  brun. 

Dessous  de  la  tète  déprimé,  bilobé  ; des  segments  thoraciques  brun  terne  ; des  seg- 
ments abdominaux  renflé,  flave  et  couvert  de  petites  ])la(jues  brun  verdâtre  ainsi  dis- 
posées aux  sept  j)remiers  segments,  une  première  médiane,  grande,  transverse,  à milieu 
transversalement  sillonné,  deux  petites  ovalaires  en  dessous  sillonnèesaussi,  deux  autres 
de  chaque  côté,  sur  l’alignement  de  ces  dernières  en  ovale  longitudinal  ; la  plaque 
médiane  supérieure  est  courtement  biciliée,  les  plaques  ovalaires  longuement  unicilièes, 
huitième  segment  avec  plaque  transverse  et  deux  ovalaires;  neuvième  avec  deux  plaques 
rudimentaires  biciliées,  terminé  par  un  long  pseudopode  tubuleux  faiblement  cilié, 
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aidant  à.  la  progression,  membraneux,  à bout  tronqué  et  noirâtre,  à tente  anale  longi- 
tudinalement sillonnée. 

Une  rangée  latérale  de  plaques  brunes  longe  les  flancs,  servant  de  trait  d’union  aux 
deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  longues,  testacé  clair,  hérissées  de  courts  cils  et  de  courtes  spinules  ; — han- 
ches grêles  allongées,  à milieu  externe  canaliculé^  obliques  en  dedans  ; — trochanters 
longs,  arqués  en  dehors;  cuisses  longues  aussi,  à bout  renflé  ; jambes  même  forme  un 
peu  plus  courtes,  terminées  par  deux  onglets  rougeâtres  cornés,  aciculés,  l’externe 
moitié  plus  court. 

Stifjniates  très  petits,  orbiculaires,  flaves,  à péritréme  brun,  la  première  paire 
sous  le  rebord  latéral,  au  bord  antérieur  du  deuxième  segment  thoracique,  les  suivantes 
au  dessus  de  la  rangée  des  plaques  latérales  et  au  milieu  des  huit  premiers  segments 
abdominaux. 

Outre  sa  forme  particulière,  cette  larve  est  bien  reconnaissable  pas  son  obésité  abdo- 
minale, sa  lisière  denticulée,  ses  palpes  labiaux,  ses  plaques, et  les  onglets  de  ses  pattes  ; 
sa  vie  est  souterraine  et  nocturne  ; issue  d’une  génération  éclose  en  automne,  elle  passe 
son  existence  â la  recherche  des  faibles  mollusques,  vermisseaux  et  autres  petits  embryons 
qui  viennent  chercher  un  refuge  sous  les  pierres,  les  mottes,  les  détritus  sous  lesquelles  elle 
se  tient  â l’affût:  c’est  dans  les  lieux  frais,  bords  des  torrents,  bordures  des  vignes,  des  coteaux 
bien  ensoleillés  des  environs  de  Ria  qu’elle  se  tient  de  préférence  ; les  olivettes  lais- 
sées sans  soins,  sans  travaux,sont  un  séjour  qu’elle  affectionne;  au  pied  des  oliviers,  vers 
la  face  nord,  elle  y trouve  la  fraîcheur  et  l’abri,  en  même  temps  que  la  pitance  qui  lui 
est  chère  ; dans  ces  lieux  abrités  elle  passe  une  partie  de  l’hiver  active  et  occupée  à pour- 
voir à ses  besoins,  aussi,  dès  la  fin  de  mars,  est-elle  parvenue  à sa  plus  grande  expansion, 
elle  songe  alors  au  sort  qui  l’attend,  elle  se  prépare  â subir  sa  phase  nymphale  ; dés  lors 
sa  seule  préoccupation  est  d’assurer  un  gite  sûr  et  à l’abri  du  danger  à la  nymphe  ; à 
cet  effet,  elle  s’enfonce  d’un  à deux  centimètres  en  terre,  tasse  autour  d’elle  le  sol  de 
manière  â lui  donner  la  forme  d’une  loge  oblongue  dont  elle  lisse  par  contact  les  parois, 
puis  son  corps,  d’abord  droit,  se  rétracte  insensiblement,  la  couleur  passe  au  jaunâtre, 
certaines  parties  se  résorbent,  d’autres  se  tuméfient,  de  sorte  qu’à  la  fin  du  travail 
intérieur,  elle  se  présente  après  s’être  dépouilée  de  sa  peau  larvaire,  avec  la  forme 
suivante  : 

Nymphe  : Longueur,  7 millimètres;  largeur,  4 millimètres. 

Corjjs  court,  étroit,  charnu,  un  peu  courbé  en  arc,  avec  longs  poils  roux  épars  sur  la 
surface,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  à extrémité  antérieure  arrondie,  atténué 
à l’extrémité  postérieure. 

fUasque  frontal  lisse,  convexe,  avec  longs  poils  noirâtres. 

Masque  thoracique  convexe,  clypéiforme,  â angles  postérieurs  aigus,  avec  impres- 
sion médiane  et  deux  latérales  près  des  angles;  quelques  cils  épars  sur  le  pourtour; 
deuxième  segment  étroit,  transverse,  avec  deux  cils  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane, 
troisième  convexe,  plus  long,  plus  large,  avec  plus  nombreux  cils. 

Segments  abdominaux  convexes,  étroits,  transverses,  arqués,  diminuant  de  largeur 
vers  l’extrémité  qui  se  termine  par  un  faisceau  de  soies  rousses  ; quelques  poils  épars 
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sur  les  areeaux  ; les  deuxième  et  huitième  segments  portent  sur  leurs  rebords  latéraux 
une  courte  apophyse  charnue  cylindrique. 

Dessous  arqué,  emplacement  des  yeux  noir,  réticulé  ; les  antennes  se  coudent,  repo- 
sent sur  les  cuisses  des  deux  premières  paires  de  pattes  ; puis  longent  les  élytres  jusqu’au 
bord  postérieur  dont  elles  n’atteignent  pas  tout  à fait  les  angles  ; l’extrémité  allongée 
des  tarses  de  la  troisième  paire  de  pattes  affleure  le  bord  anal  qui  est  tronqué,  les  genoux 
débordent  les  dancs. 

La  durée  de  la  phase  nymphale  est  d’un  peu  plus  de  deux  semaines;  l’adulte  com- 
mence à paraître  dès  la  fin  d’avril. 

Du  grand  genre  Harpale,  on  ne  connaissait  encore  jusqu’ici  que  les  larves  de  deux 
espèces  et  une  nymphe,  et  encore  la  description  de  ces  larves  et  nymphes  figure-t-elle  dans 
des  recueils  étrangers  ; la  présente  description  en  porte  le  nombre  à trois  ; nous  serons 
sous  peu  en  mesure  de  faire  connaître  la  phase  évolutive  d’une  quatrième  espèce. 


32.  Lasioderma  fulvescens,  Muls. 


Larve  ; Longueur,  4 millimètres  ; largeur,  1 millimètre  5. 

Coi‘i)s  courbé  en  arc,  mou,  charnu,  blancliâtre,  densément  couvert  de  soies  rousses, 
convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  arrondi  aux  deux  extrémités. 

Tète  penchée,  orbiculaire,  cornée,  jaunâtre,  pâle,  obsolètement  ponctuée,  couverte 
de  très  longs  cils  roux;  ligne  médiane  pâle,  marginée  de  jaune,  se  bifurquant  sur  le 
disque,  au-dessous  d’un  point  rougeâtre,  pour  aller  se  perdre  en  arrière  de  la.  base 
antennaire,  deux  larges  taches  jaunes  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane;  — lisière 
frontale  droite,  largement  marginée  de  rougeâtre,  très  pubescente,  transversalement  ridée, 
deux  légères  fossettes  entre  les  deux  branches  ; — épistome  étroit,  transverse,  translu- 
cide ; — labre  semi-elliptique,  avec  nombreux  courts  cils  roux  doré  ; — mandibules 
fortes,  courtes,  à base  rougeâtre  et  ciliée,  avec  rainurelle  médiane  transverse  à extré- 
mité noire  et  bidentée,  se  touchant  sans  se  croiser  ; — mâchoires  droites,  rougeâtres  ; 
lobe  gros,  épais,  comprimé,  frangé  de  courts  cils  roux,  presque  aussi  longs  que  les 
palpes  maxillaires  qui  sont  arqués  en  dehors,  triarticulés,  roussâtres,  l’article  basilaire 
gros,  renflé,  le  médian  moins  volumineux,  le  terminal  court,  à bout  obtus  ; menton 
pyramidal,  charnu,  blanchâtre,  cilié  ; — lèvre  inférieure  petite,  subcordiforme,  courte- 
ment  ciliée  ; — palpes  labiaux  subarqués,  petits,  rougeâtres,  de  deux  articles,  le  pre- 
mier un  peu  renflé,  le  deuxième  ténu,  grêle  ; --  languette  peu  saillante,  courtement 
ciliée;  — antennes  rétractiles,  très  courtes,  émergeant  d’une  petite  échancrure  en  arrière 
du  milieu  de  la  base  antennaire,  de  deux  articles  apparents,  ie  premier  annulaire  tes- 
tacé,  le  deuxième  peu  saillant  à bout  cilié  ; — ocelles,  un  point  ocellaire  noir  corné,  très 
en  arriére  de  la  base  antennaire. 

Serments  tlioracii(ues  mous,  charnus,  blancs,  convexes,  avec  forte  villosité  roux 
doré  ; ligne  médiane  pâle,  le  premier  un  peu  j)lus  large  que  la  tête  diagonaleraent  incisé, 
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à bords  latéraux  tuméfiés,  deuxième  et  troisième  un  peu  moins  longs,  plus  larges,  avec 
deux  incisions  obliques  provoquant  la  formation  de  trois  bourrelets,  un  médian  entier, 
deux  latéraux  secondaires. 

Se((nieiits  abdoniiiiaiix  forme  et  consistance  des  précédents  un  peu  moins  villeux, 
avec  ligne  médiane  pâle  ; les  six  premiers  égaux,  diminuant  un  peu  de  largeur  vers 
l’extrémité  ; septième  et  huitième  un  peu  plus  convexes,  un  peu  moins  larges,  un  peu 
plus  ciliés  avec  légère  incision  transverse  au  bord  postérieur  ; neuvième  court,  arrondi, 
longuement  cilié. 

Dessous  déprimé,  blanchâtre,  même  consistance  qu’en  dessus,  un  peu  moins  cilié, 
les  segments  abdominaux  diagonalement  incisés,  formés  de  trois  courts  bourrelets,  un 
médian,  deux  latéraux  ; anus  à fente  longitudinale  précédée  d’un  demi-cercle  corné  rou- 
geâtre, suivi  d’un  léger  bourrelet  membraneux  triangulaire. 

Un  long  bourrelet  latéral  cilié  parcourt  les  flancs  servant  ainsi  de  trait  d’union  aux 
deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  courtes,  droites,  membraneuses  blanchâtres,  densément  ciliées,  hanches 
grosses,  obliques  en  dedans,  trochanters  très  courts  coudés  ; cuisses  un  peu  longues, 
larges,  comprimées,  avec  petit  point  brun  extérieur  près  de  l’articulation  avec  la  jambe 
qui  est  un  peu  plus  courte,  longuement  ciliée  de  brun  avec  marge  brune  à l’extrémité, 
laquelle  se  termine  par  un  très  petit  onglet  brun  à pointe  arquée  et  très  acérée. 

Stifjinates  grands,  ovalaires,  flaves  à péritrème  roux,  la  première  paire  sur  le  bord 
postérieur  du  premier  segment  thoracique,  un  peu  plus  grande  et  un  peu  plus  bas 
placée  que  les  suivantes,  qui  sont  au-dessus  du  bourrelet  latéral  et  au  milieu  de  la  tumé- 
faction latérale  des  huit  premiers  segments  abdominaux  ; les  deuxième  et  troisième 
segments  thoraciques  portent  à la  même  hauteur  un  point  rougeâtre  stigmatiforme  : trait 
caractéristique. 

Cette  larve,  issue  d’œufs  pondus  en  août,  vit  du  tissu  médullaire  d’un  grand  chardon 
à fleurs  bleues  qu’elle  ronge  en  y creusant  des  cheminements  irréguliers  ; fin  automne 
pai’venue  à la  moitié  de  son  développement,  elle  cesse  toute  alimentation,  c’est  la  saison 
des  frimas  qui  lui  ôte  toute  activité  ; au  retour  du  printemps,  elle  renait,  ses  appétits 
reprennent  en  augmentant  de  jour  en  jour  ; fin  juin,  arrivée  à sa  plus  grande  expansion, 
elle  songe  alors  à préparer  le  logement  de  la  future  nymphe  ; au  milieu  de  la  substance 
même  qui  a servi  à préparer  son  existence,  elle  se  creuse  une  grande  loge  dont  elle 
enduit  les  parois  d’une  légère  couche  agglutinative,  destinée  à la  préserver  et  des 
influences  atmosphériques  et  des  ennemis  qui  la  recherchent  ; son  corps  perd  de  sa  forme 
courbe  pour  devenir  droit,  sa  couleur  blanche  fait  place  â une  teinte  jaunâtre,  puis  pattes 
et  mamelons  se  résorbent  et  en  quelques  jours  elle  arrive  â quitter  sa  forme  larvaire 
pour  apparaître  sous  le  masc[ue  suivant  : 

Nymphe  : Longueur,  4 millimètres  ; largeur,  1 à 1 1/2  millimètre. 

Corps  blanchâtre,  mou,  charnu, ovalaire,  paraissant  glabre,  convexe  en  dessus,  sub- 
déprimé en  dessous,  à région  antérieure  arrondie,  atténué  à l’extrémité  postérieure. 

Masque  frontal  aplati,  arrondi,  à disque  faiblement  bituberculé;  masque  thoracique 
clypéiforme,  à bords  latéraux  triangulaires,  pointus,  la  pointe  couvrant  en  partie  l’em- 
placement des  yeux  qui  sont  lisses  et  finement  réticulés,  deux  faibles  impressions 
médianes  près  du  bord  postérieur;  deuxième  segmentétroit,transverse,dépriméavec  sillon 
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méilian  et  fossette  bien  marquée  de  cliaque  côté,  à la  base  de  laquelle  les  élytres  géni- 
culées  font  saillie  ; troisième  segment  convexe,  lisse,  avec  fort  sillon  médian,  deux  fois 
plus  long  que  le  précédent. 

Serments  alxloininnnx  moux,  charnus,  convexes,  blanchâtres,  avec  ligne  médiane 
jaunâtre,  diminuant  de  largeur  vers  l'extrémité  ; les  six  premiers  égaux,  transverses, 
avec  le  bord  postérieur  jaunâtre,  et  les  côtés  relevés  en  un  léger  bourrelet;  les  sep- 
tième et  huitième  plus  étroits  mais  un  peu  plus  longs  ; neuvième  petit  terminé  par  une 
petite  apopli3’se  conique,  charnue. 

Dessous.  Les  antennes  arquées,  reposent  sur  les  genoux  des  deux  premières  paires 
de  pattes  : les  ailes  couvrent  en  entier  la  troisième  paire  de  pattes,  le  pénultième  seg- 
ment est  incisé  en  forme  de  T. 

La  njnnpbe  est  peu  agile,  elle  rej)ose  di-oite  dans  sa  loge,  l’extrémité  anale  sur  la 
dépouille  chilîonnée  de  la  larve  : la  phase  n^unpbale  dure  une  quinzaine  de  jours,  elle  est 
assez  irrégulière,  elle  se  prolonge  pendant  tout  le  mois  de  juillet  et  une  partie  du  mois 
d’août,  puis  l’adulte  formé,  ses  téguments  affermis,  il  ronge  la  légère  couche  corticale  et 
subéreuse  qui  le  séparait  du  dehors  et  s’échappe  par  un  trou  arrondi  et. fait  comme  à 
l’emporte-pièce. 

Adulte.  Mulmnt,  Térédiles,  Anobiens,  18G4,  p.  301  ; il  est  de  France,  d’Alle- 
magne et  de  Russie,  il  est  très  commun  en  juillet  et  en  août  sur  les  feuilles  ainsi  que  sur 
la  tige  de  la  jjlante  nourricière  : c’est  après  la  floraison,  que  la  femelle  effectue  sa  ponte, 
de  la  tète  de  la  tige  jusqu’au  collet  de  la  racine  ; le  nombre  de  larves  habitant  la  même 
tige  peut  être  considérable,  sans  que  leurs  galeries  de  cheminement  jamais  se  confon- 
dent, le  travail  se  fait  presque  pour  toutes  en  remontant  la  tige. 


33.  Niptus  submetallicus,  Fairmaire. 
Mulsant,  P/iniores,  1808,  p.  188. 


Larve  : Longueur,  5 millimétrés  ; largeur,  1 millimétré  1/2. 


r.orps  courbé  en  arc,  mou,  charnu,  testacè  pâle,  couvert  sur  toute  sa  surface  d’une 
légère  pubescence  rous.se,  peu  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  arromli  aux  deux 
extrémités,  la  postérieure  un  peu  élargie. 


Tôle  orbiculaire,  subcornée,  jaunâtre  foncé,  avec  longs  poils  roux  épars,  lisse  et 
luisante;  ligne  médiane  p'ile,  entière,  parallèlement  longée  de  chaque  côté  par  deux 
.autres  lignes,  l’interne  large  et  bl.anchâtre,  et  trait  jaunâtre  à l’extrémité  des  lignes 
externes;  deux  très  légères  fossettes  en  ariâère  du  milieu  de  la  lisière  frontale  qui 
est  large,  ferrugineuse,  à milieu  un  peu  courbe,  subdentée  en  regard  des  mandibules, 
puis  un  peu  échancrèe  à la  base  autennaire  ; — épistome  très  étroit,  transverse,  rous 
sâtre;  — labre  ])etit,  ;’i  l.iords  arrondis,  densément  cilié  de  roux  doré,  ]ilus  petit  (juedans 
les  esj)èces  connuesdu  genre  Pliniis ; — mandibules  fortes,  triangulaires,  â base  ferrugi- 
neuse, â extrémité  noire,  avec  dent  très  .aigue  et  un  peu  en  forme  de  crochet,  puis  échan- 
créeavoc  légèredent  au  bout  de  l’échancrure;  tranche  externeavec  légère  fossette  médiane. 
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surmontée  de  trois  à quatre  petites  et  courtes  rainurelles,  bord  inférieur  relevé  en  légère 
carène  ; — inàchoires  roussàtres,  fortement  coudées  et  ciliées  ; — lol>e  large,  oblique 
en  dedans,  détaché  des  palpes,  à frange  interne  fortement  ciliée;  — palpes  maxillaires 
longs,  rougeâtres,  de  trois  articles  à base  ciliée,  les  deux  premiers  annelés  de  testacé, 
premier  court  cylindrique  droit,  ainsi  que  le  deuxième  qui  est  un  peu  plus  long,  troi- 
sième grêle  à extrémité  pointue,  et  oblique  en  dedans  ; — menton  court,  testacé,  cilié  et 
renflé;  — lèvre  inférieure  peu  développée,  subcordiforme  avec  longs  cils  roux;  — 
palpes  labiaux  droits,  peu  écartés,  petits,  jaunâtres  bi-articulés  ; — languette  peu 
apparente  ; — antennes  tuberculiformes  coniques,  très  courtes,  de  trois  articles  très 
peu  apparents  et  si  rapprocliés  qu’il  est  bien  difficile  d’en  distinguer  les  sutures  ; article 
terminal  aigu  avec  longue  soie  au  bout  ; — ocelles,  un  point  corné  noir,  touchant  la  base 
inférieure  des  mandibules. 

Seçjiuents  thoraciques  mous,  charnus,  convexes,  blanchâtres,  avec  longs  cils  roux 
épars,  un  peu  plus  larges  que  la  tête,  chacun  avec  double  incision  transversale  provo- 
quant la  formation  de  cinq  demi-bourrelets,  un  médian,  quatre  latéraux,  deux  de  chaque 
côté. 

Segments  abdominaux  forme,  couleur  et  consistance  des  précédents,  les  trois  pre- 
miers mêmes  incisions,  mêmes  bourrelets,  les  trois  suivants  arqués  avec  une  seule  inci- 
sion transverse,  divisant  l’arceau  en  deux  bourrelets,  l’antérieur  petit,  le  postérieur  entier, 
huitième  lisse,  fortement  convexe,  sans  incision  apparente,  neuvième  large,  â côtés 
dilatés,  â bord  postérieur  arrondi  et  cilié. 

Dessous  déprimé,  les  segments  abdominaux  diagonalement  incisés,  disposés,  les  sept 
premiers  en  forme  de  trois  bourrelets,  un  grand  médian,  deux  latéraux,  le  huitième 
entier,  ainsi  que  le  neuvième  dont  la  fente  anale  latérale  et  oblique  se  termine  aux  bords 
de  la  commissure  par  une  tache  ponctiforme  rougeâtre. 

Un  long  bourrelet  latéral  mamelonné  à chaque  arceau  sert  de  trait  d’union  aux  deux 
régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  assez  longues,  testacées,  rapprochées  et  ciliées  ; hanches  courtes,  droites  ; 
trochanters  courts,  coudés,  cuisses  longues,  renflées  ; jambes  plus  longues  tronconiques  ; 
onglet  long,  roussâtre,  finement  aciculé,  presque  droit. 

Stigmates  petits,  flaves,  à péritrème  roussâtre,  la  première  paire  sur  le  bourrelet 
latéral  de  séparation  des  deux  premiers  segments  thoraciques  ; les  suivantes  au-dessus 
de  ce  bourrelet  et  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Sa  taille  plus  grande,  ses  lobes  maxillaires  écartés,  ses  deux  larges  lignes  blanchâtres 
de  la  tète  et  bien  d’autres  particularités  sout  autant  de  traits  caractéristiques  qui  distin- 
guent cette  larve  de  celles  de  la  famille  : je  l’avais  longtemps  cherchée  mais  en  vain, 
autour  des  cortals,  où  l’ailulte,  aux  contreforts  du  Canigou  n’est  pas  rare  en  janvier  et 
en  février,  mes  recherches  semblaient  devoir  n’aboutir  â aucun  résultat  heureux,  lorsque 
le  12  décembre,  dans  mon  laboratoire,  en  fouillant  dans  un  nid  de  souris  pris,  vide  d’ha- 
bitants, en  octobre,  à 2400  mètres  d’altitude,  prés  des  étangs  du  revers  septentrional  de 
la  montagne,  grand  fut  mon  étonnement  de  trouver  dans  un  débris  de  bouse  de  vache 
sèche  attenant  aux  fines  herbes  qui  avaient  servi  â la  confection  du  nid  du  rongeur,  une 
nymphe  qu’â  sa  gibbosité  je  reconnus  de  suite  pour  appartenir  â un  Pline.;  j’étais  donc 
sur  une  piste,  j’émiette  quatre  autres  petits  restes  de  bouse  qui  adhéraient  encore  au 
nid,  chacun  d’eux  servait  de  refuge  en  même  temps  que  d’aliment  â une  larve  de  Pline, 
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Ipsijuelles  larves,  mises  soigneusement  aver  leur  milieu  nourricier  dans  des  conditions 
identiques  à celles  du  dehors,  se  transformèrent  en  une  nymphe  que  je  décris  plus  loin. 

Cette  larve  vit  donc  des  déjections  sèches  des  grands  ruminants,  et  nul  doute  qu’elle 
ne  s’alimente  aussi  de  l’intérieur  des  crottins  de  brebis  ainsi  que  le  constate  la  présence 
de  l’adulte  autour  des  bergeries  aux  environs  desquelles  ne  passe  jamais  ni  bœuf  ni 
vaclip. 

Nymphe  : Longueur,  4 millimètres  ; Largeur,  2 millimètres. 

Corps  ovalaire,  mou,  charnu,  blanc  de  lait,  tissu  dermique  dorsal  plus  pâle,  surface 
parsemée  de  légères  soies  rousses,  fortement  gibbeux  à la  région  dorsale,  à dessus  subdé- 
primé, à région  antérieure  arrondie,  atténué  en  pointe  à l’extrémité  postérieure. 

Tête  fortement  déclive,  à disque  convexe  luisant,  avec  ligne  médiane  bien  accentuée  ; 
masque  thoracique  gibbeux,  cilié  de  roux  sur  son  pourtour,  avec  ligne  médiane  canali- 
culée  et  légère  protubérance  de  chaque  côté  de  cette  ligne,  étranglé  près  du  bord  posté- 
rieur qui  est  bordé  d’une  rangée  transverse  de  cils  roux  ; deuxième  et  troisième  seg- 
ments étroits,  transverses. 

Sequienls  alidoniinanx  gibbeux,  étroits,  transverses,  s’élargissant  graduellement 
jusqu’au  sixième  pour  diminuer  plus  sensiblement  vers  l’extrémité  ; les  six  premiers 
fortement  bombés  avec  légère  apophyse  latérale,  surmontée  de  deux  longs  cils  roux,  aux 
septième  et  liuitième,  cette  apophyse  est  peu  sensible,  une  rangée  de  courts  cils  longe 
le  bord  postérieur  de  ces  segments  ; segment  anal  testacé,  membraneux,  très  étroit, 
terminé  par  un  petit  tubercule  médian,  conique  à bout  rembruni  et  relevé  vers  la  région 
dorsale. 

Dessous  subdéprimé,  jœux  réticulés,  la  base  de  chaque  réseau  liserée  de  noir  ; 
antennes  subarquées,  reposant  par  leur  milieu  sur  les  cuisses  des  deux  premières  paires 
de  pattes,  genoux  saillants  en  dedans  aux  deux  premières  paires,  en  dehors  à la  troi- 
sième paire  ; base  des  ailes  gibbeuse  en  dessus,  bord  postérieur  des  septième  et 
huitième  segments  relevé  en  un  léger  bourrelet  ; segment  anal  terminé  par  deux  petites 
pointes  jaunâtre  pâle,  à bout  divergent,  émergeant  chacune  d’un  gros  tubercule  charnu  ; 
l’extrémité  postérieure  se  trouve  ainsi  tritide,  une  pointe  médiane  en  dessus,  deux  en 
dessous. 

Cette  nymplie,  qui  peut  imprimer  à ses  segments  abdominaux  des  mouvements  laté- 
raux, se  fait  remarquer  par  sa  forte  gibbosité,  et  jiar  son  tubercule  médian  conique  qui 
termine  le  segment  anal. 

La  phase  nymphale  a une  durée  de  trois  semaines  environ. 

Adulte  comme  ses  congénères,  c’est  un  insecte  nocturne  et  hibernal  ; celui-ci  habite 
la  montagne  n’ayant  [lour  se  garantir  des  frimas  que  ses  durs  téguments  ; de  jour,  il  se 
tient  à l’abri  sous  les  pierres,  sous  les  écorces,  il  fait  une  première  apparition  en 
novenilire  ; de  janvier  à avril  on  le  retrouve  et  alors  bien  plus  nombreux. 


34.  Amara  patricia,  Duft. 


Nvmphe  : Longueur,  G à 7 millimètres  ; largeur,  3 millimètres. 

Corps  court,  un  peu  étroit,  charnu,  blanchâtre,  avec  courts  poils  épars  sur  la  surface, 
convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  arrondi  aux  deux  extrémités. 

Masque  frontal  lisse,  convexe,  finement  ridé. 

:»Ias(|ue  thoracique  clypéilbrme,  cà  angles  postérieurs  tuméfiés,  fortement  impres- 
sionné prés  des  angles  ; deuxième  segment  étroit,  transverse  ; troisième  un  peu  plus 
long  et  un  peu  plus  large,  avec  ligne  médiane. 

Sefjinents  abdominaux  convexes,  étroits,  courts,  transverses,  diminuant  un  peu 
vers  l’e-xtrémité  cjui  se  termine  par  un  verticille  de  cils. 

Dessous  subarcjué,  emplacement  des  yeux  noirâtre,  fortement  réticulé  ; les  antennes 
coudées  reposent  sur  les  cuisses  des  deux  premières  paires  de  pattes,  puis  longent  les 
ély  très  jusqu'à  l’angle  inférieur;  les  tarses  de  la  troisième  paire  de  pattes  allongés 
dépassent  un  peu  l’extrémité  anale. 

La  nymphose  a lieu  en  terre  fin  mai  ; l’adulte  fait  son  apparition  dès  les  premiers 
jours  de  juin  : c’est  à la  lisière  d’un  bois,  au  pied  d’un  pin  mort,  que  j’ai  pris  cette 
nymphe,  enterrée  à deux  centimètres  environ  de  profondeur  dans  le  sol. 

Aux  environs  de  Ria,  aux  abords  des  bois  et  sous  pierre,  l’adulte  n’y  est  pas  rare; 
c’est  la  variété  Zabroïdes  Déj.  qu’on  prend  plus  souvent. 

Dejean,  dans  son  troisième  volume  des  Species,  p.  502,  a donné  la  description  de 
l’adulte. 

ScHiüDTE,  dans  ses  Métamorphoses,  1867,  p.  531,  a brièvement  fait  connaître  lalarve; 
par  la  description  de  la  nymphe  se  trouve  ainsi  rempli  le  cycle  biologique  de  l’espèce. 

On  peut  aussi  consulter,  pour  la  description  du  genre  Amara,  les  détails  que  j’ai 
donnés  dans  le  présent  mémoire,  n"  89  du  15  mai  1892,  p.  13  de  la  Revue  Liunéenne,  à 
propos  de  l’A.  apricaria,  Payk. 


35.  Aciiiopus  picipes,  Oliv. 

iLe  Naturaliste,  n®  132,  septembre  1892,  p.  200.) 

Larvé  : Longueur,  22  millimètres  ; largeur,  4 millimètres. 

Corps  mou,  blanchâtre,  avec  plaques  écailleuses  ternes  et  luisantes,  et  longs  cils  épars 
sur  la  suface  ; parallèle  et  linéaire  ; convexe  en  dessus,  subdéprimé  en  dessous,  atténué 
à l’extrémité  postérieure. 

Tête  assez  grande,  arrondie,  noir  luisant,  à disque  excavé  et  raboteux;  ligne  médiane 
très  courte,  se  bifurquant  presque  à sa  base  pour  aller  se  perdre  en  ligne  flexueuse,  à 
extrémité  en  forme  de  crochet,  en  arriére  de  la  base  antennaire  ; entre  les  deux  lignes 
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sont  (leux  légers  sillons  avec  intervalle  biponctué,  un  poil  émerge  du  fond  de  chaque 
point  ; — épistoine  et  labre  confondus,  leur  emplacement  ridé  ; — lisière  frontale 
cornée,  noire  à milieu  bidenté,  chaque  dent  avec  légère  saillie  extérieure,  angles  très 
aigus  ; — mandibules  falciformes,  se  joignant  sans  se  croiser,  fortes  et  robustes,  à milieu 
déprimé  et  excavé,  à base  large  et  rougeâtre,  à extrémité  dentée  et  obtuse,  avec  dent 
au  milieu  de  la  tranche  interne  et  rainurelle  extérieure  ; — mâchoires  rougeâtres,  à 
pièce  basilaire  cylindrique,  avec  longs  poils  extérieurs,  deux  petits  lobes  intérieurs, 
ciliés,  dentiformes,  lobe  extérieur  biarticulé,  l’article  basilaire  long  à extrémité  renflée, 
le  terminal  court,  à bout  obtus  ; — palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  le  premier  court, 
renflé,  le  deuxième  long,  à bout  renflé  et  testacé,  le  troisième  court,  le  quatrième  petit  à 
bout  obtus;  — menton  membraneux,  étroit;  — lèvre  inférieure  rougeâtre,  trilobée, 
des  deux  lobes  externes  émergent  les  palpes  labiaux  ijui  sont  biarticulés  avec  long  poil 
à la  base,  l’article  basilaire  long  et  large  â bout  arrondi,  le  terminal  grêle,  cylindrique, 
â bout  obtus;  languette  tuberculiforme,  arrondie  avec  deux  longs  cils,  au  bout  ; — 
antennes  testacées,  rougeâtres,  émergeant  d’une  base  membraneuse  annulaire,  sises  en 
arrière  du  Ijord  extérieur  des  mandibules,  arquées  vers  l’intérieur,  de  quatre  articles, 
premier  article  long,  conique,  avec  cil  intérieur,  deuxième  moitié  moins  long,  moins 
large,  à bord  intérieur  renflé  et  bicilié,  troisième  un  peu  plus  long  que  le  précédent  â 
bord  extérieur  renflé,  intérieurement  bicilié,  avec  article  supplémentaire  extérieur  très 
court  et  petite  soie  à la  base,  quatrième  grêle,  cylindrique,  droit  avec  deux  courtes  soies 
au  bout  et  une  intérieure  ; — ocelles,  rougeâtres,  au  nomljre  de  six,  disposés  en  cercle 
autour  d’une  protubérance  cornée,  noire,  placée  en  arriére  de  la  base  antennaire. 

Se((inents  thoracicjnes  convexes,  bruns,  lisses  et  luisants,  un  peu  plus  larges  que  la 
tête,  avec  poils  épars  sur  les  flancs  et  ligne  longitudinale  médiane  à fond  pâle  ; le  premier 
jdus  long  ijue  les  suivants,  couvert  en  entier  par  une  plaque  brune,  cornée,  à bord  anté- 
rieur strié  en  long,  transversalement  incisé  au  tiers  antérieur,  avec  deux  rangées  paral- 
lèles de  trois  points  du  fond  desquels  surgit  un  poil,  â angles  arrondis,  â bords  latéraux 
relevés  en  légère  carène  ; deuxième  et  troisième  un  peu  plus  longs  â eux  deux  réunis 
que  le  premier,  couverts  d’une  plaque  moins  brune  sans  incision  transversale  et  avec 
deux  rangées  de  deux  points  pileux  comme  au  premier,  angles  et  cmtés  semldables  aussi 
au  premier. 

Sefjmeiits  alxloniinaiix  transverses,  testacé  mat,  membraneux,  avec  ligne  médiane 
â fond  pâle  diminuant  de  largeur  de  la  liase  à l’extrémité,  avec  plaque  luame  d’autant 
jdus  large  et  d’autant  moins  transverse  qu’elle  se  rapproche  du  dernier  segment,  la 
plaque  des  deux  premiers  segments  pres(jue  identicpie  à celle  des  précédents,  avec  deux 
incisions  obli(jues  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  et  longs  poils  au  dessus  des  inci- 
sions ; aux  segments  suivants,  les  incisions  plus  jirofondes  se  dédoublent,  l’intervalle 
rempli  par  un  long  poil,  et  le  bord  postérieur  de  la  plaque  dilaté;  neuvième  segment 
court,  étroit,  arrondi,  avec  plaque  de  même  couleur,  à bord  latéral  tuméflé  avec  long 
]ioil,  â bord  postérieur  terminé  par  deux  ap]iendices  membraneux,  jaunâtre  terne; 
paraissant  triarticulés,  le  milieu  de  chaque  articulation  renflé  avec  long  cil  roux  extérieur, 
base  de  l’appendice  biciliée,  extrénnté  de  l’articde  terminal  biciliée  aussi. 

r>(*ssoiis  de  la  tête  noir  corné  lisse,  bilobé,  quelques  points  ép.ars  avec  long  poil 
central  et  ligne  médiane  entière  se  bifurquant  au  tiers  antérieur  ; bord  du  premier  seg- 
ment thoraci(p:e  gris,  transversalement  sillonné  et  petite  plaque  ovalaire  brune,  médiane  ; 
segments  abdominaux  subdépi'imés,  membraneux  avec  longs  cils  rougeâtres  éjiars  ; les 
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sept  premiers  avec  plaque  subtransverse  grise,  deux  postérieures  subquadrangulaires  et 
di'ux  latérales  entre  la  supérieure  et  les  inférieures,  les  huitième  et  neuvième  avec  une 
seule  plaque  médiane  et  une  latérale  oblongue,  le  dernier  arceau  terminé  par  un  pseudo- 
pode charnu,  cylindrique,  cilié,  à pourtour  pâteux  et  à fente  anale  longitudinale. 

Un  long  bourrelet  latéral  rendu  saillant  aux  segments  thoraciques  par  le  rebord  de  la 
plaque  dorsale  et  formé  d’une  double  rangée  de  petites  plaques  oblongues  aux  huit 
premiers  segments  abdominaux  et  d’une  seule  au  neuvième^  divise  les  deux  régions  dor- 
sale et  ventrale. 

Pattes  courtes,  testacées,  fortement  épineuses;  hanches  longues,  obliques  en  dedans, 
à milieu  extérieur  canaliculé  ; trochanters  très  longs  avec  deux  rangées  intérieures  de 
spinules  mêlées  à deux  plus  longs  poils,  cuisses  un  peu  plus  courtes,  deux  rangées  de 
spinules  sans  poils  ainsi  qu’à  la  jambe  qui  est  plus  courte  encore  et  qui  se  termine  par  un 
crochet  bionguiculé  court  et  rougeâtre  ; ces  trois  dernières  pièces  obliques  vers  l’exté- 
rieur, le  double  crochet  recourbé  en  dedans. 

Siifjmates  flaves,  â péritrème  roussâtre,  la  première  paire  latérale  grande,  sur  la 
ligne  de  séparation  des  deux  premiers  segments  thoraciques  sous  le  rebord  latéral,  les 
autres  petites  â péritrème  plus  clair  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdo- 
minaux et  au-dessus  de  la  première  rangée  des  plaques  latérales  oblongues. 

(Test  sur  les  contreforts  du  Canigou  qu’il  m’a  été  donné  d’observer  cette  larve  que 
caractérisent  sa  forme  trapue,  sa  démarche  lourde,  ses  habitudes  souterraines  : c’est  une 
des  rares  larves  de  Carabiques  qui  laissent  déjà  pressentir  sa  forme  à l’état  adulte. 

Vivant  aux  alentours  des  cortals  où  s’amassent  des  résidus  de  toutes  sortes  qui,  à la 
longue  et  par  suite  du  piétinement  des  troupeaux,  arrivent  à composer  une  couche 
d'une  certaine  épaisseur  au  milieu  de  laquelle  grouillent  des  milliers  d’embryons  de 
toute  sorte,  son  existence  dans  le  sol  la  met  ainsi  en  contact  avec  une  foule  de  larves  de 
Staphylinides  et,  plus  nombreuses  encore,  de  Lamellicornes  dont  elle  doit  s’alimenter  ; 
cependant  je  la  soupçonne  fort  de  se  nourrir  aussi  de  chenilles  à'Àgrotis  qui,  pendant  le 
jour,  viennent  s’abriter  sous  les  touffes  d’herbes  et  entrent  même  dans  le  compost  des 
bergeries  autant  pour  se  garantir  de  l’etfet  de  la  lumière  que  des  rayons  solaires. 

La  larve  dégorge,  lorsqu’on  la  serre,  une  salive  verdâtre  de  la  même  couleur  que  celle 
des  larves  herbivores  : elle  vit  à une  assez  faible  profondeur  ; lorsque  les  appétits  l’y  obli- 
gent, elle  remonte  aux  couches  superficielles  du  sol,  à la  première  couche  de  crottin,  où 
elle  trouve  toujours  au  moins  des  larves  d’Aphodiens. 

Commencée  en  été,  son  existence  se  poursuit  tout  l’automne,  tout  l’hiver  ainsi  qu’une 
partie  du  printemps  ; aux  approches  de  mai  a lieu  la  nymphose  ; la  larve  entre 
alors  un  peu  plus  profondément  dans  le  sol,  se  construit  une  loge  oblongue,  spacieuse, 
dont  elle  lisse  les  parois,  et  là,  à l’abri  de  tout  danger,  sans  incertitude  sur  son  sort,  elle 
se  contracte  et  tout  aussitôt  commence  le  travail  préparatoire  à la  fin  duquel  elle  appa- 
raîtra sous  la  forme  suivante  : 

Nymphe  : Longueur,  13  à 15  millimètres  ; largeur,  5 à G millimètres. 

Corps  mou,  charnu,  blanc  jaunâtre,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  arrondi 
à la  région  antérieure,  atténué  à l’extrémité  opposée,  couvert  de  courtes  spinules. 

Masque  frontal  convexe,  proéminent,  allongé,  verruqueux,  avec  courtes  spinules  et 
tubercule  médian,  emplacement  oculaire  grisâtre,  réticulé,  semi-lunaire. 
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Mas([iie  t iioi-aciq lie  grand,  clypéiforme,  à angles  postérieurs  relevés  et  échancrés  ; 
quelques  courts  cils  clairsemés  sur  la  surface,  deuxième  et  troisième  segments  plus 
étroits,  transverses,  avec  ligne  médiane,  et  quelques  courts  cils  épars. 

Sefjments  abdominaux  plus  larges  que  les  précédents,  de  couleur  plus  jaunâtre, 
diminuant  de  largeur  de  la  base  à l’extrémité,  les  six  premiers  avec  deux  rangées  de  spi- 
nules  en  carré  de  chaque  côté  de  la  ligne  médi'^ne,  dont  la  couleur  est  plus  foncée,  ces 
spinules  à bout  arqué,  les  trois  suivants  avec  courtes  spinules  ; segment  anal  terminé 
par  une  apophyse  membraneuse  de  couleur  claire  et  triangulaire,  précédé  d’un  léger 
bourrelet  transverse. 

Dessous  n'otfre  rien  de  particulier,  les  antennes  reposent  sur  le  milieu  des  cuisses 
des  deux  premières  paires  de  pattes,  puis  longent  le  bord  dos  élytres  ;•  les  genoux  en 
saillie  sont  armés  de  courtes  spinules. 

La  phase  nympliale  dure  jusqu’à  mi-juin;  c est  alors  qu’apparaît  l’insecte  à l’état 
parfait. 

Adulte  ; Longueur,  15  à IG  millimètres. 

C’est  un  insecte  allongé,  convexe,  entièrement  noir,  que  l’on  trouve  aux  environs  de 
Ria,  une  grande  partie  de  l’année  caché  en  terre  : lorsque  sur  le  sol  du  domaine  qu’il 
habite  sont  déposées  des  pierres,  on  risque  de  le  trouver  sous  ces  abris,  il  s’établit  aussi 
à l’affût  sous  les  grandes  touffes  de  plante  d’où  il  saisit  tout  ver,  tout  insecte  qui  se 
hasarde  à passer  près  de  lui;  il  est  essentiellement  carnassier,  ne  vivant  que  de  proie 
vivante  qu’il  déchire  avec  ses  grosses  mandibules  et  qu’il  suce  ensuite  : il  recherche  de 
préférence  les  vers  de  terre,  en  particulier  les  gros  lombrics  qui  perforent  en  tous  sens  le 
sol  dans  lequel  il  vit  ; il  peut  être  considéré  comme  un  auxiliaire  utile  à l’agriculture. 


36.  Erachyderes  lusitanicus,  Fab. 


Larve  : Longueur,  12  à 13  millimètres  ; largeur,  3 millimètres. 

Corps  arqué,  apode,  mou,  charnu,  blanc -jaunâtre,  avec  cils  et  spinules  clair  semés, 
convexe  en  dessus,  un  peu  moins  en  dessous,  arrondi  aux  deux  extrémités. 

Tôle  petite,  orbiculaire,  penchée,  rougeâtre  et  cornée,  finement  verruqueuse  ; ligne 
médiane  se  bifurquant  au  milieu  du  disque  pour  aller  se  perdre  au-dessus  de  la  base 
antennaire,  de  chaque  coté  de  cette  ligne  sont  deux  plus  longs  traits  obliques  en  forme 
de  V surmontés  d’un  long  poil  émergeant  d’une  fossette  â fond  pâle,  deux  autres  poils 
latéraux  avec  fossette  semblable,  deux  médians  sur  les  deux  lignes  bifurquées,  deux 
autres  en  arrière  de  la  lisière  frontale  qui  est  droite,  cornée,  ferrugineuse  et  parallèle- 
ment sillonnée  par  un  léger  trait;  — épistome  flavescent,  large,  trapézoïdal,  longitudi- 
nalement bifovéolé  ; — labre  un  peu  plus  long,  moins  large,jaune  pâle,  couvert  de  longues 
spinules  rougeâtres,  â disque  ridé,  avec  petite  plaque  ovalaire  antérieure;  — mandibules 
longues,  étroites,  transversalement  ridées,  â base  rougeâtre,  â extrémité  contiguë  et 
noire,  liidentées,  avec  faible  dent  au  milieu  de  la  tranche  interne,  toutes  ces  dents 
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émoussées  ; cil  blanchâtre  au  milieu  de  chaque  mandibule  et  excavation  en  regard  de  la 
base  antennaire  ; — mâclioires  charnues  avec  longs  cils,  à base  en  saillie  sur  les  côtés  ; 
lobe  court,  large,  à bords  pectinés  ; — palpes  maxillaires  courts,  droits,  coniques,  rou- 
geâtres, de  deux  articles,  à base  ciliée,  article  basilaire  gros,  avec  cil  à l’extrémité  qui 
est  annelée  de  testacé,  l’article  terminal  bien  plus  petit  ; — menton  large,  charnu  ; — 
lèvre  intérieure  charnue  aussi,  ciliée,  avec  trait  rougeâtre  crucial  et  deux  longs  cils  à la 
base  inférieure  des  palpes  ; — palpes  labiaux  coniques,  droits,  très  courts,  rougeâtre 
pâle,  de  deux  articles,  le  premier  long  et  large  annelé  de  testacé,  le  deuxième  petit  à 
bout  obtus  ; — languette  constituée  par  un  petit  corps  charnu  où  sont  implantées 
quatre  spinules  noires  disposées  en  carré  ; — antennes  membraneuses,  testacées,  très 
courtes,  rétractiles,  de  deux  articles,  le  premier  moniliforme  saillant,  le  deuxième  rarement 
apparent  ; — ocelles,  pas  de  traces  visibles. 

Segments  thoraciques  subarqués  et  convexes,  très  finement  chagrinés,  larges, 
charnus,  blanchâtres,  plus  larges  que  la  tête,  avec  cils  et  courtes  spinules  ; le  premier 
formé  d'un  large  bourrelet  couvert  d’une  large  plaque  cornée  jaunâtre,  arquée  et  ciliée 
et  d’un  autre  court  bourrelet  bimainelonné,  jaunâtre,  avec  cil  et  léger  trait  médian  ; 
deuxième  un  peu  plus  large,  moins  long,  sans  plaque,  les  deux  mamelons  moins  saillants 
et  moins  colorés  ; troisième  plus  large  encore,  moins  long,  le  bourrelet  inférieur  mame- 
lonné et  cilié,  plus  transversalement  allongé  ; chacun  de  ces  deux  derniers  segments 
transversalement  cilié,  chaque  cil  isolé  ou  groupé  émergeant  d’une  plaque  cornée  blan- 
châtre; à la  base  latérale  de  ces  mêmes  segments  est  un  petit  bourrelet  triangulaire, 
cilié,  à milieu  incisé,  ce  qui  le  fait  paraître  double. 

Segments  aljdominaux  larges,  diminuant  vers  l’extrémité,  forme  et  consistance  des 
deux  précédents,  un  peu  plus  arqués,  plus  finement  chagrinés  ; les  sept  premiers  avec 
trois  incisions  transversales  provocant  la  formation  de  trois  bourrelets,  le  premier  à 
milieu  étranglé,  avec  cil  latéral,  le  deuxième  avec  rangée  transversale  entière  de  courtes 
spinules,  le  troisième  avec  deux  spinules  médianes,  toutes  ces  spinules  émergeant  d’une 
callosité  lisse  et  blanchâtre;  huitième  beaucoup  plus  étroit,  convexe,  couvert  d’une  plaque 
jaunâtre,  avec  une  seule  incision  transverse,  deux  cils  médians  et  deux  au  bord  posté- 
rieur; neuvième  petit,  arrondi,  avec  plaque  jaunâtre,  à extrémité  cornée,  tronquée  et 
ferrugineuse,  quatre  cils  spinosulés  en  carré  sur  la  troncature. 

Dessous  charnu,  subdéprimé,  avec  spinules  plus  accentuées  qu’en  dessus,  les  seg- 
ments thoraciques  avec  fort  mamelon  â l’emplacement  des  pattes,  chaque  mamelon  cou- 
vert d’une  aréole  de  spinules  ; un  bourrelet  triangulaire  avec  deux  cils  médians  entre 
chaque  rangée  de  mamelons  ; les  segments  abdominaux  légèrement  tuméfiés  sur  le  pro- 
longement des  mainelons  thoraciques  et  courte  spinule  noire  sur  les  tuméfactions  ; chaque 
segment  en  forme  de  bourrelet  transverse  est  surmonté  d’une  rangée  de  courtes  spinules 
noires;  le  huitième  segment  couvert  de  cinq  plaques  jaunâtres,  l’une  médiane  petite, 
ovalaire,  trispinosulée,  deux  intermédiaires  triangulairement  allongées  uniciliées,  deux 
latérales,  ovalaires,  biciliées  ; neuvième  arceau  â anus  en  forme  de  X bordé  d’un  fort 
bourrelet,  les  côtés  longés  par  une  plaque  cornée,  ferrugineuse,  triangulairement  allon- 
gée, â base  excavée  et  ciliée,  le  dessous  couvert  d’une  troisième  plaque  jaunâtre  qua- 
drangulaire,  quadriciliée  â son  bord  antérieur. 

Une  double  rangé^  de  mamelons  latéraux  ciliés,  longe  les  flancs,  servant  ainsi  de  trait 
d’union  aux  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 
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Pattes  remplacées  parles  mamelons  signalés  ainsi  que  parles  plaques  anales  sur  les- 
quelles la  larve  fait  effort  en  s’appuyant  lorsqu’elle  veut  progresser. 

Stigmates  petits,  orbiculaires,  roux,  à péritrème  corné,  saillant  ; la  première  paire 
inférieure,  au  bord  postérieur  du  premier  segment  thoracique  et  sous  la  jtlaque  jaunâtre 
de  ce  segment  ; les  sept  suivantes,  dorsales,  au  dessus  du  premier  mamelon  latéral  des 
sept  premiers  segments  abdominaux  ; la  neuvième  au  tiers  antérieur  du  huitième 
segment  et  sur  le  bord  de  la  plaque  latérale  de  ce  segment. 

Dans  les  bois  de  pin  des  environs  de  Ria,  cette  larve,  bien  reconnaissable  à ses  pla- 
(|ues  cornées  et  calleuses,  mène  une  existence  souterraine  : elle  vit  à une  profondeur  de 
10  à 12  centimètres  en  terre,  des  racines  du  pin  et  aussi  des  racines  du  gazon  qui  tapisse 
le  soldes  forets  ; jeune,  son  parcours  est  plus  superficiel,  (juand  arrivent  les  froids,  elle 
se  conduit  comme  toutes  les  larves  dont  l’existence  serait  menacée  par  les  fortes  gelées, 
si  elles  ne  s’enterraient  pas  un  peu  plus  profondément,  elle  se  pelotonne  à l’extrémité 
de  son  cheminement  qu’elle  façonne  en  forme  de  réduit  et  y passe  l’hiver;  au  retour  de 
la  belle  saison,  son  activité  reprend  avec  d’autant  plus  de  vigueur, que  la  température 
devient  de  plus  en  plus  chaude  ; en  juin,  parvenue  au  terme  de  son  évolution  larvaire, 
elle  se  construit  dans  le  sol  même  où  elle  a vécu  une  loge  oblongue  à parois  lisses,  et 
c’est  là  à l’abri  qu’elle  se  transforme  au  bout  de  peu  de  jours  en  une  nymphe  offrant  les 
caractères  suivants  : 

Nymphe  : Longueur,  9 millimètres  ; largeur,  3 millimètres. 

Corps  un  peu  arqué,  en  ovale  très  allongé,  mou,  charnu,  lisse  et  luisant,  blanc  jau- 
nâtre, subcylindrique,  couvert  en  dessus  de  petites  spinules  noires,  arrondi  aux  deux 
extrémités,  un  peu  moins  à l’inférieure. 

Masque  frontal  saillant  avec  spinules  éparses  et  clairsemées,  deux  fossettes  sur  la 
lisière  buc'cale  ; emplacement  des  yeux  lînement  réticulé. 

]\Iasqiie  thoracique  convexe,  quadrangulaire,  couvert  sur  ses  bords  et  sur  sa  région 
médiane  de  courtes  spinules  rousses,  à base  charnue,  les  deux  médianes  supérieures  les 
plus  longues  et  plus  'fortes  ; deuxième  segment  court,  convexe,  avec  deux  rangées 
transverses  d’épines,  la  première  do  deux,  la  postérieure  de  six;  troisième  segment  un 
peu  plus  long,  moins  convexes  avec  sillon  médian  et  deux  rangées  d’éj)iiTes  disposées 
comme  au  deuxième. 

Seqments  abdoiuiiiaux  fortement  convexes  diminuant  peu  sensiljlement  de  lar- 
geur vers  l’extrémité,  avec  deux  larges  bandes  jaunâtres  bien  accentuées,  une  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane  ; les  sept  premiers  avec  deux  rangées  d’épines,  la  première  de 
deux,  l’inférieure  de  dix,  cinq  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  convergeant  vers  le 
centre  ; huitième  avec  deux  rangées  de  six  spinules,  neuvième  avec  deux  rangées 
(le  deux,  les  deux  postérieures  écartées,  longues  et  bifiiles,  terminant  l’extrémité  anale  ; 
en  outre,  aux  trois  derniers  segments  sont  (pielques  spinules  latérales. 

Dessous  pièces  buccales  très  saillantes,  le  scaj>e  des  antennes  oblique  dépasse  le 
dessous  des  yeux  puis  se  coude,  le  funicnle  venant  ])ar  son  extrémité  s’appuyer  sur  le 
milieu  des  cuisses  des  deux  premières  ])aires  de  pattes  ; tous  les  genoux  en  saillie  débor- 
dent le  coi'ps  et  sont  garnis  de  deux  spinules  ; les  trois  derniers  segments  en  forme  de 
bourrelet  portent  quelipies  faibles  spinules,  les  autres  segment^  sont  convexes  et 
glabres. 
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La  nymphe  repose  sur  la  région  dorsale  dans  une  longue  loge  peu  consistante,  à 
parois  lisses,  elle  s'appuie  sur  ses  spinules  ; elle  peut  faire  exécuter  à sa  région  abdo- 
minale des  mouvements  de  rotation  divers,  elle  peut  même  se  déplacer  entièrement. 

La  phase  nyraphale  dure  un  mois  environ. 

Adulte  : Ses  téguments  affermis,  l’adulte  sort  de  son  réduit  et  de  son  pas  lent'et 
comme  compassé,  il  gagne  son  séjour  de  prédilection,  l’arbre,  le  pin  le  plus  voisin  et 
c’est  là  qu'il  s'installe  jusqu’à  ce  qu’il  se  soit  accouplé,  puis  le  mâle  meurt  et  la  femelle  ne 
lui  survit  que  le  temps  de  confier  sa  ponte  à la  sollicitude  de  notre  mère  nourricière 
commune,  la  terre.  On  le  trouve  durant  l’été,  tout  l’automne  et  une  partie  de  l’hiver 
dans  les  bois  de  pin  des  régions  méridionales  de  France  ; on  le  prend  facilement  en  bat- 
tant au  parapluie  les  branches  qui  se  trouvent  à hauteur  d’homme,  en  hiver,  il  cherche, 
sous  les  écorces,  un  refuge  contre  les  frimas  ; — C’est  une  espèce  à comprendre 
parmi  les  insectes  nuisibles  à la  sylviculture. 


37.  Helops  cerberus,  Muls. 


Nous  avons  fait  connaître  la  phase  larvaire  de  cette  espèce  à la  page  11  de  notre 
deuxième-mémoire  sur  les  mœurs  et  les  métamorphoses  : bien  longtemps,  nous  avions 
recherché  la  nymphe,  après  de  nombreuses  et  patientes  observations,  nous  avons  été 
assez  heureux  pour  la  découvrir  ; c’est  dans  les  tiges  enterrées  des  tuteurs  que  la  larve 
se  ménage  la  loge  qui  devra  lui  servir  d’abri. 

Nymphe  : Longueur,  13  millimètres  ; largeur,  3 à G millimètres. 

Corps  long,  un  peu  arqué,  jaunâtre  pâle  avec  courtes  spinules  éparses  en  rebord  ; 
subdéprimé  en  dessus  comme  en  dessous,  à région  antérieure  arrondie,  atténué  à l’extré- 
mité opposée. 

Masque  frontal  arrondi,  convexe,  finement  chagriné,  avec  soies  noires  éparses  sous  le 
disque  ; masque  thoracique  clypéiforme,  lisse  et  convexe,  obsolètement  ridé,  bord  anté- 
rieur à milieu  échancré  puis  denté  aux  angles,  le  postérieur  droit,  à milieu  avancé  en 
légère  pointe,  à angles  aigus,  bords  latéraux  arrondis,  puis  postérieurement  rétrécis  en 
s’échancrant,  ces  bords  garnis  de  chaque  côté  de  cinq  courtes  apophyses  coniques  sur- 
montées d’une  soie  raide,  deux  prés  des  angles  postérieurs,  deux  médianes,  une  près  des 
angles  antérieurs  ; deuxième  et  troisième  segments  étroits,  transverses,  finement  ridés, 
avec  légère  ligne  médiane. 

Seqments  abdominaux  diminuant  mais  peu  sensiblement  vers  l’extrémité,  obsolète- 
ment ridés;  les  sept  premiers  avec  sillon  médian  bordé  d’une  marge  granuleuse 
brune,  les  côtés  de  chacun  de  ces  segments  s’épanouissant  en  une  lame  membraneuse 
plate,  à rebord  corné  en  forme  de  crochet  brun  et  denticulé  dirigé  vers  le  bord  antérieur, 
avec  cil  médian  extérieur  et  en  forme  de  fer  de  pique  finement  aciculé  avec  cil  au  des- 
sous de  la  pointe  tantôt  extérieur,  tantôt  intérieur  près  du  bord  postérieur  ; au  septième 
segment,  le  fer  de  pique  est  remplacé  par  un  cil,  les  bords  postérieurs  de  ces  sept  arceaux 
finement  marginés  de  jaunâtre,  avec  deux  impressions  obliques  à la  base  de  chaque  lame  ; 
huitième  court,  relevé,  à milieu  comprimé,  à disque  prismatique,  quadrangulaire  et 


74 


MŒURS  ET  MÉTAMORPHOSES  d’iNSECTES 


déprimé  à rebord  latéral  sans  lame;  neuvième  très  court,  arrondi,  terminé  par  deux 
longs  styles  noduleux,  à base  jaunâtre,  à pointe  aiguë  et  rougeâtre. 

Dessous  ; deux  légères  excroissances  à la  base  de  l’épistome  ; mandibules  et  palpes 
saillants  ; yeux  noirs,  transversalement  elliptiques  ; antennes  courbes,  reposant  par  leur 
milieu  sur  les  cuisses  des  deux  premières  paires  de  pattes,  longeant  ensuite  le  bord  des 
élytres  dont  elles  n’atteignent  pas  l’angle  apical,  genoux  en  saillie  avec  quelques  courts 
cils  ; tarses  allongés,  droits,  parallèles;  segment  anal  bimamelonné. 

Cette  nymphe  repose  dans  sa  loge  sur  la  région  dorsale  ; la  peau  de  la  larve  acculée 
contre  l’extrémité  postérieure,  les  lames  latérales  et  les  genoux  en  saillie  la  protègent 
contre  les  chocs  que  pourraient  recevoir  l’abri  dans  lequel  elle  sommeille  ; elle  est  peu 
agile,  à peine  peut-elle  faire  mouvoir  ses  segments  abdominaux. 

La  phase  nymphale  est  un  peu  longue,  un  mois  environ  est  nécessaire,  mais  l’adulte 
une  fois  éclos  ne  quittera  pas  encore  son  réduit,  il  s’y  plaît  ; installé  dans  de  bonnes 
conditions  de  fraîcheur,  à l’abri  de  la  rigueur  des  saisons,  il  attendra  que  le  beau  temps 
soit  revenu  pour  apparaître  au  dehors  et  continuer  le  travail  de  destruction  que  comme 
larve  il  avait  déjà  commencé,  mais  si  la  larve  savait  se  contenter  de  racines,  de  bourgeons 
et  à l’occasion  de  vieux  bois,  celui-ci  est  plus  délicat,  ce  sont  les  jeunes  pousses  en  par- 
ticulier des  jeunes  greffes  de  la  vigne,  qu’il  ronge  de  préférence  : pour  n’en  donner  qu’un 
exemple,  je  mentionnerai  ce  fait  que  sur  un  greffage  de  200  riparias  exécutés  en  mars, 
à chacun  de  ses  pieds,  à la  pousse,  c’est-à-dire  fin  mai  et  juin,  examinés  le  matin  de 
bonne  heure,  j’y  trouvais,  soit  au  ras  du  sol,  soit  à l’abri  contre  le  tuteur,  un  couple 
d’Helops  Cerberus  et  quelquefois  deux  qui  étaient  au  repos  après  avoir  festiné  toute  la 
nuit  aux  dépens  du  cep  autour  duquel  ils  s’étaient  réfugiés  ; ils  ne  dédaignent  pas  non 
plus  lorsque  le  point  de  jonction  du  greffon  avec  le  porte  greffe  n’est  pas  bien  rempli,  de 
pénétrer  dans  la  jointure  et  d’entamer  la  moelle  du  greffon,  ce  qui  peut  occasionner  sa 
perte. 


38.  Feronia  pusilla,  Dej.  sp.  3.  254. 


Larve  : Longueur,  7 à 9 millimètres  ; largeur,  1 millimètre  5. 

Coi*i)s  allongé,  linéaire,  subcorné,  jaunâtre,  à région  antérieure  rouge  ferrugineux, 
avec  longs  cils  parsemés  sur  la  surface  ; peu  convexe  en  dessus,  un  peu  moins  encore 
en  dessous,  à région  antérieure  large,  tronquée,  atténué  à l’extrémité  postérieure. 

Tète  quadrangulaire,  rougeâtre,  déprimée,  lisse  et  luisante,  avec  longs  cils  roux  laté- 
raux ; ligne  médiane  très  courte,  se  bifurquant  au  vertex  pour  aller  se  perdre  au  des- 
sus de  la  base  antennaire,  disque  convexe  puis  déclive  vers  la  lisière,  bisillonné  à la 
base  ; carène  en  arc  de  cercle  enclosant  le  disque  et  les  deux  sillons  ; — épistome  et 
labre  confondus  avec  la  lisière  frontale  (|ui  est  étroite,  cornée,  droite  et  noirâtre,  à bords 
relevés,  à angles  peu  saillants  et  subtuberculeux  ; ■ — mandibules  longues,  rougeâtres, 
fahdformes,  se  croisant,  à base  déprimée,  avec  dent  au  milieu  interne,  à extrémité  acérée  ; 
— mâchoires  testacé  clair,  longues,  ciliées,  à pièce  basilaire  cylindrique  ; — lobe  interne 
rudimentaire,  dentiforme,  avec  long  cil;  — lobe  externe  grêle,  biarticulé,  l’article  ter- 
minal ténu  ; — palpes  maxillaires  longs  droits  de  quatre  articles,  le  premier  très  court 
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nodiforme,  le  deuxième  trois  fois  plus  long  cylindrique,  le  troisième  grêle  un  peu  plus 
long  que  le  premier,  le  terminal  très  petit  à bout  obtus  avec  deux  longs  cils  à la  base, 
lïni  intérieur,  l’autre  extérieur  ; — ■ menton  court,  transverse  ; lèvre  inférieure  rougeâtre, 
très  courte,  büobée,  de  l’extrémité  de  chaque  lobe  émerge  un  palpe  labial  biarticulé,  le 
jiremier  article  un  peu  oblique  en  dehors,  obconique,  avec  long  cil  à la  base,  le  deuxième 
oblique  en  dedans,  grêle,  acuminé  ; — antennes  longues,  arquées,  rougeâtres,  de  quatre 
articles,  les  trois  premiers  annelés  de  testacé  ; le  premier  long  à extrémité  renflée  ; le 
deuxième  même  forme,  moins  long;  — troisième  courbe  à bout  biseauté  pour  recevoir  l’ar- 
ticle supplémentaire  qui  est  extérieur,  court,  conique,  translucide,  deux  longues  soies  au 
dessus  de  l’article  supplémentaire,  une  troisième  extérieure  ; quatrième  oblique  en 
dehors,  court,  grêle,  à bout  obtus  et  terminé  par  trois  longues  soies,  la  médiane  la  plus 
courte  ; ocelles,  en  arrière  et  touchant  presque  la  base  antennaire  est  un  groupe  noir, 
corné,  de  cinq  ocelles,  groupés  ou  en  ovale,  ou  en  triangle  suivant  l’âge  des  larves. 

Seçjnients  thoraciques  subconvexes,  lisses  et  luisants,  avec  ligne  médiane  pâle  peu 
apparente  et  longs  cils  latéraux  ; le  premier  aussi  large  que  la  tête,  plus  long  que  cha- 
cun des  deux  suivants,  rougeâtre,  corné,  quadrangulaire,  à angles  arrondis,  un  léger 
point  antérieur  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  ; bords  antérieur  et  postérieur  mar- 
ginés  de  blanchâtre,  la  marge  finement  ridée  ; deuxième  et  troisième  égaux  avec  plaque 
scutiforme,  un  peu  moins  larges  que  le  premier  avec  quelques  poils  sur  le  disque. 

Seqmenls  abdominaux  s’élargissant  peu  sensiblement  jusqu’au  Imitième  pour  dimi- 
nuer vers  l'extrémité,  tous  jaunâtre  clair,  avec  longs  cils  roussâtres  divergents  ; les  huit 
premiers  avec  jilaque  rectangulaire  lisse,  à milieu  sillonné  par  la  ligne  médiane,  deux 
incisions  obliques  à chaque  plaque  et  deux  longs  poils  postérieurs  prés  la  ligne  médiane, 
quatre  au  huitième  ; le  bord  latéral  de  chaque  arceau  se  termine  en  une  lame  â bords 
relevés  et  ciliés  et  en  forme  de  chaînon  qui  sert  de  partage  aux  deux  régions  dorsale  et 
ventrale  ; neuvième  court,  étroit,  â flancs  peu  accentués,  â angles  terminés  par  un  long 
poil  rougeâtre  ; deux  longs  cils  cylindriques,  arqués,  convergents,  émergent  du  milieu 
inférieur  de  l’arceau,  sur  lequel  sont  implantés  trois  longs  cils  extérieurs  en  saillie  sur 
une  légère  aspérité,  et  trois  autres  très  longs  à l’extrémité. 

Dessous  jaunâtre,  cilié,  subdéprimé,  lisse  et  luisant;  tête  à milieu  sillonné;  plaques 
ventrales  obliquement  incisées,  lames  latérales  diagonalement  incisées  aussi  ; anus  pro- 
longé en  un  long  pseudopode  tuberculeux  dont  se  sert  la  larve  comme  appui,  pourtour 
anal  flave,  courtement  cilié,  fente  transverse. 

Pattes  longues  rougeâtres,  couvertes  de  courtes  spinules;  hanches  larges,  à base 
tachée  d’un  trait  noirâtre,  à milieu  extérieur  canaliculé  ; trochanters  courts  coudés  ; 
cuisses  obconiques  aussi  longues  que  les  jambes  qui  sont  grêles  et  terminées  par  un 
petit  onglet  rougeâtre  bifide. 

Stigmates  flaves  à péritrème  plus  clair  ; la  première  paire  latérale  au  bord  antérieur 
du  deuxième  segment  thoracique,  les  suivantes  au  quart  antérieur  des  huit  premiers 
segments  abdominaux  et  sur  la  lame  latérale. 

Cette  larve,  dont  l’habitat  est  à 2500  mètres  d’altitude  et  au-dessus  est  nocturne  : elle 
vit  des  rares  mollusques  ou  myriapodes  qui  habitent  les  mêmes  lieux;  le  matin,  on  la 
trouve  quelquefois  sous  les  pierres  que  le  soleil  n’a  pas  encore  chauffé,  durant  le  jour, 
elle  évite  les  reflets  de  l’astre  solaire  en  s’enfonçant  en  terre.  Aux  alentours  de  la  che- 
minée du  Cunigou  SUT  le  revers  septentrional,  c’est  de  la  fin  de  l’été  au  commencement 
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(le  l’automne  qu’elle  paraît  et  il  faut  que  sa  phase  larvaire  soit  terminée  avant  l’arrivée 
(les  frimas,  car  alors  neige  et  glace  couvriront  d’un  blanc  linceul  son  domaine  pendant 
sept  longs  mois  : arrivée  à sa  plus  grande  expansion,  elle  s’enterre,  se  pelotonne  dans 
une  petite  loge  et  dans  cet  état  elle  se  dispose  à franchir  la  dure  et  longue  période  hiver- 
nale ; en  mai  et  juin,  à la  fonte  des  neiges,  elle  reprend  quelque  temps  de  son  activité 
première,  quelques  jours  après,  elle  se  transforme  en  nymphe. 

A l'exception  de  sa  petite  taille  et  de  certains  traits  qui  lui  sont  particuliers,  cette  larve 
a bien  des  points  de  rapports  communs  avec  celle  de  l&Feroniaamaroides  que  j’ai  fait 
connaître  dans  mon  premier  mémoire,  année  1891:  p.  154,  des  Annales  de  la  Société 
lÂnnéenne  de  Lyon. 


39.  Anisoplia  villica,  Mulsant  et  Rey. 
Mulsant,  Lamellicornes,  2“  édition,  1871,  p.  642. 


Larve  : Longueur,  20  millimètres;  largeur,  4 à 6 millimètres. 

Corps  charnu,  jaunâtre  clair,  orangé  à la  région  dorsale,  fortement  courbé  en  arc, 
couvert  de  petites  spinules  entremêlées  de  soies  rousses  ; convexe  en  dessus,  déprimé 
en  dessous,  arrondi  aux  deux  extrémités. 

Tète  convexe,  suborbiculaire,  cornée,  lisse,  parsemée  de  longs  cils  roux  ; ligne 
médiane  très  étroite,  à fond  pâle,  se  bifurquant  au  vertex  pour  se  perdre  en  ligne 
flexueuse  un  peu  en  arrière  du  milieu  de  la  base  antennaire,  avec  deux  rangés  de 
fossettes  parallèles  à la  ligne  médiane,  deux  fossettes  en  arrière  de  la  base  antennaire 
et  deux  autres  rangées  de  fossettes  disposées  en  forme  de  demi  arc  en  arrière  de  la 
lisière  frontale  qui  est  rougeâtre  et  triangulo.irement  tachée  de  noir  à hauteur  des  man- 
dibules ; du  fond  de  cliaque  fossette  émerge  un  poil  brun  ; — épistome  étroit,  trans 
verse,  à angles  saillants  avec  deux  fovéoles  et  deux  poils  latéraux  ; — labre  grand,  ver- 
ruqueux,  semi-elliptique,  bifovéolé,  frangé  de  courts  cils  rougeâtres  ; — mandibules 
fortes  déprimées,  à base  ferrugineuse,  à extrémité  noire  cornée  et  arrondie,  les  deux 
dents  égales,  se  croisant,  la  gauche  un  peu  au  dessous  de  la  droite  ; — mâchoires  cou- 
dées, rougâtres,  fortement  ciliées  ; — lobe  long,  oblique,  comprimé,  à bout  arrondi  et 
denticulé;  — palpes  maxillaires  cylindriques,  longs,  arqués  en  dedans;  de  quatre 
articles  testacé  clair,  premier  court,  deuxième  deux  fois  plus  long,  troisième  court  avec, 
soie  intérieure,  quatrième  cilié,  long,  à bout  arrondi,  à base  renflée  ; — menton 
cliarnu,  transverse,  avec  quelques  faibles  cils  ; — lèvre  inférieure  cordiforme,  à milieu 
échancré  et  dilaté  avec  quelques  courts  cils  ; — palpes  labiaux  grêles,  droits,  rougeâtres. 
Inarticulés  ; — languette  très  courte,  à pourtour  cilié;  — antennes  longues,  testacées  jau- 
nâtre luisant,  de  cinq  articles,  les  trois  premiers  droits,  les  deux  derniers  relevés  ; — 
premier  article  tuberculiforme,  deuxième  beaucoup  jdus  long,  à bout  testacé  et  renflé, 
tiansiéme  plus  long  encore,  à bout  renflé  avec  un  cil  extérieur  et  deux  intérieurs,  qua- 
trième un  peu  })lus  court,  à bout  évasé  et  terminé  en  dessous  en  une  longue  pointe 
obtuse,  cinquième  oblong,  à milieu  renflé  ; — ocelles,  pas  de  traces. 
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Seffiiients  thoraciques  larges,  mous,  charnus,  jaunâtres,  transverses  et  convexes, 
couverts  de  longs  poils  roux  ; — le  premier  un  peu  plus  large  que  la  tête  à son  bord  anté- 
rieur, s’élargissant  d'avant  en  arrière  avec  plaque  latérale  écailleuse  plus  jaune  suivie  d’un 
point  de  même  couleur,  formé  de  deux  bourrelets,  un  entier  à milieu  étranglé,  large  sur 
les  flancs,  un  demi  bourrelet  à milieu  très  dilaté  ; les  deux  segments  suivants  un  peu 
moins  longs  mais  plus  larges,  sans  plaques  ni  point,  mais  avec  bourrelets  semblables. 

Seqinents  abdominaux  jaunâtres,  à extrémité  blanchâtre,  convexes,  diminuant  de 
largeur  jusqu’au  septième  pour  augmenter  après  en  changeant  de  teinte,  au  nombre  de 
neuf,  plus  un  mamelon  anal;  — les  sept  premiers  jaunâtres,  couverts  de  courtes  spinules 
noires  entremêlées  à de  longs  poils,  chaque  segment  traversé  par  trois  incisions  profondes 
relevant  les  intervalles  en  forme  de  gros  bourrelets  transverses,  entiers  ou  secondaires  ; 
huitième  et  neuvième  segments  et  mamelon  anal  blanchâtres  ; le  huitième  convexe  avec 
une  seule  incision  médiane  sans  spinules,  mais  avec  poils  épars  ; neuvième  convexe 
aussi,  sans  incisions,  cilié  ; sac  déprimé  à bords  arrondis,  ceint  d’une  bordure  rougeâtre 
en  forme  de  fer  à cheval,  à pourtour  cilié,  à bout  allongé. 

Dessous  déprimé,  blanchâtre,  faiblement  cilié  ; les  segments  thoraciques  entiers  ; 
les  sept  premiers  abdominaux  diagonalement  incisés  vers  le  centre  ; huitième  et  neu- 
vième entiers  ; poche  fortement  spinosulée,  les  spinules  prenant  naissance  à droite  et  à 
gauche  d’une  rangée  médiane  de  courts  cils,  l’extrémité  de  chaque  spinule  arquée 
en  dehors;  un  bourrelet  latéral  fortement  dilaté  et  cilié  au  centre  de  chaque  arceau, 
longe  les  flancs  servant  ainsi  de  partage  aux  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  inégalement  longues  ; hanches  très  allongées,  obliques  en  dedans,  avec  tache 
basilaire  extérieure  brune  et  poils  épars  le  long  de  la  tige  ; trochanters  très  courts, 
coudés,  avec  longs  cils  extérieurs  ; cuisses  longues  à milieu  intérieur  renflé  et  longs 
cils  roux;  jambes  coniques  avec  longues  spinules  rougeâtres,  terminées  par  un  onglet 
un  peu  arqué  ; la  première  paire  de  pattes  est  la  plus  courte,  les  deux  suivantes  aug- 
mentent progressivement  de  longueur. 

Stiqmates  rougeâtres  à péritréme  brun,  la  première  paire  en  forme  de  lùnule  renver- 
sée, un  peu  plus  haut  placée  que  les  suivantes,  est  sise  sur  l’incision  qui  sépare  les  deux 
premiers  segments  thoraciques,  les  autres  plus  petits,  même  forme,  au  dessus  du  bour- 
relet latéral  et  près  du  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Cette  larve  a comme  particularité  caractéristique  sa  couleur  orangée  à la  région  dor- 
sale, ses  mandibules  à bout  arrondi  et  croisées  au  repos,  son  sac  déprimé  et  marqué 
d’un  point  rougeâtre,  enfin  les  spinules  de  la  poche  à bout  arqué. 

Trouvée  aux  premiers  jours  d’avril,  sur  les  hauteurs  de  Port-Vendres,  sous  une  grosse 
pierre  qui  abritait  une  colonie  de  V Atta  structor,  Lat.,  fourni  d’un  noir  brun,  elle  se 
tenait  à 10  centimètres  dans  le  sol,  vivant  des  racines  des  plantes  qui  bordaient  la 
pierre,  en  particulier  d’une  petite  graminée,  la  Fesluca  varia,  var.  Eschia,  Gren  ; 
sous  la  même  pierre  étaient  des  larves  à'Omias  concinnus  qui  tiraient  leur  existence 
des  racines  de  la  Festuca  et  des  larves  de  Catopsim.orphus  ’pilosns  qui  vivent  des 
petites  graines  en  fermentation  amassées  par  les  fourmis  et  déposées  dans  les  angles 
des  couloirs  ; C’est  au  dessous  des  couloirs  de  la  fourmilière  et  au  nombre  d’une  dixaine 
environ  que  reposait  notre  larve  qui  se  transformait  en  nymplie  fin  mai  suivant. 

Nymphe  ; Longueur,  12  millimètres;  largeur,  7 millimètres. 


78 


MŒDRS  ET  MÉTAMORPHOSES  d’iNSECTES 


€orps  en  ovale  allongé,  jaunâtre  foncé,  couvert  d’une  courte  pubescence  rousse,  sub- 
convexe en  dessus,  comme  en  dessous,  subatténué  aux  deux  extrémités. 

Masque  frontal  convexe,  arrondi,  avec  fin  sillon  médian. 

Masque  thoracique  grand,  clypéiforme,  à angles  arrondis  avec  fin  sillon  médian, 
deuxième  segment  triangulaire,  troisième  cordiforme. 

Seqineuts  abdominaux  décroissant  de  largeur  vers  l’extrémité  ; le  premier  étroit 
transverse  à angles  antérieurs  latéraux  relevés  et  pointus;  les  six  suivants  étroits  et  trans- 
verses aussi,  avec  une  fossette  semi-lunaire  à bords  cornés  et  rougeâtres  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane,  à angles  antérieurs  arrondis,  les  postérieurs  aigus  et  saillants  ; 
huitième  segment  large,  convexe,  â milieu  prolongé  sur  le  neuvième  qui  est  long,  étroit, 
convexe,  à bords  arrondis  et  très  densément  cilié. 

Dessous  n’offre  aucune  particularité,  l’extrémité  delà  massue  antennaire  ne  se  prolonge 
pas  au-delà  du  tiers  antérieur  des  jambes  de  la  première  paire  de  pattes  lesquelles  sont 
bifides  â i’extrémité  ; mamelon  anal  très  saillant,  gris  et  luisant. 

Avant  sa  transformation,  la  larve  se  façonne  en  terre  une  loge  dans  laquelle  la  nymphe 
repose;  la  peau  entrouverte  de  la  larve  la  recouvre  comme  une  enveloppe  à l’instar  de  celles 
du  genre  Anomala,  particularité  â noter  ; cette  peau  n’est  donc  pas  acculée  au  fond  de  la 
loge  et  dans  ce  cas  la  résorption  des  organes  et  appendices  se  fait  dans  le  plus  profond 
secret  ; ce  mode  de  transformation  particulière  n’est  pas  exclusifàdesLamellicornes  seuls, 
les  larves  des  Anthrènes,  celles  de  certains  genres  de  Coccinelles  couvrent  aussi  de  leur 
peau  le  corps  de  leur  nymphe,  et  cette  même  peau  s’entrouvre  tout  â fait  pour  laisser 
passer  l’adulte  lorsque  celui-ci  a accompli  son  évolution  njunphale,  elle  continue  à rester 
contre  les  parois  de  la  loge. 

L’adulte  parait  petit,  étant  donnée  la  taille  proportionnellement  plus  grande  dé  la  larve 
et  de  la  nymphe  ; le  même  cas  se  produit  pour  les  larves  dont  la  dépouille  un  peu  épaisse 
doit  recouvrir  le  corps  de  la  nymphe  ; chez  celles-ci,  l’enveloppe  fait  volume,  quand  chez 
d’autres,  les  Buprestes  en  particulier,  elle  est  nulle  ou  â peu  près. 


40.  Trechus  pyrenæus.  Déj.  spec.  v.  p.  21. 


Larve  : Longueur,  G à 7 millimètres;  largeur,  1 millimètre. 

Corps  allongé,  filiforme,  charnu,  brun  terne,  couvert  de  longues  soies  rousses 
éparses,  subconvexe  en  dessus  comme  en  dessous,  â région  antérieure  tronquée,  la  pos- 
térieure atténuée. 

Tête  cornée,  rougeâtre,  quadrangulaire,  déprimée,  lisse,  à angles  arrondis,  avec  longs 
cils  roux  épars  sur  les  côtés,  ligne  médiane  courte,  â fond  pâle,  se  bifurquant  au  vertex 
pour  aller  se  perdre  en  deux  lignes  peu  flexueuses  au  dessus  de  la  base  antennaire, 
quatre  sillons  bien  marqués  entre  les  deux  branches,  sillons  caractéristiques,  les  deux  mé- 
dians les  ]ilus  longs; — épistome  et  labre  confondus  avec  la  lisière  frontale  qui  est 
quadridentée,  déclive,  avec  cil  à chaque  dent,  puis  échancrée;  — mandibules  rougeâtre 


TRECH0S  PYRENÆDS,  DEJ. 


79 


clair,  très  longues,  falciformes,  déprimées,  arquées,  se  croisant,  avec  forte  dent  à bout 
noirâtre  au  tiers  postérieur  ; — mâchoires  à tige  basilaire  longue  ciliée  ; — lobe  interne 
ciliibrme,  l’externe  petit,  conique,  arqué  en  dedans,  de  deux  articles,  le  premier  cylin- 
drique, deuxième  grêle  à bout  obtus  ; — palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  les  deux 
premiers  obliques  rougeâtres,  le  basilaire  gros  moniliforme,  le  suivant  cylindrique, 
troisième  et  quatrième  grêles,  droits,  petits,  testacé  clair  ; — lèvre  inférieure  courte,  cor- 
diforme,  ciliée  ; — palpes  labiaux,  coudés  en  dedans  biarticulés,  l’article  basilaire  gros 
avec  cil  extérieur,  le  terminal  long,  ténu,  oblique  en  dedans  ; — languette  courte,  bici- 
liée  ; — antennes  longues,  horizontales,  émergeant  d’un  tubercule  corné,  de  quatre 
articles,  les  trois  premiers  un  peu  arqués,  annelés  de  testacé;  premier  cylindrique, 
long  ; deuxième  moniliforme,  troisième  à bout  renflé’’  en  dedans  et  deux  cils  extérieurs 
avec  petit  article  supplémentaire  latéral;  quatrième  droit,  petit  à bout  obtus  et  bicilié  ; 
ocelles,  cinq  points  cornés,  noirs,  groupés  en  triangle  sur  les  joues,  en  arrière  de  la 
base  antennaire. 

Seijinents  thoraciques  bruns,  légèrement  ciliés,  avec  ligne  médiane  bien  marquée  ; 
le  premier  quadrangulaire,  corné,  avec  grande  plaque  rougeâtre,  à bords  antérieur  et 
postérieur  pâles,  aussi  large  que  la  tête  un  peu  plus  long  que  chacun  des  deux  suivants 
dont  les  angles  sont  arrondis,  dont  le  dessus  est  couvert  d’une  grande  plaque  grise  trans- 
versalement ovalaire,  postérieurement  marginée  de  noir;  ces  trois  segments  avec  deux 
impressions  en  demi  cercle,  une  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane. 

Seqmeiits  abdoniiiianx  allongés,  mais  diminuant  peu  sensiblement  vers  l’extrémité, 
lisses  et  luisants,  subconvexes  avec  longs  poils  roux  épars  en  particulier  sur  les  côtés, 
rectangulaires,  égaux  ou  à peu  près,  à angles  arrondis,  couverts  d’une  grande  plaque 
rectangulaire  grise,  marginée  de  noir  au  bord  postérieur,  avec  ligne  médiane  pâle  bien 
marquée  ; les  huit  premiers  transversalement  sillonnés,  avec  incision  latérale  accentuée, 
à flancs  longitudinalement  incisés;  neuvième  plus' court,  plus  étroit,  à milieu  posté- 
rieur échancré,  terminé  par  deux  filets  testacés  arqués  avec  longs  cils  divergents  à l’ex- 
térieur et  au  bout. 

Dessous  de  la  tête  rougeâtre,  bilobé,  déprimé  ainsi  que  les  segments  thoraciques 
dont  la  couleur  est  d’un  gris  pâle  ; les  sept  premiers  segments  abdominaux  couverts 
d’une  plaque  quadrangulaire  médiane  grise,  ciliée,  à milieu  transversalement  incisé  et 
de  deux  plaques  latérales  de  même  couleur,  ovalaires,  disposées  en  forme  de  chaînon  ; 
neuvième  convexe,  testacé,  sans  plaque,  terminé  par  un  long  pseudopode  cylindrique 
testacé  et  ciflé;  à bout  tronqué,  à fente  anale  transverse  et  bimamelonnée,  servant  de 
point  d’appui  à la  larve  pendant  sa  marche. 

Un  long  bourrelet  latéral  très  saillant  bicilié  à chaque  anneau  longe  les  flancs,  servant 
de  trait  d’union  aux  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  longues,  droites,  testacées,  spinosulées;  hanches  larges,  longues,  extérieu- 
rement canabculées,  avec  trait  basilaire  en  demi  cercle  et  tache  ponctiforme  en  dessus, 
trait  caractéristique  ; trochanters  longs  étroits  avec  courtes  spinules  intérieures  ; cuisses 
et  jambes  courtes,  cylindriques,  ces  dernières  terminées  par  un  petit  crochet  brun  arqué 
en  dedans,  faiblement  bifide. 

Stiqraates  très  petits,  gris,  à péritrème  noirâtre,  la  première  paire  moins  foncée,  ova- 
laire, près  du  bord  antérieur  du  deuxième  segment  thoracique,  au  dessous  du  rebord 
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latéral  ; les  suivantes  latèro-dorsales,  près  du  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments 
abdominaux,  entre  le  bord  latéral  de  la  plaque  dorsale  et  le  bourrelet  latéral. 

Cette  larve  vit  sur  le  revers  septentrional  de  l’une  des  conques  du  Canigou,  à l’altitude 
de  2300  mètres,  couverte  pendant  près  de  huit  longs  mois  de  neige  et  de  glace  : ce  sont 
de  rares  mollusques  ou  de  petits  mja-iapodes  qui  servent  à son  alimentation  : elle  est  vive, 
alerte,  très  résistante  à la  vie  ; son  apparition  commence  mi-juillet,  elle  se  tient  dejour 
sous  pierre  où  elle  ne  cesse  un  instant  de  pourvoir  à sa  subsistance,  de  nuit,  sa  vie  est 
extérieure  ; les  traits  particuliers  qui  la  caractérisent  sont  ; les  quatre  sillons  du  disque,  les 
palpes  maxillaires  internes  ciliformes,  le  trait  basilaire  et  la  tache  ponctiforme  des 
lianches. 


41.  Oxypoda  ferruginea,  Erichs. 
Erichson,  Généra,  1840.  j).  147. 


Larve  ; Longueur,  .3  millimètres;  largeur,  0 millimètre  6. 

Corps  linéaire,  mou,  charnu,  blanc  sale,  plaques  dorsales  brunâtres,  parsemé  de  longs 
cils  roux  ; convexe  en  dessus,  un  peu  plus  en  dessous,  à extrémité  antérieure  arrondie, 
subatténué  à l’extrémité  postérieure. 

Tête  petite,  peu  inclinée,  cornée,  orbiculaire,  brune,  luisante,  avec  quelques  courts 
cils  latéraux,  ligne  médiane  étroite,  flave,  se  bifurquant  au  vertex,  les  deux  branches 
allant  se  perdre  en  traits  peu  flexueux  en  arrière  du  milieu  de  la  base  antennaire,  disque 
convexe,  lisière  étroite  blanchâtre,  deux  petites  fossettes  longitudinales  entre  les  antennes  ; 

— épistome  et  labre  confondus  en  un  léger  rebord  de  la  lisière  frontale  qui  est  lon- 
guement ciliée  ; — mandibules  longues,  falciformes,  se  croisant,  à extrémité  acérée  et 
rougeâtre  ; — mâchoires  charnues,  blanchâtres,  épaisses  ; lobe  droit,  cilié  ; palpes 
longs,  à tige  grêle  testacée,  de  trois  articles,  le  premier  court,  deuxième  deux  fois  plus 
long,  troisième  très  grêle,  les  deux  premiers  dirigés  vers  les  côtés,  le  troisième  droit  ; 

— lèvre  inférieure  courte,  charnue,  s’élargissant  d’arrière  en  avant,  presque  entière- 
ment voilée  par  la  base  maxillaire  ; — palpes  labiaux  droits,  très  ténus,  blancliâtrcs, 
biarticulés  ; — antennes  grêles,  blanchâtres,  ciliées,  dirigées  en  arrière  et  placées  vers 
la  région  frontale,  de  quatre  articles,  le  premier  très  court,  épais,  deuxième  un  peu 
plus  long,  troisième  plus  long  encore,  obconiijue  avec  deux,  cils  un  intérieur,  l’autre 
extérieur,  quatrième  grêle  terminé  par  quatre  longs  cils  ; — ocelles  trois  point  tuber- 
culeux, noirs,  cornés,  en  ligne  oblique  transverse,  en  arrière  des  antennes. 

Seonienls  llioi‘aci(|iies  Ijlanchâtres,  ciliés,  avec  plaque  rougeâtre  subcoriace  lisse  et 
luisante  au  premier  segment  qui  est  en  forme  de  carré  long,  un  ])eu  plus  large  que  la 
tête  et  aussi  long  (jue  les  deux  segments  suivants  pris  ensemble,  lesquels  sont  transverses 
avec  forte  ligne  médiane. 

ScMjiupnts  abdmniiiaiix  blanchâtre  terne,  lisses,  avec  ])laque  mate,  ciliés  en  parti- 
culier sur  les  côtés  et  au  bord  postérieur,  diminuant  do  largeur  vers  l’extrémité  ; les 
huit  premiei’s  transverses,  avcic  faible  incision  latérale,  à angles  antéi'ieui'S  subarrondis, 
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les  postérieurs  droits,  le  huitième  un  peu  plus  long  et  un  peu  moins  large,  neuvième  très 
petit  membraneux,  à angles  et  bords  arrondis,  longuement  ciliés,  terminé  par  deux  longs 
styles  testacès  droits,  avec  cils  latéraux  et  plus  long  cil  au  bout. 

Dessous  un  peu  moins  foncé  en  couleur  qu’en  dessus  ; segments  abdominaux  lisses, 
à cotés  densément  ciliés,  incisés  près  des  bords,  les  angles  de  chaque  segment  très  pro- 
noncés ; mamelon  anal  terminé  par  un  court  pseudopode  conique,  à l’extrémité  duquel 
est  l’anus  à fente  transversale. 

Pattes  grêles,  courtes,  latérales  ; hanches  et  trochanters  très  courts  ; cuisses  longues 
subcomprimées,  plus  larges  vers  l’e-xtrémité  ; jambes  un  peu  plus  courtes,  grêles,  avec 
cils  intérieurs,  terminées  par  un  court  onglet  brunâtre  aciculé. 

Stigmates  de  la  couleur  du  fond,  la  première  paire  au  bord  antérieur  du  deuxième 
segment  thoracique,  les  suivantes  prés  du  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments 
abdominaux. 

J’ai  pris  cette  larve  en  même  temps  que  l’adulte  aux  premiers  jours  d’avril,  sur  les 
rives  du  torrent  de  la  Massaue,  près  d’Argelès  ("Pyrénées-Orientales),  sous  les  petites 
pierres  qui  abondent  le  long  de  ce  cours  d’eau  ; elle  est  agile,  passe  de  pierre  en  pierre  à 
la  recherche  des  petits  mollusques  et  petits  vermisseaux  qui  abondent  dans  ces  lieux  aré- 
nacés  ; parvenue  en  mai  à sa  plus  grande  expansion,  elle  se  construit  sous  la  pierre 
qui  l’abrite  et  à une  faible  profondeur  une  petite  loge  où  elle  opère  peu  de  temps  après 
sa  transformation  nymphale. 


42.  Harpalus  griseus,  Panz. 

Pejean,  Species  IV,  p.  251. 

Larve  : Longueur,  IG  millimètres  ; largeur,  3 millimètres. 

Coi‘i)s  allongé,  charnu,  subcylindrique,  blanchâtre,  avec  plaques  brunes  coriaces  cou- 
vertes de  cils  rougeâtres  de  largeur  inégale,  subatténué  aux  deux  extrémités. 

Tèle  carrée,  à angles  arrondis,  rougeâtre,  cornée,  converte  de  longs  cils  épars,  à sur- 
face déprimée,  à disque  excavé,  ligne  médiane  très  courte,  pâle,  se  bifurquant  non  loin 
du  vertex,  allant  se  perdre  en  deux  traits  flexueux  en  arrière  du  milieu  de  la  base  anten- 
naire,  deux  légères  impressions  au  milieu  entre  les  deux  branches  ; — épistome  et  labre 
confondus  avec  la  lisière  frontale  dont  le  milieu  est  tronqué,  puis  échancré  et  subdenté 
en  regard  des  mandibules  qui  sont  longues,  falciformes,  se  croisant,  à base  large  et  fer- 
rugineuse, a extrémité  dentée  et  noire,  avec  petite  dent  au  tiers  intérieur  basilaire;  — 
mâchoires  longues  à base  ciliée  et  cylindrique  ; — lobe  interne  petit,  dentiforme  sur- 
monté d’un  long  cil,  lobe  externe  biarticulé,  l’article  terminal  obtus  moitié  moins  long 
que  le  basilaire  ; — palpes  maxillaires  obliques  en  dehors  de  quatre  articles,  le  basi- 
laire très  court,  le  second  trois  fois  plus  long,  le  troisième  petit  ainsi  que  le  suivant  qui 
est  grêle  ; — lèvre  inférieure  courte,  cordiforme,  à côtés  ciliés  ; — palpes  labiaux  de 
deux  articles,  le  premier  oblique  en  dehors,  obconique,  deux  fois  plus  long  que  le  ter- 
minal qui  est  oblique  en  dedans  et  à Ijout  obtus;  — languette  petite,  arrondie,  tuber- 
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culiforme,  surmontée  d’un  long  cil  à base  charnue  ; toutes  les  pièces  buccales,  y compris 
les  antennes,  sont  rougeâtres,  avec  les  articulations  annelées  de  testacé  ; — antennes 
longues  ciliées,  arquées  en  dedans,  de  quatre  articles  émergeant  d’une  base  tronconique, 
premier  long  à bout  renflé,  deuxième  môme  forme  plus  petit,  troisième  aussi  long  que 
le  premier  avec  court  article  supplémentaire  extérieur,  quatrième  plus  petit  et  plus  grêle 
à bout  tricilié  ; — ocelles,  en  arrière  et  touchant  presque  la  base  antennaire,  est  un 
groupe  de  six  grands  ocelles  noirs,  à base  rougeâtre,  disposés  en  carré  sur  deux  lignes, 
trois  à chacune  d’elles. 

Sefjiuents  thoraciques  un  peu  plus  larges  que  la  tête,  avec  ligne  médiane  très  peu 
prononcée,  le  premier  rougeâtre,  s’élargissant  d’avant  en  arrière,  long,  couvert  d’une 
plaque  rougeâtre  lisse  et  brillante  à ponctuation  éparse,  chaque  point  donnant  naissance 
à un  plus  ou  moins  long  poil,  le  pourtour  de  la  plaque  jaunâtçe,  longitudinalement  et 
flnement  strié  ; deuxième  segment  transverse  identique  au  premier,  un  peu  moins  long 
mais  un  peu  plus  large,  moins  les  bords  antérieurs  et  postérieurs  qui  sont  couverts  par  la 
plaque,  laquelle  se  prolonge  un  peu  plus  sur  les  côtés,  troisième  semblable  au  deuxième 
mais  un  peu  moins  large. 

Seqinents  abdominaux  diminuant  mais  peu  sensiblement  de  largeur  vers  l’extrémité, 
avec  ligne  médiane  bien  marquée  ; les  huit  premiers  larges,  transverses,  avec  plaque  ova- 
laire ponctuée  et  ciliée  comme  aux  précédents,  neuvième  plus  petit,  à bords  arrondis, 
terminé  par  deux  longs  styles  rougeâtres  noduleux,  arqués  et  convergents,  un  long  poil 
émerge  de  chaque  nodule. 

Dessous  de  la  tête  rougeâtre,  bilobé;  du  premier  segment  thoracique  avec  plaque 
triangulaire  cornée,  jaunâtre,  aux  côtés  de  laquelle  sont  acculées  deux  autres  plaques 
subtriangulaires  à fond  plus  clair  ; des  segments  abdominaux  blanchâtre,  les  sept  pre- 
miers avec  plaques  lisses  au  nombre  de  sept  ainsi  disposées  : une  première  grande  près 
du  bord  antérieur,  ti'ansversalement  elliptique,  quatre  carrées  près  du  bord  postérieur 
dont  les  deux  médianes  plus  petites,  plus  deux  latérales  allongées  ; aux  deux  derniers 
segments  manque  la  deuxième  rangée  de  quatre  petites  plaques  ; segment  anal  terminé 
par  un  pseudopode  cjdindrique  jaunâtre  et  cilié,  à bout  tronqué,  à fente  longitudinale. 

Un  bourrelet  latéral  surmonté  à chaque  arceau  d’une  plaque  jaunâtre,  lisse  et  brillante, 
ciliée  et  allongée,  limite  les  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  longues  jaunâtres,  ciliées,  spinuleuses,  rapprochées  ; hanches  longues  exté- 
rieurement canaliculèes  ; trochanters  grêles,  longs  et  coudés,  cuisses  obconiques  sub- 
comprimées, intérieurement  frangées  de  spinules  ainsi  que  les  jambes  qui  sont  courtes; 
tarses  longs,  grêles,  terminés  par  un  onglet  bionguiculé. 

Sthjinates  petits,  arrondis,  flaves,  à péritrème  brun,  la  première  paire  inférieure  au- 
dessous  du  bourrelet  latéral  et  près  du  bord  antérieur  du  deuxième  segment  thoracique  ; 
les  suivantes  au-dessus  de  ce  bourrelet  et  au  quart  antérieur  des  huit  premiers  segments 
abdominaux. 

C’est  dans  le  sol  à une  faible  profondeur  que  vit  cette  larve,  elle  s’alimente  au  détri- 
ment d’une  foule  d’autres  petites  larves  radicivores  des  groupes  des  curculionides  et  des 
lamellicui'nes  : issue  d’une  génération  éclose  en  automne,  elle  prend  ses  quartiers  d’hiver 
en  une  loge  en  terre  où  elle  se  tient  le  corps  un  peu  arqué  ; la  chaleur  du  printemps 
ravive  ses  appétits,  elle  redevient  alors  alerte,  remuante,  sans  cesse  à la  recherche  d’une 
])roie  nouvelle  : cm  avril,  parvenue  au  bout  de  son  existence  larvaire,  elle  se  façonne  un 
réduit  soutcjrrain  dont  elle  lisse  les  parois,  puis  elle  subit  sa  transformation  nymphale. 


V 


IIARPALÜS  GRISEUS,  PANZ.  S3 

L’adulte  est  loin  d’être  rare  aux  environs  de  Ria  : on  le  prend  sons  les  pierres  ou  dans 
les  IierLes  touft’nes  qui  forment  pelouse  à la  lisière  des  bois. 


43.  Mordellistena  artemisiæ,  Rey. 

Mulsant,  Longipèdes,  1856,  p.  81. 


Larve  : Longueur,  5 millimètres;  largeur,  0 millimètre  8. 

Corps  allongé,  linéaire,  mou,  charnu,  blanchâtre,  couvert  de  légères  soies  rousses, 
subcylindrique,  à région  antérieure  arrondie,  la  postérieure  subtronquée. 

Tète  orbiculaire,  subcornée,  blanc  opaque,  avec  soies  longues  et  clair  semées,  ligne 
médiane  obsolète,  bord  antérieur  droit,  subdenté  en  regard  des  mandibules; — épistome 
court,  transverse,  finement  ridé  ; — labre  grand,  semi-discoïdal,  jaunâtre  foncé,  frangé 
de  courtes  soies  dorées  ; — mandibules  triangulaires,  à base  large  et  ferrugineuse,  à 
extrémité  noire  et  bidentée,  avec  fossette  oblongue  au  milieu  de  la  tranche  externe  ; — 
màdioires  très  développées,  à base  renflée  et  géniculée  ; lobe  roussâtre,  dentiforme, 
frangé  de  courts  cils  roux;  palpes  à article  basilaire  globuleux  blanchâtre,  le  terminal 
petit,  conique  et  rougeâtre  ; — menton  carré,  encastré  entre  les  montants  des  mâchoi- 
res; — lèvre  inférieure  cliarnue,  roussâtre,  renflée;  palpes  labiaux  très  petits,  rougeâtres 
à tige  droite  et  biarticulée  ; languette  arrondie  et  ciliée,  de  la  largeur  de  la  lèvre  ; — 
antennes  très  courtes,  rétractiles,  émergeant  en  arrière  du  milieu  de  la  base  des  mandi- 
bules, de  trois  petits  articles  coniques  à bout  cilié  avec  faible  article  supplémentaire 
inférieur  ; — ocelles,  au-dessous  des  joues  et  loin  de  l’emplacement  habituel  est  un 
point  ocellaire  noir  arrondi. 

Sefjineiits  (lioi-ackfiies  blanchâtres,  convexes,  finement  ciliés  de  roux,  le  premier 
rectangulaire,  un  peu  plus  large  que  la  tète,  à milieu  transversalement  incisé,  deuxième 
et  troisième  un  peu  plus  courts,  transversalement  et  finement  ridés. 

Seçjments  alKlomiiiaux  allongés,  blanchâtres,  convexes,  diminuant  de  largeur  vers 
l’extrémité,  couverts  de  soies  rousses  de  plus  en  plus  serrées,  les  six  premiers  avec  tuber- 
cule charnu  de  chaque  coté  de  la  ligne  médiane,  avec  long  cil  â la  base  et  verticille  de 
courtes  soies,  septième  légèrement  renflé  â l’emplacement  correspondant  aux  tuber- 
cules, huitième  et  neuvième  un  peu  plus  longs,  moins  larges,  très  longuement  ciliés, 
ce  dernier  garni  au  tiers  postérieur  de  deux  courtes  épines  rougeâtres  ; mamelon  anal 
subtronqué  latéralement  lobé. 

Dessous  subconvexe,  obsolètement  ridé  et  finement  cilié,  les  segments  abdominaux 
diagonalement  incisés  ; segment  anal  bilobé,  chaque  lobe  garni  d’un  long  faisceau  de 
soies  rousses  : un  léger  l)ourrelet  latéral  plus  accentué  aux  segments  abdominaux  longe 
les  flancs. 

Pattes  charnues,  droites,  ciliées,  hanches  à base  très  large,  trochanters  courts,  cuisses 
renflées,  jambes  courtes,  cylindriques,  terminées  par  un  faisceau  de  longs  poils. 

Stiyinates  très  petits,  peu  apparents,  blancliâtres  â péritréme  roussâtre,  la  première 
paire  près  du  bord  antérieur  du  deuxième  segment  thoracique  etsousle  bourrelet  latéral, 
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les  suivantes  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux  et  au  dessus  de 
ce  bourrelet. 

Cette  larve  a beaucoup  de  points  de  rapports  avec  celle  de  sa  congénère  la  M.  Steiiidea, 
elle  en  diffère  par  la  ligne  médiane  de  la  tète  obsolète  et  par  le  nombre  des  épines  du 
neuvième  segment  abdominal  qui  sont  au  nombre  de  deux.  Aux  environs  de  Ria,  sur  les 
coteaux  rocailleux,  arides  et  bien  exposés  au  soleil  du  midi,  où  ne  croissent  que  quelques 
rares  chênes  verts,  des  pieds  de  cistes  nains  et  de  lavande,  notre  larve  vit  de  la  substance 
médullaire  d’une  Orchidée  dans  laquelle  s'accomplit  son  évolution  entière;  l’œuf 
pondu  au  tiers  antérieur  de  la  tige  alors  à moitié  séclie,  elle  ronge  d’abord  en  descen- 
dant, puis  elle  remonte  et  en  évide  l’intérieur  de  manière  à la  rendre  fistuleuse,  chaque 
tige  n’est  généralement  habitée  que  par  une  seule  larve,  rarement  deux;  son  existence 
commencée  en  août  se  continue  sans  troubles  jusqu’  aux  premiers  froids,  à ces  moments, 
les  vents  violents  du  nord  ont  pour  effet  d’arracher  du  sol  le  support  de  la  plante  nourri- 
cière alors  morte  et  de  l’exposer  en  la  roulant  à mille  dangers  dont  le  plus  fréquent  est 
l’immersion  au  fond  des  torrents  : en  mai,  arrivée  à sa  plus  grande  croissance,  notre  larve 
bouche  avec  de  très  légères  fibres  arrachées  de  l’intérieur  de  la  tige,  les  deux  extrémités 
de  sa  galerie,  de  manière  à laisser  d’un  tampon  à l’autre  une  longueur  de  4 centimètres 
environ,  puis  après  avoir  préparé  le  trou  de  sortie  de  l’adulte,  elle  se  dispose  aussitôt  à 
subir  sa  transformation  nymphale,  ce  qui  a lieu  en  juin. 

Nymphe  : Longueur,  7 millimétrés;  largeur,  1 millimètre  5 

Corps  linéaire,  allongé,  très  effdé,  mou,  charnu,  Ifianchàtre,  subcylindrique,  couvert 
de  courtes  soies  rousses,  à région  antérieure  arrondie,  la  postérieure  atténuée. 

Tête  petite,  lisse,  arrondie,  couverte  de  courts  cils  roux  ; premier  segnient  thoracique 
grand  scutiforme,  à pourtour  courtement  cilié  de  roux,  son  bord  postérieur  avancé  en 
pointe  triangulaire,  qui  couvre  en  })artie  le  deuxième  segment  lequel  est  court  et  étroit  ; 
troisième  long,  large,  à milieu  sillonné  ; segments  abdominaux  longs,  effilés,  étroits 
iliminnant  vers  l’extrémité,  les  troisième  à septième  garnis  sur  leur  milieu  d’un  tuber- 
cule charnu  surmonté  d’une  houppe  de  poils  roux  couchés  en  arrière,  plus  prononcés 
vers  les  derniers  de  ces  arceaux,  formant  chacun  trois  sortes  de  faisceaux  ; le  reste  du 
corps  comme  dans  la.  nymphe  de  M.  Pnmila  dont  j’ai  donné  la  description  à la  page  102 
de  mon  ])remier  mémoii'e,  sauf  le  prolongement  caudal  du  septième  segment  qui  s’arrête 
.à  liauteur  des  deux  épines  caudales  quand  dans  Pumila  il  dépasse  un  peu  les  épines  et  les 
lianes  (pii  sont  longitudinalement  incisés  aux  six  premiers  segments  abdominaux. 

La  nymphe  est  douée  d’une  grande  agilité,  elle  monte  et  descend  dans  sa  loge  avec 
une  extrême  facilité,  elle  repose  sur  l’extrémité  caudale,  appuyée  sur  le  tampon  inférieur 
de  fibres  formant  coussinet. 

La  durée  de  la  jihase  nymphale  est  d’une  quinzaine  de  jours,  de  fin  juin  à mi  juillet. 

Adui.te  : il  parait  dès  la  fin  de  juilllet,  vole  très  facilement,  se  plait  en  particulier  sur 
les  Heurs  en  omlielle,  échappe  au  moindre  attouchement  en  se  laissant  choir  un  instant 
P mr  étaler  ses  ailes  et  s’enfuir  on  volant  avant  de  toucher  terre  ; il  est  loin  d’être 
rare  aux  environs  de  Ria,  c.’est  h;  matin  à la  ivjsée,  alors  (pi’il  est  encore  eng(mrdi  par  la 
fraîcheur  (ju’on  le  prend  lacileinent  sur  les  grandes  ombellifères. 


44.  Zilora  ferruginea,  Payk. 

;\IüLSANT,  Darhipa/pes,  1856,  p.  85. 


Larve  ; Longueur,  8 à 10  millimètres  ; largeur,  2 millimètres. 

Corps  hexapode,  allongé,  suhlinèaire,  de  douze  segments,  mou,  blanchâtre,  avec  quel- 
ques soies  blanches  éparses,  suhdèprimè  en  dessus  comme  en  dessous,  arrondi  à la  région 
antérieure,  subatténué  à l’extrémité  opposée. 

Tète  déprimée  transversalement  et  finement  striée,  cornée,  jaunâtre  pâle,  luisante,  en 
partie  imaginée  dans  le  premier  segment  thoracique,  s'élargissant  et  s’arrondissant 
d’avant  en  arriére  avec  longs  poils  roux  épars  sur  la  surface  ; ligne  médiane  se  bifur- 
quant presque  à la  base  pour  former  un  V très  régulier  sur  le  disque,  les  deux  brandies 
se  continuant  en  contournant  le  dessous  de  la  base  antennaire  ; deux  légères  fossettes  entre 
les  deux  branches;  lisière  frontale  rougeâtre,  droite,  marquée  d’un  point  noir  â hauteur 
des  mandibules  ; — épistome  étroit,  transverse,  pellucide  avec  légère  impression  laté- 
rale surmontée  d’une  soie  rousse  ; — labre  semi- elliptique,  rougeâtre,  frangé  de  quel- 
ques soies  rousses  ; — mandibules  fortes,  triangulaires,  se  croisant  mais  peu,  à extré- 
mité noire,  bidentée,  avec  troisième  dent  au  tiers  antérieur  de  la  tranche  interne  et  légère 
carène  extérieure  aboutissant  à la  dent  médiane  ; — mâchoires  épaisses,  charnues, 
libres,  coudées,  rougeâtres  et  finement  ciliées;  — lobe  large,  écarté,  comprimé,  court, 
â bout  arrondi,  à tranche  interne  frangé  de  courts  cils  roux  ; — palpes  maxillaires  courts 
de  trois  articles  testacés,  à peu  près  égaux,  les  deux  premiers  moniliformes,  le  terminal 
en  pointe  arquée  en  dedans  ; — menton  très  court,  confondu  avec  les  pièces  basi- 
laires de  la  mâchoire  ; — lèvre  inférieure  charnue,  arrondie,  fortement  excavée,  sans 
trace  de  languette  ; du  centre  de  l’excavation  émergent  deux  courts  palpes  labiaux  de 
deux  articles,  le  basilaire  testacé  rétractile,  le  terminal  un  peu  plus  long,  grêle,  étroit, 
rougeâtre  ; — antennes  rétractiles  de  quatre  articles,  le  premier  membraneux,  court,  le 
deuxième  court  aussi,  rougeâtre,  annelé  de  testacé  â l’extrémité  ainsi  que  le  troisième  qui 
est  cylindrique,  aussi  long  que  les  deux  précédents,  moins  large,  quatrième  grêle,  court, 
rougeâtre,  terminé  par  un  faisceau  de  poils,  avec  un  faible  article  supplémentaire  accolé 
à sa  base  intérieure  ; — ocelles,  trois  petits  points  en  oblique,  cornés,  noirs,  en  arrière 
de  la  base  antennaire,  deux  autres  en  dessous,  derrière  les  deux  intérieurs. 

Segments  thoraciques  au  nombre  de  trois,  subconvexes,  mous,  charnus,  blan- 
châtres, couverts  de  quelques  courts  poils  de  même  couleur  ; premier  grand,  quadran- 
gulaires,'  à angles  arrondis,  plus  large  que  la  tête,  finement  ponctué,  transversalement 
strié  ; deuxième  et  troisième  un  peu  plus  étroits,  transverses,  avec  bourrelet  médian  sus- 
ceptible de  se  tuméfier. 

Segments  al)(lominanx  au  nombre  de  neuf,  forme  et  consistance  des  précédents  ; les 
sept  premiers  avec  ampoule  dilatable  de  cliaque  côté  de  la  ligne  médiane  dont  le  fond  est 
brun  ; huitième  et  neuvième  graduellement  plus  étroits,  convexes,  transversalement 
striés,  plus  longuement  ciliés,  le  dernier  â extrémité  arrondie,  terminée  par  deux  courts 
crochets  à base  rougeâtre,  â extrémité  noire  arquée  en  dessus. 

Dessous  subdéprimé,  mou,  flavescent,  légèrement  cilié,  tour  des  pièces  buccales 
marqué  par  des  traits  rougeâtres  ; le  premier  segment  thoracique  avec  plaques  subco- 
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riacées,  jaunâtres,  les  sept  premiers  segments  abdominaux  marqués  d’une  double  inci- 
sion provoquant  la  formation  d’un  bourrelet  médian  bifovéolé  et  de  deux  autres  semi- 
circulaires  ; huitième  avec  deux  légères  incisions  ; neuvième  convexe  terminé  par  une 
masse  charnue  tuberculiforme  faisant  office  de  pseudopode  ; anus  transverse  émergeant 
du  centre  d’une  couronne  de  six  mamelons  ; une  profonde  incision  latérale  relève  les 
flancs  en  un  double  bourrelet  qui  sert  de  division  aux  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  courtes,  latérales,  très  écartées,  blanchâtres,  faiblement  ciliées;  hanches  â 
base  large,  cylindrique,  â bout  renflé  et  marqué  d’un  trait  rougeâtre;  trochanters  courts, 
coudés  ; cuisses  droites,  intérieurement  ciliées,  à bout  renflé  ; jambes  coudées  en  des- 
sous avec  cils  extérieurs,  terminées  par  un  onglet  très  acéré  et  brun. 

Stigmates  neuf  paires,  très  petits,  orbiculaires,  roussâtres,  âpéritrème  brun;  la  pre- 
mière paire  latérale  sous  le  bourrelet  latéral^  entre  la  base  des  deux  premières  paires 
de  pattes  et  au  bord  inférieur  du  premier  segment  thoracique,  les  suivantes  au-dessus  du 
bourrelet  latéral  et  prés  le  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Cette  larve,  assez  lente  dans  ses  mouvements,  vit  de  la  partie  subéreuse  de  l’écorce 
que  le  temps  a altérée  et  où  sont  en  germe  des  végétations  cryptogamiques  accusées  par 
la  couleur  blanche  de  l’aubier  : elle  progresse  dans  ce  milieu  où  elle  se  creuse  des  gale- 
ries au  fur  et  à mesure  que  ses  besoins  l’y  obligent  : c’est  dans  l’écorce  d’un  énorme 
tronc  mort  de  sapin  vieux  comme  le  monde,  qu’il  m’a  été  donné  de  l’observei'  â Belaj, 
non  loin  de  la  maison  forestière  du  Canigoii,  â 1400  mètres  d’altitude,  elle  n’habitait 
que  les  parties  corticales  qui  n’avaient  point  été  désagrégées  par  d’autres  larves  mais  (]ui 
étaient  couvertes  de  couches  byssoïdes  et  fongueuses  ; — provenant  d’œufs  pondus  en 
septembre,  elle  se  tient,  tant  qu’elle  est  jeune,  entre  les  interstices  de  l’écorce,  lâ  où  le 
milieu  nourricier  est  le  plus  dissocia!)le  : une  mince  couche  corticale  lui  sert  en  hiver 
d’abri  dans  un  quartier  où  le  froid  est  excessif  ; en  avril,  au  retour  des  beaux  jours,  elle 
reprend  son  existence  quelque  temps  interrompue,  c’est  alors  que  ses  appétits  croissent 
en  raison  de  sa  taille,  elle  arrive  en  peu  de  temps  â un  développement  qui  la  conduit  fin 
juin  â préparer  le  berceau  où,  comme  nymphe,  elle  devra  reposer  ; alors,  sans  quitter 
l’écorce,  elle  plonge  un  peu  plus  profondément  dans  l’intérieur,  se  façonne  un  réduit 
oblong  dont  l’extrémité  est  dirigée  vers  les  couches  extérieures,  et  aussitôt  son  corps  se 
contracte,  prélude  non  équivoque  de  sa  prochaine  transformation  nymphale,  il  se  courbe 
en  :irc,  sa  couleur  devenant  de  plus  en  plus  blanche. 

Nymphe  : Longueur,  6 millimètres  5 ; largeur,  2 millimètres. 

Corps  ovale  allongé,  mou,  charnu,  blanchâtre,  lisse  et  luisant,  couvert  de  poils  et  de 
spinules  rousses,  subconvexe  en  dessus  comme  en  dessous,  .arrondi  à la  région  anté- 
rieure, atténué  â l’extrémité  opposée. 

lUasque  frontal  convexe,  transversalement  strié,  avec  deux  rangées  d’épines  ciliées 
lie  cliaque  côté  de  la  ligne  médiane  ; à la  première  rangée,  les  épines  sont  grandes  et  au 
nombre  de  quatre,  â la  deuxième,  elles  sont  plus  courtes  et  au  nomlire  de  deux,  surface 
oculaire  noire,  finement  réticulée. 

!Mas(|iie  llioraci(|ue  clypéiforino,  â pourtour  relevé,  surface  entière  couverte  de 
courtes  épines  blanchâtres,  surmontées  chacune  d'un  long  poil  roussâtre  ; la  pointe  de 
toutes  arquées  et  convergent  vers  le  centre;  deuxième  segment  étroit,  transverse,  avec 
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léger  sillon  médian  qni  se  continue  sur  le  troisième,  lequel  est  un  peu  plus  large  que  le 
précédent,  chacun  avec  deux  épines  ciliées,  l’extérieure  la  plus  longue. 

Sefjnients  abtloininaux  étroits,  transverses,  s’élargissant  mais  peu  jusqu’au  quatrième 
pour  diminuer  vers  l’extrémité  ; les  six  premiers  égaux  ou  à peu  près,  leur  bord  posté- 
rieur relevé  et  couvert  d’une  rangée  de  très  courtes  épines  ciliées  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane,  le  bord  latéral  de  chacun  de  ces  segments  relevé  par  trois  petits  mamelons 
avec  épine  et  long  poil  ; septième  plus  long,  plus  étroit,  convexe,  avec  deux  épines  dor- 
sales et  trois  longues  épines  latérales,  toutes  ciliées,  émergeant  de  mamelons  peu  accen- 
tués ; huitième  beaucoup  plus  court,  bien  moins  large,  avec  épines  cillées,  comme  au 
précédent,  sans  mamelons  ; neuvième  très  court,  transverse,  terminé  par  deux  longs  cro- 
chets, à pointe  rougeâtre,  arqués  en  dedans. 

Dessous  aucune  particularité,  les  antennes  arquées,  garnies  d’une  double  rangée 
d’épines  ciliées  en  dessus  et  en  dessous,  reposent  par  leur  extrémité  près  des  genoux  des 
lieux  premières  paires  de  pattes  ; les  segments  abdominaux  à l’exception  du  dernier 
sont  garnis  chacun  d’une  épine  près  du  bord  latéral,  le  segment  anal  cilié  et  quadri- 
mamelonné  porte  sous  les  deux  crochets,  deux  épines  adjacentes,  les  genoux  ciliés  sont 
un  peu  en  saillie  de  chaque  côté  du  corps. 

La  nymphe  est  très  agile,  elle  se  retourne  facilement  dans  sa  loge  dans  laquelle  elle 
repose  droite,  l’extrémité  anale  appuyée  contre  la  dépouille  larvaire  : la  phase  nymphale 
est  courte,  douze  à quinze  jours  suffisent  au  bout  desquels  l’adulte  formé  achève  de 
rompre  la  légère  cloison  qui  le  sépare  du  dehors. 

Adulte.  Nous  ne  l’avons  jamais  pris  que  dans  sa  loge  en  juillet  et  en  août  à Belaj, 
environs  de  Ria,  nous  ne  connaissons  aucun  autre  détail  de  mœurs,  ni  de  ses  habitudes, 
il  est  peut-être  nocturne  et  échapperait  ainsi  à nos  regards  ; sa  larve  étant  d’une  éduca- 
tion facile,  il  s’en  suit  que  l’on  peut  sans  grand  peine  l’obtenir  chez  soi  d’éclosion. 

La  larve  de  la  Z.  ferruginea  avait  déjà  été  décrite  par  Perris  dans  ses  larves  de 
Coléoptères,  1877,  p.  319,  mais  pas  avec  une  certitude  absolue  : la  circonstance  que  la 
larve  avait  été  trouvée  avec  l’adulte,  l’avait  autorisé  à la  décrire  comme'appartenant  à 
l’espèce  précitée  ; en  cela,  il  ne  s’était  point  trompé,  et,  si  l’on  compare  sa  description 
avec  la  nôtre,  l’on  n’y  rencontrera  que  des  petites  différences  de  détail  qui  tiennent  peut- 
être  à une  différence  spécifique  ; — à des  traits  de  mœ.urs  complémentaires,  nous  ajou- 
tons la  description  de  la  nymphe. 


45.  Amara  trivialis,  Cyll. 

Gyllexhal,  fus.  suec.  II,  p.  140. 

Larve  : Longueur,  10  à 12  millimétrés  ; largeur,  2 millimètres. 

Corps  allongé,  blanc  de  lait,  sublinéaire,  couvert  de  courts  poils  épars,  convexe  en 
dessus,  un  peu  moins  en  dessous,  arrondi  à la  région  antérieure  qui  est  jaunâtre,  atténué 
à l’extrémité  postérieure. 


88 


MŒORS  ET  MÉTAMORPHOSES  d’iNSECTES 


Tèle  grande,  transversalement  ovalaire,  cornée,  d’un  beau  jaunâtre,  avec  longs  poils 
bruns  épars  ; ligne  médiane  flave,  se  bifurquant  au  vertex,  les  demx  branches  allant  se 
perdre  en  lignes  flexueuses  en  arrière  d’une  crête  brune  accolée  à la  base  antennaire, 
incision  médiane  en  forme  de  V entre  les  deux  branches,  deux  autres  incisions  latérales 
de  forme  identique  contre  les  branches  ; — épistome  et  labre  confondus  avec  la  lisière 
frontale  qui  est  déclive,  cornée,  brun  ferrugineux,  saillante  et  denticulée,  puis  dentée  en 
regard  des  mandibules  et  échancrée  en  avant  des  antennes,  quatre  points  disposés  en  carré 
en  arrière  de  la  lisière  ; — mandibules  longues  fortes,  déprimées,  à milieu  excavé,  à 
base  ferrugineuse,  à extrémité  obtusément  dentée  et  noire,  avec  saillie  dentiforme  au 
milieu  de  la  tranche  interne,  rainurelle  le  long  de  la  tranche  externe  et  cil  au  milieu  ; 
— mâchoires  à tige  longue,  comprimée  et  brune,  avec  trois  longs  cils  extérieurs  et 
courtes  et  fines  soies  intérieures,  surmontée  d’un  lobe  interne  court  et  spiniforme,  d’un 
lobe  externe  Inarticulé,  oblique  en  dedans,  l’article  basilaire  long  obconique,  le  terminal 
moitié  moins  long,  grêle  ; — palpes  maxillaires  longs,  obliques  en  dedans  de  quatre 
articles,  le  second  presque  aussi  long  que  les  trois  autres  réunis  ; — menton  très 
étroit,  transverse  paraissant  triangulairement  prolongé  en  arrière  ; — lèvre  inférieure 
courte,  subcordiforme  ; — palpes  labiaux  de  deux  articles,  le  premier  long  cylindrique, 
à bout  renflé  et  oblique  en  dehors,  le  terminal  petit  grêle  coudé  en  dedans  ; — languette 
très  petite  triangulaire,  surmontée  de  deux  longs  cils  roux  ; — toutes  les  pièces  buccales 
y compris  les  antennes  sont  rougeâtres,  le  point  des  articulations  testacé  ; — antennes 
longues  de  cinq  articles,  les  quatre  premiers  arqués  en  dedans,  le  cincjuième  oblique  en 
dehors,  le  premier  très  coui't,  annulaire,  membraneux,  le  second  plus  long  que  le  sui- 
vant, le  quatrième  antérieurement  échancré  près  de  son  extrémité  avec  court  article  sup- 
plémentaire émergeant  du  fond  de  l’échancrure,  le  terminal  petit,  grêle  à bout  obtus  et 
tricilié  ; — ocelles  ; en  arrière  et  au-dessous  de  la  base  antennaire  sont  six  points  cornés 
noirs  ocelliformes  disposés  en  deuxrangées  autour  d’une  protubérance,  trois  en  première 
ligne,  trois  en  seconde  rangée. 

Seijnieiits  thoraciques  transversalement  ovalaires  avec  rares  longs  poils  latéraux 
bruns  et  légère  ligne  médiane,  le  premier  couvert  d’une  plaque  jaune  claire  subcoriace, 
un  peu  plus  long  et  pas  plus  large  que  la  tête,  les  bords  antérieur  et  postérieur  finement 
marginés,  ces  marges  longitudinalement  et  finement  ridées,  à tiers  antérieur  transversa- 
lement incisé  ; deuxième  et  troisième  segments  égaux,  charnus,  blanchâtres,  avec  plaque 
ovalaire  jaunâtre,  sans  marge  ni  incision,  mais  avec  deux  taches  latérales  arquées  et  d’un 
jaune  foncé. 

Seqiuents  alxlomiiiaux  charnus,  blanchâtres,  à côtés  éparsement  ciliés,  avec  ligne 
médiane  jieu  apparente,  diminuant  mais  peu  sensiblement  vers  l’extrémité  ; les  huit 
premiers  couverts  d’une  plaque  rectangulaire  jaunâtre,  le  neuvième  petit,  à milieu 
déprimé,  terminé  par  deux  longs  filets  membraneux  et  noduleux  longuement  ciliés. 

Dessous  de  la  tète  jaunâtre  büobé,  étroitement  échancré,  des  segments  blanchâtre  et 
couverts  de  longs  cils  épars  et  transversalement  disposés  ; segment  anal  terminé  par  un 
long  pseudopode  jaunâtre,  cilié,  à bout  t;  on(|ué,  à fente  transverse  : un  bourrelet  latéral 
renflé  et  cilié  au  milieu  de  chaque  anneau  en  forme  de  petite  phnjue  ovale  longe  les 
flancs  servant  ainsi  de  division  aux  deux  faces  dorsale  et  ventrale. 

Dattes  longues,  droites,  rapprochées  ; hanches  longues,  oblongues,  ciliées,  à milieu 
extérieur  taiblement  canaliculé,  à base  tachée  de  brun  et  relevée  par  une  petite  épine 


AMAR.i  TRIVIALIS,  GYLL. 


89 


noire  ; trochanters  longs  intérieurement  spinuleux  ; cuisses  courtes,  tranche  interne 
dilatée  et  garnie  de  quatre  rangées  de  spinules,  les  deux  intérieures  les  plus  longues  ; 
jambes  plus  courtes  quadrispinosulées  terminées  par  un  court  tarse  surmonté  de  deux 
courtes  épines  ferrugineuses  un  peu  courbées  en  dedans. 

Stigmates  ovalaires,  très  petits,  flaves,  à péritrème  brun,  la  première  paire  un  peu 
plus  grande,  touchant  la  ligne  de  séparation  des  deux  premiers  segments  thoraciques  au- 
dessous  du  bourrelet  latéral,  les  suivantes  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segments 
abdominaux  et  au-dessus  de  ce  bourrelet. 

Cette  larve  a beaucoup  de  points  de  ressemblance  avec  celles  du  genre  connu,  elle  se 
distingue  de  ses  congénères  par  ses  quatre  points  disposés  en  carré  en  arrière  de  la  lisière 
frontale,  par  la  dépression  du  neuvième  segment  abdominal,  par  ses  taches  brunes  et  par 
l’épine  qui  surmonte  la  base  des  hanches  : je  l’ai  prise  mi-mai  en  terre,  sur  le  revers  sep- 
tentrional du  Canigou,  non  loin  d’un  cortal  ; elle  s’alimente  d’une  foule  de  vers  et 
d’autres  larves  qui  grouillent  dans  le  sol,  je  ne  connais  pas  la  nymphe. 


46.  Otiorynchus  sulcatus,  Fab. 

Le  Naturaliste,  n"  144,  mars,  1893,  p.  58. 

Œufs  petits,  globuleux,  blancs;  pondus  au  collet  de  la  racine  des  plantes  nourricières, 
ils  éclosent  quelques  jours  après,  en  juillet  et  en  août,  donnant  naissance  à de  petites 
larves  brunâtres,  transparentes,  lesquelles  parvenues  à leur  complet  développement  pré- 
senteront les  caractères  suivants  : 

Larve  : Longueur,  10  à 12  millimètres  ; largeur,  4 millimètres. 

Corps  courbé  en  arc,  mou,  charnu,  blanc  terne  luisant,  couvert  de  longues  soies  et  de 
courtes  spinules,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  subatténué  aux  deux  extré- 
mités. 

Tête  orbiculaire,  décbve,  cornée,  jaunâtre  luisant,  avec  quelques  longues  soies  clair- 
semées sur  la  surface,  à pourtour  inférieur  rayé  de  quatre  lignes  sous-cutanées  à fond 
jaune  foncé;  ligne  médiane  très  allongée  se  bifurquant  auvertex  pour  aller  se  terminer 
en  ligne  peu  flexueuse  au-dessous  de  la  base  antennaire  : deux  points,  un  de  cliaque  côté  au 
dessous  de  la  bifurcation,  de  plus  entre  les  deux  branches  est  une  forte  impression  en 
forme  de  V ; — lisière  frontale  droite,  noirâtre  ; — épistoine  trapézoïdal,  testacé, 
bifovéolé  ; — labre  saillant,  semi-elliptique,  rougeâtre,  à angles  arrondis,  cour- 
tement  cilié  à son  bord  antérieur;  — mandibules  courtes,  cornées,  à base  ferrugineuse, 
à extrémité  noire  et  obtuse,  à liseré  inférieur  droit,  le  supérieur  taillé  en  biseau 
jusqu’à  la  moitié,  puis  droit,  excavées  en  avant  de  l’emplacement  des  antennes;  — 
mâchoires  courtes,  droites,  à tige  large,  charnue,  biciliée,  lobe  petit,  pectiné  à sa 
tranche  interne,  â bout  arrondi,  aussi  long  que  le  premier  article  des  palpes  maxil- 
laires qui  sont  courts,  rougeâtres,  biarticulés,  l’article  basilaire  gros,  tuberculiforme,  le 
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terminal  court,  oblique  en  dedans,  à bout  obtus  ; — menton  court,  charnu;  — lèvre 
inférieure  dilatée,  bilobée,  les  deux  lobes  séparés  par  un  trait  rougeâtre  qui  se  continue 
sur  le  pourtour  interne  de  la  lèvre  jusqu’à  hauteur  des  palpes  labiaux  qui  sont  très  petits, 
rougeâtres,  biarticulés,  le  premier  article  un  peu  plus  gros  que  le  suivant  ; — languette 
memljraiieuse,  ciliée,  peu  avancée,  en  dedans  de  cette  pièce  est  un  empâtement  charnu 
que  recouvre  en  partie  le  labre  et  qui  est  divisé  en  deux  masses  par  un  sillon  profond  ; 
— antennes  testacées  très  courtes,  sises  en  arrière  du  milieu  de  la  base  des  mandibules, 
de  deux  articles  rétractiles,  le  premier  petit  cylindrique  peu  apparent,  le  deuxième  très 
peu  visible;  — ocelles,,  deux  points,  â fond  pâle,  peu  saillants  en  arrière  et  loin  de  la 
base  des  mandibules. 

Sefjnients  thoraciques  convexes  et  transverses,  charnus  et  blanc  terne,  avec  longs 
poils  épars  ; le  premier  un  peu  plus  long  et  un  peu  plus  large  que  la  tète  couvert  d’une 
plaque  écailleuse  jaunâtre  clair,  sillonné  au  milieu  d’une  ligne  â fond  pâle,  transversale- 
ment strié,  latéralement  fovéolé,  le  pourtour  de  chaque  fovéole  verticillé,  l’arceau  entier 
est  suivi  d’un  long  bourrelet  médian  bilobé,  chaque  lobe  surmonté  d’un  long  poil  ; 
deuxième  et  troisième  segments  égaux,  moins  longs,  mais  plus  larges  que  le  précédent, 
sans  plaque,  transversalement  relevés  par  quelques  cils  d’inégale  longueur,  chacun 
suivi  d’un  long  bourrelet  médian  bilobé,  à lobes  ciliés,  moins  accentués  au  deuxième, 
moins  encore  au  troisième. 

Seqmeiils  abdominaux  convexes,  mous,  blanchâtres,  avec  légère  teinte  jaunâtre  aux 
premiers  arceaux,  couverts  de  longs  poils  et  de  courtes  spinules  transversalement  dis- 
posées, diminuant  de  largeur  vers  l’extrémité  ; les  six  premiers  formés  de  trois  bourre- 
lets, le  premier  étroit  entier,  garni  de  cils  d’inégale  longueur,  deuxième  court,  transverse 
avec  poil  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  troisième  très  étroit  au  milieu,  puis  dilaté 
aux  côtés  sur  lesquels  surgissent  deux  cils  dont  un  tréslong;  septième  plus  convexe,  entier, 
avec  rangée  de  cils  et  faible  dilatation  postérieure  surmontée  de  deux  cils  ; neuvième 
court,  à bout  arrondi,  couvert  de  six  spinules,  deux  courtes  en  première  rangée,  quatre 
en  arrière. 

Dessous  déprimé  avec  rangée  transverse  de  cils  ; les  segments  thoraciques  mous,  blan- 
châtres, relevés  par  six  apophyses  surmontées  de  longs  poils,  deux  médianes,  quatre 
latérales  ; les  sept  premiers  segments  abdominaux  blanc  terne,  formés  de  deux  bourrelets 
étroits,  le  i)remier  avec  rangée  transverse  de  courts  cils,  trois  de  chaque  côté  de  la  ligne 
médiane  correctement  alignés  â chaque  arceau,  le  deu.xième  court,  étroit,  glabre,  hui- 
tième et  neuvième  formés  d’un  seul  bourrelet  subconvexe  ; anus  enclos  dans  un  court 
pseudopode,  quadrilobé,  en  forme  de  X encadrant  un  C entre  chaque  branche. 

La  ligne  de  séparation  d’un  double  bourrelet  latéral  fortement  dilaté  à chaque  arceau 
et  surmonté  de  deux  poils  dont  un  très  court  et  l’autre  très  long,  marque  le  point  de 
division  de  la  région  dorsale  avec  la  région  ventrale. 

Pattes  milles  ; apophyses  sous-thoraciques,  bourrelets  latéraux  et  pseudopode  anal 
aident  aux  mouvements  de  progression  de  la  larve  (jui  avance  par  reptation,  en  prenant 
d’abord  appui  sur  ses  apophyses,  ramenant  ensuite  son  corps  eu  avant,  puis  se  servant  du 
pseudopode  pour  permettre  au  corps  dégagé  de  gagner  du  nouveau  terrain  en  avançant, 
sans  (pie  dans  tous  ces  mouvements  il  lui  soit  permis  de  s’éloigner  de  son  milieu  nourri- 
cier : c’est  au  reste  autour  des  racines  qu’ont  lieu  les  circonvolutions. 
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pitaine Xambeü. 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 

ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon,  Rue  Ferrandière,  i8,  Imprimerie  L.  Jacquet 


COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE  DE  LYON. 
Remarques  en  passant,  par  C.  Rev,  fsm/e.j 
Excursion  entomologique  à Tougourt,  par  M.  Pic. 
COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON. 


L.  Blanc,  D*",  33,  rue  de  la  Charité.  Lyon.  Minéralogie. 
Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  d'ANNONAY. 
res  et  Histérides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Atrtara, 
Harpalus.  Feronia. 

A.  Chobaut,  Dq  à Avignon.  Anthicides,  Mordellides,  Rhipi- 
phorides,  Meloides  et  Œdemerides . 

J.  Croissandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
phides  et  Scydmenides. 

L.  Davy,  a Fougère  par  Clefs,  (M.-et-L.).  Ornithologie. 
Desbrochers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 

Indre-et-Loire’.  [Curculionides  d Europe  etcirca. 

A.  Dubois  à Yersaiixi-3  . 

Lamellicornes.  / 

A.  Locard,  38.  quai  de  la  Charité.  Lyon.  Maleuologie  f)‘a7i- 
caise,  (77ioU7tsqites  te7'7-estres,  (T ea7i  douce  et  marins). 

Mermier,  rue  P.ugeaud,  t38,  Lyon. 


Pt'tère  d envoyer  les  annoTices  et  autres  commztnicaUons  avant 
le  du  mois. 

L' auteur  de  tout aidîcle publié  dans  le  Journal,  aura  droit  à 
iO  exemplaires  de  /"Echange. 

Tout  ce  qui  concerne  la  rédactio7i,les  a7i7ionces  giatuites  et 
renseignements  sur  les  afi7ionces  Tton  suivies  d'adresse  doit  être 
envoyé  à M.  L.  Redon-Neyreneuf,  22,  rue  des  Prêtres,  Lyon. 


La  conti7i7iatio7i  dere7tvoi  du  Jvuzmal.  iie7it lieti  de  rsr^u, 
Totde  demande  d abotmeme7it  da7ts  le  co7ira7tf  de  VanTtée 
entraînera  renvoi  des  71»*  parzts  de  la  jr^eme  auTtée. 

V Ad7'€sser  les  rècIa7natio7ts  conce7'nant  Lenz'ui  du  Journal 
et  le  montant  des  annonces  et  des  abo7t7iements  à A/.  L.  Jacquet, 
Lmpi'imeztr.  7-ue  Fe.7‘randière , /N.  Lyon. 
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Chaque  abonné  à droit  GRATUITEMENT  à l’insertion  d’un  BULLE- 
TIN DES  Echanges  ne  dépassant  pas  une  centurie;  on  est  prié  de 
s’inscrire  à l’avance.  De  plus  lorsque  la  place  le  permet,  il  est  accordé 
cinq  lignes  d’annonce^*divei'ses,  pourvu  que  ces  annonces  ne  présentent 
pas  un  caractère  commercial. 


Les  manuscrits  ne  sont  pas  rendus. 

La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 

Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


M.  L.  BLEUSE 

â Rennes  (Ille-et-Vilaine). 

A l'honneur  d’informer  Messieurs  les  Entomologistes  soucieux  d’avoir,  dans  leur  collec- 
tion, de  belles  préparations,  et  de  la  conservation  de  leurs  microcoléoptères  typiques  ou 
rares,  qu’à  partir  du  juin,  il  se  chargera  de  la  préparation  ou  repréparation  de  ces 
insectes  par  la  méthode  de  M.  Croissandeau,  dite  cristalline  (cellule  de  carton  close  par 
deux  lamelles  minces  en  cristal). 

Par  ce  moyen,  ne  tenant  pas  plus  de  place  dans  la  collection  que  les  préparations  ordi- 
naires sur  carton  rectangulaires,  les  petites  espèces  précieuses  sont  à l’abri  de  toute  des- 
truction et  peuvent  être  étudiées  aussi  bien  en  dessous  qu’en  dessus  ; soit  au  microscope, 
soit  à la  loupe  ; on  évite  ainsi  des  pertes  irréparables  pour  la  science,  et  bien  des  ennuis. 

Pour  les  préparations  ou  repréparations  ordinaires  de  tous  ordres  d’insectes  qu’on  voudra 
bien  lui  confier,  il  apportera,  comme  toujours,  tous  ses  soins  pour  atteindre  la  plus  grande 
perfection,  et  à des  prix  très  raisonnables. 

Il  a fait  construire,  principalement  pour  les  séchages  des  Lépidoptères,  un  système 
d’étuve  qui  lui  permet  de  ne  pas  les  laisser  séjourner  longtemps  sur  les  étaloirs  où  ils  sont 
toujours  en  danger,  et  pour  les  envois  par  la  poste  ou  le  chemin  de  fer,  des  caisses  capiton- 
nées pour  les  protéger  contre  les  risques  du  voyage. 

M.  Bleuse  enverra  un  échantillon  de  ses  préparations  cristallines  ou  autres,  à Messieurs 
les  entomologistes  qui  lui  en  feront  la  demande,  ils  se  rendront  ainsi  plus  facilement  compte 
de  la  supériorité  des  préparations  susdites. 

Rennes,  3 mai  1894. 


Prix  des  .lunonces:  La  page,  1 B fr.  — La  1/2  page,  9 fr.  — Le  1/4  de  page,  5 fr.  — La  ligi}e,  Ü,  Ir.  20  c. 

Il  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commerçants  nne  réduction  de  25  pour  «/o  sur  les  annonces  payantes  pour  la  f'  insertion. 

50  “'c.  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

iout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  1 espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu’il  s'agit  d'annonces  d'échange. 


M.  Léopold  Karlinger,  Vienne  ni  riche),  H.  5 

Dnninisiriissc  ??,  nilVc  des  chrysalides  vivantes  et 
lories  dc.s  espèces  suivantes  : Pri.x  en  centimes  par 
pièce.  Sur  5 d une  espece,  1 gratis  : 

Van.  Levana,  10:  Sph.  Ligusiri,  15:  Pinastri,  15; 
D.  Vcspcrtilio.  50;  Kuphorhiæ,  15-,  Srn.  Quercus,  70  ; 
Occllaia.  1 5 ; .Macr.  Pornhiliformis,  50  ; Kuch.  Jacobea:, 
10;  Arciia  Casia.  80;  Hyperchira  lo,  60;  Las.  lli- 
cilVtiia.  loo;  Kndr.  Versicolura,  40  j Lat.  Pyri,  50; 
i‘avonia,  aD;  .\em.  Pulmentaria,  30. 


M.  A.  de  Jakowlew,  gouvernément  de  Jaroaltnv, 
Bnnnakino  (Russie),  oW\'t  des  coléoptères  de  Russie  et 
de  Caucase  contre  des  espèces  rares  de  Curculionides 
Siaph.,  etc.  d’Europe  occidentale  et  .Méridionale. 


M.  le  professeur  R.  Fillippo,  à Licato  (Sicile),  oïWq 
des  coléoptères  de  Sicile  contre  objets,  livres  ou  ins- 
truments d’histoire  naturelle.  Envoyer  oblata. 
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REMARQUES  EN  PASSANT 

par  C.  Rey 


Lu  a la  Société  liiinéenne  de  Lyon,  !e  Avril  1893. 


HÉMIPTÈRES  (Suite.) 


F.VMILLE  des  C.A.PSIDES 

Pitlmiuts  Mjcrkcli  H.  S.  — Je  n’ai  vu  de  cette 
espèce  que  la  forme  brachyptère.  La  forme  macroptère 
(fhivolimbatus  Boh.l  serait  très  rare. 

Miris  calcaratiis  Fall.  — Varie  du  gris  testacéau  vert 
de  pré  (l'ircrccHi  Fieb.'l  et  même  au  roux  ferrugineux 
(nibricatus  R.^,  avec  le  !«'  article  des  antennes  pa- 
raissant parfois  plus  épais. 

Miris  vireiis  L. — Le  type  qui  répond  au  virens  L. 
est  d'un  gris  verdâtre.  Les  variétés  à couleur  testacée  ou 
fauve  sont  les  plus  répandues. 

Miris  Lvvigjtus  L.  — L.es  élt  treSj  moins  le  clavus, 
sont  souvent  verdâtres. 

Miris  scricans  Fieb.  — ^ Cet  insecte,  indiqué  d’Au- 
triche, de  Suisse,  et  d'Italie,  se  rencontre  également  dans 
les  Pyrénées  d où  je  l’ai  reçu. 

Tcralocoris  yahidum  J.  Sahlb.  — Je  l'ai  capturé  à 
la  Grande-Chartreuse. 

Lopits  gothiciis  L.  — Une  variété  intéressante  a la 
marge  latérale  des  élytres  orangée  et  prolongée  jusqu’à 
la  tache  du  citneiis,  à laquelle  elle  se  lie  (marginalis 
R.).  — Dauphiné. 

Miridiits  I-virgjtus  Cost.  — Commun  sur  les 
avoines.,  avec  les  glumes  desquelles  il  se  confond  par  un 
efi'et  de  mimétisme  végétal. 

Calocoris  d-punctatus  F.  — Varie  du  blanc  gris  au 
noir  profond,  avec  tous  les  intermédiairesà iond  orangé 
et  à fond  rouge  à taches  roii  es. 

Calocoris  biclavatus  H.  S.  — Une  variété,  généra- 
lement plus  noire,  a les  pieds  presque  entièrement  rem- 
brunis (Schillingi  Scholzi  — Styrie. 

Lygus pratensis  et  campcstris  F.  — \'arient  à l'in- 
fini quant  aux  couleurs  et  aux  dessins. 

Lygus  apicalis  Fieb.  — Varie  presque  autant 
que  les  pratcnsis  et  campcstris  pour  les  dessins 
du  prothorax.  Parfois  le  a'  article  des  antennes  est 
plus  ou  moins  rembruni.  — Prot'ence. 

Pacciloscythus  cognatus  Fieb.  — N'est  qu'une  va- 
riété de  vulneratus  Wolf,  à couleur  noire  dominante. 
— Avignon. 

Camptobrochis  lutescens  Schill.  — La  variété  du- 
bia  R. , pour  la  coloration,  est  iniermédidire  entre 
punctulata  et  lutescciis  avec  les  antennes  moins  grêles 
et  surtout  leur  2'  article  plus  nettement  et  plus  large- 
ment rembruni  à son  extrémité  que  chez  cette  der- 


nière à laquelle  elle  se  rattache.  — .Aussi  répandue  que 
l'une  et  l'autre. 

Liocoris  iripustiilatiis  F.  — • Deux  variétés  tran- 
chées constituent  cette  espèce  : l’une  à taches  orangées 
{û-pustulatus  F.),  l’autre  à taches  jaunes-citron  [pasti- 
nacœ  Hahn.  — autumnalis  Reut.). 

Cfljtsits  corrftg-cr  Hahn.  — Très  rarement  la  cou- 
leur pâle  passe  au  rouge  carmin.  — Collioure,  Saint- 
Raphaël, 

Capsus  scutellaris  F.  — La  variété  morio  a l'écus- 
son noir;  la  variété  marginiventris  R.  a les  côtés  du 
ventre  largement  testacés. 

Capsus  laniarius  L.  — Passe  du  testacé  (capilla- 
ris  F.)au  noir,  moins  la  base  du  cuneus  {'frico/or  F.). 

Stethoconus  mamillosus  Flor.  — Ainsi  que  je  l'ai 
constaté,  cet  insecte  fait  la  guerre  au  Tingis  pyri  ou 
Tigre.  Il  est  remarquable  par  son  écusson  relevé  en  cône 
comprimé. 

Bothynothus  pilosus  Boh.  — Je  ne  connais  que 
la  5 , qui  est  brachyptère,.  — Lyon,  Villié-Morgon, 

Mimocoris  coarctatus  R.  — La  forme  brachyptère 
de  cette  espèce  offre  un  exemple  frappant  de  mimétisme 
animal  avec  certaines  fourmis.  Elle  diffère  des  macro- 
ptères  par  son  prothorax  étranglé  en  arrière  et  par  le 
2®  article  des  antennes  à massue  plus  courte,  plus  brus- 
que et  plus  noire.  — Lyon,  Villié-Morgon. 

Eroticoris  rufescens  Burm.  — La  ÿ brachyptère 
a tout  l’air  d’une  espèce  distincte. 

Haïtiens  pusilliis  H.  S. — Cette  espèce,  indiquée  de 
Suède  et  d’Autriche,  se  retrotr^  rarement  en  France.  — 
Lyon,  Avenas. 

Macrolophus  nubilus  H.  S. — Cet  insecte  est  effec- 
tivement d'un  jaune  ocracé  au  lieu  de  verdâtre  comme 
chez  costalis  ; mais  le  caractère  du  sommet  de  l'écus- 
son et  du  clavus  taché  de  noir  ne  me  parait  pas  absolu. 
Seulement  le  vr  article  des  antennes  est  tantôt  entière- 
ment noir,  tantôt  noir  à anneau  pâle,  tantôt  entière- 
ment pâle.  Je  crois  donc  qu'il  n’y  a là  qu’une  seule  et 
même  espèce,  vivant  sur  les  fleurs  d'Oiionis  natrix  et 
d’autres  plantes. 

Dicypluis globulifcr  Fall.  — J’ai  vu  des  échantillons 
à couleur  noire  dominante.  — Hautes- Pyrénées. 

Heterocordylus.  — Les  individus  épilés  de  ce 
genre  ont  tout  l'air  d'espèces  distinctes. 

Icodema  infuscatum  Fieb.  — Quelquefois  le  t“'  ar- 
ticle des  antennes  est  presque  entièrement  noir  (notati- 
cornis  R.1. 

Psallus  aucorifera  Fieb.  — Les  exemplaires  imma- 
tures sont  roussâtres,  à pubescence  blanche  bien  appa- 
rente. 

Criocoris  crassicornis  Hahn. — Une  variété  de  cette 
espèce  a la  taille  moindre  et  les  antennes  pâles  dans  les 
deux  sexes  (conjinis  R.).  — Nimes. 

Malacotes  Mulsanti  Reut.  — Les  <£  sont  plus  al- 
longés et  macroptéres.  — Commun  sur  le  Lavatera 
olbia  L.,  dès  le  mois  de  mars;  Hyères. 

(A  suivre.) 
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Huit  espèces  nouvelles  d’orthoptères 
habitant  l’Algérie  et  la  Tunisie. 

par  A.  Finot 

1.  Pterolepis  indigena,  n.  sp.  fi.ocustairesi. 
— P.  spoliala  Ramb.  valdc  affinis,  diffcrt  : lotis  vc- 
Jlc.ris  yronoti  albido-marginatis  tantum  in  inferiore 
et  posteriore  marginibiis  ; prosterni  spinis  brevibus  ; 
tarsorum  posticorum  plantuUs  liberis  articula  primo 
longioribus  ; ccrcis  d longis  stvlis  multo  longioribiis, 
basali  dente  lamina  supra-anali  obtecta  ; lamina  sub- 
gcnitali  5 marginc  poslico  recto,  cordiformiter  in- 
ciso  ; ovipositorc  recto,  versus  apieem  tantum  sub-in 
curvo. 

Long,  corporis  : d>  24  mill.;  Ç , 28  mill.  — Long, 
pronoti  ; d et  ÿ , ci  mill.  — Long,  elytrorum  (par- 
tis pronotum  superantis)  ; d>  ' mill.;  $ , o.  — Long, 
ovipositoi  is  : 16  mill. 

Habitat  : Algérie  : Chabet-el-Ameur,  d'août  en  dé- 
cembie;  Oran,  en  août.  Tunisie  : Zaghouran,  en 
août. 

Cette  espèce  n’est  peut-être  qu’une  forme  méridionale 
de  Pterolepis  spoliata  Rambur. 

2.  Gtenodecticus  vasarensis,  n.  sp.  (Locus- 
lairesL  — C.  Bolivari  Targ-Tozz.  affinis,  differt  : d 
cercis  apice  spina  longa  incurva  instructis  ; lamina 
sub-gcnitali  lobis  Iriangularibus  ; Ç lamina  subge- 
nitali  non  attenuata  lobis  latissimis  rotundatis  ; ori- 
positorc  longitudinem  pronoti  æquante. 

Long,  corporis  : d.  '0-12  mill.;  J,  12  mill.  — 
Long,  pronoti  : d et  J , 4,2  mill.  — Long,  dy- 
trorum  I partis  pronotum  superantisi  : d>  >.2  mill.; 
5,0,8  mill.  — Long,  ovipositoiis  ; 10  mill. 

Habitat  : Kabylie,  Bordj-Ménaîel  (Vasara),  Chahci- 
el-Ameur,  en  août  et  septembre. 

IL  Platycleis  Seniœ,  n.  sp.  (LocustairesL  — 
Pronotum  supra  planum,  posticc  sub-concavum.  Me- 
tasterni  loba  triangularia  lobis  mesosterni  multo  bre- 
viora.  Statura  parva.  Lamina  subgenitali  r'''  longi- 
tudinaliter  carinata  ; 5 longitudinaliter  sub-sulcata. 
Ovipositor  basi  angulato  incurvus. 

P.  nigrosignata  Costa  affinis.  diffcrt  : pronoto  supra 
aniiee  non  carinato,  posticc  subconcavo  ; lobis  dc- 
flc.vis  valdc  nigris  albido-fiavoniarginatis  ; clytris 
brevioribus  ; lamina  sub-genitali  9 margine  postico 
paululum  profonde  emarginato,  lobis  brevibus . trian- 
gularibus  valdc  rcniotis. 

Long,  corporis  ; d.  >5,5  mill.;  5>  >5  mill.  — • 
Long,  pronoti  : d.  5, 5-5, S mill.;  9'  b mill.  — 
Long,  elytrorum  ; d - 4.2  mill.;  9>  -Àb  mill.  — 
Long,  ovipositoi  is  : y mill. 

Habitat  : .\lgérie(Brunner)  : Oran,  la  Senia,  Hamam- 
bou-Hadjar;  Oran  ^l-Ünot  , en  juillet. 

.;.  Platycleis  Kabyla,  n.  .sp.  (Locustaires' . — 
9 . Ignota.  — (fi . Pronotum  supra  convexum.  Meso- 
slcrnum  et  metasternum  lobis  Iriangularibus  sub- 
a\]uis.  Statura  magna.  Lamina  subgenitalis  longi- 
tudinaliter  et  transverse  carinata. 

P.  decoraia  l'ieber  affinis,  d diffcrt  : verticis  fias- 
tigio  dcclivo  ; pronoto  sub-plano  ; carina  longitudi- 


nali  media  posticc  valdc  distincta,  pallida  linea  an- 
tice  suppleta  ; eh-tris  valde  abbreviatis,  tertii  segment! 
abdominis  marginem  posticum  vix  antecedentibus  ; 
lamina  supra-anali  margine  postico  triangulariter 
emarginato,  lobis  Iriangularibus  sub-pyramidalis. 

Long,  corporis  : d , 20  mill.  — l.ong.  pronoti  : 
d,  7,2  mill.  — Long,  elytrorum  : d.  5 mill. 

Habitat  : Kabylie,  Chabet-el-Ameur,  en  octobre. 

Lorsque  la  femelle  sera  connue,  il  sera  alors  seulement 
possible  de  savoir  si  cette  espèce  n’est  qu'une  forme  de 
Plaffcleis  dccorata-,  le  mâle  diffère  bien,  ce  qui  n’est 
pas  commun  chez  les  Platycleis. 

5.  Nemobius  Mayeti,  n.  sp.  (GrillonsL  — 
Minimus.  Pronotum  antice  tenuiter  angustatum. 
Elytra  abbreviata,  abdominis  dimidium  detegentia. 
A Le  typice  longissimæ,  caudatee.  Tibiœ  posticœ 
supra  utrinque  spinis  o instructee.  Cerci  femorum 
posticorum  longitudinem  œquantes,  setacei.  Ovipositor 
pronoti  longitudinem  duplicatum  æquans,  reclus, 
apice  sub-sinuatus  et  acuminatus. 

Long,  corporis  : d,  5,i  mill.;  5.  b, 3-6,6  mill.  — 
Long,  pronoti  : di  1 mill.;  9-  'H  — Long, 

elytrorum  ; fi,  3 mill.;  5 > 2,7  mill.  — Long,  ovipo- 
sitoris,  2 mill. 

Habitat  -.Algérie  -.  Biskra  (Valéry  Mayet),  en  juillet, 
vient  au  réflecteur;  Biskra  (Finot),  en  mai  et  juin. 

Cette  espèce  dédiée  à M.  Valéry  Mayet,  est  voisine 
de  Nemobius  acrobatus,  de  Saussure  , habitant Sierra- 
Léone;  elle  s’en  distingue  par  son  pronotum  non  com- 
primé, ses  élytres  un  peu  plus  grands  et  par  la  dimen- 
sion double  de  l’oviscapte. 

6.  Gryllodes  kerkennensis,  n.  sp.  (Gril- 
lons\  — cT  » Testaceus,  pîerumque  castaueo-macii- 
latus,  Pronotum  antice  valde  angustatum,  circiter 
duplicata  latins  qiiam  longius,  lobis  dcjlexis  pallidis 
sub-quadratis.  Elytra  abdomine  longiora,  harpa  ve- 
nulis  obliquis  duabus  vix  iindulatis  instnicta.  Tibiœ 
posticœ  tertia parte  femoribus  breviores, 

Ç , Tcstacea,  pallide  castaneo-maculata.  Pronotum 
supra  subplaniim.  latins  quam  longius,  lobis  dejîexis 
inferne  subangustatis.  Elytra  testacca,  sub-fusccsccn- 
tia,  abbreviata,  abdominis  ultima  segmenta  o vcl  't 
detegentia,  superne  in  medio  decussata.  Tibiœ  posticœ 
tertia  parte  femoribus  breviorcs.  Ovipositor  femori- 
bus posticis  dimidio  brevior. 

Long,  corporis  : c? , i3-i4  mill.:  9,  i3  mill.  — 

Long,  pronoti  : , 2 mill.;  Ç.  2,5  mill.  — Long, 

elytrorum  : c? . 10-11  mil'.;  J,  6,5  mill.  — Long, 
ovipositoris  : 4.2  min. 

Habitat  : c?  , Algérie,  Biskra,  en  mai;  ÿ,  Tunisie, 
île  Kerkennah  ^ Valéry-Mayet). 

Je  nai  pas  la  cei  tiiude  que  le  mâle  et  la  femelle  ap- 
partiennent à la  même  espèce. 

7.  Platyblemnius  batnensis,  n.  sp,  (GrÜ- 
lonsL  — P.  umbraculato  Linné  valde  affinis,  diffcrt  : 

, elytris  abdominis  ultima  segmenta  3 detegentibus  ; 
harpa  venulis  obliquis  3 instnicta  quorum  2 brèves 
et  vetœ  sunt  ; verticis  processo  rectangulari,  recte 
triincato  \ — 9.  ovipositorc  femorum  posticorum 
dimidio  breviore  ; elytris  minimis,  scmi-circuUs,  su- 
perne tenuiter  decussatis. 

Long,  corporis  : c?  , 17  mill,;  9»  *6  mill.  — Long, 
pronoti  : c?,  3,2  mill.;  9»  4 — L<>ng.  elyiro- 

rum  \ S % 1 mill.;  9 » mill.  — Long,  ovipositoris  : 
5 mill. 

Habitat  : Algéiie,  environs  de  Batna. 

La  femelle  n'est  peut-être  qua  1 étal  de  nymphe, 
malgré  la  forme  parfaite  des  valvules  de  l'ovis- 
capte. 
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8.  Platyblemmus  luctuosus,  n.  sp.  (Gril- 
lons).— P.  Finoti  Brunner  jffiuis,  diffcrt  : dv- 

trh  itficc  coiico/oriôus,  apicc  siib-augulatis  ; pro- 
ccssii  i’crtid  rcctangtihiri.  — ÿ , Tgiiota. 

Long,  corpons  : çT.  i3  mill.  — Long,  pronoti  ; 
3 mill.  — Long,  elytrorum  . çf,  y, .3  mill. 

Habitat  ; .Vlgérie,  environs  de  Batna,  en  juin. 


Observations  sur  quelques  Tachinines 
et  description  d’une  nouvelle  espèce, 

par  F.  Meukier 


1.  Tachina  TiBiAUS  Fallen,  Dipt.  Suec.,  Nusc,,  i3, 
23  iiSao’l.  — Meigen,  Syst.  Beschr.,  IV,  278,  67  ; 
Id.,  IV,  278,68.  — T.  cvstiva  Macquart.  Hisl.  nat  des 
Dipt.  ^Suites  à Buffon\  II.  145,  24.  — T.  æstivaîis 
Zetterstedt,  Gipt.Scand.,  III,  loSy,  5i.  — Hyria  ti- 
biaîis  Robineau  - Desvoidy,  Hist.  nat.  des  Dipt.  des 
env.  de  Paris. 

Ce  curieux  et  rare  Tacbinaire  est  très  incomplète- 
ment décrit  par  les  auteurs.  Schiner  a commis  une 
grave  erreur  en  le  plaçant  dans  le  genre  Tachina^ 
puisqu'il  présente  des  caractères  entièrement  différents 
de  ceux  mentionnés  dans  la  diagnose  générique.  Voici 
ce  qu’il  dit  à la  page  473  du  tome  des  Dipt.  aus- 

triaca  : »(  vierte  Langsader  nach  dcr  Beugung 

mit  eincr  Flügelfalte,  welche  einem  A derfortsat^e 
ausserordcntîich  gleicht.  » En  conséquence,  l’absence 
d'un  appendice  au  coude  de  la  4*^  nervure  longitudi- 
nale sépare  complètement  Tachina  tibialis  des  vrais 
Tachina,  sensu  Rondani. 

Etudions  cette  espèce  de  plus  prés.  La  forme  globu- 
leuse de  la  tête,  l’absence  d’impression  transversale  aux 
joues  et  la  convexité  de  l'abdomen  sont  des  caractères 
qui  rapprochent  ces  Insectes  des  Zophomyia,  sensu 
Schiner  ; mais  la  coloration  du  thorax  et  de  l'abdomen 
est  la  même  que  celle  de  vrais  Tachina.  L'étude  com- 
parée des  nervuies  des  ailes  et  la  teinte  généralement 
assez  flavescente  de  leur  base  sont  aussi  des  indices  qui 
permettent  de  croire  que  cet  insecte  est  plus  voisin  des 
Zophomyia  que  des  Tachina.  Meigen  \Syst.  Besch., 
pl.  41,  fig.  3o)  a donné  seulement  une  figure  sché- 
matique des  Tachinaires  de  ce  groupe  et  ne  pouvant 
s'appliquer  ni  aux  (Schinerj,  ni  Hyria 

^Robineau-Desvoidy  ). 

Le  genre  Hyria  Rob.-Desv.  doit  donc  être  conservé 
pour  les  Tachinaires  qui  font  la  transition  entre  les 
Zophomyia  et  les  Tachina. 

2.  Tachina  morosa  Meigen,  Syst.  Beschr.,  IV,  3 14, 
12g.  — Macquart,  Ann.  Soc,  ent.  Fr.,  III,  2*^sér., 
400,  3. 

Ce  rare  Tachinaire  a été  placé  par  Schiner  dans  son 
genre  Tachina.  Comme  chez  l'espèce  précédente,  on 
ne  distingue  aucune  trace  d'appendice  après  le  coude  de  la 
4®  nervure  longitudinale  des  ailes.  Les  caractères  de  la 
tête  sont  entièrement  difi'érents  de  ceux  qu’on  observe 
chez  les  Tachina  vrais.  Le  front  est  assez  proéminent 
et  les  joues  sont  munies  d’une  impression  tranversale 
distincte. 

Cette  espèce  appartient  au  genre  Ceromasia  Rondani 
(T.  IV,  16,  1861).  D'après  Brauer  et  Bercenstamm, 
elle  doit  être  placée  dans  le  genre  Dexodes 

^likiella,  gen.  nov. — Tête  assez  globuleuse,  la 
partie  buccale  visiblement  avancée,  péristome  garni  de 
macrochétes.  Joues  nues  et  un  peu  concaves,  sans  im- 


pression transversale.  Front  large  chez  la  femelle  (je 
ne  connais  pas  le  mâle)  et  pourvu  de  petits  macro- 
clîètes  atteignant  la  base  des  antennes.  Yeux  nuis.  An- 
tennes n’ayant  pas  la  longueur  de  la  tête;  1®^’  article 
petit,  le  2®  et  le  3®  à peu  près  égaux  ; chète  très  légère- 
ment plumeux.  Abdomen  oviforme,  un  peu  convexe, 
et  composé  de  quatre  segments  garnis  de  petits  macro- 
chètesà  leur  bord  postérieur.  Aile  avec  une  faible  épine 
au  bout  de  la  nervule  basilaire;  ri®  cellule  postérieure 
h peine  ouverte;  4®  nervure  longitudinale  formant  un 
angle  et  se  dirigeant  ensuite  directement  vers  la  3®. 
Pattes  robustes,  mais  ne  présentant  rien  de  caractéris- 
tique. 

Je  dédie  ce  nouveau  genre  à M.  Mik,  l’éminent  en- 
tomologiste du  Muséum  de  Vienne,  qui  a eu  l’obli- 
geance d'examiner  ceTachinine. 

Mikiella  austriaca,  n.sp.  — 9 . Long,  6 mil., 
long,  alaire  totale  8 mill.;  larg.  2 3/4  mill.  — Tête 
assez  globuleuse,  l’épistome  légèrement  mais  distincte- 
ment avancé.  Ouverture  buccale  grande  et  le  péris- 
tome pourvu  de  petits  macrochétes.  Dessous  du  faciès 
fauve  la  partie  postérieure  noire.  Yeux  nus  et  munis 
en  dessous,  près  de  leur  bord  inférieur,  de  quelques 
macrochétes.  Front  peu  proéminent,  large  ; les  macro- 
chètes,  formant  d'abord  deux  rangées,  existent  jusqu’à 
l’insertion  des  antennes.  Celles-ci  n’atteignent  pas  l’épis- 
tome;  ri**  et  2®  articles  fauves,  le  3®  un  peu  plus  long 
que  le  précédent  et  noir  ; le  chète  épais  à la  base  et  to- 
menteux.  — Thorax  noir,  cendré;  les  bandes  longi- 
tudinales peu  visibles.  Les  deux  rangées  de  macro- 
chétes  du  milieu  émergent  de  points  plus  petits  que 
ceux  des  trois  rangées  des  côtés.  Ecusson  cendré,  le  som- 
met fauve.  Aux  côtés  et  à l’extrémité,  il  existe  deux 
rangs  de  macrochétes  assez  longs.  Il  a aus.si  au  milieu 
deux  macrochétes  plus  petits.  — Abdomen  oVdovme, 
le  ri*’  segment  entièrement  noir,  les  trois  suivants 
de  la  même  couleur,  avec  une  bande  transversale 
cendré  à leur  bord  antérieur.  Tout  l’abdomen  est 
garni  de  petits  poils.  Bord  postérieur  des  segments  2 
et  3 etsommet  du  4®  avec  des  macrochétes  de  médio- 
cre longueur.  Dessous  de  l’abdomen  avec  deux  bandes 
cendrées  au  bord  postérieur  des  segments  3 et  4.  — 
Pattes  robustes,  fauves,  avec  les  fémurs  antérieurs 
et  médians  noirs  jusqu’à  près  de  l’extrémité.  Tarses 
noirs.  Les  macrochétes  sont  peu  nombreux  et  irrégu- 
lièrement placés  sur  les  trois  paires  de'  pattes.  — Ailes 
hyalines,  la  base  légèrement  flavescente  ; 4®  nervure 
longitudinale  formant  un  angle  distinct  et  se  dirigeant 
ensuite  vers  la  3®,  pour  produire  la  cellule  postérieure, 
qui  est  à peine  entr’ouverte  ; la  2®  nervure  transversale 
est  extrêmement  peu  sinueuse.  Au  bout  de  la  nervule 
basilaire,  il  y a une  petite  épine. 

Autriche,  Feldkirch. 

Cette  espèce  a été  examinée  par  mon  cher  maître, 
M.  le  D**  Jacobs,  de  Bruxelles,  et  par  MM.  Meade,  de 
Bradford,  et  Mik  du  Musée  de  Vienne. 


Hippodamia  septemmaculata. 

M.  L.  Favarcq  a découvert  au  mois  d’août  dernier 
une  station  française  de  VHippodamia  septemmacu- 
lata  Deg. 

En  France,  cette  Coccinelle  est  extrêmement  rare,  et 
connue  seulement  des  Vosges  et  du  Cantal.  Les  exem- 
plaires de  M.  Favarcq  ont  été  pris  par  lui,  sur  le 
Menyanthes  trifoliata  L.,  à Pierre-sur- Haute,  dans  la 
région  montagneusedes  environs  de  Montbrison  (Loire); 
ils  étaient  mêlés  à des  Hippodamia  tredecempunc- 
tata  L. 
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EXCURSIONS  GÉOLOGIÛUES 

AUX  ENVIRONS  DE  LYON 

^ 

RÉDIGÉES  PAR  LES  ÉLÈVES  DU  LABORATOIRE  DE  GÉOLOGIE 
DE  LA  FACULTÉ  DES  SCIENCES 

sous  LA  DIRECTION 

de  M.  Ch.  DEPÉRET 

Professeur  à la  Faculté  des  Sciences  de  Lyon. 




III 

Vallée  de  la  Brévenne. 

Meys,  Grézieux-le-Marché,  Sainte-Foy-l’Argentièrè. 

Le  fond  de  la  vallée  de  la  Haute-Brévenne  est  formé  de  Micaschistes  chlo- 
nteux  et  amphiboliques,  plongeant  fortement  vers  le  Nord,  sur  lesquels 
reposent  en  discordance  les  Grès,  Schistes  et  Conglomérats  qui  consti- 
tuent la  cuvette  houillère  de  Sainte-Foy-l’Argentière.  Ces  Chloritoschistes 
succèdent  au  sud-est  et  en  concordance,  aux  Gneiss  divers  composant  le 
grand  anticlinal  du  Lyonnais. 

Sur  le  versant  nord-ouest  de  la  vallée,  les  Chloritoschistes  continuent 
et  viennent  butter  contre  un  immense  dyke  de  Granité  a grands  cristaux 
occupant,  par  rupture,  le  fond  d'un  pli  synclinal. 

La  station  de  Meys  repose  sur  les  Grès  houillers,  siliceux,  friables,  jau- 
nâtres, à éléments  grossiers,  relevés  contre  les  Cliloritoschistes.  En  montant 
la  route  de  Meys  à Grézieux-le-Marché,  on  ne  tarde  pas  à rencontrer  les 
Chloritoschistes  verdâtres,  luisants,  très  hssiles,  un  peu  sériciteux  et 
amphiboliques.  La  limite  est  très  nettement  visible. 

En  haut  de  la  côte,  peu  avant  les  premières  maisons  de  Grézieux,  les 
Gneiss  granulitiques  apparaissent  sous  les  Schistes  chloriteux.  Ces  Gneiss, 
en  général  un  peu  altérés,  montrent  de  nombreuses  paillettes  de  Mica 
blanc  argentin  ; leurs  lits  .sont  parallèles  à ceux  des  Chloritoschistes  qui 
leur  succèdent  régulièrement. 

Autour  de  Grézieux,  comme  dans  tout  le  Lyonnais,  les  Gneiss  granuli- 
tiques sont  traversés  par  de  nombreux  Hlons  de  roches  éruptives.  A 
I O0  mètres  au  sud  du  village,  dans  une  petite  carrière,  on  observe  entre 
autres  un  hlond’un  beau  Porphyre  microgranulitique,  qui  a servi  à la  cons- 
truction de  l’église.  C'est  une  pierre  rouge  très  dure,  montrant,  dans  une 
pâte  microgranulitique,  semblant  amorphe  à l’œil  nu,  de  gros  grainsdeQuartz 
vitreux  bipyramidés  et  de  grands  cristaux  de  Feldspath  complètement  épi- 
génisés  en  Chlorite  et  Damourite  vert  foncé.  La  salbande  de  ce  hlon  est 
particulièrement  nette.  Rien  ne  peut  hxer  ici  l’âge  de  cette  roche. 
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Mais  dans  le  Roannais  et  le  Morvan,  on  observe  des  Porphyres  ana- 
logues dont  les  masses  intrusives  ont  percé  les  terrains  granitiques  et  anthra- 
ciléres,  à la  surlace  desquels  elles  ont  formé  des  coulées.  Les  conglomérats 
de  base  du  Houiller  supérieur,  reposant  sur  ces  Porphyres,  en  contiennent 
des  cailloux  roulés.  Ce  fait  prouve  que  ces  roches  sont  venues  au  jour  entre 
le  Carbonifère  inférieur  et  le  Houiller.  De  l’identité  de  composition  des 
Porphyres  microgranulitiques  lyonnais  et  roannais  et  delà  direction  géné- 
rale d’éruption  (N. -O.)  qui  leur  est  commune,  on  peut  déduire  l’identité 
de  leur  âge. 

Du  village  de  Grézieux-le-Marché,  on  prend,  pour  descendre  à Sainte- 
Fov-l’.\rgentière,  une  nouvelle  route  dont  les  trancliées  encore  fraîches  se 
prêtent  bien  aux  observations.  Les  Chloritoschistes  réapparaissent  bientôt, 
mais  les  lacets  de  la  route  rentrent  plusieurs  fois  dans  la  zone  des  Gneiss 
granulitiques. 

La  partie  comprise  entre  les  Brosses  et  le  Renard  est  particulièrement 
intéressante.  Les  Gneiss  granulitiques  présentent  plusieurs  filons  de  Granu- 
lite  tourmalinifère,  pauvre  en  Mica,  et  dont  le  Quartz  prend  par  places  une 
disposition  de  Pegmatite  graphique.  En  plusieurs  points,  le  Gneiss  granuli- 
tique  est  rempli  de  gros  noyaux  de  Feldspath  : on  le  nomme  alors  Gneiss 
glanduleux.  On  coupe  aussi  un  filon  de  Porphyre  microgranulitique. 

Les  Chloritoschistes,  au-dessous  du  Petit-Séminaire,  disparaissent  de 
nouveau  sous  les  Grès  houillers. 

Les  mines  de  Sainte-Foy  sont  situées  non  loin  de  là,  au  bord  de  la 
Brévenne.  Un  seul  puits,  profond  de  35o  mètres,  reste  actif  aujourd’hui; 
la  houille  qu’on  en  retire  est  pyriteuse  et  chargée  de  matières  terreuses  ; 
elle  se  présente  en  lits  de  lo  centimètres  à i mètre,  au  milieu  de  Grès,  Con- 
glomérats et  Schistes  noirâtres  fort  pauvres  en  empreintes  végétales.  En 
cherchant  patiemment  dans  les  déblais,  on  peut  recuéillir  quelques  folioles 
de  Pecopteris,  des  débris  de  Calamites,  etc.,  des  sections  de  tiges  et  des 
empreintes  organiques  indéterminables. 

Sur  le  versant  opposé  du  synclinal,  les  Chloritoschistes  reparaissent. 
Mais  bientôt  le  grand  massif  de  Granité  porphyrôide  révèle  son  approche 
par  des  apophyses  d’une  roche  dure,  grise,  excellente  pour  moellons  et 
pavés  (carrière  de  la  Chenevatière,  sur  la  route  de  Saint-Laurent-de-Cha- 
mousset).  Cette  roche  est  le  Microgranite  (Granite-porphyre  des  Allemands), 
ou  Granité  à éléments  très  fins,  dont  la  nature  et  la  structure  nécessitent 
souvent  l’emploi  du  microscope,  pour  être  reconnues  avec  certitude.  L’œil 
nu  n’y  voit  alors  qu'une  masse  grisâtre  empâtant  du  Feldspath,  du  Quartz 
et  des  lamelles  de  Mica. 

Des  filonnets  de  Quartz  et  de  Barytine  galénifère  coupent  les  Chlorito- 
schistes. 

Le  Granité  porphyrôide  apparaît  bientôt,  avec  des  cristaux  de  Feldspath 
simples  ou  maclés,  pouvant  atteindre  lo  centimètres.  Les  parties  périphé- 
riques de  ce  massif  ont  englobé  de  petites  enclaves  de  Chloritoschiste  à 
forme  plus  ou  moins  lenticulaire  et  à couleur  vert-foncé. 


(A  suivre.) 
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COMPTES-RENDUS 

DE  \A  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE  LYON 

sJ\f\/\/\j 

SÉANCE  DU  4 JUILLET  1893 

Présidence  de  M.  Beauvisage 

La  Société  a reçu  ; 

Husnot  musoolog'ia  Gallira.  XI.  Don  de  l'auteur  — Bulletin  tle  la  Société  liotanifjue 
de  France;  XL;  Revue  bibliograidiuiue,  II.  — Feuille  des  Jeunes  naturalistes,  dirigée 
par  M.  Düllfus  : 27:1.  — Journal  de  Ja  botanicpie.  dirigé  p.ar  M.  Morot  ; VII,  12.  — Re- 
vue scientilique  du  Limousin;  I.  IL  — Bulletin  de  la  Société  royale  de  bot.auique  de  Bel- 
gique ; X.X.XI.  2 ; XXXII.  1.  — Nederl.andsch  Krundknndig  Arcliiel';  VL  2.  — Journal 
of  tlie  Elislia  Mitchell  scientilic.  Society  ; IX,  2.  — Missouri  botanical  g.arden  ; IX 
Rejiort.  — Meniori.a  de  la  Socied.ad  cientilica  Antonio  Alz.ate,  Mexico  : t I,  H.  10-  — 
Notarisia  ; 2,  181)3. 

ADMISSION 

Est  admis  au  titre  de  membre  titulaire  tle  la  Société  : 

i\I.  Bérard  André,  médecin  aide-major  au  121""’  de  ligne  à Satlio- 
nay,  présenté  par  ÎMM.  Beauvisage  et  Meyran. 

COMMUNICATIONS 

M.  Fr.  Morel  présente  un  hybride  obtenu  en  fécondant  artiti- 
ciellement  Clematis  Pilcheri  par  le  C.  coccinea.  Cet  hybride  est  inter- 
médiaire entre  les  parents  : il  a conservé  de  la  mère,  les  caractères  des 
organes  de  végétation,  la  vigueur  et  une  odeur  spéciale  rpii  se  déve- 
loppe au  moment  de  l’anthése.  Il  tient  du  père  la  forme  des  organes 
floraux,  la  couleur  de  la  fleur,  sa  précocité  et  la  forme  des  fruits. 

Par  lui-même  l’Iiybride  est  peu  ou  pas  fertile,  mais  il  le  devient  toutes 
les  fois  qu’on  le  féconde  par  le  pollen  d'un  de  ses  parents.  Sons  ce  rap- 
])ort,  il  n’y  a pas  exception  à la  règle  suivant  laquelle  les  métis  sont  fé- 
conds, tandis  que  les  hybrides  le  sont  peu  ou  point. 

M.  Beauvisage  entretient  la  Société,  des  recherches  qu’il  a faites 
touchant  la  toxicité  des  graines  de  Ricin.  11  montre  ensuite  une  plante 
exoti(|ue,  trouvée  adventice,  prés  de  la'gare  d’eau  de  Perrache;  c’estune 
Labiacée,  connue  des  horticulteurs  sous  le  nom  de  Perilla  nankinensis. 

M.  N.  Roux  montre  une  collection  de  plantes  qn’il  a récoltées  der- 
idèrement  pendant  une  excursion  dans  les  montagnes,  au  nord  de  Crest 
(Drôme),  en  remontant  la  vallée  de  la  Gervanne,  les  gorges  d'Ombléze 
jusipi’au  Roc  de  Toulau,  puis  en  revenant  à travers  le  haut  plateau 
d'Embel  et  la  vallée  de  la  Sure. 

Ces  plantes  ont  été  iléjà  énumérées  da.ns  le  compte-rendu  d’une  excur- 
sion faite  en  1S.S2,  par  MM.  Perroud  et  Saint-Lager  (Ann.  Soc.  botan. 
Lyon,  X.  ]).  87,-l()()).  La  jilus  remarquable  est  sans  contredit  le  flenisf.a 
lalrauniia,  que  Villars  et  Mntel  avaient  considéré  comme  une  forme 
trapue  et  ligneuse  du  G.  mgiUnHa.  i\L  Saint-Lager  a démontré  que, 
jiar  son  indorescence  et  ses  organes  de  végétation,  ce  Genêt  se  rattache 
au  G.  pilom,  avec  leijuel  d’ailleurs  il  est  mêlé  au  Roc  de  Toulau.  Les 
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fleurs  ne  sont  point  disposées,  comme  dans  le  G.  sagittalis  en  grappe  ter- 
minale et  distante  des  feuilles,  mais  au  contraire  et  comme  dans  le  G. 
l>ilosa  elles  naissent  deux  à,  deux  vers  les  nœuds  feuillés  de  la  partie 
supérieure  de  la  tige.  En  outre,  comme  dans  le  Genêt  poilu,  l’étendard 
dn  G.  tetragona  {G.  delphinensis  Yerlot)  est  velu-soyeux. 

M.  Blanc  présente  une  fibre  textile  très  longue,  dure  au  toucher  et 
cassante  (jui  lui  a été  envoj'ée  de  la  Tunisie  où  elle  est  employée  unique- 
ment sous  forme  d'étoupe,  sous  le  nom  de  Hif.  Il  pense  que  c’est  la 
libre  d’une  monocotylédonée,  d’un  Ghamœropa  probablement. 

M.  Léon  Blanc  montre  ensuite  deux  pommes  de  terre  qui  ont  cu- 
rieusement germé  dans  sa  cave.  Comme  elles  étaient  pressées  l’une 
contre  l’autre,  les  germes  qui  se  trouvaient  dans  les  surfaces  de  contact, 
ne  pouvant  se  déveloper  extérieurement,  ont  poussé  des  rejetons  à l’in- 
térieur même  des  pommes  de  terre. 

M.  le  D''  Beauvis.age  annonce  à la  Société  qu’il  vient  de  découvrir 
parmi  les  collections  botaniques,  léguées  à la  Faculté  de  médecine  de 
Lyon  par  notre  regretté  collègue  le  professeur  Perroud,  un  herbier  de 
plantes,  recueillies  en  Nouvelle  Calédonie,  par  le  R.  P . Montrouzier, 
missionnaire  mariste  de  Lyon.  Cet  herbier  est  particulièrement  précieux 
parce  qu’il  contient  les  types  de  la  plupart  des  genres  nouveaux  et  des 
espèces  nouvelles  décrits  et  publiés  par  le  R.  P.  Montrouzier,  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Lgon  (tome  X,  1800),  et,  en  outre,  quel- 
ques genres  et  beaucoup  d’espèces  auxquels  il  a imposé  des  noms  nou- 
veaux tout-à-fait  inédits. 

M.  Beauvisage  se  propose  d’étudier  de  près  cet  intéressant  herbier  ; 
il  tiendra  la  Société  au  courant  de  ses  travaux  sur  ce  sujet. 

M.  le  D’’  Beadvisage  fait  connaître  les  premiers  résultats  de  ses  tra- 
vaux sur  les  plantes  du  R.  P.  Montrouzier.  Il  a étudié  les  types  de  trois 
genres  créés  par  ce  botaniste,  Delpechia,  Douarrea  ei  Pogonantlius. 
Ces  trois  genres  appartiennent  bien  à la  famille  des  Rubiacées,  de 
laquelle  ils  étaient  à tort  exclus  par  Bentham  et  Hooker.  Les  deux  pre- 
miers ne  méritent  pas  d’être  conservés,  et  doivent  rentrer  dans  le  genre 
Mapoiiria.  Le  troisième,  au  contraire,  parait  pouvoir  être  maintenu  ; 
mais  l’absence  d’échantillons  fructifères  n’a  pas  permis  à M.  Beauvisage 
d’en  faire  une  étude  complète.  (Le  mémoire  détaillé  sera  publié  dans 
le  19'"  volume  des  Annales  de  la  Société). 


SÉANCE  DU  18  JUILLET  1893 


Présidence  de  M.  Saint-Lager 
La  Société  à reçu  : 

Jules  Bel.  — Géographie  botanique  du  département  du  Tarn  ; don  de  hauteur. 

.Journal  de  la  Société  nationiile  d’horticulture  de  France;  mai  1803.  — Revue  de  bo- 
lanique,  dirigée  par  M.  Marçais  ; XI.  l'27.  — Bulletin  de  la  Société  de.s  sidences  na- 
turelles de  l'Oiie.st  ; III.  2.  — Revue  des  sciences  n.aturelles  de  l'Ouest  : III.  I.  — Bul- 
letin of  the  Torrey  botanical  Club.  New- York:  XX,  (i.  — Boletim  da  sociedade  Brote- 
riana  ; X,  3.  — Bulletin  de  l'Herbier  Boissier  ; I,  1 à 6.  — Revue  mycologique  ; XV,  o9. 
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ADMISSION 

M""'  Jeanne  Trac,  demeurant,  5,  rue  d’Egypte,  ])résentée  par  MM. 
N.  Roux  et  Viviand-Morel. 

communications 


M.  l’abbé  Bodllü  donne  lecture  d’un  article  sur  le  Polygonvm  m- 
rhaliiieu-se,  publié  par  M.  Douniet-Adanson  dans  le  Correspondant.  Ce 
botaniste  fait  un  grand  éloge  de  cette  espèce  comme  plante  fourragère. 
Selon  lui  elle  constitue  un  fourrage  excellent  et  très  j>roductif.  Reste  à 
savoir  si  ce  fourrage  aura  à l’état  sec  le  môme  attrait  pour  les  herbi- 
vores cju’à  l'état  frais. 

M.  Boulin  distribue  aux  Sociétaires  présents,  des  exemplaires  d’//.ipr?,s 
Timeroi/i,  récoltés  le  IG  juillet  1893,  dans  les  bois  de  Leyrieu,  près 
Crémieu  (Isère). 

M.  Yivi.and-Morei.  donne  un  compte-rendu  de  l'iierborisation,  au 
Petit  Saint-Bernard,  le  14juillet  1893. 

Il  commence  par  adresser  au  nom  de  tous  les  mendires  qui  y assis- 
taient, de  vifs  remercîments  à M.  N.  Roux,  pour  le  zèle  et  le  dévoue- 
ment qu'il  a apportés  dans  l’organisation  et  dans  la  direction  de  cette 
excursion  qui  sans  lui  aurait  été  fort  compromise.  Il  remercie  éga- 
lement M.  le  D''  Blanc,  qui  au  moment  du  départ,  a gracieusement  of- 
fert à toutes  les  personnes,  une  carte  détaillée  de  la  Savoie,  ainsi  que  la 
liste  comjiléte  des  plantes  qu’on  pourra  récolter.  Les  principales  espèces 
trouvées  pendant  cette  excursion  sont  les  suivantes  : 


Ranunciikis  Villai'sii 
Sisymlii’iiim  pimiatitidum 
Arahis  bellidilblia 
Cai'damine  alpina 

— resedi  folia 
Draba  frigida 

— oarinthiaoa 
— Hadnizensis 

— aizoides  vai-,  alpestria 
Hüb’hinsia  brevioaidis 
Lvchiiis  alpina 

Spevgida  saginoides 
Cerastiuni  ti'igymim 
Alsine  verna 

— rei’iu’va 
— Cdierieri 

Arenaria  billora 

— oiliata 
Trifolium  i‘æs]iitosuni 

— b ad  i uni 
Oxytropis  l'.y.anea 

— uampestris 
Poteutilla  .aurea 

— alpestfis 
Sibbalda  ]ii’Oi'uudiens 
Gp.uui  re|)taus 

— montanuui 
Alidiiniilla  pentapliylla 
Parouyuliia  polygoni folia 
Epilobiuni  alpinum  . 

Meum  mutelliiium 
Saxifraga  oppositifolia 

— biflora 


Hieraeium  glanduliferum 

— piliferum 
Leontodon  taraxaoifolius 

— |iyrenaicus 
Phyteuma  hemisphæricum 
Campanula  cenisia 

— pusilla 
Androsaee  glacialis 

— pubesoens 

— obtusifolia 
Gentiana  nivalis 

— verna 

— bavarica 
— Koehiana 
— Clusii 

Veronica  saxatilis 

— alpina 

— bellidifolia 

— aphylla 
Pedii’ularis  vert iid  data 
Salix  retusa 

— reticulata 

Allium  scbumoprasum  var,  alpinum 
0|>hrys  al|iiiia 
Luzula  lutea 

— spadicea. 

— spicata 
Junc'us  articus 

— alpinus 

— triglumis 

— tritidus 

— atratus 
Eriophorum  capitatum 
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Saxifraga  jilanifolia 

— androsacea 

— exarata 

— muscosa 
Seduni  ati'atiim 
Galium  tenue 
Centaurea  nervosa 
Gnaphaliimi  supinum 
Leontopodiiim  alpinuni 
Artemisia  spioata 
Leiicanthemum  alpinum 
Ei’igeron  uniflorus 
Hieracium  glaciale 

— alpinum 

le  D"  Beaüvisage  fait  une 


Scirpus  oœspitosus 
— pauciflorus 
Carex  fœtida 

— curvula 

— nigra 

— atrata 

— fi'igida 

— sempervirens 

— femiginea 
Avena  versicolor 
Poa  laxa 
Festuca  Halleri 
Selaginella  spinulosa 

coiiiinunication  sur  la  toxicité  des 


graines  de  Ricin  ; il  montre  que  les  propriétés  vénéneuses  trop  peu  con- 
nues de  ces  graines,  ont  été  la  cause  de  nomlireux  accidents,  parfois 
mortels,  dont  les  relations  sont  disséminées  dans  de  nombreuses  puldi- 
cations  spéciales.  Il  importe  que  ces  faits  soient  connus  des  botanistes 
et  du  public  en  général,  afin  que  personne  n’essaie  plus  de  se  purger  en 
mangeant  les  graines  du  Ricin,  au  lieu  de  prendre  de  l’iiuile  que  l’on 
en  retire  ; cette  huile  ne  contient  aucune  trace  du  principe  toxique,  ap  - 
pelé  Ricine,  restée  en  entier  dans  le  tourteau  et  qui  a été  récemment 
l'objet  d’une  étude  approfondie,  due  à un  physiologiste  de  Dorpat- 
Yourief,  il.  Stillmark.  Celui-ci  a déjà  rassemblé  tous  les  cas  d’empoi- 
sonnement qu’il  a pu  connaitre.  Mais  il  en  a omis  un  certain  nombre  et 
a commis  de  graves  erreurs  dans  sa  statistique  des  cas  publiés  ( Voir 
dans  le  19®  volume  des le  mémoire  détaillé  deM.  Beaüvisage). 


SÉANCE  DU  1"  AOUT  1893. 


Présidence  de  M.  le  D®  Beaüvisage 

La  Société  a reçu  : 

Revue  des  travaux  soientiKques  ; XII,  1,  5.  — Bulletin  de  la  Société  botanique  de 
France  ; XL  ; C'oni]>tes-rendus  des  séances,  “2.  — Journal  de  botanique,  dirigé  pwr  M. 
Morot  ; VU.  13,  14.  — Revue  horticole  des  Bouches  du-Rhone  ; 407.  — Revue  scienti- 
fique du  Bourbonnais  ; VI,  7,  8.  — Revue  savoisienne  ; XXXIV.  o,  0.  — Actes  de  la 
Société  Linnéenne  de  Bordeaux  ; XLV.  — Revue  scientific|ue  du  Limousin  ; I,  7.  — 
Bulletin  de  la  Société  des  amis  Sciences  et  des  Arts  de  Rocheohouart  III,  3.  — Bulletin 
de  l'herbier  Boissier  ; I,  7, — Bulletin  of  the  Torrey  botanical  Club  New-York;  XX,  7. 
— Annales  of  the  New-York  Academy  of  sciences  ; VIL  I à b.  — Termeszetrajzi  fuzet- 
ek  ; XVI.  I . ^.  — Verhandlungen  derK.  K.  zoologisch-botanischen  Gesellschaft  in  Wien  ; 
XL.  111.  1.5.  — Notarisia,  3,  1804. 

COMMUNICATIONS 

i\I.  N.  Roux  dépose  le  compte  des  dépenses  de  la  grande  lierborisa- 
tion  qu’il  a organisée  cette  année,  pour  le  14  juillet,  au  Petit  Saint- 
Bernard.  Il  demande  que  ce  compte  soit  conservé,  car  il  y a joint  de 
nombreux  détails  concernant  les  prix  et  les  heures  de  départ  des  trains 
et  des  correspondances,  les  adresses  des  aubergistes  et  des  voituriers, 
le  prix  des  voitures,  etc  , en  un  mot  tous  les  renseignements  qu’il  a cru 
utiles  pour  faciliter  l’organisation  d’une  nouvelle  excursion  dans  la 
même  localité.  Notre  collègue  pense  en  effet  qu’il  y aurait  quelque 
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intérêt  pour  la  Société  à visiter  de  nouveau  ces  sites  que  nous  n'avons 
pu  explorer  cette  année  qu’imparl'aitenient  par  suite  du  mauvais  temps. 

M.  le  D"  Beaüvisage  montre  trois  fleurs  hermaphrodites  trouvées  sur 
un  Ricin,  cultivé  dans  un  jardin. 

Ace  propos  M.  Fr.  Morel  fait  renuuajuer (|ue  l’anomalie  signalée  ci- 
dessus,  de  la  présence  de  Heurs  hermaphrodites  sur  des  j)lantes  mo- 
nèques  n’est  pas  rare  dans  les  jardins. 

M.  Saint-Lager  donne  lecture  de  la  note  suivante  de  M.  le  D'’  Ant. 
Magnin,  intitulée  ; 

DEUX  LOCALITÉS  NOUVELLES 
DE 

Potamogiton  marinus  L.  et  de  P.  pi'œloiigus  Wulf. 

J’ai  l’honneur  de  présenter  à la  Société  hotaniijue  de  Lyon,  des  échan- 
tillons de  Potamogiton  marinus  et  de  P.  prœlongus  que  je  viens  de 
trouver  dans  deux  localités  nouvelles  pour  la  flore  du  Jura. 

1"  Le  P.  marinas  L.  est  connu  dans  le  Jura,  depuis  sa  découverte 
dans  le  lac  des  Rousses,  par  Michalet  en  1856  ; il  y est  assez  ahondant 
à son  extrémité  septentrionale  où  je  l’ai  plusieurs  fois  récolté  ; c’était 
jusqu’à,  présent  la  seule  localité  jurassienne  connue.  Le  15  juillet  der- 
nier je  l’ai  trouvé  assez  abondamment  dans  le  lac  de  Joux  (Jura  Vau- 
dois  1008“  d’altitude),  d’abord  à son  extrémité  méridionale  près  de  l’em- 
bouchure de  l’Orbe  à une  profondeur  de  Om.  50  centimètres  seulement, 
puis  sur  le  bord  occidental,  près  des  entonnoirs  de  Rocheray  et  même 
dans  ces  entonnoirs  actuellement  presque  à sec  ; la  plante  est  absolu- 
ment semblable  à celle  des  Rousses  et  il  n’y  a pas  de  doute  qu’elle 
n’ait  été  entrainée  de  ce  dernier  lac  par  l’Orbe.  J'avais  espéré  qu’il  en 
serait  de  môme  pour  le  R.  coriacens  que  j’ai  trouvé  aussi  dans  le  lac 
des  Rousses  et  qui  aurait  pu  être  entrainé  de  la  même  façon  par  l’Orbe 
dans  le  lac  de  Joux  ; mais  je  n’ai  pas  pu  le  constater  dans  mon  explora- 
tion des  15  et  16  juillet  dernier. 

2“  Le  Pot.  prœlongns  nsL  été  indiqué  pendant  longtemps,  que  dans 
le  lac  d’Etallières  (Jura  Neuchàtelois)  ; de  1890  à 1892  je  l’ai  trouvé 
dans  4 lacs  du  Jura  français  : lacs  du  Roulu,  de  Bellefontaine,  de  Saint- 
Point  et  du  Val-dessous  ; récemment  enfin,  le  2 juillet,  je  viens  de 
constater  sa  présence  dans  l’Etang  de  la  Rivière,  près  Pontarlier  (Doubs) 
à l’altitude  de  830  m.  et  par  1 m.  80  à 2 m.  de  profondeur  ; il  y est  très 
abondant,  et  forme  une  véritable  prairie,  surtout  en  dedans  de  la  zone  à 
Nuphar  lutewm  sur  300  à -iOO  mètres  de  longueur.  La  plante  est  re- 
marquable par  le  développement  de  ses  diverses  parties,  notamment 
des  feuilles  des  rameaux  stériles,  ainsi  que  vous  pouvez  le  constater  j)ar 
les  échantillons  qui  accompagnent  cette  note.  Le  P.  prœlongns,  est,  du 
reste,  une  espèce  très  ])olymorphe,  la  plus  polymorphe  du  genre  ! 
Dans  le  lac  d’Etallières,  les  feuilles  sont  étroites  et  très  allongées  ; elles 
sont  déjà  plus  larges  dans  les  lacs  du  Boulu  et  de  St-Point  ; dans  les 
échantillons  du  lac  du  Val-dessous,  elles  deviennent  ovalaires  ou  oblun- 
gues;mais  comme  les  échantillons  de  l’étangde  la  Rivière  qui  présentent, 
à cet  égard,  lès  feuilles  les  plus  luxuriantes,  ce  sont  les  plus  belles  que 
j’ai  jamais  vues  soit  dans  les  P.  prœlongus  récoltés  par  moi,  soit  dans 
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ceux  oüiiiniuniqués  par  M.  Artliur  Bennett.  La  plante  est  du  reste  par- 
taiteinent  caractérisée  par  sa  tige  flexueuse  au  sommet  (P.  flexicuulis), 
ses  feuilles  sessiles,  embrassantes,  ses  longues  stipules  blanches  (pré- 
feuilles!) et  ses  longs  pédoncules  fructifères. 

M.  I’rudent  présente  les  dessins  des  Diatomées  suivantes,  récoltées 
jiar  lui  en  Avril  1893,  dans  le  ruisseau  des  Flanches,  à Charbonnières  : 


C y ni  bc  1 la  (•  ,v  m b i for  m i s 

— ruspiilata  v.  naviculiforniis 
Arhnanfhes  exiüs 

Navieula  radiosa 

— elliptira 

— tTvplorephala 
Srliizor.enia  vulgare 
Stauroneis  phuiniceiiteion 

— Smithii 

l’iourosigma  Spennerii 
Gomphonenia  oonstrii-tnm 

— montaniim 

— aciiniinatiim 
Amphipleura  pelkicida 


iSynedra  ulna,  type  et  nombreuses  variations. 

— radians 
Himantidium  arous 
Nitzschia  linearis 

— thermalis 

— clüsterium 

— vermieularis 
Snrirella  ovata 

— pinnata  Vi'.  S.  m.  panduriformis 

— angusta 

Meridion  cinmlare 

— circnlare  v.  constrictuni 

Melosira  varians 


SÉANCE  DU  31  OCTOBRE  1893 


Présidence  de  M.  Débat 

La  Société  a reçu  : 

Revue  bryologicjue.  dirigée  par  M.  Husnot;  XX,  4.  — Bulletin  de  la  Société  liota- 
nique  de  l^rance;  XL;Coni|ites-rendus  des  séances.  3.  — Revue  scientili([ue  du  Bourbon- 
nais ; VI,  9. Journal  de  botaniijue,  dirigé  par  M.  Morot;  VII,  lo.  — Revue  scien- 

tilic|ue  du  Bourbonnais;!;  8.9.  — Feuille  des  jeunes  naturalistes,  dirigée  par  M. 
üollfus.  274.  — Revue  de  botanicpie.  dirigée  par  M.  Marçais  : 128.  129., — Journal  de 
la  Société  n.ationale  d’horticulture  de  France  ; XV.  6.  7.  — Revue  horticole  des  Bouches- 
du-Rhône  4()8.  4(39.  — Bulletin  de  la  Société  d’étude  des  sciences  naturelles  de  Nîmes  ; 
XXI,  2.  — Bulletin  île  la  Société  scientilhjue  et  littéraire  des  Basses-Alpes  : 48,  49.  — 
Bulletin  de  la  Société  d’études  scientitiques  de  l’Aude  ; IV, — Bulletin  de  la  Société  Bel- 
fortaine  d’émulation  : 12.  — Dodonæa  ; Botanisch  Jaarboek  ; IV.  — Boletin  da  Sociedade 
Broteriana;  X.  4.  — Prodomus  batavæ  lloræ  ; II,  I.  — Bulletin  of  the  Torrey  botanical 
Club  New-York  ; XX,  8 — Proceedings  of  the  Rochester  Academy  of  science  ; II,  2.  — 
Mittheilungen  des  Naturwissenschaftlichen  Vereines  für  Steiermsrk,  Graz  ; 1892.  — 
-Annalen  des  K.  K.  Naturhistorischen  Hofmuseums,  XVien;  VII,  I,  2.—  Malpighia;  VII, 
O,  (3. 

ADMISSION 

^1"'  Hérard,  demeurant,  48,  rue  Franklin,  à Lyon,  présentée  par 
MM.  Blanc  et  N.  Roux,  est  reçue  Membre  titulaire  de  la  Société. 

COMMUNICATIONS 

M.  YiviAND-MoREL  fait  passer  sous  les  yeux  des  sociétaires  présents, 
des  spécimens  éé Artemisia  Verlotorum  Lam.,  récoltés  dans  le  cime- 
tière de  Villeurbanne,  oii  cette  plante  est  naturalisée  depuis  longtemps. 
M.  Yiviand-Morel  l’a  trouvée  en  plusieurs  autres  localités  et  il  croit  rpie 
partout  OÙ  on  l’a  observée,  elle  est  adventice  et  échappée  des  jardins. 
Elle  est  beaucoup  ]ilus  tardive  que  Y A rtemisia  vulguris  et  ne  mûrit  pas 
toujours  ses  graines,  mais  comme  elle  est  très  traçante,  elle  se  multi- 
plie facilement  par  stolons  quand  elle  rencontre  un  sol  propice  à son 
développement. 
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M.  Viviand-Morei.  montre  ensuite  des  exemplaires  de  Sison  Amo- 
mum,  récoltés  à Villeurbanne,  dans  la  haie  qui  conduit  de  la  route  de 
Crémieu  au  cimetière. 

Il  est  abondant  dans  cet  endroit  où  on  prétend  qu’Estacliy  l’a  semé 
en  même  temps  qu’il  semait  un  peu  plus  loin  Pùijchotù  Tivibali  et  le 
Biscutella  intricata.  Le  Sison  amonium  qui  a besoin  de  la  protection 
des  haies  ou  de  la  lisière  des  bois  jmur  se  développer  à son  aise  n’a  pas 
pris  une  extension  pareille  à celle  du  Plychotis  Timbali  dont  la  disper- 
sion^ autrefois  limitée  à la  gravière  de  Cusset,  s’étend  maintenant  de  la 
Cité  Lafayette  jusque  sur  le  territoire  de  Vaud. 

M.  le  L)''  Ant.  Magnin  donne  lecture  d’une  étude  sur  les  PoLaniogilon. 
des  lacs  du  Jura. 

En  deux  ans  de  recherches  M.  Magnin  a reconnu  la  ]irésence  dans 
les  lacs  Jurassiens,  de  17  espèces  ou  formes,  pour  chacune  desquelles 
il  indi(jue  très  exactement  les  caractères  distinctits  et  l’habitat. 


1 sont  : 

Potamogiton 

natans 

Potamogiton 

zosterifolius 

)> 

Iluitans, 

» 

undiilatus, 

hctei'ophvllus. 

» 

marinus  ou  filit'ormis. 

» 

nitens, 

» 

obtusifolius, 

» 

Zizii, 

» 

Friesii  var.  obtusus, 

)) 

lucens, 

ü 

]iusillus, 

» 

coriaeeus, 

» 

peotinatus, 

» 

prælongus. 

» 

jierfoliatus, 

» 

crispus. 

Sur  65  lacs  explorés,  il  y en  a 45  (|ui  possèdent  les  Potainogilun, 
mais  cluujue  lac  ne  contient  pas  toutes  les  espèces  et  formes  ; quelques- 
uns  en  contiennent  sept  ou  huit,  tandis  que  d’autres  n’en  ont  qu’une 
ou  deux. 

Le  P.  natans  se  rencontre  dans  28  lacs,  le  P.  lacens  dans  18,  le  P. 
crispas  dans  14,  le  P.  coriaeeus  dans  un  seul. 

M.  Magnin  termine  en  montrant  comment  le  Jura,  par  la  flore  de  ses 
lacs,  qui  sont  semblables  à ceux  des  lacs  du  nord  de  l’Angleterre  et  de 
l’Ecosse,  se  rattache  à la  flore  boréale,  comme  il  s’y  rattache  également 
par  d’autres  espèces  terrestres  que  notre  collègue  nous  a déjà  signalées 
dans  les  tourbières. 

M.  ViviAND-MoREn  fait  remarquer  le  polymorphisme  des  feuilles  des 
J’olaaiogiton,  sur  une  même  plante  ; les  feuilles  des  rameaux  fructifè- 
res sont  diflèrentes  de  celles  des  autres  rameaux;  il  demande  si  ce 
fait  lie  peut  pas  être  une  cause  d’erreur  dans  les  déterminations  d’espèce. 

M.  IMagnin  répond  que  des  caractères  distinctifs  autres  ijue  la  forme 
des  feuilles,  permettent  d’établir  sans  aucun  doute  l’espèce  à laquelle  il 
faut  rapporter  un  Polainogilon,  alors  même  que  celui-ci  serait  privé  de 
ses  rameaux  fructifères. 

M.  Sauvageau  estime  ijue  les  recherches  statistiques  de  M.  Magnin 
jiourront  servir  à résoudre  la  (juestion  de  savoir  si,  comme  le  croient 
(|uelqiies  botanistes,  certaines  formes  de  Pokiinogiton  sont  hybrides  ; 
11  y aurait  aussi  qiiehpie  intérêt  à étudier  les  variations  jirèsentèes  d’une 
année  à l'autre  dans  la  Flore  de  chaque  lac. 

(.1  snii're). 


Lyox.  — lmp.  LUh.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Fcrrandière,  i8. 


Dixième  année.  - 


N“ 


Février  i 894 


1 10 


L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


Société  Linnéenne  de  Lyon 


Proces-verbjl  de  la  séance  du  II  décembre  IS9ô 
Présidence  de  il.  Saint-Lager 

l.a  séance  est  ouverte  à 8 h.  1/2.  Le  secrétaire 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance  : puis  il  communique  une  lettre  de  M.  R. 
Blanchard,  de  la  Société  Entomologique  de  Fran- 
ce. tendant  à ce  que  les  diverses  Sociétés  d'His- 
toire  Naturelle  agissant  en  vue  d obtenir  de  TEtat 
la  création  d'un  crédit  destiné  à acheter  les  col- 
lections importantes,  qui  passent  souvent  à l'é- 
tranger après  la  mort  des  auteurs.  La  discussion 
qui  s engage,  toute  lavorable  à cette  idée,  mon- 
tre cependant  que  la  grande  difiiculté  est  moins 
crachctcrles  collections  que  de  trouver  les  locaux 
nécessaires  à leur  conservation,  locaux  qui  man- 
quent dans  toutes  les  villes,  même  à F'aris. 

."U.  Rey  coulinue  ses  remarques  en  passant. 

Le  secrétaire.  .M.  Redon,  annonce  que  s éloi- 
gnant de  Lvon.  il  est  oblige  d'abandonner  ses 
kinctions,  et  remercie  la  Société  de  les  lui  avoir 
confiées  pendant  six  ans. 

On  procède  ensuite  à l'élection  du  bureau  pour 
1894. 

Sont  élus  : 

_M.M.  CouVRELR. 

Riche. 

Louis  He.v.nc, 

Rebours, 

Nisius  Roux, 

S.xint-Lager 
.Mermier, 

Leon  Bl.anc. 

JoRÜ.X-N, 


F'résident. 

\'ice-Rrésident. 

Secrétaire  général. 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier. 

Archiviste. 

( Comité 
‘ de 
I publication. 


Proces-verbal  de  la  séance  du  22  janvier  IS04. 

Présidence  de  iM.  Couvreur. 

La  candidature  de  Al.  Levrat,  mise  aux  voix  est 
adoptée  à 1 unanimité. 

.M.  Rey  continue  ses  Remarques  en  passant,  à 
propos  des  Gymnetron,  Mecinus  et  Miarus,  Curcu- 
lionides,  de  la  famille  des  Gymnéhidis. 

Al.  Riche,  après  avoir  annoncé  la  mort  de  Al. 
Pinet  géologue  de  Chambéry  et  auteur  de  tra- 
vaux estimés,  achève  1 exposé  de  son  travail  sur 
la  partie  inférieure  des  terrains  Jurassiques  du 
département  de  l Ain,  et  demande  l’impression  de 
son  mémoire. 

Al.  Roux,  offre,  de  la  part  de  Al.  Xambeu,  son 
troisième  mémoire  sur  les  Buprestides. 


REMARQUES  EN  PASSANT 

par  C.  Rey 


Lu  à ]a  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  8 niai  1895. 


HÉMIPTÈRES  (Suite, ^ 


FAMILLE  des  HYDROCORISES 

Saucoris  conspersus  Staol.  — Cette  espèce  n’est 
peut-être  qu'une  forme  méridionale  de  Saucoris  macu- 
latus  Fab.  — Elle  est  seulement  un  peu  moindre  ; le 
prothorax  est  un  peu  plus  étroit,  an  peu  moins  arqué 
latéralement,  avec  les  élytres  généralement  moins  dila- 
tés arrondis  sur  leurs  côtés.  Le  dessous  du  corps  est 
ordinairement  plus  taché  de  noir,  etc.  — Saint-Raphaël 
(Var). 

Nepa  cinerea  L.  — Les  échantillons  de  la  France 
Méridionale  sont  ordinairement  d'une  couleur  plus 
obscure,  presque  noire. 

Ranatra  linearis  L.  Le  mâle  est  ordinairement 
moins  grand  et  plus  étroit  que  la  femelle. 

Notonecta  glauca  L.  — Les  Notonecta  umbrina 
Germ.,  marmorea  F.  et  furcata  F.  ne  sont  que  des 
variétés  de  de.ssins. 

Plea  minutissima  F.  — Parfois  la  couleur  est  plus 
pâle  et  l’aspect  plus  lisse  (sublœvis  R.J  — Provence. 

Corixa  atomaria  111. — La  variété  conglomerataR. 
a les  lignes  pâles  du  pronotum  plus  étroites  que  les 
lignes  noires,  et  les  lignes  noires  du  clavus  et  des  co- 
ries  anastomosées  de  manière  à faire  taches.  — Mont- 
pellier, 1 exemplaire.  La  variété  Panqeri  Fieb.,  de 
taille  un  peu  moindre,  a,  au  contraire,  les  lignes  pâles 
du  pronotum  souvent  plus  largesque  les  lignes  noires, 
avec  la  carène  médiane  du  repli  des  élytres  plus  sail- 
lante et  plus  obscure  que  dans  V atomaria  type.  — 
Provence,  Languedoc;  4 exemplaires. 

Corixa  Sahlbergi'F\e.h.  — La  variété  nebulosa  R. 
a la  tache  brune  du  repli  des  élytres  plus  tranchée, 
les  lignes  noires  des  cories  plus  confluentes  et  les  lignes 
pâles  du  pronotum  au  nombre  de  7 au  lieu  de  8 ou  g ; 
mais  la  palette  4 paraît  construite  de  la  -meme  manière 
que  dans  Salilbcrgi.  — Charente  (Puton),  1 exem- 
plaire. 

Corixa  transversa  Fab.  — • La  variété perdubia  R. 
est  seulement  moins  obscure,  avec  les  lignes  pâles  du 
pronotum  un  peu  plus  larges  et  au  nonibre  de  6 seu- 
lement et  les  taches  brunes  du  repli  des  élytres  moins 
tranchées.  — Lyon.  2 exemplaires. 

Corixa  infuscat.i  R.  — Un  peu  moindre  que 
transversa,  dont  elle  diffère  par  une  forme  un  p^eu 
plus  ramassée,  par  les  hâchures  du  pronotum  relative- 
ment moins  fines,  par  l’angle  apical  des  élytres  obscu- 
rément strié  de  noir  et  par  la  palette  non  dilatée, 
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mais  simplement  arquée  en  dessus  et  egalement  noire 
au  Sommet. — Portugal  (Puton^,  2 exemplaires. 

Cori.vn  Fabricii  l*'ieb.  — Varie  énormément  pour 
la  teinte  générale  et  leslinéoles  noires.  Les  exemplaires 
de  Provence  sont  ordinairement  plus  obscurs,  ceux  des 
environs  de  Lyon  plus  pâles  \nigrolincata  Fieb.). 

Cimatia  fasciolata  R.  — De  taille  plus  grande  et 
plus  parallèle,  n'est  qu'une  forme  ailée  et  macroptère 
tXQColcoptrata  F.  — Cluny  (Saône-et-Loire). 

Si^iira  distans  R.  — Ressemble  à Sigara  minu- 
tissima  L.  var.  Powerî  Dougl.  ; mais  elle  en  est  par- 
faitement distincte  par  sa  taille  moins  petite,  par  son 
aspect  plus  lisse  et  plus  brillant,  et  par  son  pro- 
ihorax  moins  court,  plusconvexe,  à tubercule  antérieur 
moins  accusé  et  surtout  à côtés  beaucoup  plus  dévelop- 
pés, au  point  que  les  yeux  sont  notablement  distants 
des  épaules.  — La  Bastide,  près  N«.»tre-Dame-des- 
Neiges  (Ardèche).  1 exemplaire  (M.  GuillebeauL 


Lu  à la  Société  Linnécnnc  de  Lyon,  le  12  Juin  i8oô. 


HÉMIPTÈRES- HOMOPl'ÈRES 


FAMII.LE  des  CICADIDES 

Tibicina  hivmatodcs  Sc.  — Les  nervures  des  ailes, 
ordinairement  rougeâtres,  tirent  parfois  sur  le  verdâ- 
tre, surtout  les  extérieures. 

FAMILLE  des  FULGORIDES 

Cîxius  pUosns  01.  — Varie  beaucoup  pour  la  teinte 
des  élytres  qui  sont  parfois  entièrement  enfumés  (infn- 
matus  Fieb.L  Quelquefois  le  di.sque  du  mésonotum 
est  roux  (discicollis  R.).  — Languedoc,  Provence. 

Cixius  Heydeni  Kb.  — Dans  \zL\-Av\Q\h  notativer- 
tcx  R.  la  teinte  générale  est  plus  obscure  ; les  bandes 
des  élytres  sont  plus  larges  et  moins  interrompues,  et 
les  taches  pâles  du  vertex  plus  tranchées.  — Valais 
(GuillebeauL 

Cixius  pallipes  Fieb.  — ' Quelquefois  la  couleur 
sombre  des  vallécules  frontales  est  réduite  à des  taches 
(notaticolis  R.).  — Pyrénées  fPandellé). 

Cixius  sticticus  Rey  (Rev.  franc.  d’Entom.,  t.  X, 
1891,  no  8,  p.  240).  — Cette  espèce,  souvent  confon- 
due avec  pilosus  01.  ou  avec  pinicola  Fieb.,  s'en  dis- 
tinguopar  labsencc  de  granules  noirs  entre  les  nervures 
apicales,  et  par  la  membrane  parée  de  petites  linéoles 
transversales  brunâtres,  nulles  ou  presque  nulles  dans  la 
variété  vitrcus  R.  — Hyères,  sur  le  Chéne-Vert. 

Dictyophora  multireticuïaUi  R.  — Quelquefois,  le 
mésonotum  est  jaune  [sulp/iuricol/is  R.). 

Dictyophora  curopœa  L.  — Souvent,  tout  le  des- 
sus du  corps  est  d’un  fauve  ocracé. 


Calosccîis  Bonellii  Lot.  — Le  çj  de  cette  espèce 
est  de  trois  à quatre  fois  plus  grand  que  la  J,  entière- 
ment roux,  au  lieu  que  celle-ci  est  noire  à élytres 
pâles,  avec  deux  traits  rembrunis. 

Issus  coîcoptratus  F. — Rien  n’est  plus  variable  que 
cet  insecte,  soit  pour  les  dessins  des  élytres  qui  tendent 
a se  modifier  et  même  à disparaître,  soit  pour  leurs  rc- 
ticulaiionsqui  sont  plus  ou  moins  serrées  (cribrellus  R.L 

Hysteropterum  subanguïare  R.  — (Rev.  fr. 
d'Eniom.,  i.  X,  1891,  n°  9,  p.  241).  — Cette  espèce 
nouvelle  se  distingue  de  grylloides  F.  par  sa  taille 
moindre;  de  Vimmaculatu}7i  par  son  front  sans  carè- 
nes submarginales,  et  de  tous  deux  par  son  vertex  plus 
fortement  angulé  au  sommet,  etc.  — Cette,  1 exem- 
plaire. 

Hysteropterum  chlori^ans  R.  (Loc.  cit.,  p.  242). 

— Diffère  de  Vimmaculatum  par  ses  élytres  plus  pâles, 
unicolores,  légèrement  verdâtres,  et  surtout  par  son 
front  autrement  taché,  à carène  médiane  obsolète,  etc. 

— Algérie  (GabillotL  1 exemplaire. 

Asiraca  clavicornis  F.  — Dans  la  variété  divisa  R., 
la  taille  est  un  peu  plus  grande,  la  forme  plus  allongée, 
plus  parallèle,  et  la  bande  postérieure  des  élytres  est 
moins  oblique  et  comme  partagée  en  deux.  — Pro- 
vence. 

Stenocranus  lineola  Germ.  — Parfois  la  linéole 
rembrunie  des  élytres  tend  à disparaître  R.). 

Eurysa  lincata  Perr.  — La  variété  Uvcns  R.  esta 
peine  distincte  p>ar  ses  élytres  d’un  gris  livide  et  par  son 
abdomen  plus  fortement  taché  de  noir  sur  les  côtés. 

Eurysa  pyrcnœa  Fielj.  — Cette  espèce  est  en  géné- 
ral complètement  rembrunie  en  dessus,  mais  dans  la 
variété  dimidiata  R.,  tout  l'avant-corps  est  roux.  — 
Provence,  Roussillon. 

Delphax  pcUucida  F.  — Chez  cette  espèce  très  va- 
riable, le  mésonotum  est  ordinairement  noir  dans  le 
type,  avec  le  pronotum  pâle  ; mais  parfois  le  mésono 
tum  est  rouxou  varié  de  roux  (variicollis  R.);  d’autres 
fois,  ces  deux  segments  sont  à la  fois  également  rem- 
brunis (fuscicoïlis  R.j.  Dans  la  forme  brachyptère,  le 
dessus  du  corps  est  souvent  plus  ou  moins  obscur  (obs- 
cura  Fieb.). 

Delphax  striatella  Fall.  — 11  en  est  de  même  de  la 
présente  espèce  qui  varie  beaucoup,  surtout  quant  au 
prolhorax  qui  est  tantôt  pâle  avec  les  côtés  noirs  {late- 
ralis  Fall.j,  tantôt  entièrement  roux  (dorsalis  R.), 
avec  parfois  des  festons  rembrunis  en  avant  du  méso- 
notum (Jimbriata  R.),  etc. 

Delphax  Fairmairei  Perr.  — Cette  espèce,  dis- 
tincte de  sordidiila  Ç par  son  style  anal  noir,  varie 
pour  le  prothorax  qui  est  parfois  maculé  de  brun 
(signicollis  R.). 

(.4  suivre). 


EXCURSION  ENTOMOLOGIQUÉ 

à TOUGOURT 

(F'in  A.vx'il  1SSC3) 

A quelques  kilomètres  de  celte  Algérie  presque  toute  européenne  que  l'un  commence  à connaitre 
un  peu  en  !■  rance,  une' immense  région,  à peu  près  neuve  pour  nous,  étend  ses  sables  sans  fin  et  ses 
maigrCxS  toulVes  de  plantes  sous  un  ciel  éblouissant  comme  poussiéré  de  diamants,  que  nul  pinceau  ne 
peut  rendre,  qu  aucune  plume  presque  n'a  pu  décrire.  On  voit  la  vie  pousser  dans  ces  pays  étranges 
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où  l'oasis  verte  se  forme  en  un  clin  d’œil  sous  l'eau  fertilisante  d'un  puits  artésien  percé  dans  l'aride 
désert  et,  à côté  de  la  verdure  où  les  hommes  et  les  bétes  naissent  vigoureux,  de  vastes  étendues  se 
montrent  blanches  comme  la  tombe  de  marbre  sous  un  brillant  rayon  de  soleil  : ce  sont  les  chotls, 
ces  chotts  funestes  où  rien  ne  vit.  Sur  un  sol  desséché,  chargé  de  sels  malsains,  se  dessinent  mille 
fantastiques  et  séduisants  paysages,  ici  des  forets  gigantesques,  là  les  longues  murailles  d’une  cité 
majestueuse  bâtie  sur  un  lac  immense,  plus  loin  des  jardins,  des  bosquets  baignés  par  une  onde 
argentée  tandis  qu'à  l’horizon  on  entrevoit  la  mer  fondue  avec  le  temps  glauque  derrière  la  bande 
brunâtre  de  sa  plage  et  de  ses  falaises  ; tout  cela  édifié  sur  le  vide  dans  un  étrange  grossissement  du 
moindre  objet,  spectacles  attirants  et  fascinants  qu’un  filet  de  lumière  crée,  qu'un  souffle  fait  évanouir. 

Depuis  longtemps  je  désirais  voir  des  effets  de  mirage  dont  quelque  récit  d’e.xploration  en  me 
peignant  les  étonnants  tableaux  avait  rempli  ma  tète,  dans  mon  enfance,  d’une  foule  d’imaginaires 
visions,  l'espoir  aussi  de  rapporter  des  formes  extraordinaires  de  Coléoptères  m’attirait  vers  le  sud  ; 
aussi,  un  beau  jour,  entraîné  par  mon  invincible  curiosité  et  mon  amour  de  conquêtes  entomologiques, 
je  prenais  place  à côté  du  conducteur  dans  le  breack-courrier  qui,  depuis  quelques  années  fait  le 
service  de  Biskra  à Tougourt,  emportant  à côté  du  sac  des  lettres  beaucoup  de  provisions  et  les  rares 
voyageurs  intrépides  à destination  du  royaume  des  puits  artésiens. 

On  ne  peut  guère  se  représenter,  si  l’on  n’est  pas  allé  dans  ces  régions,  la  quantité  de  puits  artésiens 
jaillissants  dans  les  204  kilomètres  séparant  Biskra  de  Tougourt,  plusieurs  ont  été  percés  tout  récem- 
ment, ceux  entre  autres  qui,  un  peu  avant  M'raïer,  ont  fait  sortir  du  sable  l’oasis  d’Ourir-Eusira, 
création  prospère  de  la  société  agricole  de  Batna,  contenant  actuellement,  je  crois,  dans  les  20  000 
Palmiers.  La  fertilité  est  grande,  étrange  au  désert.  Sous  une  chaleur  torride,  presque  continuelle,  le 
moindre  filet  d’eau  étend  sur  le  sol,  aride,  parce  qu’il  est  sec,  une  attrayante  verdure  : après  une 
pluie  bienfaisante  les  bas  fonds  pierreux  où  l'eau  a séjourné  quelque  temps  se  couvrent  de  longues 
graminées  et  s’émaillent  de  petites  fleurettes.  Je  crois  que  la  main  intelligente  d'un  agriculteur  peut, 
presque  partout,  aidé  de  la  sève  puissante,  recueillir  une  bonne  récolte,  dans  un  terrain  qui  tout 
d'abord  semble  improductif. 


Quittant  l’hôtel  de  l'Oasis  le  courrier  s'est  mis  en  route,  nous  emportant  pre.sque  perdus  au  milieu 
des  caisses  de  subsistance  de  toutes  sortes.  D'abord  on  traverse  quelques  kilomètres  d’oasis,  la  route 
passe  devant  le  vaste  casino  en  construction,  cotoye  les  petites  mottes  de  terre  représentant  à côté  de 
petits  piquets  un  cimetière  arabe,  longe  l’immense  bâtiment  des  Pères  blancs,  tourne  une  élévation 
brune  chargée  de  débris  de  murailles  de  terre,  restes  d'une  ville  arabe,  traverse  une  étroite  rue  de 
village  aux  maisons  basses  et  terreuses,  puis  sort  de  l’oasis  dans  un  éclairci  de  Palmiers  et  une  longue 
suite  de  récoltes  jaunissantes  ; c'est  le  moment  de  la  récolte  de  l’orge,  les  champs  qui  ne  sont  pas 
encore  coupés  sont  fleuris  de  gandourahs  fl)  rouges  ou  bleues. 

Esclave  du  courrier  je  ne  puis  m’arrêter  pour  chasser  un  moment,  cette  perte  est  compensée  à 
l'avance  car  la  veille  j’ai  recueilli  dans  l’oasis,  surtout  près  des  canaux  d’arrosage,  en  fauchant  : 


A mbiystomiis  metallescens  Dej. 

Hoinalota  AUardi 
Bryaxis  sardoa  Sic. 

Desimia  Pici  Crois,  n.  sp. 

Chevroliitia  insignis  v.  maroccana  Reit. 
Euconnus  prompttis  Coq. 

Aphanisticiis  cupricolor  Ab.  (déterminé  à 
tort  Bedelij. 

Axynotarsits  palliditarsis  Ab. 

Troglops  exophtalmiis  Frm. 
lati/rons  Frm. 


Troglops  V.  basicoUis  Frm. 
Ebœits  hmnilis  Er. 

Colotes  Ogieri  Frm. 
Gonocephalum  setulosum  Fald. 
Dilamiis  planicoUis 
A nthicus  opaculiis  Wol. 

olivaceus  Laf. 

Apachiscelus  pellitiis  Desbr. 
Adonia  variegata  Goeze 
Exochoiniis  xanthoderus  Frm. 
Scyninus  v.  Jloricola  Wol. 


En  vain  je  cherche  à reprendre  Ptiniis  Olivieri  Pic  ( farinosus  [2)  in  Souvenirs  d'un  naturaliste 
par  E.  Olivier  iSgS  p.  3i)  capturé  en  1892  en  un  seul  exemplaire  : l’année  est  très  sèche,  les  insectes 
se  montrent  peu  nombreux. 


Les  récoltes  dépassées,  la  route,  après  avoir  cotoyé  d'assez  loin  l’oued  Biskra,  traverse  d'abord  une 
vaste  région  de  terrains  salés  ornés  de  ci  de  là  de  quelques  mamelons  sablonneux,  région  favorite  des 
A nt/iia  et  Graphypierus  (espèces  qui  sont  accompagnées  de  nombreux  ilelasomes  avec,  de  loin  en 


I Xom  d*un  vêtement  arabe,  espèce  de  robe  chemise. 

^2,'  J'avais  d’abord  crn  que  mon  insecte  était  le  farùtosiis  Boiel.  et  l'avais  signalé  sous  ce  nom  à M.  Olivier,  ce  n’est  que 
plus  tard  que  j’ai  décrit  le  même  insecte  sous  le  nom  de  Olivier/  a-près  un  vo3*age  à Paris  où  j’ai  pu  étudier  le  type  de 
p./arinosus  dans  la  collection  Aubé-Léveillé. 


6 


REVUE  LINNEENNE 


loin,  un  Cleonus  hieroglyphicus  ou  un  échantillon  d'une  autre  espèce  plus  rare  comme  candicans), 
puis  l'on  entre  dans  une  plaine  herbeuse,  c'est  à dire  émaillée  sur  une  couche  plus  ou  moins  sablon- 
neuse, de  quelques  mottes  vertes  (i)  où  de  nombreux  douars  ou  campements  arabes  animent  le 
paysage.  A l’entrée  des  tentes  noires  et  enfumées,  montées  sur  un  petit  mur  de  terre  ou  un  fouillis 
de  buissons,  des  hommes  immobiles,  drapés  dans  leurs  burnous  terreux,  nous  regardent  passer  d’un 
œil  impassible,  tandis  que  leurs  femmes  reviennent  des  champs,  courbées  sous  le  poids  des  outres 
pleines  ou  des  herbes  jaunes  ; partout  des  troupeaux  mélangés  de  chevaux,  chèvres  et  moutons 
paissent  pèle  mêle,  les  premiers  ayant  tous  les  deux  membres  droits  attachés  par  une  petite  corde, 
préparés  ainsi  à l’amhle,  cette  allure  si  douce,  favorite  de  l'arabe  ; sur  l’horizon  se  profile  la  silhouette 
accidentée  de  quelque  dromadaire,  le  robuste  porte-faix  du  désert. 

Le  Limoniastriiin  chargé  de  petites  fleurettes  violettes  s’éclaircit,  les  Tamarins  et  Lauriers-roses 
augmentent  leur  nombre  et  bientôt  la  route  nouvelle,  après  avoir  serpenté  entre  des  touffes  d Euphor- 
bes à côté  de  l’ancien  chemin  creusé  comme  un  canal,  piénètre  en  pileine  forêt,  c’est-à-dire  dans 
quelques  buissons  épars  de  Tamarix  hauts  de  deux  métrés  environ  au  maximum  ; ce  sont  les  beaux 
restes  de  la  coquette  et  superbe  forêt  de  Saâda,  autrefois  peuplée  de  lauves  et  de  Sangliers  et  dont 
actuellement  le  Chacal  et  le  Psiloptcra  mimosae  figurent  parmi  les  plus  gros  habitants,  o tcmpora  !. 

Les  bords  de  l’Oued  Djeddi  (atfluent  en  partie  desséché  de  l’Oued  Biskra  que  l’on  traverse  h 
quelques  mètres  du  bordj  de  Saâda,  au  pied  du  monticule  gris  sur  lequel  il  est  bâti'),  à la  tombée  de 
la  nuit  surtout,  sont  excellents  pour  la  chasse  aux  coléoptères.  L’année  passée  avec  mon  compagnon  de 
voyage  Ernest  Olivier  nous  avons  pu  capturer  dans  les  environs  du  bordj,  près  de  la  rivière  surtout  ; 


Calosoma  Olii’ieri  Dej. 
Metablctus  lateralis  Mots. 
Blechrus  vittatus  Mots. 
Dyschirius  rujicornis  Panz. 
Scarites  planus  Bon. 

Brachinus  immaculicoriiis  Dej. 


Heterocerus  hamifer  ? Gêné 
Prionothcca  coronata  01. 
Anthicus  Beloni  Pic 

— instabilis  Sch.  et  var 
Sitones  bituberculatus  Mots. 


Cette  fois-ci,  q à 5 minutes  d’arrêt  seulement,  juste  le  temps  de  changer  de  chevaux,  ne  me  permet- 
tent de  recueillir  qu' Anthicus  Jloralis  L. 

En  quittant  Bordj-Saâda  situé  à 28  kilomètres  environ  de  Biskra,  nous  pénétrons  sur  un  plateau 
rocailleux  que  nous  suivons  longtemps,  il  est  presque  exclusivement  orné  de  Cedra  en  petits  buissons 
ou  de  roches  sortant  du  sol.  Nous  passons  à côté  de  3 Jujubiers  sauvages,  les  seuls  arbres  du  pays, 
nous  admirons,  en  passant,  cette  merveille  et  nous  nous  engageons  dans  une  immense  région  garnie 
de  nombreuses  toufl'es  (deux  ou  trois  sortes  de  plantes  dont  les  noms  m'échappent  après  celui  du 
Drinn  (2)!  qui  fournissent  un  excellent  et  dur  aliment  aux  Dromadaires  vulgairement  appelés 
Chameaux;  ce  sont  les  pâturages  proprement  dits  de  ces  excellentes  bêtes  aussi,  de  tous  côtés,  à quel- 
ques mètres  souvent,  voyons-nous  se  dre;ser  une  tète  bossue  sur  un  cou  tordu  qui  se  balance  comme 
une  vergue  avec  un  bon  gros  œil  tourné  vers  nous,  paisible  au-dessus  d’une  énorme  lèvre  pendante 
et  remuante.  Tout  le  long  de  la  route,  à chaque  instant,  à droite  ou  à gauche,  une  agile  Anthia 
sexmaculata  dressée  sur  ses  longues  pattes  fuit  bien  vite  et  bien  loin  les  roues  meurtrières  de  la 
voiture  en  un  petit  bruissement  de  sable  remué,  tandis  qu’une  large  Piîîtt'/ùt,  dans  une  plus  lente 
allure,  un  peu  traînante,  se  gare  juste  de  l'écrasement  : de  temps  en  temps  on  entrevoit  quelques 
Kangas  ou  grosses  Perdrix  du  désert,  blotties  sous  quelque  toufl'e,  ou  l'Outarde  qui  disparait  vite  en 
courant  plus  rapide  que  l'élégant  Guêpier  (3)  porté  dans  l'air  sur  des  ailes  légères.  Si  l'.4;!//;t'u  scx- 
macidata  paiail  très  répandue,  peut-être  même  est-elle  l’espèce  de  Coléoptère  la  plus  commune  de  la 
région,  sa  sœur  la  géante  Venator  semble  rare,  je  n’en  aperçois  que  deux  specimens  durant  le  trajet 
un  peu  avant  Chegga  : je  les  laisse  h leur  désert,  ne  voulant  pas  faire  arrêter  la  voiture  pour  si  peu 
bien  que  l’insecte  soit  des  plus  gros. 

Après  une  petite  descente  dans  un  terrain  sablonneux  nous  arrivons,  presque  aussitôt  après  avoir 
découvert  les  quelques  palmiers  qui  forment  son  minuscule  oasis,  à Chegga  petit  bordj  militaire  et 
relai  du  courrier  à 23  kilom.  1/2  de  Saâda  et  5i  kilom.  12  de  Biskra.  11  est  dix  heures  rlu  matin, 
la  chaleur  commence  à brûler,  quelques  Téncbrionides  courent  sur  le  sable  : je  laisse  mes  compa- 

,1  Ce  sont  CCS  mottes  et  les  petits  moiUiculcs  sablonneux  garnis  de  buissons  verts  qui,  de  loin,  donnent  au  désert 
cet  asiX5Ct  fantastique  <rune  mer  il’nn  bleu  sombre  et  qui  le  représentent  aux  yeux  étonnés  avec  des  ondulations  de  vagues  et 
des  sillons  «le  lames.  Du  col  de  Sfa  près  de  P»iskru  on  aura  un  joÜ  aperçu  de  cette  vue  très  particulière. 

Anslida  pnngens. 

(ô)  ^'^lgai^cment  appelé  chasseur  d'A.^rique,  commun  presque  i)artout. 
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gnons  déjeuner  tranquillement  et,  prolitant  des  3o  ou  40  minutes  d'arrêt  laissés  pour  le  repas,  je 
fais  autour  ou  dans  le  jardin  du  bordj  militaire,  un  espace  carré  de  40  à 5o  mètres,  la  petite  chasse 
suivante  : 


Dromiiis  vagepictus  Frm. 

Dvschii  iits  dciitipcs  (clhnUba’iis)  Panz. 
Bcntbidin»  varitnn  ol. 

Blcdius  cariuicoUis  Fri, 

— jIricapUhis  Grm, 

— angustus  Muls. 

Homalota  grcgaria  Er. 

Alcocliara  crassiuscula  Sahl. 

— ■ nitida  grav, 

— cniüciilorum  Kr. 

Dans  un  petit  creux  d’eau  je  pêche  Hchplioriis 
El  Kantara  et  : 

Helophorus  cognatus  ? Rep. 

Ochtebius  détritus  ? Re)'. 

— Uvidipennis  Peyr. 

Cercyon  quisgiiiliiis  L. 


Microtelus  Lcthicnyi  Reiche 
Anthicus  criiiitus  Laf. 

— opacithis  Wol. 

— tristis  Sch. 

— Gæbeli  Laf. 

Ochtenomus  bivUtatus  Truq. 

Tanymechus  mibecidosiis  Frm. 

PsylUodes  nucea  ? 

EpUachna  crysomeliua  Fah. 

Bulea  V.  sutureUa  Weise 

brevipilis  1,1)  Guilh.  capturé  l’année  passée  à 

Bidessus  aiigularis  Khig. 

Hydroporus  marginatus  Duft. 

Helochares  Uvidus  Forst. 


Les  nouveaux  chevaux  sont  attelés  et,  tandis  que  nous  repartons  au  galop  dans  un  frais  tintement 
de  grelots,  je  déballe  mes  provisions  et  déjeune  à mon  tour,  tout  en  causant  avec  mes  deux  aimables  com- 
pagnons de  route.  Je  suis  dans  des  conditions  exceptionnelles  pour  accomplir  ma  première  course  ento- 
mologique  dans  le  sud,  avec  le  général  préfet  de  la  région  sud  accompagné  de  son  aide  de  camp,  M.  de 
La  Roque,  bien  connu  dans  le  monde  scientifique,  A chaque  instant  des  Cheiks  et  des  Cadis  se 
présentent  sur  la  route  pour  offrir  leurs  respectueux  hommages  à leur  supérieur  blanc  qu'ils  aiment 
avec  raison  comme  un  père  et  ce  n'est,  tout  le  long  du  chemin,  qu’une  chevauchée  brillante  de 
burnous  rouges  flottants  et  de  turbans  dorés.  De  loin  en  loin  il  faut  descendre,  on  a préparé  le  café 
en  pleine  solitude,  politesse  essentielle,  je  touche  le  Cheick,  n’équivoquons  pas,  la  main  du  Cheick 
très  vite  et  plus  vite  encore  je  soulève  quelques  pierres  ; la  noire  Hospitalité  arabe  me  permet  de 
récolter  de  ci  de  là  une  Pimelia,  les  seuls  coléoptères  qui  me  tombent  sous  la  main  avec  deux 
ou  trois  scorpions,  près  d’une  vieille  masure  au  lieu  dit  Mza-Benrzig,  je  crois,  (je  prends  entre 
autre  Pimelia  intersticialis  et  pitifera  Sénac  avec  Ocnera  pubescens)  ; que  Mahomet  protège  ces 
bons  cafetiers  des  sables  ! 

Le  général  a connu  Aristide  Letourneux,  ce  naturaliste  distingué,  amateur  passionné  des  langues 
orientales,  qui  a fourni  à l’histoire  naturelle  tant  de  matériaux  d’étude  rapportés  de  ses  nombreux 
voyages  et  j'apprends  avec  intérêt  quelques  passages  de  la  vie  active  de  cette  intelligence  univer.selle, 
du  conquérant  de  nombreux  coléoptères  remarquables  d’Egypte  acquis  ftar  moi  avec  la  collection  de 
son  ami  Leprieur. 

Kef-el-Dohor  à a5  kilomètres  de  Chegga,  relai  avec  quelques  minutes  d’arrêt,  j'ai  le  temps  de 
soulever  de  nouvelles  pierres,  nombreuses  en  cet  endroit,  et  de  capturer  : 


Eurycauhis  ilarmottani  Frm.  Mesostena  longicollis  Luc. 

Zophosis  minuta  F. 

Kef-el-Dohor  est  un  poste  de  télégraphe  optique  situé  à 35  mètres  environ  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  sur  un  petit  plateau  dominant  le  chott  Melrir  et  surtout  le  chott  Méruuan  ; à côté  de  la 
maison  flanquée  d une  tour  qui  compose  le  poste,  deux  petites  cabanes  seulement  sont  bâties,  peut-être 
même  n’y  en  a-t-il  qu'une,  pour  loger  les  chevaux  du  courrier  et  le  ménage  d’indigènes  qui  les  soigne.  A 
Kef-el-Dohor  la  vue  est  admirable  et  s’étend  au  loin  sur  le  chott  qu’elle  domine  et  qui,  ’olanc  et  bril- 
lant, vous  apparaît  comme  un  glacier  des  Alpes  ou  une  mer  de  cristal,  tandis  qu'à  l’horizon  s'esquisse 
la  sombre  muraille  dentelée  de  l’oasis  de  M'raïer. 

La  route  est  mauvaise  ; arrachés  au  magnifique  spectacle  de  la  vue  éblouissante  du  chou  par  les 
appels  du  conducteur,  nous  descendons  à pied  entre  deux  monticules  pierreux  et  sablonneux  dans 
une  longue  crevasse  ; les  chevaux  enfoncent  dans  le  sable  profond,  les  roues  grincent;  après  quelques 


Cest,  peut-être,  lu  race  africaine  de  notre  européen  Helophorus  aqualicus  L. 
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cent  métrés  nous  voici  sur  les  bords  du  chott  même,  un  peu  marécageux,  garnis  de  joncs  ou  de 
mauvaises  herbes  ; le  chemin  devient  plat,  nous  remontons  en  voiture  et  reprenons  l’allure  normale 
du  vigoureux  cheval  arabe,  le  trot  qu’il  peut  tenir  fiicilemeni  pendant  20  à 3o  kilomètres. 

Je  n’ai  pas  recueilli  un  seul  insecte  durant  le  court  trajet  fait  à pied,  tout  occupé  à regarder  le 
chott  étrange  changeant  à chaque  instant  d'aspect  comme  une  scène  d’opéra  ; la  glace  s’est  fondue,  une 
mince  couche  de  neige  opaque  recouvre  maintenant  la  même  place  et  tout  à l’heure  plus  loin  nous 
verrons  une  nappe  d’eau  transparente,  toujours  sur  le  même  sol  saupoudré  de  sels  blancs.  Au  milieu 
de  quelques  buissons  une  source  se  perd,  verdissant  le  sol  : à notre  approche  une  multitude  d’oiseaux 
d’eau  s’envolent  en  poussant  de  petits  cris  aigus,  ce  sont  des  Pluviers  et  des  Bécassines  pour  la  plupart. 

Presque  jusqu'à  M’raïer,  au  fond  d’une  plaine  basse  où,  à la  suite  des  pluies  l’eau  reste  quelque 
temps  sur  le  sol  compacte  formant  de  petits  lacs  qu'au  loin  l’œil  confond  avec  le  chott.  la  route  longe 
le  chott  Mérouan,  (elle  en  traverse  même  une  petite  partie  à 3o  mètres  environ  au  dessous  du  niveau 
de  la  mer)  et  ce  n’est  qu'une  suite  de  fantastiques  paysages  dessinés  à gauche  sous  l’influence  des 
changeantes  couches  de  l’air,  un  brin  d'herbe  devenu  un  palmier  superbe,  la  plus  petite  motte  de 
terre  métamorphosée  en  muraille  ou  roche  majestueuse. 

Il  est  dans  ces  régions  un  phénomène  de  mirage  que  je  n’ai  pas  vu  et  que  l’on  dit  assez  fréquent, 
c’est  une  vue  d'objets  par  renversement  sans  autre  changement  d’aspect  ; ainsi,  une  caravane  vous 
offrira  bien  la  photographie  exacte  de  tous  ses  membres,  seulement  hommes  et  chameaux  marcheront 
les  pieds  au  ciel,  la  bosse  et  le  turban  en  bas. 

On  traverse  et  longe  l’oasis  de  M'raïer  qui  est  immense  avant  d’arriver  au  bordj  bâti  à son  extrémité 
et  par  côté  de  la  muraille  souvent  ébréchée  qui  entoure  de  sa  ceinture  de  terre  80000  Palmiers 
environ  dont  la  plupart  sont  fort  beaux.  Si  le  bordj  est  confortable  et  offre  aux  voyageurs  fatigués 
de  bons  repas  et  d’excellents  lits,  le  pays  en  dehors  de  l’oasis  est  fort  dénudé  et  l'insecte  m’a  paru 
rare,  à cette  époque  du  moins,  (1)  voici  les’ quelques  espèces  seulement  qui  me  sont  tombées  sous 
la  main  : 

Dyschin'us  numidicus  Panz.' 

Cercyon  quisquilius  L. 

Anihicus  quisquilius  Th. 

Geranorhinus  vufirostris  Chevr 

Ces  deux  dernières  espèces  dans  la  petite  mare  près  du  puits  artésien. 

A mon  retour  j’ai  récolté  en  plus  cinq  ou  six  exemplaires  de  Anémia  sardoa  G.  et  Fausti  Sol. 
puis  Erema^^iis  uuistj'iatus  Muls,  attirés  par  la  lumière,  le  soir,  sur  la  nappe  de  la  table. 

11  est  quatre  heures  du.  matin,  à peine  la  vague  lumière  de  l’aube  nous  éclaire-t-elle,  il  fait  froid, 
on  sent  que  l'on  approche  de  Tougourt  aux  nuits  glacées.  Les  pays  parcourus  dans  cette  seconde 
journée  de  voyage,  sont  moins  déserts,  nous  traversons  ou  laissons  soit  à droite,  soit  à gauche,  de 
nombreuses  oasis,  tandis  que  l'on  croise  ou  devance  plusieurs  caravanes  ; cà  et  là  quelques  petite 
dunes  riches  en  Idmoniastrum  ou  trois  ou  quatre  Palmiers  ressemblant  de  loin  à des  Champignons 
géants  avec  leur  chapeau  de  feuillage  monté  sur  leur  longue  tige  dépourvue  de  feuilles  ; de  loin  en 
loin  quelques  chotts,  toujours  blancs  et  presque  continuellement  hantés  de  leurs  vues  vaporeuses. 

A trois  ou  quatre  kilomètres  d'Ourlana,  une  troupe  nombreuse  de  Chcicks  et  Cadis  attend  le  géné- 
ral ; riches  et  pauvres,  tous  se  sont  donnés  rendez-vous  dans  une  bigarrure  intérressante  de  costumes 
et,  tandis  que  nous  repartons  après  un  court  moment  d’arrêt,  c’est  curieux  de  voir  l’escorte  variée  se 
mettre  en  route  à notre  suite.  Deux  ou  trois  gaillards  superbes  montent  de  magnifiques  chevaux  de 
pure  race,  ils  caracolent  avec  grâce  à côté  de  la  voiture,  les  autres  suivent  ; plus  modestes,  quelques 
dignitaires  de  pauvres  tribus  montent  simplement  de  p<.tits  bourriquots,  de  plus  modestes  encore 
sont  à pied  et  suivent  tant  bien  que  mal,  en  trottinant,  les  coursiers  à longues  oreilles  bien  loin  en 
arrière;  devant,  des  coureurs  au  jarrets  d’acier  précèdent  le  cortège  d’honneur  : i'.s  feront  facilement 
.So  ou  ôo  kilomètres  toujours  au  pas  de  course.  Le  Bordj-d’Ourlana,  à qcS  kil,  1 2 de  M’raïer  et  à 55 
de  rc'Ugoui  t,  est  situé  sur  une  petite  élévation  dominant  de  tous  côtés  une  immense  zone  de  Palmiers, 
dont  une  grande  portion  de  jeunes,  dans  de  nouvelles  plantations  admirablement  entretenues  et 
et  arrosées- par  des  eaux  très  limpides  mais  légèrement  s'iumâtres.  Laissant  comme  la  veille  mes 
provisions  dans  la  voilure  pour  les  employer  plus  tard,  je  profite  de  l'arrêt  classique  du  déjeuner 


Tibutea  I.J-puuctata  Desbr. 
Colvmbeies  fuscus  L. 
Hydroporus  Cerisyi  Aubé. 


Le  ilocteiir  iLirtin  n fait  dans  cette  région,  au  mois  de  mai,  d’excellentes  chasses. 
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pour  chasser  dans  les  environs  du  relai.  Dans  de  vieux  joncs  ou  sous  un  tas  de  vieilles  pailles  et 
branches  d'arbustes  coupés  je  prends  : 


Trjchis  bistriatus  Dut't. 
Dromiiis  cruci/cr  Fairm. 
Scjrj'tes  subcyliiuiriCKS  Chd. 
Dyschiritis  punctatus  Dej. 
Homalota  opjcicollis  Fauv. 
O.vytclus  nitidiilus  Grav. 
Cercyon  quisquiUus  L. 
Bryaxis  cal-tbapenica  Sic. 


Trinodes  curtus  Picn.  sp. 
Corticaria  sp. 

AutliiCKS  opacuhts  Wol. 

— Ga’beli  Laf. 
Lixus  biskrcnsis  Cap. 
Lissotarsus  Bcdeli  Fst. 
Plelroscelis  aridella  Ilg. 


Au  retour,  ayant  spécialement  consacré  mon  temps  à pécher  dans  le  canal  d’irrigation  p>rès  du 
bordj,  j’ai  capturé  : 


Coelambus  conjluens  F. 
Bidessus  angularis  Kl. 

— gémi  nus  F. 
Hydroporus  Cerisj'i  Aubé. 


Laccobius  intermittens  ? Kuw. 

— viridiceps  Rotb. 
Helophorus  sp.  • 

Ochtebius  sp. 


Après  Ourlana  les  oasis  augmentent  encore  de  nombre,  quelques  unes  appartiennent  soit  à la  compa- 
gnie de  Batna,  soit  à celle  de  l'Oued  Rir  qui  tire  son  nom  d'une  oasis  située  près  de  M'raier,  la 
f'remière  de  ses  possessions  je  crois.  C'est  un  peu  après  avoir  quitté  le  bordj  Ourlana  que  nous  avons 
eu  la  bonne  fortune  de  passer,  en  longeant  une  oasis,  prè.s  d’un  village  arabe  au  moment  où  les 
femmes  en  étaient  sorties  en  nombre  pour  se  rendre  au  cimetière.  Quelques  sous  jetés  tandis  que  la 
voiture  s’est  arrêtée  amènent  des  coups  généreusement  prodigués  dans  l’empressement  de  chacune  à 
accaparer  le  plus  possible  ; nous  sommes  dans  le  pays  des  races  presque  noires,  fortement  métisées  ; 
cependant  malgré  leurs  lèvres  épaisses  je  constate  que  quelques  jeunes  n’ont  pas  une  figure  trop 
désagréable,  elles  portent  presque  toutes  des  vêtements  bleus  avec  de  nombreux  colliers  aux  pieds, 
aux  bras  et  au  cou  largement  découvert. 

A Meggar,  premier  et  seul  relai  entre  Ourlana  et  Tougourt  en  face  d'une  pittoresque  petite  ville 
forte  arabe,  toute  grise,  bâtie  dans  la  trouée  d'une  majestueuse  oasis  et  construite  en  terre  avec  de 
nombreuses  tourelles  carrées  et  des  colonnades  de  troncs  de  palmiers,  je  recueille  seulement  un 
Scarytes  subcylindricus  et  un  Zophosis  approximata  Drl. 


A Ramra  des  petites  filles  .se  balancent  sur  des  cordes  attachées  par  leurs  extrémités  à deux  palmiers 
voisins,  mettant  une  note  presque  européenne  dans  le  fantastique  décor  oriental  d'une  oasis  ensoleillée. 


Nous  approchons  du  terme  du  voyage,  plus  que  25  kilomètres  environ,  c'est  la  plus  mauvaise 
partie  de  la  route,  nous  aurons  avant  d'arriver  à Tougourt  à rouler  sur  une  longue  dune  mouvante 
dans  les  tourbillons,  l'entrée  même  de  la  ville  est  complètement  ensablée.  De  loin  après  avoir  traversé 
une  sebkha  en  partie  desséchée,  l'oasis  de  Zaouîa  et  une  autre  minuscule  en  création  avec  quelques 
champs  d'orge,  nous  avons  pu  admirer  la  demi  circonférence  immense  de  pahniers  fermant  l'horizon 
d'un  grand  arc  de  cercle  vert  sombre,  i5  oasis  groupés  sont  réunis  par  la  distance  prolongeant  la 
masse  des  trois  principaux  du  cercle  de  Tougourt  nommés  Nezla,  Tebesbest,  Ouled  Bouazig,  si  ma 
mémoire  ne  me  fait  pas  défaut. 

Un  confortable  hôtel  tenu  par  la  belle  sœur  de  M.  Mazué  de  Biskra  vient  d'être  ouvert  sous  le 
nom  d'hôtel  de  l’oasis,  il  est  bâti  en  face  du  superbe  palais  militaire  oriental  sur  la  grande  place 
pittoresque  du  haut  de  la  ville  et  dans  le  prolongement  des  basses  maisons  arabes  si  curieuses  et 
particulières  à voir,  en  partie  dissimulées  derrière  la  longue  barrière  des  arcades  orientales  ; on  trouve 
là,  à l'hôtel  n'est-ce  pas?,  bon  lit,  bon  repas  et  pas  d'insectes,  avis  aux  amateurs  ! 

Deux  jours  de  séjour  à Tougourt  me  mettent  à la  tête  des  modestes  récoltes  suivantes  : 


Cicindela  Jlexuosa  Fabr. 
Tricliis  macidata  Klug. 
Dromiiis  crucifer  Luc. 
Blechriis  plagialus  Duft. 
Graphipterus  luctuosus  Dej. 
Anthia  sexmaculata  F. 
Scarytes  terricola  Bon. 

— subcylindricus  Chd. 


Drschirius  punctatus  Dej. 

— dentipes  (chalibceus)  Panz. 

— macroderus  7 Chd. 

— cylindricus  Steph. 

— numîdicus  Panz. 

Daptus  vittatus  Fisch. 

Bradycellus  sp. 

Pogonus  chalceus  Marsh. 
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Spliodrus  planus  F. 

Tvachys  i».  dimidiata  Mots. 

Cybistcr  r.  africanus  Cast, 

Bidcssiis  augularis  Klug. 

— geminns  F. 

Hydroporus  (Deronectes)  Ccrisyi  Aube. 
Cœïambus  confhiens  F. 

Hydrophihts  piceus  L. 

Phiîlydrus  halophihis  ? Bed. 

— maritimiis  Thaus. 

— poUtus  Kust. 

Paracymus  reîaxus  ? 

lîclophoriis  Eugeniae  (sp.  près  Frichso 
Bach.) 

Ochtcbius  villosulus  ? Kuw. 

CycJonotum  hispaniciim  Kust. 

Cercyon  quisquilius  E. 

Falagrii^nœviila  Er. 

Aleochara  nitida  Grav. 

Homalota  gregaria  Er. 

— pellucida  Fri. 

SimiuR  melanurus  Kùsi. 

Bïedius  carinicoUis  Fvl. 

— Graéïîsi  Fvl. 

— unicornîs  Germ. 

— augiistus  Muls. 

Oxyieîus  nitiduliis  Germ. 

Trogophîœus  troglodytes  Ei’. 

— piisillus  Gerv. 

Bryaxis  numidica  Sic. 

CybocephaÎHS  sp. 

Mister  semipimctatiis  ? 

Saprimis  Osiris  Mars. 

. — chalcites  Hlig. 

— precox  ? Er. 

Pyracoderus  Lemoroi  Guîlb. 
Carpophilus  mutilaiits  Er. 

Cryptophilus  simplex  Wol. 
Cryptophagus  sp. 

Typhœa  fiimata  L. 

Dennestes  viilpinus  F. 

— lardarius  !.. 

Tclopcs  posiicalis  Frm. 

— mariihnus  ? Gêné. 

Anthrcnus  iwcivus  Muls. 

Meteroceriis  major  Pic. 

Oniticellus  pallipcs  F. 

Aphodius  opacus  Reit. 

— hicidiis  Klug. 


— lividiis  Oliv. 

— longispina  Kust. 

— brunneiis  ? Klug. 

Meudidius  riitiliniis  Reit. 

Erema^iis  unistriatiis  Muls. 

Rhyssemus  aspericeps  Chevr. 
Oxythyrca  amina  Coq. 

— V.  biskrensis 
Heteroderes  Rossii  Germ. 

— algerinus  ? Luc. 

Agriotcs  V.  hispaniciis  Desbr. 

Nccrobia  nifipes  Deg. 

Xylopertha  irispinosa?  Ol. 

Calypteriis  buceplialus  Ilg. 
Piestognathiis  Douei  Luc. 

Erodiiis  sp.  près  costatus 
Zophosis  approximata  Drl. 

Pachychila  hinnerosa  Frm. 

Tentyria  longicollis  Luc. 

Alesosiena  politipennis  Frm. 

Cirta  striaticollis  ? Luc. 

Pimelia  vetvospinosa  Luc. 

— auomala  Sénac. 

— confusa  Sénac. 

— valdani  Guer. 

Opatriim  sp.  près  micans 
Brachyesthes  Gastonis  Frm. 
Plalonomus  ^lougiitsculus  Frm. 
Anémia  pilosa  Trn. 

■ — Faiisti  Sol.  {?  brevicollis  Wol.) 

Cataphronetis  prolixa 
Anthicus  Hammami  Pic. 
debilis  Laf. 

— opaculus  Wol. 

— Gœbeli  l.af. 

— tristis  Sch. 

Ochtenomiis  bivittatus  Truq. 
Ceuthorhyuchus  picitarsis  G)  1. 

S_)'bines  ex'iguus  Fst. 

Geranorhinus  nifirostris  Chevr. 

Apion  tamarisci?  G3I. 

Britchus  Poitpillicri 

Urodon  Baiidii  Desbr. 

Cercomorphus  Dnvali  ? Perris. 
Siylosomus  Oberthiirî  Frm. 

Galcritca  clongata  P>rul. 

PhilloP'Cia  variipennis  Boield. 

Pliarus  (2  espèces.) 


Pour  compljter  un  peu  la  faune  coléoptémlogique  de  Tougourt,  je  donnerai  rénumèratinn  des 
autres  espèces  de  ma  collection,  venant  soit  de  M.  Letourneux,  soit  de  M.  Soubiron. 


Anihia  Venator  Fah. 

Sciirr/cx  striât  us  Dej. 
Metcracantlia  diprcssa  Brui. 
Pheropsophus  africanus  Dej. 
Paussus  armatus  W’ets. 
Anthaxia  Sedilloti  Ab. 

Apate  {bosthricus)  francisca  ? 


Mimatismus  Pcrraudierci  Mars. 
A)U'mia  sardoa  Gêné. 
J^rionoiheca  carinata  Oliv. 
Pimelia  sp.  près  Boyeri. 
Arrhenpdcs  Reichci  Frm.  i 1) 
Polyarthron  barbarum  Luc. 
Apatüp/ijsis  iuxotoides  Chevr. 
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Les  savants  naturalistes  suivants  : D>'  Puton,  A.  Finbt.  C.  Emery,  ont  bien  voulu  me  déterminer, 
chacun  dans  sa  spécialité,  quelques  insectes  de  divers  ordres,  j'en  donnerai  la  courte  énumération 
pour  ajouter  un  intérêt  plus  général  à cette  relation,  ces  insectes  viennent  tous  (moins  deux  Hémip- 
téresl  de  Tougourt  et  tous  (excepté  2 ou  3 espèces  recueillies  par  M.  Souhiron)  ont  été  recueillis  par 
moi  en  Avril. 


Hémiptères 
Cvc/nus  filosuliis. 

Hciiestaris  laliceps. 

Gcocoris  inennis. 

— hispiditlus  Put, 
Oiicoccphiiliis  piliconüs, 
Rcdiivius  carinatiis  Reut. 
Xabis  viridiiliis. 

Lvctocoris  campesiris. 


A nchenocrepis  alboscutellata  Put. 
Ncpa  cincrea  var.  de  Tougourt. 
Cori:;us  hyaUnus  et  sp.?  de  Chegga 

Orthoptères 

Periplaneta  orientalis. 

Blepharis  mendica. 

Idolomorpha  longifrous  Saussure. 
Brachytrupes  megacephalus. 


En  Fowmis  : Camponotus  maculatus  s.  esp.  dichrous,  Mynnecocystiis  bombrcinus  et  Achan- 
tholepis  Frauenfcldi  var.  J'ai  bien  rapporté  encore  d’autres  Hyménoptères  mais  ils  sont  encore  indé- 
terminés moins  ilutilla  contimta  F. 

Je  dois  au  savoir  de  mon  collègue  et  ami  E.  Olivier,  les  noms  de  3 Sauriens  rapportés  par  moi 
et  que  j'ai  capturés  entre  Chégga  et  Tougourt,  ce  sont  : 


Agama  agilis  Oliv.  Eremias  guttulata  Licht. 

Tcrcntola  ncglecta  Str. 

De  mon  voyage  je  n’ai  rapporté  que  deux  scorpions:  Biithus  æneas  (Kel-el-Dohor)  &.  Biithus 
australis  (Mza  Benrzig  et  Tougourt). 

En  résumé,  si  mon  voyage  a été  fort  intéressant  et  des  plus  agréable  par  suite  des  conditions 
exceptionnelles  où  je  me  trouvais,  mes  collections,  contrairement  à mes  prévisions,  se  sont  peu 
augmentées,  je  n'ose  pas  cependant  me  plaindre  trop  de  ces  régions  étranges,  si  curieuses  à voir  ; 
peut-être  me  suis-je  trouvé  à une  époque  défavorable  pour  l’Insecte,  je  l’espère  et  souhaite  plus  de 
chance  et  de  captures  à nos  collègues  qui  pourraient  entreprendre  à leur  tour  cette  pittoresque  et 
sablonneuse  excursion. 

Qu’on  me  permette  un  bon  mot  entomologique  pour  terminer  ce  petit  récit,  rassurez-vous  mes 
chers  collègues,  il  n’est  pas  de  moi  ! Tout  le  monde  connaît,  au  moins  de  réputation  néfaste,  cet 
insecte  funeste  qui  fait  tant  de  dégâts  dans  les  piays  chauds,  il  y en  a beaucoup  à Tougourt,  « C’est 
un  pays  de  vieux  diables  ici  T)  me  disait  le  général  en  arrivant  dans  la  cité  du  désert,  et  comme 
naturellement  je  ne  trouvais  aucune  réponse  spirituelle,  mon  intéressant  compiagnon  de  voyage 
continua  : « Le  diable  devenu  vieux  se  fait  termite.  » 

M.vurice  pic 

Digoin.  Décembre  iSgS. 


J Intéressante  espèce  nouvelle  pour  l'Algérie.  M.  Hénon  aurait  trouvé  autrefois  cette  espèce  à Biskr.r  sans  la  signaler 


ERRATA 

Page  ii5  ou  3,  A.  Ant/n'ci/s  Crotchi,  Lire:  « Les  exemplaires  de  France  paraissent  moins  foncés 
que  ceux  des  Iles  Britanniques.  » 

Page  1 lO  ou  4,  Lire  : Anthicus  phoxus  au  lieu  de  phoxciis. 

Page  12D  ou  5 N®  9 et  !<*'■  alinéa.  Lire  : moins  arrondi  au  lieu  bien  arrondi. 

))  ))  ))  « et  2"^®  alinéa,  Lire:  bien  arrondi  au  lieu  de  moins  arrondi. 

Page  1 3/  ou  9 bas  de  la  page  et  page  i38.  Renfermer  dans  des  parenthèses  la  phrase  a Tête  plus 
petite...  etc.  jusqu'à  Rey  inclus,  puis  mettre  une  virgule. 

Page  i38  ou  10,  5"“'  paragraphe.  Lire  ; Mannehens  au  lieu  de  Mauncheus  \ ohne  au  lieu  de  osne, 
keinitlich  au  lieu  de  liermtlich. 

Paragraphe  suivant,  Lire  : aut.  v.  sabiileti  Laf.  au  lieu  de  v.  sabiilosits  Mars. 

Page  i3q  ou  11,  Lire:  collection  Brisout  2i\i  lieu  de  Brissout. 

Page  140  ou  12,  Lire  : collection  von  Bruck  au  lieu  de  von  Bruch. 
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COMPTES-  RENDUS 


SÉANCE  DU  14  NOVEMBRE  1893 


Présidence  de  M.  Débat 

La  Société  a reçu  ; 

D''  Ant.  Magnin.  — La  végétation  des  Monts  Jura,  précédée  de  la  climatologie  du 
département  du  Doubs. — Recherches  sur  la  végétation  des  lacs  du  Jura. (Don  de  l’auteur). 

Bulletin  de  la  Société  botanirpie  de  France.  XL;  Revue  bibliog'r.aphique.  B.  — Feuille 
des  jeunes  n.aturalistes,  dirigée  par  M.  Dollfus  ; 27K.  ”277.  I.Si)3.  — Journal  de  Botanirpie, 
dirigé  par  M.  Morot  VIL  17  à 20.  — Revue  mycologirpie  ; 00,  1,S93.  — Revue  scientifirpie 
du  Bourbonnais;  VI,  10.  — Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône  470.  IS03.  — Revue 
des  sciences  naturelles  de  l’Ouest  ; 111,2.  — Revue  scientifirpie  du  Limousin  ; 1,  10.  — 
Journal  de  la  Société  nationale  d’horticulture  de  France:  .août  1893.  — Bulletin  de  la 
Société  des  sciences  n.aturelles  de  l’Ouest  de  la  France  ; III.  3.  — Bulletin  de  la  Société 
d’étude  des  Sciences  naturelles  de  Béziers  ; XV.  — Annales  de  la  Société  d’horticul- 
ture et  d’hi.stoire  n.aturelle  de  l’Hérault  ; XXXIII,  2,  3.  — Bulletin  de  la  Société  des 
Amis  des  Sciences  et  Ai'ts  de  Rochechouart  ; III,  4.  — Supplément  au  Bulletin  de  la  So- 
ciété d’étude  des  Sciences  naturelles  de  Nîmes;  1893.  — Bulletin  of  the  Torrev  bota- 
nical  Club  New-York  ; X.X,  9,  10.  — Memorias  de  la  Sociedad  cientilu-a  Antonio 
Alzate,  Mexico;  VI,  11,  12;  VII,  1,2.  — Notarisia  ; 4,  1893. 


M.  N.  Roux  dépose  sur  le  bureau  une  brocliure  de  M.  Re3’iiier  de 
^Marseille  sur  la  flore  de  la  Camargue  {Notes  en  vne  d’une  exploration 
botanique  de  la  Camargue).  Cet  ouvrage  lui  a été  envoj'é  par  sou  au- 
teur pour  en  faire  liomniage  à notre  Société. 

ADMISSION 

M.  Decrozant,  jardinier,  rue  de  l’Aliattoir,  aux  Iles  de  Valence,  pré- 
senté par  MiM.  Goujon  et  Sauvageau,  est  reçu  membre  titulaire  de  la 
Société. 


COMMUNICATIONS 

M.  Viviand-Morel  présente  tpielques  plantes  fleuries  qu’il  a récol- 
tées dans  les  champs,  à la  date  du  1-i  novembre. 

Ce  sont  : 

Diplotaxis  erucoides  D C.,  espèce  méridionale  naturalisée  à la  Cité 
Lafavette,  prés  Lv'on,  où  elle  s’est  échappée  îles  cultures  de  M.  A.  Jor- 
dan. 

Herteroa  inca.na  D C.,  plus  connu  sous  le  nom  de  Algssum  inca- 
nnni  L.  (.'est  une  espèce  signalée  en  Alsace  et  dans  le  midi  de  la  France. 
L’échantillon  a été  récolté  sur  le  bord  d’un  chemin,  à Villeurbanne,  où 
iM.  Mevssat  l’a  trouvé  eu  quantité  assez  notable. 
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ArleDiisia  austriaca  Jacq.  (en  fruits),  naturalisée  à la  Gravière  de  la 
Cité;  Les  pieds  ont  été  cueillis  sur  la  chaussée  du  chemin  de  fer  de 
Genève,  où  cette  espèce  a été  signalée  il  y a quehjues  années. 

Gmiplialium  luteoalbum  d'une  abondance  extraordinaire  dans  la 
Gravière  de  la  Cité  où  il  réapparaît  toutes  les  fois  (jue  l'eau  qui  recouvre 
habituellement  le  terrain  se  retire. 

Réséda  phi/teiniia,  Lepidium  grajamifolmm , Ajvga  chamæpügs, 
Lgciniii  barharum,  Sinapis  arveiisis. 

M.  le  Secrétaire  Général  donne  lecture  de  la  note  suivante  de  M.  le 
!)'■  Ant.  Magnin  sur  les  Characées  uü  Jura. 

II.  Les  Characées  du  Jura  (1). 

Un  autre  groupe  de  végétaux  qui  m’a  fourni  des  résultats  intéressants 
dans  le  cours  de  mes  explorations  lacustres,  est  la  classe  des  Characées'. 
ces  cryptogames  sont  en  effet  abondamment  représentées  dans  les  lacs 
du  Jura,  surtout  les  espèces  calcicoles. 

STATISTIQUE.  J'ai  récolté  jusqu’à  ce  jour,  dans  les  05  lacs  jurassiens 
explorés,  3 espèces  du  genre  Nilella,  1 espèce  du  genre  Tolgpella, 
1:1  espèces  (et  i)  variétés)  de  Chara,  soit  en  tout,  25  formes.,  dont 
IC  distinctes  de  C//,arfficc'e.s’. 

42  lacs,  sur  05,  m'ont  donné  abondamment  des  représentants  de  ce 
groupe  ; mais  sur  les  23  lacs  qui  en  paraissent  dépourvus,  plusieurs  ont 
été  explorés  superficiellement,  7 seulement  des  liords  ; il  y a donc  des 
réserves  à faire  pour  ces  derniers. 

FRÉQUENCE.  Quelques  unes  de  ces  10  espèces  sont  très  fréquentes  : 
telles  sont  notamment  : 

Chara.  hispida  L.  observé  dans  les  28  lacs  suivants  : Rouges-Truites, 
Clairvaux,  Fause,  Etival,  Censière,  Yiry,  Bonlieu,  Foncine,  Chambly, 
les  Rousses,  Malpas,  Bar,  Ambléon,  Conzieu,  Duval,  Vernois,  Genin, 
Petit  Màclus,  Crenans,  Pluvis,  Joux  de  Brenet,  Ter,  Mortes  et  Belle- 
fontaine,  Abbaye. 

yilella  sgncarpa  Thuill,  dans  13  lacs  ; (voy.  Enumération,  à la  fin). 

Chara  fragilis  Desv.,  dans  12  lacs  ; 

Ch.  jurensis  Hy  (nouvelle  espèce  inédite,  avec  ses  var.  Magnini  Hy 
et  brei'ispina  Hy)  dans  11  lacs  ; 

Ch.  aspera  (sans  le  Ch.  cnrta  !)  dans  0 lacs. 

Certains  lacs  sont  particulièrement  riches,  comme  : 


St-Point,  qui  possède 

Ambléon 

Joux  et  Brenet 

Tallières,  Etival,  Conzieu,  Bourget 
Onoz,  Rousses,  Virieu,  Abbaye,  etc. 


10  formes  de  Characées  ; 
0 — — ' 

5 — — 

4 — — 

3 — — 


Les  autres  lacs  n’en  ont  que  1 ou  2 seulement  ; mais  il  faut  remar- 
quer que  ces  espèces  sont  alors  abondamment  représentées  ; dans  quel- 


f l)  Voy.  les  XupJiant  et  les  Potomnrjrtnvêea  tlii  .Iiifa  (dans  Société  Botanique  de  Lyon,  mars  et  octobre 
1S93.)  — Mes  récoltes  ont  été  presque  toutes  revues  par  M.  l'abbé  Hy,  l'habile  monogi  aphe  des  Characées 
françaises  : je  lui  adi'esse  tous  mes  remercinients. 
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(juos  lacs  peu  profonds,  les  Cliaras  tapissent  entièrement  leur  surface, 
en  dedans  de  la  zone  littorale  (Phra'i’initaie,  Scirpaie  et  Nupliaraie')  : il 
on  est  ainsi  pour  les  Ch  . juvensis  du  lac  du  Fioget,  Chant  hi.spida  des 
lacs  de  Bonlieu,  de  Malpas,  etc. 

Le  tableau  précédent  montre  que  les  lacs  les  plus  riches  en  formes 
(et  aussi  en  individus)  sont  ceux  de  la  moj’enne  et  de  la  haute  montagne  : 
Saint-Point  (altit.  Sü!™),  Ambléon  (r)r)()"’),  Joux  (lOON"'),  Talliéres 
(1037'"),  etc. 

ESPÈCES  INTÉRESSANTES. 

C’est  d’abord  le  Ch.  juretisis  ei\a  sous-espéce  CA.  signalée 

déjà  inexactement  par  A.  Braun,  sous  le  nom  de  Ch.  strigosa  var.  lon- 
gispinaàa.m  le  lac  des  Talliéres,  mais  qui  appartiennent  à une  section 
lhen  différente  des  Ch.  diplostéphanées,  notamment  par  sa  cortication  : 
en  effet,  tandis  que  le  Ch.  strigosa  est  une  Diploslichée  (2  séries  de 
tubes  corticants),  les  Ch.  jurensis  et  Magnini  ont  des  tubes  corticants 
en  nombre  égal  à celui  des  rameaux  des  verticilles  et  appartiennent  par 
conséquent  à la  section  des  Ch.  llaploslichées,  qui  n’était  pas  encore 
représentée  dans  notre  flore.  Cette  espèce,  et  sa  sous-espèce,  paraissent 
tout-à-fait  caractéristiques  des  lacs  du  Jura,  par  leur  dispersion,  et 
leur  fréquence  dans  un  assez-grand  nombre  de  lacs  ; elles  ne  paraissent 
pas  ilépasser  au  sud  le  lac  d’Onoz,  bien  que  j’aie  récolté,  dans  le  lac  de 
Conzieu,  des  échantillons  qui  paraissent  se  rapporter  au  Ch.  Magnini. 

Ch,,  ceratophglla  Wallr.,  espèce  très  rare,  facile  à reconnaître  aux 
cellules  terminales  de  ses  rameaux,  non  cortiquées  et  renllées  ; je  l’ai 
trouvée  assez  abondamment  l’année  dernière  dans  le  lac  du  Bourget  et 
cette  année  dans  le  tac  de  Paladrir,  vous  en  distribue  des  échantil- 
lons de  cette  dernière  provenance,  on  n’en  connaissait  pas  jusqu’à  ce 
jour  de  localités  françaises,  certaines;  c’est  donc  bien  une  esjièce  de  la 
flore  de  France  ! 

Ch,  contraria  A.  Br.,  ainsi  nommée  à cause  de  sa  cortication  inverse 
(—  tglaeanthée  ou  aiguillons  sur  les  tubes  secondaires  corticants)  de 
celle  du  type  Ch.  hispida  {=  aulacanlhée,  aiguillons  sur  les  tubes  pri- 
maires ou  dans  les  sillons),  indiquée  seulement  jusqu’à  ce  jour  vague- 
ment, dans  les  environs  de  Grenoble,  et  que  j’ai  trouvée  dans  les  lacs  de 
Virieu-le-Grand,  du  Bourget  (avec  une  variété  intéressante  !),  de  Saint- 
Point  (var.  hispidida)  et  dans  la  rivière  d’Ain  sous  Mollon.. 

Ch.  (tspera  Deth.,  indiquée  aussi  comme  K.  et  que  j’ai  vue  dans  plu- 
sieurs lacs. 

Ch.  polgacantha  A.  Br.,  dans  le  lac  d’Amblèon  : M.  Hy  fait  observer 
avec  raison  que  cette  espèce  n’est  pas  une  forme  absolument  marine. 
contrairement  à l’assertion  de  Braun  (.'?oe.  but.  de  France,  1890,  sess. 
de  la  llochelle,  p.  XLà'III). 

.Xitellit  tenudssima  Desv.,  indiquée  seulement  à Pontcharra  et  dans 
le  lac  Clair  des  Abymes  de  Myans  ; je  l’ai  trouvée  assez  fréquemment 
dans  les  lacs  du  bassin  de  Belley,  lacs  de  Conzieu,  d’Arboréiaz,  de 
A'irieu-le-Grand  (forme  remaripinble  !) 

Nil.  Ihthellala  Ivi'irtz.,  espèce  rare  que  je  n’ai  encore  vue  que  dans  le 
lac  d’Ambléon. 
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PARTICULARITÉS  BIOLOGIQUES 

Le  j)reinier  fait  qui  thijqie  est  la  prcdoiiiinance  dos  formes  calci- 
vutes,  ainsi  (jue  leur  grande  extension  dans  le  Jura  et  leur  grande 
abondance  dans  plusieurs  lacs;  les  espèces  les  plus  caractéristicjues  à 
cet  égard,  (connue  appétence  calcicole),  sont  les  Ch.  hispida.  Ch.  as- 
/)era,  Ch.  jnrensis,  Aitellu  sgticarpa,  Nit.  sgncarpa,  lennissinui,  les 
})lus  abondantes  et  les  plus  répandues  des  espèces  jurassiennes,  du 
moins  pour  les  -i  liremières. 

Cette  particularité  s’explicjue  aisément  par  la  nature  géologicjue  de  la 
région,  la  composition  calcaire  du  sol  qui  forme  le  fond  des  lacs  et  des 
eaux  des  lacs  jurassiens;  cette  composition  qui  a été  l’objet  de  nom- 
breuses recherches  de  MM.  Delbecque  et  Duparc,  pour  30  lacs,  et  que 
je  continue  pour  les  autres,  donne  en  effet  un  résidu  total  qui  oscille 
entre  0 grain.  1U8  et  0 grain.  225  par  litre,  et  qui  est  presque  entière- 
ment constitué  par  du  carbonate  de  chaux. 

Un  autre  fait  intéressant  est  la  décalcification  qui  se  produit  dans  les 
lacs,  leurs  eaux  étant  ordinairement  moins  riches  en  carbonate  de 
chaux  que  celles  de  leur  affluent.  On  a donné  diverses  explications  de 
ce  phénomène  ; on  l’a  attribué  notamment  à l’action  de  la  vie  organique 
s’effectuant  avec  plus  ou  moins  à'intensité  dans  les  lacs  ; j’étudierai  ce 
point  plus  tard  ; mais  aujourd’hui  je  tiens  à signaler  cette  coïncidence 
que  les  lacs  où  la  décalcification  est  la  plus  intense  sont  précisément 
ceux  où  les  Charaeées  sont  les  plus  abondantes  ! 

La  profondeur  agit  d’une  façon  très  nette  sur  la  distribution  des  Cha- 
racées  dans  un  lac  et  sur  leurs  caractères  morphologiques. 

Bien  qu’on  trouve  des  Chara  sur  le  bord  môme  des  lacs,  à une  faible 
profondeur,  leur  habitat  le  plus  fréquent  est  la  zone  intérieure  à celle 
des  Nuphars  et  des  Potamogitons,  c’est-à-dire  une  ])rofondeur  de  4 à 
5 mètres  ; les  Chara  dépassent  rarement  les  fonds  de  7 à 8 mètres  ; les 
Xitelles  descendent  au  contraire  jusqu’à  10  ou  12  mètres*;  mais  ces 
plantes  ne  se  localisent  dans  ces  profondeurs,  que  parce  qu’elles  y 
trouvent  un  terrain  libre  ou  les  autres  végétaux  ne  peuvent  plus  se  dé- 
velopper, et  aussi  parce  qu’elle  s’adaptent  mieux,  comme  les  autres 
cryjitogames,  aux  conditions  de  température  et  de  diminution  des  ra- 
diations spéciales  à ces  profondeurs. 

Une  autre  influence  de  la  profondeur  est  le  développement  des  formes 
allongées  ou  raccourcies,  grêles  ou  épaissies,  suivant  le  milie'u. 

Les  Chara  qui  croissent  à de  grandes  jirofondeurs  ont  souvent  des 
tiges  et  des  rameaux  plus  allongés  et  plus  grêles,  les  verticilles  plus  es- 
pacés, que  les  individus  des  mêmes  espèces  croissant  moins  profondé- 
ment : Ex.  Chara  fragilis  var.  major  longifolia,  var.  tenui folia,  ré- 
coltés à 6 m.  20  de  profondeur,  dans  le  lac  d’Onoz,  à 9 et  12  mètres 
dans  le  lac  d’Ambléon,  etc.  (1). 

Au  contraire,  sur  les  bords  des  lacs,  sous  une  faible  éjiaisseur  d’eau 


(1,)  M,  Delebecque  ma  euvoyc  du  lac  d’Issarlùs,  une  Characée  recueillie  à 20  m.  de  profondeur,  très- 
allongée,  et  qui  est  aussi  uue  modification  du  Ch.  fragilis  var.  tenuifolia. 
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((t,10  à 0,20  centiin.),  entre  les  pierres  calcuires,  les  ühara  prennent 
(les  tiges  et  des  rameaux  courts  et  épaissis,  des  verticilles  courts  et  rap- 
jirocliés;  on  le  voit  bien  sur  les  bords  pierreux  des  lacs  de  St-Point, 
d’Etival,  d’Ambléon,  etc.  : ces  formes  courtes  sont  généralement  re- 
jirésentées  par  le  Ch.  curta,  var.  du  6Vt.  aspera. 

Si  les  Characées,  notamment  les  Nitelles  peuvent  végéter  à une  assez 
grande  [u-ofondeur,  plus  grande  que  celle  à laquelle  descendent  les  Plia- 
nérogames  lacustres,  il  est  cependant  nécessaire  que  les  radiations 
leur  parviennent  en  quantité  et  intensité  suffisante  ; cette  intensité  est 
bien  nette  dans  certains  lacs  à fond  plat,  où  les  végétaux  flottants  sont 
disposés  en  plages  disséminées  à la  surface  de  l’eau  : les  Chara  ne  ta- 
pissent le  fond  que  dans  les  points  où  la  surface  correspondante  n’est  pas 
recouverte  par  les  plantes  à feuilles  nageantes. 

•J’ai  aussi  observé  une  différence  d’intensité  de  la  coloration  verte  sui- 
vant la  profondeur,  surtout  pour  les  Nitelles  et  le  Chara  fragilis  (Ex. 
lacs  d'Onoz,  Ambléon,  St-Point,  etc.). 

Enfin  l’intensité  de  l’incrustation  calcaire  des  Chara  varie  dans  les 
mêmes  conditions,  variation  de  la  composition  chimique  de  l’eau,  sur- 
tout variation  de  la  profondeur  de  l’habitat  de  la  plante  : les  Chara  de- 
viennent de  moins  en  moins  incrustées  à mesure  qu’on  s’éloigne  des 
bords,  etc. 

Je  développerai  du  reste  ces  différents  points,  dans  un  mémoire  des- 
tiné aux  Annales. 


ÉNUMÉRATION  DES  ChARACÉES  DES  LACS  DU  JURA 
(et  de  l’Est  de  la  France). 


I.  Nitellées. 

1 g.  Nilella. 

N.  sgnearpa  Thuill.  : = Lac  du  Jura  : (Clairvaux,  St-Point,  Vire- 
mont,  Rémoray,  la  Kurbanche,  Hôpitaux,  Conzieu,  Am- 
bléon, A’irieu,  Arboréiaz,  Bourget,  Aiguebelette,)  ! 
Lénes  du  Rliône!  — Isère,  etc. 
var.  heteroinorpha  = Lône  du  Rhône,  àThil! 

N.  upam  Ag.  = Mares  du  Lyonnais  ; Chaponost! 

A.  Ilexilis  Ag.  = Mares  de  la  Bresse  ! — Lyonnais  — Loire  (Cariof) 
N.  Ilabellata  Kutz.  = Lac  d’Ambléon  ! 

N.  tennissima  Kutz.  = Lacs  du  Bugey  : Conzieu,  Arboréiaz,  A'i- 
rieu  ! Lac  Clair,  Pontcharra  (Cariot). 
g.  Tolgpella  Leonh. 

T.  glomerala  Desv.  — Lac  de  Joux  ! — Lyonnais,  Isère,  Ain, 
Iltes- Alpes,  Savoie  (Cariot). 

T.  inlricata  Roth.  — Hte-Savoie  (Cariot). 
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II.  Charées. 

g.  Xitel/u/)siii  Hy  (1889)  = Curomile  des  Chara,  app,  végétatif 
des  Xüella. 

N.  sleUigera  Bauer.  =:  Araiidun  (Cariot). 
g.  Lj/clmalluii/uimÿ  Rupr. 

L.  barbai Meyer.  = Cliarvieux  (Cariot). 
g.  Chara  L.  eiiieiid.  : (toutes  nos  espèces  sont  diplusteplainées  /): 

[ Haplüstichées  ; 

Division  Diplosticliées; 

( Triplostichées. 

Haplosticliées  ; 

Ch.  jurensis  Hy  (18U2)  = (Ch.  sirigum  var.  lowjüpina  A.  Br.) 
= !Lacs  du  Jura:  (Rouges-Truites,  Etival,  St-Point, 
Onoz,  Talliéres,  Fioget,  Petit-Màclus,  Joux!)  ; riv.  de 
la  Taverne  ! 

var.  brevispiaa  Hy.  = Lac  de  St-Point  ! 

sous-espéces  Ch.  Magnini  Hy.  = Lacs  du  Jura  : (St-Point,  Onoz, 
Abbaye,  Réuioray,  Petit-Màclus);  Taverne!  ; — Conzieu? 

( 1.  Monoïques 

Diplosticliées  : Division  la.  Aulacantliées  ; 

( . loïques  I Tylacanthées. 

1.  Muno’àiaes  : 

Ch.  ceratophylla  Wallr.  Lacs  du  Bourget  — de  Paladru  ! 

2.  Diuïgues; 

a.  Aulacantliées  (tubes  secondaires  proéminents  : aiguillons'  dans 

sillons  !) 

Ch.fætidak.V>i'.=z  Lacs  du  Jura!  (St-Point, Etival, Rousses, etc.) 

= Lyonnais.  •—  Dauph.  — Savoie  (Car.) 

— s-esp.  Ch.  ggmnuphüa  A.  Br.  = Grenolile,  Gap  (Car.) 

— s-esp.  Ch.  crassicaulù  Schleid.  = H‘'^-Alpes  (Car.) 

Ch.  hispida  L.  p.  p.  = Lacs  du  Jura  ! (énumération  plus  haut). 

Lyonnais  — Dauph.  — Savoie — C. 
var.  macrophglla  = Lac  de  l’Abbaye  ! 
var.  brachgclados  = L.  de  St-Point.  Mortes  et  Bellefoiitaine.! 

— s.-esp.  Ch.  radis  A.  Br.  = L.  de  St-Point,  d’Ilay  ! 

b.  Tylacanthées  (tubes  primaires  proéminents;  aiguillons  sur  ces  tubes) 

Ch.  contraria  A.  Br.  — L.  de  Virieu  — du  Bourget  ! 

Rivière  d’Ain!  - Env.  de  Grenoble  (Car.) 
var.  hispidula  — L.  de  St-Point.! 

Ch,,  strigosa  A.  Br.  — L.  de  Joux! 

Ch.  intermedia  A.  Br.  — L.  de  Nantua  (Car.)  ?? 

Ch.  polyacantha  A.  Br.  — L.  d’Ambléon! 
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Triplosiichées  : 

Ch.  aspera  Deth.  Lacs  de  Rouges- Truites,  Etival,  Tallières, 
St-Point,  Brenet,  J oux,  étang  de  Frasue  ! 
— Lyonnais,  Isère,  H^"’-Sav.  (Car.)  R. 
var.  brachi/phplla  = L.  de  St-Point.  — Brenet  ! 
var.  cap  ilia  kl  = Etang  de  Frasne  ! 

L'/u  caria  A.  Br.  — Lacs  d’Etival,  St-Point,  Anddéon  ! 

Ch.  l'ragilis  Desv.  =:::  Lacs  du  Jura  (Antre,  Onoz,  Yirenieut, 

Tallière,  Rousses,  Aniblèon,  Vernois, 
Fange,  Joux,  Brenet,  Ter,  Bouverain); 
étang  de  Frasne  ! — mares  C.  ! 

— Lyonnais  — Daupli.  — Savoie, 
var.  leaaif<jlia  — L.  dWinbléon  ! 
var.  longifulia,  major  — C.  Onoz,  Ambléon.! 


Cette  énumération,  en  la  complétant  j>ar  les  espèces  et  les  localités 
découvertes  [lar  notre  confrère  l’abbé  Buullu,  donnerait  un  tableau  exact, 
jusqu’à  ce  jour,  des  Cliaracées  de  notre  région. 

iM.  Deb.vt,  rappelle  qu’il  a présenté  l’aniiée  dernière  une  Mousse  ter- 
restre, récoltée  à 6ü  mètres  de  profondeur,  dans  le  lac  de  Genève.  Cette 
iMousse  offrait  exactement  les  mêmes  modifications  que  les  Cliaras  dont 
])arle  M.  Magnin  ; les  tiges  étaient  allongées  et  les  rameaux  grêles  et 
écartés.  Il  pense  qu’une  des  causes  de  ces  modifications  peut  être  la  sui- 
vante dont  M.  Magnin  n’a  pas  parlé.  Ces  plantes  ne  fructifient  pas  en 
général  dans  l’eau;  pour  arriver  à la  fructification  elles  tendent  à 
porter  leurs  rameaux  au  dessus  de  la  surface  liquide  et  dans  ce  but  elles 
les  allongent  en  les  amincissant  et  en  les  écartant.  Lorsque  la  profondeur 
est  trop  grande  elles  ne  peuvent  souvent  pas  atteindre  bi  surface,  mais 
l’effort  n’en  persiste  pas  moins,  ainsi  que  l’allongement  des  verticilles  et 
ramincissement  de  la  tige.  A l’appui  de  cette  opinion  M.  Débat  fait  re- 
marquer que  les  échantillons  envoyés  parM.  Magnin  ne  portent  aucune 
trace  de  fructification. 

i\L  DEB.iT  fait  ensuite  l'analyse  d’un  article  publié  dans  la  Revue 
bryologique  sur  la  découverte  faite  en  1776  par  Faujas  de  St-Fons  dans 
une  grotte  de  Goudet,  prés  du  Monastier  (Hte-Loire),  d’un  ScMslostega 
us/nondacea.  dont  il  avait  remarqué  le  Prothallium  très  brillant. 

Il  cite  également  dans  la  môme  Revue  un  nouveau  procédé,  indiqué 
par  M.  Amann  pour  les  j)réparations  microscopiques,  au  moyen  d’un  mé- 
lange de  gomme  arabi(jue  et  de  glycérine  d’une  consistance  sirupeuse. 

M.  le  !)'■  Bi.anc  dit  (|u’on  })eut  aussi  employer  avec  avantage  pour 
les  })réparations  microscopiques  le  Collodion  additionné  de  Glycérine  ou 
de  Baume  du  Canada. 

M.  le  D''  Bn.iNC  ])résenteune  petite  branche  d' A hies  Do aglasii,  vaiié- 
té  plus  dure  et  plus  résistante  que  le  Saj)in  ordinaire  et  remarquable 
par  les  uomijreuses  verrues  qui  couvrent  toute  la  surface  de  l’écorce. 

(.-1  snicre). 


Lyon.  — Inip.  Lith.  et  Cirav.  L.  Jacquki’,  rue  Ferrandière,  i8. 
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OUVRAGKS  A DISPOSER 


Souvenirs  d'un  voyage  en  Allemagne,  par 
Mulsant. 

Souvenirs  du  Mont  Pilat  par  Mulsant.  2 vol. 
Notice  entomologique  sur  les  environs  de 
Digne,  par  DONZEL. 

Recherches  pour  servir  à l'histoire  des  Tétra- 
nvques,  par.  Donnadieu. 

Famille  des  Lathridiens,  par  le  R.  P.  Belon. 
Chrvsides  de  France,  par  A.  de  PERRIN. 

S'adresser  à M.  Nisius  Roux, 


Larves  de  Coléoptères,  par  Perris. 

Description  des  poissons  fossiles  provenant 
des  gisements  corallie'ns  du  Jura,  par 
Thiollière. 

Monographie  géologique  des  anciens  glaciers 
et  du  terrain  erratique  du  Bassin  du  Rhô- 
ne, par  FaLSAN  et  CHANTRE. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux-mouches,  par 
Mulsant. 

19,  Rue  de  la  République,  Lyon. 


oxLJvr=iA.OE:s  a.  iz>is3f*c:>!SE2i=î. 

Par  .M.  Cl.  Rey 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

1860  Altisides  par  Foudras.  i vol'  in  8",  p 4 » 

i8p  ’ Mollipennes  ( Lamprrides,  Téliphorides ) par  .Mulsant,  i vol.  in  8"  ^ 51  p,  3 pl.  (^éd.  épuisée)  ...  5 » 

1865  Fossipèdes  (Cébrio'nidcs)  et  Brévicolles  par  Rey  i vol.  in  8",  I2.|  p.  5,  pl.  ...  3 » 

1866  Vésiculifères  (Malachides)  par  Rey,  i vol.  in  8".  30b  p.  7 pl.  ("édition  épuisée) 4 ^ 

1S66  Colligères  (Aiit/iiddes)  par  .Mulsant.  1 vol.  in  S".  1S7  p.  3 pl 3 i 

1867  Scuticolles  (Derme.dides)  par  .Mulsant,  1 vol.  in  8‘.  i8fa  p.  2 pl 3 i 

1868  Gib"bicolles  (Ptinides)  par  Rey,  i vol.  in  8‘.  224  p.  14  pl 5 » 

i8b8  Floricoles  (Dasytides)  par  Rev,  i vol.  in  8".  3 1 5 p.  1 9 pl , 5 » 

i86q  PiluUformes  iByrrihdes)  par  Alulsant.  i vol.  in-8%  175  p.  2 pl 3 » 

1885  Palpicornes  (1'  éd;)  par  Rev,  1 vol.  in  8‘,  574  p.  2 pl (Pri.x  Dolfus,  i886j..  4 i> 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  8%  i 26  p.  2 pl 2 » 

BRÉVIPENNES  OU  STAPH YLINIDES 

1871  Bolitocharaires  par  Hej’,  i vol.  in  8".  321  p.  5 pl 4 » 

18-4  Aléocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8".  565  p.  5 pl 5 > 

1880  Homaliens  par  Rey,  1 vol.  in  8".  430  p.  6 pl 5 » 

1883  Tachyporiens,  etc.  par  Rev,  i vol.  in  8”.  295  p.  4 pl , . . . . 4 » 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rev,  i vol.  in  8’.  263  p.  3 pl 4 > 

'punaises  DE  FR.ANCE 

1870  Coréides,  eic.  par  .Mulsant,  i vol.  in  8®.  250  p.  2 pl 3 

187^  Réduvides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8“.  118  p.- 2 pl , 2 > 

1879  Lygéides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8®.  54  p 2 > 

OPUSCULES  ENTOMOLOGIQUES 
Par  Mulsant 

185-5  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  3 pl 3 > 

v/\A/VV 

En  vente  chez  l’auteur:  _M.  Cl.  Rey,  4,  place  St-Jedn,  Lyon. 


VÉRITABLE  OCCASION  pour  amateurs 

20  à 50  “/„  de  rabais,  suivant  l’importance  des  achats. 

A vendre  en  totalité  ou  en  détail  une  Collection  de.  superbes  Coquilles  vivantes, 
marines  et  terrestres,  toutes  en  exemplaires  du  plus  beau  choix,  étiquetées  de  la 
main  de  feu  Monsieur  E.  MARIE,  et  classées  dans  des  boîtes  carton  à dessus  de  verre. 

S’adresser  à M.  André  A'Ü'GLAIR,  22,  rue  Régemortes,  MOULINS  (Allier). 


EN  VENTE  ; Coléoptères  d’Abyssinie,  rares  ou 
nouveaux.  Prix  réduits  ou  échange  contre  Africains. 
Histérides,  Buprestides  et  Cérambycides  du  globe. 

On  offre  aussi  : Coléoptères  des  Seychelles,  Chine, 
Madagascar,  Congo,  Algérie,  etc. 

André  THÉRY,  Saint-Charles  y par  Phiîippe- 
villCy  {Algérie). 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 
Quiconque  s'intéresse  à l'association  internationale 
de  correspondances,  s'adresser  à M.  Otto,  Leip^ig- 
P la  g :c  ist,  Mci  ikesir,  8 . 


Insekten-Bôrse,  Central-organ  zur  Vermittelung 
von  .Angebot,  Xachfrage  und  Tausch.  Rédaction  : 
AugHsUisplat\. 
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Chaque  abonné  à droit  GRATUITEMENT  à l’insertioa  d’un  BULLE- 
TIN DES  Echanges  ne  dépassant  pas  une  centurie;  on  est  prié  de 
s’inscrire  à l’avance.  De  plus  lorsque  la  place  le  perme|,  il  est  accordé 
cinq  lignes  d’annonces  diverses,  pourvu  que  ces  annonces  ne  présentent 
pas  un  caractère  commercial.  | 


Les  manuscrits  ne  sont  pas  rendus.  | 

La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  de|  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant.  | 

Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction.  - 1 


M.  L.  BLEUSE  i 

à Rennes  (IlJe-et-Vilaine). 

A l'honneur  d’informer  Messieurs  les  Entomologistes  soucieux  d’avoir,  dans  leur  collec- 
tion, de  belles  préparations,  et  de  la  conservation  de  leurs  microcoléoptèrés  typiques  ou 
rares,  qu'à  partir  du  U'"  juin,  il  se  chargera  de  la  préparation  ou  repréparation  de  ces 
insectes  par  la  méthode  de  M.  Croissandeau,  dite  cristalline  (cellule  de  carton  close  par 
deux  lamelles  minces  en  cristal). 

Par  ce  moyen,  ne  tenant  pas  plus  de  place  dans  la  collection  que  les  préparations  ordi- 
naires sur  carton  rectangulaires,  les  petites  espèces  précieuses  sont  à l’abri  de  toute  des- 
truction et  peuvent  être  étudiées  aussi  bien  en  dessous  qu’en  dessus;  soit  au  midroscope, 
soit  à la  loupe;  on  évite  ainsi  des  pertes  irréparables  pour  la  science,  et  bien  des  ennuis. 

Pour  les  préparations  ou  repréparations  ordinaires  de  tous  ordres  d’insectes  qu’on  voudra 
bien  lui  confier,  il  apportera,  comme  toujours,  tous  ses  soins  pour  atteindre  la  plus  grande 
perfection,  et  à des  prix  très  raisonnables. 

11  a fait  construire,  principalement  pour  les  séchages  des  Lépidoptères,  un  système 
d’étuve  qui  lui  permet  de  ne  pas  les  laisser  séjourner  longtemps  sur  les  étaloirs  où  ils  sont 
toujouis  en  danger,  et  pour  les  envois  par  la  poste  ou  le  chemin  de  fer,  des  caisses  capiton- 
nées pour  les  protéger  contre  les  risques  du  voyage. 

M.  Bleuse  enverra  un  échantillon  de  ses  préparations  cristallines  ou  autres,  à Messieurs 
les  entomologistes  qui  lui  en  feront  la  demande,  ils  se  rendront  ainsi  plus  facilement  compte 
de  la  supériorité  des  préparations  susdites. 

Rennes,  3 mai  J 804. 


AisriMoisrctEts 


.tl'lx  (les  cUlnonces:  La  page,  1(j  fr,  — La  i 2 page,  9 fr.  — Le  1/4  de  page,  5 fr.  — La  ligne,  ü,  Ir,  2Ü  c 

Il  s«  ra  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  coinmerrants  uhe  réduction  de  25  pour  sur  les  annonces  payantes  pour  la  i'*  insert.on. 

50  “’o  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

lout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l'espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu'il  s’agit  d'annonces  d'éciange. 


M.  Léopold  Karlinger,  Vienne  (Anfriche),  II.  5 
£).?w/w/'7n/.s-.vc’  9?.  diire  des  chrysalides  vivanies  et 
idTics  des  espèces  suivantes  .*  Prix  en  centimes  par 
pièce.  Sur  5 d'une  espece,  i gratis  : 

\’an.  Levana.  10;  Sph.  Ligusiri.  15:  l^inasiri,  15; 
n.  \ espcriilio.  50;  iùiphorbiic,  1 5 ; Sm.  Quercus,  70  ; 
Ocellata.  1 5 ; Macr.  Pominlirormis,  50  ; Eiich.  Jacobeæ, 
10:  Arclia  ('asla,  80;  Ilvpcrchira  In,  60;  Las.  lii- 
cibilia.  100;  Ivndr.  Vcrsicnlnra,  40;  Sai.  P}ri,  50; 
Pavmia.  2O;  Xem.  Pulmentaria,  50. 


M.  LE  ‘HO'ü'Lij  Sainte-Anne-lcs-Tours  {Indre-et- 
Loire),  offre  à échanger  : Callisthenes  reticulatus; 
Anophthalmus  Apfelbecki;  Agonoderus  linsaris;  Dy- 
tiscus  lalissimus;  Cybister  lœvigalus;  Cerui.hus  chry- 
somelinus  ; Aieuchus  puncticollis;  Copris  Iiinatus, 
Sinon;  Bubas  bison,  Bubalus;  Onitis  Ntimida;  üni- 
licellus  4-piinct.  etc.,  en  très  bon  état.  Envoyer 
obiata. 


Dixième  année.  — N' 


Mars  1894 


L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


A NOS  LECTEURS 


Monsieur  Redon  Neyreneuf,  que  ses  occupations  nouvelles  obligent  de  quitter  Lyon,  se 
voit  dans  l'obligation  d'abandonner  la  direction  du  .Tournai.  Nous  ne  pouvons  que  regretter 
le  départ  de  cet  ami  désintéressé  qui  a bien  voulu  s'ocuper  de  noire  Revue  pendant  quelques 
années,  mais  il  n'ên  reste  pas  moins  un  de  nos  collaborateurs  dévoués. 

Sollicité  par  mes  collègues  de  la  Société  Linnéenne  j’en  accepte  de  nouveau  la  direction, 
afin  de  maintenir  dans  notre  région  ce  modeste  organe  qui,  nous  nous  plaisons  à le  dire,  a 
rendu  de  nombreux  services  aux  amis  des  sciences  naturelles,  autant  par  ses  articles  originaux 
de  descriptions  et  de  mœurs,  que  par  la  facilité  qu’il  offre  à ses  abonnés  de  donner  de  la 
publicité  à leurs  listes  d'échanges 

Nous  venons  prier  nos  abonnés  qui  ont  eu  à se  plaindre,  et  à juste  titre,  de  l’irrégularité 
de  la  distribution  du  Journal,  de  vouloir  bien  nous  continuer  leur  bienveillant 
concours  ; notre  œuvre  n’est  nullement  intéressée  et  si  nous  en  acceptons  la  responsabilité 
aujourdjhui,  c’est  uniquement  pour  maintenir  entre  nos  abonnés  ce  petit  courant  d’échanges 
et  de  bonnes  relations  qui,  s’il  n’était  entretenu,  ne  tarderait  pas  à amener  l’indifférence  et 
quelquefois  l’abandon  d’une  science  pleine  d’attraits  et  de  distractions  b'.entaisantes. 


Provisoirement  nous  ferons  paraître  deux  numéros  par  mois  jusqu’à  ce  que  le  journal 
soit  au  niveau  de  sa  date  d’apparition. 


L.  SONTHONNAX. 


Lyon,  le  io  Juillet  I8!I4. 


lor;  les  élytres  son,t  d’un  gris  obscur  et  Lavam-corps 
noir,  mais  plus  finement  et  plus  densément  pointillé,  etc, 


REMâfiQÜES  EN  PASSàNT 

par  .C.  Rey 


Lu  a la  Société  LTiinéenne  de  Lyon,  le  26  Juin  xSo5. 


famille:  des  FULGORIÜES  (Suite). 

Tetiigometra  virescens  Pz.  — f,e  type  est  d'un 
vert  tendre;  la  variété  liitcicollia  est  d'un  vert  plus  ou 
moins  soufré:  la  luteiventris  a le  ventre  d’un  jaune 
serin;  la  sangiii}iolenta  a le  même  segment,  ainsi  ejue 
les  pieds,  d'un  rouge  de  sang  ; la  fiiscipcs  a le  dessous 
du  corps  et  les  pieds  enfumés  : la  notaticollis  a le  mi- 
lieu du  front  rembruni  ; la  brminescens  a les  élytres 
d'un  roux  brunâtre  ; variegata ’d  la  téteetlepro- 
thorax  variés  de  taches  obscure-;;  la  bîcolor  Perr.  a 
tout  l'avant-corps  noir,  avec  les  élytres  d'un  vert  pâle: 
enfin  la  R.,  qu’on  prendrait  volontiers  pour 

une  espèce  distincte,  est  d’une  taille  moindre  que  bico- 


Tettigometra  impressopunctata  Duf.  — Parmi  les 
variétés  rougeâtres,  la  tache  blanche  du  front  est  par- 
fois moins  mate,  moins  tranchée  et  éparsement  ponc- 
tuée (plagialis  R.)  — Suisse,  Villié-Morgon. 

7 ettigometra  obliqua  Pz.  — Je  signalerai,  entre  au- 
tres v';vnétés  de  cette  espèce,  la  thoracica  R.,  pâle  à 
avant-corps  d'un  rouge  brun,  et  bimaculata  Fieb.,pàle 
avec  une  tache  noire  tranchée  de  chaque  côté  de  la 
pointe  du  mésonotum,  t te. 

Tettigometra  gviscoîa  Fieb.  — Celte  espèce  varie 
un  peu  pour  les  dessins.  La  yiw.  bimaculata  Fieb  pi’é- 
sente  une  tache  noire  vers  la  base  interne  de  chaque 
élytre.  et  dans  la  cinctella  'K.,  celle  tache  est  transfor- 
mée en  bande  oblique  atvjuée.  Chez  frontalis  R.,  le 
point  blanc  qui  est  sous  le  nodule  apical  est  converti 
en  bande  transversale,  etc. 

Tettigometra  bifoveolata  Sign.  — Cette  espèce  vit 
sous  les  grosses  pierre.^,  en  compagnie  d'une  petite 
fourmi  d’un  noir  soyeux.  — Celte,  Collioure. 

Tettigometra  Barani  Sign.  — Cette  espèce  remar- 
quable par  sa  petite  taille  et  son  aspect  lisse,  varie  du 
noir  au  testacé.  — Languedoc,  Provence. 


?o 
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l'AMII-LE  des  CERCOPIDES 

Ccrcopis  tlofsala  Germ.  — L'ne  variété,  presque 
entièrement  noire,  répond  sans  doute  à la  liigeiis  Horv. 

Ccrcoyis  iiuictatu  Germ..  — Cette  espèce  qui  res- 
semble à Ccrcopis  saDgiiinolciita  pour  les  dessins  du 
dessus  du  corps,  en  ditlëre  par  ses  pattes  entièrement 
noires.  Elle  a un  habitat  varié  et  étendu,  car  je  l'ai 
reçue  de  la  Carinthie,  de  Gênes,  des  Pyrénées,  de  la 
Sainte- lîaume,  et  j'en  ai  capturé  moi-méme  un  exem- 
plaire en  Suisse. 

Lcprronia  colcoptrata  L.  — Les  femelles  sont  or- 
dinairement plus  grandes  et  plus  oblongues,  avec  les 
élj'tres  souvent  sans  taches. 

Aphrophora  corticca  Germ.  — Les  ondulations 
transversales  des  élytres  sont  plus  ou  moins  brunes,  sou- 
vent rousses,  parfois  même  efl’acées. 

Aphrophora  similis  Leth,  — Cette  espèce  est  plus 
grande  que  salicis  ; elle  en  a la  coloration,  mais  le 
vertexcst  court  et  très  obtus,  encore  plus  que  chez  alni. 
— .\venas,  montagnes  du  Beaujolais  ; i exemplaire. 

J'ivelus  campestris  Fall.  — Varie  p>assablement. 
.\insi,  dans  la  variété  bimaculata  R.,  la  marge  latérale 
dés  élytres  est  parée  de  deux  taches  brunes;  dans  brun- 
nifrons  R.,  la  couleur  générale  est  presque  unifor- 
mément grisâtre,  avec  le  front  rembruni  sur  sa  ligne 
médiane. 

Ptyclus  spumariiis  L.  — Rien  n’est  plus  variable 
que  cette  espèce,  dont  la  coloration  passe  du  testacé 
)'àle  au  noir  plus  ou  mois  profond,  avec  les  intermé- 
diaires présentant  des  bigarrures  ou  taches  modifiées  à 
l'infini,  l.’imprcssifrmis  R.  ollie  une  impression  acci- 
dentelle sur  le  milieu  du  front.  Les  échantillons  de  la 
montagne  sont  généralement  d'une  taille  moindre  et 
d'une  forme  plus  ramassée,  etc. 

F.-VMILLE  des  MEMBR.-VCIDES 

Ccntrotiis  corniitiis  L.  — Les  cornes  du  prothorax 
varient  de  longueur  et  de  forme  ; elles  sont  parfois 
même  émoussées  au  bout. 

Gargara  gcnistæ  F.  — Lescories  sont  souvent  plus 
ou  moins  membraneuses  et  transparentes 


Lu  a la  Société  Limiécnne  de  Lyon,  le  2.|  juillet  1893. 


HEMIPTERES  - I/OMOPTÈRES  (Suite) 


F.\MILLE  des  .l.âSSIDES 

Ulopa  grisca  R.  — Re.ssemble  à la  variété  cunculore 
de  trivia  Genn.,  mais  la  ponctuation  et  les  cotes  des 
élytres  sont  moins  fortes.  — Lyon.  Collioure. 

Paropia  scaniea  Fall.  — , Parfois  tout  le  corps  est 
testacé,  .sans  taches,  tiimotata  R.i.  — Tournus  (Saône- 
el-Loire),  .\venas  .Rhône'. 

Riiocertis  sciirra  Germ.  — Rarement  tout  le  dessus 
du  corps  est  d'un  roux  fauve  uniforme  t/ti/rn.v  R..)  — 
\'illié-.Morgon  iRhônei. 

IJiocenis'  litiiratiis  b'M.  — Dans  la  variété  nibri- 
froiis  R.,  la  partie  inférieure  du  front  et  la  base  de 
l'èpistomc  sont  d'un  rouge  orangé.  — Bresse. 


Idioccrus  tœniops  Fieb.  — Principalement  chez  les 
i£  , la  couleur  foncière  du  front  est  d'un  jaune  plus  ou 
moins  serin. 

Idioccrus  popiili  L.  — Chez  les  immatures,  l’écus- 
son e.st  souvent  sans  taches. 

Macropsis  scuteilaris  Fieb.  — Quelquefois  le  ver- 
tex,  le  prothorax  et  l'écusson  sont  immaculés. 

Bythoscopus  alni  Schr.  — Les  exemplaires  ^le  la 
montagne  sont  généralement  d’une  taille  moindre, 
d’une  teinte  plus  obscure,  avec  une  tache  triangulaire 
pâle  à la  base  du  clavus.  Peut-être  est-ce  là  le  triait- 
gularis  de  Fabricius.  ? 

Bj'thoscopus  Jlavicollis  L.  — Varie  pour  les  des- 
sins. i.'ochraceus  R.  est  entièi  ement  roux  ; le  tran- 
sitiis  R.  est  de  taille  plus  grande,  roux  à base  des  ély- 
très  pâle. 

Pediopsis  virescens  F.  — Varie  du  vert  pâle  au 
vert  roussâtre.  Le  vertex  est  généralement  immaculé, 
d’autres  fois  noté  d’un  point  noir,  au  sommet  (uni- 
punctum  R.).  « 

Pediopsis  nassata  Germ.  — \'ariedu  vert  au  roux 
et  même  au  noir  avec  les  marges  latérales  pâles fmni-g-i- 
nata  H. S.)  La  variété  notatifrons  R.  (Rev.  d'Entom, 
t.  X,  i8qi,  n»  9,  p.  244'!  est  d'un  gris  verdâtre,  à 
vertex  moins  saillant,  à front  paré  de  quatre  petites 
taches  noires  en  quadrille,  et,  en  dessous,  de  deux 
autres  plus  grandes  et  plus  rapprochées,  en  forme  de 
virgules, — Villié-Morgon  (Rhône’l  ; 1 ex,  c?  . 

Pediopsis  scuteilata  Boh. — La  femelle  est  généra- 
lement plus  grande,  plus  allongée,  avec  les  élytres 
plus  pâles. 

Agallia  venosa  Germ.  Espèce  très  commune,  ordi- 
nairement pâle  veinée  de  brun,  mais  affectant  une 
teinte  obscure  ou  même  presque  noire  quand  les  veines 
brunes  dominent. 

Penthimia  atra  F.  — \'arie  du  noir  au  roux,  avec 
la  tête  toujours  plus  rembrunie.  La  variété  à corselet 
rouge  répond  à Vhxmorrhoa  de  Fabricius, 

Chiasmus  trausiucidus  R.  — Ainsi  qu'on  l'a 
reconnu,  le  cinctus  Péri',  n'est  qu'une  variété  bra- 
chyptère  de  cette  espèce. 

Errhomenus  brachypterus  Fieb.  — Le  est  moin- 
dre et  plus  brillant  que  la  ÿ . 

Genre  Eupeli.v  Germ.  — Les  trois  espèces  de  ce 
genre  sont  très  affines.  Au  moins  les  producta  et  spa- 
thulata  Germ.  pourraient  à la  rigueur  être  réunies. 

Acoccphaltis  striatus  F. — La  variété  si'g'iii'/i'OHS R. 
est  moindre,  avec  le  front  çf  pâle,  mais  taché  de  noir 
entre  les  antennes.  — Mont-Dore,  2 ex. 

Acoccphaltis  bi/asciatits  I,.  — Les  femelles  sont 
tout  autres,  gi  ises,  variées  de  linéoles  blanches. 

Acoccphaltis  la'vus  R.  — (Rev.  d'Entom.,  t.  X, 
1891,  n”  9,  p.  245).  — N'est  peut-être  qu’une  va- 
riété de  trifasciatus,  à bande  oblique  longitudinale 
blanche  sur  les  côtés  du  clavus.  — Valais,  1 ex. 

Acocephalus  albifruns  L,  — ■ Varie  énormément 
pour  la  couleur  et  les  dessins.  La  variété  argus  R. 
est  brunâtre  avec  les  élrtres  parés  de  grandes  taches 
blanches;  la  variété poh'stolus  Sign.  est  d'un  roux  de 
poix  varié,  assez  brillant  et  le  fitliginosus  R.  est  pres- 
que entièrement  noir  et  mat. 

Acocephalus  serratuUv  F.  — On  peut  en  dire  au- 
tant de  cette  espèce,  dont  la  2 est  rousse  ou  testacée, 
variée  de  petites  taches  ou  linéoles  brunes. 

Genre  Stegehytra  R.  — Dans  ce  genre,  le  est 
tout  autre  que  la  J pour  la  forme  et  les  dessins  des 
élytres. 
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Dorydiiim  lanceolatum  Burm.  — Vit  dans  le  sa- 
ble ou  dans  la  tene,  parmi  les  graines  de  Milliiim 
mutlillonim,  auxquelles  il  ressemble  beaucoup. 

(A  suivre.) 


EXTRAITS  DU  BULLETIN 

DE  LA 

SOCIETE  ENTOMOLOGIOUE  DE  FRANCE 


Mœurs  et  métamorphoses 
de 

MOLYTES  GORONATUS 

par  J.  FALLOU 


(Vest  en  1882  que  j'ai  remarqué  les  dégâts  causés  à 
nos  cultures  de  Carottes  comestibles  par  le  Charençon 
bien  connu,  Molytes  coronatus. 

A celle  époque,  j’ai  inséré  'une  petite  note  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France,  1882, 
P-  73. 

En  1 884,  je  fis  de  nouvelles  remarques  sur  les 
mœurs  de  cet  Insecte  nuisible,  que  je  consignai  dans  le 
même  Bulletin,  p,  iqS.  J'y  donnai  aussi  des  renseigne- 
ments pour  combattre  les  dégâts  qu’il  cause. 

La  Société  nationale  d’acclimatation,  en  1889,  publia, 
dans  sa  Revue  des  Sciences  naturelles  appliquées,  le 
résultat  de  mes  observations  jusqu’à  cette  date  et 
donna  une  figure  explicative  représentant  le  légume 
rongé  par  les  larves  et  l’adulte  de  Molytes  coronatus. 
Ces  renseignements,  avec  la  figure,  parurent  aussi  dans 
le  livre  de  notre  collègue,  M.  L.  Slontillot  ; Les  In- 
sectes  nuisibles,  J. -B.  Baillière,  1891. 

En  1888,  mes  observations  sur  cet  Insecte  n’étaient 
point  complètes  encore  pour  en  décrire  les  mœurs 
d’une  façon  satisfaisante. 

Je  continuai  donc  mes  investigations  chaque  année, 
et  c'est  de  1891  à 1892  que  je  suis  arrivé  à obtenir  un 
résultat  aussi  complet  que  cel ui  que  l'on  peut  désirer  des 
éducations  faites  en  plein  jardin  et  surveillées  le  plus 
consciencieusement  possible. 

Je  donné  donc  aujourd'hui  le  résultat  de  mes  der- 
nières recherches,  qui  complète  l’histoire  de  cet  Insecte 
très  nuisible. 

Molytes  coronatus  dépose  ses  œufs  à l’extrémité  des 
racines  des  Carottes,  et  la  larve  éclôt  à ce  point  dans  les 
mois  de  mai  et  de  juin.  Elle  a acquis  toute  sa  crois- 
sance dans  les  mois  d’octobre  et  novembre  et  son  déve- 
loppement s'est  effectué  au  détriment  du  légume  qu’elle 
ronge  et  détruit.  Les  dégâts  produits  sur  les  cultures 
sont  considérables. 

Elle  s'enfonce  alors  en  lerie  à une  profondeur  qui 
varie  de  10  à 20  centimètres.  î A, elle  agglomère  uniasde 
terre  et  se  confectionne  une  Ir-ge  arrondie,  assez  spacieuse 
pour  s'y  mouvoir  facilement.  Elle  se  transforme  en 
nymphe,  et  l’adulte  sort  de  terre  dans  les  mois  de  juillet 
et  d'août. 

L’adulte  attaque  aussi  les  racines  et  les  feuilles  de 
Carottes  ; il  s’en  nourrit  et  pénètre  en  terre,  où  il  reste 
immobile  et  engourdi  pendant  l’hiver.  Dans  les  pre- 


miers beaux  jours  du  printemps,  Molytes  coronatus 
reparaît,  puis,  après  avoir  assuré  sa  future  progéni- 
ture, meurt  en  terre. 

Dans  mon  jardin  de  Champrosay,  les  dégâts  faits  par 
Molytes  coi'onatus  aux  Carottes  semées  en  mars  1S92 
ont  été  bien  moins  grands  que  ceux  produits  dans 
l’année  1891  ; néanmoins,  ils  étaient  encore  très  sen- 
sibles. Une  planche  de  6 mètres  de  superficie  a 
donné  8 kilogrammes  de  racines  dont  la  moitié  était 
complètement  impropres  à l'alimentation  ; chaque  ra- 
cine ne  contenait  généralement  qu'une  seule  larve.  L’ar- 
rachage des  Carottes  se  fit  du  10  au  20  septembre. 
Plus  de  deux  cents  larves,  non  adultes  encore,  et  une 
quarantaine  d’insectes  parfaits  furent  détruits.  Ces  der- 
niers se  nourrissent,  comme  je  l'ai  déjà  signalé,  et  de 
la  racine  et  aussi  des  feuilles  de  Carottes. 

Un  fait  qui  me  paraît  avoir  son  importance,  c’est 
que  l’action  de  la  larve  sur  le  légume  est  beaucoup 
plus  désastreuse  que  l’action  de  l’adulte.  Lorsqu’une 
larve  de  Molytes  coronatus  pénètre  dans  une  racine, 
peu  de  temps  après,  on  constate  que  les  bords  des  por- 
tions rongées  se  décomposent  et  que  la  pourriture  en- 
vahit aussitôt  le  légume,  tandis  que,  si  la  racine  est  at- 
taquée par  l'insecte  adulte,  les  points  rongés  se  dessé- 
chent et  les  plaies  se  cicatrisent  rapidement. 

Je  crois  bon  de  préconiser  ici  les  moyens  qui  me  pa- 
raissent efficaces  pour,  je  ne  dirai  pas  détruire  entière- 
ment l’insecte,  mais  lutter  avec  succès  contre  son  action 
malfaisante. 

L’arrachage  précoce  des  Carottes  est  un  excellent  pallia- 
tif contre  l’extension  des  ravages  faits  par  Molytes  coro- 
natus. 

Après  l’arrachage  il  est  nécessaire  de  taire  un  labour, 
profond  de  20  centimètres,  afin  d’atteindre  les  larves  et 
les  Insectes  parfaits  qui  restent  enterrés. 

La  rentrée  des  carottes  dans  les  celliers  ou  dans  les 
caves  ne  doit  se  faire  qu’après  inspection  consciencieuse. 
Les  Carottes  doivent  être  fréquemment  visitées,  car 
il  arrive  souvent  que  des  jeunes  larves  passent  ina- 
perçues dans  le  triage,  elles  continuent  alors  à ronger 
le  légume  jusqu’à  la  fin  de  novembre,  l’altèrent,  le 
décomposent  et  en  forment  des  débris  dans  lesquels 
elles  peuvent  setransformer  en  adultes  qui  donnent  une 
nouvelle  génération . 

Je  ne  puis  encore  rien  préciser  sur  les  ennemis  natu- 
rels, les  parasites  de  ce  Charençon,  n'ayant  recueilli  encore 
sur  lui  que  des  larves  et  des  cocons,  de  Diptères  pro- 
bablement, qui  ne  m’ont  pasencore  fourni  des  imago. 


Nouvelle  espèce  de  Malacoderme 

par  J.  Bourgeois 


Podistrina  Abeillei,  n.  sp. . — Fusco-niger  - 
antennarum  articulo  primo  prothoracisque  limbo  an- 
tico  et  margine  basali  Jlavo-ruJîs  : clytris  bnmneis , 
macula  apicali.  intcrdiim  obsoleta  vcl  déficiente,  siil- 
phurea  : pedibus  brunneis,  genubus  tibiisque  anterio- 
ribiis  iestaceis.  — Alatus  antennis  gracilibus, 
longitudinem  corporis  attingentibus  : abdomine  testa- 
ceo,  segment-J  dorsali  ultimo  apice  bifido,  ventrali 
styliformi,  curvato,  apice  fiircato.  — J.  Aptera  ; 
antennis  crassioribus  et  brevioribiis  ; abdomine 
fusco-  nigro,  incrassato,  simplicc . 

rf . Ailé.  Tête  peu  convexe  en  dessus,  noire,  luisante, 
éparsément  pointillée,  finement  pubescente  de  gris  rous- 
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sâtre,  peu  rétrécie  d’avant  en  arrière,  avec  les  yeux  mé- 
diocres et  peu  saillants  ; mandibules  et  palpes  roux, 
ceux-ci  rembrunis  à l'extrémité;  antennes  brunes, 
aussi  longues  que  le  corps,  à articles  allongés,  le  pre- 
mier d'un  roux  clair,  le  second  aussi  long  que  le  sui- 
vant ; prothorax  à peine  tr'^nsverse,  subcarré,  très  peu 
élargi  d’arrière  en  avant,  rebordé,  déprimé  transversa- 
lement dans  son*  milieu  et  marqué  postérieurement 
d'un  léger  sillon  longitudinal  à peine  distinct,  d’un 
brun  noirâtre  sur  son  disque,  avec  un  tîn  liséré  au 
bord  antérieur  et  une  grande  tache  basilaire,  à con- 
tour assez  vaguement  limité,  d’un  jaune  roussâtre 
(cctie  tache  se  réunit  parfois  le  long  de  la  ligne  média- 
ne, au  liséré  antérieur  ; côtés  un  peu  arqués  en  de- 
dans, angles  antérieurs  tronqués,  épaissis  en  bourrelet, 
les  postérieurs  subarrondis  ; élylres  assez  courts,  ne 
dépassant  pas  les  deux  tiers  des  ailes,  finement  pubes- 
cents,  ruguleux,  d’un  brun  plus  ou  moins  clair,  ornés 
d'une  tache  apicale  soufrée,  parfois  obsolète  ou  nulle  ; 
côtés  de  la  poitrine  d'un  fiave  testacé  ; pattes  brunes, 
avec  les  genoux  et  quelquefois  les  tibias  antérieurs 
fiaves  ; abomen  d’un  fiave  testacé  ; ses  deux  derniers 
arceaux  dorsaux  allongés,  le  dernier  bifide  à l'extrémi- 
té ; avant-dernier  arceau  ventral  profondément  échan- 
cré  dans  son  milieu,  réduit  à deux  lobes  latéraux 
étroits,  allongés,  le  dernier  figurant  un  style  grêle, 
recourbé,  fourchu  postérieurement.  — Long.  3 miil. 

5 . Aptère.  Même  coloration  que  chez  le  mâle  ; 
antennes  un  peu  moins  longues  et  un  peu  plus  épaisses  ; 
élytres  proportionnellement  un  peu  plus  courts,  légè- 
rement déhiscents,  sans  tache  apicale  (du  moins  dans 
l’unique  exemplaire  que  J'ai  sous  les  yeux)  ; abdomen 
simple,  épais,  d'un  brun  de  poix  uniforme  ; pattes 
proportionnellement  moins  longues  et  moins  grêles. 
— Long.  2 1/2  mill. 

Cette  intéressante  espèce  se  distinguera  aisément  de 
celles  déjà  décrites  du  sous-genre  Podistrella  (P. 
mcloiformis  Lind.  et  Viîlardi  Bourg.),  par  sa  colora- 
tion et  par  la  forme  des  derniers  segments  abdominaux 
chez  le  mâle.  Klle  a été  découverte,  au  mois  de  juillet 
dernier,  à l'Ldough  Algérie',  par  M.  Abeille  de  Perrin, 
à qui  je  suis  heureux  de  la  dédier. 


Note  sur  un  Champignon  entomopliyte 

Pur  E.  Brabuiit. 


L’année  dernière,  un  de  mes  amis,  M.  Henry  Mou- 
ton, élève  à l'Ecole  normale  supérieure,  eut  l'obli- 
geance de  me  communiquer  un  bcavi  spécimen  d'un 
r.hampigtiun  entomophue  {Cordiceps  t)ii/itaris),  pa- 
rasite sur  une  chrysalide  tie  bucephaLt,  et 

v)u'il  avait  trouvé  au  buis  de  Bourlou,  près  Cambrai. 

Celle  année,  le  i3  octobre,  muis  sommes  relimrnés, 
M.  M<»ut“n  et  moi,  au  bois  de  l^»ourlou,  et  nous 
avons  facilement  trouvé  cinq  ou  six  spécimens  de  Cor- 
diceps  mi/itiiris. 

Ce  Champignon  a la  forme  d'une  petite  ma.ssue 
mugeàtrc,  longue  de  3 ou  4 cenliinètres;  tm  rapeiçoilâ 
llcur  liu  sol.  et,  en  enlevant  iniii  aut-  iir  la  terre  avec 
précaution,  on  tmuvc  bientôt  la  chrysalide  de  P\‘- 
pa'm  buccp/ui/a,  dont  l'iniérieur  est  complèiement 
rempli  par  des  filaments  blancs  qui  constituent  le  my- 
célium du  (diampignon.  Le  lihampignun  Im-même 
s'échappe  touj(*urs  par  la  partie  antérieure  du  corps  de 
la  chrysiilide,  cl  c’est  sans  doute  sa  maniéie  liabiluelle 
dcpr-'ccder,  puis^.]u’on  a liéjà  signalé  que,  lorsqu'il  en- 


vahissait les  chenilles  de  Bombyx  nibi,  c’était  toujours 
vers  leur  tête  qu'il  sortait. 

Ayant  été  intéressé  par  cette  quesiioii*  des  Champi- 
gnons parasites  des  Lépidoptères,  je  m’étais  procuré  un 
ouvrage  du  mycologiste  anglais  C.  Cooke  sur  les 
Champignons  parasites  des  insectes, et  j’y  lisais  que  jus- 
qu’à présent,  à l’exception  d’un  fait  unique  signalé 
pour  un  Colias,  on  n’avait  pas  trouvé  de  Champi- 
gnons entomophytes  sur  les  chenilles  ou  les  chrysalides 
des  Lépidoptères  diurnes. 

Or,  en  juillet  dernier,  à Bagnères-de-Bigorre,  ayant 
trouvé,  sur  une  plante  de  Guimauve  (Althcea  offici- 
nalis),  un  grand  nombre  de  chenilles  de  Vanessa 
cardui,  j’eus  la  curiosité  d’en  élever  quelques-unes  en 
continuant  à leur  donner  cette  plante,  qui  n’est  pas  la 
nourriture  habituelle  de  Vanessa  cardui. 

Toutes  les  chenilles  se  transformèrent  en  chrysalides 
qui,  pour  la  plupart,  ne  tardèrent  pas  à devenir  noires, 
et  il  en  sortit  bientôt  des  Champignons  entomophytes 
sous  la  forme  de  filaments  de  couleur  brune,  forme 
qu’on  appelle,  je  crois, en  mycologie,  forme  conidienne. 

J’avais  élevé  les  chenilles  dans  ma  chambre,  c’est-à- 
dire  dans  un  endroit  sec,  qui  n'était  pas  favorable  au 
développement  du  Champignon,  car  je  n’ai  obtenu 
qu’une  forme  analogue  à ces  Isa7'ia  symétriques  qui 
tombent  de  chaque  côté  des  chrysalides  suspendues  de 
Vanesse,  dont  on  a élevé  en  nombre  les  chenilles,  telles 
que  celles  des  Vanessa  prorsa,  io,  urticœ  et  atalanta. 

Contrairement  à Cordiceps  militaris,  qui  pousse 
vers  la  tête  des  chenilles  ou  des  chrysalides  envahies, 
\eslsaria  sortent  toujours  des  ptérothéques. 

La  présence  de  ce  Champignon  parasite  dans  la 
chrysalide  d’une  chenille  qui  n'a  pas  l’habitude  de 
vivre  en  famille,  comme  les  chenilles  des  \'anessa  io, 
urticœ,  etc.,  est  un  fait  nouveau  à ajouter  à ceux  que 
l'on  connaissait  déjà  sur  ce  sujet. 


■Variété  nouvelle  de  Tetrops  praeusta  L. 

par  le  D*"  A.  CiiobAut 


Tm-Rops  pR.EUSTA,  var,  algirica,  n.  var.  — Sem- 
blable à Te&ops  prœiista  L.  type,  sauf  les  caractères 
suivants,  insuffisants  à notre  avis,  pour  motiver  la 
création  d'une  espèce  nouvelle  (i)  : 

Forme  un  peu  plus  allongée  et  un  peu  plus  cylin- 
drique t cj"  et  5 );  ponctuation  du  verlex  plus  fine  ; du- 
vet blanchâtre,  élylres  en  entier  d'un  noir  brillant; 
pattes  noires,  sauf  les  cuisses  et  la  nmilié  postérieure 
des  jambes  qui  sont  jaunes.  Se  rapproche  beaucoup  de 
la  var.  nipra  Kr.,  dont  elle  se  distingue  par  la  couleur 
des  pattes. 

Trois  exemplaires  identiques  d’Algérie,  capturés  par 
nous  sur  l'Aubcpine  en  même  temps  que  Magdalis 
Gr/7t7/n^ed.,  deux  au  col  des  Riras,  entre  Milianah  et 
Margueritte,  un  dans  la  forêt  des  Cèdres,  à Teniet-cl- 
Haad,  fin  mai  et  commencement  de  juin  i8q3. 

Le  genre  Tetrops  n'avait  pas  encore,  à notre  con- 
naissance, été  signalé  dans  notre  colonie. 

;i  F*  ferai  remarquer,  .à  cc  prn]ios.  ijuc  cette  variété  nouvelie 
diffcrc  beaucimp  jiius  de  T.  pra’nsfa  !..  que  n'en  diffère  7.  .icil- 
-Fald.  J >‘après  rexanien  d'exeiuidaire.s  ai  iinis  tle  Reitter  et 
provenant  <lii  Caucase.  T.  Fald,  n est  pour  moi,  comme 

î'.'ivaicnt  déjà  « onstaté  iIM  E.  Abc. Ile  de  l*errin  et  L.  Jledel. 
t|u’u  ne  simple  variété  de  L.  prœnsta . Aucun  caractère  saillant  ne 
les  sépare,  et  l'on  trouve  tous  les  passages  de  l'un  à l’autre. 
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LES  LEPIDOriEKES  SERICIOÈNES 

AI'X  MUSÉES  UE  LONDRES 


RAPPORT 

A Monsieur  le  Présiileiit.  de  la  Commission  administrative  An  Lidinrcilnire  cl’Etudes  de  la  soie 

Par  Léon  SONTHONNAX 

X ATU  RALISTE  ATTACHÉ  AU  LABOKATOIKE 


Monsieur  le  Président, 

Désireux  d’apporter  au  iMusée  sérique  du  Laboratoire  des  développements  qui 
le  fassent  de  plus  en  plus  apprécier  parle  piiblic  des  étudiants  et  des  industriels, 
M.  Dusuzeau,  directeur,  a proposé  à la  Commission  administrative  du  Labora- 
toire de  m’envoyer  à Londres  pour  y remplir  une  mission  d’études  sur  les 
lépidoptères  séricigénes. 

Cette  demande  ayant  été  bien  accueillie,  je  suis  parti  avec  l’espoir  de  pouvoir 
remplir  le  programme  suivant  arrêté  par  M.  Dusuzeau  : 

1“  Décrire  l’installation,  la  tenue  et  l’importance  des  musées  puldics  et 
particuliers  ; 

2“  Comparer  les  types  du  Laboratoire  avec  les  types  des  autres  collections 
pour  en  obtenir  la  ]dus  exacte  détermination  ; 

3“  Rapporter  le  dessin  précis  d’un  certain  nombre  de  types  nouveaux  qu’il 
nous  reste  à acquérir  ; 

4“  Recueillir  tous  les  documents  pour  arriver  à une  classification  scientifique 
commode  et  sûre,  de  manière  à populariser  le  goût  des  études  d’histoire  naturelle 
des  lépidoptères  producteurs  de  soie  ; 

5°  Enfin  établir  de  bonnes  et  fécondes  relations  avec  les  savants  les  plus  en 
renom  par  leurs  travaux,  leurs  collections  et  leurs  écrits. 

Ma  mission  étant  accomplie,  j’ai  l’honneur.  Monsieur  le  Président,  de  vous 
en  adresser  le  rapport  détaillé. 

Ce  programme  m’a  été  assez  facile  à remplir,  ayant  reçu  de  M.  Dusuzeau 
plusieurs  lettres  de  recommandation  auprès  de  MM.  les  Conservateurs  du 
Muséum  ; je  citerai  : M.  Moore,  ancien  directeur  de  l'/ndiaii  Miisewn,  lépidop- 
tériste  bien  connu  pour  ses  nombreux  travaux  sur  les  espèces  séricigénes  ; le 
D’’  Butler  et  M.  Kirby,  tous  deux  chargés  spécialement  tle  la  section  des  Lépi- 
doptères; enfin,  en  dehors  du  Muséum,  M.  Alfred  Wailly,  que  j’avais  déjà 
l’avantage  de  connaître  comme  un  dévoué  correspondant  du  Laboratoire. 

-Je  dois  ajouter  que  M.  Testenoire,  directeur  de  la  Condition  des  soies,  avait 
bien  voulu  me  faire  obtenir  une  recommandation  particulière  de  M.  Thomas 
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Snapo,  membre  du  Parlement  anglais,  venu  justement  à Lyon,  la  veille  de  mon 
départ,  [jour  visiter  l’Etablissement  de  la  Condition  des  soies. 

.le  ne  saurais  trop  insister  sur  l'e.xcellent  accueil  que  j’ai  reçu  de  tous  ces 
liabiles  lépidoptéristes  ; le  Laboratoire  ne  saurait  trop  les  remercier  de  la  grande 
conlîanco  (pi’ils  m'ont  accordée  en  mettant  leurs  vitrines  et  leurs  bibliothèques 
à 7iia  disposition,  en  me  permettant  de  travailler  librement  dans  la  grande  salle 
des  collections,  et  en  mettant  la  plus  grande  obligeance  à me  fournir  les  rensei- 
gnements (|ue  je  ne  me  suis  pas  fait  faute  de  leur  demander. 

Les  collections  publiques  et  particulières  que  j’ai  pu  visiter  et  examiner  avec 
soin  sont  les  collections  du  Natnral  Ilistori/  Muséum  à Londres,  celles  de 
M.  Fréiléi'ic  Moore,  à Penge,  et  de  M.  Walter  Rodscliild,  à Tring. 

Quant  aux  installations  pour  l’éducation  des  vers  sauvages,  j’ai  à citer  celle  du 
Zoolof/lcal  Garden  de  Londres,  et  celle  de  M.  Alfred  Wailly,  à Norbiton. 

Ma  mission  s’est  terminée  au  Muséum  de  Paris,  dont  je  n’ai  pu  faire  l’examen 
que  d’nne  façon  tout  à fait  superficielle,  faute  de  temps. 

En  de  mes  grands  regrets  a été,  de  n’avoir  pu  demander  l’autorisation  à 
M.  P.  Dognin,  de  visiter  sa  magnifique  collection  de  lépidoptères  classée  aux 
premiers  rangs  des  collections  françaises.  La  nécessité  d’un  prompt  retour  ne 
m’a  pas  peianis  de  le  faire,  mais  cette  visite  spécialement  importante  pour  nous 
ne  peut  être  longtemps  différée. 


XATlîRAL  HISTOHY  lUTJSEUM 

Le  Musée  dans  lequel  sont  renfermées  les  collections  zoologi(|ues  est  de 
construction  récente  ; il  a été  établi  aux  dépens  du  Britisch  Muséum,  devenu 
trop  étroit  jiar  suite  de  l’accroissement  constant  des  collections. 

Cet  édifice  immense,  car  il  ne  mesure  pas  moins  de  200  mètres  de  longueur, 
porte  le  nom  de  Naliiral.  Ilislori/  Muséum. 

Au  point  de  vue  architectural,  c’est  le  style  roman  dans  toute  sa  pureté  ; 
construit  en  pierres  niulticolores,  rouges,  jaunes  et  bleues,  agréablement 
mélangées,  cet  édifice  offre  un  aspect  imposant  et  original. 

Trois  corps  ])rinci})aux  sont  l'cliès  par  des  galeries  larges  et  parfaitement 
éclairées;  un  vaste  perron  donne  accès  dans  la  salle  centrale.  Cette  salle  centrale 
c.ontient  les  plus  grands  habitants  des  mers,  ainsi  que  des  squelettes  restaurés 
des  grands  animaux  antédiluviens  ; au  fond  se  trouvent  deux  escaliers  en  quai't 
de  cercle  conduisant  aux  galeries  du  premier -étage. 

En  parcourant  les  diverses  sections  de  l'instoire  naturelle,  on  voit  que  l’objectif 
lies  savants  qui  ont  présidé  au  rangement  des  collections  a été  suihout  de 
laqirésenter  les  divers  êtres  de  la  création  dans  les  attitudes  de  leur  vie  active, 
en  y ajoutant  le  décor  du  milieu  dans  lequel  ils  ont  l’habitude  de  vivre. 

Là,  ce  sont  des  oiseaux  de  marais  nageant  dans  leur  élément  liquide,  au  milieu 
de  jilantes  aquatiques,  le  tout  imité  d’une  façon  très  exacte  ; chaijue  espèce  est 
représentée  par  ses  deux  sexes,  le  nid  et  les  œufs  ; jilus  loin,  un  aigle  suspendu, 
ses  gramh'S  ailes  déployées,  i'a.|q)orte  à sa  femelle,  blottie  dans  nue  crevasse  de 
l'ocher,  une  proie  qu’il  vient  de  ravir. 

Un  juge  de  l’intérêt  que  peuvent  présenter  au  public  toutes  ces  séries  de- petits 
di'ames  iutimes,  ces  scènes  réelles  de  la  vie  de  toutes  les  espèces  animales. 
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Ces  collections  publiques,  quoique  restreintes,  n’en  sont  pas  moins  des 
modèles  de  clarté  et  d’excellentes  préparations  : chaque  objet  est  à la  portée  dos 
regards  de  l’observateur,  tandis  que  dans  la  plupart  de  nos  musées  de  France 
nous  ne  pouvons  examiner  les  collections  entomologiques  que  de  loin,  alors  que 
certaines  espèces  exigent  déjà,  en  les  tenant  dans  les  doigts,  l’emploi  d’une 
loupe  très  grossissante  pour  en  examiner  les  caractères. 

Au  Muséum  de  Londres  les  vitrines  sont  horizontalement  placées  et  à hauteur 
d’appui  ; elles  sont  recouvertes  d’une  toile  cirée  noire,  mobile,  pour  les  préserver 
de  la  lumière.  Il  est  recommandé  à chaque  visiteur  qui  les  a soulevées  de  les 
replacer  en  partant. 

Les  espèces  intéressantes,  utiles  et  nuisibles,  sont  toutes  représentées  à leurs 
divers  âges,  avec  des  échantillons  de  leurs  produits  ou  de  leurs  dégâts. 

Chaque  cadre  d’insectes  nuisibles  contient  les  divers  états  de  l’insecte,  la 
plante  nourricière  imitée  avec  les  traces  de  leurs  dommages,  le  tout  accompagné 
d’une  notice  exnlicative. 

Comme  on  le  voit,  tout  est  fait  pour  l’instruction  du  public. 

En  dehors  des  collections  exposées  dans  les  grandes  galeries  puldiques  et  (pii 
ne  sont,  en  général,  composées  que  d’espèces  remarquables  par  leur  taille  ou 
l’originalité  de  leurs  formes,  il  existe  les  collections  spéciales  soigneusement  et 
méthodiquement  classées  et  qui  ne  sont  accessibles  alors  qu’à  ceux  qui  désirent 
étudier  et  suivre  l’enchaineinent  des  espèces. 

Ces  dernières  collections,  les  plus  intéressantes  et  les  plus  utiles  assurément, 
sont  renfermées  dans  de  grandes  armoires  hermétiquement  closes  (je  parle  des 
collections  entomologiques),  dans  lesquelles  sont  placées  les  vitrines  mobiles 
contenant  les  spécimens  ; celles-ci  sont  munies  latéralement  d’uja  petit  liteau 
qui  entre  exactement  dans  une  rainure  pratiquée  dans  les  montants  de  l’armoire, 
de  sorte  que  toutes  les  vitrines  étant  à lëur  place,  elles  paraissent  reposer  les 
unes  sur  les  autres,  n’ayant  pas  de  plateau  intermédiaire  pour  les  supporter. 

Les  armoires,  longues  de  5 mètres  environ,  contiennent  sur  chaque  face 
longitudinale  sept  ou  huit  colonnes  de  vitrines,  chaque  colonne  se  compose  de 
trois  étages  séparés  par  un  plancher  et  chacun  de  ces  étages  est  fermé  par  une 
porte  portant  sur  sa  face  externe  le  nom  de  la  famille  des  insectes  renfermés. 

Une  bibliothèque  spéciale  à chaque  ordre  d’insectes  se  trouve  placée  en  regard 
des  collections,  une  vaste  table  de  travail,  en  dehors  de  celles  affectées  aux 
conservateurs,  est  destinée  aux  personnes  étrangères  au  Muséum,  qui  veulent 
étudier  ou  identifier  des  espèces. 

Les  Lépidoptères  occupent  une  des  extrémités  de  la  grande  salle  des  collec- 
tions, ce  sont  celles-ci,  et  la  Bibliothèque  spéciale  qui  leur  est  annexée  qui  m’ont 
permis  d’étudier  avec  un  soin  particulier  les  papillons  séricigénes  faisant  l’objet 
de  ma  mission. 

Dans  les  vitrines  des  Lasiocampes,  j’ai  pu  déterminer  une  espèce  que  j’avais 
emportée  avec  moi  et  que  le  Laboratoire  possédait  sous  le  nom  de  Bicha 
d’Assam,  nom  vulgaire  et  local,  c’est  le  Trabala  Leorina,  espèce  commune 
dans  l’Inde,  son  cocon  est  d’un  brun  rougeâtre,  feutré,  de  forme  allongée  et 
fixé  aux  petites  branches  des  arbres  ; le  Laboratoire  en  po.ssède  deux 
spécimens. 

Une  autre  espèce  voisine,  Trabala  Wisluiu  (Moore),  de  l’Inde  également,  a 
un  cocon  d’une  coloration  plus  pâle,  de  même  texture,  mais  sa  forme  est  plus 
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ramassée,  et  il  présente  à ses  deux  extrémités  un  prolongement  en  forme  de 
corne;  enfin,  j’ai  pu  déterminer  quelques  petits  bomhycides  de  Java  (pie  le 
Laboratoire  possédait  innommés.  Ce  sont  : 

Enplerote  Amœna  (Walk.),  dont  le  cocon  long  de  2 centimètres  et  demi 
environ  est  tissé  en  soie  grossière  d’un  brun  foncé,  ce  cocon  doit  être  fixé  sur  les 
écorces  des  arbres  à en  juger  par  une  large  surface  plane,  soyeuse,  .adhérente 
au  cocon  et  qui  certainement  lui  servait  de  coussin  et  d’appui. 

Redoa  inarginalis  CWalfi.).  Cocon  inconnu. 

Panlana  Baswana  {'Sloove).  Cocon  inconnu  (Java). 

Xj/clemera  mumlipicta  CWalk.)., Cocon  inconnu. 

La  Lcepa  Dognini  que  le  Laboratoire  avait  décrite  l’année  dernière,  est  une 
espèce  tout  à fait  inconnue  et  bien  nouvelle  ; aussi  M.  Kirby  m’a-t-il  prié  de 
lui  en  envoyer  le  dessin  et  la  description. 

^'oici  la  liste  des  espèces  que  j’ai  pu  étudier  et  dessiner,  pendant  les  quelques 
jours  que  j’ai  passés  à Londres,  d’après  les  types  de  Natural  Ilistorg  Muséum. 

Cosciaocera  Omphale  (Butl.).  Grande  et  belle  espèce,  très  rare,  cocon 
inconnu,  de  la  Nouvelle-Irlande. 

Eudæmonia  Argus  (Fab.).  Petite  espèce  du  groupe  des  Actinies,  cocon 
inconnu,  de  la  Côte  de  Guinée. 

Titæa  Orsinome  (Hubn.),  de  l’Amérique  du  Sud. 

Cercophana  E vauenfeldii  (Feld.).  Petite  espèce  de  la  taille  du  Doinbgx 
mûri,  à cocon  d’un  gris  jaunâtre,  résistant,  de  la  te.xture  du  cocon  Perngi, 
du  Chili. 

Eudelia  veiiusta,  cocon  de  3 centimètres  de  longueur  environ,  dur,  d’un  gris 
blanchâtre,  tronqué  à son  extrémité  supérieure. 

Urota  Sinope  (Westw.),  de  Natal. 

A.utomeris  Janeira  (Westw.),  du  Brésil.  Cette  espèce  a les  ailes  supérieures 
longues  et  pointues,  avec  liord  externe  concave  ; l’aspect  est  tellement  différent 
du  type  de  ce  genre,  qu’elle  me  semble  mériter  de  former  un  genre  nouveau. 

Ilenucita  Dewüzi  (Maass  et  Vern),  de  la  Caffrerie. 

Bolocera  smilax  CWestw.),  de  Natal. 

Binaca  Ziileica  (Hope),  des  Indes  Orientales. 

Tagoropsis  gemmifera  (Butl.),  de  l’Afrique  Occidentale. 

Micragone  agatglla  (Westw.),  du  Congo.  Cette  espèce  qui  manque  de 
marques  ocellées  sur  les  ailes  et  dont  la  nervure  inter  costale  est  en  chevron,  ne 
me  parait  devoir  rester  parmi  les  Saturnides,  sa  place  naturelle  est  plutôt  dans 
les  Bombycides. 

Pseudohazis  eglanterina  (Boisd.),  de  la  Californie. 

Aphelia  ApoUinaris  (Boisd.),  de  Natal. 

Ceranchia  Apollina  (Butl.),  de  Madagascar.  Ce  papillon  produit  un  singulier 
cocon  long  de  G à 7 centimètres  environ  sous  double  enveloppe,  l’extérieure 
réticulée,  très  lâche,  jaune,  l’intérieure  ou  vraie  coque  à tissu  serré,  d’un  gris 
doré. 

Ceranchia  crihricollis  (Butl.),  cette  espèce  voisine,  mais  un  peu  plus  grande, 
a un  cocon  plus  finement  réticulé,  quelques-uns  même  le  sont  à peine. 

Ceranchia  reliculens  (Butl.),  autre  espèce  voisine,  mais  plus  noirâtre,  cocon 
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on  forme  de  poire,  fixé  entre  plusieurs  brindilles,  soie  très  fine  et  cocon  très 
hirgement  réticulé.  Ces  deux  dernières  espèces  sont  propres  à l’ile  de 
Madagascar. 

Biniœu  Tjjrrhena  (Westw.),  de  l’Afrique  Australe,  espèce  s’éloignant  sensi- 
blement du  type  des  Dunœa  mériterait,  il  me  semble,  d’en  être  séparée. 

Copaxa  (lecrescens  fWalk.),  du  Brésil.  Une  espèce  classée  jusqu’ici  dans  ce 
genre,  le  Copaxa  Ckapata  de  Weshvood,  ne  me  pai'ait  pas  non  plus  devoir  y 
rester,  et  devrait  rentrer  dans  le  genre  Anthærea  avec  lequel  il  a beaucoup  plus 
d’analogie,  c’est  du  reste  l’avis  de  M.  Butler  que  j’ai  consulté  à ce  sujet. 

Gonimbrasia  Alopia  (Westw.),  de  l’Afrique  tropicale. 

Bimœa  Thomsonii  (Kirby),  de  Cameroons. 

Usla  Terpsichore  (Maass),  de  la  baie  Delagoa. 

Carlhœa  Satnrnioïdes  (Waik.),  de  l’Australie.  Cette  curieuse  espèce  a presque 
le  faciès  d’une  Noctuelle  ; ses  ailes  droites,  non  falquées,  ses  palpes  allongées, 
un  peu  divergentes,  et  les  antennes  des  femelles,  longues  et  presque  filiformes, 
semblent  faire  de  cette  espèce  une  transition  avec  ces  dernières  qui  ne  font  pas 
(le  coques  soyeuses. 

Il  est  bien  regrettable,  à ce  point  de  vue,  que  la  chrysalide  de  cette  espèce  ne 
soit  pas  connue. 

(A  suirre). 


COMPTES-  RENDUS 


\/\j\j\j\ji  -- 

SÉANCE  DU  28  NOVEMBRE  1893 


Présidence  de  M.  Débat 


La  société  a re(.;u  : 

C.ipitaine  LiK^aml.  Figures  pcîintes  (tes  Champignons  de  la  France  ; lü.  — Revue  des 
trnvau.x  scientili(|iies  ; XIII,  4,  ü.  (1.  — Revue  Iîryologic|ue,  dirigée  par  M.  Husnot; 
XX.  ü. — .lûurnal  de  liotaniipie,  dirigé  p.ar  M.  Morot;  VII,  21.  — Revue  horticole  des 
Houches-du-lîhùne  ; 471  — Revue  scientiliipie  du  Bourbonnais;  II.  12.  — Revue  soien- 
titiipie  du  Limousin;  I,  II. — Bulletin  de  l'Herbier  Boissier  ; I,  lü.  — Bulletin  de  la 
Société  Royale  de  Botaniipie  de  Belgiipie,  XX.XII,  I.  — Institut  grand-ducal  du 
Luxembourg;  .X.XIl.  — .Annn.ario  del  R.  instituto  bot.anico  di  Roma  ; V,:t. 


COMMUNICATIONS. 

M.  Prudent  présente  des  dessins  des  Diatomées  suivantes  récoltées 
par  lui  en  Juillet  1893  aux  Etangs  de  Lavaure  ( Rhône) 
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Cooconeis  placentiila  Ehr. 
(roniplionenia  aou  minât  uni  Ehr. 

» » V.  latioeps. 

» augur  Ehr 

» montanuni  Srh. 

Ampliora  ovalis  Ktz. 

Cvmbella  cymbiformis  Ehr. 
Stauroneis  pliLDtiieenteron  Ehr. 

« anceps  Ehr. 

Navicula  major  Ktz. 

» hacillum  Ehr. 

» staiiroptera  Gri'm. 

» radiosa  Ktz 
» c'uspidata  Kilz. 

» ouspidata  v.craticula  (Su- 

rirella  eraticula  Ehr.) 


Navirula  mesolepta  Ehr. 

>>  anibigua  Ehr. 

» pusillaW.  Sm. 

>>  affinis  Ehr.  v.  undiilata Grün . 
Pleurosigma  acuminatum  Ktz. 
Epithemia  turgida  Ktz. 

Synodra  iiliia  Ehr. 

11  capitata  Ehr. 

Fragilaria  mutabilis  Griin. 

Taliellaria  fenestrata  Lyngb, 
Cymatopleura  solea  Brili.  v.  ajiiculata 
Pritsch. 

Nitzschia  linearis  W.  Sm. 

» sigmoidea  W.  Sm. 
Siirirella  liiseriata  Breb. 

Melosira  varians  Ag. 


'SI.  Deb.\t  donne  la  de.^ci-iption  d’un  Plagiotlieci am  trouvé  par  lui  sur 
une  racine  de  FUi.r-was. 

((  Il  arrive  souvent  (]u’en  chercliant  une  plante  rare,  on  en  découvre 
une  qui  n'était  pas  l’olijet  des  reclierclies  mais  qui  n’est  pas  moins  inté- 
ressante. C’est  ce  qui  m’est  arrivé  au  mois  de  septembre  dernier. 

.l’avais  lu  dans  l'ouvrage  de  Boulay  que  l’habitat  le  plus  fréquent  du 
Plagiotlieci um  latebricola,  Mousse  inconnue  en  France,  est  la  racine  de 
la  Fougère  dite  Filix-mas.  Cette  Fougère  étant  commune  dans  nos  en- 
virons, je  me  suis  décidé  à en  déterrer  un  assez  grand  nombre.  .Je  n’y 
ai  généralement  rencontré  qu’une  Mousse  très  répandue  le  Brachythe- 
ciuin  velntinnm]  mais  parmi  les  touffes  recueillies  de  cette  dernière 
espèce  j’ai  trouvé  un  brin  minuscule  d’une  forme  qui,  par  l’aspect  et  la 
texture  des  feuilles,  ne  paraît  pas  s’y  rapporter.  Les  caractères  des 
organes  précités  semblent  indiquer  un  Plagiothecium , mais  ce  n’est 
probablement  pas  le  P.  latebricola  dont  les  feuilles  sont  décrites 
comme  très  entières  et  énerves. 

L’échantillon  trouvé  a quelques  dents,  à partir  du  milieu^  bien  visi- 
bles, surtout  au  sommet,  et  l’on  distingue  généralement  une  côte  très 
faible  atteignant  le  milieu  et  paraissant  quelquefois  bifurquée.  En  le 
comparant  aux  divers  Plagiothecium  que  je  possède  je  n’ai  trouvé  d’a- 
nalogie qu’avec  le  P.  Muhleubeckii.  Il  en  diffère  néanmoins  par  l’acu- 
men  un  peu  moins  allongé,  la  présence  d’une  côte  plus  longue,  les  cel- 
lules un  peu  plus  larges.  Le  P.  Mahlenbeckii  offre  d’ailleurs  aux  angles 
de  la  base  des  cellules  orangées  assez  grandes  que  je  n’ai  pas  aperçues 
dans  ma  Mousse. 

Avons-nous  affaire  à une  espèce  nouvelle?  C’est  ce  qu’il  m’est  im- 
possible d’affirmer,  vu  la  petitesse  de  l’échantillon.  Le  temps  m’a 
manqué  pour  en  chercher  de  nouveaux  exemplaires  plus  complets. 
.Je  le  ferai  l’année  prochaine  et  j’espère  être  plus  heureux.  En  attendant 
voici  les  caractères  que  j’ai  pu  observer. 

Tige  molle,  verte,  émettant  des  faisceaux  de  rhizines  à l’aisselle  des 
feuilles  ; celles-ci  ovales,  assez  longuement  acuminées,  aplanies,  disti- 
ques, écartées,  assez  décurrentes,  offrant  à partir  du  milieu  quelques 
dents  nettement  .apparentes,  surtout  sur  la  partie  acuminée.  Tissu  d’un 
Plagiotliecinm,  Cellules  inférieures  plus  courtes  : toutes  hyalines,  avec 
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<iuc‘l()ues  grains  de  cldorophylle  à parois  minces.  Côte  peu  distincte, 
simple  ou  plus  rarement  bifurrjuée,  dépassant  peu  le  milieu. 

M.  Lardu'cre  lit  le  récit  d’une  excursion  qu’il  a faite  en  Corse  pendant 
la  seconde  (juinzaine  du  mois  de  mai  1893.  Il  a exploré  successivement 
les  environs  de  Bastia,  de  Corteet  d’Ajaccio,  et  notamment  le  M“‘-Pigno 
et  le  M‘“-Rotundo.  La  flore  de  la  Corse  est  d’ailleurs  très  bien  connue, 
grâce  aux  recliei'thes  de  Requien,  Bernard,  Revelière,  Habille,  C.  de 
âlarsilly  et  Reverchon.  En  1877,  la  Société  botanique  de  France  a tenu 
en  Corse  une  Session  extraordinaire  à laquelle  plusieurs  membres  de 
notre  Société  ont  pris  une  part  active,  ainsi  que  le  témoignent  les  Rap- 
ports insérés  dans  le  tome  XXV  du  Bulletin  de  la  Société  botanique 
de  France  et  dans  le  tome  V de  nos  Annales. 

Muni  des  renseignements  contenus  dans  ces  deux  publications  et 
dans  les  ouvrages  des  auteurs  précités,  le  botaniste  est  assuré  de  faire 
une  ample  moisson  de  plantes.  Du  reste  au  moyen  du  chemin  de  fer  qui 
parcourt  l’ile  du  nord  au  sud,  il  peut  se  transporter  rapidement  dans 
les  diverses  localités  qu’il  désire  explorer. 

M.  Lardière  montre  aux  Sociétaires  présents  les  plantes  ci-après 
énumérées  et  donne  sur  quelques  unes  d’entre  elles  des  explications 
relativement  à leurs  caractères  morphologiques  et  à leur  habitat. 


Plantes  de  Bastia  et  Environs,  Monte  Pigno 


» imbescens. 
Ori’his  p.ipilionaceiis. 
Selaginella  ilenticulata. 
Mici’omeria  græca. 
Gonijihoo.aviius  IViitii'Osus. 
Ai'temisia  cænilescens. 
D.aiic.iia  hisiiidus. 
Brignolia  pastinacil'olia. 
Calycotome  vülosa. 
SiM'ofiilaria  peregrina. 


Eiiphorbia  semipei'[bli.ata. 


Aahillea  ligusti(’a. 
Bellium  bellioides. 
Serapi.as  c.oi'digera. 


» occidtata. 
Teucri  um  c.apit.atii  ni . 


» marnm. 
Eiiphorbia  pinea. 
Hvperii'nm  australe. 
Diantliiis  velutinus. 


Sediim  stellatLim. 
Allium  triipietruni. 


Il  neapolitanum. 
Helleboriis  corsicus. 
Oenista  eorsica. 
Mentlia  Rei|uienii, 
.Alv.ssurn  l'.orsicum. 


•suiihirsutum. 


trifoliata. 


>1  virgineus. 
lîorrago  laxillora. 
He.lii’hrvsiim  angiisti Folium, 
l’tyohotis  verticillata. 
Staelivs  g'lutinosa. 

Plag'ius  ageratilblius. 
Antliyllis  Hernianiai 
Notoehlæna  M.arantliæ, 
Cheilanthes  odor.ata. 

Linaria  a'qiiitriloba. 
Cyi-lamen  ne.apolitamini. 


Plantes  de  Corte  et  du  Monte  Rotundo 


SiixilVa^’a  jiedeinontruiR. 
Urtiun  îitrovirens. 
Mulis.sa  nltissima. 

( 'nipin.’i  Morisii. 

Alniis  suaveolen.s. 


4>  Solciroîii. 
l’aronvtdiia  polygonitblia. 
forydalis  pumila. 

Crocus  minimus. 

Viola  pavvLila. 


Hyacinthus  fastigiatus. 
Allium  jiemlulinuni. 
I‘lantag’0  insularis. 
Gagia  Liottar«li. 


>»  pordata. 
Pancratium  illyi’icum. 
Kei’ula  nodillora. 
Calaniintha  corsica. 
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Lamium  oorsii.^um. 

» bilicUlMl. 

Helichrvsum  IVigiiliim. 
Hobertia  taraxacoiilus. 
liarbarca  sioula. 
Aniiei'ia  imilticeps. 
l'otentillapygniæa. 
i ci'assiaervia. 


Thlaspi  rivale. 
LejMilium  huniifLisum 
Biiniiim  oorvdaliiium 
Arum  iiuiscivorum. 
Veronica  reiiens. 
Iterberis  ætnensis. 
Pingiiicula  oorsica. 
Asiihodelus  eorsicus. 


Plantes  d’Ajaccio  et  Environs 


Artemisia  arborescens, 
Lyehnis  corsica. 
Hypericum  eilialum, 
Statire  artioulata. 

Seneeio  Uuniilis. 

» leueantlremifolius. 
Pinarilia  eoronaria. 

Silene  sericea. 

Centaurea  napifolia. 

Cistus  eorsicus. 


Juneus  insulanus. 
AnayalUs  parvillora. 
Silene  eorsica. 
Stai;hys  marruliitblia. 
Diotis  canilidissima. 
Teiicrium  frutieans. 
Anthyllis  barba  jovis. 
Polygala  myrtifolia. 
Arum  ]iictuin. 

Lippia  iiodillora. 


Plantes  de  Bonifacio 


Morisia  hyjiogea. 

Erodiuni  corsicum. 

Ophrys  tentliredinifera, 
C'entranthus  nervosus. 
Clematis  eirrosa. 
Seolopendrium  heniionitis. 


Arum  musiMvorum. 
» dracunculus. 

» ])iotum. 

» arisarum. 
Ambrosinia  Bassii. 


]\1.  Bodllo  donne  quel<iues  explications  coinpléinentaires  sur  plusieurs 
des  espèces  ci-dessus  énumérées  et  notamment  sur  les  cinq  dernières, 
de  la  famille  des  Aracées. 


SÉANCE  DU  12  DÉCEMBRE  1893 


Présidence  de  M.  Débat 


La  Société  a reçu  ; 

Feuille  des  jeunes  naturalistes  : 27.S. — Journal  de  botanique,  dirigé  par  M.  Morot; 
Vil.  22.  — Journal  de  la  Société  nationale  d’Horticulture  de  France  ; XV.  10.  — Revue 
savoisienne  ; XXXIV.  7.  8.  il,  10.  — Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de 
Moscou;  I.  1803.  — Transactions  of  the  New- York  Academy  of  sciences  ; Xll. — ’ Pro- 
ceedings  of  tlie  California  Aca,demy  of  sciences  : III,  2;  — Occasional  papers  ; IV.  — 

Notarisia  ; tj,  1803. 

COMMUNICATIONS 

M.  le  D"  Saint- Lager  signale  un  article  publié  parM.  J.  Briquet  dans 
le  N”  S du  Bulletin  de  l’Herbier  Boissier  sur  trois  plantes  nouvelles 
pour  la  flore  de  France.  Ce  sont  ; 

1°  Le  Rhododendron  hirsutum  distinct  du  R.  ferrugineum  par  sa 
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taille  moins  élevée,  ses  feuilles  plus  larges,  plus  minces,  d’un  vert  moins 
foncé,  à glandes  plus  espacées  à la  |)age  inférieure,  hérissées  sur  les 
hords  de  longs  cils  épars  ; ses  fleurs  j>lus  petites  d’un  rouge  pâle. 

2"  Le  Rhododendron  intermedium  intermédiaire  entre  les  deux  es- 
pèces précitées. 

Ces  deux  plantes  ont  été  trouvées  par  M,  Mercier,  lirigadier-forestier, 
dans  le  Chablais,  sur  le  Mont  Chauffé,  à l’est  des  Cornettes  de  Bize. 

M.  J.  Briquet  a constaté  que  dans  cette  localité,  comme  partout  ail- 
leurs, le  R.  hirsutum  croit  sur  la  roche  calcaire  et  que  le  calcifuge 
R.  ferriKjineum  n’existe  au  Mont  Chauff’é  que  dans  quelques  creux  où 
s’est  accumulé  de  l’humus  pauvre  en  carbonate  de  chaux  ; il  est  d’ail- 
leurs très  rabougri  dans  cette  station. 

Après  avoir  examiné  attentivement  la  dispei'sion  du  R.  Irirsutum  dans 
les  Alpes  helvétiijues,  bavaroises  et  autrichiennes,  ]\L  Saint-Lager  avait 
conclu  que  cette  espèce  est  manifestement  calcicole.  L’observation  de 
M.  Briquet  continue  cette  opinion.  Sous  le  rapport  de  l’appétence  géo- 
chimique, le  R.  hirs}Uum  est  au  R.  ferrugineum  ce  (jue  l'Aalallea 
cUrata  est  à FA.  moschata  ce  que  le  Ph.egopteris  ealcarea  est  au  P. 
drgopleris,  etc,  etc. 

3"  La  troisième  plante  signalée  dans  le  Chablais  par  M.  J.  Briquet 
est  la  gracieuse  Caprifoliacée,  qui  porte  le  nom  de  Linnœa  borealis. 
Elle  a été  trouvée  par  M.  Lendner,  pharmacien  de  Genève,  au  dessus 
des  chalets  de  Pétetau  sur  le  versant  nord  de  la  Pointe  de  Chalnne.au 
sud  de  Bellevaux  en  Chablais.  D’après  H.  de  Saussure,  la  Linncea  exis- 
tait autrefois  aux  Voirons,  mais  elle  a depuis  longtemps  disparu  par  suite 
du  déboisement  de  cette  montagne.  On  sait  que  la  Linnœa  vient  tou- 
jours à travers  la  mousse  des  bois,  au  dessus  de  laquelle  elle  émet  au 
moment  de  l’anthèse  ses  jolies  fleurs  campanuliformes.  On  ne  l’a  pas 
retrouvée  non  plus  ]>rès  de  Valorsine  où  notre  collègue,  ù'enance  Payot, 
l’avait  vue  autrefois.  Enfin  en  1881,  Ph.  Privât  en  découvrit  une  station 
dans  le  Creux  de  Novel  sur  la  limite  franco-valaisanne,  au  sud  de 
St-Gingolph,  mais  sur  le  territoire  suisse.  La  Linnæa  n’est  pas  rare  en 
Valais,  dans  les  vallées  d’Hérens,  d’Anniviers,  de  ïurtmann  et  de  Saas. 
Elle  existe  en  outre  dans  quehjues  parties  des  Alpes  autrichiennes,  en 
Russie,  Pologne,  Allemagne  septentrionale,  Danemark,  et  enfin  en 
Ecosse. 

M.  Viviand-Morei.  entretient  la  Société  de  quehjnes  cas  tératologi- 
ques ci-après  désignés. 

1°  Inllorescences  prolifères  de  F Helichrgsnm  hraeteatinn.  Chacun 
sait  (|ue  les  Prolifications  sont  des  anomalies  caractérisées  par  le  déve- 
loppement an  milieu  d’une  Heur  ou  d’uu  capitule  d’un  rameau  fouillé 
ou  d’une  ou  plusieurs  autres  fleurs  plus  ou  moins  normalement  consti- 
tuées. 

Il  y eu  a trois  sortes,  savoir  : 

Les  prolifications  médianes  ipii  naissent  du  milieu  des  fleurs; 

Les  prolifiiaitions  axillaires  (pi’on  voit  se  développer  à l’aisselle  des 
pétales  ou  des  séj)ales; 

Les  prolificatious  latérales  qui  se  produisent  sur  les  cotés  des  fleurs 
dans  les  inflorescences  des  Composées  et  des  Ombellifôres. 
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J’ai  ou  ücoasion  à plusieurs  reprises  de  montrer  des  exemj)les  de  ces 
trois  sortes  de  prolificatious.  Aujourd’hui  je  [irésente  un  cas  de  prolifi- 
cation  latérale  observé  cet  été  sur  rileltchnjsum  hraclealum.  Willd.^ 
Xeriuitlieinum  bracteatum  Vent.,  espèce  originaire  de  la  Nouvelle 
Plollande,  fréquemment  cultivée  dans  les  jardins.  Les  capitules  solitai- 
res de  cette  plante  sont  accompagnées  de  bractées  foliacées.  Les  écailles 
de  l’involucre  sont  scarieuses,  brillantes. 

Les  prolificatious  au  nombre  de  neuf  sont  disposées  circulairenient 
autour  du  capitule  et  placées  entre  les  écailles  de  l’involucre  et  le  rang 
le  plus  extérieur  des  fleurons.  Elles  sont  sessiles  et  mesurent  environ  un 
centimètre  de  diamètre,  par  conséquent  trois  ou  quatre  fois  plus  petites 
que  les  calatliides  ordinaires  de  l’espèce.  Elles  sont  du  reste  exactement 
conformées,  sauf  leur  dimension  réduite,  comme  des  capitules  normaux. 

Cette  prolification  est  survenue  sur  des  individus  très  vigoureux  et 
})rincipalement  sur  des  inflorescences  paraissant  plutôt  hypertrophiées. 
J’ajoute  qu’elle  a seulement  commencé  à apparaître  à l’approche  de  la 
maturité  des  graines  des  cajfitules. 

On  cultive  dans  les  jardins  une  Pâquerette  à fleur  double,  sous  le 
nom  de  Mère  de  fam  ille,  qui  est  fort  jolie  et  qui  n’est  autre  chose  qu’un 
cas  de  prolifération  latérale.  Le  Souci,  la  Lampsane,  la  Carline  laineu- 
se, V Anthémis  fuscata,  le  Rudbeckia porpurea  ont  présenté  des  cas  de 
prolificatio’n  souvent  signalés  par  les  auteurs. 

L’exemple  que  je  présente  aujourd’hui  n’est  pas  mentionné  par 
Moquin-Tandon  dans  ses  Eléments  de  Tératologie  végétale. 

’l"  Déformation  des  feuilles  d' Uelleborus  niger.  — L’Heilebore  noir, 
bien  connu  sous  le  nom  de  Rose  de  Noël,  est  une  espèce  rare  en  France 
mais  cultivée  dans  presque  tous  les  jardins  à cause  de  ses  belles  fleurs 
et  surtout  de  l’époque  de  sa  floraison.  Nyman  la  signale  comme  spon- 
tanée en  Suisse  (dans  le  Tessin),  en  Autriche,  en  Allemagne,  dans  le 
Piémont,  la  Lombardie,  la  Hongrie,  la  Croatie,  Transsilvanie. 

Quoique  les  auteurs  ne  signalent  pas  de  variétés  à cette  espèce,  il  y 
en  a cependant  plusieurs  qui  ont  leur  importance  au  point  de  vue 
horticole. 

Cette  année  j'ai  remarqué  sur  quelques  feuilles  de  cette  espèce  des 
déformations  physiologiques  et  pathologiques  que  je  présente  aujour- 
d’hui. Les  déformations  physiologiques  .ont  rapport  à la  forme,  au  nom- 
bre et  à la  dimension  des  segments  des  feuilles.  Les  déformations  pa- 
thologiques sont  constituées  par  des  altérations  accidentelles  qui  ne  se 
sont  présentées  que  sur  des  sujets  malades.  Tout  d’abord,  la  forme  des 
segments,  qui  est  généralement  assez  régulière,  m’a  montré  des  varia- 
tions assez  curieuses.  Sur  quelques  feuilles  les  dents  sont  à peine  mar- 
quées, sur  d’autres  elles  sont  assez  profondes  et  enfin  quelques  segments 
sont  bifides,  c’est-à-dire  échancrés  jusque  vers  le  milieu  du  limbe.  Gre- 
nier et  Godron,  dans  la  Flore  de  France,  signalent  exactement  7 seg- 
ments aux  feuilles  pédalées  de  l’Hellebore  noir,  or  il  n’est  pas  rare  d’en 
rencontrer  8,  !)  et  même  10.  Quant  à la  dimension  des  feuilles  elle  est 
variable  avec  l’àge,  la  force,  et  le  terrain  où  croît  le  sujet.  On  peut  voir 
des  feuilles  mesurant  de  10  à 30  centimètres  dans  leur  plus  grande 
largeur. 


44 


REVUE  LINNÉENNE 


Dans  le  cas  patliologique  que  je  présente,  on  aurait  (juelque  peine  à 
reconnaître  l’espèce, tant  l’altération  produite  est  profonde.  Les  segments 
au  lieu  d’être  oLlongs,  en  cône  à la  base,  sont  triangulaires,  bi  ou 
tritides  au  sommet  qui  paraît  trompié,  déchiqueté,  profondément  et 
très  irrégulièrement  marqué  de  grosses  dents. 

.'3“  Anomalie  d'un  Typha  Martini.  Jord.  Le  Typha  Martini  iwà.  est 
une  forme  singulière  du  T.  m.inima,  dont  elle  se  distingue  à première 
vue  par  un  caractère  très  saillant.  Dans  le  Typha  miniina  les  feuilles 
des  tiges  florifères  sont  réduites  à de  larges  gaines  embrassantes,  ter- 
minées (pielquefois  par  un  limbe  rudimentaire  et  toujours  plus  court 
que  la  tige.  Dans  le  Typha  Martini  Jord.,  au  contraire,  les  feuilles  des 
tiges  florales  ne  sont  pas  différentes  des  feuilles  (jrdinaires  ; dans  tous  les 
cas  elles  dépassent  beaucouj)  les  fleurs.  La  différence  qui  séj)are  les 
deux  plantes  en  question  est  de  telle  nature  qu’elle  donne  à penser  que 
le  Typha  Martini  est  peut-être  un  état  pliysiologi(jue  particulier,  acci- 
dentel. Des  expériences  seules  pourraient  trancher  cette  (juestion. 
Quoi(ju’il  en  soit,  j’ai  observé  au  cours  de  cet  été  un  état  accidentel 
assez  remarquable  sur  un  Typha  Martini  qui  croissait  dans  les  délaissés 
du  Rhône  entre  Yaulx  en  Velin  et  le  Grand  Camp  à Lyon. 

Cet  état  est  caractérisé  par  la  présence  de  trois  feuilles  (sortes  de 
sj)athes)  situées,  la  première  à la  base  de  l'épi  femelle,  la  seconde  vers 
un  étranglement  qui  existe  au  sommet  du  susdit  épi  et  la  troisième  dans 
le  milieu  de  l’épi  mâle. 

La  première  de  ces  fausses  spathes  mesure  environ  (I'",  25  centimè- 
tres de  longueur;  la  seconde  15  centimètres  et  la  troisième  5 centimè- 
tres. 

4“  Polycladie  d'un  Isatis  tiiictoria.  Linné  a désigné  sous  le  nom  de 
Plique  végétale  une  multiplication  anomale  de  jeunes  rameaux  d’un 
arbre  ou  d’une  plante.  D’autres  auteurs  ont  nommé  cette  multiplication 
polycladie. 

Il  y aurait  certainement  plusieurs  distinctions  à établir  dans  les  diffé- 
rents cas  de  polycladie:  Les  uns  peuvent  naître  de  la  métamorphose  de. 
bourgeons  floraux  en  bourgeons  foliacés;  d’autres  peuvent  être  pro- 
duits de  toute  pièce  et  en  très  grand  nombre  à la  suite  d'une  lésion 
des  tissus. 

L’exemple  que  je  montre  aujourd’hui,  a été  récolté  sur  un  individu 
iV  Isatis  tinctoria. 

M.  N.  Roux  distribue  les  esj)éces  suivantes  : Teucrium  pulium  prove- 
nant de  Montredon  près  Marseille  ; Senecio  paludosns  récolté  sur  la  rive 
gauche  de  la  Saône  près  de  Mâcon,  en  Juin  1802;  Rannncnlus  nions- 
peliacus,\'id\(io  du  Doux  jirés  Tournon  en  Juin  1802  ; Salria  offirinalis, 
talus  de  Plan  de  I3aix  (Drôme),  en  Mal  1802;  Genisla  cinerea,  pentes 
sèches  du  Plateau  d’Embel  (Drôme). 

M.  Doüi.uu,  distribue  VIberis  l'hneroyi  Jordan,  récolté  le  Di  Juillet 
ISO, 2,  dans  les  bois  (jui  dominent  le  village  de  Leyrieu  près  Crémieu 
(Isère). 

(.1  suivre). 


Lyon.  — lmp.  Lith.  et  Clrav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandièrc,  ï8. 
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REMARQUES  EK  PASSANT 

par  G.  Rey 

Lti  a la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  2ô  octobre  i8o3. 


HÉMIPTÈRES  - HOMOPTÈRES  Suite). 


F.XMll.I.E  di_s  JASSIDES  (Suite). 

Gnathodiis  punctatiis  Thoms.  — Dans  le  type,  les 
petites  taches  noires  sont  isolées;  dans  confluens  R., 
elles  sont  plus  ou  moins  réunies,  et,  dans  impitnc- 
tatus  R.,  elles  sont  nulles.  La  couleur  foncière  varie 
du  vert  au  blanc,  parfois  un  peu  rosé. 

Cicadula  piincti/rons  Fal. — La  xariété  addita  R. 
oll're,  au  devant  des  taches  normales,  4 petites  taches 
noires  disposées  en  trapèze.  — Styrie,  i exemplaire. 

Cicadiita  (i-notata  F'all.  — Cette  petite  espèce  va- 
rie beaucoup  pour  les  taches  du  vertex,  qui  sont  ou 
it-olécs.ou  plus  ou  moins  confluentes.  La  variété  bino- 
tala  R.  a les  taches  antérieures  transformées  en  linéo- 
les  transvei sales  ; la  submaculata  R.  a des  taches  obs- 
cures sur  le  prothorax  et  même  aux  élytres,  et  la  di- 
dvmii  R.  est  presque  entièrement  brunâtre  avec  une 
grande  tache  pâle  de  chaque  côté  du  prothorax. 

Cicadula  perplcxa  R.,  Rev.  Entom.,  t.  X,  i8gi, 
n"  q,  p.  aqô).  — Cette  espèce,  très  voisine  de  la  va- 
riata.  s'en  distingue  par  ses  élytres  immaculés,  pâl- 
ies taches  du  vertex  plus  grandes  et  celles  du  front  en 
onglet  tranversal.  — Valais,  1 exemplaire. 

Thamnotettix  fuicstrata  H.  S.  — Dans  la  variété 
l’enosa  F'ieb.,  les  taches  blanches  sont  plus  grandes, 
plus  nombreuses  et  réparties  sur  la  partie  dorsale  des 
élytres. 

Thamnotetti.v  Fieberi  Ferr.  — Une  variété  inté" 
ressante  est  entièrement  d'un  rouxocracé  ochracea  R.) 
— Pvrénées,  2 ex. 

Thamnotettix  opaca  Kb.  — Bien  que  plus  mat  et 
moins  coloré  de  rose,  cet  insecte  n'est  qu’une  variété  de 
Thamn.  hæmatoceps.  On  les  trouve  ensemble  avec 
tous  les  passages.  — Provence,  sur  les  Pins. 

Thamnotettix  tennis  Germ.  — La  variété  confusa 
est  moindre,  à vertex  et  prothorax  réticulés  de  petites 
taches  ou  linéoles  brunes,  avec  des  taches  plus  tran- 
chées au  bord  apical  des  élytres.  — '•  Lyon,  Collioure, 
2 exemplaires. 

Thamnotettix  qiiadrinotata  F.  — Je  possède  une  va- 
riété accidentelle  à vertex  sensiblement  impressionné 
sur  son  milieu.  — Lyon. 

Thamnotettix  se.cguttata  R.  ^Rev.  d Entom.,  t.  X, 
1801  n°  q,  p.  246;.  — Moindre  que  quadrinotata,  cette 
espèce  s'en  distingue  par  les  taches  normales  du  vertex 
accompagnées  en  dehors  d’une  tache  stipplémentaire 


irrégulière,  située  près  des  yeux.  — Lyon,  Suisse; 
2 exemplaires,  2 . 

Athysanus  obscurellus  Kb.  — Parmi  les  nombreu- 
ses variétés  de  cette  espèce,  je  dois  signaler  \\\th.  ma- 
culosus  R., dont  les  linéoles  du  front  sont  réunies  en 
une  ou  deux  grandes  taches  noires.  Les  nervures  des 
élytres  plus  saillantes,  forment  sur  la  commissure  du 
clavus,  deux  chevrons  pâles  assez  distincts.  — Lyon, 
Provence,  Languedoc. 

.i  thysanus  atrifrons  R.  1 Rev.  d’Entom..  t.  X,  iSgi, 
n»  g,  p.  248).  — Cette  espèce,  voisine  de  subfusculus, 
est  plus  grande,  plus  large,  avec  le  vertex  plus  court, 
plus  obtus  et  immaculé,  et  le  front  presque  entière- 
ment noir.  — Valais.  2 exemplaires,  ÿ . 

.4  thysanus  plebeiusZeu.  — La  variété paradoxus  R. 
est  plus  brillante  et  presque  entièrement  pâle  ; la  var. 
fusciventris  R.  a le  ventre  rembruni  et  la  var.  tessei- 
tatus  R.  a des  taches  noires  oblongues  et  bien  tran- 
chées sur  le  clavus  et  le  reste  des  élytres. 

Athysanus  quadrillum  R.  (Rev.  d’Ent.,  t.X.  i8gi, 
n”  g,  p.  24g).  — Cette  espèce  ressemble  au  stictopte- 
rits  Fl.;  mais  elle  est  plus  étroite,plus  atténuéeen  arrière. 
Les  taches  du  vertex  sont  plus  tranchées,  plus  isolées 
et  disposées  en  quadrille  ; celles  des  élytres  plus  rédui- 
tes et  plus  distinctes,  etc.  — Lyon,  2 ex.  J 

Athysanus  lævis  Leth.  — J'ai  vu  un  exemplaire 
brachyptére  à dos  de  l’abdomen  presque  entièrement 
noir,  excepté  le  sommet.  — Lyon,  1 ex.  J . 

.ithysanus  variegaius  Kb, — La  variété  duplex  R. 
a les  linéoles  frontales  supérieures  réunies  en  deux 
grandes  taches  noires,  un  peu  visibles,  vues  de  dessus 
le  vertex.  — Lyon,  Provence,  J 5 . 

Athysanus  bilunaris  R.  — Cette  espèce  remarqua- 
ble se  distingue  de  toute  autre  par  son  vertex  paré 
de  deux  petites  taches  noires  bien  tranchées,  situées 
sur  une  ligne  transversale,  — Collioure  (Pyrénées- 
Orientales,  5 ex.). 

Jassus  mixtus  F’.  — La  variété  immunis  R.  a le 
vertex  presque  immaculé.  Quant  à la  vt.riété  gracilis  R., 
elle  a tout  l'air  d'une  espèce  distincte  ; elle  est  un  peu 
moindre,  et  sur  un  fond  plus  sombre,  variée  de  linéo- 
les blanches  plus  tranchées  et  plus  réticulées.  — Villié- 
Morgon  (Rhône  , c?  î ■ 


La  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  27  novembre  1890. 


HÉMIPTÈRES-  HOMOPTÈRES  (Suite). 


FA-^MILLE  DES  JASSIDES  (Suite). 

Deltocephalus  stigma  R.  (Rev.  d'Entom.,  t.  X, 
i8qi,  n"  g,  p.  220.) — Cette  espèce  qui  re.ssemble  un 
peu  au  Dell,  striatus  est  d’un  gris  jaunâtre  et  terreux, 
avec  cquatre  linéoles  noires  à la  naissance  de  la  mem- 
brane. — Lyon,  1 ex. 
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Dclloccplialus  pulchellus  R.  (Rev.  d’Entom.,  t.  X., 
iSoi,  n“  9,p.  25i).  — Celte  espèce  remarquable  a le 
verlex  peu  saillant,  en  angle  obtus,  paré  sur  son  mi- 
lieu d'une  large  bande  transversale  noire  sinueuse,  au 
devant  de  laquelle  un  arc  très  grêle,  de  même  couleur. 
Les  êlyires  grisâtres  présentent  des  taches  arrondies, 
blanches  et  subocellées.  — St- Raphaël,  i ex. 

DcUnccphalus  distingucndus  Fl.  — Les  variétés 
confinis  et  longiceps  R.  ont  les  élytres  immaculés  ou 
presque  immaculés.  — I-yon,  Languedoc,  Villié- 
Morgon  (Rhône). 

Deltocephalus  piilicaris  Fall.  — Cette  espèce,  va- 
riable pour  la  couleur,  est  parfois  presque  entièrement 
noire  (fumigatus  R.),  d'autres  fois  presque  complè- 
tement rousse,  avec  la  taille  un  peu  plus  grande  (con- 
vc.vus  R.). 

Deltocephalus  striatus  F.  — Quelquefois  la  taille 
est  moindre,  avec  les  linéoles  du  sommet  du  vertex 
plus  longues  et  plus  divergentes,  les  nervures  des  ély- 
tres plus  saillantes  et  pilus  distinctement  bordées  de 
brun  [divergens  R.).  — Lyon,  0”  J . 

Deltocephalus  abdominalis  F.  — La  variété  tibiel- 
lus  R.  a seulement  les  genoux  et  les  tibias  d’une  cou- 
leur plus  pâle.  — Lyon,  1 ex. 

Alcbra  albostriatella  Fall.  — Cette  belle  espèce  va- 
rie beaucoup  pour  la  coloration.  La  viridis  R.  a les 
bandes  vertes  au  lieu  d’être  jaunes  ou  orangées.  — 
Lyon. 

Dicrancura  festiva  R.  (Rev.  d’Ent.,  t.  X,  1891, 
n"  9,  p.  2.S3'.  — Cette  espèce  qui  appartient-au  sous- 
genre  Xotus,  a,  quant  aux  élytres,  la  couleur  et  les 
dessins  de  Tj-phlocyba  quevcûs,  mais  sans  traits  noirs 
obliques  sur  les  côtés.  Le  vertex,  le  pirothorax  et 
l’écusson  sont  d’un  blanc  d’ivoire,  sans  taches.  — 
Cüllioure,  1 ex. 

Chlorita  flavesccus  !■'.  — Cette  espèce  est  mal  nom- 
mée, elle  est  naturellement  d'un  vert  tendre  qui  pâlit 
en  se  desséchant.  Quelquefois  elle  est  d’un  vert  plus 
foncé,  avec  des  taches  pilus  pâles  sur  le  vertex  et  le 
prothorax  (subvaria  R.).  — Lyon. 

Chlorita  solani  Kol.  — J’ai  vu  un  échantillon  çf  à 
abdomen  d'un  beau  rose  vermillon  (roseiventris  R. 
— Provence, 

Eupteryx  urticæ  F.  — La  variété  conjuucta  R. 
ne  se  distingue  du  typie  que  par  les  taches  du  vertex  plus 
ou  moins  confluentes.  Parfois,  la  base  des  élytres  est 
presque  entièrement  enfumée  (basalis  R.). 

Eupteryx  Putoni  Leth.  — Assez  souvent  les  taches 
médianes  du  vertex  sont  piartagées  en  deux,  de  sorte  que 
le  nombre  des  taches  de  la  tête  est  de  lo  au  lieu  de  8. 
(lO.  notata  R.).  — S‘-Raphaêl,  Collioure. 

Eupteryx  Curtisi  Fl.  — Les  taches  du  vertex  sont 
plus  ou  moins  réunies  (conjlucns  R.},  celles  de  l'écusson 
parfois  disposées  en  série  transversale  arquée  (cate- 
nala  R.l. 

Typhlocyba  rosce  L.  — Cette  espèce  est  de  cou- 
leur très  pâle,  parfois  un  peu  jaunâtre  ou  même 
suhcaniéc  (subcarnea  R.).  Les  élytres  oll'ient  quelque- 
fois sur  les  côtés  une  grande  tache  lactée  {lactifera  L.'. 

Typhlocyba  Lcthierryi  Edw.  — J'appelle  chro- 
mata  une  variété  d'un  jaune  de  chrome  plus  foncé  et 
plus  brillant. 

Zygina  fasciatocollis  R.  (Rev.  d'Entom.,  t.  X, 
1891.  iT>  g,  p.  254).  — Cette  espèce  dill'ère  de  pa’wula 
par  son  front  autrement  taché  et  par  son  prothorax 
paré  de  bandes  transversales  brunes.  — Lyon. 

y.ygina  lunaris  R.  — Quelquefois  les  élytres  sont 


psresque  entièrement  roses,  sans  taches  basilaires.  — 
Lyon,  1 ex.  5 . 

Zygiua  costalis  Ferr.  — Est,  pour  moi,  distincte  de 
rorida  R.,  psar  son  avant-corps  sans  tache  et  par  la 
bordure  costale  des  élytres  d’un  rouge  brun. — Ilyères. 

Zygina  blandula  Ross.  — ■ Cette  élégante  espèce  va- 
rie beaucoup.  Les  bandes  roses  sont  prarfois  elTacées 
(detrita  R.),  d’autrefois  plus  parallèles  et  d'un  rouge 
pâle  ou  orangé  {siiavis  R.). 

Zygina  tilia;  Geof.  — • Souvent  les  bandes  roses 
sont  interrompues  et  réduites  à des  taches. 

Zygina  rubrovittata  Leth.  — Dans  ma  variété 
luteipennis,  les  bandes  rouges  deviennent  jaunâtres,  et, 
dans  conspersa  R.,  elles  sont  criblées  de  taches  piâles, 
— Provence. 

Zygina  punctulum  R.  — Dans  la  variété  cruorisK. 
le  vertex  et  le  dos  du  prothorax  sont  maculés  de  rouge 
de  sang,  — Lyon,  Avignon. 

Zygina  bisignata  R.  — Dans  la  variété  sangui- 
nosa  R.  les  taches  vertes  des  élytres  prennent  une 
teinte  rouge  et  le  vertex  a ses  taches  noires  transversale- 
ment réunies,  avec  une  teinte  rouge  en  arrière.  — 
Lyon. 

(A  suivre.) 


EXTR.AITS  DU  BULLETIN 

DE  L.\ 

SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  FRANCE 


DESCRIPTIONS 

de 

Nouveaux  Psèlaphides  d’Algérie 

par  F.  Guilliîüiîau 


1.  Euplectus  Tlieryi,  n.  sp.  — Enlièremeni 

ferrugineux.  Télé  iransverse.  avec  deux  sillons  longi- 
tudinaux dioils  et  profonds,  réunis  en  avant;  le  di.sque 
de  la  télé  lisse;  les  côtés  à ponctuation  aspère  et  ser- 
rée ; vertex  échancié  au  milieu.  Corselet  aussi  long 
que  large,  plus  étroit  h la  base,  à peine  distincte- 
ment pointillé,  le  &illon  longitudinal  profond,  n'attei- 
gnant pas  le  sommet,  s’arrêtant  dans  le  sillon  basal. 
Elytres  aussi  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  larges  en- 
semble au  sommet,  finement  pubescents,  la  strie  lui- 
mérale  atteignant  le  milieu.  Abdomen  un  peu  plus 
large  que  les  él)  tres,  h pubescence  jaune  assez  serrée, 
le  sillon  transverse  du  milieu  de  la  base  des  i*'''  et 
2‘-  segments  bien  marqué.  Mélasternum  sillonné  au 
milieu.  Tibias  simples.  — (S,  5'‘  segment  ventral 

fortement  échancré  en  arc  au  milieu,  où  il  est  très 
court,  6'“  et  7'"  segments  avec  une  fuvéole  commune, 
ronde  et  profonde  au  milieu.  — Limg.  1 12  mill. 

Saint-Charles,  près  Philippeville  (3  exemplaires).  Dé- 
couvert par  M.  A Théry,  à qui  j ai  le  plaisir  de  le 
dédier. 

2.  Amauronyx  Abeillei,  n.  sp,  — Entiè- 
rement ferrugineux,  distinctement  pubescent.  Télé 
aussi  large  que  le  corselet,  aussi  large  que  longue, 
avec  trois  fovéoles  profondes,  le  milieu  de  la  télé  large- 
ment Ci)iivcxe,  le  wriex  avec  une  petite  fovéule  ; 
yeux  très  petits;  et  2«  articles  de.s  antennes  épais, 
le  2‘‘  plus  court  que  le  D'*',  à peine  aussi  long  que 
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lar^e,  les  suivanls  plus  étroits  de  moitié;  le  article 
de  la  massue  beaucoup  plus  petit  que  les  deux  autres. 
Corselet  aussi  large  que  long,  plus  étroit  à la  base, 
convexe,  avec  un  sillon  longitudinal  profond,  partant  du 
sommet  et  s arrêtant  dans  le  sillon  basal,  le  bord  basal 
en  forme  de  bourrelet.  Elytres  un  tiers  plus  longs  que 
le  corselet,  fortement  rétrécis  à la  base,  la  strie  humé- 
rale prolongée  au-delà  du  milieu.  Abdomen  distinc- 
tement rebordé  sur  les  trois  premiers  segments,  le 
avec  deux  petits  sillons  divergents  sur  le  premier  quart, 
embrassant  le  tiers  de  la  largeur.  — d*.  5*^  segment 

ventral  fortement  laccourci  au  milieu,  (5‘-‘  segment  an- 
guleusement  fovéolé  au  milieu,  embrassant  les  côtés 
du  7**,  qui  est  presque  rond.  Antennes  épaisses.  — 
Long,  i 3 4 mill. 

Edough,  Recueilli  par  mon  ami  E.  Abeille  de  Per- 
rin. auquel  je  le  dédie,  et  par  M.  A Théry. 

Voisin  de  A.  Markcli  Aubé,  dont  il  diffère  par  ses 
veux  très  petits,  et  par  le  6*-^  segment  ventral  fovéolé  ; 
dans  -4 . ce  segment  est  seulementimpressionné 

transversalement  et  le  5*-*  est  plus  long. 

Machaerites  Theryi,  n.  sp.  — Entièrement 
ferrugineux.  Tète  plus  longue  que  large,  atténuée  en 
avant,  beaucoup  plus  étroite  que  le  corselet,  creu- 
sée, entre  les  antennes,  par  une  large  fovéolé,  au  fond 
de  laquelle  est  un  fin  sillon  lisse,  bordé  de  chaque  côté 
par  une  fine  carène  obliquement  dirigée  en  dehors  h 
l'arrière;  vertex  avec  une  fovéolé  carénée  au  fond. 
Veux  nuis.  Antennes  de  1 1 articles,  le  grêle,  très 
allongé,  le  2®  arrondi,  presque  aussi  large  que  le 
le  3’’ à peine  plus  long  que  les  suivants,  qui  sont  irans- 
verses,  le  i grand,  acuminé  au  sommet.  Corselet 
aussi  long  que  large,  convexe,  avec  quelques  soies 
iiressées  et  longues,  le  sillon  basal  peu  distinct,  la  base  , 
avec  une  petite  fovéule  au  milieu.  Elytres  moins  longs 
que  larges  ensemble  au  sommet,  à pubescence  couchée, 
peu  serrée,  couverts  de  gros  points  peu  serrés,  la  fos- 
sette humérale  arrondie,  bien  marquée.  Abdomen  à 
peine  distinctement  pointillé.  Trochanters  intermédiaires 
anguleusement  dilatés.  — Long,  i mill. 

Saint-Charles.  Découvert  par  M.  A.  Tliéry,  à qui 
je  me  fais  un  devoir  de  le  dédier. 

Voisin  de  M.  Jiîgcricus,  dont  il  difière  par  sa  tête 
plus  éînâte  que  le  corselet  et  par  ses  trochanters. 

4-  Tychus  bryaxoides,  n.  sp.  — J • Tàte, 
corselet  et  élyires  d'un  ferrugineux  rougeâtre,  abdomen 
plus  sombre;  forme  trapue.  Tête  transverse,  peu  atté- 
nuée au  sommet,  convexe,  avec  un  sillon  transverse  un 
peu  au  dessus  des  yeux:  le  tubercule  antennal  lisse, 
arrondi  ; l'intervaile  entre  les  tubercules  fortement  pu-  ' 
bescent;  vertex  non  fovéolé;  yeux  saillants;  massue 
antennale  forte,  égalant  au  mtiins  le  tiers  de  la  longueur 
de  l'antenne;  les  articles  3 à «S  minces  et  courts.  Cor- 
seletaussi  laige  que  long,  atténué  en  avant,  avec  quel- 
ques soies  longues  et  dressées  sur  les  côtés,  la  base  très  • 
finement  fovéolçe  Elytres  moins  longs  que  larges  en-  | 
semble  au  sommet,  la  strie  humérale  dépassant  la  | 
moitié  de  la  longueur  de  l’élytre,  la  pubescence  jaune 
fine.  Abdomen  avec  une  pubescence  plus  fournie  et  j 
quelques  soies  longues  et  dressées.  Métasternum  avec  i 
une  fuite  excavation  au  milieu  de  sa  seconde  moitié,  | 
arrondie  en  avant.  Trochanters  intermédiaires  armés  > 
d'une  longue  épine,  comme  dans  Bryaxis  Lcfcbvrei 
Aubé.  — Long  1 mill, 

Kabvlie.  Découvert  par  mon  ami  E.  Abeille  de 
Perri  n. 

Distinct  de  tous  ses  congénères  par  l'épine  des  tro- 
chanters antérieurs  et  sa  forme  ramassée.  ! 

5.  Tychus  algériens,  n.  sp.  — Forme  de  i 
T.  ibcricus  Aubé,  mais  plus  petit  et  plus  éii  oit.  — c?  • 1 
Tête  et  corselet  d'un  ferrugineux  rougeâtre,  elytres  ' 


d’un  rouge  vif,  abdomen  noir.  Tête  aussi  longue 
que  large,  atténuée  au  sommet,  lisse,  les  tubercules 
des  antennes  rapprochés,  vertex  sans  fovéolé.  Antennes 
robustes,  les  articles  3 à 8 transverses,  la  massue  forte, 
égale  au  tiers  de  la  longueur  de  l'antenne.  Corselet  un 
peu  plus  long  que  large,  avec  quelques  soies  longues 
et  dressées  sur  les  côtés,  la  base  distinctement  fuvéolée. 
Elytres  aussi  longs  que  larges  ensemble  au  .sommet, 
avec  une  pubescence  jaune  assez  longue  et  peu  serrée, 
et  des  soies  longues  et  mi-dressées.  Abdomen  avec  une 
pubescence  et  des  soies  analogues. 

Dessous  : Métasternum  et  abdomen  noirs,  ce  der- 
nier ierrugineux  au  sommet;  métasternum  déprimé  au 
milieu  de  sa  seconde  moitié;  segment  ventral  avec 
une  bordure  de  pubescence  jaune  épaisse  au  sommet, 
les  3®  à 5‘‘  segments  avec  de  très  petites  fovéoles  à la 
base,  le  dernier  fovéolé  au  milieu.  Trochanters  simples. 
— Long.  1 mill. 

Edough  (^E.  Abeille  de  Perrin). 

Voisin  de  T.  rufopictus,  mais  plus  petit,  plus  étroit, 
autrement  coloré,  les  antennes  plus  robustes  et  la  mas- 
sue plus  forte. 


Observations  sur  divers  Buprestides  et 
description  d'espèces  nouvelles 

Par  il.  E.  Abeille  de  Perrin, 


1.  Ghrysobothrys  quadraticollis,  n.sp.  — 
Chr.  chrysostigma  mag)\itiidi}ie,  colore  signisque 
omnibus  simillbniis  ; ab  illo  præcipue  t/iorace  angiis- 
tiore,  magis  qiiacirato,  paiilo  longius  transvcrsiin 
undabiuido,  differt. 

In  Transbaicalis  provincis  habitat. 

Cest  l'espèce  que  M.  Reitter  vend  comme  C.  chry- 
sostigma d'Extréme  Orient. 

2.  Ghrysobothrys  heliophilus,  n.  sp.  — 
Oblongo  ovatnSyCiipreus,  elytris  paiilo  obscurioribiis  ; 

I capitc  in  mare  virescente  ; 6 in  elytris  aiireis  macu- 
lis  riigose  impresiiis  ; costis  pariini  elevaiis.  — l.ong. 
1 1 à i5  mill. 

C-  affinis  vicinus  ; paiilo  majoi\  nitidior  ; totiim 
corpus  minus  rugoso  punctatum  ; thorax  prœcipuc 
non  régularité}'  transvei'sim  undulatus.  vix  undula- 
tus,  pinictis  rugosulis  haud  densis  pra^sei'twi  inipi'cs- 
sus.  linea  longitudinaîi  media  salteni  ad  basim 
lœvi  et  impunctata  ; prosternum  multo  yninus 
rugosum,  punctis  plus  minusre  ?'claxis  pinictatuni^ 
venter  quoque.  in  niedio  lœvis,  ultimo  segmento  in 
})iare  rnagis  rotundatmi  inciso.  in  femina  truncato;^ 
in  media  trinicaturœ  paulo  pruducto.  in  ejusdem  late- 
ribîis  utriuque  dcntdto. 

Algérie  : Philippeville,  Biskra , Margueritte  ab 
A.  Thery  et  a me  lectus, 

3.  Anthaxia  millefolii.  — De  nombreuses  récoltes 
d'Anihaxies,  faites  cette  année  par  M.  le  D''  A Chobaut  et 
par  moi,  il  résulte  , contrairement  à mes  premières 
supppositions  : \°  que  .4.  smaragdifi'ons  Mars,  est 
une  simple  variété  de  celle  espèce,  variété  très  petite, 
de  couleur  difféiente  suivant  les  sexes,  comme  chez  le 
type,  et  à base  du  thorax  souvent,  mais  non  toujours, 
étranglée;  2°  que  A.  pleuralis  Fairm.,  par  contre, 
est  une  espèce  valable,  caractérisée  par  son  corps  sou- 
vent plus  grand,  de  omleur  uniforme  dans  les  deux 
sexes,  toujours  d'un  vert  soyeux  et  plus  brillant,  et 
surtout  par  la  forme  du  dernier  segment  abdominal  : 
il  porte,  comme  chez  A.  millefulii,  une  coulisse  dans 
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les  deux  sexes,  mais  la  partie  du  ventre  comprise  entre 
ces  coulisses,  au  lieu  detre  terminée  en  une  troncature 
échancrée  est  terminée  en  pointe. 

A . pleuralis  es\  surtout  commun  à Biskra;.-!.  sma- 
ragdifrons  se  trouve  un  peu  partout,  mélangé  à 
A . miUcfolii  et  s’y  relie  par  tous  les  passages. 

-1.  Anthaxia  canifrons,  n.  sp, — Dcpressa, 
SiXt  lata,  oblongo-ovata,  tota  ciiprca,  parum  nitida, 
frontc  albido-pubcscente,  dense  riigulosa,  thorace 
lato,  transverso,  lateribns  antice  parum  rotiindatis 
ad  qnartam  basalem  partem  angulatis,  densissime  et 
leviter  ruguloso,  rugis  reticulos  pupillares  et  vix 
perspicuos  formantibus  ; clytris  latis,  albido  subvil 
losis,  dense  regulariterquc  } ugulosis  ; ad  apicem  ob- 
tuse et  minute  serratis  ; subtus  micans,  prosterno  ru- 
goso,  ventre  lœve  sculpto,  iiltimi  segmenti  apice  vix 
rejlcxo.  — Long.  5 à 8 mill. 

Alaï,  Pamir,  Namangan,  dans  le  Turkestan,  d'après 
M.  von  Heyden. 

Espèce  voisine  de  A.  morio^  mais  bronzée,  à corse- 
let également  sculpté  et  non  ondulé  en  gerbe,  à ély- 
tres  plus  finement  ruguleux.  Je  n’ai  point  vu  les 
remarquables  signes  sexuels  de  A . morio.  N aurais-je 
eu  en  mains  que  des  femelles  ? 

■ 5.  Anthaxia  Heydeni,  n.  sp.  — Depressa, 
subparallela,  tota  cupi'ca,  nitida,  fronîe  albido-pU' 
bescente, dense  rugulosa,  thorace  transverso,  lateribns 
antice  rotundatis,  haud  angulatis  ad  basim  parum 
constrictis,  in  medio  linea  ïongitudinali  impresso, 
ocellatis  punctis  mediocribus  in  disco  undiqiie  régu- 
larité)' impressis  ; elytris  subparaUelis,albido-villosis, 
sat  doise  regulariterquc,  sedlœve punctato-rugulosis , 
ad  apicem  vix  conspicue  serratis,  siibtus  )nicans, 
ultimi  segmenti  apice  vix  reflexo.  •—  Long.  4 mill. 

Alaï,  dans  le  Turkestan,  d’après  M.  von  Heyden. 

Espèce  voisine  de  la  précédente,  à points  éh  traux 
moins  forts,  à corselet  portant  des  mailles  plus  larges 
et  moins  ruguleux,  côtés  de  ce  segment  plus  arrondis 
en  avant,  plus  resserrés  en  arriére,  sans  dent  ou  angle 
latéral. 

6.  Anthaxia  hemichrysis,  n.  sp.  — Lata 
parum  co)ivexa,  A.  sepulchralis  forma  vicina,  cor- 
pus totum  lœte  viridi-metallicum,  clytris  cuprco-aii- 
ratis,pube  frontis  nigra,  capite  thoraccquc  tenuissime 
rugoso-occllatis,  clytris  subseriatim  rugoso-c(  riaceis. 
— Long.  5 1/4  mill. 

Avant-corps  et  écusson  d’un  vert  métallique  brillant  ; 
élytres  seuls  d’un  doré  cuivreux  métallique.  Tète  cou- 
verte de  mailles  ocellées  plus  ou  moins  confuses.  Corselet 
large  convexe,  à côtés  régulièrement  arrondis,  bord  an- 
térieur avancé  en  pointe  dansson  milieu,  base  bisinuée, 
surface  couverte  de  très  fines  rides  transversales,  formant 
vers  les  côtes  d’abord,  des  mailles  ocellées  superficielles 
et  puis,  tout  à fait  sur  les  bords,  des  rides  ondulées  sub- 
longitudinales et  embrouillées.  Ecusson  subconvexe. 
Elytres  subconvexes,  à rugosités  assez  fortes  et  parais- 
sant former,  sous  certains  jours,  comme  des  sti  iesirié- 
gulières;  épaules  assez  marquées;  denticulcs  apicaux 
obtus  et  peu  indiqués.  Dessous  du  corps  d'un  vert 
cuivreux  ; dernier  segment  à bords  très  légèrement 
retroussés.  Pubescence  générale  courte  et  sombre,  plus 
marquée  sur  le  front.. 

Un  seul  sujet  de  cette  remarquable  espèce  ma  été 
communiqué  par  M.  von  Heyden  ; il  provenait  des 
environs  d’Askabad,  en  Turkoménie. 

Sa  couleur,  sa  forme  large  et  la  pubescence  noire  du 
front  le  distinguent  très  nettement. 

7.  Acmæ:odera  ù-pustui.ata  {bipunctata  Ol.).  — 
.Avec  cette  espèce,  si  commune  partout,  sont  confondues 
deux  autres  espèces  faciles  à distinguer  : 


1°  A.  senex  Ab.,  de  Grèce,  d'Algérie  (Teniet, 
Margueritte)  et  de  Tunisie,  qui  sii  reconnaîtra  à ses 
taches  plus  pâles,  quand  elles  existent,  à la  pubes- 
cence blanche  de  son  front,  aux  points  de  ses  stries 
moins  forts  et  à ses  interstries  moins  crénelées. 

2»  .1.  Vailla)iti  I.uc.  Tout  le  corps  à poils  drus  et 
courts,  non  floconneux,  notamment  sur  la  tète,  ces 
poils  admirablement  alignés  sur  les  élytres  ; corselet  à 
gros  points  réguliers,  points  des  stries  et  interstries 
plus  petits,  ce  qui  donne  aux  étuis  une  teinte  plus 
brillante.  Ces  divers  points  ne  se  retrouvent  aucunement 
chez  les  deux  précédentes  espèces.  Algérie,  rare. 

8.  Acmæodera  regularis,  n.  sp.  — Elongata 
cylindrica,  cuprea,  albido-villosa,  pilis  brevibus  in 
clytris  rcgularitcr  seriatim  dispositis.  Caput  micaiis 
i)i  medio  subsulcatum,  punctis  inediocribus  et  regula- 
ribus  impj'essîim  ; thorax  convexus,  antice  parum  i>i- 
flatiis,  hi  medio  obsolète  sulcatus,  ante  scutclliim  vix 
pinicto  imp?'essus,  in  disco  punctis  mcdif^cribus,  pro- 
fundis  et  regularibus  sculptum.  rugosus  ad  latera. 
Elytra  punctis  elongatis,  prof  midis  densisque  striata, 
interstriis  uniscriatim  minute  punctata,  paiilo  rugu- 
losa, minus  quam  thorax  caputquc  micaiitia  ; ad 
latera  ab  humeris  usque  ad  apicem  flavo-maculata. 
Corpus  subtus  albido-squamosum.  — Long.  2 i '2  h 
4 1,  2 mill. 

Algérie  : Oued  Rahmoun  (Hénon),  Margueritte 
(Chobaut,  Abeille). 

Celte  espèce  ressemble  énormément  à A.  riifomar- 
ginata  Luc.;  mais  cette  dernière  n'est  pas  aussi  réguliè- 
rement sculptée,  ni  pubescente,  les  points  de  son  corselet 
sont  très  faibles  au  milieu  ; enfin  elle  est  en  général 
plus  courte.  Du  reste,  les  A . flavovittata,  regularis  et 
rufomarginata  sont  trois  espèces  très  voisines,  si  elles 
ne  constituent  pas  .‘seulement  trois  races  bien  tranchées 
d’une  seule  et  même  espèce  : il  faut  les  étudier  sur  de 
grandes  séries  pour  les  comprendre. 

9.  Acmæodera  Henoni,  n.  sp.  — Oblongo- 
ovata,  convexa,  cuprea.  gibbosa,  longissime  flavo- 
albido-setosa.  — Long.  4 à 5 mill. 

Algérie  : Aïn-Sefra. 

Remarquable  espèce  découverte  par  M.  Hénon,  au- 
quel je  dois  la  communication  de  beauc{jup  de  raretés. 
Voisine  de  A.  lanuginosa  ; comme  elle,  couverte  de 
longs  poils  floconneux  ; mais  ces  poils  sont  d'un  blanc 
jaunâtre  et  ne  forment  pas  de  taches  sur  les  côtés  des 
élytres;  la  couleur  générale  du  corps  est  d’un  bronzé 
brillant  et  non  noire  ou  violacée;  le  corselet  est  régu- 
lièrement et  densément  marqué  de  points  assez  forts  ; 
le  point  anté-scutellaire  est  petit  et  ponctué;  enfin,  les 
points  des  élytres  sont  très  gros  et  serrés  sur  les  stries, 
assez  gros  sur  les  interstries.  Tous  ces  caractères  la 
feront  aisément  reconnaître. 

10.  Tachys  opulenta,  n.  sp.  — Lcvtc  cupreo- 
micans,  glabra  convexa,  subtriangiilariler elongata  ; 
caput  impunctatum,  sulco  medio  integro,  sat  pro- 
fundu  ; thorax  ad  latera  Uvvissime  reticulatus,  ocellis 
usquead  scutellum  sei-iem  iniam  fmnantibus  : elytra 
punctis  diffusis,  ad  latera  mêdiocribus,  ad  suturam 
obsoletis,  impressa.  Pi'osicnimn  parallelum,  latum. 
Corpus  subtus  micans.  — Long.  3 1.2  mill. 

Taschkent  et  steppes  de  Kuruk- Kelci",  au  Turkestan 
i^M.  Hauser,  coll.  von  Heyden'. 

Celte  belle  espèce  ressemble  un  peu  h 7\  Major  de 
Perris;  mais  elle  est  de  taille  encore  plus  grande;  son 
corps  est  glabre  tison  prosternum  de  forme  toute  par- 
ticulière. 

11.  Trachys  nuda,  n.  sp.  — Nigro-cuprea, 
glabra  triangulariter,  elongata,  caput  parum  niti- 
dinn,  quam  obsoletissime  reticulatiim,  sulco  medio 
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iiitcgro.  sai  pro/tiiuio;  thora.x-  ad  latera  hvvissime 
ac  relaxe  pmictatiis  ; eh'tra  pioictis  magnis,  seriatim 
iuiprcssis,  inidi^iic  confertim  sculpta.  Prosternum 
parallelum.  Corpus  sublus  micans.  — Long. 
2 I '2  miU. 

Samsoun  (mer  Noire'',  dans  l’Asie  .Mineure  (coU. 
von  Heyden). 

Facile  à séparer  du  précédent  par  sa  petite  laillle,  sa 
couleur  noirâtre,  son  corselet  ponctué  et  non  réticulé  et 
ses  élytres  substriés.  Ressemble  beaucoup,  surtout  par 
la  forme  de  son  prosternum,  à T.  Marseuli  Bris.  ; 
mais  ce  dernier  est  moins  triangulaire,  couvert  de  poils, 
et  son  corselet  porte  une  réticulation  et  non  des  points. 

12.  .Vgrilus  ANGfSTULUs,  var.  bicoloratus, 
n.  var.  — On  trouve  en  Algérie  un  Agrilus  ressem- 
blant exactement  à --1.  angustulus,  vivant  comme  lui 
sur  le  Chêne,  portant  sur  le  i"  segment  abdominal  du 
mâle  les  mêmes  tubercules,  peut-être  un  peu  plus  al- 
longés et  un  peu  moins  rapprochés  ; mais  la  coloration 
de  cette  race  est  très  remarquable  : elle  ressemble  à celle 
de  Agrilus  pratensis,  c’est-à-dire  que  le  corps  est  doré 
sur  la  tête  et  le  thorax  et  d’un  vert  bleuâtre  sur  les 
élytres. 

Cet  Agrilus  est  commun,  notamment  à Saint- 
Charles,  â Margueritte,  à Teniet,  à l’Edough,  etc. 


Nouvelle  espèce  de  Gecidomyidæ 

Par  il,  A.  Giard. 


Depuis  plusieurs  années,  j’observe  dans  la  foret  de 
Raismes  (’NordV  une  larve  de  Cécidomye  vivant  sur 
les  feuilles  de  Acer  pseudoplatanus  L.,  souvent  en 
compagnie  de  Pediaspis  acerinœ  Bremi. 

Cet  Insecte  a été  trouvé  déjà,  en  juin  18S2,  par  Os- 
len-Saken  aux  environs  de  Heidelberg.  J.  Mille  (i883), 
et  Fr.  Loew  (i885',  qui  ont  eu  communication  de 
cette  trouvaille,  l’ont  signalée  en  donnant  une  descrip- 
tion sommaire  du  galloïde  et  de  la  larve. 

La  présence  de  celte  Cécydomie  est  révélée  par  des 
taches  jaunes  circulaires  à la  face  supérieure  des  feuilles 
de  TErable  (quelquefois  3 ou  4 et  même  plus  par 
feuille).  En  retournant  la  feuille,  on  trouve,  aux  points 
correspondants,  les  larves  occupant  le  centre  de  taches 
ocellées,  dont  la  dimension  et  la  couleur  varient  avec 
l’âge  du  parasite  ou,  ce  qui  revient  au  même,  avec  la 
durée  de  l'attaque  du  végétal.  Lorsque  la  larve  est 
mûre,  les  taches  peuvent  atteindre  5 à 7 mill.  de  dia- 
mètre ; le  point  occupé  par  la  larve  ne  dépasse  pas 
2 mill. 

Il  y a deux  générations  par  an  : l'une  en  juin, 
l'autre  en  août.  A l'époque  de  la  première  génération, 
les  feuilles  de  l'Erable,  encore  jeunes,  réagissent,  mais 
très  faiblement.  Il  y a production  d'un  galloïde  consis- 
tant en  une  légère  excavation  qui  loge  la  larve,  et  fait 
une  saillie  à peine  visible  à la  face  supérieure.  Les 
larves  de  la  seconde  génération  ne  donnent  lieu  à au- 
cune réaction  de  la  part  du  végétal,  dont  les  feuilles 
sont  devenues  plus  résistantes.  Les  cellules  plus  âgées 
meurent  sans  proliférer. 

Les  larves  complètement  exposées  à l'air  sont  pro- 
tégées par  une  sécrétion  visqueuse  qui  les  recouvre, 
comme  cela  a lieu  pour  les  larves  de  Cionus  ou  pour 
celles  de  certaines  Tenthrédines  du  genre  Eriocampa. 

D'un  blanc  verdâtre  et  plus  trapues  que  la  plupart 
des  larves  de  Cécidom3'es,  elles  ont  un  tégument  trans- 


parent, lisse,  complètement  dépourvu  de  verrues  et  de 
poils  tactiles.  Le  point  oculiforme  est  double  et  noir. 
La  partie  terminale  du  tube  digestif  (proctodæum)  est 
longue,  ovoïde  et  colorée  en  rose  violacé,  I.es  tubes  de 
Malpighi,  d’un  vert  jaunâtre,  sont  courts  et  présentent 
la  curieuse  disposition  en  anse  recourbée  que  j’ai  déjà 
signalée  ; mais  en  raison  du  grand  développement  de 
l'invagination  proctodæale,  ils  sont  situés  beaucoup 
plus  haut  que  d’habitude  (vers  le  commencement  du 
tiers  postérieur  de  la  larve).  La  spatule  sternale  pré- 
sente une  fourche  profondément  échancrée  et  l'extré- 
mité seule  des  deux  branches  est  colorée  en  brun 
foncé  (comme  chez  Hormomya  corni  Gir.). 

Comme  chez  toutes  les  larves  des  Cécidomyes,  la 
spatule  manque  complètement  dans  le  jeune  âge  et 
n’est  bien  développée  qu’après  la  dernière  mue.  L’extré- 
mité postérieure  du  corps  est  quadrilobée.  Les  deux 
lobes  externes  sont  grands  et  arrondis  ; les  deux  lobes 
internes,  très  petits  et  rapprochés  de  la  ligne  médiane, 
sont  terminés  par  des  papilles  cornées.  Ces  papilles  et 
la  spatule,  bien  développées  chez  cette  larve,  qui  n’a 
rien  à perforer,  servent  comme  appareil  locomoteur 
lorsqu’elle  cherche  dans  le  sol  un  endroit  pour  se 
transformer  en  nymphe. 

Les  glandes  dites  salivaires  sont  très  développées.  Ce 
sont  elles  qui  secrétent  la  zymase,  dont  l’action,  chez 
les  différentes  larves  de  Cécidomyes.  détermine  la 
réaction  cécidogène  du  végétal.  Dans  le  cas  qui  nous 
occupe,  cette  zymase,  plus  puissante  que  d’habitude, 
tue  les  cellules,  dont  on  peut  suivre  les  altérations 
graduelles  sur  une  coupe  de  la  feuille,  en  allant  du 
centre  des  taches  vers  leur  périphérie.  La  larve  se 
nourrit  de  cellules  mortes.  Elle  agit  absolument  comme 
certains  Champignons  épiphytes  [Botrytis  cinerea^ 
par  exemple),  qui  secrétent  également  des  zymases, 
tuant  les  cellules  de  proche  en  proche,  par  diffusion, 
sans  produire  de  mycocécidies. 

Le  Diptère  de  l'Erable  appartient  au  vaste  ensemble 
des  Dipîosis  : mais  en  raison  des  particularités  singu- 
lières de  la  larve,  il  convient  de  le  placer  dans  un 
genre  nouveau.  Nous  l’appellerons  ürisina  glu- 
tinosa. 

On  peut  rapprocher  de  cette  espèce  -une  Cécidom)*e 
de  Acer  campestre,  dont  le  galloïde  a été  décrit  et 
figuré  par  Loew  (i885),  qui  l’a  trouvé  aux  environs 
de  Vienne,  à Bade,  etc.  Kieffer  l’a  depuis  rencontré 
en  Lorraine  (i8gi). 

Au  même  genre  appartient  également  Drisina 
ocellaris  Osten-Sacken,  de  l’Amérique  du  Nord,  para- 
site de  Acer  riibrini,  La  larve  de  cette  espèce  améri- 
caine a été  étudiée  par  Comstock,  qui  Ta  rattachée,  à 
tort,  au  genre  Scîara,  erreur  déjà  corrigée  par  J.  Mik 
et  par  F.  Loew. 


Description  de  deux  Coléoptères 
nouveaux 

Par  il.  Maurice  Pic, 


1.  Ptinus  (Bruchus)  Theryi,  n.  sp.  — Noir 
de  poix,  peu  brillant,  tacheté  de  gris  jaune  aux  élytres  ; 
antennes  et  pattes  rousses,  pubescentes  de  gris  jaune. 
Tête  revêtue  de  duvet  épais,  grisâtre;  assez  rentrée, 
avec  les  yeux  gros.  Antennes  modérément  fortes  et 
longues,  à i®*"  article  épais,  assez  long,  2®  et  suivants 
relativement  larges,  courts,  avec  les  derniers  plus  étroits 
et  allongés,  le  terminal  n’étant  pas  plus  long.  Protho- 
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rax  élevé  en  avant,  court,  peu  large,  sillonné  dans  sa 
partie  antérieure  et  médiane,  avec  deux  oreilles  laté- 
rales courtes  ; base  un  peu  entaillée,  fortement  ponc- 
tuée; il  est  noir,  diversement  revêtu  de  duvet  jaune, 
plus  net  sur  sa  partie  médiane.  Ecusson  large,  en  arc 
de  cercle,  h pubescence  jaune.  Elytres  assez  bombés, 
à côtés  parallèles,  avec  les  épaules  droites,  l’extrémité 
arrondie  ; ils  sont  d'un  noir  de  poix  peu  brillant, 
marqués  de  duvet  gris  jaune,  irrégulièrement  disposé 
en  taches  (dessins  rappelant  assez  ceux  de  P.  irroratus)  ; 
ils  ollVcnt  des  stries  longitudinales  fortement  ponctuées 
et  quelques  poils  obscurs  mi-dressés.  Pattes  courtes. 
rous.sâtres,  à duvet  jaunâtre,  avec  les  tibias  postérieurs 
courts,  bien  épaissis  à l'extrémité.  — (^  . Long,  qmill. 
— Algérie  : Saint-Charles,  Safsaf. 

Jui  trouvé  le  premier  exemplaire  de  cette  espèce 
dans  une  chasse  faite  avec  notre  collègue,  M.  A.  Théry, 
à qui  je  la  dédie.  D'après  M.  Reitter,  P.  Tlieryi  serait 
à cataloguer  prés  de  P.  albipiîis  Reitt.,  que  je  ne  con- 
nais pas;  il  rappelle  bien  P.  irroratus,  avec  une  taille 
plus  forte,  un  dessin  gris  plus  étendu. 

2.  Dorcadion  griseolineatum,  n.  sp.  — 
Assez  allongé,  non  brillant,  noir,  bien  revêtu  de  duvet 
gris  ou  jaune  brunâtre,  avec  les  antennes  et  les  pattes- 
d'un  rouge  foncé,  le  dessous  du  corps  noir,  pubescent 
de- gris.  Tête  à carène  lisse,  médiane,  plus  élargie  sur 
le  vertex  que  sur  le  front,  sillonnée  dans  son  milieu  en 
arrière;  une  bande  grisâtre  de  chaque  côté.  Prothorax 
long,  muni  d'une  courte  épine  au  milieu  de  ses  cotés, 
à large  ligne  médiane  brillante,  fianquée  de  bandes 
grisâtres  dans  le  prolongement  de  celles  de  la  tête;  côtés 
à duvet  jaune  brunâtre,  avec  la  base  de  l'épine  grisâtre. 
Elytres  assez  longs,  un  peu  impressionnés  vers  les 
épaules,  anguleusement  ari'ondis  à l'extrémité,  présen- 
tant la  suture  étroitement  noire,  bordée  de  deux  étroites 
bandes  longitudinales  de  duvet  jaune  brunâtre;  une 
petite  tache  humérale  médiane  et  une  large  bande 
externe  de  même  duvet,  le  reste  (deux  tiers  médians  en 
dessus  et  bordure  externe)  revêtu  de  duvet  grisâtre 
fin,  assez  serré.  — . Long.  i3  mill.  — Espagne 

(culi.  M.  Pic). 

Très  jolie  espèce,  caractérisée  par  sa  coloration  ; me 
paraissant  devoir  se  ranger  entre  D.  Uhagoui  Ferez 
et  D.  Mariiucÿi  du  même  auteur. 


Communication 

sur  un 

Nematode  parasite  des  Gecidomyes 

par  A.  Giarrl 


Dans  un  de  ses  intéressants  mémoires  sur  les  Ccci- 
d()myiiLij.’(Pcrîin.  eut.  Zcitsch,  XXXX'I,  i«Sgi,p.  -iôôj, 
M.  .1.  Kieller,  de  P>itche,  signale  l’existence  de  Néma- 
todes parasites  dans  une  femelle  d' As)'}iap!a  citrina 
KielT.  qu'il  avait  obtenue  d'èclo=:ion.  Étourdie  par  la 
niirobcnzine,  au  lieu  de  pondre  des  œufs  par  action 
letlexe.  comme  cela  arrive  souvent  en  pareilles  circon- 
stances, celte  Cécidomye  avait  émis,  par  son  ovidiictc, 
un  fai.sceau  compacte  d'.Anguiilules,  qui,  plncjes  dans 
une  gouite  dVnu,  s'agitèrent  rapidement.  M.  .1.  Kief- 
fer  croit  setre  assuré,  en  outre,  en  iranchanl  la  tète 
du  hipière.  que  le  tube  dige.siif  renfermait  aussi  îles 
.Auguillules. 

Toutefois,  l’observalinn  de  notre  collègue  est  in- 
complète. ainsi  que  j'ai  pu  m’en  convaincre  en  ob- 
servant un  cas  lie  parasitisme  similaire  chez  une 
(]ecid«imyeà  larve subcorlicale,  dnm  je  ne  puis  m ilheu- 
reusemeni  donner  une  détermination  précise. 


Une  dissection  délicate  montre  que  les  Anguillules 
émises  par  l'insecte  sont  des  embrions  appartenant  h un 
Nématoile  du  genre  dsco/iemct,  voisin  des  Sphcerula- 
ria.  f.e  parasUe  adulte,  avec  sa  progéniture,  remplit 
presque  toute  la  cavité  générale  de  la  Cecidomye. 
Les  ovaires  du  Diptère  sont  atrophiés  par  castration 
pa  rasiiaire. 

Les  œufs  de  VAsconema  se  développent  jusqu'à  la 
formation  de  l’embryon  à l'intérieur  de  l'Insecte,  et 
celui-ci  pond  les  petites  Anguillules  en  plongeant  sa 
longue  tarriére  entre  les  fissures  des  écorces  pourries 
et  humides,  de  mêmes  que  les  Criquets  infestés  par 
des  Gordius  vont  pondre  ces  parasites  dans  les  mares 
ou  les  ruisseaux  où  ils  pourront  se  développer. 

Il  V a là  dans  la  constatation  de  jces  faits  de  cu- 
rieuses indications  sur  les  origines  de  l'amour  ma- 
ternel. 

Je  n'ai  pas  trouvé  d'Anguillules  dans  le  tube  diges- 
tif, et  je  crois  que  celles  que  N.  J.  Kieffer  à vu  sortir 
par  le  cou  provenaient  de  la  cavité  générale.  Mis  en 
liberté,  \es  embryons  d' A sconema  se  comportentcomme 
ceux  de  Sphœridaria  brrnbi,  c'est-à-dire  qu'ils  pénè- 
trent dans  les  larves  de  Cécidomyes,'  vraisemblable- 
ment après  avoir  subi  une  mue  et  acquis  des  organes 
génitaux. 

En  rendant  compte  du  travail  de  J.  KielTer  dans  le 
ZooïoEçical  Record  pour  1892  , Vernies,  p.  77  et  8o\ 
Fl.  Buchanan  dit  à tort  que  les  Anguillules  ont  été 
Xrowwées  dans  Li  larve  d'Asynapta  citrina.  Cette  er- 
reur vient  peut-être  de  ce  que  le  type  du  genre  Asco- 
nenia,  A.  ffibboswn  a été  découvert  par  Leuckaridans 
les  larves  d’une  Cécidomye  vivant  à terre  au  milieu 
des  feuilles  de  pin  en  décomposition  (Zool. 

20  décem.  1886,  p.  745). 

Leuckart  appelle  cette  Cécidomye  : Cecidomya  pini. 
Cette  dénomination  est  inexacte.  La  vraie  C.pini,\')ep,eer 
ou  Diplosis  pini,  dont  les  mœurs  ont  été  bleu  étudiées 
par  L.  Dufour,  Ratzburg,  Perris,  etc.,  vit  sur  les  aiguil- 
les vivantesdu  Pin  sylvestre  et  du  Pin  maritime  et  v subit 
la  transformation  en  nymphe  dans  une  sorte  de  cocon. 

Je  crois  que  Leuckart  se  trompe  également  lorsqu'il 
suppose  que  le.s  jeunes  .4.çcoj?o;z.7  pénétrent  par  l’anus 
dans  les  larves  des  Cécidomyes.  On  sait  en  effet  que 
le  Sphærularia  entre  par  la  bouche  dans  les  larves  de 
Bonibus,  et  l'ouverture  buccale  presque  inerme  des 
larves  de  Cédidomyes  ne  présente  nul  obstacle  à la  pé- 
nétration. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  les  diverses  espèces  tle 
Cècidomies  se  comportent,  au  point  de  vue  de  la  sortie 
des  embryons  du  parasite,  comme  au  point  de  vue  de 
la  production  de  leurs  propres  embryons.  Tantôt  c’est 
l'adulte  qui  dépose  des  œufs  ou  djs  Anguillules.  tan- 
tôt les  embryons  du  Diptère  ou-  les  jeunes  parasites 
sont  émis  pédogjiiitiquement  par  les  larves. 


Il  e^t  bien  peu  de  miura’.isies  dont  le.s  loisirs  per- 
mettent de  visiter  la  Corse,  celte  ile  pourtant  si  riche 
au  point  lie  vue  de  la  Horc  et  de  la  faune.  Nous 
5’ 'mines  heureux  d’apprendre  à nos  lecteurs  que 
-M.  Siefani,  naliiraliste  préparateur  à P)Onifacio,  se 
charge  à la  fois  de  chasses  à la  journée  pour  les  ento- 
mologisies  et  de  récoltes  pour  les  géologues;  qyant  aux 
boianisics,  il  peut,  dans  le  courant  de  l'année,  leur 
procurer  toutes  les  pLinte.s  des  enviion.s  de  P»onifacio. 

I.cs  plantes  des  mines  localités  exigeant  souvent  des 
ilèplacemems  longs,  coûteux  er  dillicries,  ils  devront 
cire  demandés,  autant  que  posJble,  par  régions  et  par 
quantités. 
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12  gemellata  Duft.  Tout  l'Ain. 

13  gemiiiata  Payk.  id. 

14  cerealis  Lin.  * Villehoi.s. 

15  varians  Sclial.  Tout  l’Ain. 

iG  l'astuosa  Lin.  id. 

17  violacea  Goetze  * Bugey. 
t8  graminis  Lin.  * ’Valhonne,  Hugey. 
iq  polita  Lin.  Tout  l'Ain. 


CATALOGUE  DES  COLÉOPTÈRES 

J U Dcpartcnicut  Je  l'Ain 

Par  F.  Guillebeau  Sni/fj 


37  py^maeus  Fab.  * Bugey,  \‘albonne,  Trévoux. 

38  miiuitus  Fab.  * id.  id. 

3q  macelUis  Su-ff.  * Trévoux.  Chazey-s-Ain. 

40  pusillus  Fab.  * id.  Le  Planiay. 

41  gracilis  Fab.  * id. 

Pachvhrachys,  Sutfrian. 

1 hieroglyphicus  Laich.  * Chézer)-. 

2 suturalis  Weise  * Trévoux,  Villebois,  Charnoz. 

3 hippophaës  SuiT.  Chézer}'. 

4 tessellatus  Ol.  * Gex. 

5 picus  A\'eise  * Reculet. 

ü sinuatus  Rey.  * Nantua,  Gex. 

Stvlosomus,  Sulïrian. 

1  minutissimus  Germ.  ' Le  Plantay. 

Lamprosoma,  Kirhy. 

1  concolor  Sturin.  Tout  l'.Ain. 

Pachnephorus,  Redtenbacher. 

1 pilo.sus  Rossi  * Le  Plantay. 

2 tessellatus  Duft.  * Valbonne. 

Adoxus,  Kirbv. 

1  obscurus  Lin,  * Massif  de  Portes,  Colombier  du 
Bugey. 

V.  vitis  l'ab,  * Le  Plantay. 

Chrysochus,  Redtenbacher. 

1  pretiosus  Fab.  * Ce}-zériat. 

Gastroidea,  Hope. 

1 polygoni  Lin.  Tout  l'Ain. 

Timarcha,  Latreille. 

1 tenebricosa  Fab.  Tout  l'Ain. 

2 violaceonigra  de  Geer.  Tout  l'.Ain. 

3 melallica  Laich.  Colombier  du  Bugey  (Père  Ber- 

nard . 

Chrysomela,  Linné. 

1 haemoptera  Lin.  Tout  l'Ain. 

2 molluginis  Suff.  ' 'Villebois. 

3 aethiops  Ol.  ' Valbonne. 

4 goettingensis  Lin.  * Bugey. 

5 staphylaea  Lin.  Tout  l’Ain. 

G gypsophila  Lin.  * Valbonne,  Buge)'. 

7 sanguinolenta  Lin.  * id.  id. 

8 depres.sa  l’airm.  * Villebois, 

Q marginata  Lin.  * Le  Plantay,  Bugey. 

10  rufoaenea  Suff.  * Nantua. 

11  hyperici  Forst.  Tout  l'Ain. 


Orina,  Chevrolat. 

1 gloriosa  Fab.  * Reculet,  Nantua,  Colombier  du 

Bugey. 

V.  superba  Ol.  '''  Massif  de  Portes. 

Phytodecta,  Kirby. 

t rufipesde  Geer.  * Le  Plaatay. 

2 viminalis  Lin.  * Bugey. 

3 linneana  Schrk.  * id. 

4 olivacea  Forst.  Le  Plantay. 

5 pallida  Lin.  * Bugey. 

Phytodecta,  Kirby. 

1 vulgatissima  Lin.  Tout  l’Ain. 

2 tibialis  Suff.  id. 

3 laticollis  Suff.  id. 

4 vitellinae  Lin.  id. 

Hydrotassa,  Thomson. 

1 aucta  Fab.  Tout  l’Ain. 

Prasocuris,  Latreille. 

1 phellandrii  Lin.  Tout  l’Ain. 

Phaedon,  Latreille. 

1 cochleariae  Fâb.  Tout  l’Ain. 

2 pyritosus  Rossi.  * Bords  du  Rhône,  de  l’Ain  et  de 

l'Albarine. 

3 galeopsis  Letz.  id.  ‘ id. 

l'Albarine. 

Plagiodera,  Redtenbacher. 

I armoraciae  Fab.  Tout  l’Ain. 

Melasoma,  Stephens. 

1 populi  Lin.  Tout  l’Ain. 

2 tremulæ  Fab.  id.  • 

Agelastica,  Redtenbacher. 

1 alni  Lin.  Tout  l'.Ain. 

Malacosoma,  Chevrolat.  ; 

1 lusitanicum  Lin.  Valbonne. 

Phyllobrotica,  Redtenbacher. 

I 4-maculata  Lin.  * Le  Plantay. 

{A  suivre). 

Notai  LfCS  espèces,  pour  lesquelles  nucune  localité  n'est  in- 
diquée, se  trouvent  dans  tout  le  département. 

Celles  dont  la  localité  est  précédée  d'un  astérisque  ' ont  été 
prises  par  moi.  F.  G. 
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m LEI‘ll)OPTi:i{ES  SEHIEIGEXES 

AUX  MUSÉES  DR  T.OXDRES 


RAPPORT 


A Monsieur  le  Président  de  la  Commission  administrative  du  Liihoruloire  d’Eliules  de  lu  soie 


Par  Léon  SONTHONNAX 

NATURALISTE  ATTACHÉ  AU  LABORATOIRE 


(Suite  et  fin) 


COLI.ECTIOX  F.  mOOUE 

Composée  spécialement  de  Lépidoptères  de  l'Inde  et  de  l’Archipel  Malais, 
cette  collection  renferme  à peu  près  toutes  les  espèces  de  ces  contrées  qui  ont 
été  décrites  jusqu’à  ce  jour. 

Tandis  que  les  collections  précédentes  ne  s’occupent  que  du  dernier  état  de 
l’insecte,  c’est-à-dire  lorsijue  celui-ci  est  devenu  jiapillon,  nous  trouvons  ici 
idiaipie  fois  ipie  cehi  a été  possible,  l'insecte  pris  sous  ses  divers  états,  depuis 
l’état  larvaire  jusqu’à  son  état  parfait;  beaucoup  de  chenilles  souillées  et  beau- 
coup de  cocons  accom[)agnent  les  espèces. 

On  comprendra  qu’une  collection  aussi  sjiécialc  et  aussi  complète  devait 
engager  son  heureux  possesseur  à en  juihlier  la  monographie  ; c’est  en  eil’et  le 
but  ipie  poursuit  M.  i\Ioore  et  qui  est  presque  atteint,  car  toutes  les  desci-iptions 
sont  terminées,  ainsi  que  les  nombreux  dessins  faits  avec  la.  plus  grande 
exai'titude  par  son  lils,  M.  F.-C.  IMooro. 

Le  premier  volume  de  cette  monogra|)bie  a déjà,  paru,  il  contient  une  bonne 
]ia.rtie  des  Diurnes,  les  jdancbes  en  cbromolitbograpbie,  très  soignées,  l'epré- 
seiilciit,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  la  chenille,  la  plante  nourriciéi'e  et 
les  deux  sexes  de  l’insecte. 

L'accueil  ipie  j’ai  reçu  a été  empreint  de  la  plus  gi'ande  bienveillance  pour  le 
Laboratoii'e,  et  ]dusieurs  es])èces  (jue  nous  ne  possédions  jias  m’ont  été  gracieu- 
sement oifertt‘s. 

Lu  voisi  la  liste  : 

Antheneu  nehuhmi,  mâle  et  femelle.  Espèce  très  voisine  de  .1.  Mjjlilla,  rare 
et  ditlicile  à se  procurer. 
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Ant/ieræa  Roi/lei  {'SloQve).  Papillon  et  cocon,  espèce  plus  coininune,  mais 
manquant  au  Laboratoire. 

Lü'pa  sumbaja,  voisine  de  L.  Katinka,  mais  ]dus  petite,  à cocon  plus 
renflé. 

Pliilosamia  Canningi,  un  papillon  mâle  et  un  cocon. 

P/iilosamia  Walkeri,,  un  papillon  mâle. 

Philosamia  Insularis,  deux  papillons  mâle  et  femelle. 

Theophila  Iluttoni,  un  papillon  mâle  et  un  cocon. 

Trilocha  rarians,  un  papillon  mâle. 

Enfin  M.  Moore  m'a  remis  un  fascicule  de  planches  enluminées,  représentant 
toutes  les  espèces  et  variétés  appartenant  au  groupe  des  Tusser. 

Comme  spécimens  très  rares  vus  dans  cette  collection,  je  citerai  ; 

Le  grand  .dWftens  Cresar  (Maass  et  Weym),  spécial  aux  des  Philippines;  le 
plus  grand  des  Saturiddes  connus.  Ses  dimensions  sont  presque  le  double  de 
celles  de  VAtlacus  Atlas. 

Saturnia  Cidosa  (Moore).  Espèce  voisine  de  S.  Pgretorum,  mais  les  ailes 
inférieures  sont  presque  blanches  ; le  cocon  est  inconnu. 

Saturnia  Sgralica,  dont  le  cocon  un  peu  mou,  allongé,  pointu,  est  de 
couleur  olivâtre. 

A'oici  maintenant  quelques  notes  sur  les  cocons  de  quelques  espèces  qui  nous 
étaient  inconnues  ; Neoris  lluttoni,  le  cocon  de  cette  Saturnie  a la  forme  et 
l’aspect  de  celui  de  S.  Piri,  mais  il  est  d’un  jaune  plus  clair  et  d’un  tissu  plus 
lâche.  — Ocinara  dilectala,  cocon  jaune,  presque  sphérique.  — Ocinara, 
lacteu,  cocon  blanc,  ovale,  entouré  des  feuilles  de  l’arbre  nourricier.  — 
Trilocha  cocon  jaunâti’e,  ovale,  entouré  de  feuilles. 


INSTALLATION  DE  M.  ALFRED  WAILLY 

POUR  l/ÉUEVAOE  DES  ESPECES  SAUVACES 


Pendant  toute  la  durée  de  mon  séjour  à Londres,  M.  A.  Wailly  a bien  voulu 
se  mettre  a ma  disposition  et  me  consacrer  les  quelques  moments  de  loisir  que 
lui  laissait  sa  prolession.  Grand  éleveur  de  papillons  séricigénes,  ayant  des 
correspondants  un  peu  partout,  il  reçoit  des  cocons  vivants  do  toutes  espèces  de 
Lépidoptères.  Cette  façon  de  procéder  lui  a permis  tout  d’aliord  d’obtenir  des 
papillons  frais  et  intacts  et  ensuite  de  pouvoir  identifier  beaucoup  de  cocons 
jusqu’alors  inconnus. 

Faisant  parfois  de  grandes  éducations  de  la  môme  espèce,  il  obtient  souvent 
des  variétés  intéressantes  que  l’on  serait  tenté  de  considérer  comme  des  espèces 
nouvelles,  si  l’on  n en  connaissait  pas  la  souche  ; c’est  ainsi  qu’il  a obtenu  cette 
année,  dans  une  éducation  de  }ama  Maï,  un  mâle  complètement  noir;  c’est  la 
première  fois  que  parielle  variété  a été  observée. 

Ses  éducations  de  chenilles  se  font  dans  de  grandes  boîtes  dont  les  panneaux 
sont  en  toile  métallique.  Le  fond  est  garni  de  sable  entretenu  humide  et  dans 
lequel  on  enfonce  les  tiges  des  plantes  nourricières. 
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Los  cocons  vivants  sont  placés,  ponr  attendre  leur  développement,  sous  des 
cloclies  en  verre  présentant  une  petite  ouverture  à leur  partie  supérieure  ; chaque 
cocon  inconnu  ou  nouveau  est  placé  sous  une  cloche  à part.  ' De  cette  façon, 
aucune  erreur  n'est  possible,  et  le  papillon  qui  éclôt  ne  court  pas  le  risque  de  se 
détériorer,  n'ayant  autour  de  lui  qu’une  surface  polie  et  arrondie. 

C'est  à M.  'Wailly  que  l'on  doit  l’initiative  de  l’acclimatation  du  Pemijien  dans 
nie  de  Trinidad,  un  peu  à l’est  de  la  Guyane  ; les  graines  de  ce  papillon  qu’il  a 
envoyées  dans  cette  ile  sont  parfaitement  écloses  et  les  clienilles  s’accomodent, 
parait-il,  très  bien  des  feuilles  d’un  arbre  très  commun,  mais  dont  je  n’ai  pu 
avoir  le  nom.  Les  cocons  Permjiens  de  cette  nouvelle  station  sont  un  peu  plus 
blancs  que  ceux  de  leurs  congénères  de  la  Chine,  légèrement  plus  petits,  mais 
d'un  tissu  plus  ferme. 


COLLECTIOX  WAI.TEH  RODSCHIEI) 


C'est  par  l’obligeance  de  M.  Wailly  qu’il  m’a  été  donné  de  faire  la  connaissance 
de  M.  Walter  Kodschild,  dont  les  collections  entomologiques  ont  l'importance 
de  celles  d’un  grand  Musée. 

Dès  ma  première  visite,  en  apprenant  le  but  de  mon  vojmge,  M.  Rodschild, 
qui  s’occupe  surtout  avec  prédilection  de  l’ordre  des  Léjiidoptères,  a bien  voulu, 
après  une  intéressante  causerie  entomologique,  me  donnei'  une  lettre  pour  le 
D''  K.  .Jordan,  conservateur  de  ses  collections  publiques  et  particulières  installées 
à,  Tring,  comté  de  Herts. 

Tring  est  une  petite  ville  à quelques  lieues  de  Londres,  animée  et  d’un  aspect 
pittoresque.  M.  Rodschild  y possède  un  musée  ouvert  au  public  deux  fois  ]iar 
semaine,  et  dans  lequel  sont  spécialement  réunis  les  types  principaux  du  règne 
animal,  vertébrés  et  invertébrés. 

Dans  un  parc  dont  l’ouverture  au  public  a lieu  à certains  jours  de  la  semaine 
se  trouvent  également  de  nombreux  spécimens  vivants  d ainmaux  rares  ou 
curieux,  ou  dont  l’acclimatation  est  susceptilde  d’intérêt. 

Essayer  de  développer  dans  un  centre  éloigné  d’une  grande  ville,  le  goût  si 
utile  et  si  moralisateur  des  sciences  naturelles,  n’est  ce  pas  un  des  moyens  les 
plus  nobles  d’utiliser  une  aussi  grande  fortune  ? 

A j)art  ces  collections  publiques  et  dans  un  bâtiment  spécial  sc  trouvent  les 
('.(dlections  particulières  de  Coléoptères  et  de  Lépidoptères  qui  sont  vraiment 
remaivpiables,  tant  au  point  de  vue  de  la  fraîcheur  que  du  grand  nombre  des 
s])écimens. 

Une  ])articnlarité  tout  à l’avantage  de  cette  collection,  c’est  la  quantité  d’indi- 
vidus de  cha<pie  espèce  aj)j)artenant  aux  différentes  localités  naturelles  de  son 
.aire  de  dispersion  ; la  compai-aison  permet,  dans  beaucoup  do  cas,  de  juger  de 
l’inlluence  du  milieu  sur  les  espèces,  comme  aussi  de  servir  de  guide  aux  classi- 
iicateurs  toujours  un  peu  enclins  à créer  des  esj)èces  nouvelles  dès  qu’une 
légère  altération  ou  modification  leur  parait  sulîlsante  pour  éloigner  un  sujet  de 
son  type  noianal. 
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M.  le  D'' Jordan  s'étaut  mis  entièrement  à ma  disposition,  j’ai  pu  examiner 
tout  à mon  aise  le  g'roupe  si  intéressant  des  Satnrnides,  que  le  Lalioratoire 
étudie  avec  soin,  à cause  de  leurs  coques  soyeuses. 

Dans  le  nombre  des  spécimens  qu'il  m’a  été  j)ermis  d’étudier  et  do  dessiner, 
je  citerai  seulement  les  espèces  suivantes  ; Eocliroa  Trinieni  {¥e\A)^  de  l’Afrique 
Australe.  — Bathyphlebia  Aglia  (Feld.),  de  la  Colombie.  — ■ Polijtlujsami 
ApoUiim  (Feld.),  du  Chili.  — Sagana  Sapatoza  (Walk),  du  Mexique.  — Ludia 
Delegorguei  Ae  Natal.  — Sg)itherata  IFeyHïcrf  (Maass),  de  l’Australie. 

Le  peu  de  temps  dont  je  disposais  ne  m’a  pas  permis  d’étudier  un  plus  g'rand 
nombre  d'espèces  ; je  rentrai  à Londres  le  même  soir,  avec  des  notes  très  utiles 
sur  les  espèces  pi-écitées  et  le  souvenir  d’un  accueil  des  plus  sympathi(jues. 


ZOOEOGICAL  GARDEN 

Ce  jardin  constitue  une  des  plus  intéressantes  promenades  de  Londres,  une 
multitude  d’animaux  vivants  exposés,  beaucoup  d’aquariums  et  surtout  de 
magniiiques  jardins  ; quel  dommage  que  les  diverses  constructions  si  nombreuses 
dans  ce  grand  parc,  ne  soit  pas  de  coloration  plus  claire  ! Ces  éternelles  briques 
ronges  liées  avec  un  ciment  noir,  malgré  la  verdure  et  les  fleurs  et  la  foule 
répandue  partout,  vous  laissent  dans  l’esprit  je  ne  sais  quelle  vague  impression 
d'usine.  Malgré  cela,  le  visiteur  y trouve  beaucoup  de  sujets  d’études  et  l'entre- 
tien de  l’ensemble  ne  laisse  rien  à désirer.  Un  pavillon  destiné  à l’éducation  des 
insectes  a été  pour  moi  une  attraction  toute  nouvelle. 

La  saison  étant  trop  avancée,  je  n’ai  pu  voir  les  éducations  de  vers  à soie  du 
mûrier,  mais  j’ai  examiné  avec  l)eaucoup  d’intérêt  les  cages  ayant  servi  aux 
éducations  de  quelques  espèces  de  séricigénes  sauvages  : une  cage  dans  laquelle 
s’était  faite  une  éducation  A' Aclias  Mimosoi  ne  présentait  plus  que  les  cocons 
devant  éclore  au  printemps  procliain. 

Une  autre  espèce  dont  je  n’ai  pu  rencontrer  le  papillon  nulle  part,  ni  dans  les 
Musées  ni  dans  les  collections  particulières,  ni  même  dans  les  catalogues  et  qui 
porte  le  nom  A' Anlherœa  ÎMurenli,  offre  des  cocons  groupés,  liés  ensemlde  par 
une  espèce  de  toile  soyeuse  qui  les  recouvre,  mais  faible  et  intimement  liée  à 
chaque  cocon,  ce  qui  permet  de  pouvoir  distinguer  les  contours  de  ceux-ci  et 
d'on  connaître  le  nombre  ; ces  cocons  proviennent  de  l’Afrique  Australe  et 
écloront  probablement  au  printemps  prochain. 

Ces  cocons  sont  d’un  gris  argenté,  de  forme  assez  irrégulière  et  fixés  sur  le, 
tronc  d'un  arbre.  Cette  manière  de  grouper  les  cocons'  ferait  presque  douter  du 
nom  de  cette  espèce,  car  aucun  autre  Anthœrea  connu  ne  procède  de  la  sorte, 
tous  les  cocons  des  autres  espèces  connues  sont  isolés. 

Les  boites  destinées  aux  éducations  sont  de  simples  cloches  en  toile  métal- 
li(jues  dont  un  coté  seulement  est  vitré,  celui  qui  fait  foce  aux  spectateurs;  elles 
reposent  sur  des  caisses  profondes  de  G centimètres  environ  et  remplies  de 
terreau,  ces  cloches  s’enlèvent  ;'i  volonté,  pour  permettre  de  renouveler  la  nour- 
riture et  donner  les  soins  de  jjropreté;  elles  sont  placées  dans  un  pavillon  spécial 
où  une  température  réglée  met  les  jeunes  vers  à l’abri  des  brusques  changements 
de  température. 
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COMPTES-RENDUS 


SÉANCE  DU  26  DÉCEMBRE  1893 


Présidence  de  M.  Débat 


La  Société  a reçu  : 

Circulaires  du  ministre  île  l'Instruction  publique  concernant  le  3‘i'»»  Congrès  des 
Sociétés  savantes. — Bulletin  de  la  Société  bot.anique  de  France;  XXXX;  session  de 
Montpellier.  I'»  partie,  — Jouru.al  de  botanique,  dirigé  par  M.  Morot  VII,  23.  — Revue 
horticole  des  Bouches-du-Rhône.  — Revue  scientifique  du  Limousin  ; I,  12.  — Aca- 
démie des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Savoie;  Documents  , VIL  — Bulletin  of 
the  Torre}’  bot.anical  Club;  XX,  II.  — Maliiighia;  VII,  9. 


COMMUNICATIONS 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  d’un  article  publié  par 
M.Kieffer  dansla  Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône.  Notre  confrère 
reinartjue  ipie  les  esjiéc.es  du  genre  Silene  (en  y comprenant  les  sous- 
genres  Ljjchnis  et  Melandrhi.m)  sont  tantôt  le  plus  souvent  dièques, 
comme  c’est  le  cas  des  Silene  vesperlina,  dinrnaei  otites,  tantôt  nor- 
malement hermaphrodites  mais  accidentellement  diéques,  ainsi  (ju’il 
arrive  à tous  les  autres  Silènes.  S'il  est  vrai,  comme  le  soutient  Darwin, 
que  la  diécie  est  la  condition  la  plus  parfaite  des  organes  reproducteurs, 
on  serait  conduit  à admettre  que  les  espèces  du  genre  Silene  sont  beau- 
coup jilus  avancées  dans  la  voie  de  l’évolution  progressive  que  les 
Dianl/iiis,  Saponaria,  (li/psopliila  et,  <à  plus  forte  raison  que  les  Bnf- 
l'ouia,  Sagina,  Spergnla,  Arenaria,  Alsine,  Slellaria,  Cerasliwni  et 
autres  plantes  du  vaste  groupe  des  Caryophyllacées.  Cette  tendance  à 
la  diécie  est  probablement  héréditaire  chez  les  Silènes  et  viendrait  de 
ce  que  leur  ancêtre  commun,  Silène  I"  avait  déjà  devancé  les  autres 
jilantes  Caryopliyllacé’es  dans  la  .voie  du  progrès  organique  et  physio- 
logique. 

M.  Saint-Lager  rappelle  que,  dans  un  Mémoire  publié  dans  le  tome 
XA’llI  de  nos  Annales  (]i.  lOÜ  - lOiS),  M.  Kietfer  avait  parfaitement 
montré  la  contradiction  ijui  existe  dans  la  doctrine  Darwinienne  entre 
la  iirétendue  supériorité  de  la  diécie  sur  la  monécie  et  le  principe  de  la 
prédominance  des  êtres  les  mieux  doués.  En  effet,  l’observation  nous 
montre  qu'aprés  tant  de  siècles  pendant  lesquels  les  espèces  végétales 
ont  été  en  concurrence  les  unes  avec  les  autres,  ce  sont  les  androgynes 
monéques  (heriiiaplirodites  et  polygames),  qui  l’ont  emporté  sur  les 
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iliêqufs.  Ou  s’explique  d’ailleurs  aiséiiieut  la  })rêdoniinauce  des  j)lantes 
audrugyiies  dont  la  reproduction  est  assurée  à cause  de  la  proximité 
des  deux  organes  sexuels  soit  dans  la  même  fleur,  soit  dans  des  fleurs 
voisines  sur  le  même  individu.  Au  contraire,  la  reproduction  des  jdau- 
tes  dièques  est  incertaine,  puisqu’elle  est  entièrement  subordonnée  aux 
hasards  du  transjiort  du  pollen  })ar  les  vents  ou  par  les  insectes.  Les 
inconvénients  de  l’autogamie,  fort  exagérés  d’ailleurs  ]>ar  Darwin,  sont 
minimes  en  comparaison  de  l’avantage  résultant  de  la  proximité  des 
deux  sexes  dans  les  végétaux  androgynes. 

Si  l’on  recherche  comment  Darwin  est  arrivé  à se  persuader  (|ue  la 
diécie  est  plus  parfaite  que  la  monécie,  on  ne  tarde  [>as  à comprendre 
que,  par  la  tendance  généralisatrice  de  son  esprit,  l’ingénieux  natura- 
liste anglais  était  porté  à assimiler  d’une  manière  abusive  la  physiologie 
des  jilantes  à celle  des  animaux.  Il  est  certain  que  chez  les  êtres  vivants 
qui  sont  doués  de  la  faculté  de  locomotion,  de  la  sensibilité  organique 
et  en  outre  de  l’aptitude  d’acquérir,  à divers  degrés,  des  notions  intellec- 
tuels et  des  sentiments  affectifs,  la  séparation  des  sexes  est  extrêmement 
avantageuse  parce  qu’elle  est  la  condition  première  et  indispensable  de 
la  sociabilité,  manifestée  d’abord  par  la  création  de  la  famille,  puis  par 
le  groupement  des  familles  en  tribus  et  de  celles-ci  en  nations  chez  l’es- 
pèce qui,  par  un  j)rivilège  spécial,  possède  l’éminente  faculté  de 
rexj)i'ession  des  pensées  et  des  sentiments  au  moyen  du  langage. 

Au  contraire,  la  séparation  des  sexes  est  défavorable  aux  plantes,  les- 
quelles ne  possèdent  pas  le  correctif  si  utile  apporté  par  les  organes  de 
locomotion,  non  plus  i|ue  l’appareil  cérébro-spinal  nécessaire  à l’exer- 
cice des  fonctions  sensitives  et  psychiques. 

Comme  on  le  voit,  les  intéressantes  considérations  présentées  par 
notre  collègue,  M.  Kieffer,  sur  les  avantages  et  inconvénients  de  l’auto- 
gamie, puis  sur  la  diécie  des  Silènes,  se  lient  à une  des  plus  importantes 
(jiiestions  de  la  Philosophie  scientifique.  Toutefois,  pour  apprécier  sai- 
nement la  valeur  physiologique  de  la  diécie  et  éviter  de  glisser,  comme 
Darwin,  sur  la  pente  de  l’anthropomorphisme,  il  ne  faut  pas  se  borner 
à l’examen  d’un  seul  genre,  mais  il  convient  de  passer  en  revue,  sinon 
tous  les  genres  de  plantes,  du  moins  un  grand  nombre  de  ceux  dans 
lesquels,  ordinairement  ou  accidentellement,  se  manifeste  ce  mode  d’an- 
thèse.  Il  est  incontestable  que  les  résultats  de  la  statistique  sont  d’au- 
tant plus  exacts  que  celle-ci  comprend  un  plus  grand  nombre  de  faits. 
Déjà,  en  soumettant  à l’épreuve  de  la  statistique  les  genres  de  la  Flore 
française  qui  présentent  des  espèces  dièques,  on  arrive  aisément  à re- 
connaître que  la  diécie  florale  est  bien  loin  d’avoir  l’importance  physio- 
logique qui  lui  a été  gratuitement  attribuée  par  Darwin.  C’est  ce  que 
démontrent  les  faits  suivants. 

Rhamnacées.  — Rliainiius  frangula  est  hermaphrodite,  les  autres 

sont  le  plus  souvent  dièques  avec  quelques  fleurs  polygames. 
Térébinthacées.  — Cneomm  Iricocciuu  hermaphroilite,  les  diverses 

espèces  de  Wiu>i  liermaphrodites  ou  dièques  ; les  Pistacia  dièques. 
Léguminosées.  — Cercis  hermaphrodite  ; Ceratonia  dièque  ou  poly- 


game. 


58 


REVUE  LINNÉENNE 


Rosacùes.  — Spiræa  aruncus  diùque  i)ar  avortement,  les  autres 
Spirées  liermaplirodites. 

Ampéliilacées.  — La  Vigne  est  (|uel(juerois  diècjue  par  avortement. 

Cucurbitacées.  — La  Bryone  commune  est  diè(jue,  la  j)lupart  des  au- 
tres Cucurbitacées  sont  monôijues  (Cucuiiiis,  Cumrbila,  Ec/mlliwm, 
Momordica.) 

Umbellacées.  — Par  une  exception  singulière  dans  cette  famille,  la 
Trinia  est  ordinairement  dièque  et  rarement  monèi|ue. 

Loranthacées.  — Les  Viscum  sont  ordinairement  dièques,  quel(]uelbis 
monè(|ues  ; les  Loranthus  sont  ordinaii'ement  liermaplirodites,  rare- 
ment dièques. 

Valèrianacées.  — Une  Valériane  (V.  diœca)  est  dièque,  les  autres  sont 
liermaphrodites  (lu  o/ficinalis,  pha,  pijrüimica,)  ou  polygames. 

Composées.  — Les  Antennaria  sont  dièques,  les  Gnup/ialium.  lierma- 
phrodites.  — Le  ('jrsium  aroense  a des  calatliides  uuisexuées,  les 
autres  Cirses  sont  hermaphrodites. 

(Jléacées.  — Les  Fraxinus  sont  dièques  ou  jiolyganies,  les  autres 
hermaphrodites. 

Salsolacées.  ■ — Les  Spinacia  sont  dièques,  les  autres  plantes  de  la 
même  famille  sont  monèques  ou  polj^games. 

Baphnacées  et  Lauracées.  — Plusieurs  espèces  sont  souvent  dièques 
par  avortement. 

•Santalacées.  — Osyris  est  dièque,  les  Thesium  sont  hermaphrodites. 

Eléagnacées.  — Ilippophaes  est  dièque,  Elœagnas  hermaphrodite  ou 
jioly  gaine. 

Euphorbiacées.  — Les  Euphurbia  sont  monèques,  plus  rarement  diè- 
ques ; les  Mercurialis  sont  ordinairement  dièques  ; cependant  la 
.)/.  auHua  a souvent  des  fleurs  polygames  {M.  aiiibiyiia  L.)  ; CroCuii 
et  Buxus  sont  monèques. 

Urticacées.  — La  Grande  Ortie  est  dièijue,  les  autres  sont  monèques  ; 
(kinnabis  iii  Lujndus  à\h([\xe^.  --  Cupulacées,  Juglandacées,  Plata- 
nacées,  Bétulacées,  sont  ordinairement  monèques  ; — Salicacées 
dièques;  — Abiétacées  monèques  ; — Juniperits  et  Taxas  dièques  ; 
Epbedra  monèques  ou  dièijues. 

JSmilacées  et  Dioscoridacées.  — Paris,  Slreptopas,  Polijgunalain, 
Guiu'allaria,  Maianthemnin,  hermapln'odites  ; Asjiumgas,  Rascas, 
Sinilax,  Taunis,  et  Dioscorida,  diè(|ues  par  avortement. 

Ilydrocharidacées.  — Ordinairement  dièques,  (juehjuefois  liermaphro- 
dites. 

.Juncaginacèes,  Potamacées.  — Ordinairement  hermaphrodites  ou 
monèques,  ijuelquefois  dièques. 

Naiadacées.  — Faias  dièques;  Caaliaia  monèques.' 

Cyjièracèes.  — Les  Cai’ex  dioeca  et  Daoalliana  sont  dièques,  les  auti'os 
moiièijues,  soit  à épillets  androgynes,  soit  à épis  unisexués.  — Les 
Egpcrns,  Scboenas,  CAadiam,  Eriopbvrn-m,  Fairena,  Scirpas, 
lleleucharis,  Fimbrislglis,  Rligiichospora  sont  hermaphrodites. 

De  l’énumération  précédente  il  résulte  que  sur  0000  espèces  environ 

dont  se  compose  la  Flore  française,  le  nombre  des  plantes  ordinairement 

dièques  est  seulement  de  85,  soit  ou  Il  est  à noter  que  parmi 
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CCS  S!5  plantes  ilièques,  il  y a 35  espèces  de  Saule.  Darwin  n’avait 
certainement  pas  prévu  que,  d’après  sa  doctrine  touchant  l’excellence 
de  la  diècie,  le  Saule  devrait  être  considéré  comme  le  végétal  le  jdus 
parlait. 

Si,  au  contraire,  on  s’appuie  sur  un  autre  ])rincij)e  Darwinien,  celui- 
ci  plus  conforme  aux  données  de  la  raison  et  de  l’expérience  « la  j)rè- 
vàlence  des  êtres  les  mieux  doués  »,  on  est  porté  à conclure  d’ajtrès  les 
enseignements  de  la  statistique,  que  les  végétaux  dièques  en  général, 
et  les  Saules  en  particulier,  sont,  en  ce  qui  concerne  la  reproduction, 
moins  favorisés  que  les  végétaux  androgynes,  ayant  soit  des  fleurs 
hermaphrodites,  soit  des  fleurs  mâles  et  femelles  disjointes  sur  le  même 
individu. 

En  se  servant  convenablement  de  la  statistique,  les  botanistes  évite- 
ront, en  beaucoup  de  cas,  de  tomber  dans  le  simplisme  de  cet  Italien 
qui,  s’il  avait  été  consulté,  aurait  volontiers  réduit  l’Ethnographie  à un 
seul  chapitre,  car,  disait-il  : « tutto  il  mondo  e fatto  corne  la  nostra 
famiglia.  » 

M.  N.  Roux  donne  lectui-e  d’une  note  qui,  après  avoir  été  publiée 
dans  quelques  journaux  scientifiques,  a été  reproduite  par  un  grand 
nombre  de  gazettes  politiques,  littéraires  et  même  commerciales  : 
« Il  y a une  cinquantaine  d’années,  on  rapporta  du  Canada  en  Angle- 
terre et  de  là  en  Allemagne  plusieurs  pieds  Anacharsis  (sic)  alsinas- 
/ruiii.  Cette  plante  se  pi-opagea  rapidement  dans  le  reste  de  l’Europe, 
au  point  qu’on  la  regardait  comme  un  fléau  dont  il  fallait  se  débari’as- 
ser  à tout  pi'ix.  Mais  le  docteur  Brandes,  de  Hanovre,  vient  de  constater' 
qu’avec  l’arrivée  de  cette  plante  étrangère  avait  coïncidé  la  disparition 
progressive  de  la  fièvre  paludéenne  et  de  la  dysenterie.  Il  a r'econnu 
en  elfet  qu’elle  se  nourrit  de  détritus  de  végétaux  et  de  pourritures  du 
sol  et  détruit  ainsi  l’agent  des  maladies  pestilentielles.  Aussi  le  docteur 
Brandes  recomirrande-t-il  l’introductiorr  de  cette  plante  dans  tous  les 
pays  marécageux  afin  de  les  assainir.  » 

Il  est  à rroter  que  le  nom  de  la  susdite  plante  n’est  pas  celui  qrre 
l’Abbé  Barthélemy  a rendu  célèbre  par  son  ouvrage  intitulé  « Voyage 
du  jeune  Anacharsis  en  Grèce  »,  mais  bien  Anacàaris,  c’est-à-dire 
plarrte  dépourvue  de  grâce,  par  ojrpositiorr  à llijdrocharù  norrr  d’une 
plarrte  de  la  même  famille.  Il  impor-te  d’ailleurs  de  ire  pas  oublier  que 
ï Anacharis  aUinastrum  a été  successivenrent  appelée  Udora  cuna- 
denais,  puis  Helodea  canadensü.  Combien  il  serait  à souhaiter-,  que  la 
propriété  attribuée  par  Brandes  à ce  tyran  aquatique  si  envahissairt 
et  errcùrrrbr’ant,  fût  r-éelle  1 

M.  N.  Roux  annonce  l’apparition  du  premier  volume  de  la  Flore  de 
France  \mr  MM.  Rouy  et  Foucaud.  Il  donne  quelques  renseignements 
sur  cet  importairt  oi^vrage. 

M.  Saint-Lager  lit  une  note  dans  laquelle  M.  Pillet  de  Chanrbér'y 
fait  savoir  que  V Er/jthromum  deiis  canis  a été  trouvé  sur  deux  poirrts 
du  territoire  de  la  Savoie  ; 1°  enti'e  la  Balrne  et  Yenne,  2°  dans  la 
châtaigneraie  de  Claraforrd  au  sud-est  d’Aix. 

M.  Débat  donne  lecture  d’une  note  sur  la  présence  dans  la  chaîne 
orientale  du  Jura  français,  au  Credo  (Ain)  du  Bryiun  arcticum. 
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Le  dernier  ii“  do  la  Revue  bryologiijue  renferme  indépendamment 
de  divers  catalogues  de  Mousses  et  d'Hépatiques  un  article  de  M. 
Plnlibert  sur  le  Bnjinn.  arclicuia  dont  je  prends  la  liberté  de  vous  dire 
quelijues  mots. 

Ce  Bri/iiiJi  a été  découvert  par  M.  A.  Guinet  sur  l’iiumus  presqu’au 
sommet  du  Credo,  dernière  sommité  de  la  grande  cliaine  orientale  du 
Jura.  Cette  rare  espèce  avait  été  signalée  sur  plusieurs  sommets  du 
Jura  suisse,  notamment  au  Cliasseron  (Lesquereux)  et  au  Sucliet, 
(lioulay).  M.  Philibert  croit  qu’elle  est  nouvelle  pour  la  Flore  française. 
Cependant  M.  Husnot  rindique  au  Puj'  Mary  dans  le  Cantal  où  le  F. 
Héribaud  l’aurait  rencoiiti’ée.  En  tous  cas,  elle  est  rarissime  en  France, 
et  sa  présence  au  Credo  fait  espérer  (ju’oii  la  retrouvera  sur  d’autres 
points  du  Jura  Français.  Avant  de  l’envoyer  à M.  l^hilibert,  M.  Guinet 
m’en  avait  adressé  deux  échantillons  sous  le  nom  de  Bnju.m  peadulam, 
dénomination  (jue  nous  avons  rectifiée  dans  notre  réponse  en  rétablis- 
sant la  véritable. 

Ce  Bnjiun  forme  de  petites  touffes  remarijuables  sur  le  frais  par 
leur  couleur  d’un  rouge  assez  vif  qui  le  fait  assez  facilement  reconnaître. 
Sans  entrer  dans  le  détail  des  autres  caractères,  nous  nous  bornerons 
à en  citer  un  signalé  par  M.  Philibert  qui  a si  bien  étudié  les  particula- 
rités du  péristome  chez  les  ùlousses  et  spécialement  chez  les  Bnjam. 
Tandis  que  chez  la  plupart  des  Mousses,  la  couche  interne  des  dents 
présente  deux  séries  de  cellules  trapézoïdales  régulières,  la  même 
couche  est  constituée  chez  le  Brijuin  arcticum  par  des  cellules  de  for- 
me irrégulière  simulant  une  espèce  de  réseau.  Cette  disposition  se 
montre  surtout  à la  base  des  dents.  Elle  existe  chez  le  Bri/am  penduliun 
d'une  manière  très  évidente  et  offre  un  excellent  caractère  pour  le 
distinguer  du  B.  inclinatiun  qu’on  peut  facilement  confondre  avec  lui. 
Moins  visible  chez  l,e  B.  arcticuni  elle  se  retrouve  néanmoins  chez  le 
type  de  cette  espèce  et  chez  les  nombreuses  variétés  (ju’il  fournit  dans 
les  contrées  du  nord.  M.  Philibert  en  a découvert  une  à Nant  au-dessus 
de  Bex  et  l’a  dénommée  Br.  helrelicum. 

J’ai  cru  devoir  entrer  dans  quelques  détails  sur  une  très  rare  espèce, 
espérant  que  les  explorateurs  des  montagnes  ne  négligeront  pas  de 
recueillir,  en  passant,  nos  humbles,  mais  intéressants  cryptogames, 
l’n  peu  de  bonne  volonté  et  d’attention  de  leur  part  contribueront  à 
augmenter  nos  richesses  bryologiques. 

M.  Débat  montre  ensuite  des  spécimens  des  diverses  formes  de  Bnjiuii. 
arclicain,  ainsi  que  des  espèces  congénères  voisines. 
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Souvenirs  d'un  voyage  en  Allemagne,  par 
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Souvenirs  du  Mont-Pilat  par  Mulsant.  2 vol. 
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Chrvsides  de  France,  par  A.  de  PERRIN. 

S'adresser  à M.  Nisius  Roux, 


Larves  de  Coléoptères,  par~P.ERRIS. 

Description  des  poissons  fossiles  provenant 
des  gisements  coralliens  du  Jura,  par 
Thiollière. 

Monographie  géologique  des  anciens  glaciers 
et  du  terrain  erratique  du  Bassin  du  Rhô- 
ne, par  FaLSAN  et  CHANTRE. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux-mouches,  par 
Mulsant. 

19,  Rue  de  la  République,  Lj^on. 


A.  IL>ISI=*OSE:I=î. 

Par  .M.  Cl.  Rey 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

l'iôo  Altisides  par  Poudras,  i vol-  in  y,  :;8.|  p 4> 

1862  Mollipennes  fZ.im/rr/rfVi-,  ZV/ryi/jor/./ri;  par  .Mulsani,  i vol.  in  8"  ; i p,  pl.  (éd.  épuisée)  ...  .5  » 

1865  Fossipèdes  (Céhrionides)  el  Brévicolles  /</<;.«)  par  Rey  i vol.  in  8",  12^  p. -5  pl.  . . . 3 » 

1866  Vésiculifères  (yLtluchides)  par  Rey,  1 vol.  in  8'.  306  p.  7 £l.  fédiiion  épuisée) 4 i 

1866  Colligères  (AuUncides)  par  .Mulsanl.  1 vol.  in  8".  1 87  p.  ; pl 3 » 

1867  Scuticolles  ( Dennfslides)  par  .Mulsant.  i vol.  in  8".  186  p.  2 pl.  . . ' 3 J 

1868  Gibbicolles  (PHnides)  par  Rey,  i vol.  in  8".  223  p.  1 .,|  pl 5 » 

1868  Floricoles  (Dtisrlidrs)  par  Rev.  t vol.  in  8".  315  p.  ip  pl 5 » 

i8f>q  Piluliformes  (Hmilides)  par  Mulsant.  i vol.  in-8%  175  p.  2 pl “.  . . . 3 » 

1885  Palpicornes  (i'  éd:)  par  Rey,  i -i'ol.  in  8",  373.  p.  2 pl (Pri.x  Dol;'us,  18867..  -4  •’ 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  S",  126  p.  2 pl 2 » 

BRÉV1PENNE5  OU  STAPH YLINIDES  ' 

1871  Bolitooharaires  par  Rev,  i vol.  in  8*.  321  p.  7 pl ' 4 » 

18-3  Aléocharaires  par  Rev,  1 vol.  in  S“.  765  p.  7 pl 5 * 

1880  Homaliens  par  Rey.  i vol.  in  8*.  3 30  p.  6 pl : . . 5 2. 

1883  Tachyporiens,  etc.  par  Rev,  i vol.  in  8‘.  297  p.  3 pl 4 ^ 

18S  I Mycropéplides,  Sténides  par  Rey,  i vol.  in  8‘.  263  p.  3 pl 4 > 

’ PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  .Mulsant,  1 vol.  in  8°.  270  p.  2 pl 3 

1873  Réduvides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8*.  r 1 8 p.  2 pl 2 » 

1879  Lygéides  par  .Mulsant,  i vol  in  8‘.  53  p 2 » 

OPUSCULES  ENTO.MOLOGIQUES 
Par  .Mulsant 

1853  Description- de  80  espèces  de  Coléoptères,  3 biographies,  192  p.  3 pl 3 » 

oATUATG 

En  veme  chez  l'auieur  : M.  Cl.  Rey,  4,  place  St-Jeait,  Lvon. 


VÉRITABLE  OCCASION  pour  amateurs 

20  à 50  “/„  de  rabais,  suivant  F importance  des  achats. 

A vendre  en  totalité  ou  en  détail  une  Collection  de  superbes  Coquilles  vivantes, 
marines  et  terrestres,  toutes  en  exemplaires  du  plus  Beau  choix,  étiquetées  de  la 
main  de  feu  Monsieur  E.  MARIE,  et  classées  dans  des  boîtes  carton  à dessus  de  verre. 

S’adresser  à M.  André  AUGLAIR,  22,  rue  Régemortes,  MOULINS  (Allier). 


EN  VENTE  : Coléoptères  d'.Abvssinie,  rares  ou 
nouveaux.  Prix  réduits  ou  échange  contre  Afiicains. 
Histérides,  Buprestides  et  Cérambycides  du  globe. 

On  offre  aussi  ; Coléoptères  des  Seychelles,  Chine, 
Madagascar,  Congo,  Algérie,  etc. 

André  THÉRY,  Saint- Chartes ^ par  Philippe- 
ville,  {Algérie). 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 
Quiconque  s'intéresse  à Tassocialion  internationale 
de  correspondances,  s'adresser  à M.  Otto,  Leip^ig- 
P L J gu:  i s l , Mc  et  ke  si  y.  S . 


Insekten-Bôrse,  Central-organ  zur  V'^ermittelung 
von  Angebot,  .XachlVage  und  'Fausch.  Rédaction  : 
Leip;ig,  t,  Aiignslnspl.ti;. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


Ces  annonces  mises  en  évidence  pour  toute  l'année  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  taril'  spécial  de  1 francia  ligne  pleine. 


En  vente,  chez  M.  L.  Jacquet,  Imprimeur,  Eut  Ferraudih-e,  iS,  Lyon,  toutes  les  années  parues  de 
(i885-i886-j887-i888-i889-i890->8p>-i^92),  contre  l'envoi  d'un  mandat-poste  de  15  IV.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 francs. 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  (Indre-et-Loire) 

Prix  courant  de  Co/fopth  es,  d'Hèmiptères,  d'Hjntéuopicres,  d'Europe  et  Circa,  de  Curculîonides  exotiques. 

Achat  de  Curculionides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d'entomologie  descriptive  (Coléoptères), 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l'Etranger. 


HENRI  GUYON 

^fournisseur  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  39-26-6 2 50  | Grand  format  carton.  39-26-6 2 

Petit  format,  26-19  1/2-6 1 85  | Petit  format,  26-19  1/2-6 1 50 

Boites  doubles  fonds  liégés  2 50 

Ustensiles  pour  lu  chasse  et  le  rangement  des  collections.  — Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Tous  les  ouvrages  de  MM.  Mulsant  et  Rey  sur  Coléoptères,  Oiseaux-mouches,  etc.  se  trouvent  à ITns- 
titution  Ste-Marie,"  (Loire),  où  MM.  les  Naturalistes  peuvent  se  les  procurer  à des  conditions 

inférieures  à celles  cotées  en  Librairie.  S’adresser  à M.  Friocourt,  professeur. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 

par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand. 

MOULÎN'S  in.-S.  1 16  pages 

Prix  3 fr.  50;  contre  mandai  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Ollivier,  /o.  Cours  de  la  Préfecture, 
Moulins  (Allier). 


Rivista  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  BROGI 

Abonnement  : 5 fr.  par  an.  — Administration  : 
Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : Via  di  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  ofires  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


COI_.ÉOI=TÈK.ES  ET  EÉEIEOETÊEES 

DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 

A vendre  à des  prix  modérés.  Cl  > Envoi  du  Catalogue  sur  demande. 

S’adresser  à M.  K.  Bramson,  professeur  au  gymnase  à Ekaierinoslazo  ( Russie  méridionale  ). 


” MISGELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d'échange,  d'achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d'histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  qfr.,  Union  Postale  4 fr.  60 


Le  " Miscellanea  Entomologiea  *'  a csscnli«  llcmenl  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pays,  il  s’imprilnc  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d'échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à l'entomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d't'Ccasuui,  des  ccnlurics  d'échange  cl  50(1  So  annonces  d'échange,  d'achat  ou  de  vente. 

Sinnéro  specimen  gratis  et  franco. 

TION  liÉUACTIOX  ; E.  Uakthe,  professeur.  Vienne 
Ste-Colomoe  (Isère) 


Lyon.  — lmp.  1 iih.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  iS. 


Dixième  année.  — ii3  et  114 


Mai  et  Juin  1 894 


L’ÉCHANGE 


Re 

Fondé  par  le  Docteur  JACQUET 

ORGANE  MENSUEL  DES  NATURALISTES  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 

CoiileDaiit  les  (leniaiides  û'écliaiige,  fl’aclial  ou  de  vente  de  Livres,  Collections  on  olijels  d'Hisioire  Nalorelle 


Comité  de  Rédaction 

r.  GÜILLEBEAU  A.  LOGARD  Cl.  REY  <®>  D>^  ST-LAGER 


L.  Sontlioniiax,  Directeur.  O,  Rue  Neuve. 


Ij.  Blanc,  Dn  53,  rue  de  la  Charité,  Lyon.  Minéralogie. 

Srosse,  abbé,  professeur  au  collège  ài Hydrocaytiha- 
res  et  Hisièrides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Amara, 
Harpalvs,  Feronia. 

A.  Chobaut,  D’’,  à Avignon.  Anfhicides,  Mordellides,  Rhipi- 
phorides,  Meldides  et  Œdemerides. 

■J.  CroiSSandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
pkides  ei  Scydmenides. 

X..  Davy,  à Fougère  par  Clefs,  (M.-et-L.).  Or7tiihologie. 

Desbrocliers  des  Loges,  23,  rue  de  'Boisdenier,  Tours. 
Indre-et-LoireL  {Curcuiionides  d'Europe  et  ctrca. 

A.  Dubois  (à  Versailles'. 

L a nte/licornes . 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon,  üifàlacoiogie  fran- 
çaise, (mollusques  terrestres,  d'eau  douce  ei  marinsj. 

Mermier,  rue  Bugeaud,  t38,  Lyon. 

^ 


— Lyon. 


J.  Minsmer,  capitaine  au  de  ligne^  a Montpellier, 

Loftgico7-nes. 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  et  C'e 
à BucaresT'Filareie  Strada  villor  [KonmzimQ).  Hé7nipières, 

Hèié7‘opiè7‘es. 

Maurice  Pic.  Digoin  (Saône-et-Loire),  Lo?igicorties,  A7it/ii- 
cides  d7i  globe . 

J.  - B.  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville,  Lyon.  Curculio7tides. 
A.  Riche,  II,  rue  de  Penthièvre,  Lyon.  Fossiles,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  rue  Pléney,  Lyon.  Botanique. 

A.  Sicard,  médecin  uide-raajor  à Teboürsouk  (Tunisie),  Cocci- 
7ieliides  de  France. 

L.  Sonthonnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  E7ito7nologie  et  Conchy- 
liologie gé7iérales. 

Valéry  Mayet,  à Montpellier. 

A.  Villot,  5,  rue  Champollion,  Grenoble.  Gordiacès,  Hel- 
7)iinthes. 

— " 


N»  113 

Chronique,  par  Léon  Sonthonnax. 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIETE  LINNÉENNE  DE  LYON. 

Remarques  en  passant,  parC.  Rey.  (Suite) 

Examen  des  Anthicides  de  la  collection  H.  Tour- 
nier, par  Maurice  Pic. 

Description  de  deux  Coléoptères,  par ‘Maurice  Pig. 

Descriptions  et  notes  entomologiques  (Coléop- 
tères), par  Maurice  Pic. 

Moeurs  et  métamorphoses  d’insectes  {Table  des 
matières  , par  le  capitaine  X.ambeu. 

Diagnose  d’un  Buprestide  nouveau  d’Algérie,  par 
E.  Abeille  de  Perrin. 

Sistoire  numérique  de  la  faune  algérienne  (An- 
thicîdes),  par  Maurice  Pic.  • 

Quelques  notes  en  passant  sur  plusieurs  coléop- 
tères de  la  collection  Henri  Tournier,  par  Mau- 
rce  Pic. 


'N‘'  114 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  LÎNNÉENNE  DE  LYON. 

Remarques  en  passant,  par  C.  Rey.  (Suüe.j 

Trois  coléoptères  syriens,  par  Maurice  Pic. 

EXTRAITS  DU  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ’ENTOMOLOGIQUE  DE 
FRANCE. 

Description  d’un  genre  nouveau  et  Tde  quatre 
espèces  nouvelles  de  Coléoptères  français,  par 
E.  Abeille  de  Perrin. 

Description  de  quatre  espèces  nouvelles  d’Orthop- 
tères  algériens,  par  A.  Finot. 

Description  de  quatre  nouvelles  espèces  de  Coléop- 
tères d’Algérie,  par  E.  Guillebeau. 

SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE,  SCIENCES  ET  INDUSTRIE  DE  LYON. 

Observations  sur  l’éclosion  des  Hyménoptères  à 
l’observatoire  du  Mont-Ventoux  en  1892,  par 
M.  Nicolas. 

Xylophilides  et  Anthicides^recueillis  en  Algérie, 

par  Maurice  Pic. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon,  Rue  Fcrrandière,  i8,  Imprimerie  L.  Jacquet 


Pinère  dertvoyer  les  annotices  et  aut7'es  comTnuntcaiions  avant 
■le  du  mois. 

L'auteur  de  tout  a7-iicle  pjièliê  dans  le  Journal,  aura  droit  à 
iO  exemplaires  de  TEchange. 

Tout  ce  qui  coticerfie  la  rédaction , les  a7t7to7tces  gratuites  et 
renseigneme7tis  sur  les  a7ino7tces  non  suivies  d'adresse  doit  èt7’e 
envoyé  à M.  L.  Sonthoimax,  rue  Neuve,  9,  Lyon. 


La  continuation  de  Tenvoi  dtt  Journal,  tient  lieu  de  t^jcu. 

Toute  dema7ide  d'abonnement  dans  le  coitra7it  de  L année 
en/7‘aÎ7tera  le7ivoi  des  Partis  de  la  7tte7ne  a7inée. 

Adresser  les  7'écla7/taiiuns  concer7iant  lertvoi  du  Journal 
et  le  Tnoniant  des  annotices  et  des  abon7ie7nents  à M.  L.  Jacquet, 
l7nprÎ7neur,  7'ue  Fe7-7-andière,  îü.  Lyon. 


France,  un  an,  4 fr.  — Union  postale,  4,60. — Pour  les  instituteurs  et  chefs  d’institutions,  3 fr. 

Le  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 
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Chaque  abonné  à droit  GRATUITEMENT  à l’insertion  d’un  BULLE- 
TIN DES  ÉCHANGES  ne  dépassant  pas  une  centurie;  on  est  prié  de 
s’inscrire  à l’avance.  De  plus  lorsque  la  place  le  permet,  il  est  accordé 
cinq  lignes  d’annonces  diverses,  pourvu  que  ces  annonces  ne  présentent 
pas  un  caractère  commercial. 


Les  manuscrits  ne  sont  pas  rendus. 

La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 


Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


BULLETIN  DES  ÉCFÎANGES 

Ouvert  gratuitement  à tous  nos  abonnés  pour  toute  offre  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial.  Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 

Camille  MEHIER,  Rue  Ste-Catherine,  6.  — - St-Etienne  (Loire) 

Offre  d'Echange  des  Coléoptères  suivants  : 

Galleruca  îineola . 

Otiorhynchus  unicolor. 

Gyrinus  natator. 

Blaps  Chevrolati . 

— armadillo. 

Hister  4-maculatus. 

Trogosita  maurîtanica. 

Chrj'somela  cerealis. 

Sylpha  obscura . 

Clvtus  ar.etis 

— Menthastri. 

— nigritu. 

Morimus  lugubris. 

— fastuosa. 

Hister  cadaverinus. 

Donacia  leninæ. 

AtUmonia  tanacetl. 

Saprinus  nitidulus. 

— bicolor. 

Agelastica  alni. 

Attagenus  piceus. 

Crioceris  Asparagi. 

Cryptocephalus  aureolus. 

Dermestes  lardar.us. 

Staphylinus  Olens. 

Adimonia  tanaceti. 

Lacan  murinus. 

— maxillosus. 

Galleruca  Cratœgi . 

Diacanthus  latus. 

Cocinella  7-punctata. 

Altica  oleracea. 

Telephorus'rusticus , 

Copromorphus  scrutator. 

Malacosoma  lusitanica. 

— lividus. 

Staphylinus  fossor. 

Omophlus  lepturoides. 

Asida  Jurinei. 

Lina  pcpuli. 

Carabus  auratus. 

Telephorus  nigricans. 

Phratora  vitelinæ. 

— cancellatus. 

Ragonycba  melanura. 

Cetonia  morio. 

— catenulatus. 

— testacea. 

Carabus  vagans. 

— Solieri. 

Malachius  marginellus. 

Oryctes  nasicornis. 

— monticola . 

— bipustulatus. 

Pœderus  riparius. 

— monilis. 

Lampyris  noctîluca. 

Bruchuspisi. 

Brachinus  crepitans. 

Phyllopertha  horticola. 

— brachialis. 

— explodens. 

Hoplia  ccerulea. 

Rhynchites  æquatus. 

Anchomenus  prasmus. 

Melolontha  vulgaris. 

— germanicus. 

— pallipes. 

Cetonia  aurata. 

Api  on  fagi. 

Calathus  latus. 

— birtella. 

— assimile. 

— melanocepha  1 us . 

Geotnipes  sylvaticus. 

— rubescens. 

Chlcenius  vestitus. 

■ — vernalis. 

— trifülli. 

Feronia  striola. 

— stercoranus. 

— Pisi. 

— melanaria. 

Apbodius  fimetarius. 

— Poraonæ. 

— femorata. 

Onthophagus  capræ. 

— Genisiæ. 

— cupræa. 

— lemur. 

Sitones  sulcifrons. 

Aiiisodactylus  binotatus. 

Dorcus  paralleiipipedus. 

— cribricoUis. 

Amara  ferruginea. 

Rhynchites  æquatus. 

— Rcirensteinensis. 

Nebria  complanata. 

Phvllobius  mus. 

Lepvrus  colon. 

Harpalus  ruficornis. 

Apion  tenue. 

Plinthus  Megerlii. 

— mneus . 

Timarcha  renebricosa. 

Phyllobius  uniformls. 

— distinguendus. 

— coriaria. 

— viridicollis. 

— honestus. 

Olocrates  abreviatus. 

— Pyri. 

Acillius  sulcatus. 

Cryptocephalus  aureolus. 

Pcritelus  griseus. 

Hydroporus  palustris. 

Otiorhynchus  picipes. 

Noteras  semipunctatus. 

A.  isr  INT  OINT  GE!  s IDIVEEISEÎS 


Prix  des  annonces  : La  page,  IB  fr.  — La  1 2 page,  9 fr.  — Le  1/4  de  page,  5 fr.  — La  ligne,  U,  tr.  20  c. 

Il  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commerçants  une  réduction  de  25  pour  <»/o  sur  les  annonces  payantes  pour  la  insertion. 

50  ^!n  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

Tout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l’espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu'il  s’agit  d’annonces  d’échange. 


Dixième  année.  — N“  ii3 


Mai  I 804 


L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


CHRONIQUE 


Si  j’avais  à recommencer  ma  carrière  entomologique,  me  disait  il  y a déjà  bien  des  années 
feu  le  capitaine  Godart,  je  voudrais  m'occuper  de  tous  les  ordres  d’insectes,  mais  alors  je  me 
bornerais  seulement  aux  espèces  qu’on  peut  trouver  en  France. 

Je  me  suis  toujours  souvenu  de  ses  paroles  et,  aujourd'hui,  je  constate  qu’il  avait  pleine- 
ment raison  ; l’entomologiste  devrait,  en  effet,  connaître  l’ensemble  des  êtres  invertébrés  qui 
l’environnent,  ou  alors  il  n’est  qu’un  coléoptériste  ou  un  hémiptériste  selon  celui  de  ces  ordres 
auquel  il  donne  la  préférence. 

J’ai  ressenti  doublement  la  vérité  de  ces  paroles,  par  le  petit  fait  suivant  qui  m’a  singulière- 
ment humilié  dans  mon  orgueil  à.' entomologiste. 

Il  V a quelque  temps,  un  horticulteur  de  mes  voisins  m’apporte  un  petit  hyménoptère,  qu’il 
accusait  à tort  ou  à raison  de  piquer  et  mortifier  les  rameaux  de  ses  poiriers  ; j’ai  dû  lui  avou- 
er mon  ignorance  et  lui  dire  que  je  ne  m’occupais  pas  de  cet  ordre  d’insectes.  — Comment, 
me  dit-il  alors,  fort  surpris,  vous  ne  pouvez  pas  me  donner  le  - nom  de  cette  bestiole  si  com- 
mune, et  je  vois  que  vous  avez  dans  vos  cartons  des  hannetons  déterminés  de  la  Chine,  du 
Japon  et  du  Brésil  ! 

Je  n’ai  pas  été  flatté  de  cette  réflexion,  car  j’ai  ressenti  qu'elle  était  juste  ; il  est,  en  effet, 
bien  puéril  de  s’occuper  d’insectes  qu’il  ne  nous  est  pas  possible  de  recueillir  nous-mêmes  et 
dont  nous  ne  pouvons  connaître  les  mœurs,  d’insectes  que  nous  ne  pouvons  nous  procurer  que 
par  le  moven  d’échanges  ou  par  des  achats  onéreux. 

Je  parle  bien  entendu  pour  l’entomologiste  amateur  et  non  pour  l’entomologiste  qui 
s’adonne  à l’étude  d’un  groupe  ou  d’une  famille  déterminés,  il  est  certain  que  si  nous  avons 
quelques  monographies  dégroupés,  c'est  à ces  derniers  qu’en  revient  le  mérite. 

Nous  sommes  tous  assez  naturellement  tentés  de  joindre  dans  nos  cadres  les  espèces  exoti- 
ques aux  espèces  indigènes,  celles-là  sont  bien  provocantes  par  leur  éclat  et  par  la  bizarrerie 
de  leurs  formes,  mais  étant  donné  que  ces  collections  ne  peuvent  convenir  qu’aux  personnes 
largement  favorisées  par  la  fortune  et  qui,  seules,  peuvent  arriver  à se  procurer  un  certain 
enchainement  des  genres,  il  est  la  grande  masse  des  entomologistes  à fortune  modeste  qui  ne 
voient  dans  cette  science  qu’une  étude  attrayante  propre  à exciter  le  plaisir  des  excursions  et 
un  emploi  agréable  des  moments  de  loisir  : ces  derniers  n’auront  jamais,  s’ils'  veulent  trop 
étendre  le  rayon  de  leurs  études,  qu’une  collection  disparate  et  par  trop  incomplète. 

Beaucoup  de  coléoptéristes,  arrivés  à l’àge  de  quarante  ans,  se  désintéressent  des  excur- 
sions et  ne  chassent  plus,  parce  qu’ils  ont  presque  capturé  toutes  les  espèces  qu’ils  peuvent 
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rencontrer  dans  le  pays  où  ils  liabitent  ; ils  ne  trouvent  plus  de  gains  nouveaux  et  alors  à quoi 
bon  gravir  des  montagnes  et  renouveler  les  longues  courses  1 

Ce  délaissement  d’un  plaisir  favori  est  bien  explicable  et  affecte  beaucoup  de  nos  collègues. 

En  France,  les  coléoptères  seuls  sont  bien  connus,  c’est  peut-être  à cause  de  la  faculté 
qu’ont  les  débutants  de  faire  déterminer  le  produit  de  leurs  chasses,  jointe  à la  facilité  de  con- 
servation que  présentent  ces  insectes,  qu’il  faut  attribuer  cette  préférence,  et  pourtant  quelles 
variétés  et  quelles  richesses  ne  nous  offrent  pas  les  autres  ordres,  quelles  métamorphoses  et 
quelles  mœurs  étranges  ne  trouvons-nous  pas  chez  les  diptères  et  les  hyménoptères,  quelles 
bizarreries  de  formes  chez  les  hémiptères  et  les  orthoptères  ! 

Si  l’on  veut  s’occuper  de  tous  ces  ordres,  on  sera  certain  de  ne  pas  être  blasé  de  sitôt,  car, 
la  vie  d’un  homme  ne  peut  suffire  à connaître  cette  innombrable  variété  d'insectes  qui  nous 
environnent,  et  on  aura  au  moins  le  plaisir  de  connaitre  à peu  près  toutes  les  espèces  que 
nous  pouvons  rencontrer  dans  nos  premenades  ou  qu’un  voisin  pourra  vous  soumettre. 

Vous  aurez  en  outre  l’agrément  de  ne  jamais  revenir  bredouille  quelle  que  soit  l’époque  de 
l’année  où  vous  chassiez,  de  même  qu’on  peut  trouver,  celui  qui  sait  chasser,  des  coléoptères 
toute  l’année,  vous  trouvez  des  insectes  de  tous  les  autres  ordres  dans  toutes  les  saisons. 

En  juillet  et  en  août,  dans  les  pays  de  plaine,  où  les  coléoptères  deviennent  rares,  com- 
mencent à briller  et  à bourdonner  les  libellules  et  les  phryganes.  Les  hémiptères  rares  au 
printemps  sont  adultes  à cette  époque  et  les  orthoptères  pullulent  de  toutes  parts. 

Les  hvniénoptères  et  les  diptères  sont  aussi  communs  au  printemps  qu’en  automne  ; il 
suffit  d’un  ravon  de  soleil  pour  les  faire  apparaître. 

Voilà  les  raisons  qui  me  font  engager  mes  collègues  à ne  négliger  aucune  occasion  d’agran- 
dir le  domaine  de  leurs  recherches  et  à négliger  les  espèces  étrangères,  s’ils  n’ont  pas  l’espoir 
d’acquérir  à prix  d’argent  les  espèces  qui  leur  manquent  ou  s’ils  ne  peuvent  espérer  faire  eux- 
méines  des  recherches  lointaines. 


L.  SONTHONNAX. 


Société  Linnéenne  de  Lyon 


Proces-verbal  delà  séance  du  7 janvier  ISOi 
Prcsidcncc  de  H.  Saint-Lager 


Apres  la  lecture  du  procès-verbal,  ^\.  Suinl- 
I.agcr  remercie  les  assistants  du  concours  eju'ils 
lui  ont  donné  en  vue  d’assurer  le  bon  fonction- 
nement de  la  Société  pendant  l’année  qui  \ient 
de  s'écouler. 

-M.  Saint-I.ag-er  cède  à .M.  Couvreur  le  fauteuil 
de  président. 

ù\.  Couvreur  remercie  la  Société  d’avoir  bien 
voulu  lui  confier  la  présidence  des  séances,  et 
prie  tous  les  membres  de  1 aider  à maintenir 
dans  la  Société  la  vie  scienlilique  e|u  elle  a pour 
objet. 


M.  Rc\' continue  scs  iRcmaiyaes  en  passant  sur 
les  Curculionides. 

.M.  Riche  commence  l’exposé  de  ses  recherches 
sur  la  partie  inférieure  des  terrains  jurassiques 
du  département  de  1 Ain. 

.M.M.  Riche  et  Renaud  présentent  .M.  Levrat, 
pour  être  admis  à la  Société  Linnéenne.. 


Proces-verbal  de  la  séance  du  12  février  ISO!. 
Présidence  de  M.  Couvreur. 


I.e  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est 
lu  et  adopté. 

.M.M.  Couvreur  et  Riche  présentent  la  candi- 
dature de  M.  I.uiz  Francisco  dos  Santos,  phar- 
macien de  ÏAnnada,  navire  brésilien. 

.■WM.  .Mcrmier  et  Dubuat  rendent  compte  de 
1 e.xamen  qu'ils  ont  fait  de  la  gestion  du  trésorier 
et  proposent  d’approuver  les  comptes  et  d adres- 
ser à \l.  N.  Roux  des  félicitations  pour  son  dé- 
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vouement  à la  Société.  Cette  proposition  est 
accueillie  à runanimité. 

i\l.  Roux  donne  quelques  explications  au  sujet 
du  budget  do  1894. 

M.  Rey  continue  scs  Remarques  eu  passant  à 
propos  des  Téléphorides.  tribu  des  Mathinides. 
.-V  cette  occasion,  il  l'ait  remarquer  que  certains 
mâles  de  cette  tribu  présentent  des  particularités 
sexuelles  qui  ne  sont  pas  en  rapport  immédiat 
avec  raecouplement. 

M.  Couvreur  lait  remarquer  qu'il  s’agit  là  de 
ce  que  Darwin  a appelé  les  caractères  sexuels 
secondaires. 

A ce  propos,  M.  le  D'  Saint-Lager  fait  remar- 
quer que  les  caractères  sexuels  secondaires 
n'existent  pas,  comme  l'a  prétendu  Darwin,  pour 
captiver  les  lemclles  qui  sont  presque  toujours 
passives  dans  l’accouplement,  (et  dont,  en  outre, 
nous  ne  pouvons  connaître  les  capacités  esthé- 
tiques'; mais  ces  caractères  sont  le  résultat  d’une 
exubérance  de  nutrition,  qu’on  remarque  d’ail- 
leurs chez  la  femelle  elle-même,  lorsqu’elle  a 
cessé  de  pouvoir  engendrer. 

.M.  Couvreur  et  iU.  le  D'  L.  Blanc  sont  de 
l avis  de  iU.  Saint-Lager  ; M.  Couvreur  lait  re- 
marquer que  cette  théorie  a déjà  été  émise  par 
.Montegasse. 


Proces-verbal  de  la  séance  du  S6  février  ISO  i 
Prcsitlence  de  M.  Couvreur 


Le  proces-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu 
et  adopté. 

La  candidature  de  iU.  Luiz  Francisco  dos 
Santos.  présenté  à la  derniere  séance  est  mise 
aux  voix  et  adoptée. 

.M.  Rev  continue  ses  Remarques  en  passant,  à 
propos  de  la  tribu  des  Brachyderides. 

,M.  Louis  Blanc  fait  l’exposé  d’une  nouvelle 
classilication  des  anomalies  chez  les  animaux  et 
prie  la  Société  de  vouloir  bien  accueillir  ce  tra- 
vail dans  les  Annales. 

Léon  Blanc  présente  un  échantillon  de  cal- 
caire à Aummulite,  recueilli  à ...  et  remarquable 
par  le  nombre  et  la  netteté  des  lossiles. 

.-\près  la  séance,  le  Comité  de  publications  dé- 
cide d imprimer  le  mémoire  de  iU.  Louis  Blanc. 


Proces-verbal  de  la  séance  du  12  mars  ISO-i 

Présidence  de  M.  Couvreur. 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est 
lu  et  adojJté. 

M.  Rev  continue  ses  Remarques  en  passant  sur 
la  tribu  des  Brachyderides  ^Cureuhonides). 


REMARQUES  EN  PASSANT 

par  0.  Rey 

Lu  a.  ia  Société  Linnécnne  de  Lyon,  le  xi  décembre  1890. 


FA  MILLE  des  CURCULIONIDES{Suite)  ( i ) 
TRIBU  DES  BR.\CHYCÉRIDES(2) 

Brachycerus  cinercus  01.  (lutosus  Gy\ .). — Cet 
insecte,  très  voisin  de  Yalgirus  Lin.,  s’en  distingue  par 
les  tubercules  des  élytres  presque  effacés  et  par  le  sil- 
lon prolhoracique  marqué  d’une  petite  carène  bien  ap- 
parente. — Orient. 

Brachycerus  algirus  L.  (muricatus  01.).  ■ — • Cette 
espèce  commune  dans  le  midi,  varie  beaucoup  pour  la 
taille  et  surtout  pour  la  couleur,  suivant  qu’elle  est 
plus  ou  moins  encroûtée  de  terre.  Dans  la  variété  exem- 
ptus  R.,  la  côte  subsuturale  manque;  dans  cari- 
nula  R.,  le  vertex  est  surmonté  d’une  carène  courte, 
bien  distincte,  et  dans  planirostris  Gyl.,  la  taille  est 
un  peu  plus  forte  et  le  rostre  presque  plan.  — Italie. 

Brachycerus  Pradieri  Fairm.  (europœus  Ptad.). 
— Espèce  du  littoral  de  l’Atlantique,  remontant  jus- 
qu’à nie  de  Ré  et  la  presqu’île  de  Quiberon. 

Brachycerus  undatus  F.,  (algirus  0\).  — Très  va- 
riable pour  la  taille,  la  forme  et  les  ondulations  qui 
sont  bien  prononcées  et  tuberculeuses  dans  tubercu- 
latus  R;  presque  effacées  dans  mauritanicus  01.  dont 
la  taille  est  moindre  ; à peu  près  droites  ou  peu 
flexueuses  dans  crispatus  R.  etjluctigcr  Gyl.;  termi- 
nées par  de  fortes  dents  grisâtres  dans  pterygoma- 
lis  Gyl.  — Algérie.  — Les  élytres  sont  souvent  un 
peu  atténués  en  arrière,  d’autrefois  presque  parallèles 
(parallelus  Chevr.).  — ■ Corse. 

Brachycerus  barbarus  L.  — Distinct  de  Brachy- 
cerus undatus  par  les  ondulations  des  replis  des  élytres 
réduites  à des  tubercules  aplatis,  il  en  diffère  égale- 
ment par  une  forme  plus  ramassée  ; par  les  élytres 
plus  arrondis  sur  les  côtés  et  à ondulations  pdus 
nombreuses  et  plus  interrompues  dans  la  variété  inter- 
ruptus  R.;  moins  flexueuses  dans  /tàertùt  t/s  Fahr.  ; 
à forme  plus  parallèle  dans  lateralis  Gyl.  — Corse, 
Algérie,  Hyères.  La  variété  paradoxus  R.  concerne 
un  exemplaire  de  petite  taille,  à oreillettes  supérocu- 


(1)  Comme  on  le  voit,  je  reviens  aux  Curcnlionides  que,  j’avais 
interrompus  quelque  temps  pour  m’occuper  d'Hémyptcrcs, 

(2)  Les  insectes  de  cette  tribu  sont  remarquables  par  leur  grande 
taille,  par  leur  forme  très  épaisse  et  par  la  surface  de  leur  corps 
inégale,  recouverte  en  dessus  de  tub-jrcules  ou  de  côtes  ondulées 
ou  même  subepiiieuses,  et  surtout  par  leurs  antennes  courtes  et 
épaisses,  ce  qui  leur  a valu  le  nom  de  Brachycerus . 

En  attendant  qu’on  nous  donne  une  classification  générale  satis- 
faisante, je  suis  obligé,  pour  fournir  de  la  copie  à l’imprimeur,  de 
faire  paraître  mes  Remarq^ies  en  passant,  un  ixeu  sans  ordre 
quant  à la  distribution  des  tribus. 

.Dans  mes  dernières  Remarques  en  passant,  sans  importance  et 
faites  en  courant,  j’avais  ü’abonl  placé,  à l'exemple  de  il.  Bedel, 
le  genre  ..A parmi  les  Apionides.  ilais  je  suis  loin  tle 
partager  ia  manière  de  voir  de  mon  savant  collègue.  Le  seul  cas 
du  tr.ichanter  isolant  la  cuisse  de  la  hanche  ne  saurait  prévaloir 
sur  la  forme  générale  et  le  concours  de  plusieurs  autres  caractères 
importants  Si  j'avais  une  classification  à faire,  je  mettrais  les 
Apionides  a la  suite  des  K.hynchicides  auxquels  il.s  se  tient  au 
moyen  Auletes,  et  je  ferais  des  Nanuphyes  la  base  d’une 

tribu  sous  lu  dénomination  de  Nauophyides. 
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laires  et  i-eplis  des  élytrcs  comme  dans  barbarus.  — 
llyèrcs,  i ex. 

BradtvccriiS  jiinix  Licht.  {sinuaitis  Ol.'i. — Cette 
espèce,  également  très  \ariable,  a une  forme  plus  ra- 
massée que  les  autres,  avec  les  tubercules  des  élytres 
gros  et  épatés,  moins  saillants  dans  œgrptUicus  01., 
presque  nuis  dans  lutiilentus  Gyl.  et  Bcsscri  Kryn. 
— Espèce  d’Orient  : Grèce,  Crimée,  Egypte. 

Drctchyccrus  transvenus  Ol.  — Cette  espèce  e,st 
remarquable  entre  toutes  par  ses  éljtres  surmontés 
d'une  seule  côte  saillante  au  milieu  d’ondulations 
transversales  légères.  — Algérie. 

Drachyccrus  riguiis  Er.  — Cette  espèce  a,  par 
exception,  les  élytres  sans  cotes,  mais  seulement  fine- 
ment ridés  en  travers.  Avec  la  précédente,  elle  semble 
devoir  faire  un  groupie  à piart.  — Oran. 

(A  suivre.) 


Lu  à la  Société  Linnécnne  de  Lj'on,  le  S janvier  i8<)4. 


FAMILLE  des  CURCULIONIDES  {Suite.) 

TRIBU  DES  CIONIDES 

Cionus  olens  F.  — Cette  espèce  est  remarquable, 
outre  son  duvet  couché,  par  ses  élytres  à soies  redressées 
assez  longues,  — La  larve  mine  les  tiges  du  Verbas- 
curn  piilvinatiim  Thiol. 

Cionus  bîattariœ  F.  [aîauda  Herbst.).  — Distinct, 
entre  tous  les  vrais  Cionus  de  France,  par  sa  taille 
moindre  et  par  la  tache  antérieure  de  la  suture  des 
élytres  carrée  ou  irrégulière.  — Sur  le  Vcrbascum 
blattariLi  L.,  d'après  son  nom  (i). 

Cionus  scrophulciricV  L.  — Le  prothorax  est  souvent 
sans  point  noir  médian,  d’autres  fois,  mais  rarement, 
avec  une  tache  triangulaire  ou  en  chevron,  au  devant 
de  l'écusson.  — Sur  les  Scrofulaires. 

Cionus  verbasci  F.  {tuberculosiis  Scop.).  — Les 
taches  pâles  sont  ou  ferrugineuses  ou  blanchâtres  et 
celle  qui  suit  la  tache  veloutée  antérieure,  se  prolonge 
quelquefois  jusqu’aux  deux  tiers  postérieurs  de  la  suture. 

Cio)ius  Schœnhcn'i  Br.  — Bien  que  méi-idionale 
et  particulière  aux  plages  sablonneuses,  j’en  ai  quel- 
ques exemplaires  des  environs  de  Lyon  et  du  Bugey. 
sur  les  Scrofulaires. 

Cionus  hortiilanus  Fourcr.  — Une  variété  a le  rus- 
tre presque  eniièrement  roux,  et  une  autre  l’a  piesque 
complélcment  noir,  avec  les  pieds  obscurs.  — Sur  les 
Scrofulaires. 

Ciuiius  Olivia  i Chevr.  — Le  plus  grand  et  le  plus 
velouté  de  tous  ci  à duvet  ras  et  serré.  La  teinte,  d’un 
gris  verdâtre  est  parfois  plus  pâle  et  blanchâtre.  — Sur 
le  Vcrbascum  lhapsus  L. 

Cionus  Clairvi/lei  Boh.  — Moindre  que  le  précé- 
dent, à taches  noires  de  la  suture  parfois  as^ez  réduites 
avec  les  pattes  de  couleur  plus  claire.  — Fiance  méri- 
dionale, Lyon. 

Cio)uis  solani  K.  — Forme  avec  le  suivant  (pul- 
c/icllus  llbsl.i  le  sous  genre  Clcopus  Steph.,  caracté- 
l isé  par  son  proslernum  non  échancié  en  avant  et  par 

(i)  M.  iJcdel  l’indique  sur  bl'ruf/iuùiria  (ujuafioa^  iu.‘(hsa  et 
cauina. 


les  taches  suturales  noires  autrement  disposées  : la 
F'-*  grande  irrégulière,  aux  deux  tiers  postérieurs,  l’au- 
tre réduite,  prés  du  sommet  de  la  suture.  — Bresse, 
Nevers. 

Sterconycliiis  fraxini  De  G.  — Varie  beaucoup 
pour  la  taille  et  la  couleur  foncière;  celle-ci  est  tantôt 
noire  et  tantôt  grise,  avec  la  tache  suturale  pâle  parfois 
obsolète.  — Sur  le  Frêne  (i). 

Stereonychus  P/nllirea:  Chev.  — Cette  espèce, 
très  voisine  de  la  précédente,  en  est  souvent  considérée 
comme  une  simple- variété.  Elle  est  moindre,  à cou- 
leur générale  plus  grise  et  plus  p>âle.  — France  mé- 
ridionale, sur  Phyîlirea  angiistifolia, 

Siereony’chus  gibbifrons  Ksw,  — Bien  moindre, 
plus  parallèle,  cette  espèce  me  paraît  bien  distincte.  — 
France  méridionale,  sur  Qiicrcus  coccifera  L.'? 

Stereonychus  tcîoneims  Gren.  — Distinct  des  pré- 
cédents par  son  corselet  paré  de  trois  linéoles  pâles.  — 
Toulon,  Nice. 

(.4  suivre.) 


Examen  desAnthicid.es 
de  la  collection  K.  Tournier. 


Monsieur  Henri  Tournier  ayant  bien  voulu  me  cé- 
der sa  collection,  je  donnerai  ici  quelques  notes  â son 
sujet  ainsi  que  je  l’ai  fait  dans  ce  journal  (n^-''^  loo  à u'3 
1893)  pour  les  Anthicides  de  la  collection  Leprieur. 
Dans  la  collection  Tournier,  j’ai  trouvé  un  assez  grand 
nombre  d’espèces  venant  d'Egypte,  elles  proviennent 
des  anciennes  chasses  de  feu  Melly,  cette  nouvelle  col- 
lection riche  en  races  d’Egypte  jointe  aux  nombreuses 
espèces  recueillies  par  A.  Letourneux  pour  feu  Le- 
prieur, après  m’avoir  misa  la  léic  de  toutes  les  espèces 
décrites  de  ce  pays,  me  permettra  d ajouter  quelques 
nouvelles  races  à une  faune  déjà  largement  dotée. 

Mccynotarsus  Mellyi  Mars.  Egypte  (Melly).  Les 
exemplaires  de  ce  pays  sont  plus  foncés  que  les  races 
d’Algérie,  les  élytres  passent  même  entièrement  au  noir, 
sa  forme  paraît  plus  étroite  et  allongée,  ses  élytres  ont 
leurs  côtés  presque  parallèles.  Peut-être  sabulosus  Pic 
et  algcrinus  Desbr.  en  dilVéreraient  spéciliquement 
avec  leur  forme  plus  ou  moins  ovalaire. 

Amblyderus  scabricoUis  Laf.  Tanger  (Olcèsc)  chez 
les  immatures,  la  couleur  passe  presque  eniièrement 
au  testacé  fauve. 

Fonnicomus  ioniens  Laf.  Astrabad  ^^Dcyrulle). 

P'ormicomus  amamus  Laf.  Egypte  'Melly).  Très 
jolie  espèce  ne  pouvant  sc  comparer  â aucune  des  au- 
tres du  Nord  de  l'Afrique;  varie  un  peu  par  sa  colora- 
tion antérieure  rouge  des  élytres  plus  ou  moins  éten- 
due, quclquefüis  limitée  par  la  ligne  de  duvet  blanc. 

P'ormicnmus  Mellyi  n.  sp.  Noir,  quelquefois  bru- 
nâlie  avec  les  antennes  et  pattes  roussâtres;  élytres  lé- 
gèrement verdâtres  avec  une  bande  amérieure  druitede 
duvet  blanc;  forme  assez  allongée.  Tète  longue,  atté- 
nuée en  arrière.  Antennes  assez  longues  et  grêles, 

(i)  On  n 1‘, lit  tle  cette  espèce  la  base  trun  i^eiirc,  (lui  (llfFcrcrait 
de.s  CitiH.’is  vrais  par  Vunyc/iium  termine  par  un  seul  uny;Ic  an  iieu 
(le  deux,  ronr  moi,  les  on^lesseraient  accolés  ou  londcs  ensemble 
dans  lu  cas  du  Stcrcvni’chus.  car  dai'.s  les  Ci'jnns.^  ils  tout  purlois 
libres  seulemont  a leur  extrémité,  * 
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quelquelbis  obscurcies  sur  leurs  derniers  articles,  un 
peu  plus  claires  que  les  pattes.  Prothorax  allongé . 
bien  arrondi  en  avant.  Ecusson  petit,  étroit.  Elytres 
subovalaires,  peu  convexes  à pionctuation  assez  fine; 
écartée  et  pubescence  giisàtre.  Pattes  longues  avec  les 
cuisses  un  peu  épaissies. 

Long.  3 1 'a  mill.  Egypte  (Melly''. 

A cataloguer  prés  de  l’espèce  précédente  par  sa  forme, 
se  distingue  bien  de  presque  toutes  les  espèces  euro- 
péennes et  exotiques  par  sa  bande  de  duvet  blanc  sur 
le  irr  tiers  des  élytres.  Plus  court  et  moins  large  aux 
élytrcs  que  F.  albolineatus  Pic  du  Gabon. 

,I'ai  donné  à cette  espèce  le  nom  de  l’entomologiste  dé- 
cédé aujourd'hui  qui  l’a  recueillie. 

Lcptalcus  Klugi  Laf.  Egypte  (Melly).  Celte  espèce 
ne  semble  pas  varier.  La  bande  postérieure  paraît  tou- 
jours un  peu  éloignée  de  la  suture. 

Anthicus  instabüis  Scht.  On  trouve  au  Maroc  avec 
la  forme  type  les  E.  Sabutcti  Laf.  et  scmirubcr  Pic. 
Enfin  une  race  nouvelle  (Olccsei  Pic)  que  l’on  recon- 
naîtra piar  la  forme  plus  large  de  son  prothorax,  ses 
élytres  nettement  plus  élargis  vers  le  milieu,  très  atté- 
nués et  tronqués-arrondis  au  sommet;  coloration  ély- 
trale  testacé  rougeâtre  avec  une  longue  tache  légère- 
ment triangulaire  en  dedans  et  la  bordure  postérieure 
externe  noires  cette  coloration  foncée  des.sine  une  lu- 
nule postérieure  variable  plus  claire  près  de  l'extrémité, 
et  laisse  les  épaules  triangulairement  de  cette  couleur 
dans  la  partie  médiane  antérieure).  Tète  très  large  ; 
ponctuation  générale  forte;  pubescence  grisâtre  en  par- 
tie soulevée.  Long.  3 à 3 1/2  mill. 

--1.  Olcesei  3.  élé  recueilli  à Tanger  par  M.  Olcèse  à 
qui  je  l’ai  dédié. 

Anthicus  l'e/rtftts  M ars.  Egypte  (Melly).  Cette  espèce 
est  décrite  d’Arabie.  Parait  varier  un  peu  par  sa  tache 
élytrale  plus  ou  moins  nette.  Extrémité  des  élytres 
quelquefois  brièvement  tachée  de  brunâtre. 

Anthicus  Toiirnieri  n.  sp.  Oblong,  d’un  brun  (noi- 
râtre quelquefois)  sombre  plus  clair  sur  les  épaules  et  à 
l'extrém’té  des  élytres;  antennes  et  pattes  testacées.  Tète 
grosse,  arrondie  en  arrière,  à ligne  médiane  élevée  bril 
lante  et  ponctuation  assez  forte,  rapprochée.  Antennes 
assez  épaisses  n'atteignant  pas  la  base  du  prothorax, 
celui-ci  assez  court,  très  large  en  avant,  à peine  sinué 
vers  la  base  qui  est  large,  à ponctuation  rapprochée 
bien  marquée.  Elytres  un  peu  déprimés,  longs,  à 
ponctuation  écartée  assez  fine  et  pubescence  grisâtre 
couchée;  ils  sont  en  majeure  partie  brunâtres  ayant 
une  tache  médiane  noirâtre  large  et  prolongée  en  avant 
et  en  arrière  sur  les  côtés.  Pattes  minces,  assez  courtes. 

Long.  3 mill.  Sarepta  (Becker). 

Me  paraît  devoir  se  ranger  dans  le  groupe  des  Cor- 
dicoUes  ou  Cordicomus  avec  le  prothorax  plus  élargi, 
les  élytres  plus  allongés  que  les  dernières  espèces  du 
groupe  dont  il  rappelle  un  peu  la  coloration,  .le  suis 
heureux  de  dédier  certe  espèce  à M.  Tournier  à qui  je 
la  dois. 

Anticus  niegalops  {>).  Mars,  Egypte  (.Melly).  Décrit 
d'Arabie. 

Anthicus  Brttlerieri  Desbr.  (honestus  Mars)  Egypte 
(Melly). 

A.  antherinus  L.  v.  Svrice  Pic.  Sicile  (Benoît). 

A . uinbrinus  Laf.  Astrabad  (Deyrolle). 

A.  dimidiatipennis  Desbr.  Egypte  (Melly)'.  Cette 

'i'  Mon  .-1.  dromUiides  An.  F.  94  EuU.  LXXVII  sc  rapproche 
beaucoup  de  cette  espèce  quant  â ta  forme  avec  une  coloration  ély- 
trale foncée  plus  développée. 


espèce  que  je  ne  connais.5ois  pas  encore  en  nature  est 
assez  voisine  de  fumosus  Luc.  Elle  s'en  distingue  net- 
tement par  sa  tète  et  son  prothorax  rougeâtre. 

.'1.  lutcicornis  Scht.  Se  trouve  sur  les  bords  du  lac 
de  Genève  (^Tournierl. 

.-1.  proximus  ? Mars  v.  AfcUyi.  Entièrement  testacé 
brillant  moins  les  yeux  noirs;  un  peu  étroit  avec  les 
élytres  modérément  courts.  Tète  grande,  tronquée  en 
arrière,  â ponctuation  forte,  écartée,  antennes  a.srez 
épaisses  â derniers  articles  courts,  un  peu  élargis.  Pro- 
thorax trapéziforme  â ponctuation  assez  fine,  peu  rerrée. 
Elytres  subovalaires,  unicolors  â ponctuation  nette  as- 
sez rapprochée  et  pubescence  grisâtre  mi-dressée.  Pattes 
longues  avec  les  antennes  plus  claires  que  le  reste  du 
corps.  Long.  2 mill.  Haute-Egypte  (Melly). 

Anthicus  (Microhoria)  scuunis  Frm.  Sicile? 
Quelques  exemplaires  offrent  une  taille  plus  petite  que 
l’ordinaire,  de  3 mill.  seulement. 

Anthicus  Chobauti  Pic  Sicile?  Si  la  provenance  est 
exacte,  c’est  avec  la  précédente  espèce  deux  nouveautés 
pour  la  Sicile. 

A.  vespertinus  Ros,  Andalousie.  Variation  d'élytres 
dépourvus  de  taches. 

A . Fairmairei  Bris.  Lavelanet  dans  l’.-Vriège  (Tour- 
nier). Département  nouveau  pour  l’habitat  français  de 
cette  rare  espèce.  Depuis  mon  catalogue  cat.  géographi- 
que Anthicides  iSqpl,  j'ai  vu  également  cette  espèce  de 
Carcassonne  (coll.  Gavoy). 

Maurice  PIC. 
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Descriptions  de  deux  coléoptère?. 


Pûchnephorus  Lefevrei  Pic.  — Grand,  peu  al- 
longé, d’un  roux  légèrement  bronzé,  un  peu  plus  foncé 
au  prothorax,  â pubescence  écailleuse  jaunâtre  écartée, 
plus  fine  sur  le  milieu  du  prothorax;  piattes  et  antennes 
rougeâtres.  Tête  pubescente  avec  les  yeux  noirs.  Pro- 
thorax  presque  droit  sur  les  côtés,  peu  diminué  vu  de 
dessus  et  bien  arrondi  en  avant,  à ponctuation  forte, 
écartée.  Elytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax  aux 
épaules,  celles-ci  saillantes,  â ponctuation  écartée,  forte, 
sans  stries  nettes,  mais  avec  des  lignes  irrégulières  faites 
d’une  pubesence  écailleuse,  squameuse.  Dessous  du 
corps  brunâtre  et  pattes  ornées  d'une  pubescence  squa- 
meuse, analogue  â celle  du  dessus  du  corps. 

Long.  3 2/3  mill.  Mésopotamie  (coll.  Pic). 

Espèce  tranchant  dans  le  groupe  par  sa  taille  et  sa 
pubescence  écailleuse  écartée,  très  nette  ; sa  forme  plus 
allongée  rappelle  très  peu  P.  impressus  Ros. 

Dédié  au  savant  auteur  du  précieux  catalogue  uni- 
versel des  Eumolpides. 

Pachimerus  Germaini  (Jekel.)  Presque  carré  et  dé- 
primé aux  élytres,  à coloration  générale  fauve  ou  noi- 
râtre suivant  les  sexes,  maculé  variablement  de  taches 
plus  foncées  ou  plus  claires  sur  les  élytres.  Tête  allon- 
gée, carénée  avec  les  antennes  claires  quelquefois  obs- 
curcies sur  les  5 â 6 avant-derniers  articles,  bien  épai,s- 
siesâ  leur  extrémité.  Prothorax  très  atténué  en  avant, 
impre,ssionné  sur  les  côtés  en  avant  et  en  arrière  et  sil- 
lonné en  avant  et  sur  la  base  de  son  mileu  fees  caractè- 
res bien  moins  nets  sur  le  type  de  Jekel  ',  côtés  de  la  base 
sinués,  h duvet  dominant  fauve  ou  noirâtre,  n’oil'rant 
pas  de  lignes  ou  macules  foncées  nettes,  passant  plus  ou 
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moins  au  grisâtre  sur  les  côtés.  Ecusson  en  carré  long. 
Elytres  variés  de  fauve  ou  noir,  avec  leur  extrémité  gé- 
néralement plus  foncée,  bien  arrondie,  marqués  d'une 
bande  longitudinale  courte  présuturale,  flanquée  d’une 
taclieexterne  antérieure  d'un  noirveloutésurleurmilieu, 
à stries  assez  marquées  sur  cette  partie  avec  une  ponc- 
tuation écartée  peu  nette.  Pygidium  garni  d'un  duvet 
épais  jaunâtre,  uniforme  ou  maculé  de  taches  noires  en 
forme  de  x suivant  les  sexes,  marqué  de  fossettes  h son 
extrémité.  P.attes  claires  avec  les  postéi  ieures  foncées  à 
cuisses  très  renflées  maculées  de  gris.  Dessous  du  corps 
à duvet  gris  blanc  épais  quelquefois  maculées  de  gris 
noir  ; côtés  des  quelques  premiers  arceaux  de  l’abdomen 
longuement  tachés  de  noir  dénudé  p). 

Long.  5 mill.  x\mérique  méridionale  et  importé 
en  France. 

Voisin  de  P.  icaniœ  Guérin  (an.  Fr.  58  Bull. 
CCXXX)  d’après  la  description.  Cette  espèce  dont  je 
possède  un  exemplaire  de  la  collection  .lekel,  étiquetée 
Pampas  (a)  (Germain)  a été  capturée  en  nombre  au 
mois  d’août  i8g3  par  M.  Gaston  Eyquem  dans  le 
jardin  botanique  de  Bordeaux,  importé  de  Montevideo 
avec  les  graines  d'une  légumineuse  nommée  Parkinso- 
nia  aculcata  Z.  .le  dois  deux  exemplaires  franco-amé- 
ricains à la  générosité  de  M.  Eyquem. 

Avec  PLichymcrus  (Andromisus)  Mariœ  Gozs. 
Cette  cspéire  porte  à deux  espèces  les  coléoptères  de  ce 
genre  exotique  importés  à Bordeaux. 

Maurice  PIC. 


Descriptions  et  notes  entomologiques 
(Coléoptères) 


Corlodcra  DcyroUci.  Modérément  large  et  assez 
.'.llongé,  noir  moins  les  élytres  d'un  testacé  roux  ; 
remarquable  par  une  longue  pubescence  générale  dres- 
sée ou  couchée.  Antennes  un  p>eu  plus  longues  que  la 
moitié  du  corps,  entièrement  noires  pubescentes.  Tète 
et  prothorax  à ponctuation  dense,  ruguleuse,  ce  der- 
nier un  peu  plus  large  que  long,  à petite  ligne  mé- 
diane brillante,  marqué  transversalement  d’un  sillon 
large  vers  la  base,  bien  orné  de  longs  poils  jaunes 
dressés.  Ecus.son  bien  ponctués,  arrondis  au  sommet, 
l'.lytre.s  un  peu  plus  large  que  le  prothorax  aux  épau- 
les, peu  diminués  et  arrondis  à l’extrémité,  à ponctua- 
tion forte,  assez  rapprochée  et  longue  pubescence  jau- 
nâtre couchée  ; suture  élevée.  Pattesnoires  pubescentes. 
Des.sous  du  corps  noir  à longue  pubescence  d'un  jaune 
grisâtre.  Long,  q millim.  Persath  (Deyrolle’'. 

.\  cataloguer  près  C.  colchica  Reit. 

Pliiiiis  piih'criilcnlus  F.  mesopotamiciis.  Petit,  as 
sez  large  avec  les  élyires  à côtes  parallèles,  brunâtre 
bien  recouvert  d’écailletles  d’un  gris  jaunâtre,  à lignes 
pililéres  aux  élyires.  Tète  à pubescence  écailleuse  dense 
avec  les  )*eux  noirs,  les  antennes  épaisses  diminuées  à 
l'exli'émilé.  Prothorax  modérément  sillonné  dans  son 
milieu  avec  les  côtés  médians  relevés  en  bosse  : côtés 
latéiau.x  laiblemefit  saillants.  Ecusson  bien  pubescent. 

r I Icnial.-ition  peut  Ctre  proiliiite  par  un  frottement  dû  à l'êpriis- 
.-nur  des  eii‘;s.ses, 

tx)  11  faut  lire  Pninpas  du  Cl'.ili. 


Elytres  droits  aux  épaules  qui  sont  arrondies,  ornéesde 
lignes  de  points  assez  profonds  bien  revêtus  d’une 
pubescence  écailleuse  jaunâtre  moins  le  milieu  dénudé 
brunâtre.  Dessous  du  corps  très  pubescent.  Pattes  tes- 
tacées  pubescentes.  Long,  a mill.  Mésopotamie. 

Diffère  de  Pt.  pulverulentus  Boield.(i),  par  la  taille 
plus  petite,  le  prothorax  moins  impressionné  au  mi- 
lieu. 

Tclopcs  pubescens.  Assez  élroit,  allongé,  bien  di- 
minué en  arrière,  noir  avec  les  élytres  d’un  brun  rou- 
geâtre, bien  revêtu  d’une  pubescence  jaunâtre  fine  et 
couchée.  Prothorax  cilié  de  poils  courts,  bien  bombé, 
bisinué  sur  les  côtés  de  sa  base  avec  le  milieu  saillant 
en  pointe  tronquée,  angles  postérieurs  larges.  Elytres 
légèrement  bombés,  très  atténués  en  arrière,  à suture 
élevée.  Dessous  du  corps  foncé,  pubescent.  Pattes  bru- 
nâtres avec  les  tarses  larges,  grêles. 

Long.  3 1/2  mill.  Egypte.  Choubra. 

A placer  en  tête  du  groupe;  rappelle  T.  senicidus 
Solk,  avec  une  forme  encore  plus  allongée  et  la  pubes- 
cence plus  fine, 

Attagenus  maltensis.  Convexe,  assez  allongé,  sub- 
ovalaire, noir  avec  les  élytres  quelquefois  un  peu  bru- 
nâtres; pubescence  générale  d’un  gris  jaunâtre  longue, 
mi-soulevée.  Prothorax  court,  légèrement  échancrée 
sur  les  cotés  de  sa  base.  Elytres  bombés  pas  plus  larges 
que  le  prothorax  aux  épaules,  peu  diminués  et  arron- 
dis à l’extrémité,  à coloration  uniforme  (comme  chez 
simplex  Reit.)  ou  avec  des  dessins  variables  plus  fon- 
cés produits  piar  l’épilation  de  la  pubescence.  Dessous 
du  corps  foncé,  pubescent.  Pattes  brunâtres  avec  quel- 
quefois les  cuisses  obscurcies. 

Long.  3 1/234  mill.  Malte. 

A placer  près  des  Attagenus  riijîpennis  M.  Rey 
1=  ? simplex  Reit.  défloré),  mais  coloration  foncière 
à peu  près  uniforme,  foncée. 

Les  types  des  insectes  ci-dessus  décrits  font  partie  de 
ma  collection. 

Dans  le  même  groupe  (A  ttagenieus),  on  distinguera 
encore  les  deux  formes  suivantes(ex-collection  H.  Tour- 
nier). 

Attagenus picipennis  Trn.  Cette  espèce,  entièrement 
brunâtre  a forme  allongée  se  reconnaît  à ses  élyires 
bien  atténués  en  arrière,  obliquement  arrondis  à l’ex- 
trémité, le  prothorax  débordant  un  peu  les  élvtres  à 
ses  angles  postérieurs.  Ponctuation  assez  marquée, 
écartée  sur  les  élyires;  pubescence  grisâtre  fine.  Des- 
.sous brun,  .ûntennes  et  pattes  d’un  roux  brunâtre. 

Long.  5 millim.  Sicile. 

Attagenus  longicornis  Trn. 

Entièrement  brunâtre,  rarement  obscurci,  avec  les 
pattes  et  antennes  plus  claires,  à forme  peu  élargie; 
pubescent  de  gris  noirâtre.  Très  voisin  de  ilarginicol- 
lis  Kust.  Mais  les  élytres  ont  une  pubescence  générale 
uniforme,  non  plus  accentuée  sur  les  épaules.  Ponc- 
tuation élytrale  assez  dense  ; prothorax  pubescent  sur 
sa  base  à l'état  fiais.  plus  étroit  et  allongé  que  J . 

Long.  3 à 4 1/2  mill.  Naples. 

Maurice  PIC. 


b)  Cftte  espèce  se  trouve  en  Exjpte  et  à Ailen  où  elle  n'est 
p;iü  1res  rare. 
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Diagnose  d’un  Buprestide  nouveau  d’Algérie. 


Ci/lindronwrphiis  Mariœ-xintoniœ  Ab.  Long.  5 mill. 

Æneus,  nitens,  capite  globoso,  punctis  sat  remotis,  minutis  impresso  ; sat  late,. 
sed  paruin  profiinde  in  niedio  sulcato.  Thorax  transversus,  latitudine  antice  ca- 
piti  æqualis;  in  parte  antica  paulatiin  constrictus,  lateribus  ad  basim  einarginatis, 
angnlis  ipsis  acntis,  divergentibus  ; duobus  sulcis  transversis  impressus,  primo 
antico,  subniarginali,  lævi  ; secundo  diinidiam  partem  posticam  occupante, 
jirofundo  ; basi  trisinuata,  sinu  inedio  parvo,  scutillare,  cæteris  latis  ; ad  angulos 
posticos  carina  elevata  ornatus,  recta,  majorem  partem  tlioracis  occupante; 
jmnctis  remotis  impressus. 

Elytra  valde  elongata,  ante  medium  parum  compressa,  pone  medium  paiilatim 
ampliata,  apice  spina  acuta  in  singulo  elytro  armata  ; transversim  undulata, 
antice  profundiore,  paulatim  minus  evidenter,  dein  simpliciter  punctata.  Venter 
sublævis  vix  punctatus. 

Biskra,  Deux  sujets  récoltés  par  M.  le  D’’  Cliobaut. 

Cette  espèce  est  très  curieuse  et  ne  peut  se  confondre  avec  aucune  de  ses  con- 
génères, à cause  d’une  foule  de  caractères,  notamment  par  ses  élytres  aigûment 
épineuses  au  sommet. 

.Je  me  permets  de  la  dédier  à M"’“  Chobaut,  la  charmante  compagne  de  mon 
infatigable  ami,  pendant  sa  dernière  exploration  en  Algérie. 


8 septembre  1894. 


E.  ABEILLE  de  PERRIN. 


HISTOIRE  NUMÉRIQUE  DE  LA  FAUNE  ALGÉRIENNE 

ANTHICIDES 


Il  est  toujours  intéressant  de  revenir' en  arrière,  non  pour  changer  un  nom 
connu,  mais  pour  se  rendre  compte  du  progrès  apporté  dans  l’inconnu  par  les 
nouveaux  travaux  et  les  nouvelles  découvertes  cà  différentes  époques.  Je  veux 
dire  quehjues  mots  ici  pour  rappeler  la  gradation  ascendante,  sensilde  à chaque 
date,  des  différentes  monographies  ou  études  d’ensemble  parues  dans  un  groupe 
de  Coléoptères,  que  j’étudie  actuellement  avec  le  plus  de  soin  que  je  puis  ; les 
Anthicidus. 

Elle  est  loin,  la  monographie  de  Laferté  de  1817-1848  avec  ce  passage 
(page  XVIII),  qui  peut  justement  nous  étonner  aujourd’hui  : « Les  contrées  où 
ils  abondent  sont  évidemment  celles  où  les  cours  d’eau  sont  les  plus  nombreux, 
d’où  résulte  pour  l’Afrique  une  infériorité  numérique  sensible  »,  car  le  chiffre  de 


68 


REVUE  LINNEENNE 


53  espèces  attribué  parle  l"'  mongraphe  à toute  rAfri({ue  est,  à l’heure  actuelle, 
très  largement  doublé  rieu  rpi’avec  les  produits  de  notre  riche  colonie  d’Algérie. 
L’Algérie  au  moment  de  la  monographie  de  Laferté,  comptait  23  espèces  ainsi 
réparties  dans  les  genres  suivants  ; 


Notoxus 3 ; Leptaleus  . 1 

Amblyderus.  1 ; Anthicus 15 

Formicomus i i Ochtenomus 2 


Lucas,  dans  l’exploration  de  l’Algérie,  Insectes,  tome  II,  page  305  et  suivantes, 
cite  A Oitarw-s  cornutu.s  L.  {Irifaxciatns  Rossi)  Formicomus  pedestris  Rossi,  omis 
par  Laferté,  ce  qui  porte  à 25  le  nombre  alors  connu  des  espèces  do  ce  pays. 

M.  Desbrochers  des  Loges,  dans  les  Opuscules  I,  de  1874-1875,  page  42  et 
suivantes,  décrit  un  certain  nombre  d' Anthicüles,  mais  deux  espèces  seulement 
A'Anth.icus  d’Algérie,  qui  sont  4.  crihriponnts  et  A.  plauicops,  tous  deux  pro- 
venant de  Bône  (Olivier  de  la  Marche)  (I);  nous  comptons  alors  en  tout 
27  espèces. 

Dans  le  travail  de  Baudi  (Hétéromères,  1877,  p.  87  et  suivantes)  paru  da.ns 
Atli  ac  Sc.  Torino  XII,  on  peut  constater  la  première  augmentation  sérieuse 
des  espèces  connues  ; ce  savant  spécialiste  ajoute  à la  faune  algérienne:  Formi- 
comus Cj/anopLerus  Laf.  Anthicus  longiceps  Laf.  .1.  scaurus  Frm.  A.  rcügus 
Frm.  et  décrite  Anthicus  qui  sont  : 

Baudueri,  d’Oran  (coll.  Bauduer)  ; 

Dolicocephalus,  environ  de  Bou  Saâda  (R.  Oberthür)  : 

Pum.ilus,  Misserghin  (D''  Puton)  ; 

Oherlhilri,  environs  de  Bou  Saàda  (R.  Olmrthür)  ; 

Tacniatus,  Oran  (Leder)  ; 

Leprienri,  Oran  (coll.  Bauduer)  ; 

La  faune  algérienne  en  1877  conqirend  donc  37  races  (2)  réparties  dans  les 
genres  suivants  : 

Notoxus 4-5  Leptaleus 1 

Amblyderus \ \ Anthicus 20 

Formicomus 3 ^ Ochtenomus 2 

Nous  arrivons  à l’année  1879.  La  Monographie  des  Anthicides  de  l'Ancien 
Monde  vient  de  paraître  ; le  pas  fait  à cette  date  est  grand  : le  nombre  des 
espèces  signalé  est  doublé  et  deux  genres  sont  ajoutés.  De  Marseul  dit,  page  5, 
dans  son  avant-propos  : « Ils  semblent  habiter  de  j)référence  les  contrées  rive- 
l'aincs  (le  la  Méditerranée  n,  ce  qui  établit  à ce  moment  de  nouvelles  conntiis- 
sances  géographi(|ues  au  sujet  do  ce  grou[)e  d’insectes,  connaissances  qui  aug- 
menteront beaucoup  en  ce  sens  jilus  tard. 


(1)  Ces  espcce.s  ont  été  capturées  par  C.  E.  Leprieur  bien  avant  : dès  1855. 

(2)  :54  esjièces  et  .3  variétés  à l'iicure  actuelle. 
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Dans  la  Monographie  de  Ve  Murseid,  les  deux  genres  suivants  sont  ajoutés  : 

Macratria  avec  une  espèce  Leprieari  Reiche. 

Tomoderas  Lal'.  avec  deux  espèces  dont  eentmlis  Mars  (nouveau). 

Enlin  44  espèces  ou  variétés  réparties  coniine  il  suit  : 


^ilacratria 1 ? Forniicomus  (1) 3 


Notoxus  (dont  hirlns  très  ; Leptaleus 1 

douteux).  ......  6 Antliicus 26 

Amblyderus i \ Oclitenomus 4 

Toinoderus.  ......  2 s 


De  iMarseul  décrit  en  plus  de  Tomoderas  ventralis,  11  espèces  M Anthicides^ 
dont  deux  sont  toinljées  en  synonymies  de  variété  à l’heure  actuelle. 

Deux  ans  plus  tard,  Desbrochers  des  Loges  (in  Académie  d’Iïippone,  1881), 
sous  le  titre  de  Insectes  Ténèbrionides  du  nord  de  l’Afrique,  p.  lüO,  donne  la 
liste  complète  des  espèces  d’Algérie  ; 


Notoxus  monoceros  L,  (2)  ; 

Mecgiiotarsus  algériens  r\.  sj); 

AiUhicus  Olioieri  (:zr4.  diehrous  de-Marseul); 
Anthicus  saccinctus  Clievr. 


coni[)létant  la  faune  d’un  genre  avec  4 espèces.  Notoxus  kirtus,  cité  par  de  Mar- 
scul,  paraît  à l’auteur  douteux  couime  algérien  : je  fer£ii  comme  lui  et  ne  l’accep- 
terai pas  (Cat.  géographique,  p.  27). 

L’Algérie  à ce  moment  possède  ses  races  ainsi  réparties  : 


Macratria 1 

Notoxus  dont  deux  dou- 
teuses : kirtus  et  mono- 
ceros   7 

Mecynotarsus  variété.  . . [ t 

Amblyderus 1 


Forniicomus  dont  une  va- 


riété  4 

Toinoderus 2 

Leptaleus 1 

Anthicus  dont  quelques 
douteuses  avec  5 va- 
riétés   53 

ücîitenonius 4 


suit  74  races  (GS  espèces  et  G variétés),  avec  (juelques  noms  cités  d’abord,  mais 
(pie  je  n’ose  faire  à iiiJM  to  ir  avant  de  nouvelles  captures,  (juelques  esjiéces 
tombées  en  synonymies,  etc. 

Enfin,  cette  année,  dans  la  Heru;  du  IJourkoiinais  je  jmlilie,  à la  suite  de 
nombreuses  communications  et  la  cunnaissance  de  presque  toutes  les  dernières 
chasses  en  Algérie  un  » Catalogue  géographique  des  Anthicides  de  France, 


(1)  Fiirmicomus,  var.  ci/nnojilcras,  iiKliqiié  J’Algérici  par  lianili  (itou.  p.  98j,  n’est  pas  men- 
tionné par  (te  Marseiil  dans  la  sienne  ; il  tiÿiire  seulement  au  Catalogue  clcniière  édition. 

(i)  Je  ii’ai  pas  vu  cette  espèce  d'Algérie  ; ne  serait-ce  pas  un  .l/«(o-t7((iiira6- mal  déterminé  V 
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Corse,  Algérie  et  Tunisie  » lequel  augmente  beaucoup  de  nouveau  les  riclies- 
ses  algériennes. 

Sont  citées  dans  ce  catalogue  les  espèces  et  variétés  non  mentionnées  avant, 
et  [)üur  la  plupart  décrites  par  moi  depuis  trois  ans,  groupées  ainsi  : 

Notoxus 3 variétés 

Mecynotarsus  2 esp.,  1 var. 

Formicomus.  2 esj).,  1 var. 

Leptaleus.  . 1 esp.,  1 var. 

Anthicus  . . 40  esp.,  25  var. 

Dans  le  genre  Anthicus  sont  décrites  par  moi  les  31  espèces  suivantes  : 

Abeillei,  de  Maison  Carrée. 

Baudii,  de  Missergliin. 

Btidjli,  de  Batna,  Biskra,  environs  d’Oran. 

Btdoni,  des  environs  de  Biskra. 

Bicariiiïf'rons,  de  Teniet. 

Biskrensis,  de  Biskra. 

Brevipilis,  d’Algérie,  sans  provenance. 

Chardoni,  de  Bône. 

Chobauti,  d’Algérie  sud. 

Cruissicollï.'s,  d’Algérie,  sans  provenance. 

Dromioïdcs,  de  Biskra. 

Foi'lùsiinus  {intidit),  de  Boghari. 

Fortiterpunclatus,  d’Algérie,  sans  provenance. 
Fuacomaculatas,  du  Kreider. 

Ileiioni,  de  Missergliin,  Tlemcen. 

JlipponoHSis,  de  Bône. 

Uauimami,  de  Biskra. 

Litdorici,  de  Nemours. 

Muclæ,  de  La  Macta. 

MacnUcollia,  d’Algérie,  sans  provenance. 

Boberli.,  d’Afreville. 

Sefreuÿi.s,  de  Ain-Scfra. 

Stdcifvr,  de  Gardaïa  (sud  algérien). 

Semidep)'eÿsiia,  de  Bône,  l’Edough. 

Sutura  drpresm,  de  iMaisun-Carrée. 

Tlieriji,  de  Batna,  Biskra,  etc. 

Testaceipes,  do  Ibskra. 

Teslaceofasciuln.';,  do  Nemours. 

Truloijuiiidcus,  do  Batna,  Téniot. 

Verù,  de  Bône. 

VUuruH,  de  Stora,  et  Saf-Saf. 

Los  autres  nouvelles  pour  TAIgéilo  sont  opacu! us dtdjilis  Laf,  (lœbcli 
Laf.  hispidus  Rossi,  /ai'f/jicnnis  iMars,  etc.,  puis  : 

Boitnuirei  Frm.  décrit  de  Sidi-Okba,  au  sud  de  Biskra. 
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Ci/tinipennis  Grilat,  décrit  de  Bône. 

Subœreus  Reit.  des  environs  d’Alger. 

En  tenant  compte  d’espèces  ayant  pu  faussement  être  indiquées  et  de  la 
petite  part  jnâse  par  la  synonymie,  la  faune  d’Algérie  pour  les  Anthicides 
en  mars  1894  (avec  la  Tunisie,  il  faut  compter  une  demi-douzaine  de  races  de 
plus),  comprend  environ  113  espèces  et  37  variétés.  Comme  on  le  voit,  la  faune, 
depuis  47  ans^  s’est  bien  augmentée  pour  un  continent  jugé  d’abord  pauvre  (le 
continent  africain  pour  moi  était  pauvre  alors,  parce  que  peu  de  naturalistes  y 
avaient  cli^sé),  et  le  dernier  mot  des  richesses  accumulées  dans  d’immenses 
régions  en  {>arties  inconnues  encore,  n’est  pas  encore  dit,  non  seulement  pour 
l’Afrique  entière,  mais  pour  la  région  dont  je  parle  ici,  et  où  l’on  a cepen- 
dant déjà  bien  chassé  à l’heure  actuelle  : dans  cette  Algérie  privilégiée,  il  y a le 
voisinage  méditerranéen  qui,  je  ne  sais  pourquoi,  semble  fournir  une  mine  iné- 
puisable de  ce  petit  monde  : les  Anthicides. 

Maurice  PIC. 


Quelques  notes  en  passant  sur  plusieurs  coléoptères  de  la  collection 

HENRI  TOURNIER 


Lüargus  caucasiens  Tournier.  Plus  parallèle  que  bijasciatus,  à ponctuation 
plus  forte  et  pubescence  plus  longue,  prothorax  large  marqué  d’unp  fossette 
basale  de  chaque  côté.  Long.  2 mill.  environ.  Caucase  (Deyrolle). 

Cuenjus  siculus  Tournier.  Entièrement  rougeâtre,  pâle  avec  les  antennes 
noirâtres  et  le  dessous  du  corps  en  partie  rembruni  sur  les  côtés  ; pattes  rougeâ- 
tres ; prothorax  avec  deux  larges  sillons  longitudinaux  bien  nets;  ponctuation 
ély traie  bien  marquée.  Long.  2 mill.  Sicile  (Benoît). 

Cjnjlo'i  inipressum  (1)  Trn.  (Mitt.  Gesel  IP  3 H.  9 p.  442).  Voisin  de  histe- 
ruidds  Fabr.  Ce  nom  fait  double  emploi  avec  impressLun  Er.,  il  devra  être  rem- 
placé par  celui  de  ôî/wyjrcxs'.yîtm  Trm.  in  lit.  Je  le  crois  bien  voisin  du  cuucasi- 
cuui  Reit.  de  même  provenance. 

Ag)ilus  Kijscnwdlt -ri  'ïonvmav.  Cette  brillante  et  étroite  espèce  à coloration 
cuivreuse,  quelquehhs  un  peu  violâtre,  est  bien  particulière  par  ses  ély  très  ornés 
de  ijandes  d’un  jaunâtre  argenté  entre  les(juels  apparaisent  d’autres  plus  foncées 
souvent  bien  nettes.  Se  trouve  en  Sicile  et  en  Egypte  (2)  et  varie  de  3 à 4 1/2  mill. 

Tvachgs  {Abroluma)  Tuurnieri  Bauduer.  Brilhint,  cuivreux  jaunâtre  ou  cui- 
vreux rougeâtre  (quelquefois  des  taches  d’un  rouge  [dus  ou  moins  violâtre  aux 
élytres)  sans  bandes,  assez  large,  triangulairenient  atténué  en  arriére,  à ponc- 

(1)  Dénaliiré  par  une  eiTc-ur  tyi)Ograpliique 

(2)  A.  LetouiTiC'ux  tii  a capturé  tiu  e.\emp'aire  à Choiihra  (coll.  Leprieur). 
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tuation  ùlytrale  peu  forte,  assez  rapprocliée,  peu  nettement  indiquée  et  côte 
externe  Lien  nette.  Dessous  du  corps  noir  métallique. 

Long.  2 1/3,  2 2/3  mill.  Tanger  (Olcése). 

Variété  de  Panddlei  Bris,  je  pense. 

Aphanisticas  Olcesüi'ïoxxvràeY  de  Pijgiiiæus).  D’un  noir  métallique; 

court  et  large,  avec  le  protliorax  sensil)lement  plus  large  que  les  élytres 
en  avant.  Diffère  de  pijgmœus  Luc.  par  la  forme  un  peu  plus  élargie  du  protliorax 
à ponctuation  plus  forte,  les  élytres  plus  courts. 

Long.  3 mill.  environ.  Tanger  (Olcése). 

Danacœa  Régi  Tournier.  Espèce  de  taille  avantageuse,  à pattes  claires,  avec 
le  milieu  du  protliorax  plus  ou  moins  foncé,  se  rangeant  dans  le  voisinage  de  mon- 
tivaga  Muls.  La  Danacœa  alpiiia  du  même  auteur  diffère  de  tomentosa  par  le 
prothorax  plus  large,  la  puliescence  moins  dense  avec  la  tête  paraissant  plus 
courte  ; elle  vient  du  col  de  la  Forclaz  et  de  la  Tôte-iSioire  au-dessus  de  Martigny. 

Ilemithndroidcs  Ledercri  Ferrari.  Cette  curieuse  espèce  de  P grochroïdc  est 
remarquable  par  la  forme  de  ses  antennes  longuement  dentées  sur  leurs  4 à 
10  articles  cf . Tête  carrée  ayant  ses  angles  postérieurs  élevés,  saillants  avec  les 
yeux  assez  petits;  il  est  noir  pubescent'  de  jaunâtre  avec  les  élytres  d’un  brun 
jaune  à côtés  presque  parallèles.  Long.  10-12  mill.  Taurus  (Deyrolle). 

Xant/ioc/rroa  Toamieri  Pic  (?  var.  de  graciiis).  Brun  avec  la  tête  noirâtre  en 
arriére  et  les  côtés  des  élytres  d’un  noir  bleuâtre,  pubescent  de  jaunâtre.  Une 
})etite  carène  prés  des  antennes  avec  le  front  à ponctuation  écartée,  modérément 
forte.  Prothorax  longuement  biimpressionné  au  milieu.  Elytres  un  peu  atténués 
en  arriére,  à pontuation  dense.  Dessous  du  corps  roussâtre  pubescent  de  jau- 
nâtre ; antennes  et  pattes  plus  ou  moins  brunes,  se  distingue  à première  vue  des 
autres  formes  par  sa  coloration  générale  foncée. 

Long.  8 mill.  Peney,  })rés  Genève  (Tournier). 

Anenda  püusa  Tournier.  J’ai  publié  sans  connaître  le  type,  une  note  sur  cette 
espèce  (xVn.  Fr.  93  Bul.  OCCXXVIII)  (1)  diffèrent  par  3 ou  4 caractères  de 
.1.  sardua  Gêné  ; les  exemplaires  ayant  fait  l’objet  de  cette  note  corresjiondent 
absolument  au  type  ; la  synonymie  est  vraiment  étaljlie  par  les  auteurs  (juehpie- 
fois  d’une  laçon  bien  pou  consciencieuse  (2)  ; avant  de  démolir  une  espèce,  si  la 
consultation  du  type  n’est  pas  possible,  tout  entomologiste  devrait  avoir  l’amour- 
propre  d(;  prendre  sa  louj)e  pour  essayer  de  comprendre,  par  une  étude  sérieuse, 
des  caractères  reconnus  par  un  autre  (jui  n’a  pas  de  motif  [)our  en  savoir  moins. 
.Vprès  cela,  on  [)arlcra  d’atteindre  l’Entomologie  simplifiée,  avec  (juohjues  noms 
sup[)rimés  ? encore  une  illusion  ordinaire  dans  nos  études! 

Lnperufi  nigrui)iniclalas  '\^o\\vn\ev.  Cet  insecte  à faciès  exoti(jue,  venant  du 
Caucase  (Deyrolle),  est  noir,  avec  le  protliorax  et  l’écusson  jaunes,  les  élytres 
de  cette  couleur  possèdent  une  tache  commune  humérale  triangulaire,  et,  sur 
chacun  une  tache  postérieure  arrondie  nuire.  Long,  (i  mill. 

M.-vurice  pic. 

(1)  Il  faut  lire  dans  la  diagnose  : cilié  de  poils  jaunes,  et  non  n'oirs  ; erreiu'  ty[)ogra[)lii(|iie. 

{'!)  J’ai  étudié  et  séparé  (riOcliangc,  80^  Mjcclorhares  ( MnveUH-hara)  fasciata  i\Iuls.  de 
M.  Lalr.,  réunis  ainsi  ipie  Aneiiùa  julosa  Tni.,  je  ne  sais  püunpu»i. 


Lvu.s.  --  lmp.  Litli.  et  tiruv.  L.  Jact^Ukt,  rue  Ferruiulière,  i8. 
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Société  Li-nnéenne  de  Lyon 


Procis-l’crbal  de  la  séance  du  9 avril  lS9  i 
Présidence  de  JI,  Couvreur 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est 
lu  et  adopté. 

.M.  Rey  continue  ses  Remarques  en  passant  sur 
la  tribu  des  Brachyderides  (Curculionides}. 

L ne  discussion  s engage  entre  M.  Re}',  M.  St- 
Lager  et  d'autres  membres  de  la  Société  à propos 
du  démembrement  de  certaines  familles  zoolo- 
giques et  botaniques,  et  de  la  diliiculté  qu’il  y a 
a attribuer  les  noms  Linnéens  aux  espèces  recon- 
nues aujourd  hui. 


Procès-vcrtal  de  la  séance  du  23  avril  lS9  i 

Présidence  de  M . Couvreur 


Le  proces-verbal  de  la  précédente  séance  est 
lu  et  adopte. 

.M.  Rey  continue  ses  Remarques  en  passant  sur 
les  Curculionides,  tribu  des  Cléonides,  puis  il 
présente  un  échantillon  de  Phyllodecta  vitellinœ  L., 
dont  les  antennes  ont  7 articles  au  lieu  de  1 i, 
les  trois  derniers  articles  étant  renllés  en  massue 
oblongue. 

.M.  Rey  annonce  la  mort  de  .M.  Lucien  Le- 
thierrv,  entomologiste  connu,  membre  de  la 
Société  des  Sciences  de  Lille  et  des  Socrètés  en- 
tomologiques  de  France,  de  Belgique,  etc.,  décédé 
à Saint- .Maurice-lcs-Lille,  le  4 avril  1894,  à 
l àge  de  64  ans. 


Proces-verbal  de  la  séance  du  28  mai  ISO  't 
Présidence  de  M.  Couvreur. 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est 
lu  et  adopté. 


.M.  Rey  continue  ses  Remarques  en  pusMiif  sui- 
des Curculionides  de  la  tribu  des  Ilyperides,  puis 
il  présente  deux  échantillons  anormaux  de  Cas- 
sida  dejlorata  (Suffi',',  à prothorax  échancré  en 
avant,  au  lieu  d’ètre  arrondi. 

M.  Couvreur  expose  les  expériences  qu  il  a 
laites  pour  contrôler  les  faits  annoncés  par  iMar- 
cacci  ; comme  cet  auteur,  il  a constaté  que  chez 
la  grenouille  la  respiration  cutanée  est  insuffi- 
sante à remplacer  la  respiration  pulmonaire. 


Proces-verbal  de  la  séance  du  II  juin  I89i 

Présidence  de  M.  Couvreur. 


Le  procès  verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

jM.  Rey  continue  ses  Remarques  en  passant  sur 
les  (Jurculionides  (tribu  des  Oliorrhynchides). 

M.  Saint-L.ager  dépose,  au  nom  de  M.  Locard, 
un  travail  sur  des  Mollusques  quaternaires  nou- 
veaux, recueillis  aux  environs  de  Crémieux  par 
.M.  Jacquemet,  — et  demande  l’impression  du 
mémoire  dans  les  annales  de  la  Société. 


Séance  du  23  juin. 


En  raison  du  doulourcu.x  évènement  survenu 
la  veille,  la  séance  de  la  Société  n’a  pas  Heu. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  9 juillet 
Présidence  de  ]\I.  Couvreur. 


Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

.M.  le  président  félicite  M.  le  D''  Saint-Lager, 
de  sa  nomination  au  grade  d’Ollicier  de  l’ins- 
truction publique;  cette  distinction  a été  accueillie 
avec  le  plus  vif  plaisir  par  tous  les  membres  de 
la  Société. 

,M.  Rey  continue  scs  Remarques  en  passante. 
propos  des  Curculionides  de  la  tribu  des  Otior- 
rhynchides.  M.  le  Président  annonce  la  candida- 
ture de  .M>  Faucheron,  étudiant  ea  médecine, 
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1 \5,  boulevard  de  la  Croix-Rousse,  et  de  M. 
Grange,  étudiant  en  médecine,  avenue  de  Noail- 
les,  tous  deux  présentés  par  MM.  Riche  et 
Couvreur. 

l.a  Société  reçoit  de  la  Société  des  Sciences 
naturelles  de  Neufchàlel,  une  lettre  annonçant 
la  mort  de  M.  de  Coulon,  président  honoraire 
de  la  dite  Société. 

M.  jacquemet  communique  à la  Société  le 
résultat  de  ses  recherches  sur  les  tribus  quater- 
naires de  l’ile  de  Crémieux. 

11  signale  ensuite  un  lambeau  d’Aquitanien, 
de  la  couche  à H.  Ramondi.  situé  à Courtenay 
(Isère). 


REMARQUES  EN  PASSANT 

par  C.  Rey 


Lu  à lu  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  22  janvier  1894. 


C I RC  U L I O N I D ES  (suite) 
TRIBU  DES  GYMNÉTRIDES  (1) 

Gymnetron  (Rhinitsa  Steph.)  tetram  L. — Cette  es- 
pèce varie  beaucoup  pour  la  taille.  Les  plus  grands 
exemplaires  se  rapportent  à rnmtcnuti  Germ.;  d'autres, 
à taille  moindre,  aVantirrhini  Germ.  (cognaium  R.  (elj 
La  variété  ovatiim  R.  a une  forme  ovalaire  et  un  peu 
moins  déprimée.  Chez  certains  immatures,  la  couleur 
est  plus  ou  moins  ferrugineuse.  Sur  les  Verbascum. 

Gymnetron  herbarnm  Br.  — Cette  espèce,  à taille 
moindre  et  à forme  plus  oblongue,  a les  pattes  et  sou- 
vent le  disque  du  corselet  roux.  — Sur  les  Linaires. 

Gymnetron  netum  Germ.  — C'est  encore  là  une 
espece  très  variable.  Quelquefois,  la  pubescence  est 
rousse  (fulvum  Desbr.)  ; d’autres  fois,  la  taille  est  plus 
grande  et  la  forme  plus  déprimée  ; plus  rarement 
elle  est  moindre,  avec  la  pubescence  moins  fournie 
(parcins  R.  ) — Avenas  (Rhône). 

Gymnetron  bipustulatum  Ross.  — Cet  insecte  avait 
donné  lieu  à plusieurs  espèces  nominales  ; ainsi  les  in- 
dividus entièrement  noirs  rappellent  \e fuliginosum  de 
Rosenhauer  ; les  exemplaires  à élytres  maculés  d'une 
tache  rouge  représentent  le  bipustulatum  de  Rossi  ; 
une  variété  moindre  et  à tache  élytrale  plus  grande 
est  pour  plusieurs  \e  spilotum  de  Germar  ; enfin  les 
élytres  sont  parfois  presque  entièrement  rouges  moins 
la  région  scutellaire  (sanguinipenne  Desbr.),  et  quel- 
quefois même  le  prothorax  est  un  peu  ferrugineux. 
Enfin  une  variété  de  petite  taille  est  noire  avec  seule- 


(1)  Cette  tribu  vient  d’être  étudiée  avec  soin,  dans  le  Frelon, 
parM.  Liesbrocliers  des  Loges,  et  j’ai  avantageusenunt  profité 
de  ses  p-avaux  pour  déterminer  et  classer  mes  espèces.  C’est 
pourquoi  je  la  présente  aujourd'hui. 

(2)  Ma  variété  iintserlatitm  IX.,  encore  moindre  et  moins  héris- 
sée, est  peut  être  un  sujet  épilé.  — Montagnes  du  J-ieaujolais. 


ment  l’extrémité  de  la  suture  rougeâtre.  — Villié- 
Morgon,  sur  les  Scrofulaires. 

Gymnetron  elongatum  Br.  — Rarement  entière- 
ment noir,  cet  insecte  offre  le  plus  souvent  sur  les  ély- 
tres des  raies  rouges  plus  ou  moins  étendues.  — 
Landes. 

Gymnetron  beccabungæ  Lin.  — Ainsi  que  je 
l’avais  toujours  jugé,  le  veronicœ  Germ.  n’est  qu’une 
variété  de  beccabungæ  à taille  moindre  et  taches  des 
élytres  plus  réduites. — Sur  les  Veronica  beccabunga 
et  anagallis. 

Gymnetron  labile  Herbst.  — Quelquefois,  la  cou- 
leur rouge  des  élytres  domine  et  ne  laisse  de  noire 
qu’une  fascie  basilaire,  — Sur  les  Plantins. 

Gymnetron  pasciiorum  Gyl.  — Cette  espèce  est  très 
variable.  Ainsi,  dans  uniforme  Desbr.,  les  élytres  sont 
uniformément  rousses,  mais  à soies  plus  couchées  et 
seulement  subredressées  en  arrière. — Montagnes  beau- 
jolaises,  Collioure.  Dans fuscicrus  R.,  la  taille  est  pe- 
tite et  les  cuisses  sont  légèrement  rembrunies,  et  dans 
setariiim  R.,  la  taille  est  bien  moindre,  avec  les  soies 
des  élytres  plus  éparses,  plus  longues  et  plus  redres- 
sées. — Lyon  ; sur  les  Plantins. 

Gymnetron  plantaginis  Epp.  (inermicrus  Desbr.) 

— Bien  voisine  de  pasciiorum,  cette  espèce  en  diffère 
nettement  par  les  côtés  du  corselet  squameux.  — Bu- 
gey,  très  rare. 

Gymnetron  albohirtum  R.  — Chez  cette  espèce,  la 
taille  est  un  peu  plus  grande  que  chez  ictericum  Gyl, 
dont  elle  est  peut-être  une  variété  à pubescence  plus 
blanche  et  plus  embrouillée,  les  poils  couchés  plus 
fins,  les  soies  redressées  plus  longues  (1).  — Saint- 
Raphaël. 

Gymnetron  stimulosum  Germ.  — Plus  grand  et 
plus  allongé  que  rostellum  Hbst.,  cette  espèce  s’en 
distingue  principalement  ytar  ses  tibias  noirs  et  par  les 
stries  plus  subtiles  et  moins  profondes.  — Lyon, 
Nîmes. 

Gymnetron  variabile  Boh.  (seriatum  Jacq). — - Les 
élytres  bruns  ou  noirs  sont  parfois  rougeâtres  au 
sommet  (hcemorrhoidale  Br.),  rarement  avec  une 
bande  rouge  étendue  d’un  bouta  l’autre.  — Baléares. 

Gymnetron  (Aprinus  Desbr.)  simus  R.  — 'Voisin 
pour  les  dessins  des  élytres  du  labile,  mais  à rostre 
beaucoup  plus  court  c?  J . — Marseille,  Hyères. 

Miarus  campanulæ  L.  — 'Varie  beaucoup  pour  la 
taille  qui  est  ordinairement  moindre  dans  les  e.xem- 
plaires  du  Midi.  — Sur  les  Campanules. 

Miarus  plantarum  Germ. — Les  échantillons  de  la 
France  méridionale  sont  généralement  de  taille  plus 
grande.  — Sur  les  Linaires. 

Miarus  meridionalis  Br.  — Tout  à fait  de  la 
forme  des  petits  plantarum,  il  s’en  distingue  par  le 
rostre  plus  grêle,  par  le  prothorax  un  peu  plus  large 
relativement  aux  élytres,  plus  court  et  plus  arrondi 
sur  les  côtés,  et  par  toutes  les  cuisses  inermes,  etc.  — 
France  méridionale. 

Mecinus  pyrastri  Hbst.  — Les  immatures  sont 
plus  ou  moins  roussâtres.  — in.secte  très  nuisible  au 
Poirier. 

Mecinus  longiusculus  Chevr.  (ftliformis  Aub.). 

— Le  tcreliusculns  Boh.  est  seulement  de  taille 
moindre  et  de  forme  plus  étroite.  — Provence,  La 
Chaise  (Rhône),  sur  Linaria  striata. 

Mecinus  circulatus  Mrsh,  — Les  bordures  margi- 

(i)  Je  ne  trouve  point  que  cette  espèce  doive  s’uppliquer  au 
mixtiim  de  Muisant. 


REVUE  LINNEENNE  75 


mile  et  siiturale  des  élytres  sont  parfois  peu  tranchées. 
— Sur  le  Pljuta^o  lanceoLita. 

Mcciiins  colltiris  Germ.  — Espèce  aussi  large  que 
pyrastri,  mais  plus  courte,  à base  du  prothorax  squa- 
meux de  blanc  chez  les  individus  bien  Irais.  — France 
septentrionale,  montagnes  beaujolaises. 

(A  suivre.) 


Lu  à lu  Société  Linïfécnne  de  Lyon,  le  12  février  1894. 


FAMILLE  DES  TÉLÉPHORÏDES 
TRIBU  DES  MALTHINIDES(i) 

Malthinus  scriptus  Ksw.  — Cette  espèce  est  remar- 
quablè  par  la  fine  pubescence  pâle  dont  le  dessus  du 
corps  est  revêtu.  Dans  la  vaiiété  Muls., 

la  tache  apicaie  des  élytres  est  réduite  au  bord  apical 
même,  en  forme  de  croissant.  Dans  JUiconiis  Ksw.,  la 
léte  est  plus  mate  et  plus  rugueuse,  sans  ou  presque 
sans  ligne  longitudinale  rousse,  laquelle  est  lemplacée 
par  un  sillon  ; le  corselet  est  liseré  de  jaune  à la  base 
seulement.  — France  méridionale. 

Malthinus  Jlavcoîus  Hbst.  (minimus  01.).  — Le 
corselet  est  quelquefois  sans  taches,  d’autres  fois  avec 
deux  bandes  longitudinales  noires,  parfois  interrompues 
au  milieu. 

Malthinus  bilincatiis  Muls.  — Cette  espèce,  bien  que 
rare,  a un  habitat  étendu.  — Villié-Morgon  i^Rhône\ 
Avenas  (Rhônej,  Aubenas,  Naples. 

Malthinus  fasciatiis  01.  — La  bande  noire  du 
corselet,  parfois  très  réduite,  quelquefois  interrompue 
au  milieu,  envahit  rarement  presque  toute  la  surface. 

Malthinus  glabellus  Ksw.  — Offre  les  mêmes  va- 
riations que  fasciatus  auquel  il  ressemble  beaucoup  ; 
mais  il  est  un  peu  plus  grêle  ; la  tête  et  le  corselet  sont 
plus  luisants  et  celui-ci  plus  distinctement  sillonné;  les 
élytres  sont  plus  glabres,  plus  obsolètement  striés- 
pODctués  en  arriére,  etc. 

Malthinus  frontalis  Mnsh.  — Bien  distinct  par  ses 
élytres  sans  tache  apicale  jaune.  — Lyon,  Beaujolais. 

Malthodesmarginatus  Lat.  (biguttatus  Pz.'i. — Le 
(S  a les  antennes  plus  longues,  les  yeux  plus  gros  et  la 
tête  plus  fortement  rétrécie  derrière  ceux-ci  et  cela  chez 
plusieurs  espèces  vohines.  Dans  quelques  variétés,  les 
élytres  sont  moins  noirs;  dans  certaines  J le  corselet 
est  rouge  avec  une  tache  discoïdale  brune. 

Malthodes  trifiircatus  Ksw.  — Quelquefois  les 
élytres  sont  grisâtres,  surtout  à leur  base,  — Grande- 
Chartreuse,  Chamonix,  Suisse. 

Malthodes  mysticus  Ksw.  — Quelques  variétés  9 
ont  les  antennes  plus  grêles  et  les  élytres  moins  Sombres. 
— Mont  Pilât,  Bugey,  Grande- Chartieuse,  Suisse, 

Malthodes  spretus  Ksw.  — La  variété  affinis  R.  a 
les  élytres  moins  noirs. 

;i'  Dans  une  précédente  séance  (rEchange  n"  83’,,  j’avais  fait 
paraître  la  faraiile  des  Teléphorides,  moins  la  tribu  des  Alal- 
thmides  que  M.  Bourgeois  était  en  train  de  traiter.  Aujourd'hui 
que  cet  excelient  travail  est  achevé,  j'en  profite  pour  continuer. 


Malthodes  dispar  Oevm.  (i).  — La  variété  Nouait- 
licri  Bourg.,  la  plus  commune  à Lyon,  a le  cor- 
selet liseré  de  jaune'  au  sommet  et  à la  base.  Le 
neglectus  R.,  qui  a tout  l’air  d’une  espèce  â part,  a la 
base  des  antennes  et  les  côtés  du  corselet  largement 
testacés.  Le  style  du  dernier  arceau  ventral  est  parfois 
plus  étroit  et  plus  ou  moins  fendu  au  sommet,  — Vil- 
lié-Morgon, Hyères. 

Malthodes  flavoguttatus  Ksw.  — La  variété  alpi- 
nus  R.  a le  style  ventral  moins  dilaté  au  sommet.  — 
Grande-Chartreuse. 

Malthodes  minimus  Latr.  — Varie  beaucoup  pour 
la  couleur  du  corselet  qui  est  souvent  entièrement  rem- 
bruni, ainsi  que  la  base  des  antennes,  d’autres  fois 
paré  sur  le  milieu  du  disque  d’une  tache  noire  plus 
ou  moins  grande  sur  un  fond  rouge  {^sanguinolentiis 
Gyl.),  rarement  complètement  d’un  roux  testacé 
(^riijicollis  Latr.). 

Malthodes  recurvus  Ksw.  — Quelquefois,  le  style 
terminal  du  ventre  J est  moins  fortement  recourbé. — 
Hyères. 

Malthrdes  discicollis  Baud.  (meridianus  R.),  — La 
tache  discoïdale  envahit  parfois  la  majeure  partie  du 
corselet,  d’autres  fois  elle  est  plus  ou  moins  réduite. 
— PTance  méridionale,  avril,  sur  les  jeunes  pousses 
de  Chêne. 

Malthodes  maurus  Lap.  — Parfois  la  taille  est  plus 
grande  avec  le  style  mâle  plus  élargi  et  plus  fendu  au 
bout.  — Mont-Pilat.  — Rarement  les  élytres  paraissent 
substriés.  — Allemagne, 

Malthodes  validicornis  SulTr.  — Chez  quelques 
variétés  immatures,  les  élytres  sont  grisâtres,  avec  le 
corselet  d'un  roux  testacé,  ainsi  que  les  antennes.  — 
Espagne, 

Podistrina  aptera  R.  — Le  J tn’a  paru  moindre, 
avec  les  antennes  un  peu  plus  longues.  Parfois  la  cou- 
leur est  un  peu  moins  obscure.,  — Saint-Genis- Laval, 
Villebois  (Bugey),  parmi  les  herbes  fauchées. 

(A  suivre.) 

(i)  Ce  Malthodes  commence  le  groupe  des  espèces  à rebord  hité- 
Titl  du  prothorax  nul  ou  interrompu  avant  le  sommet,  caractère 
du  reste  variable,  surtout  chex  les  espèces  étrangères  à la  France. 


■ Trois  coléoptères  syriens. 


En  jetant  ces  jours  derniers  un  coup  d’œil  surines 
Agapanlhia,\'^\  trouvé  sous  le  nom  de  Delà  g rang  ei 
une  race  que  j’ai  oublié  de  signaler  et  que  je  crois  n’étre 
qu’une  variété  de  ^ Germ  ; cette  race  offre  la 

tête  bien  garnie  de  duvet  jaune  avec  trois  bandes  longi- 
tudinales bien  nettes  de  ce  duvet  au  prothorax;  antennes 
grises  annelées  de  noir  assez  largement  au  sommet,  à 
partir  du  3®  article,  écusson  densément  duveté  de  jaune  ; 
élytres  à duvet  jaunâtre  assez  serré,  uniforme,  sans  trace 
de  bande  externe  ; forme  modérément  étroite  progres- 
sivement diminuée  en  arrière;  dessous  du  corps  et  pat- 
tes duvetés  de  jaunâtre. 

Long.  19  mill.  Akbés  (Delagrange). 

Diffère  de  .4.  cynaræ,  par  le  dessus  du  corps  à du- 
vet beaucoup  plus  dense,  le  3^^  article  des  antennes  plus 
largement  gris  sur  le  côté  interne  de  sa  base. 
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Provenant  des  chasses  du  même  entomologiste  dans 
le  même  pays,  je  trouve  encore  en  boîtes  les  formes 
inédites  suivantes  de  ; voici  quelques  mots 

pour  aider  à leur  i cconnaissancc,  en  attendant  leursdes- 
ci  iptions. 

Dasytes  akbcsianits  Pic  in  lit.  Assez  allongé,  entiè- 
rement foncé,  noir  h reflets  métalliques,  à pubescence 
Couchée  court",  écartée  et  longs  poils  nombreux  dres- 
sés noirs;  antennes  courtes  et  épaisses  ; prolhorax  assez 
court,  marv]ué  d’une  dépression  médiane;  élylres  sans 
iebo:d  externe.  Long.  4 mill. 

Dasytes  minutissinuis  Pic  in  lit.  Sous  ce  nom,  ie 
possède  4 exemplaires  que  je  pense  devoir  clasjer  dans 
les  Dasytes  plutôt  que  Dasj'tisciis  ; ils  s'éloignent  des 
Das)'tes  pccturah's  et  voisins  dont  ils  ont  la  coloration, 
par  la  taille  plus  petite,  la  forme  plus  étroite.  Très 
voisin  de  D.  precox  par  la  taille  et  la  coloration,  mais 
avec  le  pruthorax  moins  arrondi  sur  les  cotés,  la 
pubescence  dressée  longue,  écartée. 

Maurice  PIC. 


EXTRAITS  DU  BULLETIN 

DE  I.A 

SOCIÉTÉ  ENTCMOLOGIOUE  DE  FRANCE 


Description  d’un  genre  nouveau 
et  de  quatre  espèces  nouvelles  de 
Coléoptères  français. 

par  M.  E.  Abeiu.e  de  Perrin 


1.  Ptiaus  (Brucaus)  spissicornis.  n.  sp. 
— ÿ Æiicu-nigcr,  glabcr,  oi’atiis.  lliorax  cylin- 
ilriciis,  ad  basiin  slrangiilalus,  dein  dUatatus,  œqua- 
lis,  loiu'cxus,  riigoso  piwctatiis.  Elytra  ehngatn- 
ovata.  ad  apiccin  triaiigtilai-itcr  acuta,  fjrtiler  stria- 
ta, piiiictis  crassis,  interstriis  tœribus,  margine  pos- 
tico  laterali  rix  reflexo,  dihito.  Pedes  rubri,  cra.<;si. 
Auteiluat  /iisccscciitc.'!,  quam  crassissimæ,  arti- 
cula /"  uigro,  magis  di/atato,  subarcuato, 
trausrersis,  uitimis  subquadratis.  — I-ong,  2 
1-2  mill. 

Alpes-Maritimes  ; Menton. 

Cette  espèce,  rentrant  dans  le  s ius-geiire  Psciidopti- 
)iiis,  est  extrêmement  remarquable  pur  l'épais  etir 
éitit.-me  des  lintennes  et  ne  |ieut  se  compiirer  qu'à 
P.  subuwtallicits,  dont  elle  copie  un  peu  l'aspect  géné- 
lal  et  notamment  la  forme  du  cor.selet  ; insis  les  élv- 
tres  sont  plus  allongés,  les  points  des  stries  très  gros,  la 
convexité  du  corps  moindre,  et  surtout  les  antennes 
plus  coLtrtes,  à articles  carrés  et  non  moniliforities.  et 
deux  fois  plus  larges. 

2 Ptinus  (Bruchus)  indutus,  u,  sp.  — Ç 
-Euciis,  clougato-uratus,  aiuuiuo  pubcsccns,  pilis 
uiimcros/s  iu  interstriis  rixerectis,  brcris-iinis.  Tha- 
ra.v  cyliudricus.  caurcxiis,  siiba’qualis,  ad  basin 
strangiilaliis.  dein  ditatatiis,  rugoso  pwictatiis,  basi 


striolata,  pubcscentia  longitudin aliter  in  inedio  di- 
visa. aiirea.  Scutcllum  triaugnlare,  albo-piibcsccns. 
Elytra  ovoidca,  couvexa,  ad  apiccin  sitbaciita,  forti- 
ter  striata,  piiiictis  inagiiis,  densis,  interst-iis  siib- 
convexis,  la  vibus.  quam  piiiictis  iiiinns  latis,  pilis  vix 
crectis.  aiircis  brevissimis  ; dnabus  in  siiigiilo  elytra 
maciilis  albis  obsoletis.  Pedes  diliiti,  haiid  crassi. 
Antennaj  qnoque  diliit.e,  lisqiie  clytroriim  pro- 
longatæ,  médiocres,  articula  P pailla  incrassato, 
subarcuato,  cæteris  elongatis.  — Long.  2 1/2  mill. 

Alpes-Maritimes  : Menton, 

Cette  espèce,  récoltée  comme  la  précédente  par  feu 
l’abbé  Clair,  rentre  encore  dans  le  sous-genre  Pscii- 
doptinus.  Elle  lessemble  beaucoup,  tout  d'abord,  à 
P.  Auberti  Ç,  dont  elle  diffère  par  l’absence  de 
longs  poils  dressés  sur  les  élytres,  par  les  rangées  stria- 
lesà  points  moins  gros,  par  les  interstries  un  peu  moins 
étroits,  enfin  par  les  antennes  à articles  plus  larges  et 
beaucoup  moins  étranglées  à la  bise. 

3 Coroebus  santolinæ,  n.  sp.  — Æneiis, 
clongatus , convc.riis,  piibe  brevi  alba  nudiqne  tectiis. 
Caput  couvcxiim,  in  media  longitudiiialiter  divisiim, 
confertim  rugosc  et  profunde  punctatum  ; aiiteiiux 
médiocres.  Thorax  traiisversiis.  coiivexiis.  anticc 
canstrictus,  pane  medium  dUatatus,  ante  angitlos 
pusticos  canstrictus,  aiigiilis  ipsis  rcetis,  basi  bisi- 
nuata.  iu  media  prolougata  et  truncata  ; disco  irre- 
giilari,  utrinque  a media  ad  latcra  Jlexiiose  caiiali- 
ciilato,  quasi  o-tubcrculato,  ruguloso  puuctato,  ad 
latcra  quasi  undiilato.  Scutelliiin  ciispidatum.subinica- 
ccum.  Elytra  parallela,  quam  prothorax  paiilo  mi- 
nus, rugosc  sculpta,  trausversim  lève  uudulata,  apice 
singulatim  rotimdata.  Prosteruum  antice  profunde 
c.vcavatum,  inter  co.ras  siibparaltcliim,  marginatum, 
postice  angulatum,  crasse  punctatum  ; metasternum 
profunde  divisum,  lateribus  istius  liiieis  elevatis,  læ- 
ribiis.  ^'cnter  sublævis,  vix  ad  latcra  relaxe  piiiictu- 
latiis,  iilthuo  segmenta  apice  trnncato.  P\  gidium 
longe  serratum. — Long.  5 à 6 1 ’e  mill. 

Aude  ; Carcassonne. 

Celte  espèce  forme,  avec  les  C.  capulariœ,  graminis 
et  œratus,  un  quatuor  d’espèces  françaises  très  voisines 
les  unes  des  autres,  mais  très  distinctes  par  leur  c.iiac- 
lèies  plastiques  autant  que  par  leurs  plantes  nouni- 
cières.  Le  tableau  suivant  aidera  à leur  distinct'on  : 

-•1 . Prosternum  laléfalement  rebordé.  Pygi- 
dium  en  dent  de  scie. 

D.  Grand;  corselet  étroit  en  avant  ; sillon 
du  métasternum  à bords  renflés  et 


imponctués saiitoliiuv 

B’ . Petit  ; corselet  subcarré  ; bords  du 
sillon  du  métasternum  ponctués  et 
non  renflés a’ratus 

A’.  Prosternum  sans  rebord.  Pygidium 
inerme. 


b.  Grand,  plus  large  cuivreux;  ponc- 
tuation des  élytres  plus  fines  . cupulariæ 

b'.  Petit,  étroit,  verdâtre;  ponctuation 

des  élytres  plus  forte graminis 

C.  santolinæ  a été  découvert  |^ar  M.'  Gavuy'  sur 
Santoliiia  chamæcyparissiis. 

C.  cupulariæ  vit  sur  Ciipularia  viscosa. 

C.  graminis  fréquente  les  Artemisia  cainpestris  et 
gliitinusa. 

C.  æratiis  -se  prend  sur  le  Thym  et  le  Serpolet. 

La  parenté  relative  des  Santolina,  Citpularia  et  Ar- 
tcinisia  méfait  un  peu  douter  de  rauihemiciié  de  la 
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siaiion  observée  par  nous  pour  C.  a'mtus.  Peut-être, 
entre  les  plantes  de  Thym  que  nous  avons  taudiées,  se 
trouvait-il  quelque  composée  qui  a écJiappé  à notre 
attention.  La  constatation  de  la  vérité  est  dithcile  à 
cause  de  la  rareté  de  l'espèce. 

C.  s.Ditolifuv  portail  le  nom  de  C.  GlIvovî  Bauduer, 
in  litteris.  M.  Gavoy  a bien  voulu  m’autoriser  à subs- 
tduer  à ce  nom  celui  de  C.  SLVitoli}uv,c\i.\i  indique  une 
station  précise.  Ce  petit  sacritice  à la  science  est  digne 
des  plus  grands  éloges  et  c'est  avec  un  double  plaisir  et 
avec  double  raison  que  je  lui  dédie  l'espèce  suivante, 
dont  la  découverte  lui  est  également  due. 

4-  Tro(|loïïliyeà  (n.  gj  Gavoyi,  n.  sp.  — 
Rubro  fuscescens,  ut  C(.vtcri  [.eptodii  idæ,  piibeflaveS' 
ccnte  îindique  tectus.  Ciiputehingatum,  subparaUehim, 
CiVcum,  levé  granulatum  ; antennis  touiibus,  2^  3 
ch’trorum  dtting'entibuSy  ûrticulis  duobiis  pri)nis 
subincrjssatis,  æqualibus^  et  o®  cequalibus  quoque, 
sed  tcniiissimis,  cæteris  longioribus,  7°,  9°  et  10'^ 
apice  incrassatis,  et  ultimo  brevioribus.  Thorax 
transversus.  antice  augiistior,  latcribiis  rotundatus, 
ad  angulos  posticos  rectus,  augulis  ipsis  rectis  ; basi 
recta,  disco  modice  convexo,  ad  angulos  posticos 
levé  iitrinque  depresso  ; subtilissime  ^ranuîato.  Scu- 
tellum  parvum,  l'/.v  pcrspicuum.  Elytra  ovoidea, 
vix  duplo  longiora  quam  îatiora  in  maxima  latitii- 
dine,  ad  humeros  rotundata.  margine  externo  toto 
perspicuo^  ad  apicem  ynodicc  acuminata,  ibique  ro- 
tundata ; obsolète  et  irregularitcr  costulis  longitu- 
dinalibus  ornata  ; transversim  striolata  et  rugosula. 
Pedes  modice  elongati,  mediocriter  lati,  tibiis  sctulo- 
sis  et  inermibus,  intennediis  spinosulis  exceptis  ; 
tarsis  antiiis  in  mare  o-articiilatis,  laie  dilatatis, 
articulo  1°  latissimo  et  longissimo,  cceteris  paulatim 
magis  minutis.  — Long.  2 S/qmill. 

Aude  : grotte  de  Laguzon.  Découvert  par  notre  très 
habile  collègue  M.  Gavoy  (de  Carcassonne). 

On  a beaucoup  multiplié  les  divisions  dans  les  Sil- 
phales  aveugles,  et  quelque  opinion  que  l’on  ait  pu 
avoir  dans  le  principe  sur  ce  point,  il  est  difficile  de  ne 
pas  se  ranger  à celle  que  M.  Reitter  a magistralement 
suivie  dans  ses  nécrophages.  Si  l’on  adopte  sa  manière 
de  voir,  aucune  coupe  connue  ne  peut  recevoir  notre 
nouvelle  espèce.  Pour  ne  parler  que  des  genres  français, 
\es  Antrocharis  et  Trocharanis  sorties  seuls  chez  les- 
quels les  élytres  soient  striolésen  travers,  caractère  que 
M.  Reitter  considère  comme  éminemment  générique. 

Notre  nouveau  genre  diffère  de  tous  deux  par  le 
rebord  des  élytres  visible  en  entier  par  dessus,  par  ses 
élMres  non  ou  à peine  acuminés  en  arrière,  et,  en  ou- 
tre, du  premier  par  la  largeur  de  son  corselet  et  des 
tarses  antérieurs  du  mâle,  du  second  par  son  coi'selet 
sans  fovéole  latérale. 

Je  propose  pour  lui  le  nom  de  Troîjlophye.s 
(qui  naît  dans  les  grottes). 


Description  de  quatre  nouvelles  espèces 
de  Coléoptères  d'Algérie 

Par  il,  E.  Guillebeau. 


I.  Heterocerus  pallidivestis,  n.  sp.  — . 

Allongé,  à pubescence  blanchâtre  et  serrée  sur  la  télé 
et  le  corselet,  plus  fine  et  plus  courle  sur  les  côtés  de 
ce  dernier  et  sur  les  élylres.  Té:e  noire,  y compris  le 
labre,  qui  s'avance  un  peu  au  milieu  en  forme  de 
dent  obtuse  ; antennes  d'un  teslacé  clair;  mandibules 


larges,  fortement  dentés  au  c'té  interne  et  avec  une 
autre  dent  obtuse  as.sez  grande  sur  le  côté  externe, 
leur  base  externe  .sans  soies  pectiniformes,  mais  avec 
une  pubescence  line  et  longue.  Corselet  deux  fois 
aussi  large  que  long,  noir  sur  le  disque,  les  côtés,  lar- 
gement, le  sommet  tjt  la  base,  étroitement  testacés,  à 
ponctuation  très  fine  et  très  serrée,  les  angles  posté- 
rieurs non  rebordés.  Kcusson  plus  long  que  large. 
Klytres  plus  étroits  que  le  corselet,  au  moins  deux  fois 
aussi  longs  que  larges  ensemble,  testacés,  la  région  de 
1 écusson  et  deux  bandes  transverses  n'atteignant  pas 
1.1  marge  externe,  plus  ou  moins  obscurs.  Dessous 
noir  sur  le  milieu  du  pro,sternum,  surtout  le  métas- 
ternum  et  sur  le  milieu  de  l’abdomen,  dont  les  côtés 
sont  largement  testacés;  ligne  sous-fémorale  ne  remon- 
tant pas  contre  les  hanches  ; pattes  et  lianches  testacées. 

— Long.  5 mill. 

Tougourt  (Théry,  Abeille  de  Perrin\ 

a.  Agathidium  australe,  n.  sp.  — Entière- 
ment d'un  rouge  ferrugineux  ou  d'un  brun  rougeâtre, 
les  deux  premiers  articles  de  la  massue  plus  ou  moins 
obscurs,  qiiel.]uefuis  ferrugineux,  comme  le  reste  de 
l’antenne.  Télé  à ponctuation  à peine  distincte,  sans 
ligne  frontale  transverse.  Corselet  ponctué  de  même, 
non  rebordé;  écusson  grand,  triangulaire,  les  côtés 
plus  longs  que  la  b.tse,  très  finement  alutacé  ; élytres 
avec  une  strie  suturale  dans  leur  dernier  tiers,  avec  une 
ponctuation  fine,  assez  serrée,  égale,  plus  fine  à la  base. 

— -d  Cuisses  postérieures  dentées.  Long.  i \f2  — 2 
mill. 

Philippeville,  plusieurs  exemplaires  A.  Théry'l. 

ô.  ScapHiosoma  13B''zg,  n.  sp.  — D'un  brun 
rougeâtre.  Tête  lisse,  avec  un  point  contre  l'œil  de 
chaque  côté  ; antennes  moins  longues  que  le  corselet, 
ferrugineuses  à la  base,  la  massue  noirâtre;  i'”'  et  2V 
articles  subégaux,  3“  presque  de  moitié  plus  court  que 
le  4“,  8“  un  tiers  plus  court  que  le  yv;  ye,  g"  et  10'’  un 
peu  plus  longs  que  larges,  le  dernier  ovale,  plus  large 
et  plus  long  que  le  p;écé.icnt.  Corselet  li.sse,  transverse, 
plus  étroit  en  avant,  le  lobe  basal  médian  arrondi,  la 
base  bisinuée,  les  côtés  di.stinctement  lebordés,  non  la 
base.  Elytres  liœes,  la  strie  suturale  distincte,  prolongée 
le  long  de  la  base.  De.ssous  un  peu  plus  obscur;  mé- 
tasternum  di .linctement  ponctué,  ainsi  que  le  bord 
basal  du  premier  segment  ventral;  anus  téstacé,  ainsi 
que  les  tibias  et  les  tarses.  — Long.  1 12  mill. 

Philippeville,  i exemplaire  (A.  Théry). 

4.  Meligethes  Theryi,,  n.  sp.  — rf.  D'un 
bronzé  verdâtre  obscur,  forme  de  A/,  cvneiis  ; antennes 
et  pattes  d’un  ferrugineux  jaunâtre.  Tète  convexe,  à 
points  forts  et  égaux,  épistome  et  bouche  térrugineux, 
leboid  antérieur  de  ce  dernier  distinctement,  mais  pas 
profmdément  échancié.  Corselet  convexe,  arrondi  sur 
les  côtés,  qui  sont  étroitement  et  obscurément  ferrugi- 
neux, points  plus  forts  et  plus  écartés  que  ceux  des 
élytres,  les  intervalles  presque  lisses,  la  base  presque 
droite.  Ecusson  arrondi  au  sommet,  à points  moins 
serrés  que  ceux  des  élytres,  plus  que  ceux  du  corselet. 
Elytres  peu  conve.xes.  à ponctuation  rugueuse,  fine  et 
serrée,  les  intervalles  des  points  finement,  mais  distinc- 
tement chagrinés.  Dessous  noirâtre  ; partie  intercoxale 
du  prosternum  à côtés  parallèles,  à ponctuation  fine, 
rugueuse  et  serrée;  métasternum  ponctué,  avec  une 
excavation  large  et  profonde  au  milieu  de  sa  seconde 
mcitié:  abdomen  à ponctuation  fine  et  serrée;  tibias 
antérieurs  finement  et  également  denticulés  sur  toute 
leur  longueur,  le-;  intermédiaires  aussi,  mais  plus  fine - 
ment,  les  postérieurs  seulement  dans  leur  seconde 
moitié.  Il  est  pi.ssible  que  les  tibias  intermédiaires 
soient  courbé.s,  ce  dont  je  ne  puis  m'assurer,  de  crainte 
d’endommager  l’unique  exemplaire  que  j’ai  sous  les 
yeux.  — Long.  1 1/2  mill. 
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Algérie  ; Hauts  Plateaux  (A.  Théry'l. 

Cette  espèce,  voisine  de  M.  met.iUicus  Rosenli.,  par 
le  caractère  du  mâle,  en  diffère  par  son  épistome 
échancré,  ses  tibias  <à  dents  égales,  le  dernier  segment 
de  l’abdomen  sans  carène.  Elle  est  aussi  voisine  de  M . 
Diccki,  mais  elle  est  moins  convexe,  plus  finement 
ponctuée,  les  tibias  et  l'excavation  métasternale  sont 
autrement  conformés,  etc. 

.l'ai  le  plaisir  de  dédier  cette  espèce  à M.  A.  Thery, 
qui  me  l’a  communiquée,  et  qui  enrichit  la  faune 
algérienne  d’espèces  bien  intéressantes. 


Description  de  quatre  espèces  nouvelles 
d’Orthoptères  algériens. 

par  A.  Finot  (de  Fontainebleau) 


1.  Sphingonotus  Sefræ,  n.  sp.,  de  Saussure 
(in  litterisi  (Acridiens!.  — Griseo-hitcscens,  fiisco 
piinctalus  vel  macnlaUis,  partim  albicius.  Fastigium 
verticis  concavum,  dccliintm,  non  vel  tenuissime 
mcdio  carinatum.  Fovcolæ  temporales  magnæ,  rhom- 
boidce,  repletæ.  Frons  albescens,  punciatus  quemad- 
modum  genæ  et  os.  Costa  frontalis  lata,  earinis 
tenuibus,  deorsnm,  versus  minime  divergentibus. 
Pronotum  subhvve  ; linea  media  longitunali  ante 
primum  sulcum  sat  elevata,  postea  interrupta,  pone 
sulcum  typicum  tenui  ; lobis  reflexis  paulum  altiori- 
biis  quam  longioribus,  partim  albidis  et  punctulatis, 
margine  infero  obliqua,  angulo  postico  rotundato. 
Elytra  vena  intercalata  sinuata  a vena  radiali  re- 
mota. Alœ  rotundat.T,  hyalinœ,  basi  sulfureœ ; fascia 
arcuata  nigra  sat  lata,  antice  angustata,  postice 
atlenuata  et  subnebulosa. 

Longitudo  corporis  : c?,  19  mill.;  Ç,  20,5 — 22 
mill.  — Long,  pronoti  : , 4 mill.;  Ç,  4,5  milli.— 

Long,  elytrnrum  : -i  mill.,  çf,  24  mill. 

Habitat  : rVlgérie  : Aïn-Safra,  Sud  oranais  (de  Saus- 
sure et  Brunner  de  Wattenwyll). 

Peut-être  doit-on  rapporter  à cette  espèce  Sphingo- 
notus  aÿurcsccns  Rambur.  variété  lutea  Krauss.  ré- 
cemment signalée  comme  habitant  Méchéria  (Algérie), 
en  mai  et  juin,  .l'ai  dû  conserver  le  nom  spécifique  ; 
Sefræ.  de  Saussure  .in  litteris);  quoique  inédit,  parce 
qne  le  nom  lutea  Krauss  n’est  accompagné  d'aucune 
inscription  ; M.  le  D''  Krauss  s’étant  contenté  de  dire 
que  les  ailes  étaient  jaunes. 

2.  Pyrgomorpha  debilis,  n.  sp.  (.-\cruliens), 
Statura  parva,  Gracilis.  Viridis  vel  testaceus,  late- 
rahter  albidn-fasciatus.  Verte.x  carina  media  longi- 
tudinatis postice  obsoleta.  Fastigium  verticis  In'angu- 
larc,  acuminatum,  latcralitcr  luminate  carinatum. 
Fovcolæ  temporales  sub-carinatæ.  nbtongæ.  curvatæ, 
apice  acuminatæ  et  contiguæ.  Frons  reclinatus. 
.■Intcnnæ  d*  caput  et  pronotum  imita  æquantes,  Ç 
breviores,  subensiformes.  I.'i  articulaiæ.  Ocelli  la- 
térales ante  et  justa  oculos  appositi.  Pronotum 
subcylindricum,  antice  et  postice  subæque  latum  ; 
suleo  transvcr.se  h-pico  quarta  parte  posteriori  sito  ; 
mctai^ona  Icvitcr  aspera.  medio  subcariuata  ; mar- 
gine postico  triaiigularitcr  emargiuato,  lobis  rotuii- 
datis  ; carinulis  lateratibus  obsoletis  vel  nultis.  inter- 
ruptis,  ante  medium  siiiuatis:  lobis  rcfle.xis  deorsum 
versus  albido-fasciatis,  margine  infero  subrccto,  aii- 


gulo  postico  truncato.  Elytra  lobiformia,  lateralia, 
margincm  posticum  metanoti  non  attingentia.  Tibiæ 
postieæ  spina  apicali  externa  supra  destitutæ. 

Longitudo  corporis  : cf , 12  mill.;  J,  16  mill.  — 
Long,  pronoti  : d 6t  J , 2 mill.  — Long,  elytrorum  : 
ef , 0,5  mill.  ; Ç , 1 mill. 

Habitat  ; Algirie  ; Aïn-Sefra. 

Cette  espèce,  voisine  de  P.  granosa  Stal,  en  diffère 
notablement  par  sa  taille  et  la  forme  du  pronotum. 
Elle  a été  découverte  par  M.  Brunner  de  Wattenwyll, 
qui  a bien  voulu  me  la  communiquer. 

3.  Sphodromerus  decoloratus,  n.  sp. 
(Acridiens). — S.Serapi  Serville  affinis  ; differt  statura 
minore  ; pronoti  proqona  fornicata  ; elytris  latioribus, 
non  obscuro-maculatis,  apice  albescentibus,  area 
marginali  basi  ampliata  ; fere  omnibus  areis  venis 
spiiriis  instructis;  alis  majoribus,  hyalinis  ; tibiis 
posticis  latere  interno  sanguineis. 

Longitudo  corporis  : d . 24  mill.;  Ç,  3q  mill.  — 
Long,  pronoti  '■  , 6 mill.;  J,  g mill.  — Long, 

elytrorum  : (f,  17  mill.;  2,  27  mill. 

Habitat;  Algérie  : Biskrn  (Brunner).  M.  Olivier 
me  l'a  aussi  communiqué  d'Algérie,  sans  indication 
précise  de  localité. 

La  description  de  Sphodromerus  (Caloptenus)  Se- 
rapis  Serville  est  très  succincte,  .l’ai  relevé  sur  le  type 
conservé  au  Muséum  de  Paris  les  caractères  supplé- 
mentaires suivants  : Elytres  assez  étroits,  à champ 
marginal  non  élargi  près  de  la  base;  les  champs  sont 
dépourvus  de  nervures  adventives,  à l’exception  du 
champ  marginal.  Côté  interne  des  tibias  rouge  orangé. 

4.  Drymadusa  fallaciosa,  n.  sp.  (Locus- 
taires).  — Statura  maxima.  Fusco-testacea,  albido- 
variegata.  prope  apicem  femorum  posticorum  fusco- 
annulata.  Pronotum  disco  pallido,  unicolorato,  an- 
tice cylindrico,  postice  subdepresso  et  subpiano. 
Elytra  perfecte  explicata,  apicem  femorum  postico- 
rum paulo  superaiitia.  .Alce  amplæ,  apice  leviter  .in- 
fumatæ.  Femora  postica  subtus  nonnullis  spinulis 
arinata.  Tarsi  postici  plaiitulis  liberis  inferis,  bre- 
vibus.  primi  articuli  medium  vix  attingentibus,  ins- 
tructi.  Prosternum  bispinosum.  Lamina  supra-aiialis  : 
c?  postice  medio  incisa,  lobis  triangularibus  aciiini- 
natis;  2 postice  medio  emarginata.  lobis  obtusis 
brevibus.  Cerci  d conici.  longi,  apice  spinosi,  me- 
dio currati  se  non  dentati.  Lamina  subgenitalis  2 
crassa,  postice  rotundata,  vi.x  emarginata.  Oviposi- 
tor  pronotum  duplo  œquaus,  leviter  curvatus,  apice 
subtus  oblique  subtruncatus . 

Longitudo  corporis  : cf,  28  mill.  : 2 • 22  mill.  — 
Long,  pronoti:  r? , 1 1 mill.;  2-  mill.  — Long 
elytrorum  : d . 4'  mill.  ; 2 . 4^^  mill.  — Long,  ovi 
pnsitoris  : 21  mill. 

Habitat  ; Tunisie  : bords  du  chott  el  Fedjej  et  dans 
le  Nefzaoua  (Bonnet), 

Cette  espèce,  dont  le  faciès,  assez  semblable  à celui 
de  Dccticus  albifrons  Fabricius  est  fort  trompeur,  est, 
en  réalité,  voisine  de  Dn-madusa  limbata  Brunner; 
elle  en  diffère  par  le  pronotui.n  uniculore,  pâle;  parla 
plaque  sous-génitale  des  femelles  à bord  pn.stérieur  ar- 
rondi et  à peine  émarginé;  par  la  plaque  suranale  des 
mâles  incisée  en  son  milieu  avec  le.s  deux  lobes  trian- 
gulaires plans. 

M.  le  Dr  Bonnet  et  moi.  nous  avons  confondu,  dans 
la  Faune  des  Orthoptères  de  la  régence  de  Tunis,  celte 
espèce  avec  Dc.'ticus  assimilis  Fleber.  Ce  Decticus  doit 
donc  être  ra) è du  catalogue  de  cette  faune. 
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SOCIÉTÉ  D’A&RICDLTURE,  SCIENCES  ET  INDUSTRIE 

DE  LYON 


Séance  du  7 Juin  '1894 


M.  Royet,  membre  de  la  Commission  des  soies,  fait  la  communication  sui- 
vante sur  le  pavillon  de  la  sériciculture  de  la  société,  qui  vient  d’être  terminé  à 
l’Exposition  de  Lyon. 

M.  Royet  rappelle  que  la  première  idée  de  mettre  chaque  année  sous  les  yeux 
du  public  lyonnais,  et  bien  à sa  portée,  des  spécimens  d’éducation  des  versa  soie, 
revient  à M.  Testenoire,  directeur  de  la  Condition  des  soies  de  Lyon  et  membre 
de  la  Commission  des  soies  de  la  société  d’agriculture.  Pour  cela,  M.  Testenoire, 
après  avoir  obtenu  l’agrément  de  l’administration,  avait  fait  installer  au  jardin 
botanique  de  Lyon  une  petite  galerie  en  bois  où  chaque  année  on  exposait 
quelques  claies  de  vers  à soie  et  quelques  vers  sauvages,  Y'ama-niaï  ou  Pernyi. 
Mais  les  conditions  assez  défectueuses  de  cette  installation  ne  permettaient  pas 
d’obtenir  des  résultats,  et  depuis  lors,  on  cherchait  comment  on  pourrait  arriver 
à mieux  dans  cet  ordre  d’idées,  vu  la  pauvreté  des  fonds  de  la  société. 

Sur  ces  entrefaites,  le  22  février,  la  société  recevait  parmi  ses. membres, 
M,  Faure,  conseiller  municipal,  professeur  de  botanique  à l’Ecole  vétérinaire  et 
président  du  groupe  X (agriculture)  à l’Exposition  de  Lyon.  A la  séance  sui- 
vante, le  2 mars,  M.  Faure  venait  prendre  place  parmi  les  membres  de  la  société 
et  après  la  séance,  il  faisait  à M.  Leger,  vice-président,  les  premières  proposi- 
tions pour  la  construction  d’un  pavillon  de  sériciculture  à demeure,  au  parc  de 
la  Tète-d’Or.  Enfin,  après  diverses  entrevues  qu’il  serait  trop  long  de  rapporter 
ici,  le  13  avril,  M.  Faure  annonçait  à la  société  qu’il  avait  obtenu  pour  elle  un 
terrain  gratuit  à choisir  au  parc,  et  une  subvention  de  10.000  francs  pour  la 
construction  du  pavillon. 

On  se  hâta  alors  ; le  pavillon  dont  le  plan  fut  demandé  à M.  Pascalon,  fut 
commencé  le  22  avril  et  livré  le  18  mai;  le  21  juin,  l’aménagement  intérieur  et  la 
peinture  étaient  terminés.  L’ensemble  se  compose  d’un  pavillon  chalet  de  40  mét. 
carrés.  A l’intérieur  sont  huit  grandes  vitrines  en  toile  métallique  avec  glaces 
du  côté  du  public.  Sous  le  bâti  qui  les  supporte,  à hauteur  d’appui,  circule  un 
courant  d’eau  pour  tenir  frais  les  feuillages  nourriciers  des  insectes,  et  deux 
chauffoirs  à gaz  avec  régulateur  Chauveau  permettant  de  maintenir  à 2 ou  3 de- 
grés de  variation  près,  la  température  à 25  degrés  centigrades. 

On  est  forcé  de  reconnaître  que,  comme  aspect  extérieur,  ce  pavillon  est  d’un 
malheureux  effet,  il  est  d’une  note  si  triste  au  milieu  des  constructions  si- 
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coquettes  et  si  brillantes  qui  rentourent,  qu’il  évoque  des  idées  tout  à fait 
étr.nij^éres  à sa  destination. 

La  société  a installée  dans  ce  pavillon  diverses  espèces  de  vers  à soie 
sauvages. 

La  première  vitrine  contient  une  trentaine  de  cocons  vivants  à' Atlacns  Allas, 
le  ]dus  grand  des  vers  produisant  de  la  soie  utilisable  et  que  l’on  rencontre  dans 
]dus  de  la  moitié  de  l’.\sie,  dans  l’Arcbipel  indien,  à Bornéo,  Sumatra,  Java, 
aux  Philippines,  etc.,  il  se  nourrit  de  jdantes  assez  diverses,  mais  les  éducations 
se  font  ici  sur  du  chêne.  On  pense  que  le  papillonnage  et  la  ponte  auront  lieu 
dans  la  premiéi'e  quinzaine  de  juillet.  Cette  espèce  est  l’objet  d’éducations  à 
demi  domestiques,  c’est-à-dire  en  plein  air,  mais  surveillées,  dans  la  province  du 
Kouang-Tüung. 

Dans  la  seconde  vitrine  on  voit  sur  des  branches  d’aubépine  une  éducation  de 
Saiiiia  Ceeropia,  gros  vers  à soie  de  l’Amérique  du  Nord.  Les  cocons  sont 
énormes,  7 à S centimètres  sur  3 à 4 ; mais  la  soie  en  est  brune  et  grossière. 

Tout  à côté,  on  peut  voir  sur  du  prunelier  quelques  chenilles  du  grand  paon 
de  nuit  de  nos  pays  Satarnia  piri , cette  espèce  qui  n’est  pas  rare  dans  nos 
buissons  et  qui  est  élevée  à titre  de  curiosité,  donne  un  gros  cocon  brun  mais 
dont  la  soie  ne  i)eut  être  utilisée,  car  il  a été  impossible,  jusqu’à  présent,  de  la 
débarrasser  du  grés  très  tenace  qui  l’enduit  et  qui  le  rend  réfractaire  à la 
teinture. 

La  quatrième  vitrine  contient  un  élevage  d’hybrides  de  deux  espèces,  de 
r.\mérique  du  Nord.  M.  Royet,  secrétaire  de  la  société,  qui  a préparé  les  quel- 
(]ues  élevages  mis  sous  les  yeux  du  public,  avait  reçu  des  cocons  de  Callosamia 
Ccanolhi,  esj)éce  dont  le  cocon  est  assez  mauvais  comme  soie.  Les  papillons 
sortirent  bien  du  cocon,  mais  refuséi’ent  de  s'accoupler.  M.  Ro3mt  eut  alors 
l’idée  de  rap]n-ocher  un  mâle  Ceeropia  d’une  femelle  de  Ceanothi,  l’alliance 
l'éussit  et  donna  lieu  à une  jmnte  d’œufs  bien  fécondés.  Les  chenilles  sont  assez 
dilFérentes  de  celles  de  Ceeropia  mais  ressemblent-elles  à celles  du  Ceanothi'} 
Toutefjis  la  question  la  ]dus  intéi'e.ssanto  est  celle  du  cocon.  ïiendi'a-t-il  du 
]iiàle  ou  de  la  femelle,  la  soie  en  sera-t-elle  meilleure?  Quoiqu’il  en  soit,  des 
collectionneui-s  de  papillons  ont  déjà  prisi'ang  ])our  avoii-  des  spécimens  de  cet 
hybride,  mais  on  doit  dire  de  suile  ijuo  cette  année  on  gardera  tout  jjour  la 
reproduction  et  il  n’en  sera  pas  délivré  d’exemplaires. 

.\  la  suite,  sur  une  bramdie  de  chêne,  sont  des  œufs  de  Telea  Colpphennts, 
espèce  très  commune  dans  les  états  du  nord  des  Etats  Unis  et  au  Mexique.  Au 
sortir  de  leur  coijuille,  les  jeunes  chenilles  se  répandront  sur  les  feuilles  de 
chêne  dont  elles  font  leur  nourriture,  elles  vivent  aussi  sur  les  arbres  fruitiers  : 
jiommiei's,  cognassiers,  pruiuers,  etc.  Son  cocon  est  bien  étoffé,  de  couleur 
canelle,  la  soie  en  est  fine  et  nerveuse. 

Enfin,  dans  la  sixième  vitrine  est  un  élevage  de  Samia  Pro)nelhea.  Le  ver  est 
particulièrement  curieux.  Comme  asj)ect,  c’est  une  grosse  chenille  blanc  ver- 
dâtre, on  ])ourrait  dire  d’un  laiteux  absinthe,  avec  4 tubercules  corail  sur  la 
tète.  Malheureusement  ces  chenilles  sont  assez  avancées,  elles  sont  à faire  leurs 
cocons  et  dans  (jmirante-huit  heures  on  ne  les  verra  plus.  Le  cocon  est  très 
allongé,  de  couhnir  cannelle,  mais  la  soie  en  est  blanche  et  lirillante,  ainsi  (|u’on 
]>eut  le  voir  j)ar  les  fils  que  l’insecte  a jeté  de  la  feuille  jusqu’aux  branches  pour 
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le  relier  solidement  et  le  faire  résister  aux  bourrasi[ues  d’iiiver  sans  qu’il  tombe 
à terre.  L’éducation  a été  faite  sur  des  bi-anclies  de  lilas  et  le  cocon  est  complè- 
tement roulé  dans  les  feuilles. 

Il  est  probable  que  d’autres  espèces  sauvages  seront  encore  élevées  dans  ce 
pavillon  et  on  va  aussi  y adjoindre  une  éducation  de  quelques  g'rammes  du  ver 
à soie  du  mûrier. 


EXTR.\IT  DU  BULLETIN  DE  L’ASSOCLUTION  FRANÇAISE 
POUR  l’av.vncement  des  sciences 

OBSERVATIONS  SUR  L’ÉCLOSION  DES  HYIVIÉNOPTÈRES 

4 L’OBSERVATOIRE  DU  MONT-VENTOUX  EN  1892 

Par  M.  NICOLAS 

BiUliotUécaire  de  l’Académie  de  Vaucluse,  à Avignon. 


» • “V. 

Comme  pour  les  années  précédentes,  nous  avons  poursuivi  nos  e.xpéricnces 
sur  l’éclosion  des  nids  d’Hyménoptéres  (genre  Osmie)  placés  à l’observatoire  du 
Mont-Yentoux  en  1892  et  nous  donnons  rapidement  les  résultats  obtenus. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  conditions  particulières  de  ces  reclierclies, 
les  moyens  employés  pour  les  réaliser,  et  les  modifications  qu’elles  entraînent 
sur  les  genres  soumis  à ces  épreuvp  ; toutefois,  comme  nous  apportons  certains 
changements  dans  la  marche  que  nous  suivons,  il  est  important  d’examiner,  par 
comparaison,  les  ditférences  (jui  se  produisent  à la  suite  de  chacun  d’eux. 


En  1890.  — Première  Expérience 

Les  nids  furent  conservés  au  sbmmet,  même  sur  la  plate-forme  où  sont 
]dacés  les  instruments  de  l'observatoire  météorologique  où  ils  n’arrivèrent  à 
l'éclosion  que  le  20  mai. 

En  1891.  — Deuxième  Expérience 

Les  nids  sont  distribués  dans  diverses  stations,  ainsi  échelonnés  à des 
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distances  variables  et  à des  altitudes  différentes  ; suivant  la  hauteur  où  ils  sont 
placés  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  l’éclosion  se  trouve  retardée  d’autant. 

Dans  la  plaine,  à zéro,  l’éclosion  a lieu  le  20  février. 


à 000  mètres  d’altitude  l’éclosion  se  produit  le  15  mars. 


à 

860 

— 

— 

1"  avril 

à 

1.250 

— 

— 

28  avril. 

à 

1.400 

— 

— 

12  mai. 

à 

1.700 

— 

— 

27  mai. 

à 

1.912 

— 

— 

15  juin. 

En 

1892.  Troisième  Expérience 

Tous  nos  nids  rendus  au 

sommet  du  Mont-Ventoux, 

à l’observatoire  môme, 

dans  les  premiers  jours  de  février  restent  trente-trois  jours  exposés  aux  intem- 

péries  ; ils  sont  ensuite  répartis  aux  stations  suivantes  : 

Maison  Forestière  . . 

. . 860  mètres  d’altitude, 

éclosion  le  25  mars. 

Bergerie  Melcti  . . . 

. . 1.250  — 

— 8 avril. 

Prés- des -Dames.  . . 

. . 1.400  — 

— 15  avril. 

La  Grave  

. . 1.700  — 

— 6 mai. 

Observatoire  . . . • . 

. . 1.912  — 

— 25  mai. 

Le  froid  ayant  été  moins  rigoureux  rpi’en  1891,  les  éclosions,  au  sommet  <lu 
j\lont-Ventoux  sont  un  peu  devancées,  du  15  juin  au  25  mai,  soit  environ  vingt 
jours. 


Pour  les  autres  stations,  c’est  à peu  prés  la  môme  avance  : 

21  jours  à 1.700  mètres  d’altitude 
2?'  — 1.400  — 

20  — 1.250  — 

et  si,  pour  la  station  à 860  mètres  d'altitude,  nous  ne  trouvons  que  six  ou  sept 
jours,' il  faut  se  rappeler  que  les  nids  sont  restés  des  premiers  jours  de  février 
au  commencement  de  mars,  soit  trente-trois  jours  environ,  à l’observatoire  avant 
d’être  répartis  à leurs  postes  d’observation  ; il  s’en  suit  que  leur  éclosion,  sur- 
tout à cet  emplacement,  aurait  certainement  coïncidé  avec  une  même  avance 
de  vingt  à trente  jours. 

Il  y a,  de  ce  hiit,  une  uniformité  dans  les  dates  d’apparition  pour  tous  ces 

groupes  de  station  et  une  confirmation  de  plus  sur  l’influence  qu’exerce  la 

température  sur  l’éclosion  des  Hyménoptères  en  général,  ce  que  les  autres 
reclierclies  nous  démontraient  d’nne  façon  évidente. 

La  température  plus  douce  cette  année  a non  seulement  mis  en  avance  la 

sortie  des  üsmies  de  leurs  soyeux  cocons,  mais  leur  a permis  en  outre  de 

trouver  la  végétation  plus  almndante  sur  des  points  aussi  élevés. 

A la  Grave,  1.700  mètres  d’altitude,  où  jamais  nous  n’avions  observé  le 
retour  des  Osmies  après  leur  éclosion,  nous  comptons  cette  année  trois  nids 
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complets  ; c'est  peu,  il  est  vrai,  et  cependant  ces  gracieuses  bestioles  perdues  à 
cette  hauteur,  n'ayant  plus  pour  butiner  aucun  des  arbustes  qu’elles  visitent 
dans  la  plaine  et  ol)tenir  le  miel  qui  convient  à leurs  larves,  se  sont  cependant 
adressées  à d'autres  fleurs  pour  les  alimenter,  puisque  c’est  seulement  le  6 mai 
qu'elles  sont  apparues  à la  Grave,  et  nous  savons  qu’au  pied  du  Mont- 
Yentoux  les  arbres  fruitiers  finissent  de  fleurir  en  mars. 

Au  Prés-des-Dames,  1.400  mètres  d’altitude,  huit  nids  ont  été  construits. 
Précédemment,  nous  n'avions  obtenu  qu’un  maigre  résultat. 

A la  Bergerie  Meleti,  1.250  mètres  d’altitude,  nous  possédons  onze  nids. 

C’est  à la  Maison  Forestière  que  nous  avons  réalisé  le  plus  grand  nombre, 
quinze  nids;  nous  avions  un  résultat  tout  aussi  satisfaisant  en  1891,  malgré  les 
860  mètres  d’altitude. 

En  dehors,  donc,  de  ces  profondes  modifications  apportées  soit  dans  leur 
apparition,  soit  dans  les  changements  que  subit  la  végétation,  ce  qui  entraîne 
pour  les  Osmies  une  dérogation  complète  dans  leurs  habitudes,  on  ne  peut  que 
reconnaître  chez  elles  une  merveilleuse  adaptation  du  milieu  dans  lequel  elles 
sont  placées  inopinément. 

Pour  nos  Osmies,  cela  pourrait  avoir  une  portée  moindre  et  leur  nourriture  à 
elles  serait  certainement  sans  influence  sur  leur  organisme  en  changeant  du 
tout  au  tout.  Qu’une  Osmie  butine  pour  son  propre  compte  sur  telle  ou  telle 
fleur,  peu  importe  peut-être  ; qu’elle  prenne  les  sucs  variés  d’une  floraison 
nouvelle  pour  ses  goûts  instinctifs,  cela  ne  doit  en  rien,  pensons-nous,  influer 
sur  son  existence  ; mais  où  la  distinction  s’impose,  où  ces  changements  subits 
présentent  une  grande  et  très  grave  oljjection,  c’est  lorsque  la  larve  est  enjeu. 

Être  plus  délicat,  dont  l’alimentation  est  un  si  rude  problème,  qu’elle  ne  peut 
en  rien  varier  dans  sa  composition,  ce  nourrisson  chétif  ne  pourrait  se  contenter 
d’un  mets  différent  ; il  faut  que  les  bouchées  sucrées  soient  préparées  d’après  la 
même  formule,  et  toute  variation  est  funeste  à son  développement  ; c’est  donc 
à la  mère  qu’incombe  ce  souci  de  chaque  saison,  c’est  elle  qui  peut,  par  de 
patientes  et  nombreuses  combinaisons,  mélanger  ces  sucs  de  fleurs  bien  diffé- 
rents, qui  doit  remplacer  celui  que  les  générations  des  temps  écoulés  leur 
léguaient  de  par  l’instinct. 

Les  provisions  que  l’Antophore  entasse  dans  la  cellule  pour  sa  larve  ne  sau- 
raient convenir  à celle  d’une  Osmie,  pas  plus  que  le  miel  pulvérulent  de  l’Osmie 
n’arriverait  à nourrir  une  larve  d’Anthidium  ou  de  Mégachile.  Les  Halictes  et 
les  Andrénes  n’auraient  pas  le  pouvoir,  avec  leurs  boules  mielleuses,  d’élever 
une  autre  larve  que  la  leur,  sauf  les  parasites,  et  encore  certains  parasites 
s’attaquent  à la  larve  seulement  lorsque  celle-ci  est  bien  développée,  et  si 
quelquefois  l’œuf  du  parasite  est  pondu  sur  l’œuf  môme  pour  qui  la  ration  était 
préparée,  de  façon  que  cet  intrus,  une  fois  éclos  ne  trouve  à dévorer  que  l’œuf 
sur  lequel  il  a été  déposé  adroitement  pour  s’attabler  ensuite,  plus  fort  et  plus 
robuste  aux  provisions  convoitées,  nous  n’avons  ici  qu’une  de  ces  puissantes 
manifestations  qu’emprunte  la  vie  pour  nous  révéler  ses  ressources  infinies. 

On  sait  que  des  tentatives  ont  été  faites  pour  substituer  des  provisions  à 
d’autres  destinées  à nourrir  des  larves,  mais  qu’elles  échouent  misérablement 
sans  espoir  d’un  succès. 
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Tel  vovons-iious  le  papillon  s’adresser  à toutes  les  fleurs  pour  y puiser  ce 
nectar  délicieux,  tels  aussi  les  Hyménoptères  pourraient  agir  avec  la  même 
indépendance  pour  eux-mêmes  ; mais  tandis  que  les  premiers  n’ont  rien  à 
craindre  et  ne  butinent  (jue  pour  leur  propre  compte,  les  seconds  ne  sauraient 
art'ecter  la  même  indift'érence  pour  le  clioix  qu’ils  ont  à faire  lorsqu’il  s’agit  de 
leurs  larves  où  les  manipulations  du  miel  exigent  tant  de  soins. 

Malgré  toutes  ces  précautions,  nos  Osmies  du  Mont-Yentoux,  comme  à Oran, 
ont  su  tourner  les  difficultés  et  préparer  à leur  progéniture  une  substance 
nutritive,  un  miel  en  tout  semblable  à celui  qu’elles  obtiennent  sur  les  fleurs  do 
nos  arbres  fruitiers  (1)  épanouis  au  début  du  printemps. 

(I)  .Vbrioo'iers,  Cerisiers,  Pruniers,  Pommiers,  Poiriers,  Pèeliers,  Am.nn.liers  surtout  ; les  seuls 
fleuris  en  février. 


EXTR.-VIT  DE  L.\  REVUE  SCIENTIFIQUE  DU  lîOURRONN.-VIS 

ET  DU  CENTRE  DE  D.4  ER.VNCE 


XYLOPHILIDES  & ANTHICIDES 

RECUEILLIS  EN  ALGÉRIE 
EN  MAI  ET  JUIN  1894 

l‘îu-  31.  l‘IC. 


Quand  on  parcourt  quelques  centaines  de  kilomètres  dans  une  contrée  aussi 
variée  (juc  l’Algérie,  il  n’est  jias  étonnant  ilc  passer  do  38"  à G"  ou  7"  tl'un  jour 
à l'autre;  la  plaine,  les  liants  plateaux,  la  montagne  ont  cliacun  leur  tempéra- 
ture |iarticuliéro,  mais  plus  oxtrtiordiuaires  sont  ces  écarts  tle  température  pro- 
duits dans  la  même  localité,  à la  même  date  dans  deux  années  qui  se  suivent, 
ou  même  en  l’espace  de  quelques  heures.  Cette  année,  j’ai  pu  tout  à mon  aise 
étudier  des  variations  climatériques.  Parti  un  mois  plus  tard  (P''  mai),  que  les 
années  précédentes  j’ai  rencontré  souvent  la  pluie  et  quelquefois  un  temps 
froid  forçant  à prendre  manteau  et  couverture  ; tandis  qu’en  1893  et  même  en 
1892,  dès  avril,  je  jouissais  à peu  jirés  [lartout  d’un  brillant  soleil,  le  mauvais 
tem|)s  m’a  précédé  ou  suivi,  non  seulement  en  mai,  ma  s jusqu’en  juin,  dans  les 
montagnes  de  Teniet  (1). 

L(*s  localités  ipie  j’ai  parcourues  cette  année  sont  nombreuses,  mais  le  résultat 

(Il  Ir»  ('‘tait  j'i  prliH!  ('ommoiuTC  dans  ct  lk'  n’-ginn  quami  je  !‘al  «initiée  le  juin  et  Tnu  m’a 

dit  «iii'à  la  tlii  ilf  mal  la  neige  était  tmnbée  anx  Cèdres. 
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entomologi(jue,  quant  au  nombre,  est  moindre  que  dans  mes  autres  voyages, 
cependant  je  suis  très  satisfait  de  mes  récoltes,  (j’en  attribue  la  réussite  au 
mauvais  temj)s),  car  j'ai  rajiiiorté  un  Xoloxus  non  signalé  encore  en  Algérie,  le 
très  rare  AulhicHS  cinctittiis  Mars  et  cinq  espèces  nouvelles. 

Ainsi  que  je  l'ai  fait  rannée  dernière,  je  marquerai  d’un  astérisque  les  espèces 
que  je  n’ai  pas  encoi-e  capturées  et  décrirai  les  nouveautés. 

1.  Xi/lo/)hilas  (Adenis)  popalnetis  Panz.  — Ain-Safra,  Teniet,  etc. 

2.  Xplophilus  pruinosHS  Kies\v.  — Teniet.  Sous  le  foin  coupé. 

3.  Xplopkilns  {Anidoms)  toniolensis  P\c.  — Saida.  Ravins  au-dessus  de  la 
ville,  en  battant  un  genévrier. 

4.  X'jlophilas  {Anidorus)  sefrensis  n.  sp  cf. 

Entièrement  testacé,  seulement  obscurci  aux  antennes  et  aux  êlij  1res  avec  les 
peux  noirs.  Tète  peu  brillante  à ponctuation  forte  et  peu  serrée,  échancrée  en 
arrière,  à peu  près  de  la  largeur  du  prothorax,  celui-ci  assez  court,  presque 
droit  sur  les  cotés,  fortement  ponctué.  .Antennes  épaisses  à derniers  articles 
assez  ail  jiigés,  les  deux  premiers  plus  clairs,  le  troisième  très  gros,  un  peu 
obliquonent  posé,  le  terminal  gros,  un  peu  plus  long  que  le  pn'écédent.  Elgtres 
bien  plus  larges  que  le  prothorax  avec  les  épaules  sa.illantes,  arrond  'es  et  une 
entaille  sur  les  côtés  antérieurs,  peu  atténués  et  finement  épineux  à l'extré- 
mité ; ■j)onctuation  forte,  ruguleuse  et  pubescence  jawaltre  courte.  Pattes 
])ostérieures  claires  avec  les  tibias  légèrement  incurvés,  le  premier  article  des 
tarses  très  longs.  2 d/4-  mill. 

En  fauchant  des  joncs  dans  les  jardins  d’Ain-Safra  en  mai. 

Très  voisin  de  A’,  lestaceipes  Pic,  mais  forme  moins  élancée  avec  les  tibias 
postérieurs  un  peu  incurvés. 

5.  X/lophilus  {.Anidorus)  lestaceipes  Pic.  — Teniet,  en  battant  un  pin. 

6.  Xotoxus  maurilanicus  Laf.  — Perrégaux,  en  battant  des  tamarins. 

7.  Xotoxus  numidicus  Luc.  — Ain-Sefra,  en  battant  dès  graminées^  ou  au 
vol  le  soir  vers  les  dunes. 

S.  Xotoxus  chaldiüus  Laf.  — Ain-Sefra,  dans  les  joncs  ou  courant  sur  le 
sable  des  dunes. 

Espèce  nouvelle  pour  l’Algérie,  non  citée  dans  mon  catalogue. 

9.  Mecjnotarsus  semicinctus  M'ol.  — Ain-Sefr.a,  au  pied  des  }>lantes  ou 
buissons,  dans  les  dunes,  au  vol  ou  couiaint  sur  le  sable  à la  tombée  de  la 
nuit. 

10.  Eomnicomus  pedestris  lîossi.  — Pio-Salado,  Ain-Temouclien,  Tlemcem, 
IJou-Kanitis,  Chanzy,  Prudon  (Sidi-Braliiin),  Saida,  Teniet,  etc. 

11.  Leptuleus  Rodriguesi.  — Lue  des  plus  communes,  se  rencontrant  j)res- 
que  partout  (1).  Ain-Temouchen,  Saint-Denis-du-Sig,  Pnulon,  Saida,  Ain- 
Sefra,  Teniet,  etc. 

12.  Anthicus  coniceps  ^îars.  — La  Seynia,  Le  Kreider. 


,i;  Je  n cnimK-re  pas  iKnir  les  in.K'Ctes  ccmimuns  tontes  les  loealltOs  où  Je  Içs  ai  caiiturés.  mais  seiileiliçnt  celles  uou 
eilcçs  dans  mon  catalogne  (Ucvve  D'nu-h, 
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13.  Antkicus  huinilis  Grui.  — Missergliin,  La  Seynia,  Lamoricière,  Le 
Kreider. 

14.  Anlhiciis  miiiiilus  LtxL  — Missergliin,  Perrégaux,  La  Seynia,  Nazereg. 

1.“).  Ant/iicns  Bremei  Laf.  — Le  Kreider. 

K).  Anlhicus  inslabilis  Scht.  — L’espèce  la  plus  commune,  je  l’ai  capturée 
partout  jusqu’à  Mecheria. 

17.  Anlhicus  littoralis  Wol.  — Sous  du  foin  coupé  à Rio-Salado.  Si  cette 
espèce  est  bien  déterminée,  c’est  une  nouveauté  à ajouter  à la  faune  algérienne. 

18.  Anthims  opaculus  Wol.  — La  Seynia,  bords  du  lac  salé. 

U).  Antkicus  /îorahs  L.  et  basi taris  Lay.  — Espèces  répandues  presque 
partout  en  Algérie.  Bou-Kanifîs,  Tlemcen,  Mecheria,  Ain-Sefra,  etc. 

2ü.  Anlhicus  brevicornis  n.  sp 

Noir  peu  brillant  avec  lesprepiiers  articles  des  antennes,  la  base  du  protho- 
rax et  les  pattes  plus  ou  moins  rougeâtres  ; forme  de  A.  basilaris.  Tête  grosse, 
brillante,  à ponctuation  bien  nette  et  écartée,  un  peu  impressionnée  au  milieu 
de  sa  base  avec  les  côtés  bien  arrondis,  /..ntennes  n atteignant  pas  les  épaules, 
très  épaisses  sur  leurs  derniers  articles,  terminal  à peine  plus  long  que  le 
précédent.  Prothorax  en  trapèze  ci  ponctuation  peu  forte  assez  dense,  base 
rebordée.  Ehjtres  larges,  comprimés  et  largement  impressionnés  en  dessus 
près  des  épaules,  très  ruguleux,  à pubescence  grisâtre  fine.  Pattes  courtes 
agant.  les  tibias  et  tarses  plus  clairs.  Long.  8 mill. 

Dans  le  fumier  sec  des  dunes  à Ain-Sefra. 

Diffère  de  A.  basilaris  Say  par  sa  coloration,  ses  antennes  plus  épaisses,  etc. 

21.  Anthicus  bifasciatus  Rossi.  — Le  Kreider. 

22.  Anthicus  brunneus  Laf.  et  v.  4 maculatus  Luc.  — Ain-Sefra,  iMeclieria, 
pailles. 

23.  Anthicus  DLséw.Scht.  et  var.  — Une  des  espèces  les  plus  répandues  en 
Algérie,  Tlemcen,  Lamoricière,  Barrage,  Oued-Fergoug,  Kralfallali,  Le  Kreider, 
Mecheria,  Ain-Sefra,  etc. 

24.  Anthicus  cribripenuis  Desbr.  — Teniet,  Cèdres  sous  foin  coupé. 

2r).  Anthicus  Thergi  Pic.  — Saint-Denis-du-Sig,  Saïda,  sous  débris  de 
paille. 

2<).  .\nthicus  lœviceps  Baiuli.  — Chanzy,  Perrégaux,  Bou-Kanilis,  Oasis 
Tiout,  Teniet. 

27.  .[nthicus  Â—guttattus  Rossi.  — Une  des  espèces  les  plus  communes  dans 
les  plantes  sèches,  jusqu  à Ain-Sefra. 

28.  Anlhicus  pumilus  Baudi.  — Missei'ghin,  Rio-Salado,  Teniet. 

21).  .[nthicus  ocreatus  Laf.  — Commun  en  Algérie,  Rio-Salado,  Oued- 
Imbert,  L’ougasse,  Ain-Sefra,  Affreville,  etc. 

3M.  Anthicus  v.  jtosticus  Laf.  — Affreville  et  Teniet,  surtout  sur  les  fleurs. 

31.  Anthicus  ol/racens  Laf.  — Assez  commun.  L’ougasse,  Oued-Riou, 
Saida,  Ain-Sefra,  etc. 
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32.  Aathicus  longiceps  Laf.  — Lamoricière,  en  fauchant^  un  seul  exemplaire. 
C’est  le  2'“  exemplaire  seulement  que  je  connais  venant  d’Algérie  où  cette 
espèce  parait  très  rare. 

33.  Anthicns  bicariaifrons  Pic.  — Teniet,  en  juin. 

*34.  Anthicus  n.  sp.  — Maison  carrée,  fin  juin,  un  seul  exemplaire.  Je  n’ose 
pas  décrire  cet  insecte  unique  rappelant  A.  Viturati  Pic.  de  formeet.l.er//- 
throdenis  Mars,  de  coloration  à cause  des  modifications  qui  se  produisent  dans 
les  espèces  de  ce  groupe  difficile  et  qu’il  est  presque  impossible  de  fixer  sur  un 
individu  seul. 

*35.  Anthicus  Ileiion.i  Pic.  — Misserghin.  En  battant  les  buissons,  les 
férules. 

36.  Anthicus  Gæbeli  Laf.  — Ain-Safra,  dans  les  dunes. 

37.  Anthicus  transversalis  Villa.  — Perrégaux,  bords  de  la  rivière. 

38.  Anthicus  {Micyohoria)  adniirabilis  n.  sp. 

\oir  légèremeut  verdâtre  et  plus  ou  moins  revêtu  de  duvet  blanc  grisâtre  ; 
pattes  quelquefois  11)1  peu  renibrunies.  Tête  brillante^  arrondie  en  arrière  à 
po))ct nation  assez  forte,  peu  serrée,  ante)ines  fo)icêes  longues,  modêrême)it 
grêles,  un  peu  épaissies  sur  leurs  der/iiers  ai'ticles  avec  le  terminal  plus 
long  terniiné  e>i  pointe  niousse.  Prothorax  un  peu  dilaté  et  arroiidi  en  ava>it, 
à ponctuation  assez  fine  et  fossettes  latérales  peu  profo)ules.  Ëlgtres  à côtés 
presque  parallèles,  surtout  a',  non  sensible  nie  >it  échancrés  mais  tro)iqués, 
épineux  à l'extrémité  chez  celui-ci  arrondis  chez  ? avec  une  ponctuation 
rapproché-t,  modéréinent  fine.  Tibias  postéi’ieurs  chez  0”  monstrueux,  foncés, 
aplatis,  très  élargis  au  sommet  et  diminuant  progressivement  vers  l’extrémité 
avec  les  tarses  grêles,  plus  clairs,  chez  d"  ordinaires  et  généralement  d'un 
brun  jauncitre.  Long.  3 Ifi  ci  8 ifi  mill. 

Dans  les  tas  de  foin  coupé  et  en  fauchant  les  herbes  sur  les  bords  de  la  rivière 
à Prudon  (Sidi-Brahim)  et  Bou-Kanifis  en  mai. 

A placer  après  toutes  les  espèces  connues  de  Microhoria  (1)  dont  il  diffère 
bien  par  la  forme  des  tibias  postérieurs  cf  difformes  sans  être  sinués  (2). 

*39.  Anthicus  cinctutus  Mars.  — Kralfallah  et  Nazereg,  sur  des  fleurs. Cette 
espèce  semble  très  rare,  je  n’en  connaissais,  avant  de  la  capturer,  que  le  t_ype 
du  Muséum  et  un  2“  exemplaire  (coll.  Sedillot)  ])rovenant  des  chasses  de  Lemoro, 
peut-être  à Tebessa? 

*40.  .Anthicus  testaceofasciatus  Pic.  — Rio  Salado,  sous  des  amas  de 
fourrage. 

*41.  Anthicus  Baudii  Pic.  — Misserghin,  en  battant  les  buissons,  les  fendes. 
Rarement  chez  les  9 le  prothorax  et  la  tête  s’obscurcissent  : ces  exemplaires 


V«)U' J/l.  J'?*.  -28  fiivricf  189i’  î)agc  OS,  hkhi  cliule  sur  et*  groupe- 

(2'  Cette  espèce,  par  la  f«irrue  de  ses  pattes  et.  celle  «les  extrênriiés  «les  élytiTs  vhvz  0'  (loiiiiernit  iient-étre  raison  à 
Chevnilat  contre  les  antcurs  «[Ui  mit  critiqué  et  son  Anikinta  œi/ijnisot  la  ileseri|itioii  <1e  cette  cs[>êce.  ujais  je  iréinels 
ici  encore  que  de  n«mvelles  supiiosiiions  à élucider  sur  le  type,  s il  existe  toutefois,  plus  heureux  «pie  J.  .'^accinclus  de 
la  collcctiou  Saintpierre. 
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rentreraient  dans  ma  variété  ohscureceslitus  {Revue  bouvb.  1894,  Catalogne 
A nthicides). 

*42.  Anlhicus  v.  fuscipes  Mars.  — Lainoriciére,  en  fauchant. 

*43.  Anthicus  annuUpes  n.  sp. 

y oir  avec  la  base  des  tibias  rougeâtre;  deux  taches  élgtrales  rougeâtres, 
revêtues  de  duvet  cendré  argenté.  Tête  longue,  arrondie  en  arc  en  arrière,  à 
ponctnation  peu  nette.  Antennes  foncées,  longues  et  grêles,  à dernier  article 
excessivement  long,  un  peu  cglindrique.  Prothorux  court,  peu  large,  bien 
duveté  à la  base  avec  les  fossettes  peu  inarquées,  la  ponctuation  fine,  assez 
dense.  Etgtres  larges  avec  une  impression  derrière  les  épaules,  sous  la  pre- 
mière tache  agant  les  épaules  arrondies,  V e.ttrémite  atténuée  et  coagule usement 
arrondie  ; ponctuation  dense,  très  fine  et  pubescence  grisâtre  courte.  Pattes 
modérément  courtes,  foncées,  avec  la  base  des  tibias  d'un  testacé  rougeâtre. 
Long.  8 mill. 

Un  exemplaire  au  vol  à Mecheria,  le  2 juin. 

Voisin  de  Anthicus  Chobauti  Pic,  dont  il  se  distingue  par  ses  tibias  foncés, 
annelés,  de  testacé  rougeâtre  et  la  forme  de  son  dernier  article  des  antennes. 

*44.  .Anthicus  Vo,sseleri  n.  sp. 

Tête  ordinairement  obscurcie  en  arrière,  antennes  noires,  extrémité  noi- 
râtre, prothorax,  tibias  et  tarses  rouges;  élgtres  noirs  avec  deux  bandes 
variables,  rougeâtres,  très  revêtues  de  duvet  corgenté,  la  première  assez 
rapprochée  des  épaules  ; cuisses  ordinairement  noires.  Tête  brillant*,  dimi- 
nuée, arrondie  en  arrière;  à.  ponctuation  écartée  assez  fine  ; yeux  noirs  ordi- 
nairement entourés  de  nuance  plus  claire  que  le  reste  de  la,  tête.  Antennes 
longues,  grêles,  avec  les  3 à â derniers  articles  noirs,  le  terminal  étant  très 
long,  un  peu  cylindrique.  Prothorax  d'un  beau  rouge  brillant,  duveté  de  gris 
argenté  sur  la  base,  fossettes  bien  marquées,  ci  ponctuation  peu  forte  ni  serrée. 
Ël ytres  allongés,  plus  atténués  en  arrière,  chez  d" , arrondis  aux  épaules  et 
un  peu  anguleux  à l'extrémité,  il  ponctuation  dense  et  fine.  Bandes  ordinai- 
rement étroitement  réunies  sur  tes  côtés  en  dessous.  Pattes pubcscentes,  longues, 
minces.  Dessus  du  corps  noir  bien  revêtu  de  duvet  cendré.  Long.  8 à 4 mill. 

Dédiée  à .V.  le  docteur  Vosseler  du  muséum  de  Stuttgart,  rencontré  en 
voyage  et  un  de  mes  compagnons  de  chasses  (1)  ci  .\in-Sefra,  en  souvenir  de 
nos  recherches  communes. 

Dans  les  ravins  du  Djebel  Itecliesgui  à Ain-Sefra,  courant  par  terre  dans  les 
herbes.  Très  jolie  espèce  pouvant  faire  jiendant  d’élégance  avec  A.  violuris 
Mars.  Je  la  range  dans  le  voisinage  de  cette  es])éce  à cause  de  sa  forme,  bien 
(jue  son  dessin  raj)pelle  j>lutôt  .1.  Chobauti  Pic  et  espèces  voisines. 

45.  Octhlenomus  tenuicollis  Rossi.  — Sainte-Barbe  do  Tiélat,  Perrégaux. 

(Ij  Le  ^eeo!ul  compagnon  Imprévu  trexiiloratioii  élait  M.  Juliuî;  Wartmaun,  jeune  eolèo]itLTitLc  h<illamlais. 


JwYox,  — lmp.  Lith  çt  (l’ruv.  L.  Jac(^ukt,  rue  l^errundiçre,  i8, 
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Souvenirs  d'un  voyage  en  Allemagn,  par 
MULSANT. 

Souvenirs  du  Mont  Pilat  par  Mulsant.i  vol. 
Notice  entomologique  sur  les  enviras  de 
Digne,  par  DONZEL. 

Recherches  pour  servir  à l'histoire  des  "étra- 
nvques,  par  DONNA  DI  EU. 

Famille  des  Lathridiens,  par  le  R.  P.  Blon. 
Chrysides  de  France,  par  A.  de  PERRIN 


Larves  de  Coléoptères,  par  Perris. 
Description  des  poissons  fossiles  provenant 
des  gisements  coralliens  du  Jura,  par 

Thiollière. 

Monographie  géologique  des  anciens  glaciers 
et  du  terrain  erratique  du  Bassin  du  Rhô- 
ne, par  FaLSAN  et  CHANTRE. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux-mouches,  par 
Mu  USANT. 


S’adresser  à M.  Nisius  Rotx,  19,  Rue  de  la  République,  Lyon. 


Par  I.  Cl.  Rey 


HISTOIRE  NATURELLE  D6  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

1860  Altisides  par  Poudras,  i vol'  in  8°,  ^8.|  p 4 » 

186’  Mollipeimes  (Lampyyides,  par  Misant,  i vol.  in  S"  ^51  p,  3 pl.  (éd.  épuisée)  ...  5 i 

1865  Fossipèdes  {Cébrionides)  et  SiéYicolles  (Ditdllides)  par  Rey  1 vol.  in  8",  123  p.  5 pl.  ...  3 » 

1866  Vésiculifères  CMahichides)  par  Rey,  i vol.  in  •.  306  p.  7 pl.  fédition  épuisée) 4 > 

1866  Colligères  (.iiif/iicidi.<J  par  .Mulsanl,  i vol.  in  •.  187  p.  3 pl 3 * 

1867  ScuticoIIes  (Dermestides)  par  Mulsant,  i vol.  i 8".  186  p.  2 pl 3 J 

1868  GibbicoIIes  (Pliuides)  par  Rey,  i vol.  in  8".  24  p.  1 4 pl 5 » 

1868  Floriooles  (Dnsrtides)  par  Rey,  i vol.  in  8°.  35  p.  ig  pl 5 » 

i8f>g  Piluliformes  (Ryrrihdfs)  par  .Mulsant,  i vol.  i-8%  1 75  p.  2 pl 3 » 

1885  Palpicornes  (2"  éd;)  par  Rey,  i vol.  in  8”,  371)).  2 pl (Pri.x  Dolfus,  1886).  • 4 i> 

1S87  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  vol.  in  8",  i 26  p.  2 pl 2 » 

BRÉVIPENNES  OLSTAPH YLINIDES 

1S71  Bolitooharaires  par  Rey,  i vol.  in  8°.  321  p.  5 1 4 » 

1874  Aléocharaires  par  Rey,  i vol.  in  S*.  565  p.  5 p 5 » 

1880  Homalieus  par  Rey,  1 vol.  in  8".  4 30  p.  b pl 5 » 

1883  Tachyporiens,  etc.  par  Rey,  t vol.  in  8".  295  p.4  pl . 4 * 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rey,  i vol.  in  8‘.  63  p.  3 pl 4 > 

PUNAISES  D FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  Mulsant,  i vol.  in  8".  250  p.  2tl “.  . . . 3 

1873  Réduvides  par  Mulsant,  i vol.  in  8".  1 1 8 p.  2 pl 2 » 

1879  Lygéides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8'.  54  p 2 » 

OPUSCULES  ENTMOLOGIQUES 
Par  .Mul.nt 

1853  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 bii-raphies,  192  p.  3 pl 3 > 

sy\ruw 

En  vente  chez  l’auteur:  M.  Cl.  ty,  place  St~Jean,  Lvon. 


VÉRITABLE  OCCASDN  pour  ' amateurs 

20  à 50  ° j „ de  rabais,  suivaniVimportance  des  acdiats. 

A ■vendre  en  totalité  ou  en  détail  une  Cdection  de  superbes  Coquilles  vivantes, 
marines  et  terrestres,  toutes  en  exemplaires  du  J,us  beau  choix,  étiquetées  de  l'a 
main  de  feu  Monsieur  E.  MARIE,  et  classées  dandes  boîtes  carton  à dessus  de  verre. 

S’adresser  à M.  André  AUGLAIR,  22,  rueRégemortes,  MOULINS  (Allier). 


EN  VENTE  : Coléoptères  d'Abvssinie,  rares  ou 
nouveaux.  Prix  réduits  ou  échange  contre  Africains. 
Histérides,  Buprestides  et  Cérambycides  du  globe. 

On  offre  aussi  : Coléoptères  des  Seychelles,  Chine, 
Madagascar,  Congo,  Algérie,  etc. 

André  THÉRY,  Saint-Charles,  par  Philippe- 
ville,  {Algérie), 


Ibrrespondenz  - Central  - Bureau. 
Quictque  s’intéresse  à l’association  internationale 
de  cornpondances,  s’adresser  à M.  Otto,  Leippg- 
Plagwts  Mcltkestr.  8. 


Inseklu-Bôrse,  Central-organ  zur  'Vermiuelung 
von  Angjot,  Nachfrage  und  Tausch.  Rédaction  : 
Leipzig,  lAugnstnsplnt^. 
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REVUE  LINNÉENBE 


ANNONCES  ANNUELLES  : 


Ces  annonces  mises  en  évidence  pour  toute  l’année  et  au 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 f 

xlielles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
*ac  la  ligne  pleine. 

En  vente,  chez  M.  L.  Jacçiuet,  Imprimeur,  Pue  Ferrandière 
(i8S5-i886-i887-i888-i88p-i89ù-i&9i-i85)2j,  contre  l'envoi 
prise  séparément  2 francs. 

cS',  Lyon,  toutes  les  années  parues  de  Vhehange 
un  mandat-poste  de  15  fr.  50.  Chaque  année 

J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à 
Prix  courant  de  Coleoptèi  es,  d' Hémiptères,  d' Hyménoptères,  I 

Achat  de  Curculionidesj 
Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d’entoir» 
Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  lal 

Tours  (Indre-et-Loire) 

Europe  et  Circa,  de  Cnrculionîdes  exotiques, 
xotiques: 

logie  descriptive  (Coléoptères). 

"rance  et  pour  l’Etranger. 

HENRI  GUipN 

>^oiirnisseui'  du  Muséum  d’HisU'e  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POU^COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  ^9-26-6 2 50  I fand  format  carton,  39-26-6  

I3oUes  doubles  fonds  liégés  / 2 50 

üsféusihs  pour  la  chasse  et  le  rangement  des  collectijis.  — Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande, 

PARIS  — 54,  Rue  Chjpon,  54  — PARIS 


2 

1 50 


Tous  les  ouvrages  de  MM.  Mulsant  et  Rey  sur  Col^ptères,  Oiseaux-mouches,  etc.  se  trouvent  à l’Ins- 
lilution  Ste-Marie,  (Loire),  où  MM.  les  Éuiralistes  peuvent  se  les  procurer  à des  conditions 

inferieures  à celles  cotées  en  Librairie.  S’adresser  à i.  Friocourt,  professeur. 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  ts  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 
par  Edm.  Rfitter.  Iraduils  de  rAllemand. 

MOULINS  i/-8.  116  pages 


Prix  3 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-po: 
Moulins  (Allier). 


L S’adresser  à E.  Ollivier,  10,  Cours  de  la  Préfecture, 


Rivista  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  P.ROGl 

Abonnement  : 5 Ir.  par  an.  — Administration! 
Via  di  Biila,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : Via  di  bitla,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  olTres  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


GOI-.ÉOI=T£:I^ES  PT  LÉFIXDOI^TÊK.ES 


DE  RUSSIE 


DU  CAUCASE 


A vendre  à des  prix  modérés.  f=§=€>=y=§'  Envoi  du  Catalogue  sur  demande. 
S’adresser  à M.  K.  Bramson,  professcuijau  gymnase  à Ekaierinoslazo  ( Pussie  méridionale  ). 


” miscellaneI  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  infernational  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d'échange,  d’achat  et  dvente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d’histoin 
Abonnement  annuf  : France  4 fr.,  Union  Postale  4 fr.  60 


naturelle. 


Le  " Miscellanea  Entomologica  a essentit  llcrfnt  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pays.  II  s'imprime  en  plusieurs  lang/s.  Les  annonces  d’échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  contient  un  ou  plusi/fs  articles  relatifs  à l’entomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d'occasion,  des  centuries  dthîinge  et  50  à 80  annonces  d’échange,  d’achat  ou  de  vente. 

Niiméripccimen  gratis  et  franco. 

DIRECTION  & RÉDA^TON  : E.  Bakthe,  professeur.  Vienne 
S/-Cülombe  (Isère) 

Lyon.  — lmp.  1 itVjei  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  18. 


Dixième  a — ii5  et  ii6  Juillet  et  Août  1894 


L’ÉCHANGE 


Fondé  par  lp:  DocTituR  JACQUET 

ORGANE  MENSUEL  DES  NATURALISTES  DE  L'A  RÉGION  LYONNAISE 

Coiiteiiaiii  les  fleiiiaiirtes  rt’écliaiige,  (l’achat  oa  ûe  veille  de  Livres,  Collections  ou  olijels  d’Hlsloire  Naturelle 


Comité  de  Rédaction 

F.  GUILLEBEAU  A.  LOCARD  Cl.  REY  ST-LAGER 


L.  Sonth.onnax,  Directeur.  O,  Rue  A'e7i7>e.  — Lyon, 


L.  BlanC)  D*",  33,  rue  de  la  Charité,  Lyon.  Minéralogie. 

Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  d’ANNONAY.  Hydrocaniha- 
res  ei  Histèrides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Amara, 
Harpalus,  Feronia. 

A.  Cliobaut,  D’’.  à Avignon.  Anihicides,  Mordeîlides,  Rhipi- 
phorides,  Melo'ides  et  Œdemerides. 

J,  Croissandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
pkides  et  Scydmeuides. 

L.  Davy,  à Fougère  par  Clefs,  (M.-et-L.).  Ornithologie. 

Desbrocliers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 
Indre-et-Loire).  {Curculionides  d Europe  ei  circa. 

A.  Dubois  (à  Versailles). 

L amellicornes. 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Charité.  Lyon.  Malacologie  fran- 
çaise, {ntollusgues  terrestres,  d'ean  douce  ei  marins), 

Mermier,  rue  Bugeaud,  t38,  Lyon. 

— 


J.  Minsmer,  capitaine  au  1,^2^  de  ligne,  a Montpellier, 
Longico7-nes. 

A.  Montandon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  et  C'c 
à Bucarest-Filarete  Strada  villor  (kounianie).  Hémiptères, 
Hêiéî-opiéres.  - 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire),  Longicornes,  Atiihi- 
cides  du  globe. 

J.  - B.  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville,  Lyon.  Cnrculio7iides. 

A.  Kiclie,  II,  rue  de  Penthièvre,  Lyon.  Fossiles,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  me  Pléney,  Lyon.  Botanigué. 

A.  Sicard,  médecin  aide-major  à Tbboursouk  (Tunisie),  Cocci- 
nellides  de  Fra7tce. 

L.  Sonthonnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  E7iiomologie  ei  Co7ichy- 
liolcgie  géiiérales. 

Valéry  Mayet,  à Montpellier. 

A.  Villot,  5,  rue  Champoliion,  Grenoble.  Gordiacès,  Hel- 
7uinfhes. 


N"  115 

Remarques  en  passant,  par  C.  Rev.  (Suite.) 

Notices  Conchyliologiques,  par  A.  Locard. 

Diagnoses  de  Coléoptères  réputés  uouveaux,  par 
E.  Abeille  de  Perrin. 

Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes  Philo}iihus 
spie7idefis'Svi\i.,  par  le. capitaine  Xambeü. 

Sur  le  genra  Ceralliscus,  P.ourg.,  par  Maurice  Pic 

Nouvelle  station  de  l’Astragalus  Alopecuroides, 
E.  J.  Lardîère. 


T<r«  116 

Remarques  en  passant,  parC.  Rtv.  {Suite) 

EXTRAITS  DU  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE 
FBANCE. 

Insectes  nuisibles  à l’ Aulnes,  par  P.  I.esniî. 
Description  de  trois  genres  nouveaux  du  groupe 
Diplosis  (Cecidomidæ).  par  l’Abbé  Kihffer. 

Essai  d’une  étude  sur  les  Danacaea  Cast.  de  la  faune 
d’Europe  et  Circa.  par  Maurice  Pic. 

Sur  quelques  longicornes  du  genre  LepturaL.  Muls. 
par  Maurice  Pic. 

ANNONCES 

L.  Jacquet 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & 

L,von.  Rue  Fcrrandière.  iS.  Imprimerie 


Prü)-e  de7ivoyer  les  atmo7ices  et  anU'es  commu7ticait07is  avaiii 
le  du  mois. 

L'aideur  de  ioui  a7'ticle  publié  da7ts  le  JoU7'7ial,  att7'a  d7'oii  à 
iO  exemplaires  de  /‘Echange. 

Tout  ce  qui  co7icer7te  la  rédactio7i,  les  anno7ices  gratuites  et 
re7tseig7ieme7iis  sur  les  a7i7io7tces  7iu7t  suivies  d ad7'esse  doit  être 
envoyé  à hf.  L.  Sonthonnax,  rue  Neuve,  9,  Lyon. 


La  C07iii7iuatiou  de  T envoi  du  Jou7-nal,  iie7ti  lieu  de  rzgu. 
Toide  det7iande  d' aboimcvieni  dans  le  courani  de  ra7t7ièé 
C7itrai7iera  ( e7ivoi  des  parus  de  la  me7)ie  a7i7ièe. 

Adresser  les  rêclai)iatio7is  co7icer7ia7it  (e7ivvi  du  Jour7iai 
et  le  m07itatit  des  a7iiionces  et  des  aboti7ie77ienis  à M.  L.  Jacqriet, 
pnprùiieur,  rue  Ferrandi'ere,  iü.  Lyo7i. 
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Le  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 
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Chaque  abonné  à droit  GRATUITEMENT  à l’insertion  d’un  BULLE- 
TIN DES  ÉCHANGES  ne  dépassant  pas  une  centurie;  on  est  prié  de 
s’inscrire  à l’avance.  De  plus  lorsque  la  place  le  permet,  il  est  accordé 
cinq  lignes  d’annonces  diverses,  pourvu  que  ces  annonces  ne  présentent 
pas  un  caractère  commercial. 


Les  manuscrits  ne  sont  pas  rendus. 

La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  1®'^  de  chaque  mois 
est  renvoyée  au  mois  suivant. 


Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 

Ouvert  gratuitement  à tous  nos  abonnés  pour  toute  oiïre  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial.  Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 

M.  Maurice  PIG,  de  Digoin  (Saône-et-Loire)  offre  contre  des  insectes  divers  de  ses  groupes  d'étude 
des  HemiptereSy  Hymenopteres  et  les  rares  ou  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  suivants  ; 


Cicindela  Pelletieri. 

Nebria  microcephala  Dan. 
Calosoma  Olivieri. 

Anthia  venator. 

Masoreus  ægyptiacus. 

Lionychus  niaritimus. 

Trechus  cantalicus  Fvl . 
Aphænops  cerberus. 

— pluto. 

Hj-phirus  sanctus. 

I — pictus. 
j Deronectes  bombicinus. 
Orectochilus  glaucus. 

— sericeus . 

Laccobius  thermarius  ïru. 
Limnobius  Mauritii. 

Sperchœus  Cerisyi. 

Helcphorus  cincticoUis. 

— EageniæPic. 

— oxygonus  Bedel. 

! Helerocerus  gigas  Pic. 

Trigoniirus  ilellyi. 
j Paussus  Favieri. 

, Bythinus  Fauconeti  Fvl. 
i Bryaxis  Leprieuri. 

Thorii  todfS  Heytleni 
i Silvanus  luercator  Fvl. 

! Cychranius  Hencni- 

I~  Fairmairei  Pic. 
Steiioniera  JBlanchardi. 
Dryophilus  succinctus. 
j Punus  Keitteri  Pic. 

! — lusitanicus. 

j Xiptodes  rotundicoUis. 

' Hedobia  angustata. 

Ochina  nuraidica. 
Phyllopertha  A' . Fouquei  Pic. 
— aîgyptiaca. 

, Hopioplus  atriplicis. 

' — ferrugineus  def. 

î:*Uipbus  Brisouti  Frni. 
t Atelestus  brevipennis. 

Haplocnemus  Bonnairei  Pic. 
Aniauronia  longula  n.  sp. 

— Junipori  Bourg. 


i Melyris  rubripes. 

1 — rotundicoUis  Die. 

' Ceralliscus  RafFrayi  Bourg, 
i Helodes  Chobauti  Ab.  n.  sp, 
j Microrhagus  pygmæus. 
i Julodis  cicatricosa. 

1 ilelanophila  marmottani. 

I Anthaxia  Chobauti  Ab. 

— Bonvouloiri  Ab. 

I Agrilus  V.  bicoloratus  Ab. 
i Corcjebus  cupulariæ  Ab. 

I Acmœodera  Henoni  Ab. 

— senex  Ab . 

— Vaillanti. 

— hirsutula. 
Sphenoptera  algenca  Ab. 
Cylindromorphus  sefrensis  Bon. 
Zonabris  sefrensis  Pic. 

Pentaria  Desfarguesi  Ab. 
Anaspis  v.  obscuripes  Pic. 
S.laria  abJeroides  Cbob. 
Alacratria  Leprieuri. 

I Anthicus  admirabilis  Pic. 

’ — bicar  nifrons  Pic. 

] — Heuoni  Pic. 

\ — Baudii  Pic. 

1 — Viturati  Pic. 

Tentyria  fossulata  Bris. 

' Stenosis  pubescens. 

Pimelia  v.  sefrensis  Pic. 
Cryptichus  tenietensis. 

I Micrositus  insignipes  Bed. 

I Brachyesthes  appro.Kimans. 

I — Gastoir.s. 

I Lixus  biskrensis. 

' Henoronyx  Henoni  Fst. 
Arthroslenus  alternans. 
Rhynchites  semicyaneus. 
Urodon  Baudii  Desbr.  n.  sp. 
]\Ialegia  Let  mrneuxi. 

Leptispa  fiUforrais. 

! Pseudocolaspis  Henoni  Pic. 

! Labidostomis  Lejeune;. 

; Grammoptera  angüstata  Pic. 

: Lepturu  simplonica. 


Strangalia  distigma. 

Leptura  oblongamaculata  Def. 
Polyarthron  barbarum. 

I Hesperophanes  affinis  Luc. 
Pachydissus  mauritanicus. 
Pseudomyrmecion  raraaüuin. 
Cly’tus  ambigenus  Chev. 
Conizonia  Allardi. 

Phytæcia  algerica. 

Anémia  pilosa  Tru.  vera. 
Stenopterus  v.  syriacus. 
Callimus  abdominalis. 
Cartqdera  femorata. 
Drymochares  Truquü. 
Apatophysis  tomentosa  j"  Def. 
Vesperus  litigiosus. 

Brachyta  V . airata  Pic. 
Acmæops  pratensis. 

Leptura  tonsa  Dau. 

— Heydeni,  Gyl. 
Clytanthus  Lt-pelletieri. 
Anaglyptus  gibbosiis. 

Beiodera  Foudrasi. 
j Dorcadion  ilerkli. 

1 Xeodorca'dion  Flachueri  Pic. 

! Phytæcia  v.  subaurata  Pic. 

Cr  oceris  tibialis. 

Hæinonia  Mosellæ. 
Pachybrachys  Caroli, 
Pseudocolaspis  Leprieuri. 
Cyrtonr.s  rotmidatus. 
Aniorphocephalus  coronatus. 
Ceuthorrhynchus  Tournieri. 
Ecliinodes  Ravouxi  Jacq. 
Meira  elongatula. 

Reicheia  lucîfuga. 

Danacæa  aîpina  Tru. 

— Leprieuri  Pic. 
Campyris  attenuat.T. 
Heieroileres  Rosii. 

Anthaxia  aurulenta. 
Temnorrynchus  baal . 


AVIS 


A partir  du  U''  Décembre,  M.  L.  Jacquet,  Imprimeur  fera  recouvrer  par  la  poste 
le  montant  de  l’abonnement  pour  1894.  Prière  à MM.  les  abonnés  en  retard  d’envoyer 
leur  abonnement  avant  cette  époque  pour  éviter  les  frais  de  recouvrement. 


Dixième  année.  --  N“  ii5 
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L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


REMARQUES  EN  PASSANT 

par  G.  Key 

Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  26  février  1894. 


CURCULIONIDES  {Suite.) 

TRIBU  DES  BRACHYDÉRIDES  (i) 

Psalidium  maxillosum  F.  — Quelquefois 
les  stries  sont  plus  profondes  et  sulciformes, 
avec  le  prothorax  plus  nettement  chagriné 
entre  les  points.  — Ile  de  Rhodes. 

Cneorrhinus  globulus  Herbst.  — Le  type 
est  entièrement  d'un  gris  roussâtre  et  un  peu 
bronzé.  Dans  la  variété  geminatits  F.  les 
interstries  sont  alternativement  brunâtres  et 
blanchâtres  ; dans  la  variété  albicans  Boh. 
les  élytres  sont  entièrement  d’un  gris  pâle  ; 
enfin  dans  parapleurus  Marsh.,  les  élytres 
sont  d’un  gris  moucheté  avec  une  large 
bordure  latérale  blanche,  bien  tranchée.  — 
Somme. 

Cneorrhinus  piriformis  Boh.  — Le  type 
est  gris  moucheté  de  brun,  au  lieu  que  la 
variété  est  d’un  vert  mat  et  pâle.  — Espagne. 

Cneorrhinus  dispar  Gr.  — Cette  espèce 
est  peut-être  une  variété  de  piriformis  à 
élytres  gris  maculés  de  brun  avec  les  côtés 
parés  d’une  large  bordure  pâle.  Elle  habite 
les  mêmes  localités  : La  Granja,  Espagne. 

Brachj'deres  cribricollis  Fairm.  — Peut- 
être  une  variété  de  pubescens  Boh.,  mais 
prothorax  plus  densément  ponctué  et  taille 
des  cf  un  peu  moindre.  — Collioure,  sur  le 
Chêne-liège. 

Thjdacites  lapidarius  Gyl.  [depilis 
Fairm.)  — Très  affine  de  fritillum  Pz., 
cette  espèce  en  est  distincte  par  sa  taille 
généralement  plus  grande  ; par  son  aspect 
plus  brillant  et  plus  lisse  ; par  ses  élytres  plus 
oblongs,  plus  conve.xes  et  à pubescence  moins 
longue  et  moins  redressée,  etc.  — Provence. 

(1)  Dans  cette  tribu,  les  scrobes  sont  généralement 
sous-oculaires,  courbés  ou  obliques  ; les  ongles  sont 
souvent  connés  ou  en  partie. 


Thj' tacites  Giiinardi  J.  Duv,  — Cette 
espèce  varie  beaucoup,  quelquefois  elle  est 
presque  entièrement  brunâtre,  d’autres  lois  à 
suture  argentée  ou  dorée  ; souvent  à surlace 
grise  et  plus  ou  moins  encroûtée  ; rarement 
à interstries  alternativement  subélevés.  — 
Languedoc.  — Les  exemplaires  obscurs 
viennent  de  Collioure. 

Strophosomus  coryli  F.  — Varie  pour  la 
couleur  et  les  dessins.  Quelquefois  la  tache 
scutellaire, brune  manque  {illibatus  Boh.) 

Strophosomus  dispar  R.  — Ressemble 
beaucoup  au  tiibericollis  Fairm.  Mais  la 
taille  est  un  peu  moindre  et  la  forme  un  peu 
plus  globuleuse.  Les  stries  sont  un  peu  plus 
finement  ponctuées,  avec  les  interstries  moins 
convexes;  surtout,  les  tubercules  du  prothorax 
sont  plus  lisses  et  moins  épatés,  etc.  — 
Lyon,  rare. 

Strophosomus  riifipes  Steph.  (capitatus 
Bed.)  — Varie  beaucoup  de  taille,  de  lorme 
et  de  dessins.  Dans  la  variété  obesiis  Marsh., 
la  forme  des  élytres  est  plus  ramassée  et  plus 
obtuse  en  arrière,  avec  les  squamules  parfois 
argentées,  cuivreuses  ou  dorées,  et  souvent 
une  tache  humérale  pâle  et  une  bande  longi- 
tudinale de  même  couleur  de  chaque  côté  de 
l’écusson. 

Strophosomus  Desbrochersi  Tourn.  — 
Semble  devoir  constituer  une  espèce  par  sa 
couleur  plus  obscure,  par  sa  forme  plus 
oblongue  et  par  ses  stries  et  interstries  parées 
de  soies  très  courtes.  — Mt-Dore,  Cluny, 
St-Raphaël. 

Strophosomus  curvipes  Th.  — Chez  cette 
espèce  de  la  taille  et  de  la  forme  de  rufipes, 
les  soies  redressées  des  élytres  sont  évidem- 
ment plus  longues  et  plus  distinctes.  Dans 
tous  les  cas,  ces  trois  dernières  espèces  rufipes, 
Desbrochersi  et  curvipes  sont  très  difficiles  à 
séparer,  pour  la  raison  qu’on  ne  peut  guère 
constater  sûrement  la  nature  et  la  disposition 
des  soies,  qui  varient  suivant  que  l’insecte 
est  plus  ou  moins  adulte,  et  pourraient  à la 
rigueur  ne  constituer  qu’une  seule  et  même 
espèce  (i). 

; i)  Souvent  l'examen  des  types  est  insignifiant,  quand 
ceux-ci  ne  sont  pas  accompagnés  d'une  bonne  et  longue 
description. 
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Stnjphosomus  {Nelioca}'iis  Th.)  faber 
Herbst.  — Les  femelles  sont  plus  courtes 
et  plus  obtuses.  Les  immatures  sont  d’une 
couleur  ferrugineuse. 

Strophosomiis  limbatiis  F.  [lateralis  Pk.) 
— Les  exemplaires  du  nord  sont  plus  grands, 
avec  le  prothorax  plus  court,  plus  fortement 
et  plus  densément  ponctué.  — Orléans. 

Strophosomiis  oxj'ops  Boh.  [retnsus  Mrsh.) 
■ — Quelquefois  les  écaillettes  du  corps  sont 
sémidorées. 

Strophomorphiis  hispidus  Boh.  (porcelhis 
Sch.)  (i).  — Les  immatures  sont  plus  ou 
moins  roux.  La  variété  porcelhis  est  plus 
robuste  et  plus  obscure.  ■ — Orient. 

(A  suivre). 

(i)  Ce  genre  peu  tranché,  a seulement  le  scape  des 
antennes  plus  allongé.  Les  soies  du  dessus  du  corps 
sont  plus  longues. 


NOTICES  CONCHYLlOLOGiaUES 

par  A.  Locard 


XXVI 1 

DESCRIPTION 

DE  DEUX  SUCCINÉES  NOUVELLES 


Sitccinea  Castrai,  nov.  sp.  — Coquille  de  taille 
mécliotirc,  d'un  galbe  presque  régulièrement  sub- 
pyramjdal  un  peu  trapu:  spire  obtuse,  composée 
de  trois  tours,  les  deux  premiers  extrêmement 
petits,  comme  mamelonnés,  séparés  néanmoins 
par  une  ligne  suturale  bien  accusée”,  le  dernier 
extrêmement  grand,  constituant  à lui  seul  pres- 
que toute  la  coquille,  à profil  latéral  régulière- 
ment arqué.  très  peu  renllé  dans  le  haut,  assez 
élargi  dans  le  bas;  ouverture  inscrite  dans  un 
plan  bien  oblique,  avec  son  grand  axe  droit,  à 
peine  excentré  par  rapport  à Taxe  de  la  coquille, 
prolll  apertural  symétrique  latéralement,  rétréci 
dans  le  haut,  assez  largement  arrondi  dans  le 
bas,  égal  en  hauteur  à un  peu  plus  des  trois 
quarts  de  la  hauteur  totale;  columelle  à peine 
arquée  et  seulement  dans  le  haut,  se  prolongeant 
presque  en  ligne  droite  jusque  vers  le  bas  de  la 
coquille;  bord  externe  sensiblement  S)miétrique 
avec  le  bord  columellairc ; test  mince,  Iragilc. 
d un  jaune  ambré-clair,  orné  de  stries  fines,  à 
deml-elfacécs,  assez  irrégulières. 

iJimensions;  hauteur  totale,  i 5 mill.;  hauteur 
de  l’ouverture.  1 o mill.;  diamètre  maximum.  li 
mill. 

I labltat  : Les  environs  de  Porto  en  Portugal. 

Observations:  Cette  Succcinée  n a,  par  son 
.galbe,  de  rappoi'ts  qu’avec  les  Siicciiica  oUrula 


Brgt.  et  S.  longiscata  Morelet  qui  toutes  deux 
vivent  également  en  Portugal.  Elle  se  distingue 
de  la  première  de  ces  deux  formes:  par  sa  taille 
plus  petite,  par  son  galbe  plus  pyramidal  et  plus 
trapu,  s’élargissant  davantage  à la  base;  par  son 
ensemble  plus  régulièrement  et  simplement  pro- 
filé ; par  son  dernier  tour  encore  moins  gros, 
moins  ventru,  moins  développé  en  avant,  de  telle 
sorte  que,  vue  du  côté  de  l’ouverture,  la  partie 
arrondie  de  la  coquille  occupe  un  bien  moindre 
volume:  par  son  ouverture  plus  haute,  plus 
élargie  dans  le  bas,  avec  un  profil  plus  régulier 
et  un  grand  axe  moins  excentré;  par  sa  colu- 
melle bien  plus  rectiligne,  etc. 

Rapprochée  d’une  S.  longiscata  de  même  taille, 
notre  nouvelle  espèce  s’en  distinguera:  à son 
galbe  moins  effilé,  moins  grêle  dans  son  ensem- 
ble; à sa  spire  beaucoup  plus  courte,  avec  les 
premiers  tours  beaucoup  plus  petits  ; à son  ou- 
verture proportionnellement  bien  plus  grande  en 
hauteur,  bien  moins  étroite  surtout  dans  le  bas, 
et  inscrite  dans  un  plan  plus  (àblique;  par  sa 
columelle  plus  allongée  dans  le  bas  ; par  son  test 
plus  mince  et  plus  délicat,  etc. 

Nous  sommes  heureux  de  dédier  cette  nouvelle 
espèce  ainsi  que  la  suivante  au  savant  naturaliste 
M.  José  da  Silva  e Castro  qui  nous  a si  gracieu- 
sement mis  à même  d étudier  la  faune  malacolo- 
gique  portugaise. 

Siiccinea  Silvai.  nov.  sp.  — Coquille  de  taille 
assez  faible,  d’un  galbe  général  subovoïde  un 
peu  élargi;  spire  extrêmement  courte,  composée 
de  deux  tours  et  demi,  les  premiers  presque  nuis, 
formant  une  sorte  de  mamelon  obtus  et  surbaissé, 
le  dernier  constituant  à lui  seul  presque  toute  la 
coquille,  à profil  externe  un  peu  étroitement 
convexe,  légèrement  atténué  dans  le  bus  ; 
suture  accusée,  très  oblique  au  dernier  tour: 
ouverture  très  grande,  égale  aux  quatre  cin- 
quièmes de  la  hauteur  totale,  inscrite  dans  un  plan 
légèrement  oblique,  largement  ovalaire,  faible- 
ment rétrécie  dans  le  haut,  à peine  plus  élargie 
dans  le  bas  avec  son  grand  axe  un  peu  oblique 
et  notablement  excentré  par  rapport  à l'axe  de  la 
coquille;  columelle  bien  accusée,  très  arquée, 
presque  parallèle  avec  le  bord  externe  gauche  du 
dernier  tour,  ne  descendant  qu’aux  trois  quarts 
de  I ouverture  ; bord  externe  presque  s}'métriquc 
avec  le  bord  columellairc  ; test  mince,  assez  so- 
lide, faiblement  striolé,  d'un  jaune  ambré-roux. 

Dimensions:  hauteur  totale,  10  mill.;  hauteur 
de  l'ouverture.  8 mill.:  diamètre  maximum, 

6 mill. 

Habitat:  les  environs  de  F’orto  en  Portugal. 

Observations:  Cette  forme  nouvelle  est  abso- 
lument distincte  de  toutes  celles  connues  jusqu’à 
ce  jour:  clic  participe  de  l’espèce  précédente  par 
la  petitesse  de  sa  spire,  mais  ici  cette  spire  est 
encore  plus  petite  et  plus  mamelonnée.  D’autre 
part,  son  galbe  subvoïde,  un  peu  court  et  trapu, 
avec  un  dernier  tour  à profil  arqué,  son  ouver- 
ture largement  ovalaire  nous  montre  que  le  Siic- 
cinca  Silva  forme  pour  ainsi  dire  une  transition 
entre  le  S.  strcpholena  Brgt.  et  le  S.  abbreviata 
.Morelet,  mais  il  est  comme  on  a pu  le  voir  par 
sa  description,  tellement  différent  de  ces  deux 
Succinées  qu’il  nous  semble  inutile  d'insister 
davantage  sur  ses  caractères  distinctifs. 

Nous  rapprocherons  plus  volontiers  notre 
espèce  du  Nueeinca  Charpentieri  \)um.  et  Mort., 
quoique  à l'encontre  des  S.  strcpholena  et  abbre- 
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l’iiJta  il  ne  fasse  pas  partie  de  la  faune  portugaise; 
niais  dans  une  classification  générale  des  Succi- 
nées,  e'est  précisément  dans  le  groupe  du  S.  Char- 
pciiticri  que  nous  classerions  le  5.  Silvai,  du 
moins  c’est  la  forme  qui  nous  paraît  s’en  rappro- 
cher le  plus.  On  distinguera  le  type  portugais  du 
type  franco-suisse  : à son  galbe  moins  ventru, 
moins  trapu:  à sa  spire  beaucoup  plus  courte; 
à ses  premiers  tours  encore  moins  développés.; 
à son  dernier  tour  moins  gros  dans  le  haut; 
plus  allongé  dans  le  bas;  à son  ouverture  plus 
étroitement  ovalaire;  à son  grand  axe  plus  obli- 
que; à sa  columclle  plus  arquée  et  bien  plus 
accusée,  etc. 

.\vec  ces  deux  espèces  nouvelles,  le  nombre 


des  Succinces  portugaises  connues  jusqu’à  ce 
jour  s’élève  à neuf  seulement.  On  peut  les  répar- 
tir en  deux  grands  groupes. 

Le  premier  groupe  celui  du  éi.  lo)igiscata  com- 
prend les  S.  longiscata  Morelet,  5.  oliviila  lîrgt.. 
S.  Castrai  \^oc.,  S.  siiblongiscata  l-irgt.,  5,  slrcpho- 
tena  Brgt.,  S.  debilis  .Morel.  Toutes  ces  formes 
sont  caractérisées  plus  particuliérement  par  leur 
galbe  étroitement  allongé,  tandis  que  les  formes 
du  second  groupe  ont  un  galbe  court  et  ventru; 
nous  y relevons  les  espèces  suivantes:  5.  vires- 
cens  .Morel., 5.  Silvai  Loc.,  et  5.  abbreviata  Morel. 

f.4  suivre.) 


DIAGNOSES  DE  COLÉOPTÈRES  RÉPUTÉS  NOUVEAUX 

(Nota  : leurs  dcsciÿttions  complètes  paraîtront  clans  la  « Revue  d' Entumolorjie  ») 


I Auilliiÿ  Muf/t/aleiiæ. — Vix  J mm.  Omnino  testaceiis,  cj-limlricus.  Cttpitis 
stticis  parallelis,  ant.eniiis  lirevibus,  thoi-acis  basi  noti  longioribus,  ai'ticulis 
monilifomiibus;  thorace  quant  subtiliter  et  dense  punctulatu,  raris  punetis 
majoribus,  impresso;  ad  basi  latemm  sinuato,  aiigulis  ipsis  rectis;  elytfis 
lotigis,  ut  tliorax  punctiilatis,  sed  punetis  majoribus  delicientibus. 

Algiria,  prope  St-Chatitis  a D.  Tiiéiy  lectus.  Hujus  gratiosæ  uxori  hanc 
speciem  dedieavi. 

II.  Pelii mis  gùjaÿ.  — Imm.  Fttscus,  nitidus,  globosus,  lævis,  sub  uciilo  for- 
tissime  armato  subtiliter  punetulatus;  tltorace  dilutiore,  pi’æsertim  ad  maiy 
ginem  anticam  rulb-testaceio,  antice  angulatim  rotundatu;  elytfis  breviter 
ovatis,  ad  apicem  liaud  truiteatis,  sed  conjunctim  rottmdatis. 

Algiria,  in  mentis  Edoitgh  muscis  a me  lectus. 

III.  Agrilits  iiiundns.  — 6 1/2  mill.  Ærato-virescens  anterius,  pesterius 
cuprescens,  pube  micante,  in  sulce  suturali  densiure,  tectus.  Caput  in 
verdee  subsulcatum,  antennis  brevibus,  liarum  articulis  litittd  acute  trian- 
gularibus.  Thorax  transversus,  lateribus  antice  paulo  retundatis,  ad  basint  sitb- 
sinuatis;  disco  toto  transversim  rugoso.  Scutellum  tricuspidatutn,  triinsversim 
carinatum.  Elytra  elorgata,  sulce  suturali  bene  impresso,  sed  non  acute 
marginato.  Prosternum  antice  vix  emarginaturn,  lateribus  subparallelis;  ano 
integro;  tarsis  vix  ad  basim  dentatis. 

Algiria,  prope  Perrégaux  & D.  Pic  lectus. 

IV  Atliotts  Henoni.  - i nim.  Cylindricus,  valde  convexus.  Ilavo-castaneus. 
Caput  thoraxque  punetis  crassis,  densis,  æqualibusque  cribratum,  pube  brevi 


REVUE  LINNÉENNE 


92 


erecta  densaque  tectum  ; tliorace  æqualiter  cylindrico,  lateril)us  fere  rectis, 
vix  rotundatis^  angulis  posticis  subrectis,  minime  acutis;  in  medio  longitudinis 
læve  obsoleteque  lineato;  longiore  quam  latiove.  Scutellum  valde  conyexum. 
Elytra  bre\da,  valde  convexa,  lateribus  paulo  rotundata,  apice  deliiscentia, 
punctis  validis  cancellata  lineas  circa  9 formantibus,  densissimis,  interstitiis 
carinatis,  strictis.  Pedes  antennæque  crassissimi,  liaruni  avticulis  incrassatis, 
robustissimis. 

Algiria,  prope  (jonstantine,  a D.  Henon  inventa  est  ilia  mirabilis  species. 

V Alhous  argentatus. — G mm.  Flavus,  elongatus,  pubc  micacea  indutus. 
Caput  rugosulum,  antice  angulato-rotundatum,  oculis  prominulis,  antennis 
longis,  tenuibus,  articulo  3°  nmlto  Ijreviore  et  crassiore  quam  4°.  Thorax 
elongatus,  quadratus,  lateribus  fere  rectis,  angulis  posticis  haud  divergenti- 
l)us;  disco  pube  argentea  undulata,  in  medio  divisa,  tecto.  Elytra  valde 
elongata,  subparallela,  apice  singulatim  angulata,  striis  numerosis,  minute 
punctatis,  interstiis  planis. 

Syria,  prope  Cmjf'a  a me  olim  lectus. 

VI  Genus  Progeutes.  a genere  d/a//«mo  sejunctus;  ab  illo,  corpore  majusculo, 
elytris  robustioribus,  et  præcipue  palpis  maxillaribus  articulo  minuto,  conico, 
acuto,  prœter  articulos  consuetos,  armatis,  distinctus.  Ad  lioc  genus  Malhini 
longipennis,  trigibber,  Abd-el-Kader.  sericellus  et  a/ff  pertinent. 

VIL  Ilelodes  Chobauti.  — 4 mm.  a"  Niger,  tliorace  mfo,  in  medio  infuscato, 
rarius  liumeris  rutîs;  ? flava,  sutura  lateribusque  elytroruni  plus  minusve 
infuscatis.  Antennæ  longiores,  in  mare  robustiores.  Corjms  totum  crebre 
mediocriterque  punctatum,  pube  densa,  obliqua,  albescente  tectum.  ITtimum 
abdominis  segmentum  in  mare  apicis  medio  canaliculatum,  hicque  bine  et 
illinc  rotundatum. 

Algiria,  ad  Teaiet  et  in  monte  Edongh  a D"'  Cliobaut,  a me  et  a multis 
collegis  lectus. 

YIII.  Malachius  SmamgdiuKS.  3 1/2  mm.  9 Cupreo  auratus,  elytris  vires- 

. centibus,  pubecinerea  longisque  pilis  nigris  erectis  ornatis.  Palpi  nigri,  an- 
tennæ quoque,  duobus  articulis  |)rimis  exceptis  rufis,  0“  et  sequentibus  acute 
dentatis.  Elytra  quam  micantia,  valde  rugosa,  concolore  apice,  deplanata 
satque  brévia.  Pedes  nigri,  tarsis  rufescentibus. 

Algiria,  prope  Ai'?2-5e/'ra  a D.  Pic  lectus. 

IX.  Aftaiiis  Pici.  — 2 1/2-3  mm.  Totus  nigro-æratus,  pube  cinerea  vestitus, 
longis  uumerosisque  pilis  nigris.  Antennæ  brèves,  humeros  vix  superantes, 
articulis  obtuse  triajj^laribus.  Thorax  coriaceus,  haud  rugosus,  transversus. 
Elytra  brévia,  dejiressa,  dilatata,  punctis  fortissimis,  irregularibus,  densis  et 
rugosis  tecta.  Pedes  concolores. 

Algiria,  prope  Mecheria  a D.  Pic  lectus. 

X.  Truglups  SjjinifrOHs. 'l  1/2  mm.  Cajait  et  thorax  ruti,  elytra  nigra.  Caput 
in  mare  nmlto  tliorace  latins,  froiite  traiisverse  caveriiosa,  in  medio  sulci  cornu 
lüiigü  arniata,  vertice  bituberculato,  tuberculis  acutissimis  apieeque  nigris, 
pilosis;  antennis  longis.  Thorax  transversus,  lateribus  subrotundatis,  angulis 
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posticis  oEliquis,  liaud  sinuatis.  Elytra  lævia.  Pedes  rufi^  iiltimis  nigrescen— 
films  cxceptis.  ? Caput  parvum,  fronte  vix  impressa;  elytra  luiud  iiiflata. 

Algiria,  prope  Mecheria  a D.  Pic  lectus. 

XI.  Genus  Eurema.  In  Dasytibus,  Generis  Acanthocmmi  \dcinus.  — Corpus 
depressum,  totum  pube  brevi  prostrataquetectum^  undique  longis  ciliis  su- 
brectis  marginatum  et  circumdatum.  Labrum  transversum.  Palpi  maxillares 
ultirao  articulo  magno,  elongato  ovoïdeo,  apice  late  truncato.  Auteiinæ  brèves, 
fortes,  articulo  1“  conico,  incrassato,  2°,  3°  que  moniliformibus,  sequentibus 
transversis,  3 ultimis  clavatis.  Pedes  tibiis  rectis,  haud  spinosis,  tarsorum 
articulis  subæqualibus,  ultimo  elongatissimo  : unguiculi  liberi,  elongati,  men- 
branea  orbati,  vix  ad  basim  subdentati. 

XII.  Eurema  dilutum.  — 4 1/2  mm.  Elongatus,  parallelus,  depressus,  fuscus, 
antennis  pedibusque  et  thoracis  elytrorumque  lateribus  rufescentibus.  An- 
tenna' haud  basim  tlioracis  attingentes;  caput  fortiter  rugoseque  punctatum, 
in  medio  impressum.  Thorax  transversus,  in  medio  carinatus,  ut  caput punc- 
tatus,  undique  pilis  longis  convergentibus  hirsutus.  Elytra  punctis  mediocribus 
valde  regularibus  lineasque  densas  formantibus  cribrata.  Prothorax  subtus 
rufus,  venter  et  cætera  nigra. 

Algiria,  prope  St-Charles  a D.  Théry  lectus. 

XIII.  Psilothrix  bioculada.  — 6 1/2  mm.  Obscure  viridis,  opaca,  antennis,  ore, 
pedibus  thoraceque  (duabus  in  illo  maculis  rotundatis  exceptis)  rubris.  Caput 
coriaceum,  biimpressum,  antennis  longibus,  humeros  4 articulis  superantibus, 
crassis,  articulo  2"  fere  sequentem  æquante,  a 5“  articulo  plus  minusve  infus- 
catis.  Thorax  transversus,  angulis  rotundatis,  medio  tenue  sulcato,  disco  fere 
lævi.  Scutellum  micans.  Elytra  ut  in  Æneo  sculpta,  sed  tuberculis  densioribus, 
aliquot  pilis,  prœsertim  in  apice,  erectis. 

Syria,  prope  Blotidan,  Antilibani  locum,  a me  olim  lectus. 

XIV.  Amauronia  violacea.  — 2 mm.  Tota  violacea,  thorace  subaurato,  pilis 
longis  in  thorace  erectis,  in  elytris  minus  longis  et  decumbentibus.  Caput  sat 
dense  punctatum,  antennis  rufis.  Thorax  convexus,  lateribus  roftindatis,  in 
disco  punctis  remotis  mediocribus.  Elytra  punctis  minutis,  haud  densis  cribrata. 
Pedes  fusci,  anterioribus  davis. 

Syria,  prope  Bethmeri^  Libani  locum,  a me  olim  lectus. 

XV.  ? Dasysticus  bimetallicus  3 1/2  mm.  Caput  et  thorax  cuprea,  elytra 
cyanea  et  pilis  densis  obliquis  rufis  tecta.  Caput  et  thorax  subopaca,  pube 
tenui  brevique  tecta,  punctis  minutis  densisque  cribrata;  illodepresso,  antennis 
palpisque  nigris,  lioc  valde  convexo,  transverso,  lateribus  rotundatis  minu- 
teque  serratis.  Elytra  pnnctatissima,  punctis  densis,  mediocribus,  æqualibus. 
Pedes  nigri,  tibiis  dilutioribus. 

In  Mesopotamia,  prope  Mussul,  habitat. 

XVI.  Danacea  pallnlipalpis  4 1/2  mm.  Danacea  pallipedi  simillima,  at 
major,  palpis  totis  rufis,  thoracis  lateribus  magis  gibbusis,  scutello  albo,  dis- 
tincta. 

Austria,  prope  Fiume,  habitat. 
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XVII.  Daiiacea  opacula.  — 3 1/2  mm.  Inter  Cusanensem,  et  tomentosam 
locanda;  abilla  corpore  breviore,  magis  opaco,  capite  latiore  brevioreque; 
ab  ca  thorace  longiore,  antice  minus  lato,  oculis  magis  depressis,  pube  cor- 
poris  densiore  præcipue  distincta. 

In  diversis  Galliæ  orientalis  meridionalis  locis:  Apt,  Lure,  Gréoulx,  qIc., 
baud  rara. 

XVIII.  Slenochia  cancelluta.  — 13  mm.  Valde  opaca,  thorace  quasi  velutino, 
punctis  evanescentibus„  marginibus,  antica  et  postîca  tenüilms,  subroctis,  non 
undulatis.  Scutellum  apice  subrotundatum.  Elytra  valde  elongata,  jmnctis 
striarum  crassis,  profundis,  densis„  interstriis  tenuibus,  carinatis. 

Mossul  (Mesopotamia)  ab  eodem  datus. 

XIX  ? Stereopalpus  Chobauti — 5 mm.  Fuscus,  opacus,  pube  tenuissimatectus. 
Caput  corriaceo-rugosulum,  inter  antennas  tenuiter  sulcatulum;  oculis  me- 
diocribus,  antennis  tenuibus,  basim  thoracis  attingentibus,  articulis  valde 
elongatis,  nullam  clavam  formantibus.  Thorax  cylindricus,  antice  latior,  hic 
lateribus  paulo  rotundatis,  liinc  ad  basim  convergentibus,  rectis;  rugosulus. 
Elytra  subparallela,  ad  apicem  paulo  inflata,  apice  dehiscentia^  singulatim 
rotundata,  transversim  rugosula,  ad  apicem  sculptura  tenuiore.  Genua,  tibiæ 
et  tarsii  dilutioria. 

Algiria,  in  Tunisia  meridionali  (Sedillot)  Biskra  (Lemoro,  Chobaut), 

XX.  ? Stereopalpus  Dedeli.  — 4 1/2  mm.  A præcedente  antennis  multo  bre- 
vioribus,  dimidium  thoracis  vix  attingentibus,  thorace  brevi,  margine  illius 
antica  valde  reflexa,  punctis  majoribus  tecto,  elytris  liaud  transversim  rugosis, 
tarsisque  tenuibus,  benc  differt. 

Insula  Periuï  (Coll.  Bedel). 

XXI.  Apioa  Ileiioiii.  — 4 mm.  Flavo-rufus,  rostro  sat  elongato,  tlmrace  cylin- 
dricü'conico,  elongato,  rugoso,  elytris  subelungatis,  punctis  striarum  medio- 
cribus,  tibiarum  summo  apice  nigro.  A miniato  thorace  subcylindrico  et  elytj-is 
parum  cancellatis;  a longilhorace  rostro  longiore,  thorace  magis  rugoso, 
jmnctis  striarum  magis  impressis^  tibiisque  apice  nigris,  diftert. 

Algiria,  prope  Aïn-Sefra,  a D.  Henon  inventus. 

XXII.  Cn/pLu.rgus  hyslrix.  i 1/4  mm.  Brunneus,  micans,  sat  brevis  etlatus, 
modice  sed  dense  punctatus,  punctis  miimtis,  elyfris  punctato-lineatis,  sed 
non  striatis.  C'or])us  totum,  pilis  erectis,  pi'œsertim  in  elytris,  hic  ordinatis, 
in  tliorace  densatis,  tectum. 

Algiria,  pi'oj)o  Sl-C/iarles  a D.  Théry  cajdus. 


E.  Abeille  de  Perrin 


XÜTA — iMon  Cgliii(lr()iii(i}'j)lins  Marhr  Antonia’  décrit  dans  le  n"  précédent 
est  synonyme  de  (’.  Spiiripeiiiiin  Bed.  ann.  .Soc.  Eut  Fr.  ISbÜ  page  CXXXVI, 
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Sur  le  g-enre  CERALUSCUS  Bourg. 


Monsieur  J.  Bourgeois  vient  de  décrire  (Revue  Eut.  France  1804, 11“  61,)).  181) 
un  genre  de  Malacoderines  voisin  du  genre  Danacaea  que  l’auteur  sé))are  ])ar 
la  forme  des  antennes  (antennae  11  articulatae,  clavato-serratae,  articulis  duo- 
bus  ))riinis  crassis,  subœqualibus,  3-6  jieiqîusillis,  funiculi  modo  gracilibus,  quinto 
sextoque  intus  leviter  prolongatis,  sequentibus  in  clavam  dilatatis,  7-10  trans- 
versis,  intus  valde  [irolongatis  ultimo  ovali)  et  les  crocliets  des  tarses  sim))les  et 
)iareillement  conformés;  notre  honorable  collègue  de  Ste-Marie-aux-Mines 
n'ayant  pas  voulu  décrire  en  publiant  son  Rafraiji  deux  autres  races  provenant 
de  mes  chasses  je  le  remplacerai  de  mon  mieux  ici  en  faisant  connaître  ces  in- 
sectes (car  je  ne  pense  pas  que  nos  connaissances  entomologiques  aient  à gagner 
en  restant  incomplètes)  tout  en  regrettant  l’abstention  désintéressée  de  plus 
capable  que  moi. 

Les  insectes  de  ce  nouveau  genre,  propres  à l’Algérie  jusqu'à  présent^  ont  une 
taille  peu  variable  de  2 1/2  à 3 mill.  ; ils  vivent  sur  les  fleurs  de  Conoolvulas  et 
de  composées  et  paraissent  en  mai  et  juin,  même  en  avril  dans  les  saisons 
chaudes. 

Voici  le  tableau  déterminatif  que  j’ai  dressé  (étude  faite  sur  des  types  seuls) 
espérant  qu’il  sera  suffisant  pour  aider  à séparer  nettement  les  trois  races,  seu- 
lement connues  à l’heure  actuelle. 

0 Prothorax  )flus  long  que  large 1 

— Prothorax  plus  large  que  long.  Insecte  entièrement  d’un  testacé  rougeâtre 

à pubescence  flave  avec  la  tête  noire. 

Saàda  au  Sud  de  Biskra  laticollis  n.  sp. 

1 Pubescence  flave.  Insecte  unicolor  (tête  et  prothorax  sur  son  milieu  rare- 

rement  rembrunis)  Sud  Oranais  et  Boghari  Ralpruiji  Bourg,  (i) 

— Pubescence  grisâtre.  Tête  et  prothorax  noirs,  forme  un  peu  plus  allongée. 

Biskra  nigricollh.  n sp. 

La  première  espèce  se  distingue  ti-ès  nettement  des  deux  autres  par  son  jiro- 
thorax  très  large  à la  base,  presque  de  la  largeur  des  é]iaules,  un  ])eu  diminué 
en  avant  et  la  forme  des  élytres  aussi  relativement  courts,  un  peu  moins  allon- 
gés: elle  présente  la  coloration  de  C.  Rajfraiji,  seulement  d’une  nuance  un  ))eu 
plus  foncée  avec  la  tête  bien  noire.’  La  dernière  es])éce  e.st  très  voisine  de 
(R  Ralf'raiji  quant  à la  forme  (seulement  un  peu  plus  allongée)  mais  son  j)ro- 
thorax  et  la  tête  sont  nettement  noirs  et  sa  pubescence  générale  grisâtre,  ses 
élytres  sont  d’un  testacé  un  peu  jaunâtre. 


(1)  Je  possède  un  exemp'aire  de  C,  Rdffnuji  ( de  la  coll.  Tournier)  venant  de  Boghari,  cet 
insecte  est  un  peu  plus  grand  de  taille  avec  une  piibe.scence  ]dus  longue,  plus  nette  que  ceux  ré- 
coltés par  moi  dans  l’i  )ranais,  sans  doute  en  disjiosant  de  plus  de  matériaux  on  reconnaîlra  un 
jour  deux  formes  atfiues  à prothorax  clair  et  allongé. 
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Je  possède  deux  exemplaires  de  C.  laticollis  et  un  seulement  de  C.  nigricollis 
(juant  à C.  Rajfraiji  ai  recueilli  une  dizaine’  d’individus  soit  à Ain-Set’ra, 
soit  à Meclieria,  il  parait  plus  rare  dans  cette  dernière  localité. 

Maurice  PIC 


NOUVELLE  STATION 

DË  L’ASTRAGALUS  ALOPECUROIDES 


Jusqu’ici  cette  belle  papilionacée  n’était  connue  en  France  que  dans  trois 
localités  situées  dans  le  département  des  Hautes-Alpes. 

La  première  et  la  plus  connue  se  trouve  dans  la  forêt  de  Boscodon,  près 
Embrun,  où  nous  l’avons  récoltée  trois  années  consécutives,  1887, 1888, 1889, 
au  lieu  dit  Clos  Joubert. 

La  deuxième  est  au  dessus  de  Cliorges,  près  Gap  en  montant  au  pic  de 
Cbabrières,  un  peu  à l’est  du  pic  et  environ  à 1500  m.  d’altitude. 

Enfin  la  troisième  station  se  trouve  dans  les  bois  entre  Cbateau-Queyras  et 
Ville-Vieille. 

On  doit  à M.  le  commandant  Meyère,  botaniste  gapençais,  la  découverte, 
toujours  dans  le  département  des  Hautes-Alpes,  d’une  quatrième  station  de  ce 
rare  Astragale  ; voici  la  description  de  cette  localité  que  nous  devons  à l’obli- 
geance de  M.  David  Martin,  conservateur  du  musée  de  Gap.  Elle  se  trouve  sur 
le  pic  de  Moisset  (carte  de  l’état-major  et  Mouisset  dans  le  pays),  dont  l’altitude 
est  de  1282  mètres.  Ce  pic  est  le  point  culminant  du  petit  massif  compris  entre 
la  Durance  (rive  gauche),  la  plaine  où  se  trouve  le  village  de  Bréziers  et  les 
torrents  de  Clapouse  et  de  Bréziers. 

Les  pentes  en  sont  rapides  et  dénudées,  avec  de  menus  éboulis  rubéfiés  des 
calcaires  du  lias.  Vers  le  sommet,  sur  les  pentes  Sud  (Alt.  1200  m.)  est  un  ilôt 
(le  taillis  (jui  figure  sur  la  carte  et  occupe  environ  deux  ou  trois  ares.  Là  s’abri- 
tent environ  50  pieds  de  l’a/(^/;ec'Hroù/eA'  dont  les  magnifiques  et  énormes  épis 
justitient  bien  le  nom. 

C’est  ÎM.  le  commandant  Meyére  qui  a bien  voulu  nous  conduire  lui-même  à 
la  station  découverte  iiar  lui. 


E.  J.  Lardière. 


Lyon.  — lmp.  Lith.  et  (.«rav,  L.  Jacque*!’,  rue  Ferrandière,  i8. 


Dixième  année. 
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REMARQUES  EN  PASSANT 

par  C.  Rey 


Lti  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  12  mars  1804. 


TRIBU  DES  BRACHYDÉRIDES  (Suite.) 

Eiisomiis  ovitliim  111.  — La  variété  virens 
Sch.  est  un  peu  plus  étroite  et  plus  allongée: 

— Russie  méridionale. 

Sitones  gressorius  F.  — Cette  espèce 
renferme  un  certain  nombre  de  variétés  qui, 
d’après  M.  Fauconnet,  pourraient  bien  cons- 
tituer des  espèces  distinctes.  Ainsi  par 
exemple,  le  griseiis  F.  est  un  peu  moindre, 
à couleur  presque  uniformément  d’un  gris 
sombre,  à sillon  frontal  plus  profond,  à yeux 
moins  saillants,  à prothorax  un  peu  plus 
allongé,  à ponctuation  des  élytres  un  peu 
moins  forte,  etc.  : — St-Raphaël,  Collioure. 

— intermedius  Küst.,  de  la  taille  du 
griseus,  a les  élytres  plus  acuminés  en  arrière, 
la  région  suturale  recouverte  d’une  large 
bande  pâle  et  le  front  plus  largement  et 
moins  profondément  sillonné  : — Marseille, 
Cette,  Collioure,  Corse.  — Le  cachectus  Gyl. 
est  presque  de  la  taille  de  gressorius,  mais 
plus  étroit,  à épaules  bien  moins  saillantes, 
à interstries  alternes  surélevés  variés  de  lignes 
blanches  et  de  taches  brunes,  un  trait  de 
même  couleur  à la  base  des  3'^  et  5'^  et  le  ca- 
lus  apical  assez  tranché: — France  méridio- 
nale. — Le  variegatiis  Fahr.  est  moindre,  à 
sillon  frontal  étroit  et  peu  enfoncé,  à vesti- 
ture  presque  uniforme  ou  à peine  mouchetée, 
et  surtout  à yeux  à peine  saillants.  — A igues- 
Mortes,  sur  le  Melilotus  altissima  Lois.  — 
Enfin,  le  conspectus  Fahr.  est  très  voisin  de 
cachectus,  varié  à peu  près  comme  lui,  mais 
à pubescence  un  peu  moins  serrée  et  à protho- 
rax un  peu  plus  élargi  arrondi  au  milieu  sur 
les  côtés:  — France  méridionale,  plage  de 
Fréjus,  au  pied  des  Ononis  natrix  et  autres 


plantes.  La  Ç a la  tète  plus  courte  et  les 
yeux  moins  saillants,  les  dessins  tendent  a 
s’effacer. 

Sitones  regensteiuensis  Hbst.  — La  variété 
globulicollis  Gyl.  est  moindre,  avec  le  pro- 
thorax et  les  élytres  plus  globuleux  : — Sur 
les  Genêts. 

Sitones  canibricusSie^h.  [cribricollis  Gyl.) 

— se  distingue  par  son  corselet  court,  den- 
sément ponctué  et  dilaté-arrondi  sur  les  côtés: 

— Lyon,  Villié-Morgon,  sur  les  Lotus. 

Sitones  seriesetosus  Fahr.  — Ressemble 
beaucoup  au  crinitus  01.,  mais  il  est  un  peu 
plus  grand  et  plus  obscur,  avec  le  prothorax 
plus  relevé  en  avant,  les  élytres  à soies  plus 
blanches,  plus  longues  et  plus  grossières  : — 
Provence,  Roussillon,  rare. 

Sitones  tibialis  Hbst.  — Varie  pour  la 
taille  et  pour  les  dessins  parfois  effacés.  La 
variété  brevicollis  Sahlb.  a le  prothorax  un 
peu  plus  court:  — Vienne  (Autriche).  — - 
Quant  à Yexilis  R.,  il  pourrait  plus  tard 
constituer  une  espèce;  sa  forme  est  bien  plus 
étroite:  — Bugey,  i exemplaire. 

Sitones  hispidulus  F.  — Quelquefois  chez 
les  individus  épilés,  la  couleur  est  plus  ou 
moins  brunâtre.  Dans  la  variété  dispersas  R. 
les  écaillettes  sont  plus  pâles  et  surtout  la 
ponctuation  du  prothorax  est  moins  forte  et 
moins  serrée.  — Avignon,  Marseille,  Hyères, 
sur  les  Trèfles. 

Sitones  puncticollis  Steph,  (8-punclatus 
Gyl.)  Espèce  bien  variable,  distincte  par  4 
petits  points  blancs,  situés  sur  les  bandes 
brunes  du  prothorax  et  qui  disparaissent 
quelquefois:  — Sur  les  Trèfles. 

Sitones  flavescens  Mrsh.  — Longtemps 
réuni  au  puncticollis  il  en  diffère  par  sa  cou- 
leur presque  uniformément  argileuse,  par  le 
sillon  frontal  plus  prolongé  en  avant,  fine- 
ment dans  certaines  variétés,  plus  fortement 
dans  d’autres  : — Sur  les  Lotus. 

Sitones  biseriatus  AU . — Bien  voisin 
à'humeralis  Steph.,  il  en  diffère  par  son  pro- 
tflorax  un  peu  plus  court  et  par  sa  vestiture 
I un  peu  plus  pâle,  etc.  : — Provence,  Villié- 
Morgon. 
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Sitones  Intmeralis  Steph.  — Varie  beau- 
coup pour  la  forme  et  les  dessins.  La  variété 
discoideus  Gyl.  est  un  peu  plus  étroite,  avec 
le  prothorax  un  peu  moins  élargi  à la  base  : — 
Sur  les  Luzernes. 

Sitones  lineatus  L.  — Remarquable  par 
les  interstries  des  élytres  alternativement 
linées  de  brun  et  de  pâle,  il  offre  souvent  une 
grande  tache  blanche  sur  l'écusson  et  au  calus 
huméral.  — Sur  diverses  Légumineuses. 

Sitones  viciniis  R.  — Un  peu  plus  grand 
que  cylindricollis  Fahr.,  moins  moucheté 
sur  les  élytres,  avec  le  prothorax  un  peu 
moins  cylindrique.  — Lyon,  rare. 

Sitones  sutiiralis  Step.  (elegans  Gyl.j  — 
Distinct  de  toutes  les  espèces  voisines  par  ses 
yeux  presque  effacés,  les  élytres  avec  les  des- 
sins du  lineatus,  mais  taille  moindre.  — 
Sur  les  Légumineuses. 

■ Sitones  gemellatus  Gyl.  — Espèce  re- 
marquable par  sa  vestiture  mate,  obscure  et 
presque  uniforme.  — Sur  les  Génistées. 

Sitones  ononidis.  Sharp.  — Espèce  grise, 
mouchetée  de  brun,  à yeux  peu  saillants:  — 
Lyon,  Villié-Morgon,  Mont-Pilat,  Provence, 
sur  les  Ononis. 

Sitones  sidcifrons  Thunb.(f/ôffl/w  Gyl.)  — 
Une  des  plus  petites  du  genre,  variant  beau- 
coup de  taille.  La  variété  caviceps  R.  a les 
yeux  bien  saillants,  le  rostre  plus  largement 
excavé;  elle  pourrait  donner  lieu  à une  espèce 
distincte;  peut-être  répond-elle  kVophthalmi- 
cus  Desbr.  '?  — Corse,  i exemplaire. 

(A  suivi'e). 


EXTRAITS  DU  BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIOUE  DE  FRANCE 


Insectes  nuisibles  à l’Aulne 

Par  P.  Lesne. 


J'ai  eu  l’occasion,  l'an  dernier,  d'examiner,  au  point 
de  vue  enlomologique,  les  aunaies  de  la  vallée  de 
l'Eure  [X.  Journal  d agriculture  pratique,  n"  du 
3 août  i8q3). 

l.a  mortalité  des  Aunes  aux  environs  de  Dreux,  de- 
puis plusieurs  années,  est  devenue  telle  que  les  cul- 
tures de  cet  arbre  menacent  de  disparaître  de  la  région. 
Sans  pouvoir  affirmer  que  les  insectes  piarasites  soient 
la  cause  unique  de  cette  mortalité  anormale,  je  pense 
qu’ils  y contribuent  pour  une  bonne  part. 


J’ai  constaté  que  Agelastica  alni  L.,  lorsqu’il  se 
développe  en  grand  nombre,  est  capable  de  tuer  les 
jeunes  Aunes.  Ce  fait  déjà  observé  par  Ratseburg 
(Forst  /nsecten,  I,  i83g,  p.  aqa),  vient  encore  d’être 
confirmé  par  des  observations  faites  en  Belgique. 
Chez  les  arbres  âgés,  ses  attaques  se  traduisent  proba- 
blement par  des  troubles  circulatoires,  à la  faveur  des- 
quels s'établissent  dans  le  bois  un  certain  nombre  de 
Xylophages. 

Parmi  eux,  Xiphydria  camelus  L.  était  le  plus 
abondant  aux  environs  de  Saint-Georges-sur-Eure.  Cet 
Hyménoptère  se  développe  d’abord  dans  la  région  du 
tronc  voisine  de  la  cime,  à environ  trois  ou  quatre 
mètres  au-dessous  de  la  pointe  de  l’arbre,  qui  meurt  et 
se  dessèche.  L’année  suivante,  les  dégâts  deviennent  plus 
étendus  et  l’arbre  meurt. 

Saperda  scalaris  L.  vit  à peu  près  dans  les  mêmes 
conditions  que  Xiphydria  camelus,  c’est-à-dire  dans 
les  arbres  mourants  ou  malades. 

Dans  les  aunes  morts  complètements  s’établissent //a- 
plocnemia  nebulosa  F.,  Liopus  ncbulosus  L.  et,  en 
assez  grande  abondance,  Melasis  buprestoides  L. 


Description  de  trois  genres  nouveaux 
du  groupe  Diplosis  (Gecidomyidæ). 

par  INI.  l’abbé  Kievfee  (de  Bitcbej 


1“  Leptodiplosis,  n.  g.  — Larve  à segment  anal 
muni  de  six  soies  ; palpes  à article  allongé  et  subu- 
lé.  Mœurs  zoophages  (vivant  de  larves  de  Diptères  !.  In- 
secte parfait  à ailes  tachetées  et  à joues  non  pointillées, 
Pince  du  mâle  à crochets  glabres  et  à lamelle  intermé- 
diaire entière  et  courte.  Femelle  à 2“  article  antennaire 
non  prolongé  et  à oviducte  court,  terminé  supérieure- 
ment par  deux  lamelles  nettement  séparées.  Les  nom- 
breuses espèces  connues  ont  toutes  l’abdomen  rouge. 

A ajouter  cinq  espèces  nouvelles  : alternans, 
septemguttata,  cruenta,  pallidicornis,  et 
fratricida. 

2“  Sticlodiplosis,  n.  g. — Larveàsegment  anal 
muni  de  huitpetits  appendices;  palpesà 2' article  court, 
n’-étant  que  deux  fois  aussi  long  que  gros.  Les  espèces 
connues  ont  la  dernière  paire  de  stigmates  située  aux 
angles  postérieurs  du  segment  pénultième  et  sont  toutes 
cécidogènes.  L’insecte  parfait  a les  ailes  tachetées  et  les 
joues  pointillées  (de  petits  traits  transversaux).  Pince 
du  mâle  à crochets  munis  de  petites  soies  et  à lamelle 
intermédiaire  profondément bilobée  ; 2“  renflement  des 
articles  antennaires  non  rétréci  vers  leur  milieu.  Fe- 
melle à oviducte  très  allongé,  terminé  par  une  lamelle 
unique,  entière  ou  bifide,  et  à 2'  article  du  funicule 
antennaire  beaucoup  plus  long  que  les  suivants.  Les 
espèces  connues  ont  l’abdomen  de  couleur  jaune  pâle, 
avec  ou  sans  bandes  transversales  sombres. 

ajouter  deux  espèces  nouvelles  : Rubsaameni 
et  picridis. 

2“  Ell<Iij)!osis,  n.  g.  — Difl’érent  du  précédent 
i par  les  ailes  non  tachetées  ; en  outre,  le  2“  article  du 
I funicule  antennaire  de  la  femelle  est  moins  fiirtement 
I prolongé,  et,  chez  quelques  espèces,  les  antennes  du 
mâle  offre  au  2'  renflement  de  leurs  articles  un  faible 
I rétrécissement  en  dessous  du  milieu.  Phytophages. 

! Deux  espèces  nouvelles  : sorbi  et  brizse. 
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ESSAI  D’UNE  ÉTUDE 

suit  UES 

Cust.  dé  la  léaai/e  d'lda.ro[ie  et  Ci  rca. 


En  attendant  une  révision  complète  du  genre  Danacaea  (travail  non  encore 
entrepris)  dans  l’espoir  d’encourager  à travailler  mieux  ipie  moi,  sinon  pour 
aider  aux  études  générales,  j’ai  réuni  les  queltjues  notes  déterminatives  ou  rensei- 
gnements bibliographiques  de  divers  auteurs  pour  compléter  un  essai  de  tableaux 
synoptiques  rédigé  sur  quelques  espèces  seulement  que  j’ai  pensé  suftisamment 
connaître,  tableaux  inspirés  en  partie  par  des  notes  précieusement  recueillies 
dans  les  cartons  de  la  collection  H.  Tournier.  Pour  rendre  mon  étude  moins 
imparfaite  j’ai  ajouté  quelques  renseignements  copiés  dans  les  auteurs  pour 
la  plupart  des  espèces  que  je  n’ai  pas  cru  assez  bien  connaître  ou  qui  me  sont 
resté  inconnues  en  nature,  mon  but  étant  plutôt  de  réunir  le  publié  épars  dans 
divers  ouvrages  que  de  créer  de  l’inédit.  J’ai  cherché  à faciliter  soit  mes  études 
personnelles  futures,  soit  celles  d’entomologistes  plus  autorisés  en  esquissant, 
si  je  puis  m’exprimer  ainsi,  l’ensemble  des  connaissances  actuelles  sur  un 
genre  de  coléoptères  étudié  par  plusieurs  entomologistes,  mais  toujours  d’une 
façon  tronquée.  Je  me  suis  aidé  de  l’ouvrage  de  Kiesenwetter  qui  quoique  vieux 
et  ne  traitant  en  étude  qu’une  faune  assez  limitée,  est  le  seul  ouvrage  d’ensem- 
ble entrepris  et  aussi  le  seul  appui  sérieux  pour  l’étude  de  ces  inalacodenaes 
si  négligés.  Cela  dit,  je  prie  mes  collègues  de  m’excuser  de  n’avoir  pas  fait 
mieux  et  plus  complet;  ceci  n’est  qu’un  commencement  et  je  suis  le  premier,  en 
sortant  de  cet  essai, à demander  mieux. 


OUVRAGES  A coNSDi.TER  POUR  l’etdde  DES  DANAC.iRA  Cast. 

Kuster  Kaf.  E.  XXI  et  XXII; 

I Berliner  Eut.  Zeit.,  1859,  p.  183; 

Kiesenwetter  Xat.  Ins.  Beuts.,  1863,  Vol.  IV.  p.  650; 

I Berl.  Elit.  Zeit.,  1867,  p.  125; 

IMulsant,  Floricolles,  1868,  p.  276; 

Baudi.  Berl.  Ent.  Zeit.,  1873,  p.  310; 

Répertoire  de  l’Abeille,  tome  XII,  1875,  p.  -i2. 


TABLEAUX  SYNOPTIQUES 


I Faune  ordinaire  plus  ou  moins  allongée . , . 2 

— Forme  très  élargie,  aspect  de  Du-si/les.  Long.  5 à 5 1/2  mill.  Caucase 

valida  Heyd. 


I oo 


RliVUK  LINNKRNNE 


■2  Pattes  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  jaunes . 8 

— l^attes,  ou  au  moins  cuisses  foncées 3 

8 Elyti'cs  à puljescence  uniforme 4 

— Elytres  à couleur  foncière  verdâtre  métalli(|ue,  ornés  de  macules  ou  bandes 

grisâtres.  Cuisses  à redets  métalliijues.  Long.  2 2/3  à 4 1/2  mill. 
Algérie  (Teniet)  luctuosa  Desbr  (i) 

4 Pubescence  du  protborax  divergeante  en  rayonnant  vers  le  milieu  du  pro- 
thorax, ou  formant  une  sorte  de  ride  ])ileuse  transversale  ; forme  assez 
allongée 7 

— Pubescence  du  protliorax  (vu  en  dessus)  dirigée  dans  le  même  sens;  forme 

variable.  . 5 

.")  Tète  petite,  pubescence  du  dessus  du  corps  au  moins  plus  grise.  . . 6 

— Tète  grosse,  j)ubescence  du  dessus  du  corps  plus  ou  moins  jaunâtre. 

Long.  4 à i 1/2  mill.  Corse.  Sardaigne.  rntïts  Küst. 

(■)  Assez  allongé,  plus  étroit  cT.  Elytres  à côtés  parallèles.  Long.  3 1/2  à 
4 1/2  mill.  Espagne.  Monténégro.  angulala  Küst. 

— Modérément  allongé  (un  peu  moins  que  les  espèces  voisines)  Elytres  à 

côtés  presque  parallèles.  Long.  3 i /q  à 4 mill,  Espagne  uiripes  Grael.  (2) 
7 Tibias  foncés.  Long.  4 à 4 1/2  mill.  Grèce,  Dalmatie,  Russie  M'L 

cervina  Küst. 

— Tibias  rougeâtres  (quelquefois  les  cuisses  sont  à peine  obscurcies).  Long. 

8 1/3  à 8 2/3  mill.  France,  Damaltie.  ninrina  Küst. 

<S  Pubescence  uniforme  plus  ou  moins  dense.  Ecusson  à pubescence  sem- 
blable ou  à peine  différente  de  celle  du  dessus  du  corps 10 

— Elytres  marqués  ou  non  de  taches  grises  variables,  quelquefois  de  taches 

plus  foncées.  Ecusson  à pubescence  semblable  ou  bien  plus  claire  que 
celle  des  élytres ■ 9 

9 Ecusson  à pubescence  ordinaire.  Forme  étroite.  Elytres  marqués  de  bandes 

blanchâtres  en  zig-zag.  Long.  8 mill.  Baléares,  Mahon.  ziczac  Schauf. 

— Ecusson  à pubescence  plus  claire,  tranchant  plus  ou  moins  sur  la  coloration 

foncière.  Forme  modérément  étroite  cT.  Elytres  presque  unicolors  ou 
tachés  très  variablement  de  macules  grises  et  d’autres  foncées,  ordinai- 
rement postérieures  seulement.  Tarses  quelquefois  rembrunis.  Long. 


2 1/2  à 3 2/3  mill.  Sicile,  Corse,  Algérie.  imperialü  Gêné. 

10  Insectes  de  taille  variable,  moyenne  ou  très  petite 14 

— Insectes  de  grande  taille,  atteignant  jusqu’à  6 mill.  1/2.  à forme  ordinai- 
l'cment  bien  élargie  ? , étroite  et  allongée  çf 11 


Il  Moins  allongé  ; pattes  entièrement  claires  ; ? bien  plus  élargie  (jue  q"’.  12 

Très  étroit  et  allongé;  cuisses  souvejit  obscurcies  sur  leur  milieu;  un 
peu  moins  étroite  que  a'.  Long.  5 1/2  à 7 1/2  mill.  Portugal 

lusilana  Heyd. 

; I ( file  c.‘*p(‘Co  <ifTru  k‘?  paltos  pUus  moins  brum'iires  et  les  cuisses  plus  ou  moins  obscurcies,  eilc  ne  peut  sc  rappiu- 
oluT  par  ï'ou  ecii.^son  clair  et  son  aspect  <iue  <le  d.  im}ic.riulia  la  culoraliou  de  scs  pattes  jilus  foncées  l'en 

• Mslingne  bien. 

(’2)  Lu  l’oi'lujfal  <m  trouve  une  race  (r  tibiulis  Pic  in  lit)  à forme  peu  allongée,  ])atles  moins  foncées  avec  les  tlliias 
plus  (»n  moins  fanvtt.';,  l;i  pubescence  <ln  dessus  dn  corps  nmins  fournies.  Chez  les  immainres  les  pattes  deviennent  claires 
VA  le>  elyiri-' o/Trenl  unC  colorati<m  jaunfili-e. 
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12  Pubescence  du  prothorax  dirigée  dans  le  nièine  sens 13 

— Pubescence  du  protliorax  div(5rgeante  au  moins  sur  lescotés  dans  le  milieu. 

Long.  4 2/3  à 5 1/2  mill.  Serbie.  so)i>ica  Kiesw.  (i) 

13  Ecusson  clair  ; taille  plus  grande  ; protliorax  sans  trace  de  ligne  plus  foncée 

à l'état  frais.  Long.  5 à 0 mill.  France,  Suisse,  Italie. 

{montivaga  Muls.)  denticoUü  lïaudi. 

— Ecusson  foncé;  taille  plus  petite;  protliorax  orninairenient  avec  une  ligne 

longitudinale  foncée  plus  ou  moins  marquée.- Long.  4 1/4  à 5 mill. 
France,  Suisse.  Régi  Trn.  (2). 

14  Insectes  de  taille  toujours  très  petite,  de  2 à 3 i /2  mill.  tachés  de  jaune  30 

— ; Insectes  de  taille  moyenne,  presque  toujours  au  dessus  de  3 mill.,  ordi- 
nairement dans  les  4 à 5 mill.;  jamais  tachés  de  jaune  aux  élytres  ni  au 
prothorax 15 

15  Tarses  testacés  ou  rougeâtres,  rarement  rembrunis,  avec  les  angles  géné- 

ralement noirâtres  à l’extrémité 18 

— Tarses  entièrement  ou  en  partie  obscurcis  (quelquefois  rembrunis  seule- 

ment chez  ge)iis(ae);  dessus  du  corps  généralement  à pubescence  écail- 
leuse jaunâtre,  . . 1 16 

16  Partie  antérieure  de  la  tête  à duvet  jaune;  tarses  ordinairement  nettement 

noirâtres.  Une  ligne  prothoracique  pileuse  assez  nette  sur  le  milieu  du 

prothorax 17 

— Partie  antérieure  de  la  tète  à duvet  grisâtre;  tarses  souvent  rembrunis  seu- 

lement. Une  ligne  prothoracique  pileuse  marquée  surtout  sur  les  côtés. 
Long.  4 mill.  Syrie.  genistae  Mars. 

17  Plus  grand;  pubescence  écailleuse  moins  serrée.  Long.  3-4  mill.  France. 

Eur.  M'”.  (^OH^e«4o5«  Muls.)  nigritarsù  Küst. 

— Plus  petit:  pubescence  écailleuse  très  dense,  assez  longue.  Long.  ‘ 2 1/2  à 

3 mill.  Algérie  v.  longipilis  Pic. 

18  Prothorax  sans  ride  pileuse  transversale,  avec  la  pubescence  régulière,  di- 

rigée dans  le  même  sens  ou  rayonnant  sur  le  milieu  du  prothorax.  24 

— Prothorax  offrant  une  ride  pileuse  transversale  plus  ou  moins  marquée.  19 

19  Prothorax  variable,  plus  ou  moins  diminué  en  avant  et  en  arrière.  . 20 

— Prothorax  bien  plus  large  que  long  en  carré  transversal,  avec  les  côtés 

parallèles.  Long.  4 mill.  Espagne  (Andalousie)  lala  Kies. 

20  Prothorax  à peine  plus  long  que  large  ou  moins  long  que  large,  peu  di- 

minué en  avant 21 

— Prothorax  nettement  plus  longcjue  large,  oblong,  bien  diminué  en  avant, 

à pubescence  écailleuse  grise  serrée.  France.  longieeps  Muls. 

La  variété  prtmfZoxft  Muls.  d’Hyères  possède  une  pubescence  moins  serrée 
laissant  voir  le  dessus  du  corps  un  peu  brillant. 

21  Prothorax  plus  large  que  long.  Elytres  à côtés  bien  paralèlles  antérieure- 

ment   23 

(1)  Cette  espèce  et  les  deux  suivantes,  en  plus  de  la  taille  presque  toujours  plus  avanlageuse  se  distinguent  des  es- 
pèces du  gi'oupe  15  par  la  foime  très  différente  des  (S  et  des  $,  ces  dernières  bien  élargies. 

[’2]  On  distinguera  facilement  cette  esiièce,  dont  la  taille  est  à peine  i>lns  grande,  des  e.«pèces  suivantes  par  sa  ligne 
protboracique  ou  son  écn.s.<cin  f<*iicéau  moins  an  niilion. 
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— l^i'otliürax  à peine  plus  long-  que  large.  Elytres  à côtés  moins  réguliers.  22 

22  Grand;  forme  allongée;  pubescence  écailleuse  assez  rapprochée.  ■ Tarses 

(juelquefois  obscurcis.  Long.  4 à 4 1/2  mill.  France,  cnsanensis  Costa (i) 

— Petit  ; forme  assez  ramassée  ; pubescence  écailleuse  un  peu  moins  serrée. 

Long.  2 1/2  à .3  mill.  Algérie.  minn-La  Pic  (2). 

23  Puliescence  écailleuse  assez  serrée,  ordinairement  fauve,  tête  modérément 

longue.  Long.  3 à 4 1/2  mill.  France.  tomentosa  Panz. 

— Pulmscence  écailleuse  plus  rare  ordinairement  un  peu  grisâtre;  tête  plus 

courte.  Long.  2 1/2  à 4 2/3  mill.  Suisse.  v.  alpina  Trn. 

24  Pi’othorax  à.  pubescence  dirigée  dans  le  môme  sens  sans  former  de  ride  pi- 


leuse transversale 27 

— Prothorax  avec  une  j)ubescence  divergente  dirigée  en  rayonnant  sur  le 

milieu  25 

25  Pul)escence  assez  courte 26 

— Pubescence  longue.  Long.  2 2/3  mill.  en  Algérie.  Potipülieri  Goug. 


26  Prothorax  assez  long,  modérément  large  ; pubescence  plus  longue,  jaune. 

Long.  4 I /2  mill.  Caucase.  flaca  Kiesw. 

— Prothorax  court  et  large;  puliescence  courte  jaunâtre.  Long.  4 1/2  mill. 

Ins.  Gytos.  ? ine7's  Kiesw.  ou  n.  sp. 

27  Taille  ordinaire;  pubescence  courte  plus  ou  moins  serrée . 28 

— Taille  petite;  pubescence  longue,  écartée,  surtout  au  prothorax;  tarses 

quehjuefois rembrunis.  Long.  2 1/2  à 3 1/2  mill.  Russie  sud.  aenea  Mor.(3) 

28  Forme  assez  élargie  sur  les  élytres,  pubescence  de  l'écusson  trancliant  un 

peu  sur  les  élytres 29 

— Forme  assez  étroite  et  allongée;  pubescence  de  l’écusson  semblable  à celle 

des  élytres.  Long.  3 1/2  à 4 1/4  mill.  Europe.  paUipes  Panz. 

29  Elytres  non  gibbeux;  prothorax  et  tête  assez  larges.  Long.  3 à 4 1/2  mill. 

France,  Suisse,  Italie.  ambigua  Muls. 

— Elytres  jiaraissant  un  peu  gibbeux  sur  les  épaules;  prothorax  et  tête  assez 

étroits.  Long.  3â4mill.  Algérie,  Tunisie,  France,  Italie.  (Jislincta'Lwcl^^) 

30  Prothorax  non  taché  de  jaune  sur  les  cotés;  bord  antérieur  des  élytres 

foncé;  postérieur  et  extrémité  élytralesun  peu  jaunâtres.  Long.  2à  2 1/4 
mill.  Espagne,  Algérie  (Misserghin,  Edough)  nana  Kiesw. 

— Pi'othorax  largement  taché  de  jaune  rougeâtre  sur  les  côtés;  bordure  des 

élytres  de  même  couleur.  Long.  2-3  mill.  Autriche,  Grèce,  Sardaigne 
Tyrol.  , marginal  a Ki'ist. 


(I)  Tjc.'i  cxcmiilniros  à Imsos  oliscnrois  so  «li.'^lin.u'nonl  <lo  vigritarsifi  jiar  la  forme  pins  nllongéo.  ^ 

(i)  (Vile  (’SjK'co  par  son  pmlhorax  jins  très  long,  n.^soz  large  rr.wmble  beaucoup  anx  tlenx  suivantes,  mais  sa  forme 
est  mollis  parallèle,  sa  taille  plus  pelile;  sa  forme  est  pins  ramassée  (pie  celle  fie  cusanenais, 

M f'clle  espère  se  distin.Lnio  bien  îles  es))(‘ees  voisines,  soit  jiar  sa  iietitc  taille,  soit  par  sa  longue  imbesecnce  prollio- 
rariipie,  cl  de  /o/ymoeff  Sebauf.  par  sa  forme  moins  élargie,  Cette  dernière  espèce  remarquable  par  sa  pelile  taille 
J»>iiilr  a sa  foriiK'  allimgée  eylindritpie  ne  ressemble  à ancime  autre,  elle  se  trouve  aux  Baléares. 

(1)  IOs])ree  bien  voisine  de  iiiipprialis  flené.  mais  avec  les  les  élytres  n'offrant  jamais  de  macules  on  taches  grises  ou 
foncées  et  récns.->on  :i  duvet  pinson  moins  foncé. 
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Pour  déterminer  j'plusieurs  espèce  que  je  n’ai  ])as  osé  intercaler  dans  mes 
tableaux,  on  voudra  bien  se  servir  des  tableaux  suivants  dressés  sur  ceux  donnés 
en  1863  par  Kiesenwetter,  les  espèces  existant  toujours,  je  pense  qu’ils  ne 
seront  pas  démodés  à l’heure  actuelle  : 

Prothorax  ayant  la  pubescence  écailleuse  rangée  en  j>artie  en  directions  dif- 
férentes., Elytres  unicolors.  Pattes  claires. 

1 Prothorax  dans  son  milieu  avec  des  écailles  courant  les  unes  contre  les 

autres  en  rayonnant 2 

— Prothorax  dans  son  milieu  avec  une  ligne  d’écailles  tournées  les  unes  contre 

les  autres;  ligne  transversale  peu  distincte.  ? Sicile,  Crète,  cretica  Kiew. 

2 Avant-dernier  segment  de  l’abdomen  arrondi  à l’extrémité.  ....  3 

— Avant -dernier  segment  de  l’abdomen  légèrement  obtus  ou  bordé  à son 


extrémité  ; tarses  d’un  rouge  clair.  Grèce.  kypoleuca  Kies. 

3 Tète  cà  peime  plus  étroite  que  les  élytres 4 

— Tête  beaucoup  plus  étroite  que  les  élytres.  Silésie.  inorosa  Kiesw. 

4 Insecte  très  petit,  cylindrique.  Sardaigne,  Sicile.  picicornis  Küst. 

— Insecte  passablement  gros.  Grèce.  iners  Kiesw. 


JUSTE  DES  DIFFÉRENTES  ESPECES  NON  COMPRISES  DANS  I.ES  TABI.EAÜX 
PRÉCÉDENTS  (RENSEIGNEMENTS  BIBIUOGRAPHIQUES  DESCRIPTIFS) 

ET  NOTES  DÉTERMINATIVES  SÜR  LES  RACES 
NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

Retoæski  Reit.  (Wein.  1890,  p.  195)  de  Carinthie;  près  pallipes  Panz. 

Particeps  Muls.  (Floricoles,  p.  282),  — pallipes  Kiesw.,  d’Espagne.  A placer 
en  tête  du  groupe,  faciès  de  Dolichosoma.  Pattes,  palpes  et  antennes  entiè- 
rement testacées,  prothorax  subcylindrique,  etc.  (ex  Mulsant). 

Ilispanica  Goug.  (An.  Fr.,  1859,  p.  237),  d’Espagne. 

Kicsemoetleri  Heyd.  (Span.,  1870,  p.  127)  d’Espagne. 

Corsica  Kiesw^  (Beri.,  1871,  p.  44  et  Ab.  XII,  p.  44),  de  Corse. 

Y.  misella.  Baudi  (Berl.  1873,  p.  314),  de  Sardaigne.  Prothorax  à pubescence 
double  (i)  rayonnante;  taille  petite;  pattes  et  antennes  rousses. 

Olivacea  Baudi  (Berl..  1875,  p.  311),  de  Russie  sud;  près  milis  Küst;  à 
pattes  et  antennes  rougeâtres. 

Incana  Reit.  (Dents.,  1884,  p.  2.56),  de  Dalmatie;  près  cervina  ei  mnrina\ 
pattes  en  partie  d’un  ferrugineux  obscur. 

Fnseoaenea  Frm.  (An.  Fr.,  1880,  p.,  241),  d’Espagne;  voisine  de  lata\ 
plus  petite,  à.  pubescence  prothoracique  simple,  pattes  claires  (ex  Fairmaire) 


1)  .rajipelle  ici:  pubescence  double  la  imljescciice  ilivergentc  on  rayonnante,  et  pubescence  dirigée  dans 

le  même  sens. 
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Morosa  Kiesw.  (Faune  Erichson,  p.  664),  de  Silésie;  près  picicornifs;  pattes 
claires,  pubescence  du  prothorax  double. 

Picicornis  Kiist.  (Kaf.  E.  XXI,  n”  18),  de  Sardaigne  et  Sicile.  Insecte  très 
étroit,  cylindrique. 

ScD'doa  Kiesw.  (Berl.,  1871,  p.  86  et  Ab.  XII,  p.  45),  de  Sardaigne. 

Crética  Kiesw.  (Berl.,  1859,  p.  185),  de  Crète. 

Iners  Kiesw.  (Berl  , 1859,  p.  184),  de  Grèce  ; pattes  et  antennes  testacées. 

Ili/poleuca  Kiesw.  (Berl.,  1859,  p.  184),  de  Grèce. 

Tanrica  Baudi  (Berl.,  1873,  p.  311),  de  Crimée.  Prothorax  à jmbescence 
simple;  pattes  d’un  fauve  obscur;  du  voisinage  de  paUipes. 

Macrocephala  Scliauf.  (N.  Ot.  1872,  p.  254),  de  Dalmatie. 

Ilæmorrho'idalis  (Mosc.,  1878,  p.  296),  de  Sibérie;  douteux  pour  le 
genre. 


Championi  Mars.  (Ab.  XVI,  1878,  p.  55),  du  Pirée,  forme  de  iners  avec  les 
pattes  foncées. 

.le  possède  trois  exemplaires  venant  d’Athènes,  je  pense,  de  cette  espèce,  ils 
ont  une  forme  très  allongée,  un  peu  cylindrique,  le  prothorax  assez  arrondi  sur 
les  côtés,  à pubescence  rayonnante  au  milieu.  Pubescence  générale  fine,  grisâ- 
tre, sur  fond  métallique  d’un  verdâtre  foncé  ; pattes  foncées  avec  les  genoux  et 
les  tarses  roux;  antennes  à 1"'  article  foncé,  quelquefois  rembrunis  sur  leur 
milieu.  Long.  4 à 5 mill. 

/Inafe  Gebl.  (Mosc.,  1830,  p.  90),  de  Sibérie  rr:  Dasjjtiscus  (ex  Baudi,  in. 
Berl..  1873,  p,  313). 

Tomentosa  Panz.  longiceps  î Muls.  (ex  Baudi,  1.  c.  p.  316),  avec  la  pubes- 
cence grise,  ayant  une  variété  {testacens  01.)  â pubescence  flavescente  sur 
le  dessus  du  corps. 

Ilispanica  Goug.  (An.  Fr.  1859,  Buh,  CCXXXVII),  d’Espagne.  Ayant  les  an- 
tennes et  les  cuisses  brunes,  les  jambes  et  tarses  testacés,  les  calus  humé- 
raux saillants,  d’un  bronzé  vert  brillant  à poils  cendrés  couchés  ; prothorax 
plus  long  que  large  (ex  Gougelet).  L’auteur  ne  disant  rien  de  la  direction 
de  la  pubescence,  il  est  assez  difficile  de  bien  se  représenter  l’insecte  dési- 
gné sous  ce  nom. 

D’après  M.  Paulino  de  Oliveira  (Cat.  Portug.,  1893,  p.  215),  cette  espèce 
aurait  les  derniers  articles  des  antennes  rembrunis  et  offrirait  une  variété  â 
cuisses  testacées.  Probalilement  que  cette  race  et  distincta  Lucas  sont 
synonymes. 

Poupillieri  (ex  Gougelet)  se  distinguerait  de  pallipes  par  la  taille  toujours 
plus  petite,  avec  les  antennes  entièrement  testacées,  la  ponctuation  plus 
forte;  coloration  d'un  vert  l)ronzé  terne  avec  des  poils  jaune-cendré  couchés, 
d’Algérie. 
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Près  de  cette  espèce  viendrait  se  placer  Leprieuri  Pic  in  lit.  (peut-être 
variété  de  cette  espèce?),  qui  paraît  en  différer  par  la  coloration  des  an- 
tennes rembrunies  au  moins  à l'extrémité  avec  la  taille  un  peu  i)lus  grande; 
en  voici  une  petite  diagnose  : Légèrement  cylindrique,  noir  olivâtre  })eu 
brillant,  à pubescence  grisâtre  écartée  fine;  protborax  à pubescence  diver- 
gente, rayonnante,  à peine  plus  long  que  large,  â peu  près  de  la  largeur 
de  la  tète,  qui  est  courte-  Pattes  et  antennes  d’un  testacé  rougeâtre,  ces 
dernières  rembrunies  à l’extrémité.  Long.  3 à 3 2/3  mill.  L’Edougli.  Tunisie. 

Corsica  Kiesw.  D’un  noir  bronzé  ou  plombé  olivâtre  â squamules  grises,  pro- 
thorax à ligne  transversale  de  squamules  convergentes  en  rayons  avant  le 
milieu.  Antennes  brun  de  poix  plus  claires  au  milieu  ; base  des  cuisses, 
jambes  et  tarses  ferrugineux.  Long.  3 à 3 1/2  mill. 

Sardoa  Kiesw.  Noir  bronzé  flavescent  ou  cendré  à squamules  grises.  Protlio- 
rax  presque  en  carré  à squamules  convergentes  en  rayons  avant  le  milieu, 
avec  les  antennes  et  palpes  d’un  brun  de  poix;  pattes  ferrugineuses.  Long. 
3 1/2  mill. 

Cretica  Kiesw.  Fusco-aenea,  pube  densa,  squamosa  olivacea,  subtus  parcius 
pubescens,  antennis  pedibusque  testaceis,  illis  apiceus  versus  obscurioribus 
prothorace  subcylindrico,  latitudine  longiore,  vix  constricto,  elytris  nitidulis 
subtiliter  punctatis.  Long.  1 1/2  lin.  (ex  Kiesenwetter). 

Htjpoleuca  Kiesw.  Fusco-aenea,  pube  densa  squamosa  olivacea,  subtus 
albida,  antennis,  palpis,  pedibusque  testaceis,  prothorace  subquadrato, 
basi  apiceque  constricto,  segmento  ventrali  oltimo  apice  late  emarginato, 
utrinque  fasciculato.  Long.  1 1/2  lin.  (ex  Kiesenwetter). 

L’auteur  ne  disant  rien  de  la  direction  de  la  pubescence  du  prothorax, 
je  ne  puis  spécifier  cette  espèce. 

Nigyitarsïsl\ü.?,i.  vplv  longipüis  I'\c.  Taille  plus  petite;  pubescence  un  peu 
plus  longue  que  nigrüarsis,  très  dense,  d’un  fauve  jaunâtre  ; prothorax  â 
pubescence  convergente,  au  moins  aussi  long  que  large,  à peu  pi’ès  de  la 
largeur- de  la  tête;  antennes  obscurcies  à l’extrémité  et  pattes  rougeâtres 
avec  les  tarses  quelquefois  rembrunis. 

çf  à tête  plus  grosse  et  forme  moins  élargie  comme  la  plupart  des 
espèces  du  genre.  Long.  2 1/2  à 3 mill.  Algérie.  O.  Riou. 

Rappelle  assez  genistae  Mars.,  toujours  avec  une  plus  petite  taille  et  une 
plus  longue  pubescence  écailleuse,  le  prothorax  non  nettement  impres- 
sionné, largement  5 , sur  les  côtés  de  la  base . 

Pic  (peut-être  variété  de  impeiialis'i)^  de  Téniet.  Modérément 
court,  assez  large,  tonne  de  imperialis  .seulement  un  peu  plus  ramassée. 
De.ssus  du  corps  peu  pubescerit  de  gris  très  fin,  à couleur  foncière  plus  ou 
moins  verdâtre  sans  macules  élytrales  foncées;  pubescence  écailleuse  du 
prothorax  dirigée  dans  le  même  sens,  celui-ci  assez  long  et  assez  étroit: 
celle  d'j  l’écusson  nette  et  plus  ou  moins  grisâtre  ; pattes  et  antennes  d’un 
testacé  roug.'àtre,  ces  dernières  rembrunies  â leur  extrémité,  o”  un  peu 
moins  large  que  ? . Long.  3 à 3 1/2  mill.  Téniet,  Forêt  des  Cèdres. 

.dinnta  n.  sp.  Du  groupe  â pattes  claires  avec  la  pubescence  du  prothorax  des- 
sinant une  ligne  transversale  pileuse.  Remarquable  par  sa  petite  taille; 
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diffère  de  cusanensis  par  la  taille^  la  forme  moins  élancée  et  la  pubescence 
écailleuse  plus  longue.  Petit,  assez  large,  d’un  noir  verdâtre  à pubescence 
écailleuse  grisâtre  peu  fine  assez  rapprochée;  prothorax  pas  ou  à peine 
])lus  long  que  large,  plus  large  que  la  tète  qui  est  courte.  Pattes  testacées 
rougeâtres.  Antennes  plus  ou  moins  rembrunies  ou  généralement  obscurcies 
à l’extrémité;  palpes  noirs.  Long.  2 1/2  à 3 mill.  Algérie,  Oranais,  Batna. 

A Biskra  on  capture  une  race  {biskrensis)  qui  semble  voisine  de  picicornis 
Küst.,  elle  est  remarquable  par  ses  antennes  fortes,  rembrunies,  sa  petite  taille, 
en  voici  la  diagnose.  Assez  allongé,  d’un  noir  bronzé  à pubescence  grisâtre  peu 
serrée;  palpes  noirs;  antennes  épaisses  rembrunies  très  pubescentes,  à articles 
de  même  épaisseur,  les  premiers  légèrement  anguleux  en  dehors,  le  terminal 
plus  long  en  pointe.  Prothorax  plus  long  que  large,  à ligne  transversale  pileuse 
très  nette,  peu  diminué  en  arrière  et  en  avant.  Ecusson  très  pubescent  de  gris. 
Elytres  un  peu  plus  lai-ges  que  le  prothorax,  assez  allongés,  à côtés  presque 
parallèles,  un  peu  atténués  et  courtement  arrondis  en  angle  vers  la  süture  à 
l’extrémité.  Long.  2 1/2  mill. 

Presque  toutes  les  espèces  qui  ne  sont  pas  comprises  dans  les  précédents 
tableaux  rentrent  dans  le  groupe  à pattes  plus  ou  moins  claires. 

Maurice  PIC. 


SUR  QUELQUES  LONGICORNES 

I 

du  genre  Lcplura  L.  Muls. 


Ayant  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  étudier  ces  temps  derniers  un  nombre 
raisonnable  (35  exemplaires)  des  rares  Leptura,  oblongouiaculatu  Buq.  et 
formes  voisines,  j’ai  pensé  qu’il  ne  serait  pas  inutile  de  réunir  et  séparer  dans 
un  tableau  synoptique  les  espèces  ou  variétés  que  je  connais  de  ce  groupe.  Plu- 
sieurs notes  ayant  trait  aux  insectes  dont  je  m’occupe  ici  ont  été  présentées  par 
differents  auteurs,  voici  les  indications  bibliographiques  pour  nos  collègues  qui 
désireraient  les  consulter: 

Fairmaire,  An.  Fr.,  1880,  p.  29; 

Kraatz,  Uts.  Eut.  Zeit.,  1880,  p.  375; 

Ileyden,  Dts.  Ent.  Zeit.,  1881,  p.  249: 

Ganglbauer,  Best.  ïab.  VII,  Cerambycidae,  1882,  p.  24; 

Daniel,  Coléopt.  Stud.  I,  1891,  p.  9; 

Pic,  Mat.  Et.  Long.  I,  1891,  p.  10  et  64. 

Je  trouve  la  ponctuation  élytrale  pas  assez  nette,  la  coloration  des  j)attes  et 
des  antennes  troj)  variable  pour  sépai'er  franchement  les  trois  formes  principales, 
oblogoinacnlata  Buq.,  kmgoiaiia  Tvn.,  et  ti'ùignulal'vm.;  mais  la  pubescence 
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élyti'iile  m’a  paru  présenter  des  caractères  constants  et  faciles  à voiiy  et  c’est  elle 
qui  m'engage  à.  reconnaître  3 espèces  plutôt  que  2 espèces  et  même  une  seule 
espèce  avec  plusieurs  variétés  suivant  les  connaissances  antérieures.  Je  dois 
dire  que  si  les  Leptura  oblongomaculata  et  trisignata  paraissent  tout  d’abord 
très  différentes  l’une  de  l’autre,  la  forme  intermédiaire  les  raj)})roclie 

beaucoup,  et  si  plus  tard  il  est  prouvé  que  la  pubescence  éljffrale  n’est  pas  cons- 
tante, alors  selon  moi,  contrairement  à ce  que  je  pense  aujourd’hui,  tous  ces 
différents  noms  devront  se  groupei'  à la  suite  de  trisignata  Frm.,  comme  va- 
riétés de  cette  espèce,  la  première  signalée,  (i) 

Je  laisse  nos  collègues  accepter  avec  moi  3 espèces  ou  bien  n’en  reconnaître 
que  2 et  même  une  : ne  voulant  pas  entrer  dans  la  partie  critique  qui  souvent 
fait  écrire  beaucoup  sans  rien  prouver,  je  me  contente  de  rassembler,  sinon  les 
caractères  précis  de  trois  espèces,  du  moins,  ceux  suffisants  pour  séparer  facile- 
ment différentes  races  plus  ou  moins  nettes. 

,-\.vant  de  donner  mon  tableau,  quelques  mots'  sur  la  coloration  variable  de 
l’abdomen,  des  pattes  et  des  antennes  des  3 formes  principales. 

Leptnra  trisignata  Frm.  Pattes  paraissant  présenter  jusqu’cà  présent  une  co- 
loration générale  rougeâtre;  aiîtennes  noires  généralement,  avec  le  premier, 
et  quelquefois  le  deuxième  article  rouge  ou  brun  ; ? avec  antennes  quelquefois 
brunâtres, 

Leptura  oblongomaculata  Buq.  ? , Luc  cf . Pattes  peu  variables,  générale- 
ment d'un  testacé  fauve,  quelquefois  avec  la  base  des  cuisses  et  les  tibias  en  partie 
noirs.  Antennes  entièrement  d’un  testacé  fauve  ou  obscurcies  à partir  de  leur 
cinquième  article. 

Leptura  tangeriana  Trn.  Pattes  variables,  rouges,  brunes  ou  noires;  anten- 
nes toutes  noires,  ou  noires  avec  le  l"  article  rouge,  rarement  2™'  ou  suivants 
de  cette  dernière  coloration. 

Chez  Leptura  trisignata  cf  et  ? l’abdomen  est  ordinairement  noir  avec  le 
pygidium  et  les  1 ou  2 derniers  arceaux  rougeâtres;  chez  oblongomaculata  <f  î 
noir  avec  le  pygidium  en  partie  ou  tout  testacé  fauve  (rarement  deux  ou  trois 
arceaux  de  cette  coloration)  et  chez  tangeriana  entièrement  noir  ou  plus  moins 
brunâtre  à l’extrémité. 


Espèce  variant  de  11  à 16  mill.  de  longueur,  à prothorax  étroit,  long,  bien 
diminué  en  avant,  muni  d’une  sorte  de  collet  dans  cette  partie,  souvent  sillonné 
au  milieu  et  marqué  d’une  courte  ligne  postmédiane  -brillante. 

i.t  Pubescence  dressée  sur  la  partie  antérieure  des  élytres,  courte,  jaune  ou 
obscurcie,  fiord  postérieur  du  prothorax  derrière  la  gibbosité  plus 
large 2 

— Pubescence  élytrale  antérieure  dressée,  longue,  plus  ou  moins  grisâtre. 
Bord  postérieur  du  prothorax  derrière  la  gibbosité  plus  étroit,  çf  Elytres 
unicolurs  d’un  rougeâtre  foncé  brillant 1 

(1)  Il  «.St  regiettable  que  la  loi  de  priorité  fasse  jirévaloir  ce  nom  à celui  de  rufa  Muls. 
Long.  II  [I.  ôii,  qui  précède  une  bonne  description.  La  nia.xime  « Dura  le.\',  sed  lex  » doit  con- 
soler médiocrement  les  auteurs  sérieux. 
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1 5 Ely très  avec  une  tache  postmédiane  oblongue  variable  sur  le  milieu  de 

chaque  éiytre  et  quelquefois  la  suture  bordée  de  noir  avec  un  élargisse- 
ment sur  le  milieu.  Madrid,  Ste-Clara,  etc.  trisignata  Frm. 

— î Elytres  unicolors  d’un  rougeâtre  foncé  brillant.  Prades,  Montpellier,  Pro- 

vence etc.  {rufa  Muls.  v.  scminifa  Kr.) 

2 Pubescence  élytrale  antérieure  jaunâtre.  Antennes  claires  sur  plusieurs  de 

leurs  premiers  articles 5 

— Pubescence  élytrale  antérieure  au  moins  en  partie  obscurcie.  Antennes 

toutes  noires  ou  noires  avec  le  premier  ou  deux  premiers  articles  d’un 
brun  rouge 3 

3 Coloration  générale  foncée.  Pattes  noires  ou  d’un  roux  obscurci  ...  4 

— Coloration  générale  claire.  Pattes  ordinairement  variées  du  noir  au  rouge 

roussâtre.  Elytres  ordinairement  en  majeure  partie  d’un  rouge  roux  avec 
une  tache  suturale  médiane  et  postérieure  plus  ou  moins  élargie  et  l’ex- 
trémité noire  ; prothorax  d’un  rougeâtre-roux  ordinairement. 

Tanger  tangeriana  Trn. 

4 Elytres  en  majeure  partie  noirs,  seulement'  plus  ou  moins  d’un  roux-bru- 

nâtre aux  épaules.  Tanger  v.  ulcesei  Trn.  in  lit. 

— Elytres  entièrement  noirs.  Tanger,  {hmgerituia  Heyd.  v.  marocana,  Heyd.) 

5 Coloration  générale  d’un  testacé  fauve.  Elytres  unicolors  cf  ou  ornés  sur  le 

milieu  de  chaque  éiytre  d’une  tache  postmédiane  variable  noire  ? . 

Stora,  La  Calle,  Bougie,  Constantine^  L’Edough,  Teniet.  etc. 

ohlongomaciikUa  Bmp 


Je  terminerai  cet  article  par  le  catalogue  synonymique  des  espèces  et  variétés 
de  Leptnra  mentionnées  ici. 

1 Trisignata  Fvm.  An.  Fr.,  1852,  p.  92.  — Ggl.  p.  25.  Portugal,  Espagne, 

U.  semiruj'a  Kr.  Dts.  Eut.  Zeit.,  1880,  p.  370.  Eur.  M'".  Algérie. 

rufa  Muls.  (i)  Long.,  1839,  I,  p.  209  et  II,  p.  544. 

2 Trn.  Pet.  Nouv.,  J 875,  p.  475.  Tanger,?  Algérie, 

r.  Olcp.seiHYu.  in  lit.  Tanger  (Olcése) 

i/iuroccaiia  Heyd.  Dts.  Ent.  Zeit.,  1886,  p.  85  (nom  muté).  Tangei-. 
tangeriana  Heyd,  Dts.  Ent.  Zeit.,  1881,  p.  252. 

3 oblongoinacalala  Buq.  ? . An.  Fr.,  1840,  p.  390.  Muls.  Algérie,  Sicile 

Ggl.,  }i.  24.  (ex  Rciche).  p.  549.  Sardaigne  (ex  Daniel). 

O"'  Lucas  Explorât.  Algéia.  ji.  509. 

M.iURlCE  PIC. 


(1)  TiilKmil  (lu  ;•((/«  ünillù,  cette  espèce  syaiit  une  poiictiialiuii  moins  raarrpiéc  avec  les  aii- 
teiines  eiilièrument  noires,  autre  i'urnie  do  protliorax,  cto. 


Lvos.  — lmp.  Lilh.  et  (Irav.  I,.  jApyricr,  rue  Kcrraïuiièrc,  i8. 
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OUVRAGIeS  a disposer 


Souvenirs  d'un  voyage  en  Allemagne,  par 
Mulsant. 

Souvenirs  du  Mont-Pilat  par  Mulsant.  2 vol. 
Notice  entomologique  sur  les  environs  de 
Digne,  par  DONZEL. 

Recherches  pour  servir  à l’histoire  des  Tétra- 
nyques,  par  DONNADIEU. 

Famille  des  Lathridiens,  par  le  R.  P.  Belon. 
Chrysides  de  France,  par  A.  de  PERRIN. 

S’adressera  M.  Wisius  Roux, 


Larves  de  Coléoptères,  par  Perris. 

Description  des  poissons  fossiles  provenant 
des  gisements  coralliens  du  Jura,  par 
Thiollière. 

Monographie  géologique  des  anciens  glaciers 
et  du  terrain  erratique  du  Bassin  du  Rhô- 
ne, par  Falsan  et  Chantre. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux-mouches,  par 
Mulsant. 

19,  Rue  de  la  République,  Lyon. 


Par  .M.  Cl.  Rey 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

1860  Altisides  par  Poudras,  i vol'  in  8”,  ";S.i  p 4j 

iS6a  Mollipennes  (Ltviiprrides,  Téléphorides)  par  Mulsant,  i vol.  in  S"  ; i p,  3 pl.  téd  épuisée)  ...  5 » 

1865  Fossipèdes  (Cébn'onides)  et  Erévioolles  par  Rey  i vol.  in  8",  12  | p.  5 pl.  ...  3 » 

1S66  Vésiculifères  (Mahichides)  par  Rey,  i vol.  in  8".  306  p.  7 pl.  ("édition  épuisée) 4 » 

1866  Colligères  (Anthicidfs)  par  Mulsant,  [ vol.  in  S".  1 87  p.  3 pl.  . . , 3 » 

1867  ScuticoUes  (Dfrmeslides)  par  .Mulsant,  1 vol.  in  8".  1 86  p.  2 pl 3 J 

1868  GibtiicoUes  (PtiniJes)  par  Rey,  i vol.  in  8".  223  p.  13  pl 5 » 

1868  Floricoles  (Dnsriides)  par  Rev.  i vol.  in  8‘.  3 1 5 p.  1 9 pl 5 » 

i86g  piluliformes  {fiyrrihdes)  par  Mulsant,  i vol.  in-8",  1 73  p.  2 pl 3 ^ 

1883  Palpicornes  (2'  éd:)  par  Rey,  i vol.  in  8",  374  p.  2 pl (Pri.x  Dol.us,  1886^.-  4 u 

1887  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  S",  126  p.  2 pl 2 

BRÉVIPENNES  OU  STAPH YLINIDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8".  32  i p.  5 pl 4 j. 

1S-3  Aléocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8“.  565  p.  5 pl 5 * 

1880  Homaliens  par  Rey,  f vol.  in  8".  330  p.  b pl 5 .» 

1883  Tachyporiens,  etc.  par  Rey,  i vol.  in  8".  295  p.  3 pl 4 » 

1883  Mycropéplides,  Sténides  par  Rev,  1 vol.  in  8’.  263  p.  3 pl 4 .» 

' PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  .Mulsant,  i vol.  in  8"  250  p.  2 pl 3 

1873  Rédu'vides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8".  i 18  p.  2 pl 2 j, 

1879  Lygéides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8".  53  p 2 » 

OPUSCULES  ENTO.MOLOGIQUES 
Par  .Mulsant 

1853  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  3 biographies,  192  p.  3 pl 3 > 



En  vente  chez  l’auteur:  M.  CL  Rey,  4,  place  St~]ean,  .ivon. 


VÉRITABLE  OCCASION  pour  amateurs 

20  à 50  y,,  de  rabais,  suivant  l’ importance  des  achats. 


A vendre  en  totalité  ou  en  détail  une  Collection  de  superb-cs  Coquilles  vivantes, 
marines  et  terrestres,  toutes  en  exemplaires  du  plus  beau  choix,  étiquetées  de  la 
main  de  feu  Monsieur  E.  MARIE,  et  classées  dans  des  boîtes  carton  à dessus  de  verre. 

S’adresser  à M.  André  AUGLAIR,  '22,  rue  Régemortes,  MOULINS  (.Allier). 


EN  VENTE  : Coléoptères  d'Abvssinie,  rares  ou 
nouveaux.  Prix  réduits  ou  échange  contre  Africains. 
Histérides,  Buprestides  et  Cérambyeides  du  globe. 

On  offre  aussi  : Coléoptères  des  Seychelles,  Chine, 
Madagascar,  Congo,  .Algérie,  etc. 

André  THÉHY,  Saint- Charles,  par  Philippe- 
ville,  ^Algérie). 


Correspondenz  - Centrai  - Bureau. 
Quiconque  s’inicrcssc*  à l’association  internationale 
de  correspondances,  s'adresser  à M.  O’tto,  heipÇig- 
P lagic ix t , Mol t hcs tr.  S . 


Insekten-Bôrse,  Cenlral-organ  zur  Vermilielung 
von  Angebot,  XachlVage  uncl  Tausch.  Rédaction  : 
Leipzig,  !,  Augnstusplat;. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 

annencci-  tr.i^cs  en  évidence  pour  louic  l'année  cl  auxquciles  la  dernière  paire  de  la  coiiverlure  sers 
exclusi  V cmcni  consacrée,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 francia  liane  pleine. 


Prix  des  annonces:  La  page,  fr.  — La  12  page,  9 fr.  — Le  de  page,  5 fr.  ~ La  ligne,  U,  tr.  2U  c. 

Il  sera  fait  aux  abonnés  nniateurs  et  non  commerrants  une  réduction  do  25  pour  '>,0  sur  les  annonces  payantes  pour  la  l'c  insertion. 

50  " il  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

ioiit  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l'espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu'il  s’agit  d'annonces  d’échange. 


En  vente,  chez  W.  L.  Jacquet.  Imprimeur.  Rue  l'erraucUh-e,  iS\  Lyon,  toutes  les  années  parues  de 
( i KS5-i886-i  887-1 888-1 889-1890-1 89 1 - J 892),  contre  l’envoi  d’un  mandat-poste  de  15  fr.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 francs. 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  (Indre-et-Loire) 

Prix  courant  de  Coléoptèics,  d'Hémipières,  d'Hyménoptùres,  d’Europe  ei  Circa,  de  Curculionides  exotiques. 

Achat  de  Curculionides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d’entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l’Etranger. 


HENRI  GUYON 

^fournisseur  du  Muséum  d’Histoire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 


Grand  format  vitré,  39-26-6 2 50  I Grand  format  carton,  39-26-6  

Petit  format,  26-19  1/2-6  1 85  | Petit  format,  26-19  >/^-6 

Boites  doubles  fonds  liégés  2 50 

Ustensiles  pour  la  chasse  et  le  rangement  des  collections.  — Envoi  franco  dn  Catalogne  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 
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Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 
par  Edm.  Reittee.  Traduits  de  l’Allemand. 

MOULINS  in. -8,  1 16  pages- 

Prix  5 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Ollivier,  10,  Cours  de  la  Pré/eclnre. 
Moulins  (Allier). 


Rivista  italiana  di  scienze  naturali 
Directeur  ; S.  BROGI 

Abonnement  : 5 fr.  par  an.  — .\dministration 
Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  ; Via  di  bina,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  offres  d’échan- 
tres,  etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


COI-,ÉOI=TÈjKES  ET  EÉEIEOETEEES 

DE  RUS.SÎE  ET  DU  CAUCASE 


A -vendre  à des  prix  modérés. 


Envoi  du  Caialouue  sur  demande. 


S’adresser  h iM.  K.  Bramson,  professeur  au  gymnase  à Ekaicrinoslaw  (Russie  méridionale  ). 


” MISGELLANEA  ENTOMOLOGIGA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d'échange,  d’achat  cl  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d'histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  4fr.,  Union  Postale  4 fr.  60 


Le  " Miscellanea  Entomologica  " a essenlKllemcnt  pour  but  dc'multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pays.  11  s’imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d'échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à renlomologic,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d’occasion,  des  centuries  d’écli.ange  et  50  a 80  annonces  d’échange,  d’achat  ou  de  vente. 

Niiméro  spécimen  gratis  et  franco. 

DIRECTION  & RÉDACTION  : E.  Barthe,  professeur.  Vienne 
Ste -Colombe  (Isère) 


Î.Yox.  — lmp.  l ith.  et  Grav.  L.  .Iacquet.  rue  Ferrandière.  i<S. 


Septembre  et  Octobre  1894 
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Revue  Liunéenne 

Fondé  par  le  Docteur  .1  ACQUET 

ORGANE  MENSUEL  DES  NATURALISTES  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 

GfliiteiiaiH  les  (leiiiaiifles  (l’écliaiioe,  û’aclial  on  (le  Kiite  de  Lnres,  Collections  ou  objets  d’Histoire  Naturelle 


Comité  de  Rédaction 

F.  GUILLEBEAU  <®>  A.  LOCARD  ^ Cl.  REY  ST-LAGER 

L.  Sonthonnax,  Directeur.  O,  Rue  Neuve.  — Lyon, 


L.  Blanc,  ô5,  rue  de  la  Charité,  Lyon,  Minéralogie. 

Brosse,  abbé,  professeur  au  collège  d’ANNONAv. 
res  et  Hisiérides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Atnara, 
Harpalus.  Feronîa. 

A.  Cliobaut,  D'',  à Avignon.  Anfhicides,  Mordeîlîdes,  Rhtpi- 
phorides,  Meldides  et  Œdemerides. 

J.  Croissandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
phides  et  Scydtneuides. 

L.  Davy,  a Fougère  par  Clefs,  (M.-et-L.).  Ornithologie. 
Desbroctiers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 

Indre-et-Loire'.  [Curculiomdes  d" Europe  et  circa. 

A.  Dubois  (à  Versailles  . 

L amellicornes . 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Charité,  Lyon.  Malacologie  fran- 
çaise.(mollusques  terrestres,  deau  douce  et  tnarinsj. 

Mermier,  rue  Bugeaud,  t38,  Lyon. 

■■  >e< 


J.  Miusmer,  capitaine  au  142®  de  ligne,  a Montpellier, 
Lo7igico}‘7tes. 

A.  Montaudon,  Directeur  de  la  Fabrique  Th.  Mandrea  et  C'®. 
à Bucarest -Filaretb  Strada  villor  (Roumanie).  Hè7n?'ptères, 
Hètèroptéres. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire),  Longicornes,  Aniht- 
cides  du  globe. 

J.  - B.  Renaud,  21,  cours d’Herbouville,  Lyon.  CurcuEonides, 

A.  Riclie,  II,  rue  de  Penthièvre,  Lyon.  Fossiles,  Géologie. 

N.  Roux,  5,  rue  Pléney,  Lyon.  Botanique. 

A.  Sicard,  médecin  aide-major  à Teboursouk  (Tunisie),  Cocci- 
nellides  de  Fi'ance. 

L.  SontLonnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  Entomologie  et  Conchy- 
liologie générales. 

Valéry  May  et,  à Montpellier. 

A.  Villot,  5,  rue  Champollion,  Grenoble.  (Gordiacès,  Hel- 
minthes. 
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COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENME  DE. LYON. 

Remarques  en  passant,  parC.  Rev.  {Suite) 

Descriptions  de  deux  Coléoptères  de  la  Turquie 
d’Asie  par  ^laurice  Pic, 

Notes  sur  quelques  Dasytides  d’Algérie,  par  Maurice 

Pic. 

Mœurs  et  métamorplioses  d’insectes  {Aphodius  fœtidus 
Fabr.A  (Aphodius  ater  de  Geer. j (Trechus  pyrenaeus  Dej.^ 
(Sitones  iiôialis  Herbst.j  par  le  capitaine  Xambeu. 

Contribution  à l’études  des  Amauronia,  West,  par 
Maurice  Pic. 

Notes  Entomologiques.  par^Maurice  Pic. 


TnT"  118 

Remarques  en  passant,  par  C.  Rey.  (Suite.) 

EXTRAITS  DU  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE 
FRANCE. 

Description  de  |la  Larve  du  Cryptophilus  integer, 

Heer.jparCl,  Rey. 

Les  Types  du  Règne  Animal,  par  A,  Villot. 

Mœurs  et  Métamorphoses  d’insectes  (Hisier  cadave* 
rinus  Hoffm,^  (Hisier  ventroHs  Mars.)  par  le  capitaine  Xambeu» 

Quelques  réflexions  sur  la  formation  d’un  Herbier 

par  Blanc. 

Corrigenda,  M.  Pic. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 

Lyon,  Rue  Ferrandière,  i8,  Imprimerie  L.  Jacquet 


Prière  d envoyer  les  annonces  et  autres  communications  avant 
le  1^  du  mois. 

L'auteur  de  tout  article  publié  dans  le  Journal,  aura  droit  à 
iO  exemplaires  de  /Echange. 

Tout  ce  gui  concerne  la  rédaction,  les  annonces  gratuites  et 
renseignenunis  sur  les  annonces  non  suivies  d'adresse  doit  être 
envoyé  à M.  L.  Sonthonnax,  rue  Neuve,  9,  Lyon. 


La  continuation  de  L envoi  du  Journal,  tient  lieu  de  regu. 

Toute  demande  d abonnement  dans  le  courant  de  L année 
entraînera  L envoi  des  parus  de  la  même  année. 

Adresser  les  réclamations  concernant  (envoi  du  Journa 
et  le  montant  des  annonces  et  des  abonnements  à M.  L.  Jacquet^ 
Imprimeur , rue  Ferrandière,  Î8.  Lyon, 


^AA/\A->• 


France,  un  an,  4 fr.  — Union  postale,  4,  60.  — Pour  les  instituteurs  et  chefs  d’instiutions,  3 fr.’ 

Le  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 
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Chaque  abonné  à droit  GRATUITEMENT  à l’insertion  d’un  BULLE- 
TIN DES  ÉCHANGES  ne  dépassant  pas  une  centurie;  on  est  prié  de 
s’inscrire  à l’avance.  De  plus  lorsque  la  place  le  permet,  il  est  accordé 
cinq  lignes  d’annonces  diverses,  pourvu  que  ces  annonces  ne  présentent 
pas  un  caractère  commercial. 


Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 


j BULLETIN  DES  ÉCHANGES 

Ouvert  gratuitement  à tous  nos  abonnés  pour  toute  offre  ou  demande  ne  présentant  pas  un  caractère 
commercial.  Chaque  bulletin  ne  pourra  dépasser  une  centurie. 

1 M.  Charles  Zurcher,  chimiste,  9,  rue  Thiers,  à ÉPINAL  [Vosges).  Offre  en  échange  : 

f.  Calosoma  mvestigator  (Russie  mérid . ) 

Cerallus  varians. 

Baris  loricatus. 

. Clivina  ypsilon. 

Xyletinus  pallens. 

— convexicoliis. 

I Anisodactj’lus  pseudoæneus. 

Lasioderma  Redtenbackeri . 

— Scbwartzenbergi. 

1 Demestes  dimidiatus. 

— obscurum. 

Tycbius  Morawitzi 

— sibiricus. 

Psammocryptus  minutas. 

— longulus. 

Saprinus  maculatus. 

Blaps  longicollis. 

— rufirostre. 

I*  — externus. 

— ptcrotapba. 

Sibinia  Zuberi  minutissimus. 

— foveisternus. 

Anatolica  subquadrata. 

— Beckeri  T. 

— cribellatus. 

— abbreviata. 

— Tournieri. 

Gnathoncus  rotundatus. 

Platyope  leucograpba. 

Labidostomus  v.  sareptanus. 

1 Aphodius  gregarius. 

Meloe  Reitteri. 

— brevipennis. 

— Kraatzi . 

— æneus,, 

— metallica. 

1 — Sturmi. 

Zonabris  sericea. 

Cryptocephalus  Suffriani 

1 Trox  Eversmanni, 

— Beckeri. 

— sareptanus. 

Rhyzotrogus  persicus. 

— pusilla. 

— bobemicus. 

] Phyllopertha  lineata. 

— punctata. 

— lateralis. 

! Anisopiia  Zwicki, 

Zoiiites  fulvipennis. 

— eîongatus. 

Anthaxia  diadema. 

— 4 punctata. 

Pacbybracbys  scnptidorsum. 

' Sphaenoptera  basalis. 

Lydus  trimaculatus. 

— verraicularis. 

1 Coræbus  snbulatus. 

Otiorrbynchus  v.  exilis. 

— probus . 

' Agrilus  sericans. 

Mylacus  verruca. 

Stylosomus  flavus. 

! — lineola. 

Ptochus  setosus. 

— cylindricus. 

1 — zjgzag. 

Pbyllobius  cylindricollis. 

Luperus  Kiesenwetteri,  ' 

Cylindromorphus  pyrethri. 

Eusomus  furciliatus. 

Cassida  sareptana. 

Melanotus  fuscipes. 

Chicebius  immeritus. 

Sternocera  syriaca,  Obock. 

1 Colotes  galbula. 

Cblorophanus  micans. 

Asida  dissimilis,  Algérie. 

Hypebæus  flavipes. 

Larinus  serratulae. 

foveicollis. 

Malachius  cornutus. 

— minutas. 

Omopblus  menticornis. 

Apalochrus  vittatus. 

— centauræ. 

Coraebus  cupulariæ  Ab.  France  mérid. 

Haplocnemus  serbicus. 

Stropbosomus  albolineatus. 

Lamprohysa  Delarouzei . 

— raraicornis. 

Mononycbus  spermaticus. 

Cionus  telonensis. 

Dasytiscus  àffinis. 

Bans  artemisiæ. 

Cetonia  cbrysoma,  Syrie. 

Danacœa  ænæ . 

— litigiosus  Desb. 

Etc.,  etc. 

M.  Saubinet,  SO, 

rue  Montroté,  à VERDUN  [Meuse).  Offre  en  échange: 

Lionycbus  quadrillum . 

Telepborus  tristis. 

— leucogaster. 

Badister-peltatus. 

Pseudochina  torqiiata. 

Rbinoncus  bruchoïdes.  • 

Caiathus  luctuosus. 

Dichillus  pumilio. 

— gramines. 

••  Aphænops  Cerberus . 

Marolia  variegata. 

Pbléeosiuus  spartii. 

^ Agabus  sturmi. 

Otiorryncbus  uncinatus. 

Hylesinus  crenatus. 

[ Hydropofus  Genei. 

— niger. 

— Perrisi. 

Cbaetartria  seminulum. 

— armadillo. 

Phlæotribus  olae. 

[ Cercyon  depressum. 

— nobiiis. 

Pityopbtborus  ramulorum. 

Cyphœa  curtula. 

Cœnopsis  Waltoni. 

Brucbus  olivaceus. 

„ Atheta  gagatina. 

Tracbvpblœus  aristatus. 

— velaris.  > 

Cafius  Xantholoma. 

Dorytomus  tæniatus. 

Callidium  glabratrum.  j 

1 Ocipus  pedator. 

Apion  reflexum. 

Ch'tus  scalaris.  ! 

Evœsthethus  ruflcapillus. 

— tamarisci. 

Leptidea  brivipennis.  1 

! Stenus  bifoveolatus. 

— siraile. 

Stenostola  ferrea. 

Bledius  o-cornis. 

— astragali. 

Pbytrecia  cylindrica.  1 

1 Anthophagus  armiger. 

Rynchites  olivaceus. 

Ciytbra  affinis. 

I Lathridius  filiformis. 

Acaiyptus  carpini . 

Cr3'ptocepbalus  marginellus. 

1 Pedilophorus  Piocbardi. 

— (v.  sericeus). 

Phytodecta  5 punctata. 

‘ Parnus  lutulentus. 

Orebester  rusci . 

Pbædon  tumidulus. 

; Sisyphus  Scbaefferi' 

— stigma. 

— rufipes. 

1 Onthophagus  lucidus. 

Ceutborrynchus  litura. 

Pbyllotreta  variipennis. 

Chasmatopterus  viîlo.sulus. 

— smaragdinus. 

Psylliodes  cbrj'socepbales. 

Hyraenoplia  Chevrolati. 

— sympbiti. 

'Lycoperdina  validicornis. 

Anibaxia  Cicborii. 

Phytobius  canaliculatus. 

Alexia  pUIfera, 

^ Ludius  cuprcus  (non  v.  œruginosus). 

— 4 tuberculatus. 

Lampyris  Delarouzei. 

1 — guttalis. 

^ M.  Kœhler,  professeur  à la  Faculté  des  Sciences  de  Lyon,  offre  des  Echinodermes  français 

' 

en  échange  d’espèces  exotiques. 
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Société  Linnéenne  de  Lyon 


Procès-verbal  de  la  séance  du  SS  juillet  !S9i 
Présidence  de  AI,  Couvreur. 


M.  Rey  continue  ses  Remarques  eu  passant,  sur 
les  Curculionides  tribu  des  Erirrhinides . 

M.  le  'Président  met  aux  voix  l'admission  de 
-MiM.  Taucheron  et  Grange,  présentés  dans  la 
précédente  séance,  comme  membres  de  la  Société. 
Elle  est  adoptée  à runanimité. 

La  parole  est  donnée  à .M.  le  D'  Jacquemct  qui 
fait  part  à la  Société  de  la  suite  de  ses  recherches 
sur  les  terrains  quarternaires  des  environ  de  Cré- 
mieu. 

M.  le  D'  Jacquemet  a fait  de  nombreuses 
fouilles  dans  les  grottes  de  cette  région. 

Grâce  à sa  persévérance  et  à la  profondeur  à 
laquelle  les  recherches  ont  été  faites  il  a pu  re- 
constituer une  faune  extrêmement  riche  en  ver- 
tébrés. La  grotte  de  la  Balme  seule  lui  a lourni 
36  espèces  tant  mammifères  qu' oiseaux,  de 
nombreux  silex,  taillés  ainsi  que  la  trace  de  3 
foyers  qui  indiquent  que  l’homme  habitait  ces 
grottes  et  qu’il  faisait  sa  nourriture  des  animaux 
dont  on  retrouve  les  restes  en  si  grande  abon- 
dance. .M.  le  D'  Jacquemet  a du  reste  consigné 
toutes  les  observations  qu  il  a faites  dans  son 
travail  sur  les  terrains  quaternaires  des  environs 
de  Crémieu. 

La  séance  est  levée  a 9 heures  20. 


REMARQUES  EN  PASS.ANT 

par  C.  Rey 


Lu  à lu  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  ç avril  1894. 


CURCULIONIDES  (Suite) 

TRIBU  DES  BRACHYDÉRIDES 

Chlorophanus  pollinosus  ¥ . (gibbosus  Pk.  ) 
— La  variété  montanus  R.  a le  dos  des 
élytres  un  peu  cuivreux  ou  verdâtre  : 


Chamonix.  La  variété  sparsus  R.  a les  sejtia- 
mules  jaunes  peu  serrées.  — Dans  ce  genre, 
les  caractères  tirés  du  rostre  sont  illusoires, 
et,  seul  des  espèces  françaises,  le  viridis  mérite 
d’être  séparé. 

Chlorophanus  viridis  L.  — La  variété 
Bompari  R.  est  de  taille  moindre,  avec  le 
dos  des  élytres  d’un  vert  plus  foncé.  ■ — Py- 
rénées. 

Polydrosus  (Eudipnus  Thoms.  j micans  F. 
(mollis  Stroëm.j  — Quelquefois  tout  le 
dessus  du  corps  est  verdâtre.  Le  cocciferae 
Ksw.  est  plus  mat  : — Grèce,  sur  le  Chêne- 
coccifère. 

Polydrosus  sericeus  Schall.  — Les  mâles 
sont  plus  étroits,  d’un  vert  moins  doré,  par- 
fois bleuâtre. 

Polydrosus flavipes  D.G.  et  impressifrons 
Gyl.  — Ne  sont  pas  encore  des  espèces  bien 
délimitées,  le  front  et  le  rostre  variant  quant 
aux  impressions  et  ce  dernier  étant  plus  ou 
moins  court  (curtirostris  des  Goz  ) — La 
variété  Reyi  des  Goz.  a tout  le  dessus  du 
corps  d’un  gris  mat;  le  flavovirens  Gyl.  ré- 
pond à une  variété  d’un  vert  pâle.de  Ximpres- 
sifrons,  seulement  la  pubescence  paraît  un 
peu  moins  longue  et  moins  obs;ure. 

Polydrosus  cervinus  L.  (undatus  ¥ .)  — 
’Yarie  beaucoup  pour  les  dessins  et  la  couleur. 
Ainsi  le  virens  Boh.  est  presque  entièrement 
vert;  le  cinereus  R.  est  d’un  cendré  mat  et 
Xobscurus  R.  presque  noir  — Collioure. 

Polydrosus  griseoaeneus  Des  Goz . — Est 
moindre  que  cervinus,  d’un  vert  assez  brillant, 
piqueté  de  brun.  — France  méridionale,  sur 
les  Pins. 

Polydrosus  maculosus  Hbst.  — Assez 
grand,  d’un  roux  doré,  maculé  de  noir.  — 
Bourbonnais. 

Polydrosus  pilosus  Gredl.  (niveopictiis 
ReicheJ.  — Assez  grand,  noir  mat,  damassé 
de  blanc;  Saule  marceau,  lieux  montagneux. 
— La  variété  nodulosus  Chevr.  (Peragalloi 
Desbr.j  est  presque  entièrement  noire  ; Mont 
Borréon,  près  de  Nice.  — Les  maculosus, 
pilosus  et  nodulosus  sont  sans  doute  une 
seule  et  même  espèce,  car  ils  ont  le  caractère 
commun,  quoique  faible,  de  présenter  un 
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tubercule  oblong,  près  de  la  base  du  3®  in- 
terstrie. — Montagnes. 

Polydrosiis  sparsus  Sch.  — Jolie  petite 
espèce  qui  se  prend  sur  l’Osier.  — Lyon, 
Tournus. 

Polydrosus  prasinus  0\.(plamfrons  G}d.) 

— Ressemble  aux  sericeus  et  impressifrons, 
mais  différent  par  la  couleur  des  pattes  qui 
sont  noires  avec  des  écailles  vertes.  La  variété 
Bohemani  Sch.  est  d’une  couleur  plus  mate 
et  bleuâtre.  — Sur  les  Chênes. 

Polydrosus  chrysomela  01.  — Je  n’ai 
pas  vu  de  différence  pour  la  saillie  des  épaules 
entre  les  chrysomela  01.,  confluens  Steph. 
et  perplexiis  Gyl.,  sinon  que  les  élytres  sont 
un  peu  plus  globuleux  et  ramassés  chez  les  Ç : 
sur  les  Genêts.  --  Quant  au  salsicola  Frm., 
je  le  crois  une  espèce  distincte,  à pilosité 
soyeuse,  plus  uniforme  et  verdâtre  : — Valery- 
sur-Somme,  eaux  saumâtres. 

Polydrosus  pterygomalis  Sch.  — D’un 
vert  assez  brillant,  passant  du  vert  bleu  au 
gris  mat  ; espèce  remarquable  entre  toutes 
par  ses  tempes  relevées  en  bosse  près  des  yeux: 

— Cerisiers,  Aubépines. 


Polydrosus  corj-uscus  Germ.  — Encore 
plus  brillant  que  pterygomalis  ; mais  tempes  . 
non  relevées  vers  les  yeux,  et  ventre  squameux 
au  lieu  d’être  simplement  pilifère.  Varie  du  : 
vert  au  vert  bleuâtre  : - - Sur  les  Saules.  \ 

Homapteriis  subnudits  Frm.  — Est  un  ; 
Polydrosus  d’un  noir  mat  et  dépourvu  d’é- 
cailles:  — Mont-Dore,  Pyrénées. 

Metallites  mollis  Germ.  (impar  Des  Goz.J 
— La  couleur  d’un  vert  doré  passe  quelque- 
fois au  roussâtre:  — Sur  les  Sapins. 

Metallites  iris  01.  (ambiguus  F.^  — Varie 
beaucoup.  Ceux  du  midi  de  la  France  et  de 
Corse  ont  une  forme  un  peu  plus  ramassée, 
avec  les  élytres  souvent  sans  ligne  suturale 
blanche  (marginatus  Steph.j  — Sur  les  Chê- 
nes, avant  qu’ils  aient  poussé. 

Metallites  murinus  Dej.  — Varie  du  gris 
cendré  au  gris  verdâtre  : — France  méridio- 
nale. 

fA  Suivre). 


Descriptions  de  deux  Coléoptères  de  la  Turquie  d’Asie 


Dorcadion  Ddagrangei  n.  sp.  Pedibus  rufis:  articule  primo  anteniiarum  pi- 
loso;  elytris  nigro  vel  fusco-tomentosis,  sutura  bivittisque  (dorsali  humeralique 
raro  postice  cunjunctis  ? ) niveis.  Long.  10-13  mill.  Syria. 

Assez  court,  peu  allongé  d’un  brun  ou  noir  fauve  velouté  cf,  avec  la  pubes- 
cence d’un  fauve  jaunâtre  nette  et  dense  ? ,à  dessins  blancs.  Antennes  (au  moins 
le  P''  article)  et  pattes  plus  ou  moins  rougeâtres.  Tête  en  majeure  partie  pubes- 
cente  de  gris  blanc  avec  deux  taches  occipitales  veloutées  triangulaires  çf . Pro- 
thorax orné  d’une  épine  médiane,  presque’  entièrement  gris  sur  les  côtés  avec 
une  étroite  ligne  médiane  blanche  sillonnée,  flanquée  de  deux  autres  paralèlles 
larges,  brunes  ou  noirâtres.  Elytres  (paraissant  présenter  deux  côtes  légèrement 
saillantes  chez  cf  ) un  peu  diminués  vers  les  épaules  qui  sont  larges,  saillantes, 
assez  anguleuses,  peu  arrondies  aux  angles,  débordant  bien  le  prothorax  dans 
cette  partie,  arrondis  à l’extrémité  et  un  peu  déhiscents  dans  cette  partie,  à pu- 
bescence foncière  veloutée  noirâtre  ou  brunâtre  fauve  cT,  d’un  fauve  jaunâtre 
? , avec  une  bordure  externe  large,  la  suture  étroitement  et  deux  bandes  ély- 
trales  blanches  (l’interne  plus  courte)  réunis  aux  épaules  et  ordinairement  aussi 
près  de  l’extrémité  cf,  quelques  petites  taclies  plus  foncées,  variables  par  la 
forme  et  le  nombre  vers  la  suture  cf  î , plus  nettes  chez  ? , dessous  du  corps 
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noir  pubescent  de  gris  fin;  J à taille  plus  avantageuse,  bandes  moins  accentuées 
et  pubescence  générale  fauve-jaunâtre. 

Long,  10-13  mill.  Hte-Syrie,  Akbès  (Ch.  Delagrange) 

C’est  à tort  que  j’ai  indiqué  cet  insecte  sous  le  nom  de  D.  Eiigeniae  Ggl.  (An. 
Fr.  92,  p.  418)  espèce  voisine  de  divisum,  v.  insulare  Kr.,  D.  Delagrcmgei  au 
contraire  se  rapproche  de  Emgei  Ggl.  Il  rappelle  bien  d’aspect  D.  accola  Heyd. 
(Deuts.  94,  p.  87)  avec  coloration  plus  claire  des  pattes,  la  bande  élytrale  interne 
plus  prolongée  en  arriére,  ordinairement  séparée  de  l’autre  î , et  la  forme  plus 
régulière  9 , en  ovale  allongé. 

Olibrus  globiformis  Trn.  in  lit.  Minor,  sat  late  ovatus  et  convexus,  brunneus, 
nitidus;  01.  testaceus  statura  et  colore  vicinus  sed  obscurior,  brevior,  subro- 
tundatus.  Long.  2 1/2  mill.  Caramania. 

En  ovale  très  court,  large  aux  épaules,  subarrondi,  très  brillant  et  convexe, 
brun  avec  les  antennes  et  pattes  testacées.  Tête  et  prothorax  à ponctuation 
presque  imperceptible,  ce  dernier  rebordé,  légèrement  bisinué  et  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  à la  base.  Ecusson  triangulaire,  assez  petit,  presque  lisse, 
à rebord  scutellaire  peu  effacé.  Elytres  à rebord  suturai  paraissant  effacé  en 
avant  avec  les  stries  suturales  assez  marquées  surtout  en  arrière  où  elles  se 
réunissent,  les  autres  ou  rangées  de  points  modérément  nettes:  interstries  à 
ponctuation  très  fine,  peu  visible.  Metasternum  brillant  à ponctuation  forte, 
écartée.  Dessus  du  corps  testacé  fauve. 

Long.  2 1/2  mill.  Caramanie  (Coll.  Tournier). 

D’après  le  travail  de  M.  Guillebeau  (Rev.  Ent.  1892,  p.  165)  cette  espèce 
doit  se  cataloguer  près  de  castoneîfs  Ëaudi,  dont  elle  diffère  par  la  coloration 
plus  foncée  et  la  forme  en  ovale  très  court,  subarrondie;  se  distingue  aussi  des 
Hegdeni  Flach.  = Fregi  Trn.  et  Seidlitzi  Flach,  par  la  taille  moins  avanta- 
geuse. 

Maurice  PIC 
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Notes  sur  quelques  Dasytides  d’Algérie 


Mes  chasses  me  permettent  d’ajouter  c|uelques  habitats  nouveaux  et  quelques 
notes  déterminatricos  sur  plusieurs  espèces  de  Dasgtides,  renseignements  que 
je  crois  utiles  de  publier,  si  imparfaits  et  incomplets  qu’ils  soient,  étant  ennemi 
des  notes  de  collections  qui  ensevelissent  tout  dans  une  inutile  personnalité. 

Henicopus  phgsomerus  Frm.  Localités  nouvelles.  A.  Sefra  et  Mecheria, 
région  montagneuse. 

Divales  bipustulatus  F.  Le  <f  de  cette  espèce  paraît  être  toujours  noir  en 
entier  tandis  que  la  ? offre  une  tache  humérale  rougeâtre  plus  ou  moins 
étendue. 

Dasyles  flavesceas  v.  pectomlis  Baudi,  à tête  rouge,  élytres  unicolors;  parait 
rare  en  Algérie,  je  l’ai  capturé  aux  Salines,  Affreville  et  Teniet-El-Hâd.  Cette 
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espèce  Qt  posticus  Solsk.  par  leur  petite  taille  et  leurs  longs  poils  dressés  rap- 
pellent les  Dasytiscns  groupe  I du  travail  de  M.  J.  Bourgeois  (An. Fr.  85  p.  255) 
La  var.  inapicalis  Pic,  de  cette  dernière  espèce  présente  les  élytres  à colora- 
tions uniforme  non  tachés  de  flave  à l’extrémité;  antennes  et  pattes  plus  ou 
moins  brunes,  cuisses  un  peu  obscurcies,  elle  vient  de  Teniet  et  Duvivier. 

Dasytes  (Mesodasytes)  albipilis  Pic.  Je  détermine  avec  doute  sous  ce 
nom  plusieurs  exemplaires  moins  étroits  que  tibiellus  Muls.  d’un  noir  bronzé 
avec  les  tibias  et  tarses  testacés  seulement:(l)quelques  poils  courts  obscurs  dressés 
et  remarquables  par  une  pubescence  blanchâtre  couchée. 

Long.  4 mill.  Mecheria  dans  le  sud  Oranais. 

Dusytes  {Psendodasytes)  Sefrensis  n.  sp.  çf.  Assez  particulier  par  sa  colo- 
ration générale  noire  à vague  reflet  métallique  sur  le  dessus  du  corps.  Grand 
allongé,  noir  à vague  reflet  métallique  en  dessus;  tibias  et  tarses  quelquefois 
vaguement  roussâtres:  des  poils  foncés  dressés  avec  une  pubescence  couchée 
grisâtre.  Tête  creusée  sur  le  front,  à ponctuation  forte,  écartée  en  arrière,  les 
yeux  gros,  entiers.  Antennes  atteignant  le  milieu  du  corps,  foncées  à articles 
dentés  à partir  du  3“;  5%  6“,  bien  élargis,  les  derniers  assez  allongés.  Protho- 
rax un  peu  plus  large  que  long,  rebordé  en  arrière,  à ponctuation  forte,  peu 
serrée  avec  une  dépression  postérieure  médiane  et  de  longs  poils  noirs  dressés 
droits.  Elytres  très  allongés,  bien  plus  larges  que  le  prothorax  avec  les  épaules 
saillantes,  arrondies,  l’extrémité  anguleusement  arrondie;  ponctuation  écartée, 
fine  et  rapprochée;  pubescence  grisâtre  fine  avec  des  poils  foncés  mi-dressés, 
moins  longs  que  ceux  du  prothorax.  Pattes  longues,  grêles,  avec  les  tarses  pos- 
térieurs aussi  longs  que  les  tibias.  Dessous  du  corps  foncé. 

Long.  5 1/2  mill.  Ain-Sefra,  région  montagneuse. 

Dasyles  {Psendodasytes)  X Waltl.  Espèce  non  encore  signalée  en  Algérie, 
une  ? à prothorax  entièrement  rouge  de  Saïda  dans  l’Oranais. 

Lobonix  gracilis  Reit  {ruficollis  Rafr.)  sur  les  fleurs  d’aubépine  à Oued 
Imbert  en  mai  ou  en  battant  des  Chênes  à Mecheria  les  premiers  jours  de  juin. 

Xaplocnemus  Donnairei  Pic  in  lit.  Espèce  noire  voisine  depuleenilentus  Küst. 
à longs  poils  foncés  dressés  et  ponctuation  forte,  çy”  à articles  des  antennes  seu- 
lement un  peu  plus  dentés.  A.  Sefra 

Long  4 1/2.  (Baron  Bonnaire  Hénon)  Mecheria  (Pic). 

Dasytiscus  (2)  vestitus  Küst  var.  B.  Bourgeois  (An.  Fr.  85  p.  264)  à Guelma. 

Dasytiscus  vestitus  var  G.  {mgrofe>noratus  Pic)  A.  Sefra  et  Mecheria. 
Puljescence  du  dessus  du  corps  assez  fine,  la  pubescence  micacée  courte;  cuisses 
en  majeure  partie  noires;  coloration  foncière  moins  verdâtre  que  le  type,  lé- 
gèrement cuivreuse.  Long.  2 1/4  à 3 1/4  mill. 

M.iURICE  PIC. 

(1)  Quelquefois  les  tibias  et  les  tarses  sont  rembrunis  à l’e-xtrémité. 

(2)  Eu  Syrie  vit  un  Dasytiscus  (nigripcs  Pie  in  lit)  qui  semble  différer  de  fulvipes  Ret.  par 
la  coloration  des  pattes  entièrement  foncée  ayant  les  tarses  seulement  rembrunis,  quelquefois 
avec  les  premiers  articles  des  antennes  de  cette  coloration:  protliorax  sans  ligne  médiane  nette 
large,  à pubescence  dirigée  en  rayonnant  sur  le  milieu  avec  une  sorte  d’impression  sur  les  cotés 
de  sa  base;  coloration  foncière  verdâtre,  i)ubescence  blanchâtre.  Long.  2 1/2  à .S  mill.  Dn  terri- 
toire d’Akbès. 
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CONTRIBUTION  A L’ÉTUDE 

des  AMAURONIA  West 


Ce  genre  de  Malacodennes,  voisin  de  Dasytiseus  Ksw,  avec  les  ongles  des 
tarses  autrement  conformés,  a été  créé  par  Westwood  in  transaction  Ent.  Soc. 
Lond.  II,  p.  174.  Il  comprend  un  groupe  de  petits  insectes  à couleur  ordinaire- 
ment métallique  avec  des  bandes  ou  dessins  gris  aux  élytres,  ayant  les  antennes 
grêles,  courtes,  plus  ou  moins  épaissies  au  sommet,  de  11  articles,  le  dernier 
article  des  palpes  labiaux  atténué  et  tronqué  au  bout,  celui  des  maxillaires 
très  grand,  obliquement  sécuriforme.  Pattes  médiocres:  tarses  avec  leurs  cro- 
chets munis  d’une  lamelle  membraneuse  en  dessous,  avec  le  premier  article 
plus  court  que  le  dernier.  Corps  velu.  Se  distingue  des  Aphyctus  par  les  angles 
non  simples,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  moins  fortement  sécuri- 
forme et  la  forme  moins  étroite.  Les  çf  présentent  ordinairement  soit  une 
forme  un  peu  moins  large  que  les  ? , soit  leurs  articles  de  tarses  très-finement 
épineux,  etc. 

On  trouve  les  Amauronia  sur  diverses  essences  résineuses,  les  cèdres,  les 
genévriers,  etc.,  dans  l’Europe  méridionale  et  l’Afrique  septentrionale.  Une 
seule  espèce  connue  à l’heure  actuelle  provient  des  montagnes  de  Syrie,  d’où 
elle  a été  rapportée  il  y a longtemps  par  M.  Abeille  de  Perrin. 


TABLEAUX  DETERMINATIFS 

0  Prothorax  nettement  plus  large  que  long  (1) 1 

— Prothorax  paraissant  plus  long  que  large.  Insecte  allongé  brillant,  à écusson 
glabre,  avec  les  éljdres  d’un  bleu  violacé  sans  dessins  gris,  le  protliorax  légère- 
ment doré.  Pattes  en  partie  foncées. 

Long.  2 1/2  mill.  Syrie  (Liban)  violacea  Ah. 


1 Pattes  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  obscurcies  (2) 6 

— Pattes  entièrement  claires  d’un  jaune  rougeâtre 2 

2 Ecusson  plus  ou  moins  glabre,  foncé 5 

— Ecusson  très  pubescent  (au  moins  à l’état  frais)  de  duvet  blanc  ou  gri- 

sâtre   3 

3 Elytres  à couleur  foncière  métallique,  ornés  de  dessins  gris  variables.  4 


— Elytres  à couleur  foncière  métallique  verdâtre  sans  bandes  grises  ou 
seulement  avec  des  taches  postmédianes  plus  ou  moins  dénudées. 

Long.  3 à 3 1/2  mill.  Espagne.  hispanaKaw. 

'i)  Ce  caractère  n’est  pas  étudié  sur  A . sitbaenea  cette  espèce  m'étant  restée  inconnue  en  nature. 

(2,  Je  ne  puis  me  prononcer  sur  la  valeur  de  ce  caratière,  n’étant  pas  bien  sûr  des  insectes  représentés  sous  ces  deux 
noms,  ce  sont  les  caractères  qui  semblent  saillants  dans  les  descriptions  isolées  publiées  par  Kiesenwetter  et  reproduits  par 
J.  Scbilsky  ^Deuts.  1894  page  204). 
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4 Petit,  large,  élytres  un  peu  élargis  et  arrondis  à l’extrémité.  Long.  2 1/2  à 

2 2/3  mill.Algérie:Batna,Meclieria,A.-Sefra,DayaTeniet._;Mn?:;jen  Bourg. 

— Grand,  bien  atténué  en  arriéré.  Cuisses  quelquefois  un  peu  obscurcies. 

Long.  3-4  mill.  Espagne.  Bourgeoisi  Pic. 

5 Un  peu  déprimé  en  dessus;  forme  bien  étroite  et  assez  allongée.  Coloration 

foncière  cuivrée.  Long.  2 à 2 2/3  mill.  Algérie,  longula.  Desbr. 

— Bien  convexe;  forme  assez  élargie,  trapue.  Pubescence  modérément  longue 

espacée.  Long.  2 1/2  à 3 mill.  Espagne  Provence,  elegans  Ksw. 

Les  exemplaires  de  Provence,  venant  de  la  Ste-Beaume  (v.  viridescens) 
offrent  une  teinte  foncière  un  peu  verdâtre  avec  une  forme  un  peu  moins 
élargie. 

6 Cuisses  entièrement  noires.  Espagne,  Grèce.  picta  Ksw. 

Je  rapporte  avec  doute  à cette  espèce,  ne  connaissant  pas  le  type,  un 
exemplaire  ayant  une  forme  assez  élargie  et  l’écusson  sans  duvet  gris  ou 
blanc. 

— Cuisses  obscurcies  sur  leur  milieu.  Corfou.  subaenea  West. 

Je  ne  connais  pas  cette  espèce,  qu’aucun  auteur  semble  avoir  connue  et 
que  j’intercale  dans  mes  tableaux  seulement  d’après  les  renseignements 
publiés  sur  elle. 

Pour  compléter  ou  corriger  cette  étude,  je  vais  donner  quelques  lignes  de 
diagnoses  pour  les  nouveautés,  et  les  descriptions  des  trois  espèces  à bandes  de 
duvet  anciennement  décrites. 

Aviaur onia  Bourgeoisi  i\.  sp.  Noir  bronzé,  à dessins  gris  bien  nets  sur  les 
élytres.  Grand  avec  les  élytres  atténués  et  non  nettement  arrondis  à l’extrémité. 
Antennes  fauves,  à derniers  articles  souvent  rembrunis.  Prothorax  très  convexe, 
large,  nettement  arrondi  sur  les  côtés,  à ponctuation  assez  fine  écartée,  à stries 
sulciforme  latérale  sinueuse  bien  marquée.  Ecusson  petit,  bien  pubescent  de 
gris  blanc.  Elytres  allongés,  à côtés  presque  parallèles,  un  peu  plus  larges  aux 
épaules  que  le  prothorax,  assez  atténués  et  un  peu  anguleux  vers  l’angle  suturai 
à ponctuation  forte,  rapprochée,  peu  régulière.  Une  sorte  de  bande  postérieure 
foncée,  noirâtre,  limitée  dans  des  fascies  de  duvet,  au  moins  une  bande  posté- 
rieure de  duvet  gris  nettement  marquée;  extrémité,  côtés  et  partie  antérieure 
des  élytres  plus  ou  moins  marqués  de  gris.  Pattes  d’un  testacé  rougeâtre  avec 
les  cuisses  quelquefois  un  peu  obscurcies. 

Long.  3 à 4 mill.  Espagne,  environs  de  Madrid. 

Cette  espèce  est  bien  caractérisée  dans  le  genre  par  sa  forme  terminale  des 
élytres  non  nettement  arrondie  et  sa  taille  plus  avantageuse. 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  nouveauté  à M.  J.  Bourgeois,  auquel  je  dois 
de  précieuses  notes  pour  ce  travail. 

Amauronia  longnla  Desbr.(An.  Fr.  1889.  Bul.  CLXXXV)  Noir  bronzé,  quel- 
quefois cuivreux,  à dessins  gris  peu  nets.  Petit  avec  les  élytres  brièvement  ar- 
rondis à l’extrémité.  Antennes  d’un  testacé  rougeâtre.  Prothorax  peu  convexe, 
un  peu  arrondi  et  élargi  en  arrière,  assez  diminué  en  avant,  à strie  sulciforme 
latérale  peu  distincte.  Ecusson  petit,  foncé.  Elytres  assez  déprimés,  un  peu 
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plus  larges  aux  épaules  que  le  prothorax  allongés  un  peu  élargis  prés  de 
l’extrémité  et  courtement  atténués  dans  cette  partie,  à ponctuation  assez  forte, 
peu  serrée  ; ordinairement  deux  fascies  de  poils  gris,  extrémité  garnie  de  même. 
Pattes  d’un  testacè  rougeâtre  avec  quelquefois  les  cuisses  rembrunies.  Dessous 
du  corps  verdâtre,  brillant.  Le  pygidium  chez  a”  paraît  plus  ou  moins  tronqué, 
impressionné. 

Long.  2à  2 2/3mill.  Algérie:  Téniet,  Batna,  Blidah;  vit  souvent  sur  les  cèdres. 

Se  distingue  bien  de  elegans  Ksw.  par  la  strie  sulciforme  protlioracique  dif- 
férente, sa  forme  non  trapue,  et  de  toutes  les  autres  espèces  par  sa  forme  assez 
étroite,  un  peu  déprimée  en  dessus. 

Cette  espèce  figure  dans  la  collection  Bourgeois  sous  le  nom  de  cedri  Reiche 
in.  lit. 

Amatironia  JimipenBourg.  est  bien  particulière  par  sa  forme  large,  assez 
courte,  et  son  écusson  bien  pubescent  de  gris  blanc.  Se  distingue  de  picta  par 
la  forme  plus  courte  et  plus  ramassée,  la  pubescence  formée  de  poils  plus  épais, 
presque  sétiformes,  blanche  sur  la  tête  et  le  prothorax,  variée  de  blanc  et  de 
brun  noirâtre  sur  les  élytres  (ex  Bourgeois). 

uz’o/acert  Ab.,  dont  je  dois  un  exemplaire  à la  générosité  de  M. 
Abeille  de  Perrin,  en  plus  de  sa  coloration  particulière,  offre  une  forme  plus 
élancée  que  les  autres  espèces,  se  rapprochant  plus  des  Aphyctus;  je  la  classe 
la  dernière  du  groupe  près  de  ce  genre.  Elle  paraît  se  rapprocher  de  subaenea 
par  la  description  de  cette  espèce. 

Amauronia  subaenea  West.  Aeneo-nigra,  rude  et  irregalariter  punctata  et 
undique  setis  perbrevibus  pallidis  obsita;  antennis  fuscis,  articulis  3-4  basalibus 
fulvescentibus,  elytris  interdum  chalybe  tinctis,  pedibus  fulvis,  femoribus  in 
medio  obscuris,  tarsorum  articulis  apicalibus  fuscis.  Corfou. 

Amauronia  picta  Ksw.  Oblonga,  subcylindrica,  apicem  versus  leviter  dilatata, 
nigro  aenea,  punctata,  pubescens,  elytrorum  basi  fasciisque  duabus  irregularibus 
griseo  pubescentibus,  antennis,  tibiis,  tarsique  testaceis. 

Mont-Serrat  en  Catalogue. 

Ksv.  Oblonga,  subcylindrica,  apicem  versus  leviter  di- 
latata, fuscoaenea,  punctata  parce  fusco-pilosa,  griseo  pubescens  sqamulis  pilifor- 
mibus  albis  maculatus,  prothorace  angustiore,  longitudine  vix  latiore,  basin 
versus  fortiter  angustato,  antennis  pedibusque  testaceis. 

A pictae  simillima,  prothorace  angustiore,  longiore,-  lateribus  minus  rotun- 
dato,  basin  versus  paulo  magis  angustato,  pedibus  testaceis  unicoloribus,  fasciis 
albidis  elytrorum  magis  distinctis.  Espagne. 


c.at.vlogde  des  races  comprises  dans  ce  tr.avail 

//«pa«rt  Kiesw.  Berl. , 1S67,  p.  126,  Espagne. 

Subaenea  West.  Trs.  Ent.  Soc.  Lond.  II,  p.  174:  Kiesw.  Berl.,  1859,  p.  IS2. 

Grèce,  Corfou. 

Juniperi  Bourg.  An.  Fr.  1894,  Bul.  CCIV.  Algérie. 
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Bourgeoisi  Pic.  L’Échange  n”  118.  Espagne. 

Picta  Kiesw.  Berl.,  1859,  p.  181  et  Ins.  Dents.  IV,  1863,  p.  626.  Espagne. 

Longula  Desbr.  An.  Fr.  1889  Bul.  CLXXXV.  Algérie. 

ceilri  Reiche  in  lit. 

Elegans  Kiesw.  Berl.,  1867,  p.  127.  Espagne  (Andalousie). 

V.  viridescens  Pic.  L’ Echange  n“  118.  Provence  (Ste-Beaume). 

Violacea  Ab.  L'Echange  (1894)  n“  115,  p.  93.  Syrie. 

Maurice  PIC. 


NOTES  ENTOMOLOGIQUES 


1”  Une  étude  d’ensemble  entreprise  sur  le  genre  de  Longicornes  Cortodera 
m’a  permis  de  constater  que  mon  C.  obscurans,  indiqué  comme  var.  de  flavi- 
rnana  Walt  (in.  An.  Fr.,  1891,  p.  415)  est  une  espèce  différente  de  celui-ci 
parla  forme  moins  élancée  et  surtout  le  prothorax  court,  peu  densément  pubes- 
cent  et  très  large  ; très  voisin  de  co/c/«m  Reit.,  il  s’en  distingue  par  la  forme 
moins  courte,  la  taille  plus  avantageuse,  le  prothorax  encore  plus  large;  l’ex- 
trémité de  l’abdomen  chez  cette  espèce  est  largement  colorée  de  testacé.  Je 
connais  les  deux  nuances  suivantes;  obscurans,  avec  la  coloration  générale 
noire  moins  l’extrémité  de  l’abdomen  et  les  pattes  antérieures  presque  entiè- 
rement d’un  testacé  rougeâtre  ; et  flavescens,  ayant  les  élytres  flaves  avec  la 
suture  noire  ou  obscurcie  et  les  pattes  variables  en  majeure  partie  claires. 

Long.  9 à 10  mill.  Syrie.  Akbès. 

2°  Tel, opes  brunneopunctatus  Pic.  Je  rapporte  à cette  espèce  décrite  (L’F- 
1893,  n”  107)  d’Egypte,  sous  le  nom  de  v.  impimctatus,  trois  exem- 
plaires provenant  de  Syrie  (coll.  Tournier)  n’ayant  point  de  macules  brunâtres 
aux  élytres;  ces  insectes  sont  remarquables  par  la  forme  courte  et  large,  la  pu- 
bescence du  dessus  du  corps  longue,  non  fine.  Un  exemplaire  présente  une 
variation  prothoracique  sans  macules. 

3°  M.  Abeille  de  Perrin  m’a  communiqué  provenant  de  Corse  et  des  chasses 
de  Damry  un  Xglophilus  inonstrosipes  Pic,  le  2' exemplaire  que  je  vois  de  cette 
espèce;  il  diffère  un  peu  du  type  de  Bône  par  la  coloration  élytrale  vaguement 
brunâtre,  la  forme  un  peu  plus  élargie;  ce  peut  être  les  deux  sexes  de  la  même 
espèce  remarquable  par  la  curieuse  forme  de  ses  tibias  postérieurs  dilatés  en 
spatule  à l’e.xtrèmité. 

Maurice  PIC. 


Lyon.  — lmp.  Lith.  et  Grav.  L.  Jacqujct,  rue  Ferrandière,  i8, 
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L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


REMARQUES  E?I  PASSANT 

par  G.  Rey 

Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  23  avril  1894. 


CURCULIONIDES  (Suite.) 

TRIBU  DES  CLÉONIDES 

Cleonus  (i)  meridionalis  Chtvr . — Voisin 
de  punctiventris  Ge.vm. , mais  toujours  moin- 
dre, à rostre  plus  rétréci  en  avant.  — France 
méridionale,  au  lieu  que  punctiventris  est 
d’Orient  et  de  Russie  méridionale. 

Cleonus  crinipes  Fahr.  (Ericœ  Fahr).  — 
Je  ne  vois  rien  dans  cette  espèce  qui  puisse 
justifier  le  nom  de  crinipes.  — • Limonest. 

Cleonus  mendicus  et  brevirostris  Gyl.  — 
Je  n’ai  vu  dans  ces  deux  espèces  que  des  co- 
nicirostris  01. , à rostre  un  peu  moins  court 
et  un  peu  moins  atténué  au  sommet.  — 
France  méridionale. 

Cleonus  albidus  F.  (^fasciatus  Mül.)  — 
Chez  les  individus  frais  la  couleur  blanche 
est  un  peu  jaunâtre.  — La  larve  vit  dans  la 
racine  des  Atriplex  et  Chenepodium. 

Cleonus  ophtalmicus  Ross,  [momus  Scop.) 
— Varie  suivant  qu’il  est  plus  ou  moins 
frais  ; il  a neuf  noms  différents. 

Cleonus  caesus  Gyl.  — Toujours  à li- 
gnes ’olanches  plus  tranchées  que  dans  alter- 
nons Hbst.,  avec  de  rares  passages.  — Plu- 
tôt méridionale. 

Cleonus  cinereus  Schr.  (costatus  F.)  — 
J’ai  vu  un  exemplaire  épilé,  plus  allongé.  — 
France  méridionale. 

Cleonus  morbillosus  F.  (tigrinus  01.)  — 
Une  variété  d’Afrique  est  plus  grosse  et  plus 
massive. 

Cleonus  marmoratus  F.  (tigrinus  Pz.)  — 
Les  individus  frais  ont  les  taches  blanches  un 
peu  roussâtres.  — La  larve  vit  dans  les  ra- 
cines à’ Achillea  millefolium. 

(i)  Motschulsky  et  Chevrolat  ont  subdivisé  ce  genre 
en  une  foule  de  sous-genres  insignifiants. 


Liophloeus  tessellatus  Müll.  — Varie 
beaucoup  poui  les  squamules  qui  sont  tantôt 
grises  et  mates,  tantôt  brillantes  et  dorées. 
La  forme  est  parfois  oblongue,  d’autres  fois 
( 9 ) courte.  — Le  cjranescens  Fairm.  a les 
côtés  des  élytres  d’un  gris  bleuâtre.  — Pyré- 
nées. — Le  terrenus  R.  est  entièrement  d’un 
gris  argileux,  surtout  en  dessous.  — Pont  du 
Gard. 

Liophloeus  pulverulentus  Gyl.  — Bien 
distinct  par  sa  taille  moindre,  par  ses  anten- 
nes à trois  premiers  articles  subégaux,  par 
ses  élytres  et  ses  pieds  à rares  squamules.  — 
Aix,  Grande-Chartreuse. 

Liophloeus  nudus  R.  — ■ Distinct  de  tout 
autre  par  son  corps  tout  à fait  nu,  sans  au- 
cune vestiture.  — Bugey,  Mont-Dore. 

Liophloeus  vei'ticalis  R.  — Corps  nu, 
ruguleux  et  mat.  — Bugey,  Cluny.  — Peut- 
être  répond-il  aux  atricornis  Desbr. , opacus 
Chevr.  ou  Herbsti  Gyl . % 

Barynotus  maculatus  Boh.  — On  réunit 
à tort  cette  espèce  au  margaritaceüs  Germ, 
Bien  que  fréquentant  les  mêmes  localités,  il 
est  plus  court  et  plus  maculé.  — ^ Chamonix. 

Barynotus  elevatus  Mars.  (mœrensV .)  — 
Une  variété  a les  élytres  d’un  gris  argenté 
verdâtre.  — Tournus  (Saône-et-Loire)  : 
inondations'. 

Barynotus  illæsirostris  Fairm.  (squamo- 
sus  Germ.)  — Quelquefois  les  individus  épi- 
lés sont  d’un  noir  brillant,  presque  lisse. 

Barynotus  unipunctatus  Duf.  (yiridanus 
Frm.)  Parfois  le  corselet  est  sans  sillon. 

Barynotus  umbilicatiis  Duf.  (auronubilus 
Frm.)  — Ici  le  corselet  est  plus  rugueux  que 
dans  tout  autre. 

Alophustriguttatus  F.  (agrestis  Eoh.)  — 
Varie  beaucoup  pour  les  dessins.  Le  nicti- 
Boh.  (singularis  i . Duv.)  est  plus  court, 
avec  le  corselet  creusé  de  fovéoles  irréguliè- 
res. — France  méridionale  et  quelquefois  en- 
virons de  Lyon. 

Tropiphorus  Sch.  — Les  espèces  de  ce 
petit  genre  ont  été  singulièrement  boulever- 
sées, au  point  qu’il  n’est  plus  facile  de  s’y  re- 
connaître. Ainsi,  par  exemple,  mercurialis 
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F.  est  devenu  Müll.  ; cinereus  Boh.  | 

est  aujourd’hui  to/nontoszii’  Mars.  ; mercuria-  | 
lis  Stierl.  est  obtusiis  Bonsd,  et  carinatus  Boh. 
est  appelé  styriacus  Bed. 

Minyops  carinatus  L.  — Le  carinatus  L. 
serait  la  variété  à côtes  élytrales  continues  et 
l’autre  serait  le  variolosus  F.  — Une  espèce 
de  Syrie  a le  prothorax  plus  long,  à côtés 
denticulés. 

Rhytidoderes  plicatus  01.  — Varie  un 
peu  pour  les  dessins,  quelquefois  entièrement 
gris. 

Lepyrus  arcticus  Pk.  — Le  variegatus 
Schm.  est  moins  rugueux  et  de  taille  bien 
moindre.  — Autriche. 

Lepyrus  colon  L.  (palustris  Scop.)  — Va- 
rie parfois,  à élytres  sans  taches. 

Lepyrus  binotatus  F.  (capucinusSchsd.) 

— La  tache  subapicale  est  parfois  nulle. 

Curculio  pineti  F.  (piceus  D.  G.)  — On  a 
cru  devoir,  avec  raison,  représenter  un  genre 
Curculio  de  la  famille  des  Curculionides  où  il 
manquait,  et  cela  à l’exclusion  du  genre 
Pissodes  (i ). 

Curculio  abietis  Lin.  — Les  taches  ten- 
dent parfois  à disparaître.  Dans  rugulosus 
Sch.  la  taille  est  moindre  et  les  taches  sont 
plus  pâles,  et  dans  pinastri  Gyl.  elles  sont 
moins  obliques  et  presque  blanches. 

Liparus  (jnolytes  Sch.)  carinirostris  Gyl. 

— Evidemment  distinct  de  germanus  L.  par 
sa  taille  plus  grande,  sa  forme  plus  oblongue 
et  par  son  rostre  subcaréné.  — Pyrénées, 

Anisorrhynchus  bajulus  01.  — Varie, 
souvent  plus  grand  et  plus  court. 

Plinthus  Megerlei  Pz.  — J’ai  toujours 
regardé  comme  variétés  locales  les  P.  Meger- 
lei Pz.,  Findeli  Boh.  et  Fischeri  Germ. 

Rhytirrhinus  impressicollis  Boh.  — On 
dit  que  le  rostre  est  sans  sillon,  seulement 
celui-ci  est  plus  large  et  plus  faible  que  dans 
Stableaui  Fvm.  — France  méridionale. 

Dis  hoir  achelus  Stierlini  Gredl.,  alpestris 
Stierl.  et  verrucosus  Ksw.  — Espèces  de 
montagnes,  très  difficiles  à séparer.  — ! 
Canigou,  Mont  Pilât,  Grande-Chartreuse.  I 

Aparapion  costatum  F.  — Avec  son  coup  I 
d’œil  de  naturaliste,  Dejean  avait  eu  raison  | 
de  rapprocher  cet  insecte  du  Tracliodes  his-  \ 
pidus  L.  j 

Liosoma  Oi>atulum  Clairv.  [dejlexum  Pz.)  i 

— Quelquefois  les  pattes  sont  rouges,  d’autres 

(i)  A ce  propos,  je  ferai  observer  que  les  Latins  dési- 
gnaient par  Curculio  un  insecte  qui  ronge  le  blé,  c est-  i 
à-dire  le  Sitophiliis  grauarius. 


fois  le  corselet  et  les  élytres  présentent  cette 
couleur  [collaris  Rye).  Parfois  les  stries  sont 
subsillonnées,  rarement  les  élytres  paraissent 
bleuâtres.  — Mont  Pilât,  Mont  Dore. 

fA  suivre). 
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Description  de  Larve  du  Gryptophilus 
integer  Heer. 

Par  Cl.  Rey. 


Larve.  — Long.  2 1/2  mill.  — Hexapode,  cou- 
leur paille,  convexe,  subparallèle,  longuement  et  épar- 
sement  pilosellée,  tei’minée  par  deux  crochets, 

Tête  transverse,  marquée  sur  le  front  de  deux  fos- 
settes arquées,  se  regardant  comme  deux  parenthèses 
enclosant  un  disque  surélevé.  Epistome  et  labre  peu 
distincts  du  front.  Mandibules  courtes,  assez  solides, 
peu  acérées,  un  peu  rembrunies  à leur  extrémité. 
Palpes  peu  apparents.  Yeux  très  petits,  noirs. 


Antennes  assez  développées,  très  pâles,  de  quatre 
articles  : le  3®  obconique,  assez  épaix  ; le  dernier  plus 
étroit,  subulé. 

Proîhorax  transverse,  à peine  ou  non  plus  large  ^ 
que  la  tête;  mésothorax  et  méthathorax  non  plus  2 
larges,  mais  plus  courts  que  le  segment  précédent  ; '] 

celui-ci  marqué  sur  le  dos  d’une  très  fine  ligne  longi-  ') 

tudinale  ; tous  les  trois  plus  ou  moins  impressionnés  ou  j 

cicatrisés  sur  les  côtés.  f 


Abdomen  de  9 segments  : les  8 premiers  assez  j 
courts,  assez  fortement  cicatrisés  sur  les  côtés,  sub-  ' 
égaux;  le  8®  subatténué  en  arrière;  le  dernier  plus  / 

étroit,  terminé  par  deux  crochets  assez  solides,  assez  ‘ 

larges  à leur  base  et  légèrement  recourbés  en  l’air  en  ] 
pointe  fine  à leur  extrémité.  1 

Dessous  du  corps  subdéprimé,  inégal,  de  même  ^ 
couleur  que  dessus. 

Pseudopode  très  court,  en  forme  de  mamelon  à 
peine  bilobé. 

Pattes  courtes,  pâles,  terminées  par  un  petit  onglet 
très  acéré. 


Patrie.  J’ai  capturé  celte  larve  en  octobre,  en  com- 
pagnie de  rinsecte  paifait,  parmi  des  détiitus  de 
feuilles  mortes. 

Elle  ressemble  beaucoup  aux  larves  de  Crypto- 
phagus^  mais  elle  est  plus  ramassée  et  surtout  plus 
convexe  et  parsemée  de  poils  plus  longs.  Les  crochets 
du  dernier  segment  de  l’abdomen  sont  plus  rapprochés 
plus  larges  à leur  base  et  moins  recourbés  en  l’air  à 
leur  extrémité. 

Sa  démarche  est  lente.  Elle  vit  sans  doute  de  sub- 
stances organiques  desséchées. 
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Description 

de  trois  Coléoptères  nouveaux 
du  groupe  des  Dermestides. 

Par  M.  ilaurice  Pic. 


I Trinodes  curtus,  n.  sp,  — Brevis,  testa- 
ceus.  A.  T.  hirto  F.  forma  breviore  coloreque  differt. 

Court  et  globuleux,  testacé  (brunâtre  sur  le  protho- 
rax et  le  pourtour  de  l’écusson),  avec  les  yeux  noirs. 
Prothorax  peu  arrondi  en  avant,  carinulé  sur  les  cô- 
tés, à ponctuation  peu  visible.  Elytres  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax,  bombés,  courts,  à ponctuation  écar- 
tée, médiocrement  forte.  Dessus  du  corps  hérissé  de 
longs  poils,  plus  serrés  sur  la  tête.  Pattes  claires.  — 
Long.  1 t/2  mil. 

Algérie  sud  : Ourlana,  avril  tSgS  ! 

Bien  diflérent  de  T.hirtus  F.  paria  forme  plus  ra- 
massée (rappelant  un  peu  certaines  petites  espèces  de 
Scymnus  , assez  globuleuse,  et  sa  coloration  (si  l’indi- 
vidu n’est  pas  immature).  En  outre,  les  élytres  n’ont 
pas  de  dépression  bien  marquée  vers  les  épaules  et  la 
ponctuation  semble  un  peu  plus  forte. 


2 Attagenus  fallax  Géné,  var.  octomaculatus, 
n.  var.  — Court  et  assez  large,  entièrement  d’un  noir 
brillant  uniforme,  avec  chaque  élytre  orné  de  4 ma- 
cules (2  antérieureset  2 postérieures)  de  duvet  grisâtre, 
rarement  en  partie  oblitérées.  Distinct  de  A.  fallax 
type,  en  plus  du  dessin,  par  la  coloration  générale  plus 
foncée,  la  forme  un  peu  plus  courte. — Long.  3 mill. 

Algérie  : Safsaf,  près  la  rivière  du  même  nom,  mai 
1892  ! 

3 Telopes  Aristidis,  n.  sp.  — Latus;  pro- 
thorace  nigro,  in  basi  sulcato  nitide ; elytris  fernr 
ginjis.  T.  uniformi  Fairm.  vicinus. 

Large,  ferrugineux,  avec  la  tête  et  le  prothurax  noirs, 
ce  dernier  ayant  les  côtés  de  sa  base  échancrés  en  arc 
irrégulier,  avec  les  angles  postérieurs  un  peu  moins 
prolongés  en  arriére  que  le  lobe  médian,  qui  est  large 
tronqué,  marqué  d'un  petit  sillon  à fond  lisse,  peu  pro- 
longé sur  la  base  du  proihorax.  Elytres  ferrugineux, 
à pubescence  jaunâtre,  fine,  peu  serrée;  marqués  d'une 
dépression  vers  les  épaules  et  médiocrement  bombés. 
Dessus  du  corps  en  partie  foncée.  Pattes  ferrugineuses, 
— Long,  3 1/2  à 4 mill. 

Egypte  ; Sidi-Gaber  et  Ouadi-Halfa  (Letourneux). 

Diffère  de  T.  uniformis  Fairm.  par  la  forme  un  peu 
moins  bombée,  la  pubescence  peut-être  encore  plus 
fine.  Bien  facile  à distinguer  par  son  prothorax  marqué 
d’un  sillon  court  et  à fond  lisse  sur  le  milieu  de  sa 
base. 


LES  TYPES  DU  REGNE  ANIMAL 


Par  A.  VILLOT 


Le  mot  « type  »,  qu’on  applique  dans  le  sens  le  plus  large  à toute  division  de  la 
classification  zoologique,  a dans  la  Théorie  des  Types  (1)  une  acception  très 
restreinte,  qu’il  importe  de  définir.  Il  sert  à désigner  l’ensemble  des  caractères 
propres  à l’un  des  embranchements  du  Règne  animal.  L’établissement  de  ces 
groupes  primordiaux  repose,  en  effet,  sur  la  considération  d’une  série  de  ca- 
ractères tout  spéciaux.  Nous  voulons  parler  des  caractères  que  fournit 
l’étude  des  connexions,  c’est-à-dire  des  rapports  de  position  qui  existent  entre 
toutes  les  parties  constituantes  de  l’organisation  de  chaque  animal.  Les  carac- 
tères qu’on  obtient  ainsi  méritent  à juste  titre  le  nom  de  caractères  autonomes. 
Ils  ne  relèvent  en  effet  que  de  la  morphologie  pure  ; ils  sont  indépendants  du  degré 
d’organisation,  aussi  bien  que  des  diverses  sortes  d’adaptations  physiologiques  ou 
physiques.  Ils  constituent  entre  tous  les  animaux  qui  nous  les  présentent  de 


(1)  U ne  faut  pas  confondre  la  Théorie  des  Types  avec  les  diverses  hypothèses  qui  ont  été 
imaginées  pour  expliquer  l’origine  des  Types.  L’école  expérimentale  n’admet  ni  types  préétablis, 
ni  souches  généalogiques.  Elle  n’attribue  au  «type»  qu’une  valeur  subjective;  elle  n’y  voit  que  l’ex- 
pression de  rapports  existant  dans  la  nature  n’importe  comment  et  que  l’esprit  humain  cherche 
à définir  sous  une  forme  logique  de  sa  propre  invention. 
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réelles  liomologies,  et  non  point  de  simples  analogies.  Ils  expriment  de  véri- 
tables affinités  ; ce  sont  les  caractères  typiques. 

Ceci  bien  établi,  la  question  qui  se  pose  est  celle  de  savoir  combien  il  existe 
de  Types  dans  le  Règne  animal,  ou  ce  qui  revient  au  même,  combien  on  y 
observe  de  plans  de  structure  et  de  développement. 

C’est  à G.  Cuvier,  à l’immortel  auteur  du  Règne  animal^  que  revient  la 
gloire  d’avoir  le  premier  résolu  ce  problème  capital,  qui  est  comme  la  clef  de 
voûte  de  toute  la  classification  zoologique.  « Il  existe,  dit-il  (1),  quatre  formes 
jirincipales,  quatre  plans  généraux,  si  l’on  peut  s’exprimer  ainsi,  d’après  lesquels 
tous  les  animaux  semblent  avoir  été  modelés,  et  dont  les  divisions  ultérieures, 
de  quelque  titre  que  les  naturalistes  les  aient  décorées,  ne  sont  que  des  modifi- 
cations assez  légères,  fondées  sur  le  développement  ou  l’addition  de  quelques 
parties  qui  ne  changent  rien  à l’essence  du  plan.  « Ces  quatre  types  ou  formes 
principales  portent,  comme  on  le  sait,  les  noms  de  Vertébrés,  à' Articulés,  de 
Mollusques  et  de  Zoophgtes. 

Cuvier,  en  établissant  ces  quatre  divisions  de  premier  ordre,  a donné  à la 
classification  du  Règne  animal  ses  véritables  bases  ; ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu’il  ait 
été  toujours  heureux  dans  la  composition  de  chacun  de  ces  gi'Oüpes  fondamen- 
taux, ni  même  qu’il  ait  su  reconnaître  leurs  caractères  essentiels.  Il  les  tire,  en 
effet,  de  la  forme  des  organes,  et  croit  pouvoir  déduire  la  valeur  relative  de 
chaque  caractère  de  l’importance  physiologique  de  l’appareil  qui  le  lui  fournit. 
Voici  comment  il  s’exprime  (2):  « D’après  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  mé- 
thodes en  général,  il  s’agit  de  savoir  quels  sont  dans  les  animaux  les  caractères 
les  plus  influents  dont  il  faudra  faire  les  bases  de  leurs  premières  divisions.  Il 
est  clair  que  ce  doivent  être  ceux  qui  se  tirent  des  fonctions  animales;  c’est-à- 
dire  des  sensations  et  du  mouvement,  car  non  seulement  ils  font  de  l’être  un 
animal,  mais  ils  établissent  en  quelque  sorte,  le  degré  de  son  animalité.  » 

L’erreur  de  Cuvier  a consisté  précisément  à subordonner  le  caractère  pure- 
ment morphologique  au  caractère  physiologique,  et  à fonder  cette  subordination 
sur  des  considérations  a priori.  Les  caractères  les  plus  importants  sont  ceux 
que  l’observation  nous  montre  les  plus  constants.  Or,  le  fait  est  que  les  caractères 
tirés  du  plan,  c’est-à-dire  de  la  position  relative  des  organes,  sont  ceux  qui  va- 
rient le  moins.  E.  Geoft'roy-Saint-Hilaire  a le  mérite  d’avoir  proclamé  le  premier 
cette  grande  vérité.  S’appuyant  sur  le  principe  des  connexions.  Tardent  adversaire 
de  Cuvier  démontra  que  la  forme  d’un  organe,  son  usage,  son  degré  de  dévelop- 
pement ou  de  complication,  le  nombre  de  ses  parties,  peuvent  varier  beaucoup, 
mais  que  ses  rapports  de  position  restent  constants,  qu’il  disparait  plutôt  que  de 
changer  de  place.  Quelle  que  soit  la  simplicité  de  structure  d’un  animal,  la  réduc- 
tion de  ses  parties  constituantes,  on  peut  toujours  avoir  égard  à leur  disposition. 
Cuvier  lui-même,  en  arrivant  à l’embranchement  des  Zoopliytes,  fut  obligé  de 
renoncer  à son  principe  de  subordination  physiologique,  et  de  caractériser  les 
animaux  réunis  par  lui  dans  cet  embranchement  par  la  disposition  radiaire,  qui 
affecte  non  seulement  le  système  nerveux,  mais  encore  leurs  autres  organes. 
Ce  que  Cuvier  n’a  pas  vu,  c’est  que  le  plan  de  structure  pouvait  seul  fournir  un 

(I)  Le  Règne  animal  iiisiribnè  d'après  son  organisaiion,  T.  I,  p.  '61.  (I*’°  édition.  1817.) 

(■2}  Loc,  cii.,  p.  {jy. 
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caractère  vraiment  dominateur,  et  que  ce  caractère  pouvait  s’appliquer  non 
seulement  aux  Zoophjdes,  mais  aussi  aux  trois  autres  embranchements  du  Règne 
animal.  Les  Vertébrés,  les  Articulés  et  les  Mollusques  se  distinguent  des  Zoo- 
pliytes  par  leur  symétrie  bilatérale  ; et  ils  se  différencient  entre  eux  soit  par  la 
position,  soit  par  la  direction  de  leur  axe  de  symétrie.  Chez  les  Mollusques, 
l’axe  du  corps  est  recourbé  sur  lui-même,  et  le  corps  plus  ou  moins  enroulé  en 
spirale.  Les  Vertébrés  et  les  Articulés  ont  les  uns  et  les  autres  un  axe  droit; 
mais  cet  axe  est  dorsal  chez  les  premiers,  ventral  chez  les  seconds.  Il  existe,  en 
outre,  chez  les  Vertébrés  un  squelette  osseux  ou  cartilagineux,  circonscrivant 
deux  cavités:  l’une  dorsale,  contenant  un  système  nerveux  cérébro-spinal; 
l'autre,  ventrale,  renfermant  les  organes  dénutrition  et  de  reproduction.  On  ne 
trouve,  par  contre,  chez  les  Articulés  qu’une  seule  cavité  du  corps,  lorsqu’il  en 
existe  une,  et  un  squelette  externe,  formé  parles  téguments,  qui  enveloppe  tous 
les  organes. 

Cet  ensemble  de  données  morphologiques,  fournies  par  la  considération  de 
l’animal  parvenu  au  terme  de  son  développement,  se  trouve  complété  et  con- 
firmé par  l’étude  de  son  évolution.  G.  E.  von  Baer  est  arrivé  aussi,  par  ses 
admirables  recherches  embryologiques,  à la  conviction  qu’il  existe  quatre  grands 
Tj'pes  dans  le  Régne  animal;  et  ces  quatre  divisions  primordiales,  tirées  des 
divers  modes  de  développement,  correspondent,  groupe  par  groupe,  aux 
quatre  formes  principales  que  Cuvier  avait  lui-même  reconnues  à l’aide  des 
seules  lumières  de  la  morphologie.  Chez  les  Vertébrés,  le  développement  produit 
des  parties  identiques  qui  partent  des  deux  côtés  d’un  axe,  se  projettent  en  haut 
et  en  bas,  et  se  closent  le  long  de  deux  lignes,  de  telle  sorte  que  le  feuillet 
interne  du  germe  se  ferme  en  dessous  et  le  feuillet  supérieur  en  dessus  : (Evo- 
lutio  bigemina).  Chez  les  Articulés,  le  développement  produit  des  parties  iden- 
tiques, partant  des  deux  côtés  d’un  axe  et  se  refermant  supérieurement,  le  long 
d’une  ligne  opposée  à l’axe  : {Evolutio  gemiiia).  Chez  les  Mollusques,  le  déve- 
loppement produit  des  parties  identiques,  courbées  autour  d’un  espace  conique 
QU  SLiitre  : (Euolutio  contorta).  Enfin  chez  les  Zoophytes,  le  développement 
produit  des  parties  identiques  dans  un  ordre  rayonnant  ; (EvoliUio  radiata). 
La  valeur  de  ces  caractères  embryologiques  nous  est  attestée  par  ce  fait  qu’ils 
sont  indépendants  du  degré  d’organisation,  et  ils  établissent,  dès  qu’ils  se 
manifestent,  une  barrière  infranchissable  entre  les  divers  embranchements.  Les 
embryons  de  tous  les  Types,  en  se  développant,  passent,  il  est  vrai,  par  les 
mêmes  phases  de  différenciations  organiques  ; mais  les  ressemblances  qui  exis- 
tent à ce  point  de  vue,  entre  les  embryons  des  divers  embranchements,  ne 
représentent  que  de  simples  analogies  physiologiques.  Il  n’y  a jamais  entre  eux 
d’homologies  typiques.  Jamais  un  embryon  ne  passe  d’un  plan  de  développe- 
ment à un  autre  (1). 

Cette  division  du  Règne  animal  en  quatre  embranchements,  fondée  sur  la 
Théorie  des  Types,  est  encore  aujourd’hui  peu  comprise.  Nous  en  trouvons  la 


(1)  Des  inégalités  de  développement  peuvent  modifier  la  symétrie  primitive  des  diverses  par- 
ties  d’un  animal  ; mais  ces  modifications,  plus  ou  moins  superficielles,  ne  représentent  autre 
chose  qu’une  irrégularité,  qu’une  altération  du  plan  de  structure.  Quoi  qu'on  en  ait  dit,  la  symé- 
trie bilatérale  ne  passe  jamais  à la  symétrie  radiaire,  ni  la  symétrie  radiaire  à la  symétrie 
bilatérale. 
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preuve  dans  les  critiques  dont  elle  a été  l’objet  et  dans  les  modifications  qu’on 
lui  a fait  subir  par  suite  des  progrès  de  la  science. 

Les  premières  de  ces  modifications  sont  relatives  au  nombre  des  Types.  Ce 
nombre  fut  porté  successivement  de  quatre  à cinq,  puis  à six,  à sept  et  même  à 
Imit.  On  a séparé  les  Protozoaires  des  Zoopliytes,  les  Tuniciers  des  Mollusques. 
L'embranchement  des  Zoophytes  et  celui  des  Articulés  ont  été  démembrés,  et 
remplacés  par  quatre  nouveaux  groupes  du  même  rang:  les  Cœlentérés,  les 
Éclhnodermes,  les  Vers  et  les  Arthropodes.  Quant  à l’embranchement  des 
Vertébrés,  il  a pris  au  contraire  dans  ces  derniers  temps,  par  suite  d’adjonctions 
hétérogènes,  une  notable  extension;  il  est  devenu  l’embranchement  des  Chordés. 

Ces  sept  ou  huit  Types,  que  consacrent  aujourd’liui  la  plupart  des  classifica- 
tions zoologiques,  ne  représentent  d’ailleurs  plus,  comme  les  quatre  embran- 
chements de  Cuvier  et  de  von  Baer,  des  divisions  de  premier  ordre.  Le  Règne 
animal  a été  divisé  en  doux  Sous-Règnes.  On  oppose  maintenant  les  Protozaires 
à tous  les  autres  embranchements,  réunis  sous  le  nom  de  Métazoaires.  On  a 
même  éprouvé  le  besoin,  tout  récemment,  de  relier  ces  deux  Sous- Règnes  par 
un  Sous-Règne  intermédiaire,  celui  des  Mésozoaires. 

Il  est  certain  que  toutes  ces  innovations,  successivement  introduites  dans  la 
classification  zoologicjue,  ont  été  motivées  par  les  naturalistes  qui  les  ont  pro- 
posées. Ces  modifications  sont  nécessairement  en  harmonie  avec  l’état  actuel  du 
milieu  scientifique  ; elles  ont  pour  facteurs  certaines  conditions  spéciales  de  la 
science  contemporaine,  et  sont  incontestablement  l’expression  de  faits  et  do 
l'apports  très  positifs.  Il  n’en  reste  pas  moins  à examiner  si  ces  faits  et  ces  rap- 
ports, dont  la  science  s'est  enrichie,  ont  bien  la  portée  et  la  signification  qu’on 
leur  attribue,  et  s’ils  compromettent  réellement,  comme  on  l’affirme,  la  solidité 
des  fondations  de  l’édifice  élevé  par  Cuvier  et  von  Baer. 

Est-il  possible  de  considérer  ces  sept  Types^  actuellement  admis  par  la  plupart 
. des  Zoologistes,  comme  des  groupes  d’égale  valeur,  fondés  sur  des  caractères 
de  même  ordre?  La  distance  qui  les  sépare  les  uns  des  autres  est-elle  la  même 
pour  tous?  — En  un  mot,  les  Vertébrés  ou  Chordés,  les  Arthropodes,  les  Vers, 
les  Mollusques,  les  Echinodermes,  les  Cœlentérés  et  les  Protozoaires  représen- 
tent-ils autant  de  plans  de  structure  et  de  développement  ? 

Le  groupe  des  Protozoaires  réunit  des  animaux  qui  n’ont  de  commun  que 
leur  infériorité  relative  de  structure;  il  représente  les  derniers  degrés  d’organi- 
sation auxquels  les  animaux  puissent  être  réduits.  Il  s’agit  de  déterminer  leur 
Type.  La  cellule,  à laquelle  on  les  compare  à tort  ou  à raison,  ne  saurait  carac- 
tériser un  Type,  elle  ne  représente  qu’un  élément  anatomique,  un  stade  de 
l’évolution  histologique,  par  lequel  passent  tous  les  organismes  et  toutes  les 
parties  des  organismes.  C’est  le  plan  de  structure  et  de  développement  qui  carac- 
térise les  Types.  Or,  il  existe  chez  les  Protozoaires,  ainsi  que  je  l’ai  montré  (1) 
non  pas  un,  mais  bien  trois  plans  de  sti'ucture  ; et  ces  trois  plans  de  structure  ne 
différent  en  rien  de  ceux  qui  ont  été  désignés  sous  les  noms  d’Articulés,  de  Mol- 
lusques et  de  Zoophytes.  La  classe  des  Infusoires,  que  Cuvier  avait  placée  parmi 
les  Zoophytes,  n’est  évidemment  qu’un  assemblage  tout  à fait  hétérogène,  qui 


(I)  Sin-  les  afjhiilés  des  Prolo^oivyes  (Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  du  Sud-Est, 
T.  11,  p.  a5-U9.j  1883. 
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ne  peut  rester  dans  cet  embranchement  sans  en  altérer  l’homogénéité.  Mais  pla- 
cer cette  classe  artificielle  à la  suite  des  Zoophytes,  en  l’élevant  au  rang  d’embran- 
chement, n’est  pas  résoudre  la  question.  Il  s’agit  de  trouver  la  place  que  les  di- 
verses formes  de  Protozoaires  doivent  occuper  parmi  les  Articulés,  les  Mollusques 
et  les  Zoophytes.  L.  Agassiz(l)  l’avait  bien  compris;  mais  l’illustre  zoologiste  s’était 
borné  à indiquer  la  nécessité  de  cette  réforme.  Je  crois  l’avoir  réalisée  dans  le 
Mémoire  cité  plus  haut  et  dans  le  tableau  qui  accompagne  mon  article  sur  la 
Classification  zoologique  dans  l'éta,t  actuel  de  la  science  (2).  Les  Infusoires 
ciliés  doivent  être  rattachés  aux  Turbellariés,  les  Grégarines  aux  Plathelminthes, 
les  Foraminiféres  aux  Céphalopodes,  les  Vorticelliens  aux  Bryozoaires,  les  Ra- 
diolaires et  les  Acinètes  aux  Echinodermes,  les  Noctiluques  aux  Cténophores  et 
les  Spongiaires  aux  Polypes.  Quant  aux  Flagellés,  ils  n’appartiennent  pas  au 
Régne  animal. 

Les  Échinodermes  et  les  Cœlentérés,  qu’on  a substitués  à l’embranchement 
des  Zoophytes  de  Cuvier,  ne  représentent  bien  évidemment  qu’un  seul  et  même 
plan  de  structure.  Ils  ne  peuvent  donc  former  dans  la  classification  du  Régne 
animal  deux  embranchements  distincts.  Ce  sont  des  groupes  de  valeur  secon- 
daire, qui  ne  peuvent  être  admis  qu’à  titre  de  subdivisions  de  l’embranchement 
des  Zoophytes;  mais,  même  à ce  point  de  vue,  leur  séparation  ne  me  parait  pas 
justifiée.  Ainsi  que  l’ont  démontré  les  recherches  dont  ils  ont  été  l’objet  dans 
ces  derniers  temps,  les  Echinodermes  sont  des  Zoophytes  qui  atteignent  le  de- 
gré d’organisation  des  vers,  et  qui  ressemblent,  par  quelques-uns  de  leurs 
représentants  les  plus  élevés,  à certaines  formes  de  la  classe  des  Annélides 
(Siponcles,  Balanoglosses).  Mais  les  formes  les  plus  élevées  de  la  classe  des  Aca- 
léphes  sont  elles-mêmes  supérieures  à celles  de  la  classe  des  Polypes;  et  il  n’y  a 
en  réalité,  entre  les  trois  classes  dont  se  compose  l’embranchement  des  Zoophy- 
tes, qu’une  différence  en  plus  ou  en  moins  dans  la  complication  ou  l’infériorité 
de  la  structure.  Les  Échinodermes,  les  Acaléphes  et  les  Polypes  forment  une  série 
dont  tous  les  termes  se  relient  entre  eux  et  passent  de  l’un  à l’autre  par  dégrada- 
tion organique.  C’est  pour  cela  que  je  ne  puis  admettre  le  groupe  des  Cœlentérés^ 
même  comme  subdivision  de  l’embranchement  des  Zoophytes.  Les  Échinoder- 
mes sont  de  véritables  Zoophytes  aussi  bien  que  les  Cœlentérés,  et  représentent 
une  unité  taxonomique  dont  la  valeur  ne  dépasse  pas  celle  des  deux  classes  des 
Acaléphes  et  des  Polypes,  prises  isolément. 

L’embranchement  des  Mollusques,  tel  qu’on  l’admet  aujourd’hui,  constitue 
un  groupe  très  liomogène  et  parfaitement  caractérisé  par  son  plan  de  structure; 
mais  il  lui  manque,  pour  être  complet,  les  Tuniciers  et  les  Bryozoaires.  Il 
n’existe  en  effet,  au  point  de  vue  de  la  Théorie  des  Types,  aucune  raison  pour 
séparer  les  Tuniciers  et  les  Bryozoaires  de  l’embranchement  des  Mollusques. 
Ils  ne  diffèrent  des  autres  Mollusques  que  par  l'infériorité  relative  de  leur  struc- 
ture. La  création  du  groupe  de  Molluscoïdes,  qui  réunit  les  Tuniciers  et  les 
Bryozoaires,  est  une  des  plus  heureuses  et  des  plus  importantes  améliorations 
que  H.  Milne-Edwards  ait  introduites  dans  la  classification  du  Régne  animal; 
mais  notre  illustre  et  regretté  zoologiste  nous  parait  s’être  exagéré  la  valeur 
taxonomique  de  ce  groupe,  car  il  en  fait  un  sous-embranchement,  qu’il  oppo.se 


‘ (5)  De  l’espèce  et  de  la  classification  en  \oologie,  p.  120. 

(3)  Revue  biologique  du  y,ord  de  la  France^  T.  III,  n®  7,  avril  1891. 
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à l’ensemble  des  Céphalopodes,  des  Céphalophores  et  des  Acéphales.  Les  Tuniciers 
et  les  Bryozoaires  représentent  des  ordres,  parfaitem  ent  comparables  à ceux 
des  Lamellibranches  et  des  Brachiopodes,  et  ils  doivent  former  par  leur  réunion 
un  groupe  de  même  valeur  que  celui  des  Acéphales,  c’est-à-dire  une  classe,  la 
dernière  de  l’embranchement  des  Mollusques. 

Le  groupe  des  Vers,  créé  par  Linné  et  restauré  par  les  zoologistes  modernes, 
ne  peut,  ainsi  que  Cuvier  l’avait  reconnu,  trouver  place  dans  une  méthode  na- 
turelle. Quelles  que  soient  les  limites  qu’on  lui  donne,  ce  groupe  n’a  jamais  pu 
être  défini  autrement  que  par  l’infériorité  relative  de  structure  des  animaux 
qu’il  réunit.  Il  représente,  comme  celui  des  Protozoaires,  un  degré  d’organisa- 
tion, et  rien  de  plus.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  si  cet  embranchement  des 
Vers  est  actuellement  un  des  groupes  les  plus  artificiels  que  l’on  puisse  imaginer. 
On  y a placé  toutes  les  formes  difficiles  à classer^  et  on  en  a fait  un  amalgame 
formé  de  morceaux  empruntés  aux  types  les  plus  divers.  C’est  une  sorte  d’en- 
trepôt, que  beaucoup  de  zoologistes  trouvent  très  commode,  mais  qui  ne  peut 
avoir,  évidemment,  qu’une  existence  provisoire.  Pour  l’embranchement  des 
Vers,  comme  pour  celui  des  Protozoaires,  il  faudra  bien  en  venir  au  démem- 
brement. Il  n’est  d’ailleurs  pas  aussi  difficile  qu’on  le  pense  de  trouver  la  véri- 
table place  de  ces  formes  dégradées,  lorsque,  faisant  abstraction  de  leur  analogie 
physiologique,  on  a égard  à leur  plan  de  structure  et  de  développement.  Les 
Brachiopodes,  les  Tuniciers  et  les  Bryozoaires  sont  de  véritables  vers  par  leur 
degré  d’organisation,  mais  cela  ne  les  empêche  pas  d’appartenir,  par  leur  plan 
de  structure,  à l’embranchement  des  Mollusques.  Quant  aux  autres  formes  provi- 
soirement placées  dans  ce  groupe  hétérogène  des  Vers,  elles  appartiennent  in- 
contestablement à l’embranchement  des  Articulés.  Mais  dans  les  limites  mêmes 
de  ce  dernier  embranchement  on  ne  peut  admettre  un  groupe  des  Vers.  Tous 
les  animaux  rejirésentant  dans  l’embranchement  des  Articulés  le  degré  d’orga- 
nisation des  vers  ne  peuvent  prendre  place  parmi  les  Annélides  ou  parmi  les 
Helminthes.  Les  Linguatules  doivent  être  rattachées  aux  Araclinides,  les  Péri- 
pates  aux  Myriapodes,  les  Rotifères  aux  Crustacés.  Une  subdivision  du  groupe 
des  Vers  en  Vers  ronds  et  Vers  plats  ne  peut  aussi  se  justifier,  bien  qu’elle  soit 
d’un  usage  courant.  Les  Turbellariés  sont  des  vers  piats„  qui  se  subordonnent 
naturellement  aux  Géphyriens  et  qui  doivent,  comme  eux,  faire  partie  de  la  classe 
des  Annélides.  Les  Trématodes  et  les  Cestoïdes  sont  des  vers  plats,  qu’on  ne 
peut  séparer  des  autres  Helminthes.  Les  Myzostomes  et  les  Hirudinées  sont  des 
vers  plats,  que  leurs  véritables  affinités  rattachent  étroitement  aux  Annélides 
proprement  dits,  que  l’on  a toujours  considérés  comme  les  vers  ronds  par  excel- 
lence. Il  suffit  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  notre  Tableau  du  Règne  animal  (1) 
pour  voir  que  le  démembrement  de  ce  groupe  provisoire,  désigné  sous  le  nom 
de  Vers,  peut  être  réalisé  dès  à présent  sans  difficulté.  Il  n’existe  plus  aucune 
raison  pour  maintenir  dans  la  méthode  un  embranchement  des  Vers  et  un  em- 
branchement des  Arthropodes. 

Le  caractère  qu’on  met  en  avant  pour  justifier  l’établissement  d’un  embran- 
chement des  Chordés  n’a,  en  réalité,  qu’une  valeur  très  minime.  L’existence 
d’une  corde,  ou  si  l’on  aime  mieux  d’une  notocorde,  n’a  d'autre  signification 


(I)  La  classification  loologiqiic  dans  réfat  actuel  de  la  science  (Revue  Biologique  du  Nord  de  la 
France.  T.  III,  no  7,  avril  1891. 
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que  celle  d’une  adaptation  organique  à des  conditions  physiologiques  spéciales. 
Un  pareil  organe  de  soutien  peut  se  trouver  réalisé  de  bien  des  manières  et  chez 
des  Types  bien  différents.  Les  CéphalochordéSj  qui  ne  sont  autre  chose  que  les 
Vertébrés  des  anciens  auteurs,  forment  sans  doute  un  groupe  très  homogène  et 
parfaitement  caractérisé.  Mais  ce  qui  les  caractérise  essentiellement,  c’est 
leur  plan  de  structure,  et  non  point  l’existence  d’un  squelette  interne,  plus  ou 
moins  développé.  Des  traces  de  squelette  interne  ont  été  observées  chez  certains 
Annélides  (troncs  branchiaux  des  Sabelles  et  des  Serpules)  ; chez  les  Gordiens 
(tissu  cartilagineux  qui  entoure  le  cloaque  des  femelles)  ; chez  les  Acalèphes 
(disque  cartilagineux  des  Méduses).  L’anneau  œsophagien  des  Céphalopodes  est 
logé  dans  une  sorte  de  capsule  cartilagineuse,  plus  ou  moins  analogue  au  crâne 
des  Vertébrés.  Et  cependant  personne  n’a  encore  eu  l’idée  de  réunir  les  Annélides, 
les  Gordiens,  les  Méduses,  les  Céphalopodes  et  les  Vertébrés  en  un  seul  et 
même  groupe  de  premier  ordre.  La  vertèbre  ne  caractérise  pas  plus  le  groupe 
des  Vertébrés  que  le  zoonite  celui  des  Articulés;  nous  la  voyons  disparaître  chez 
l’Amphioxus,  qui  n’en  est  pas  moins  pour  tout  le  monde  un  véritable  Vertébré, 
bien  qu’il  nous  présente  le  degré  d’organisation  des  vers.  La  découverte  de 
formes  analogues,  encore  plus  dégradées  que  l’Amphioxus,  n’a  rien  d’impossible, 
elle  est  même  très  probable;  mais  encore  faudra-t-il,  pour  qu’on  admette  ces 
formes  dégradées  dans  l’embranchement  des  Vertébrés,  qu’elles  nous  offrent  le 
plan  de  structure  propre  à cet  embranchement.  Tel  n’est  certainement  pas  le 
cas  des  Urochordés  et  des  Hémichordés  des  auteurs  récents.  La  corde  qui  a valu 
aux  Tuniciers  le  nom  de  Urochordés  ne  rappelle  celle  des  Vertébrés  qu’au  point 
de  vue  de  la  structure  primitive;  car  ses  rapports  de  position  à l’égard  du  sys- 
tème nerveux  ne  peuvent  être  déterminés  d’une  manière  certaine.  Le  cordon 
cellulaire  qui  occupe  l’axe  de  la  queue  des  Appendiculariés  et  de  certaines  larves 
d’Ascidies  n’est,  en  réalité,  ni  dorsal  ni  ventral.  D’autre  part,  nous  voyons  que 
le  cordon  nerveux  de  ces  mêmes  animaux  ne  se  prolonge  pas  dans  leur- appen- 
dice natatoire.  C’est  donc  faire  une  simple  supposition  que  d’admettre  que, 
chez  les  Appendiculariés  et  certaines  larves  d’Ascidies,  il  existe  une  ébauche 
de  système  nerveux  et  une  ébauche  de  corde  ayant  entre  elles  et  l’intestin  les  con- 
nexions caractéristiques  des  Vertébrés.  La  concordance  dans  le  mode  de  forma- 
tion n’a  par  elle-même  aucune  valeur  probante;  car,  parmi  les  Vertébrés,  ainsi 
que  le  fait  justement  remarquer  Semper,  cet  organe  ne  se  forme  pas  toujours 
de  la  même  manière.  Peu  importe  d’ailleurs,  au  point  de  vue  de  la  question  qui 
nous  occupe,  que  le  canal' rachidien  se  forme  de  telle  ou  de  telle  manière;  il 
s’agit  de  déterminer  ses  rapports  avec  le  squelette  axial;  et  c’est  ce  qu’on  ne 
peut  faire,  chez  les  Tuniciers,  d’après  des  données  positives,  fournies  par  l’obser- 
vation. Les  Hémichordés,  auxquels  on  donnait  autrefois  le  nom  d’Entéropneustes, 
ressemblent  à TAmphioxus  et  aux  Ascidies  par  une  curieuse  disposition  orga- 
nique, qui  transforme  la  première  partie  de  leur  appareil  digestif  en  appareil 
respiratoire.  Mais  un  groupe  qui  réunit,  sur  cette  simple  donnée  physiologique, 
les  Vertébrés,  les  Ascidies  et  les  Balanoglosses  me  parait  aussi  hétérogène  que 
celui  qu’on  pourrait  former  avec  les  Balanoglosses,  les  ®schnes  et  les  Libellules. 
Les  larves  de  ces  Névroptères  sont,  comme  on  le  sait,  de  véritables  Entéro- 
pneustes  ; et  cependant  personne  ne  songe  à les  séparer  des  autres  Libellulides. 
Les  affinités  des  Balanoglosses  avec  les  Némertes  sont  trop  évidentes  pour  avoir 
été  toujours  méconnues  ; et  elles  suffisent  largement  pour  justifier  la  place  que 
nous  donnons  à la  famille  des  Balanoglossides  dans  notre  classification.  Les  Ba- 
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lanoglosses  sont  pour  nous  de  véritables  Turbellariés,  qui  représentent,  à un 
degré  d’organisation  relativement  élevé,  l’ordre  des  Rhynchocœles. 

11  ressort  pour  nous  très  clairement  de  cette  discussion,  que  les  sept  types 
actuellement  admis  par  les  zoologistes  ne  représentent  nullement  des  Types,  au 
sens  propre  du  mot.  Les  caractères  qui  leur  servent  de  base  ne  sont  pas  l’expres- 
sion de  différences  relatives  au  plan  de  structure,  mais  seulement  d’analogies 
relatives  au  degré  d’organisation,  ou  même  de  simples  analogies  d’adaptation 
physiologique. Ces  soi-disant  Types  ne  peuvent  donc,  en  aucune  façon,  être 
opposés  aux  quatre  embranchements  établis  par  Cuvier  et  von  Baer. 

Les  trois  Sous-Règnes  proposés  sous  les  noms  de  Protozoaires,  de  Mèsozoaires 
et  de  Métazoaires,  ne  représentent  aussi,  bien  évidemment,  que  des  degrés  d’orga- 
nisation. Un  Sous-Règne  des  Protozaires  est  encore  moins  admissible  qu’un 
embranchement  des  Pi'otozoaires  ; et  le  Sous-Règne  des  Mèsozoaires,  qu’on  a 
voulu  établir  récemment  pour  les  Rhopalures  et  les  Dicyémas,  prouve  l’impos- 
sibilité de  fonder  sur  de  pareilles  considérations  une  division  primordiale  du 
Règne  animal.  Ces  caractères  ne  peuvent  fournir  que  des  subdivisions  de  la 
valeur  des  ordres,  des  sous-ordres  ou  des  familles. 

Les  modifications  qu’on  a fait  subir  à la  classification  zoologique,  dans  ces 
de  rniers  temps,  ne  portent  aucune  atteinte  à la  Théorie  des  Types;  elles  ne  prouvent 
qu’une  chose;  combien  les  zoologistes  sont  encore  peu  familiers  avec  les  prin- 
cipes de  la  méthode  naturelle.  On  dirait  vraiment  qu’ils  n’ont  encore  aucune 
idée  de  la  valeur  relative  des  divers  ordres  de  caractère  ; et  c’est  là  sans  doute 
ce  qui  leur  a fait  méconnaître  l’importance  des  résultats  acquis  dans  cette  voie 
nouvelle,  dès  le  commencement  du  siècle.  En  dépit  des  tentatives  faites  pour  la 
supplanter,  l’admirable  classification  de  Cuvier  et  de  von  Baer  reste  la  seule 
qui  exprime  d’une  manière  rationnelle  et  positive  les  rapports  naturels  des 
animaux. 


nUEf,(,|llES  l!ÉFtEXiO.\'S  Sül!  LA  FORMAI'IOX  D’ÜX  HEliBIEU  (O 


Nous  ne  voulons  pas  traiter  de  la  technique  de  la  dessication  et  de  la  conser- 
vation ; cette  technique  est  très  Ijien  exposée  dans  les  ouvrages  spéciaux. 
Notons  seulement  qu’il  y aurait  lieu  d’expérimenter,  au  lieu  du  sublimé,  le 
formol  ou  aldéhyde  formique,  comme  agent  conservateur  très  énergique  et  sans 
inconvénient  pour  l’opérateur. 

(1)  Ces  notes  sont  le  résumé  d’iine  oommiinieiiliou  [ilu.s  étendue  fuite  à la  Société  Botani- 
que de  Lyon. 
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Le  mode  le  plus  pratique  est  de  disposer  les  plantes,  chaque  espèce  dans  un 
feuillet  séparé  (ou  dans  plusieurs)  de  papier  bibule  non  collé;  toutes  les  espèces 
d’un  même  genre  sont  réunies  en  un  paquet,  et  on  place,  en  travers  du  fascicule 
ainsi  formé,  une  bande  de  papier  blanc^  fort,  débordant  le  dos  des  feuilles  d’un 
centimètre  environ  ; sur  cette  partie  débordante,  on  inscrit  en  travers  le  nom  du 
genre  en  grosses  lettres.  Dans  chaque  feuillet  on  met  une  étiquette  avec  le  nom 
de  l’espèce_,  l’époque  de  l’année,  la  localité,  la  nature  du  sol.  Ces  étiquettes 
doivent  être  simplement  en  papier  blanc,  de  grand  format;  inutile  de  les  choisir 
imprimées;  un  simple  timbre  humide,  au  nom  du  possesseur,  appliqué  au  verso 
est  suffisant.  Sur  l’étiquette  on  met  le  nom  de  l’espèce;  et,  seulement  dans  le  cas 
d'une  nomenclature  équivoque,  le  nom  de  l’auteur  qui  a inauguré  l’espèce; 
l’adjonction  des  noms  d’auteurs  est  une  complication  inutile. 

A la  suite  on  place,  cquand  il  y a lieu,  la  synonymie  et  les  indications  parti- 
cubères  à la  plante  (1). 

Pour  que  cette  collection  soit  instructive  et  non  une  pure  collection  de 
curiosité,  nous  avons  l’habitude  d’inscrire  sur  le  verso  de  l’étiquette  les  caractères 
de  l’espèce  ; de  cette  façon,  on  retiendra  mieux  ceux-ci  qui  ne  s’oublient  que 
trop  facilement  ; de  même,  pour  le  genre,  sur  la  bande  transversale  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  placée  en  travers  du  fascicule  composé  par  l’ensemble 
des  feuillets  contenant  les  espèces  d’un  même  genre,  nous  inscrivons  les  carac- 
tères du  genre.  Lorsque  les  genres  d’une  famille  sont  ainsi  réunis,  on  les  empile 
et  on  les  serre  entre  deux  feuilles  de  carton  un  peu  fort,  du  format  des  feuilles 
de  l’herbier.  A l’angle  supérieur  gauche,  on  colle  une  étiquette  sur  laquelle 
s’inscrit  le  nom  de  la  famille.  Inutile  d’ajouter  que  si  les  genres  sont  nombreux 
pour  une  famille,  on  en  fait  plusieurs  paquets,  numérotés  1,  2,  3,  pour  la  même 
famiUe. 

Si  une  famille  ne  contient  que  peu  de  genres,  on  peut  mettre  plusieurs 
familles  dans  le  même  paquet,  en  séparant  chacune  par  une  feuille  de  carton 
plus  mince,  munie  aussi  d’une  étiquette.  A la  face  intérieure  de  la  feuille  de 
carton,  on  détaille  le  caractère  de  la  famille  sur  une  feuille  de  papier  cloche  ou 
écolier. 

Chaque  paquet  est  serré  au  moyen  d’une  petite  courroie  de  sangle.  Enün  les 
paquets  sont  rangés  par  un,  deux  ou  trois,  suivant  leur  grosseur,  dans  des  car- 
tons du  modèle  dit  « carton  de  bureau  »,  de  profondeur  et  de  largeur  un  peu 
supérieures  à celles  des  feuilles  de  l’iierbier,  de  hauteur  variable,  environ  de 
20-22  cent  ; sur  l’étiquette  de  chaque  carton  on  inscrit  soit  un  numéro  répon- 
dant à un  tableau  fait  d’avance  indiquant  la  correspondance  des  numéros  du 
carton  et  des  fandlles,  soit  les  noms  des  familles  elle-mômes.  Ainsi  disposé, 
l’herbier  est  facile  à consulter.  En  ouvrant  un  carton,  on  voit  de  suite,  par  la 
partie  des  bandes  transversales  qui  déborde,  le  nom  des  genres  que  l’on  désire 
consulter  ; le  transport  des  paquets  à étudier  est  plus  facile. 


^X)  Par  exemple  ou  iiidir|ue  si,  dans  la  localité  citée  la  plante  est  rare,  commune,  abondante, 
si  elle  s'y  trouve  depuis  longtemps,  si  elle  paraît  spontanée,  ou  introduite,  ou  cultivée. 
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Inutile  de  coller  les  plantes  sur  les  feuilles,  c’est  une  peine  superflue  et  cela 
est  un  obstacle  à l’étude.  De  même  les  étiquettes,  on  peut  tout  au  plus  les 
coller  légèrement  par  un  coin.  Si  on  a obtenu  une  plante  par  échange,  bien 
conserver  avec  soin  l’étiquette  du  donateur  pour  le  contrôle  ultérieur  au 
besoin. 

En  ce  qui  concerne  les  échantillons,  il  faut  toujours,  autant  que  possible^ 
avoir  le  fruit,  ce  que  négligent  trop  de  botanistes. 

Faut-il  conserver  beaucoup  d’échantillons? 

Cela  dépend  évidemment  de  la  place  dont  on  dispose.  Mais  tout  herbier 
sérieux  devra  comprendre  plusieurs  échantillons  d’une  même  espèce,  d’une 
même  localité,  soit  une  page  d’herbier  pour  les  petites  espèces;  il  faut  aussi 
plusieurs  échantillons  de  localités  différentes.  Cela  permettrait  de  vérifier  si  les 
trop  nombreuses  variétés  prodiguées  aujourd’hui  par  certains  auteurs  sont 
réelles  ou  si  elles  ne  sont  que  des  simples  variations  locales. 

Blanc. 


GORRIGENDA 


L'Echange  n”  113  p.  66,  Lire  Attagenus  melitensis  au  lieu  de  maltensis  (1). 

— n“  114  p.  86,  lire  Anthicus  basilaris  Say  au  lieu  de  basilaris  Lay 

(cette  espèce  n’est  pas  laide). 

— n“  114  p.  88,  lire  Djebel  Ras  Chergui  au  lieu  de  Rechesgui. 

— n°  116  p.  100,  note  2,  lire  fournie  au  lieu  de  fournies. 

— n°  116  p.  101,  4'"“  par.  lire  ordinairement  au  lieu  de  orninairement. 

— n°  116  p.  101,  n°  15,  lire  ongles  au  lieu  de  angles. 

— n"  116  p.  105(à  Dyagn  de  cretica)  lire  illis  apicem  au  lieu  de  apiceus. 

— n“116p.  106,  dernière  ligne^  lire  oblongomaculata  au  lieu  de 

oblogomaculata. 

— n“  113  p.  72,  lire  Phyllobroticanigropunctata  au  lieu  de  Luperus 

nigropunctatus. 

Maurice  PIC 

(1)  Bien  que  je  ne  crois  pas  nécessaire  de  corriger  toujours,  souvent  des  corrections  à faire 
toutes  simples  et  naturel] es,  jé  suis  heureux  de  relever  ce  barbarisme  non  naturel  dans  l’espoir 
d’éviter  de  justes  et  cependant  inutiles  observations. 


Lyon,  — lmp.  Lith.  et  firav.  L.  Jacqukt,  rue  rerrandière,  i8. 
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OUVRAGES  A DISPOSER 


Souvenirs  d’un  voyage  en  Allemagne,  par 
Mulsant. 

Sou%'enirsdu  Mont-Pilat  par  Mulsant.  2 vol. 
Notice  entomologique  sur  les  environs  de 
Digne,  par  DONZEL. 

Recherches  pour  servir  à l'histoire  des  Tétra- 
nyques,  par  DONNADIEU. 

Famille  des  Lathridiens,  par  le  R.  P.  Belon. 
Chrysides  de  France,  par  A.  de  Perrin. 

S’adresser  à M.  Nisius  Roux, 


Larves  de  Coléoptères,  par  Perris. 

Description  des  poissons  fossiles  provenant 
des  gisements  coralliens  du  Jura,  par 
Thiolllère. 

Monographie  géologique  des  anciens  glaciers 
et  du  terrain  erratique  du  Bassin  du  Rhô- 
ne, par  FaLSAN  et  CHANTRE. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux-mouches,  par 
Mulsant. 

19,  Rue  de  la  République,  Lyon. 


ïis  A.  x:> T StS X = C5 I î 

Par  M.  Ci.  Rey 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLÉOPTÈRES  DE  FRANCE 

1860  Altisides  par  Poudras,  i vol'  in  8",  ^8.|  p 4» 

1862  Mollipennes  (Lampyrides,  par  Mulsant,  i vol.  in  S"  ^31  p,  3 pl.  (éd  épuisée)  ...  5 » 

1865  Fossipèdes  (Céhriomdes)  et  Brévicolles  par  Rey  i vol.  in  8°,  123  p..  5 pl.  ...  3 » 

1866  Vésioulifères  (Mahuhides)  par  Rey,  i vol.  in  8'.  306  p.  7 pl.  ("édition  épuisée) 4 > 

1866  Colligères  (Anthicides)  par  Mulsant,  i vol.  in  8".  187  p.  3 pl 3 » 

1867  Scuticolles  (Dcrmesiides)  par  Mulsant,  [ vol.  in  8".  186  p.  2 pl 3 a 

1868  Gibbicolles  (Ptiuides)  par  Rey,  i vol.  in  8“.  224  p.  14  pl . . . . 5 ï 

1868  Floricoles  (DasyUdes)  par  Rey,  i vol.  in  8".  3 1 5 p . i g pl 5 » 

i86q  Piluliformes  {Éyrrihdes)  par  Mulsant,  1 vol.  in-S",  175  p.  2 pl 3 » 

1885  Palpioornes  (i’  éd:)  par  Rey,  i vol.  in  8”,  374  p.  2 pl (Pri.\  Doll'us,  1886J..  4 i> 

1S87  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rey,  i vol.  in  8",  i 26  p.  2 pl 2 » 

BRÉVIPENNES  OU  STAPH YLINIDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rey,  i vol.  in  8’.  321  p.  5 pl 4 » 

1874  Aléocbaraires  par  Rey,  i vol.  in  8'.  565  p.  5 pl 5 ^ 

1880  Homaliens  par  Rey,  i vol.  in  8”.  430  p.  6 pl 5 2' 

1883  Taobyporiens,  etc.  par  Rey,  i vol.  in  8”.  2q5  p.  4 pl 4 ^ 

1884  Mycropéplides,  Sténides  par  Rey,  i vol.  in  8".  263  p.  3 pl 4 .* 

' PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  Mulsant,  i vol.  in  8".  250  p.  2 pl.  3 

1873  Réduvides  par  Mulsant,  i vol.  in  8".  1 1 8 p.  2 pl 2 * 

1879  Lygéides  par  Mulsant,  i vol.  in  8".  54  p 3 2' 

OPUSCULES  ENTOMOLOGIQUES 
Par  Mulsant 

1853  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  3 pl ' . . . 3 * 

sj\nj\r>a- 

En  vente  chez  Fauteur:  M.  Cl.  Rey,  4»  place  St~Jean,  L\'on. 


VÉRITABLE  OCCASION  pour  amateurs 

20  à 50  °/o  de  rabais,  suivant  l’importance  des  achats. 

A vendre  en  totalité  ou  en  détail  une  Collection  de  superbes  Coquilles  vivantes, 
marines  et  terrestres,  toutes  en  exemplaires  du  plus  beau  choix,  étiquetées  de  la 
main  de  feu  Monsieur  E.  MARIE,  et  classées  dans  des  boîtes  carton  à dessus  de  verre. 

S’adresser  à M.  André  AUGLAIR,  22,  rue  Régemortes,  MOULINS  (Allier). 


EN  VENTE  ; Coléoptères  d'Abyssinie,  rares  ou 
nouveaux.  Prix  réduits  ou  échange  contre  Africains. 
Histérides,  Buprestides  et  Cérambycides  du  globe. 

On  offre  aussi  : Coléoptères  des  Seychelles,  Chine, 
Madagascar,  Congo,  Algérie,  etc. 

André  THÉRY,  Saint-Charles,  par  Philippe- 
ville,  (^Algérie), 


Correspondenz  - Central  - Bureau. 
Quiconque  s’intéresse  à Fassociation  internationale 
de  correspondances,  s’adresser  à M.  Otto,  Leip^^ig- 
Plagwisi,  Moltkestr.  8. 


Insekten-Bôrse,  Central-organ  zur  Vermittelung 
von  Angebot,  Xachfrage  und  Tausch.  Rédaction: 
Leipzig,  i,  Augnstuspliit:;. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 


Ces  annonces  mises  en  évidence  pour  toute  l’année  et  auxquelles  la  dernière  page  de  la  couverture  sera 
exclusivement  consacrée,  seront  insérées  au  taril'  spécial  de  1 franc  la  ligne  pleine. 


AISTISrOISJCDES  IDIVERSES 


Prix  des  annonces:  La  page,  16  fr.  — La  12  page,  9 fr.*—  Le  1/4  de  page,  5 fr.  — La  ligne,  U.  tr.  20  c. 

Il  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commerçants  une  réduction  de  25  pour  0/0  sur  les  annonces  payantes  pour  la  i''c  insertion. 

50  ®/o  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

Tout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l'espace  le  permet,  à 5 lignes  gratuites,  lorsqu’il  s’agit  d'annonces  d’échange. 


En  vente,  chez  M.  L.  Jacquet,  Imprimeur,  Rue  ferrandière,  ;<S’,  Lvou,  toutes  les  années  parues  de 
(i  885-1886-1 8S7-1888-1 889-1890-189  i-i  892),  contre  l'envoi  d’un  mandat-poste  de  15  fr.  50.  Chaque  année 
prise  séparément  2 francs. 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  (Indre-et-Loire) 

Prix  courant  de  Coleoptèi  es,  d'Hémipières,  d' Hyménoptères,  d'Europe  et  Cirea,  de  Ciirculionides  exotiques. 

Achat  de  Cnrciilionides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d'entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l'Etranger. 


HENRI  GUYON 

fournisseur  du  Muséum  d'Misloire  naturelle  de  Paris 


SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  ^q-a6-6 3 50  j Grand  lormat  carton,  ■^cj-26-6  2 

Petit  format,  26-iQ  1/2-6 1 85  | Petit  format,  26-iq  1/2-b 1 50 

Boites  doubles  fonds  lièges  2 50 

Uste?isilfs  p'trnr  la  chasse  et  le  rangement  des  collections.  — Envoi  franco  du  Catalogne  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 
par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand.  ^ 

MOULINS  in.-8.  1 16  pages 

Prix  5 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Ollivier,  10,  Cours 'de  la  Préfecture. 
Moulins  (Allier). 


Rivista  italiana  di  scienze  naturali 
Directeur  ; S.  BROGI 

Abonnement  : 5 Ir.  par  an.  — Administration  : 

Via  di  Bitta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 

Administration  : Via  di  bitta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l’insertion  gratuite  de  leurs  ofires  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


COI..£lOÏ=TÈI^ES  ET  TÉDPIIDOIPTÊRES 

DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 

A -vendre  à des  prix  modérés.  Envoi  du  Catalogue  sur  demande. 

S’adresser  à M.  E.  Bramson,  professeur  au  gymnase  à Ekaierhwshno  (Russie  méridionale). 


" MISCELLANEA  ENTOMOLOGICA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d'échange,  d’achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d’histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  4 fr.,  Union  Postale 4 fr. 60 


Le  " Miscellanea  Entomologica"  a essentiellement  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pays.  Il  s’imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d’échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à l’entomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d’occasion,  des  centuries  d’échange  et  50  à 80  annonces  d’échange,  d’achat  pu  de  vente. 

Numéro  specimen  gratis  et  franco. 

DIRECTION  & RÉDACTION  : E.  Barthe,  professeur.  Vienne 
Ste-Colombe  (Isère) 


Lyon.  — lmp.  Lith.  et  Grav.  L.  Jacquet,  rue  Ferrandière,  t8. 


Dixième  aunee. 


Novembre  et  Décembre  1894 


— N‘®  119  et  120 

L’ÉCHANGE 

Revue  Ljunéenne 

Fondé  par  i.e  Docteur  JACQUET 

ORGANE  MENSUEL  DES  NATURALISTES  DE  LA  RÉGION  LYONNAISE 

Coiileiiaiil  les  lieniaiKles  il’écliaiige,  il’acliat  ou  (le  Ycule.  (le  Livres,  Colleclioiis  ou  otijels  d’Hisloire  Naturelle 


Comité  de  Rédaction 

F.  GUILLEBEAU  A.  LOCARD  <®>  Cl,  REY  ^ ST-LAGER 

. L.  Sonthoimax,  Directeur.  9,  Rue  Neuve.  — Lyon. 


0 

L.  Blanc,  D’’,  33,  rue  de  la  Charité,  Lyon.  Minéralogie. 

Brosse,  abbé,  professeur  au  co\\h.%&  Hydrocaniha- 

res  ei  Hisiérides. 

Carret,  abbé,  professeur  aux  Chartreux,  Lyon.  Genre  Arnara, 
Harpalus^  Feronia. 

A.  Chobaut,  D*",  à Avignon.  Anikicides,  Mordellides,  Rhtpi- 
phorides,  Melcâdes  et  Œdemerides. 

J.  Croissandeau,  i5,  rue  du  Bourdon  blanc,  Orléans, 
phides  et  Scydmenides. 

L.  Davy,  à Fougère  par  Clefs,  (M.-et-L.',.  Ornithologie. 

Desbrochers  des  Loges,  23,  rue  de  Boisdenier,  Tours. 
Indre-et-Loire).  [CurcuUonides  d Europe  et  circa. 

A.  Bubois  (à  Vers.ulles).  i 

Lamellicornes.  ! 

A.  Locard,  38,  quai  de  la  Malacologie  fr an-  j 

caise,  (mollusques  terrestres,  d'eau  douce  ei  marins). 

Mermier,  rue  Bugeaud,  t38.  Lyon.  ‘ 


J.  Minsmer,  capitaine  au  142^  de  ligne,  a Montpellier, 
Longicor7îes, 

A.  Montandon,  à Bucarest  (Filarête)  ('Roumanie). 
ières,  Héiéi-optères  européens  ei  exotiques 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire),  Lo7fgicor?ies,  Anthi- 
cides  du  globe. 

J.  - B.  Renaud,  21,  cours  d’Herbouville,  Lyon.  Curcidionides. 

A.  Riclie,  9,  rue  St-Alexandre,  Lyon.  Fossiles.  Géologie. 

N.  Roux,  19,  rue  de  la  République,  Lyon.  Botanîqiie. 

A.  Sicard,  médecin  aide-major  à Teboursouk  (Tunisie),  Cocci- 
nellides  de  France. 

L.  Sontbonnax,  9,  rue  Neuve,  Lyon.  Entomologie  et  Conchy- 
liologie générales. 

Valéry  Mayet,  à Mo.vtprllier. 

A.  Villot,  2,  rue  du  Phalanstère,  Grenoble.  (}oi  diacés,  Hel^ 
77iinihes. 


N®  119 

COMPTES-RENDUS  DE  LA  SOCIÉTÉ  LIÜNÉENNE  DE  LYON. 

Remarques  en  passant,  parC.  Rey.  (Suite) 

Notices  Conchyliologiques,  (Desc7-ipHon  de  deux  Co- 
quilles ma7~ines  nouvelles.  Trivia  Molleràti,  Pafella  PaulinoiJ 
par  A.  Locard. 

Contribution  à l’étude  du  genre  Cycliramus,  par 
Maurice  Pic. 

Mœurs  et  métamorphoses  d’insectes  'Hister  4-7nac7i~ 
lotus  Linné,  Saprinus  rotu7idaius  lîliger.  Hphaeridium  Scara- 
baedides,  Linné.  Corymbiies  melaTtcholiczis.  Fab.  Tachyporus 
bruneus.  Fabricus.  par  le  capitaine  Xahbe:u. 

Addenda  à l’essai  d’une  étude  sur  les  Danacaea, 

par  Maurice  Pic. 

Description  d’un  Lampyris  nouveau  d'Algérie,  par 
Eniest  OLmER . 


N**  120 

j Remarques  en  passant,  par  C.  Rev.  (Suite.) 

\ Catalogue  des  Coléoptères  du  département  de 
! l’Ain,  par  F.  Guillebeaü  (Suite). 

\ Descriptions  d’espèces  et  variétés  de  Coléoptères 
* Asiatiques,  par  Maurice  Pic. 

! Sur  les  Eretmotus  Algériens,  par  A.  'Ihéry. 

j Un  poème  intitulé  « Connubia  Florum  » par  Edmond 

’ JACQÜ.A.RD. 

Mœurs  et  Métamorphoses  d’insectes  ( 0/7iophl7is  Ame 
ri7tœ,  Curtis,  parje  capitaine  Xambeu. 


ADMINISTRATION,  ABONNEMENTS  & ANNONCES 


Lyon.  Rue  Ferrandière,  i8.  Imprimerie  L.  Jacquet 


Prière  d envoyer  les  annonces  et  autres  communications  avant 
le  du  mois, 

L' auteur  de  tout  article  publié  dans  le  Journal,  aura  droit  à i 
iO  exemplaires  de  /Echange.  @ 

Tvut  ce  gui  concerne  la  rédaction, les  annonces  gratuites  et 
renseignements  sur  les  annofices  non  suivies  d adresse  doit  être 
envoyé  à M.  L.  Sonthonnax,  me  Neuve,  9,  Lyon. 


La  continuation  de  (envoi  du  Journal,  tient  lieu  de  requ. 

Toide  denuinde  d abonnement  dans  le  courant  de  f année 
entraînei'a  ( envoi  des  parus  de  la  nteme  année. 

Adresser  les  réclamations  concernant  (envoù  du  Journa 
et  le  montant  des  annonces  ei  des  abonnements  à M.  L.  Jacquet, 
[mpi'imeur.  rue  Feri-andi'ei  e,  1b.  Lyon. 


France,  un  an,  4 fr.  — Union  postale,  4,  60.  — Pour  les  instituteurs  et  chefs  d'insti.ations,  3 fr. 

Le  numéro  pris  séparément  0,30  cent. 
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Chaque  abonné  à droit  GRATUITEMENT  à l’insertion  d’un  BULLE- 
TIN DES  ÉCHANGES  ne  dépassant  pas  une  centurie;  on  est  prié  de 
s’inscrire  à 1 avance.  De  plus  lorsque  la  place  le  permet,  il  est  accordé 
cinq  lignes  d’annonces  diverses,  pourvu  que  ces  annonces  ne  présentent 
pas  un  caractère  commercial. 

Il  sera  rendu  compte  de  tout  ouvrage  dont  un  exemplaire  sera 
envoyé  à la  rédaction. 

Les  manuscrits  ne  sont  pas  rendus. 

La  publication  des  manuscrits  reçus  après  le  de  chaque  mois  ’ 
est  renvoyée  au  mois  suivant.  I 


OCCASION 

A VENDRE  LES  LIVRES  D’ENTOMOLOGiE  SUIVANTS: 


Species  des  Hyménoptères  d’Europe  et  d’Alg’érie,  par  Ed. 
ANDRÉ.  Tomes  I et  II,  non  reliés,  prix 25  Ir. 

IconograpMe  et  description  de  Chenilles  et  Lépidoptères  iné- 
dits, par  P.  MILLIÈRE.  2 volumes  reliés,  le  premier  contenant 
les  6 premiers  fascicules  de  son  Iconographie,  le  second,  les 
livraisons  ii  à 35.  Nombreuses  planches  d’une  perfection  ab- 
solue et  en  parfait  état,  prijç 50  fr. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne  deLyon.  Tomes  I à XX,  XXIII, 
XXV^I  à XXX.  En  tout  26  volumes  dont  18  reliés,  prix.  . . 100  fr. 

Nous  rappelons  que  ces  annales  contiennent  les  travaux  de. 
P.  MILLIÈRE,  avec  planches  coloriées  ; les  Monographies  des 
Mollipennes,  Dasytides,  Rostrifères,  Angustipennes,  etc,  etc.  de 
Mulsant  et  Rey.  ' 

Les  Brevipennes  de  C.  Rey. 

Les  Altisides  de  Fondras  et  de  nombreux  autres  travaux 
entomologiques. 


S’adresser  à 3VE.  I_,.  SO  rvITMOIV  TNT  A.2S. 

LYON  — 9,  "Rue  Neuve,  9 — LYON 


Dixième  année. 
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L’ÉCHANGE,  REVUE  LINNÉENNE 


Société  Linnéenne  de  Lyon 


Procès-verbal  de  la  séance  du  l^  novembre  IS!H 


Présidence  de  M.  Couvreur.. 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est 
lu  et  adopté. 

-M.  Rev  continue  ses  Remarques  en  passant,  à 
propos  des  Cuctirlionides,  tribu  des  Erirrhinides. 

La  parole  est  donnée  à .M.  Faucheron  qui  in- 
forme la  société  qu  il  a fait,  avec  ses  deux  amis, 
Rebours  et  P.  Grange,  la  découverte  d'une  cou- 
che fossilifère  contenant  Leioceras  concavum  et 
Ludivigia  rudis.  à la  partie  supérieure  du  calcaire 
à Br3’Ozoaires. 

Cette  couche,  située  dans  le  vallon  de  Couzon. 
derrière  l’asile  Saint-Léonard,  indique  que  la 
zone  à Leioc.  concavum  se  trouve  à la  partie  su- 
périeure du  calcaire  de  Coupon,  et  que  ce  calcaii'e 
appartient  soit  à la  zone  à Leic.  concavum.  soit 
à la  zone  à Harp.  Murchisoni. 

Au  dessus  vient  le  calcaire,  oolithique  ferrugi- 
neux à A})im.  Blagdeni.  (Zone  à Sonn,  Romani.) 

Il  existe  donc  une  lacune  dans  notre  région  entre 
le  Bajocien  inférieur  et  le  Bajocien  supérieur. 

Cette  couche  épaisse  d’environ  o“.  20,  est  en- 
core assez  intéressante  par  sa  faune  très  riche  en 
Gastropodes  et  Lamellibranches  variés  que  nous 
décrirons  ultérieurement. 

-MM.  Couvreur  et  Riche  présentent  .M.  Cl. 
Roux,  chef  des  travaux  de  zoologie  à la  Faculté 
des  Sciences,  qui  demande  à faire  partie  de  la 
société. 

La  séance  est  levée  à 9 heures  et  demie. 


Procès  verbal  de  la  séance  du  dti  novembre  IS'Ji 
P.ésîdencede  M.  Couvreur. 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est 
lu  et  adopté. 


La  candidature  de  M.  Cl.  Roux,  chef  de  tra- 
vaux de  zool'ogic  à la  Faculté  des  Sciences,  est 
.mise  aux  voix  et  adoptée  à l’unanimité. 

M.  Rey  continue  ses  Remarques  en  passant  sur 
les  Curculionides,  tribu  des  Erirrhinides. 

M.  Grange  fait  remarquer  que  la  couche  à 
Harpoceras  concavum  dont  on  a parlé  dans  une 
séance  précédente  est  caractérisée  par  une  Am- 
monite du  groupe  concavum  appartenant  à la 
partie  inférieure  de  cette  couche,  peut-être  même 
à la  partie  la  plus  supérieure  de  la  zone,  à Har- 
poceras Murchisoni. 

M.  Grange  présente  à la  société  une  .Ammonite 
de  Cosmoceras  subfurcation  ou  Niortense  rencon- 
trée au  cours  d'une  excursion  avec  ses  amis  Re- 
bours et  Faucheron,  dans  la  carrière  située  der- 
rière le  dépôt  de  mendicité  d’Albigny.  Cette  Am- 
monite, comme  on  le  sait,  représente  le  bajocien 
tout  à fait  supérieur. 

M.  Dépéret  s’étend  sur  cette  communication  et 
sur  celle  faite  dans  la  séance  précédente  par 
]\L  Faucheron;  il  insiste  sur  la  lacune  du  Bajo- 
cien moyen  qui  résulte  des  découvertes  de  .MM. 
Rebours,  Faucheron,  Grange. 

La  séance  est  levée  à 9 heures  et  demie. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  II  décembre  IH04 
Présidence  de  M,  Couvreur. 


■ Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est 
lu  et  adopté. 

M.  Rey  continue  ses  Remarques  en  passant  sur 
les  Curculionides,  tribu  des  Cryptorrynchides. 

M.  Rey  dépose  un  catalogue  d’insectes  de  la 
région  lyonnaise;  le  volume  de  1894  étant  ter- 
miné, la  commission  de  publication  ne  peut 
prendre  aucune  décision  à ce  sujet,  et  le  président 
prie  .M.  Rey  de  conserver  son  manuscrit  jusqu’au 
début  de  l’année  1895. 

.M.  .Mermier  présente  une  mandibule  d’Acero- 
therium  incisivum  trouvée  près  de  Saint-Nazaire- 
en-Royan.  Ce  mammifère  est  le  premier  échan- 
tillon de  cette  espèce  trouvé  dans  le  bassin  du 
Rhône.  Cette  espèce  est  connue  sur  d’autres 
points  de  l’Europe.  M.  Mernûer  accompagne 
cette  orésentation  de  considérations  très  impor- 
tantes sur  la  disposition  géologique  de  cette  ré- 
gion. 

La  séance  est  levée  à 9 heures  et  demie. 
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REMARQUES  EM  PASSANT 

par  C.  Rey 


Lu  â la  Société  Linnéenne  de  L}'Ou,  le  28  mai  1894. 


CURCULIONIDES  (Suite) 
TRIBU  DES  HYPÉRIDES 

Hyper  a pahimbaria  Germ.  — Voisine  de 
comat  a Boh.,  mais  plus  obscure  et  plus 
oblongue.  — Lyon,  Savoie,  Lozère. 

Hypera  globosa  Frm.  — Moins  large  des 
élytres  que  Salviae  Sch.,  mais  corselet  plus 
globuleux.  — Grande-Chartreuse,  montagnes 
du  Beaujolais  ■ — sous  les  pierres, 

Phytonomiis punctatus  F.  — Varie  beau- 
coup pour  les  dessins  qui  sont  plus  ou  moins 
accusés.  — Sur  les  trèfles. 

Phytonomiis pollux  F.  (adspersus  F.}  — 
Dans  la  variété  ignotus  Boh.,  les  dessins  des 
élytres  sont  plus  en  lignes.  — Sur  les  Om- 
bellifères. 

Phytonomus  rumicis  L.  — La  couleur 
foncière  est  rousse  ou  grise,  ou  verdâtre,  avec 
une  tache  plus  pâle.  — Sur  les  Rumex. 

Phytonomus  meles  F.  — Couleur  rousse 
ou  testacée  (pallidus  Dej.  j,  rarement  obscure. 
— Sur  les  Trèfles  et  les  Luzernes. 

Phytonomus  maculipennis  Fairm.  — Voi- 
sin de  plantaginis,  mais  plus  déprimé  et  plus 
tomenteux.  — France  méridionale. 

Phytonomus  pastinacae  Ross.  — Couleur 
foncière  brune,  grise  ou  testacée.  — Sur  les 
fleurs  de  Pastinaca  sativa. 

Phytonomus  polygoni  L.  (arator  L.  j — 
Couleur  foncière  parfois  roussâtre.  — Sur 
diverses  Caryophyllées. 

Phytonomus  pedestris  Pk.  (suspiciosus 
Hbst.)  — Varie  beaucoup  pour  la  forme.  — 
Sur  les  Lotus  et  Lathyrus. 

Phytonomus  murinus  F.  — Oblong,  avec 
une  tache  dorsale  bien  accusée.  — Sur  les 
Lu:{erne%. 


Phytonomus plantaginis  D.G.  — Ici  la 
tache  est  latérale  au  lieu  d’être  dorsale.  — 
Sur  les  Plantains. 

Phytonomus  variabilis  Hbst.  — Moindre 
que  murinus,  avec  la  même  tache  dorsale, 
mais  forme  moins  oblongueet  moins  déprimée: 

— sur  les  Trèfles  et  les  Luzernes.  (Varie  à 
couleur  testacée  (parais  Gyl.j  ou  grisâtre 
sericeus  Cap. 

La  variété  sictilus  Cap.  est  moindre,  plus 
étroite,  à soies  des  élytres  un  peu  plus  re- 
dressées en  arrière.  — France  méridionale. 

Phytonomus  nigrirostris  F.  — D’un  vert 
pale  et  mat,  parfois  plus  obscur  et  même 
grisâtre.  — Sur  les  Trèfles  et  les  Ononis. 

Phrtonomus  trinileatus  Mrsh.  — Moin- 
dre que  constans  Ziegl.,  à tache  dorsale 
moins  dilatée  et  moins  tranchée.  — Sur  les 
Lotus.  — Les  variétés  méridionales  ont  une 
couleur  foncière  plus  obscure,  qui  fait  plus 
fortement  ressortir  les  linéoles  blanches. 

Phytonomus  viciae  Gyl.  — Remarquable 
par  sa  vestiture  plus  uniforme  et  plus  tomen- 
teuse.  — Sur  les  Vicia. 

Limobius  dissimilis  Hbst.  — Un  peu 
moindre  que  mixtus  Boh.,  mais  à élytres 
sans  tache  suturale  et  à squamules  simples  au 
lieu  d’être  bifurquées  en  arrière.  — Vit  sur 
le  Géranium  sanguineum.  — Lyon,  Bresse, 
Provence. 

Coniatus  Deyrollei  Cap.  — Très  voisin 
de  tamaricis  Gyl.,  dont  il  diffère  par  son 
corselet  un  peu  plus  arrondi  sur  les  côtés,  à 
disque  un  peu  plus  rouge,  etc.  — Languedoc, 
Roussillon. 

Coniatus  Mimonti  Boiel.  — Cette  espèce 
est  plus  étroite  et  f)lus  mate  que  toute  autre. 

— Grèce. 

Coniatus  tamaricis  Gyl.  — Chez  les  in- 
dividus épilés  la  couleur  est  plus  éclatante. 

— Sur  le  Tamarix  gallica. 

Coniatus  répandus  F.  — Quelquefois 
toute  la  région  suturale  est  largement  rem- 
brunie et  la  forme  est  plus  étroite  ; les  an- 
tennes sont  plus  courtes  (brevicornis  R.j  — 
St-Raphaèl. 

Coniatus  Wenkeri  Cap.  — Forme  un 
peu  plus  courte,  bandes  des  élytres  plus  tran- 
chées et  moins  obliques  que  chez  répandus. 
La  couleur  générale  est  parfois  un  peu  rem- 
brunie. — Lyon,  St-Laurent-du-Pont,  sur  le 
Miricaria  germanica. 

(A  suivre). 
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NOTICES  CONCHYLIOLOGiaUES 

par  A.  Locard 


XXVIII 

Description  de  deux  Coquilles 
marines  nouvelles 


1“  TRIVIA  MO  LIE  RA  TI 

Description.  — Coquille  de  très  pe- 
tite taille,  enroulée^  à spire  cachée,  d’un 
galbe  général  subsphérique,  très  court,  très 
renflé,  à peine  atténué  en  liant  et  en  bas, 
légèrement  déprimé  dans  son  ensemble  sur 
la  face  aperturale.  — Ouverture  aussi  haute 
que  la  coquille,  très  étroite,  à bords  pres- 
que parallèles  et  légèrement  ondulés^  cana- 
liculée  aux  deux  extrémités.  — Bord  colu- 
mellaire  bombé  en  avant,  atténué  en  haut 
et  en  bas  ; bord  externe  muni  d’un  bourre- 
let saillant  et  continu  tout  le  long  de  la 
région  dorsale.  — Test  solide,  épais,  brillant, 
d’un  roux-clair  rosé  dans  la  région  dorsale, 
blanchâtre  sur  la  face  aperturale,  orné  sur 
toute  sa  surface  de  costulations  ou  cordons 
minces,  saillants,  continus,  très  réguliers 
et  très  régulièrement  espacés,  s’enfonçant 
jusque  dans  l’ouverture,  un  ou  deux  acci- 
dentellement bifides  vers  la  face  aperturale. 

Dimensions.  — Hauteur  totale,  4 1/2 
à 6 millimètres  ; largeur  maximum  4 à 5 
mill.  ; épaisseur,  3 3/4  à 4 1/2  mill. 

Habitat.  — Dragué  entre  40  et  70  mè- 
tres de  profondeur  dans  la  baie  de  St-Ra- 
phaël  (Var). 

Observations.  — Cejoli  petit  Trivia, 
le  plus  mignon  de  tous  ceux  connus  jusqu’à 
ce  jour,  à été  dragué  par  M.  Edmond 
Mollerat,  infatigable  chercheur  et  zélé  ma- 
lacologiste,  à qui  nous  sommes  déjà  rede- 
vable de  nombreuses  et  intéressantes  dé- 
couvertes. Il  a bien  voulu  nous  communi- 
quer les  résultats  féconds  des  dragages 
qu'il  a opérés  cette  année  et  nous  avons 
pu  y observer  une  cinquantaine  d’individus 
de  cette  même  espèce,  ne  dépassant  pas  les 
dimensions  extrêmes  que  nous  venons  de 
relever.  Ce  Trivia  nous  a paru  nouveau  et 
par  sa  taille  et  ])ar  son  galbe  ; c’est  un  véri- 
table plaisir  pour  nous  de  lui  donner  le 
nom  de  celui  qui  l'a  ainsi  découvert. 


Le  Trivia  Mollerati  ne  saurait  être  rap- 
proché que  des  Tr.  pullicina-  Soland.,  et 
Tr.  Enropœa  Moiitagu;  mais  il  se  distin- 
gue facilement  de  ces  deux  formes  ; nous 
écartons  de  notre  comparaison  le  Tr.  Jous  ■ 
seaumei  Loc.,  dont  les  cordons  décurrents 
s'arrêtent  suivant  une  ligne  longitudinale 
sur  le  dos,  ce  qui  n’a  pas  lieu  chez  le  Tr. 
il/oWemiîL Comparée  au  Tr. pullicina,  notre 
espèce  s’en  séparera  : à sa  taille  encore  plus 
petite,  à son  galbe  plus  court  et  bien  plus 
trapu,  globuleux,  pilulaire  et  non  pas  ovoi- 
dale  ; à son  test  plus  solide  et  plus  épais  ; 
à ses  cordons  décurrents  bien  plus  forts, 
bien  plus  accusés,  jamais  atténués  en  au- 
cune partie  de  la  coquille  ; à.  sa  coloration 
plus  claire,  etc. 

Rapproché  du  Tr.  Europœa, dontil  pour- 
rait être  pris  pour  un  var.  miaor,  le  Tr. 
Mollerati  se  distinguera  : à sa  taille  toujours 
beaucoup  plus  faible  ; à son  galbe  bien  plus 
globuleux,  moins  atténué  en  haut  et  en  bas; 
à son  bord  columellaire  plus  renflé  et  plus 
saillant  en  avant  ; à sa  région  dorsale  bien 
plus  haute  et  bien  plus  bombée,  ce  qui  mo- 
difie profondément  le  galbe  latéral  de  la 
coquille  ; au  bourrelet  formé  par  le  labre 
qui  devient  proportionnellement  plus  sail- 
lant ; à son  test  idus  robuste,  plus  épais  , 
à ses  cordons  ornementaux  plus  forts,  plus 
saillants  etc. 

2»  PATE  LL  A P AU  LIN  01 

Description.  — Coquille  de  taille 
assez  grande,  d’un  galbe  général  conoide 
très  déprimé,  à base  subpentagonale  allon- 
gée. — Sommet  obtus,  logé  aux  2/5  de  la 
hauteur  totale.  — Région  supérieure  étroite, 
à profil  à peine  un  peu  tectiforme  dans  sa 
partie  médiane,  ensuite  rectiligne  ; région 
postérieure  plus  grande,  plus  déprimée,  à 
profil  exactement  rectiligne.  — Contour 
basal  étroitement  arrondi  dans  le  haut, 
allant  en  s’élargissant  jusqu’aux  3/5  de  la 
hauteur  totale,  et  égal  en  largeur  dans 
cette  partie,  aux  4/5  de  cette  même  hauteur, 
anguleux  dans  cette  partie,  puis  allant  en  se 
rétrécissant  jusqu'à  la  base.  — Côtes  apico- 
basales,  nombreuses(40  à50  environ), fortes, 
saillantes,  assez  régulières,  subégales,  rap- 
prochées, alternant  avec  au  moins  autant 
d’autres  côtes  un  peu  plus  grêles,  s’étendant 
toutes  sans  interruption  du  sommet  à la 
périphérie,  recouvertes  d’imbrications  squa- 
meuses saillantes,  régulières,  rapprochées; 
esjjaces  intercostaux  un  peu  plus  étroits 
I que  l’épaisseur  des  côtes,  également  ornés 
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de  petites  côtes  imbriquées.  — Contour 
périphérique  interne  bien  déchiqueté  par 
le  prolongement  des  côtes.  — Coloration 
externe  d’un  fauve-brun  blanchâtre,  avec 
deux  ou  trois  zones  concentriques  blanches 
plus  ou  moins  accusées  ; intérieur  d’un 
blanc  de  lait  nacré,  légèrement  violacé  à 
la  péripliérie,  plus  foncé  dans  la  partie  mé- 
diane, jaunacé-carnéolé  dans  le  fond. 

Dimensions  — Hauteur  totale  50  mil- 
limèti'es  , largeur  maximum  40  mill.  ; épais- 
seur 9 mill. 

Habitat  — Villanovade  Milfontes,  pro- 
vince de  l’Alemtejo  (Portugal.) 

Observations  ■ — Nous  devons  la  con- 
naissance de  cette  belle  Patelle,  à M.  Pau- 
lino  d’Oliveires,  professeur  à l’Université  de 
Goimbre  en  Portugal.  Nous  sommes  heu- 
reux de  pouvoir  lalui  dédier. Comme  on  a pu 
le  voii-  par  la  description  qui  précède,  le 


Patella  Paulinoi,  participe  à la  fois  des 
P.  aspera  Lamarck,  P.  scutellaris.  La- 
marck,  et  P.  subplana  Midi.  Mais  c’est  en 
somme  du  P.  aspera  qu’il  semble  se  rap- 
procher le  plus  au  premier  abord. 

Comparé  au  P.  aspera,  le  P.  Paulinoi 
se  distinguera  ; à son  galbe  plus  déprimé  ; 
à son  sommet  plus  obtus  et  plus  excentré  ; 
à son  contour  bien  moins  arrondi,  subpen- 
tagonal et  non  subovalaire  ; à ses  côtes 
encore  plus  nombreuses  et  plus  fortement 
squameuses.  Rapproché  des  P.  scutellaris 
et  autres  formes  de  ce  môme  groupe,  on 
le  reconnaîtra  : à son  sommet  un  peu  moins 
excentré  ; à son  test  orné  de  costulations 
bien  plus  saillantes,  bien  plus  accusées, 
bien  plus  rugueuses  ; à.  son  galbe  encore 
plus  étroitement  resseré  dans  le  haut,  etc. 

{A  Suivre) 


CONTRIBUTION  A L’ÉTUDE  DU  GENRE 

CYCIIRA3IUS  Kugi. 


Ayant  trouvé  avec  la  collection  Leprieur  un  certain  nombre  de  Ci/clirainus 
de  différentes  provenances  et  en  ayant  moi-même  recueilli  quelques  uns  en 
France  ou  en  Algérie,  j’ai  pensé  qu’il  ne  serait  pas  inutile,  en  signalant  des  races 
nouvelles,  de  publier  le  résultat  de  mes  examens  sur  ces  insectes  ; je  serai  re- 
connaissant aux  possesseurs  de  races  intéressantes  de  ce  groupe  de  me  commu- 
niquer ultérieurement  quelques  insectes  pour  compléter  cette  étude  première 
(jue  je  ne  puis  qu’ébaucher  aidé  des  seuls  matériaux  que  je  possède.  Je  dois 
dire  avant  d’aller  plus  loin  que  cet  article  est  inspiré  du  travail  de  M.  Reitter 
(Deuts,  1875,  p.  359)  repris  dans  l’Abeille  (Répertoire  Clavicornes,  1885,  p.  120) 
après  l’étude  des  quelques  descriptions  publiées  par  Heer  dans  sa  Faune  Helvé- 
tique, p.  408.  Les  caractères  déterminatifs  donnés  sur  ce  genre  sont  les  suivants: 
Sillons  antennaires  obsolètes.  Prosternum  avec  une  protubérance  en  ari'ière. 
Mesosternum  imiu-essionné.  Jambes  mutiques  avec  les  tarses  égaux,  les  1,  3 ar- 
ticles dilatés,  çf  ordinairement  à forme  un  peu  moins  convexe  que  ? et  métas- 
teriium  (posj)eclus)  à l’extrémité  diversement  impressionné.  — Se  distingue  du 
Pocadius  (ferrugineus)  par  les  sillons  antennaires  différents,  courbés  derrière 
les  yeux,  les  élytres  striés  chez  cette  espèce.  Les  insectes  du  groupe  des  Cgchra- 
mus  se  déterminent  facilement  par  la  structure  tle  leurs  antennes  jointes  à une 
forme  large  plus  ou  moins  bombée,  ils  copient  un  peu  le  genre  Cassida  et  aussi 
le  genre  Gonioclena. 
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TABLEAU  DE  DÉTERMINATION  DES  ESPÈCES  OU  VARIETES 
QUI  ME  SONT  CONNUES 

1 Elytres  plus  longs  que  larges,  unicolors  ou  marqués  de  taches  noires  peu 

distinctes;  tète  plus  ou  moins  engagée  dans  le  protliorax  diversement 
écliancré  ...  ; 2 

— Elytres  courts,  à peu  près  aussi  larges  que  longs,  marqués  d’une  tache 

médiane  noire  bien  nette.  Tète  un  peu  dégagée  dans  le  prothorax,  qui 
est  écliancré  en  arc  de  cercle. 

Long.  4 mill.  Valachie.  Montandoni  Pic.  (1) 

2 Dessus  du  corps  médiocrement  bombé,  peu  brillant,  à pubescence  fine  ; 

prothorax  moins  nettement  arrondi  sur  les  côtés  en  avant 7 

— Dessus  du  corps  très  bombé,  plus  ou  moins  brillant,  à pubescence  varia- 

ble, longue  aux  élytres  ; prothorax  bien  arrondi  sur  les  côtés  en 
avant 3 

3 Taille  plus  petite;  prothorax  plus  ou  moins  obscurci  sur  son  milieu  ou  conco- 

lor  ; élytres  et  prothorax  à pubescence  fine . . . . 4 

— Taille  plus  grande,., prothorax  marqué  de  quatre  taches  noires  quelquefois 

peu  distinctes,  ou  rembruni  sur  le  dos;  pubescence  moins  fine. 

Long.  5 à 6 1/2  mill.  Europe. 
4-punctatus  Herbst. 

4 Ovale  un  peu  allongé,  assez  atténué  en  arriére,  à pubescence  assez  fine; 

prothorax  courtement  arrondi  et  très  élargi  vers  la  base 5 

— Ovale  court,  à peine  atténué  en  arriére,  pubescence  fine.  Insecte  tantôt 

en  majeure  partie  noire  (type),  tantôt  entièrement  testacé  jaunâtre  (v.  tes- 
taceus).  Long.  3 1/2  à .5  1/2  mill.  Algérie.  Henoni  Frm.  (2) 

5 Elytres  sans  bande  noire  ; prothorax  généralement  concolor 6 

— Elytres  avec  une  bande  latérale  noire  ; prothorax  plus  ou  moins  obscurci 

au  milieu.  Long.  3 1/2  à 5 mill.  Europe.  fmgicola  Heer  (.3) 

G Coloration  plus  ou  moins  claire,  ordinairement  d’un  testacé  rougeâtre  ; plus 
brillant,  moins  nettement  pubescent. 

Long.  3 1/2  à 5 mill.  Europe,  v.  luteus  F. 

— Coloration  assez  foncée,  d’un  fauve  ferrugineux;  moins  brillant,  plus  pu- 

bescent, un  peu  moins  convexe. 

Long.  5 à 5 1/2  mill.  France  Sept*',  v.  pubescem, 

7 Très  peu  brillant  ; forme  modérément  élargie  ; coloration  variable  . . 8 

— Mat;  forme  un  peu  plus  élargie;  coloration  unicolore;  prothorax  bien  trans- 

versal. Long.  6 mill.  Algérie,  algériens  n.  sp. 

8 Coloration  générale  unicolore  d’un  flave  pâle. 

Long.  4à  5 1/2  mill.  Algérie,  chloroticus  Fian. 

(I;  Déciit  dîini*  le  Biil.  d'octobre  I1S93  à la  S«»c.  EiU.  de  France,  CCLXXVIII. 

(2)  Un  exemidaire  de  cette  espèce  venant  d’Alger  figme  dans  la  collection  Leprieur  sous  le  nom  de  discicollis  sans 
autre  indicîition . 

;3)  Le  CifcTiramus  afutaceus  Reil.  du  Caucase  est  un  fatigicola  d’une  nuance  intermédiaire  entre  fungicola  et 
teus  présentant  une  coloration  générale  fauve,  rarement  un  peu  obscurci  sur  le  milieu  des  élytres. 
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— Coloration  bicolore;  prothorax  ordinairement  plus  ou  moins  marqué  de 
taches  noirâtres  variables  ; élytres  ordinairement  tachés  de  noirâtre  sur 
les  côtés,  plus  rarement  aussi  près  de  l’écusson. 

Long.  4 à 5 1/2.  Algérie,  v.  Fairmairei  Pic  (1) 

C/jchramus  algériens  n.  sp.  Grand  et  modérément  large,  peu  convexe,  mat. 
entièrement  d’un  brun  ferrugineux  avec  les  antennes  obscurcies  à l’extrémité. 
Prothorax  assez  court,  large,  très  transversal,  bien  arrondi  en  avant  avec  les 
angles  postérieurs  presque  droits.  Elytres  à peine  atténués  à l’extrémité  qui  est 
obliquement  arrondie.  Ponctuation  générale  dense  et  pubescence  assez  serrée, 
longue.  Long.  6mill. 

Cette  espèce  se  distingue  par  sa  taille,  sa  coloration  unicolore  d’un  brun  fer- 
rugineux, son  prothorax  bien  transversal.  Un  exemplaire  de  la  collection  Le- 
prieur, provenant  d’Alger,  figurait  dans  cette  collection  sous  le  nom  de  bipunc- 
tatus  que  je  n’ai  pas  cru  devoir  lui  conserver. 

Je  termine  par  l’énumération  de  quelques  provenances  pour  chaque  espèce 
ou  variété. 

C.  Montandoni  Pic  — Sinaïa,  Valachie  (Montandon). 

C.  i-pimctatus  Herbst.  — Lille,  Metz,  Strasbourg  (coll.  Leprieur)  Mont-Pilat 
(Pic),  Sinaïa  (Montandon),  Fribourg  (Tournier). 

C.  Henoni  Frm.  et  var.  — J’ai  recueilli  un  certain  nombre  d’exemplaires  de 
cette  espèce  Tannée  passée  en  mai  à l’Edough;  Alger  (Poupillier)  Blidah  (coll. 
Leprieur). 

C.  fungicola  Heer.  — Maubeuge,  Metz,  Bayonville,  Rouen,  St-Germain 
(coll.  Leprieur)  Mont-Pilat  (coll.  Jacquet);  Bosnie  (Reitter).  Digoin  dans  les 
mousses  (Pic). 

V.  luteus  F.  Lille,  St-Germain,  (coll.  Leprieur)  Le  Lioran  (Pic),  Moravie 
(Reitter)  Genève,  Fribourg  (Tournier). 

V.  pubescens  Pic.  — Lille.  Borny  (coll.  Leprieur). 

C.  chloroticus  Frm.  — L’Edough  (Leprieur,  Pic). 

V.  Fairmairei  Pic.  L’Edough  (Pic). 

C.  algériens  Pic.  — Alger  (Poupillier,  coll.  Leprieur). 

Maurice  PIC 

fl)  Je  pense  qu’il  est  plus  juste  de  considérer  mou  Fairmairei  (Feuil.  Jeu.  Kat.,  u®  279.  1894,  p.  44).  comme  variété  de 
chloroticus  Fnu.  que  comme  espèce  voisine,  les  deux  formes  im  peu  variables  provenant  du  même  pays  et  ne  paraissant 
pas  pouvoir  se  séparer  nettement- 


ADDENDA  A L’ESSAI  D’UNE  ÉTUDE 

Sur  les  DANACAEA 
(In.  L'Echange  11°  116  pages  99  à 106) 


M.  Abeille  de  Perrin  adonné  les  diagnoses  (F'  Echange,  n“  115,  p.  93-94) 
de  deux  Danacaea  nouvelles,  la  première  (pallidipalpis)  très  voisine  de  pal- 
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lipes  P&nz.,  n'est  peut-être  qu’une  variété,  la  seconde  (opacida)  est  l’espèce 
ordinairement  déterminée  nigritarsis  Kust.,  dans  nos  collections.  La  race 
qui  présente  le  dessus  du  corps  moins  densément  pubescent  et  la  pubescence 
écailleuse  plus  ou  moins  grisâtre  est  plus  rare. 

J'ai  oublié  dans  mon  étude  de  mentionner  D.  plwnbea  Desbr.  (An.  Fr.  89, 
Bul.  CLXXXY).  Les  types  de  cette  espèce  que  notre  collègue  de  Tours  a bien 
voulu  me  céder  sont  remarquables  par  la  présence  de  petites  taches  de  pubes- 
cence écailleuse  blanches,  au  moins  postérieures,  tranchant  sur  la  pubescence 
ordinaire  jaunâtre  peu  serrée  ; la  couleur  foncière  est  d’un  verdâtre  métallique. 
Je  pense  que  les  taches  blanches  doivent  tendre  à disparaître  quelquefois,  — La 
pubescence  prothoracique  chez  D.  plumbea  est  simple,  l’écusson  est  garni  de 
duvet  blanchâtre,  les  pattes  sont  entièrement  claires  et  les  antennes  obscurcies 
à l’extrémité.  Danacaea  plumbea  rappelle  bien  D.  distinctahnc,. , sa  forme  non 
étroite  et  l’absence  de  bandes  blanchâtres  sur  les  élytres  la  distinguent  bien  de 
D.  ziczac  Schauf. 

Deux  exemplaires  innommés  acquis  du  même  entomologiste  et  provenant  de 
La  Chift’a  (Algérie)  en  rappelant  beaucoup  D.  distincta  Luc.  de  coloration, 
semblent  présenter  une  forme  plus  élargie  que  les  espèces  voisines,  l’écusson  est 
revêtu  d'un  duvet  blanchâtre  bien  net  ; la  pubescence  écailleuse  élytrale  est 
jaunâtre,  mais  l'un  présente  quelques  taches  grisâtres  peu  distinctes,  le  prothorax 
est  assez  larg’e,  peu  long,  à pubescence  simple  ; les  pattes  sont  claires  les  an- 
tennes obscurcies  à l’extrémité.  Je  les  considère  comme  une  bonne  variété  sous 
le  nom  de  latior.  Long.  3 i /2  à 4 mill. 

Danacaea  nana  Kiesw.  En  Syrie  on  trouve  une  race  (apicalis)  que  j’attribue 
à cette  espèce  avec  une  taille  plus  avantageuse  et  la  pubescence  écailleuse 
blanche  bien  nette  sur  coloration  foncière  d’un  noir  verdâtre,  peu  brillante.  La 
pubescence  du  prothorax  est  rayonnante  sur  le  milieu,  la  tête  présente  une 
teinte  rougeâtre  variable  sur  sa  partie  antérieure  et  l’extrémité  des  élytres  est 
colorée  de  même  ; les  palpes  sont  obscurcis,  les  antennes  testacées  moins  les 
trois  derniers  articles  noirs,  ceux-ci  remarquables  par  leur  grosseur  ; les  pattes 
sont  entièrement  d’un  testacé  rougeâtre.  ? à peine  moins  allongée  que  <f. 

Long.  2 1/2  à 3 mill. 

A Danacaea  olivacea  {L’Echange  ii“  116,  p.  103)  il  faut  lire  (Berl.  1873,  p.  311)  comme  in- 
dication bibliographique. 


Maurice  PIC. 


DESCRIPTION  D’ÜN  LA3IPYRIS  NOUVEAU  D’ALGÉRIE 

par  Ernest  Olivier. 


Lampyris  exilis  — cf  elongata,  angusta,  parallela,  palllde  teslacea,  pu- 
bescens  ; prolhorace  antice  rotundato,  basi  recte  truncato,  lateribus  leoiter 
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arcuatis,  diseo  fuscescente,  convexo,  variolose  punctato,  in  media  antieo 
longüudinaliter  late  canaliculato  ; scutello  triangulari,  testaceo  ; elgtris  pro~ 
thorace  haud  latioribiis,  paraUelis,  apice  obtusis,  fuscù,  tenuiter  pallide 
marginatis,  pnnctulatis,  tricostulatis  ; vendis  seg mentis  postice  recte  trnn- 
catis,pygidio  trisinuato.  Long.  9-iO  milL;  lat.  3-S,5  mill. 

? flava,  pubescens  ; prothorace  convexo,  rngoso,  antice  rotundato,  basi 
recte  truncato,  angulis  posticis  obtusis  ; diseo  fuscescente  ; scutello  lato,  conico; 
elijtris  brunneis,  flavo^marginatis,  intus  dehiscentibus,  apice  acutis,  prinium 
abdominis  segmentwn  atüngentibus ; abdominis  segmentis  trunsversis,  late- 
ribus  arcuatis,  haud  angiilosis,  idtvmo  ventraliin  mediopostico  leuiter  inciso  ; 
pygidio  trapeziformi.  Long.  9-H  mill. 

o”  En  entier  d’un  testacé  pâle,  sauf  les  yeux  noirs,  les  élytres  brunes  et  une 
tache  rembrunie  sur  la  partie  postérieure  du  disque  du  protliorax.  Protliorax, 
à côtés  arqués  à partir  de  la  base,  bien  arrondi  au  sommet,  à base  tronquée 
carrément  avec  les  angles  à peu  près  droits  et  nullement  saillants,  disque  marqué 
d’une  ponctuation  variolique  assez  serrée  et  creusé  longitudinalement  dans  sa 
moitié  antérieure  d’un  large  et  profond  sillon  que  l’on  peut  définir  aussi  une 
impression  ovalaire  ; écusson  triangulaire,  à sommet  obtus  ; élytres  pas  plus 
larges  que  le  prothorax,  parallèles,  à peine  atténuées  vers  l’angle  apical  qui  est 
obtus,  finement  ponctuées  rugueuses,  chargées  de  trois  côtes  bien  saillantes  sur 
presque  toute  leur  longueur  ; segments  du  ventre  arqués  latéraleirient,  en  ligne 
droite  au  bord  postérieur:  le  dernier  est  beaucoup  plus  petit  que  l’avant-dernier; 
mais  il  a la  môme  conformation  que  tous  les  précédents  et  son  bord  postérieur 
est  coupé  carrément,  sans  incision  (avec  une  très  forte  loupe  ont  peut  arriver  à 
voir  les  traces  obsolètes  d’une  très  légère  incision)  ; pygidium  trisinué,  offrant 
trois  lobes  égaux  en  longueur,  mais  le  médian  plus  large  que  les  latéraux. 

î Entièrement  d’unflave  pâle,  sauf  une  tache  un  peu  rembrunie  sur  le  disque 
du  prothorax  ; élytres  déhiscentes  à leur  côté  interne  à partir  du  sommet  de 
l’écusson,  avec  l’extrémité  aigüe  et  atteignant  le  bord  du  premier  segment  abdo- 
minal ; pygidium  en  forme  de  trapèze,  à côtés  légèrement  arqués  ; dernier 
segment  ventral  finement  incisé  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 

.Algérie  : environs  de  Gouraïa,  village  à l’Ouest  de  Cherchell  (Coll.  Carret,  Pic, 
la  mienne). 

Ce  Lanipyris  est  le  plus  petit  de  la  faune  paléarctique  et  dans  tout  le  genre;  il 
n’y  a que  le  L.  troglodytes,  de  Cafrerie,  qui  soit  de  dimension  moindre. 

Il  vient  se  placer  près  des  L.brutia  Costa  et  caspica  Motscli.,  dont  il  s’éloigne 
par  sa  couleur  générale  plus  pâle,  j)ar  son  prothorax  sans  taches  vitrées  et  lar- 
gement impressionné  en  avant,  par  la  forme  du  pygidium.  etc. 

La  femelle  s’écarte  encore  de  celle  du  L.  brutia  par  sa  coloration. 

Cette  intéressante  espèce  a été  capturée  en  assez  grand  nombre  jjar  M.  l’abbé 
Carret,  en  juillet  et  août,  aux  environs  de  Gouraxa,  près  Cherchell.  Je  le  re- 
mercie d’avoir  bien  voulu  en  enrichir  ma  collection.  Le  çf  venait  le  soir  attiré 
par  la  lumière  jusque  dans  les  ap])artements;  la  Ç se  rencontrait  à la  niênie 
heure,  par  terre  le  long  des  chemins  et  dans  les  haies  des  jardins. 


Lyon.  — lmp.  Lith.  et  Grav.  L.  Jacquitj’,  rue  Ferrandière,  i8. 
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REMARQUES  EB  PASSANT 

par  C.  Rey 


Lu  à la  Société  Linnéenne  de  Lj'on,  le  ii  juin  1894. 


CURCULIONIDES  (Suite), 

TRIBU  DES  OTIORRHYNCHIDES  (i) 

Otiorrlrynchus  geiseopunctatus  Boh.  — 
Cette  espèce  qui  varie  beaucoup  pour  la  forme, 
pour  les  stries  et  les  rugosités,  est  généra- 
lement parsemée  de  mouchetures  grises  dis- 
posées en  ligne.  Les  Grouvellei  Stierl.,  hiin- 
garicits  Germ.,  clavipes  Boh  , francolinus 
Schauf.,  fuscipes  01.,  et  erythropiis  Chevr. 
pourraient  à la  rigueur  lui  être  assimilés, 
comme  variété  d'un  même  type.  Quant  aux 
fagi  Chev,,  haematopus  Sch.  et  sanguinipes 
Chev.,  ils  semblent  en  différer  par  une  taille 
moindre  et  par  leurs  antennes  à articles  du 
funicule  parfois  sensiblement  plus  courts. 

Otiorrhynchiis  Lugdunensis  Sch.  — Ici 
la  question  change  ; la  fossette  ventrale  des 
cr'  est  bien  plus  grossièrement  striée,  ce  qui 


i)  On  commence  aujourd’hui,  je  nesais,  pourquoi, 
la  famille  des  Curculionides  par  la  tribu  des  Otiorrhyn- 
chides.  .\ucun  auteur  et  aucun  catalogue  récents  ne 
suivent  la  même  marche  pour  la  disposition  des  diverses 
tribus  de  cette  famille,  dont  la  classification  actuelle  est 
loin  d'être  aussi  naturelle  que  celles  de  Latreille,  Schôn- 
herr,  Dejean  et  Jacquelin  Duval.  On  se  sert  aujour- 
d'hui de  caractères  illusoires,  visibles  au  microscope 
seulement,  comme  les  ongles  libres  ou  cornés  chez  des 
insectesd'un  millimétré  de  longueur,  ce  qui  est  rendre 
la  science  difficile  pour  les  débutants.  On  signale  no- 
tamment, pour  les  Otiorrhynchides  un  appendice  man- 
dibulaire  caduc  qui  disparait  au  moment  de  l'éclosion, 
d'autre  part,  pour  les  genres  Orchestes  et  Ramplnis,  on 
observe  un  tout  petit  crochet,  situé  à l'angle  apical  ex- 
terne des  tibias  antérieurs  et  qu’on  ne  peut  constater 
d'une  manière  précise.  De  pareils  caractèresne  sauraient 
convenir  à séparer  des  groupes,  encore  moins  des  fa- 
milles ou  sous-familles. 


conduit  au  dilatipes  Gb.  (tenebricosus  Hbst.  i 
où  elle  l’est  encore  d’avantage,  avec  les  pieds 
postérieurs  a"  plus  robustes  et  plus  pu- 
bescents. 

Otiorrhynchus  concinnus  Gyl.  — N’est 
qu’une  variété  de  nobilis  Germ.  — St-Sauveur, 
(Hautes-Pyrénées). 

Otiorrhynchus  armadillo  Boh.  — Là  se 
placent  plusieurs  espèces  très  affines  et  qu  on 
pourrait  réunir  à armadillo  telles  que  scabri- 
pennis,  oleae,  rhaeticus  et  obsitus  etc.,  et 
cela,  malgré  le  plus  ou  moins  de  saillie  four- 
chue du  rostre.  — Bois  et  montagnes. 

Otiorrhynchus  multipunctatus  F.  — La 
variété  irritans  Hbst.,  que  le  catalogue  al- 
lemand place  dans  une  autre  coupe,  n’est 
caractérisée  que  par  les  fossettes  élytrales  plus 
marquées,  — Autriche. 

Otiorrhynchus  niger  F.  — La  variété 
villosopunctatus  Gyl.  répond  aux  individus 
bien  frais,  la  variété  niger  aux  exemplaires 
épilés.  La  variété  angustatus  Stierl.,  repré- 
sente une  forme  moindre  et  plus  étroite. 
Suisse,  Autriche.  (\) 

Otiorrhynchus  auropunctatiis  Gyl.  — Les 
coryli  Stierl,,  tumefactus  Stierl.  et  rufipes 
Boh.,  ne  sont  que  des  variations  de  taille  et 
de  forme.  Mont  Pilât,  Pyrénées. 

Otiorrhynchus  meridionalis  Gyl.  — ■ On 
peut  en  dire  autant  des  div'erses  variétés  de 
meridionalis,  qu’on  trouve  pêle-mêle.  Les 
échantillons  d’Hyères  sont  généralement  plus 
grands,  (civis  Stierl.;  la  variété iTcq/ef/  Chev. 
au  contraire,  est  plus  petite  et  plus  allongée. 

Otiorrhynchus  unicolor  Hbst.  (nzor/o  F.) 
— Les  morio,  ebenimus,  navaricus  et  même 
Reynosae  Br.  pourraient  sans  doute  êtie 
réunis  en  une  seule  espèce  , bien  que  ce  der- 
nier offre  les  cuisses  rouges.  Espagne. 

Otiorrhynchus  malefidus  Gyl.  — Malgré 
la  forme  différente  du  prothorax,  je  crois 
devoir  réunir  à cette  espèce  les  Noni  elprœ- 
longus  de  Fairmaire. 

i)  C'est  à ton  que  de  Marseul  place  cette  espece 
parmi  les  espèces  à forme  large,  car  elle  nestpasplus 
large,  même  chez  les  Ç,  que  le  griseopunctatus.  Dans 
ce  genre  la  forme  varie  d'un  sexe  à 1 autre. 


COV.1 


REVUE  LINNEENNE 


140 


CATALOGUE  DES  COLÉOPTÈRES 

â II  Département  de  l’Ain 

Par  F.  Guillebeau  Suîiej 


Luperus  Geoffroy. 

1 drcumfusus  Marsh.  * Le  Planlay. 

2 pinicola  Duft.  * Gex. 

3 longicornis  Fab.  * Tout  l'Ain. 

4 viridipennis  Germ.  * Reculât,  Faucille. 

Lochmaea  VV'eise. 

1  capreae  Lin.  Tout  l'Ain. 

Ti'irhabda  Leconte. 

1  viburni  Payk.  Tout  l'Ain. 

Galerucella  Crotch. 

1 nympheae  Lin.  * Le  Plantay. 

2 xanthomelaena  Schrk.  Tout  l'.Ain. 

3 lineola  Fab.  id. 

4 calmariensis  Lin.  id. 

5 pusilla  Dufts.  Bourg. 

6 tenella  Lin.  Tout  l’Ain. 

Agelasa,  Motschulskv. 

I  halensis  Lin.  Tout  l’Ain. 

Podagrica,  Poudras. 

1 fuscipes,  Fab.  Tout  l'.Ain. 

2 fuscicornis  Lin.  id. 

Haltica,  Geoffroy. 

1 erucae  01.  Le  Plantay. 

2 hippophaês  ,\ubé.  Serrières  de  Briord. 

3 lythri  .Aubé.  Tout  l'.Vin. 

4 ampelophaga  Guér.  Le  Plantay. 

5 coryli  Allard.  id. 

6 oleracea  Lin.  Tout  l'Ain, 
helianthemi  Allard.  * Le  Plantay. 
pusilla  Duft.  Nantua,Reculet,  Colombier-du-Bugey. 

Hermoeophaga,  Poudras. 

1 mercurialis  Fab.  N’antua,  Recu'et. 

2 cicatri.\  lllig.  * Le  Plantay. 

Crepidodera,  Chevrolal. 

1 ferruginea  lllig.  Tout  l'.Ain. 

2 iransversa  Fab.  id. 

3 rufipes  Lin.  ’ Bugey. 

4 nitidula  Lin.  Colombier  du-Bugey  (Fondras) 

Namua. 


5 aurata  Marsh.  Tout  l’Ain. 

6 helxines  Lin,  id. 

7 smaragdina  Foud.  * Le  Plantay. 

8 chions  Foud.  Tout  l’Ain. 

Hippuriphila,  Poud. 

1 modeeri  Lin,  Tout  l’Ain, 

Ochrosis,  Poudras. 

1 ventralis  lllig.  Tout  l’Ain. 

2 salicariae  Gylh.  id. 

Epitrix,  Poudras. 

1 pubescens  Koch.  Tout  l’Ain. 

2 atropae  Foud.  Nantua,  .Massif  de  Portes. 

Mantura,  Stephens. 

1 rustica  Lin.  Tout  l'Ain. 

2 chr)santhemi  Koch.  Le  Plantay. 

3 ambigua  Kutsch.  * id. 

4 obtusata  Gylh.  * Mantua. 

5 Mathewsi  Curt.  Reculet,  Charnoz. 

Phyllotreta,  Poudras. 

1 flexuosa  Redt.  Tout  l’Ain. 

2 nemorum  Lin,  id. 

3 ochripes  Curtis.  id. 

4 sinuata  Redt.  id. 

5 tetrastigma  Corn.  Vancia  (Fondras). 

6 fallax  Allard.  » Bourg. 

8 4-pustuIata  Fab.  Tout  l'Ain. 

9 bimaculata  Allard.  Le  Plantay,  Villebois. 

10  atra  Payk.  Tout  l’Ain. 

1 1 punctulata  Marsch.  Tout  l'.Ain. 

12  diademata  Foud.  id. 

1 3 colorea  Foud.  id. 

14  melaena  lllig.  id. 

15  lepidii  Koch.  * Nantua,  Artemare. 

16  procera  Redt. id.  id. 

17  antennata  Koch.  * id.  id. 

Aphtona,  Chevrofat. 

1 cyparissiae  Koch.  A'albonne,  Bugey. 

2 laevigala  lllig.  * id. 

3 abdominalis  Foud.  Le  Plantay. 

4 straminea  Foud.  Chateau-Gaillaid. 

5 yariolosa  Foud. 

6 euphorbiae  Foud.  Tout  l’.Ain. 

7 yirescens  Foud.  * Bugey. 

8 herbigrada  Curtis.  id. 

9 lutescens  Gylh.  Tout  l’.Ain. 

10  coerulea  Payk.  id. 

1 I violacea  Payk.  Le  Plantay. 

12  ovata  Fondras.  A'illebois. 

13  delicatula  Foud.  id. 

14  cyanella  Foud.  Tout  l'Ain. 

15  tantilla  Foud.  * Planlay,  Charnoz. 

Thyamis,  Stephens. 

1 echii  Koch.  Le  Châtelard,  Châleau  Gaillaid 

2 aenea . Kutsch.  id. 
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3 fuscoaenea  Redt.  ”■  Château-Gaillard, 

4 anchusae  Payk.  * \'albonne,  Le  Châtelard. 

5 pulex  Schrk.  * Bugey,  \'albonne. 

6 4-maculata  Koch.*  Château-Gaillard,  Charnoz. 

7 analis  Creutzer.  * Nantua, 

8 holsatica  Lin.  Tout  l'Ain. 

g parvula  Payk.  * Le  Plantay. 

10  castanea  Duft.  * Le  Plantay. 

I 1 brunnea  Duft.  * id. 

12  fulgens  Foud. 

13  lurida  Gylh.  Tout  l'Ain. 

14  nigricollis  Fab.  * Bugey. 

15  nasturtii  Fab.  * Le  Planta)', 
lô  thoracica  Steph.  id  . 

17  melanocephala  Gylh.  * Le  Plantay. 

18  piciceps  Steph.  id. 

19  dorsalis  Fab.  * Le  Châtelard. 

20  crassicornis  Foud.  * Le  Plantay. 

21  atricapilla  Duft.  id. 

22  atricilla  Lin.  id. 

23  patruelis  Allard.  id.  Bugey. 

24  lateralis  Illig.  * Trévoux,  ’Valbonne. 

25  verbasci  Panz.  Tout  l’Ain. 

20  pusilla  Gylh.  id. 

27  pratensis  Panz.  * Châtelard,  Château-Gaillard. 

28  exoleta  Lin.  * Bugey. 

29  ballotae  Marsh.  * Valbonne. 

30  lycopi  Foud.  Tout  l’Ain. 

31  rutila  Illig.  *■  Serrières  de  Briord. 

32  albinea  Foud.  * Le  Plantay. 

33  tantula  Foud.  * Nantua. 

34  labida  Illig.  Tout  l'.-Vin. 

35  ruftila  Foud.  Le  Plantay. 

3ô  aeruginosa  Foud.  Tout  l’Ain. 

37  ochroleuca  Marsh.  id. 

38  pellucida  Foud.  id. 

3g  canescens  Foud.  Le  Plantay. 

40  pallens  Steph.  * Bugey,  Valbonne. 

41  membranacea  Foud.  * Le  Plantay. 

42  cerina  Foud.*  id. 

42  liliputana  Allard.  * Ville’oois,  Valbonne. 

44  nana  Foud.  * Meximieux. 

45  suturella  Duft.  * Nantua. 

Chaetocnema,  Stephens. 

1 semicoerulea  Koch.  *Torcieux,  Gévrieux,  Charnoz. 

2 condnna  Marsch.  Tout  l’.\in. 

3 tibialis  Illig.  id. 

4 depressa  Boield.  * Cézeyriat. 

5 Mannerheimii  Gylh.  Le  Plantay. 

6 punctulata  Muls.  id. 

7 Sahlbergii  Gylh.  * Nantua. 

8 aridula  Gylh.  Tout  l’Ain. 

9 arenacea  .\llard.  id. 

10  confusa  Boh.  id. 

I I aridella  Payk.  id. 

I  2 scabricollis  Allard.  Le  Plantay. 

Dibolia,  Latreille. 

1 femoralis  Redt.  Valbonne. 

2 timida  Illig.  * Montluel. 

3 occultans  Koch.  Le  Plantay. 

4 paludina  Foud.  * Valbonne. 

5 Forsteri  Bach.  *■  Le  Plantay. 


6 Foudrasi  Muls.  *■  Valbonne. 

7 laevicollis  Foud.  * Le  Plantay. 

8 cynoglossi  Koch,  Chainoz. 

9 cryptocephala  Koch.  * Le  Châtelard,  Valbonne, 
. Bugey. 

Psylliodes,  Latreille. 

1 dulcamarae  Koch.  Tout  l'Ain. 

2 chalcomera  Illig.  * Valbonne,  Bugey. 

3 chryaocephala  Lin.  Tout  l’Ain. 

4 thlaspis  Foud.  * Château-Gaillard. 

5 napi  Fab.  Tout  l’Ain. 

6 aerea  Foud.  Gévrieux. 

7 attenuata  Koch.  Tout  l'Ain. 

8 herbacea  Foud.  *■  Bourg,  Gévrieux. 
g picina  Marsh.  Le  Plantay. 

10  affinis  Payk  Tout  l’Ain. 

1 1 luteola  Müller.  * Lent. 

Apteropeda,  Redtenbacher, 

1 globosa  Illig.  * Nantua, 

2 splendida  Allard.  Massif  de  Portes. 

3 orbiculata  Marsh.  Tout  l’Ain. 

Mniophila,  Stephens. 

1 muscorum  Koch.  Haut  Bugey. 

Sphaeroderma,  Stephens. 

1 testaceum  Fab.  Tout  l’Ain. 

2 cardui  Fab.  id. 

Hispa,  Linné. 

1 atra  Lin.  Tout  l’Ain. 

Cassida,  Linné. 

I sanguinosa  Suff.  Le.  Plantay. 


2 rubiginosa  Mûll.  * id. 

3 thoracica  Fab.  id. 

4 1 vibex  Lin. 

( liriophosa  Kirby.  Tout  l'Ain. 

5 deflorata  Suff.  * Le  Plantay. 

6 inquinata  Brulli.  id. 

7 i prasina  Fab.  id. 

i algirica  Lucas.  id. 

8 stigmatica  Suff.  id. 

g denticollis  Suff.  id. 


10  sanguinolenta  Müli.  id. 

1 I ( ornata  Creutz.  Chézery,  Haut  Bugey. 

I lucida  Suff. 

j 1 2 vittata  Villers.  * Le  Plantay. 

13  pulchella  Panz.*  id. 

14  nobilis  Lin.  Tout  l’Ain. 

15  margaritacea  Schal.  Tout  l’Ain. 

16  subreticulata  Suff.  * Le  Plantay,  Boug,  Bugey. 

17  nebulosa  Lin.  Tout  l’Ain. 

18  ferruginea  Fab.  Charnoz. 
ig  raeridionalis  Boh.  id. 

20  obsoleta  Illig.  * Le  Plantay. 

21  viridis  Lin.  Toutl'Ain. 

22  hemisphaerica  Herbst.  * Le  Plantay.  • 

23  pusilla  WaltI.  * id. 


142 


REVUE  LINNÉENNE 


Goccinellidae 

Epilachna,  Redtenhacher. 

argus  Fourcroy.  Tout  l'Ain. 

Lasia,  Mulsant. 

24-punctata  Lin.  Tout  l'Ain. 

Hippodamia,  Mulsant. 

i3-punctata  Lin,  Le  Plantay,  Nantua,  Bugey. 


Adonia,  Mulsant. 

1 variegata  Goeze.  Tout  l’Ain. 

Anisosticta,  Duponchel. 

1 ig-punctata  Lin.  Tout  l’Ain. 

(A  suivre). 

Nota:  Les  espèces,  pour  lesquelles  aucune  localité  n’est  in- 
diquée, se  trouvent  dans  tout  le  département. 

Celles  dont  la  localité  est  précédée  d'un  astérisque  * ont  été 
prises  par  moi.  F.  G. 


DESCRIPTIONS  D’ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS 

DE  COLÉOPTÈRES  ASIATIQUES 


Anlhrenus  piiiipinellae  F.v  albopunctatiis.  Subovalaire,  à peine  élargi  après 
les  épaules,  noir  orné  de  scjuamules  d’un  rouge  vermillon  sur  la  majeure  partie 
du  prothorax  (côtés  avec  bandes  transversales  ordinairement)  avec  la  suture,  le 
pourtour,  l’extrémité  et  une  large  fascie  antérieure  de  môme  sorte,  sur  les  élytres; 
quelques  petites  taches  squamuleuses  d’un  rouge  orangé  sur  les  épaules  et  le 
milieu  des  élytres.  Bien  caractérisé  par  la  présence  de  taches  squamuleuses 
blanches  très  nettes  sur  le  prothorax  et  sur  les  élytres  (7  sur  le  prothorax,  11  sur 
les  élytres)  dont  une  post-scutellaire  commune  et  sur  chaque  élytre  une  anté- 
rieure externe  irrégulière,  2 médianes  et  2 postérieures,  les  internes  plus  hau- 
tement placées.  Long.  2 3/4  mill.  Akbès.  Hte-Syrie  (C.  Delagrange  in  coll.  Pic). 

Sharpia  Tournieri.  Modérément  allongé  et  légèrement  convexe,  brun  rou- 
geâtre foncé  densément  revêtu  d’écaillettes,  jaunâtres  sur  le  dessus  du  corps, 
blanchâtres  sous  le  dessous,  et  orné  d’écaillettés  piliformes  blanches  espacées, 
courtes  ; rostre  et  pattes  rougeâtres,  antennes  obscurcies.  Tète  petite  d’un  rou- 
geâtre obscurci,  convexe,  le  rostre  long,  bien  courbe,  marqué  â la  base  sur 
chaque  côté  d’une  tache  pileuse  grise.  Prothorax  pas  plus  long  que  large,  dimi- 
nué en  avant,  j)resque  droit  en  arrière  avec  la  base  sinuée,  peu  déprimé  trans- 
versalement en  avant,  sans  sillon  en  dessus  avec  une  sorte  de  dépression  longi- 
tudinale de  chacpie  côté  du  disque  en  arriére,  chaque  dépression  bordée  d’une 
süi'te  de  ligne  courte  faite  d’écaillettes  blanches.  Elytres  légèrement  échancrés 
vers  l’écusson  un  peu  plus  larges  que  le  j)rothorax  avec  les  épaules  saillantes, 
arrondies,  progressivement  diminués  en  arriére  et  anguleusement  arrondis  à 
l’extrémité  avec  des  stries  mai’quées,  les  lignes  d’écaillettes  piliformes  bien 
jiettes;  une  sorte  de  tache  suturale  faite  d'écaillettes  blanches  un  peu  après  le 
milieu.  Cuisses  simples.  Long.  2 â2  i/3  mill.  Arabie  (ex  coll.  IL  Tournier.) 

S.  Toitriiiei'i  diffère  des  espèces  (jue  je  connais  soit  par  la  forme  légèrement 
convexe,  soit  j)ar  le  prothorax  ])n)poi-tionn('llement  j)lus  large.  A catalognoi'  prés 
(le  S.  ruhidns  lies. 
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Je  suis  heureux  de  donner  à cette  espèce  le  nom  du  créateur  du  genre. 

Orchestes  avellanae  Don.  v.  innotatus.  Noir,  en  ovale  court  ; antennes,  tibias 
et  tarses  testacés.  Bien  revêtu  d’une  pubescence  épaisse  jaunâtre,  presque  uni- 
forme qui  couvre  les  dessins  un  peu  plus  clairs  disposés  comme  chez  avellanae 
forme  type,  ces  dessins  élytraux  plus  ou  moins  distincts,  jamais  bien  tranchés. 
Chez  les  exemplaires  frottés  la  plus  grande  partie  des  élytres  devenue  noire  par 
épilation  s’étend  en  une  large  bande  médiane  qui  donne  à première  vue  aux 
insectes  un  aspect  tout  particulier.  Long.  1 1/2  à 2 2/3  mill.  Akbès  (C.  Dela- 
grange  (1). 

Lami/rus  dentatipes.  Noir  de  poix,  orné  d’écaillettes  écartées  d’un  brun  jau- 
nâtre, condensées  de  loin  en  loin  en  taches  irrégulières.  Tête  assez  petite,  gra- 
nuleuse avec  les  yeux  grands,  presque  réunis  en  avant,  bordés  d’écaillettes 
jaunes 'denses.  Un  ligne  de  même  sorte  sur  le  milieu  du  vertex,  le  rostre  long, 
courbé,  caréné.  Antennes  longues,  grêles,  d’un  brun  obscurci,  les  deux  premiers 
articles  du  funicule  longs.  Protliorax  très  élargi  en  arrière,  bisinué  à la  base, 
très  étroit  étranglé  en  avant,  fortement  biimpressionné  de  chaque  côté  sur  cette 
partie,  les  impressions  internes  moins  profondes  placées  près  d’une  petite  carène 
médiane  avec  d’autres  impressions  postérieures  moins  nettes,  à ponctuation 
dense,  granuleuse,  orné  de  taches  squamuleuses  d’un  brun  jaunâtre.  Elytres  à 
peine  plus  larges  que  le  prothorax  aux  épaules,  marqués  d’une  forte  et  longue 
impression  sillonnée  externe  et  d’une  petite  dépression  prescutellaire,  inflécliis 
sur  les  côtés,  très  atténués,  légèrement  relevés  et  séparément  arrondis  à l’ex- 
trémité, avec  des  stries  très  nettes,  irrégulièrement  disposées  et  des  dépressions 
dissemblables  plus  ou  moins  accentuées  ; ils  sont  ornés  d’écaillettes  condensées 
en  taches  d’un  brun  jaunâtre  ou  jaune  grisâtre  formant  par  leur  réunion  une 
sorte  de  fascie  médiane  large  et  une  autre  plus  étroite  prés  de  l’extrémité. 
Dessous  du  corps  â écaillettes  d’un  brun  jaunâtre  variable,  assez  rapprochées. 
Pattes  â écaillettes  éloignées,  les  cuisses  ornées  d’une  dent  interne  à leur  sommet 
avec  une  sorte  d’anneau  dénudé  dans  cette  partie,  les  tibias  plus  ou  moins  sinués 
et  armés  de  dents  courbées.  Pygidium  tronqué  quelquefois  entaillé,  denté  î . 
cfà  forme  moins  élargie,  rostre  nul,  plus  court  que  ? . Très  curieuse  epèce 
copiant  de  forme  le  genre  Coryssomerus  avec  une  taille  bien  plus  grande. 

Long.  9 à 12  mill.  Yémen,  en  Arabie  (ex  coll.  Tournier) 

Genre  intéressant  et  remarquable  espèce  pour  la  faune  asiatique. 

Malegia  asiatica.  Légèrement  oblong,  convexe,  d’un  verdâtre  métallique 
entièrement  revêtu  de  longs  poils  grisâtres  peu  serrés  avec  les  antennes  (extré- 
mité ol)scurcie)  et  les  pattes  testacées.  Tête  à ponctuation  forte,  écartée  avec  les 
yeux  peu  saillants.  Antennes  grêles,  longues,  leurs  deux  premiers  articles,  gros, 
assez  globuleux,  les  suivants  minces,  les  cinq  derniers  épaissis.  Prothorax  bien 
arrondi  sur  les  côtés,  convexe,  presque  globuleux,  à bord  antérieur  droit,  tran- 
chant, assez  diminué  en  arriére,  à ponctuation  forte,  rapprochée.  Elytres  une 


(1)  Un  antre  Ilhyncophore  du  voyage  Uelagrange  est  le  Caulostro2)hus  Delaymrigei  Vie  in  lit., 
à protliorax  court  et  large,  à antennes  testacées  avec  le  jneinier  article  du  funicule  un  peu  plus 
long  que  le  troisième,  le  rostre  sans  reliefs  antérieurs  nets,  les  pattes  obscurcies  et  .se  di.stinguant 
de  Delurouzei  Frm.,  jiar  le  corps  garni  de  soies  courtes,  de  Jureti  Desbr.  par  une  forme  idus 
trapue  et  élargie,  la  ])Ouctuation  du  jirotborax  plus  forte  et  plus  écartée,  je  ne  le  considère  ipie 
comme  une  variété  de  cette  dernière  espèce.  Long.  7 à 8 mill. 
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fois  plus  larges  que  la  base  du  protliorax^  assez  courts,  à côtés  presque  parallèles, 
bien  arrondis  à l’extrémité  et  aux  épaules,  à ponctuation  forte,  rapprochée,  la 
pubescence  longue  disposée  en  lignes  longitudinales  bien  trancliées  chez  les 
exemplaires  frais.  Dessous  du  corps  très  pubescent.  Pattes  claires  avec  les  tarses 
en  partie  rembrunis.  Long.  2 à 3 mill.  Mésopotamie  (ex  coll.  Tournier). 

D’une  forme  plus  courte,  plus  convexe  que  M.  Letourneuxi  Lef.,  avec  un 
autre  coloris  et  une  différente  pubescence.  Paraît  se  rapprocher  plutôt  de  Amau- 
ronia  (1)  contracta  Frm.  (An.  Fr.  85,  p.  446)  d’Obock,  si  cette  espèce  ne  se 
confond  pas  avec  la  première. 

Intéressante  espèce  et  genre  nouveau  (du  moins  selon  mes  connaissances)  pour 
l’Asie. 

Maurice  PIC. 


(1)  Il  faut  lire  je  pense  Malegia  plutôt. 


Sur  les  ERETMOTUS  Algériens 

par  M.  A.  Théry,  à St-Charles  (Algérie) 


Je  lis  dans  Le  Naturaliste  du  P’’  novembre  1894,  la  diagnose  d’un  Eretniotiis 
obscurus  trouvé  à Téniet-el-Haad  par  M.  Pic.  Malheureusement  les  caractères 
que  fait  ressortir  l’auteur  s’appliquent  à presque  tous  les  Eretmotus  indistinc- 
tement et  je  suis  obligé,  jusqu’à  plus  ample  information,  de  considérer  son  espèce 
comme  identique  à E.  Bedeli  Lew.,  car  c’est  à cette  espèce  que  correspond 
presque  certainement  la  description  de  M.  Pic. 

Lewis  a magistralement  étudié  les  caractères  des  Eretmotus  ; mais  son  travail 
publié  en  anglais  dans  une  revue  anglaise  est  entre  les  mains  de  peu  d’entomo- 
logistes français,  ceux-ci  étant  souvent  portés  à ne  s’occuper  que  des  descrip- 
tions faites  en  France  ou  inscrites  sur  le  dernier  catalogue  qu’ils  ont  en  leur 
possession.  Nous  nous  sommes  décidés  à donner  d’après  l'auteur  anglais  un 
aperçu  des  caractères  spécifiques  des  espèces  du  genre. 

Comme  toujours,  quand  on  ne  connaît  encore  que  peu  d’espèces,  on  se  con- 
tente de  caractères  insufhsants  ; mais  le  nombre  s’en  multipliant,  il  faut  les  carac- 
tères plus  précis.  C’est  ainsi  que  la  description  de  VE.  Sociator  peut  s’appliquer 
tout  aussi  bien  à VE.  Cirtensis  Lew.,  et  ce  dernier  a souvent  été  déterminé  par 
des  spécialistes  sous  un  nom  faux  en  réalité.  Lewis  a établi  les  caractères  qu’il 
faut  faire  intervenir  pour  déterminer  sûrement  les  espèces,  ces  caractères  se 
rapportent  à 9 espèces  dont  une  seule  est  Européenne  et  dont  nous  ne  parlerons 
pas.  Ils  résident  dans  la  forme  du  prosternum  en  ne  tenant  pas  compte  du  lobe 
antérieur  qui  est  peu  variable,  dans  la  disposition  de  ses  stries  latérales,  dans 
l’échancrure  où  se  loge  le  mésosternum  et  enfin'  dans  la  ponctuation. 

Le  iirosternum  est  très  élargi  antérieurement  chez  E.  Corpv.lentus,  E.  Çir- 
tensis,  E.  Sociator,  E.  Leprieuri,  Tatigeriauus,  E.  Bedeli  et  beaucoup  moins 
chez  E.  Kabylice. 
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L'échancmre  est  anguleuse  chez  E.  Tangerianum  et  E.  Bedeli  (obscurus)  et 
arrondie  cliez  les  autres. 


La  ponctuation  est  ocellée  et  serrée  chez  E.  Sociator  et  E.  Bedeli  et  parait 
rugueuse  à la  loupe,  {obscurus)  ; formée  de  gros  points,  arrondis  et  se  touchant. 
Chez  E.  Leprieuri,  forte  et  espacée.  Chez  E.  Cirteasis,  E,  Kabglice,  E.  Tange- 
rianum, fine  chez  E.  Lucasi,  très  fine  chez  E.  Corpulentus. 


Les  stries  sont  simples,  ou  munies  antérieurement  d’un  appendice  rudimen- 
taire chez  £.  Corpulentus,  E.  Lucasi,  E.  Cirteiisis,  E.  Sociator,  E.  Bedeli  et 
Kabglice. 

La  strie  principale  n’est  complète  que  chez  E.  Cirteiisis  presque  complète  chez 
E.  Corpulentus,  E.  Lucasi,  E.  Sociator  ut  E.  Kabglice,  de  demi-longueur  chez 
E.  Leprieuri,  tout  à fait  rudimentaire  chez  E.  Tangerianus. 

En  dehors  de  ces  caractères  il  n’_y  a que  des  différences  de  taille,  de  couleur, 
des  plus  ou  moins  tout  à fait  insuffisants  pour  arriver  à une  détermination  exacte 
et  encore  moins  à une  description  valable. 

Voici  la  liste  des  espèces  actuellement  décrites  : 


Eretmotus  Corpulentus  Lev^\ 
Lucasi  Mars. 
Cirteiisis  Lew. 


Kabglice  Lew. 

\ Bedelli  Lew. 

I Obscurus  Pic. 
Sociator  Coq. 

( Leprieuri  Mars. 

I Approximanis  Frm. 

Tangerianus  Mars. 


Plaine  de  la  Mitidja  (Lewis) 

Médéah. 

Constantine  et  Bône  (Lewis) 

Col  des  oliviers  et  St-Charles. 

(Chobaut,  Clouet  des  Pesruches,  Théry) 
Collo  (P.  Parandel) 

Hamman  Rhisa  (Lew.) 

Téniet-el-Haad,  (P>edel,  Vauloger,  Cho- 
baut, Pic.) 

Mers  el  Kebir  (Coquerel)  Paya  (Bedel) 
Hamman,  Mekoustine,  Blidah  et  Téniet 
(Lewis)  Edough  (Chobaut)  Clouet  des 
Pesruches,  Théry). 

Tanger. 


Un  Poème  intitulé  « Connubia  Florum  » 


Xous  nous  pioposons  de  domior  une  traduction  nouvelle,  avec  liole.s  et 
éclaircissements,  d’un  opuscule  en  vers  latins,  dont  voici  le  titre: 

Connubia  Florum , lathio  carminé  denionslrata,  auctore  D.  de  la  Croix, 
M.  D;  Paris  17SS. 

Or.mvant  tout,  il  est  bon  d’en  donner  une  notice  bibliographique. 

Ce  nom  de  la  Croix-,  n’est  autre  que  la  traduction  française  du  nom  d’un 
médecin  irlandais,  Démétrius  Mac-Encroë,  qui  vivait  à Paris  dans  la  pre- 
mière moitié  du  XVIP  siècle.  Disciple  illustre  du  célèbre  botaniste  Vaillant, 
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directeur  du  Jardin  du  Roi,  sous  Louis  XIV,  et  dont  nous  dirons  quelques 
mots  plus  loin,  Mac-Encroë  se  fit  connaître  par  quelques  ouvrages  dont  le 
principal  est  précisément  le  charmant  petit  poème  Connubia  Florum  ou 
Noces  des  Fleurs.  La  première  édition  parut  en  tête  du  Botanicon  Parisiense 
de  Vaillant  (1)  ; le  titre  qu’il  y porte  est  : Fratris  ad  Fratrem,  de  Connubüs 
florum  épistola  prima.  Le  dernier  vers  promettait,  en  effet,  une  deuxième 
lettre  : 

« Altéra  cjuam  meditor,  fratrum  optime,  plura  docebit.  — Une  autre  que 
je  médite,  ô le  meilleur  des  frères,  vous  en  apprendra  davantage.  » 

Malheureusement,  cette  deuxième  épitre  n’existe  pas.  La  première  n’a  que 
253  vers.  A la  suite,  sont  deux  petites  pièces  de  vers  latins,  signées  aussi  ; 
Dêmétrius  de  la  Croix,  doctor  medicus,  et  toutes  deux  à la  louange  de  Vail- 
lant. En  voici  la  traduction. 

V AUX  BOTANISTES 

Partout  sur  la  terre  on  cherchait  une  route  vers  les  royaumes  de  Flore,  et 
sur  la  terre  personne  n’en  trouvait.  Or,  si,  maintenant,  il  y en  a une,  si 
telle  fleur  est  mâle,  telle  autre  femelle,  ou  si  une  troisième  est  à la  fois  mâle 
et  femelle  ; si  nous  savons  que  les  étamines  sont  les  organes  du  mâle,  et  les 
pistils  ceux  de  la  femelle  ; si  l’on  sait  que,  comme  la  foudre,  le  souffle  fécon- 
dant de  l’étamine  dressée  se  précipite  le  matin  dans  les  pistils  et  les  ovules 
de  la  fleur,  (que  Tournefort  l’apprenne  dans  les  Champs-Elysées  !)  c’est  à toi. 
Vaillant,  que  revient  la  gloire  de  cette  découverte  ! 

2»  AUX  BOTANISTES 

C’est  ici  un  livre  de  fleurs.  De  ce  livre,  la  déesse  Flore  en  est  fière  ; on  peut 
dire  qu’il  est  la  bibliothèque  de  la  déesse.  Or,  autant  les  fleurs  l’emportent 
dans  les  riches  prairies,  autant  ce  livre  s’élève  au-dessus  des  autres  livres. 
Il  s’agit  ici  du  Botanicon  Parisiense. 

Vaillant  (Sébastien),  né  en  1669,  à Vignes,  près  de  Pontoise,  mort  le  22  mai 
1722,  fut  en  effet  un  de  nos  plus  illustres  botanistes.  Aide-chirurgien  mili- 
taire, puis  secrétaire  de  Fagon,  premier  médecin  de  Louis  XIV,  il  obtint  la 
direction  du  Jardin  des  Piaules,  y fut  nommé  professeur,  et  entra  en  1716  à 
l’Académie  des  sciences.  C’est  lui,  dit-on,  qui  découvrit  le  système  sexuel 
des  plantes,  lequel  plus  lard  a fait  tant  de  réputation  à Linnée.  Mais  est-il 
bien  le  premier,  dirons-nous  à notre  tour,  qui  ait  « dévoilé  les  amours  des 
fleurs?  » Nous  ne  serions  pas  aussi  affirmatifs.  En  effet,  Pline  et  plusieurs 
écrivain,  anciens  ont  connu  le  sexe  des  plantes;  et  depuis  longtemps,  nos 
paysans  même  distinguent  le  houblon  mâle  du  houblon  femelle,  ainsi  que  le 
chanvre  et  quelques  autres  plantes.  Ils  n’ont  pu  se  refuser  à l’évidence  qui 
leur  démontrait  que  certains  pieds  portaient  des  fleuis  sans  graines,  et 
d’autres  des  fleurs  et  des  graines,  mais  différemment  configurées.  En  tout 
cas,  parmi  les  modernes,  on  ne  peut  nier  que  ce  soit  Vaillant  i\m,  le  premier, 
ait  travaillé  sur  ce  sujet  : et  il  existe  de  lui  un  mémoire  où,  faisant  voir  ce 
qu’il  appelle  les  défauts  et  l’insuffisance  de  la  métliode  que  Tournefort  avait 


(1)  Lejde,  1727.  In-folio, 
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adoptée,  il  montre  clairement  qu"il  faut  recourir  aux  caractères  sexuels  pour 
Lien  classer  les  plantes.  Liimée  ne  l’a  érigé  en  système  que  bien  plus  tard, 
puisque  c’est  en  1730  qu’il  conçut  la  première  idée  de  sa  classification. 

Le  principal  ouvrage  de  Vaillant  est  le  Botanicon  parisiense,  avec  plus  de 
300  figures  dessinées  par  lui  ; il  fut  publié  après  sa  mort,  aux  frais  et  par  les 
soins  de  Boerhaave.  Vaillant  fit  une  mort  très  chrétienne  et  sa  biographie  dit 
que,  tranquillisé  sur  les  objets  de  ses  affections  terrestres,  il  défendit  qu’on 
lui  parlât  de  botanique,  et  ne  voulut  plus  s’occuper  que  de  Dieu  et  de  son 
âme.  Le  docteur  irlandais  avait  donc  raison  dans  les  éloges  qu’il  adressait  à 
Vaillant. 

Une  seconde  édition  du  Connubia  florum,  celle  que  nous  suivons  dans 
notre  traduction,  fut  imprimée  en  1728;  elle  est  considérablement  augmentée, 
et  sa  conclusien,  mise  en  regard  de  celle  qui  termine  la  première  édition, 
nous  fait  penser  qu’elle  n’est  pas  une  seconde  lettre  ou  un  second  poème, 
mais  bien  un  .simple  remaniement  et  développement  du  premier.  On  y trouve, 
en  effet,  beaucoup  d’additions,  et  l’auteur  y donne  beaucoup  plus  de  détails; 
plura  docet.  Nous  avons  eu  lieu  de  nous  convaincre  que  la  traduction  fran- 
çaise qu’on  y joignit  est  loin  de  rendre  l’original.  Des  interversions  du  texte, 
des  omissions  de  phrases  entières,  des  paraphrases  inutiles,  des  contre-sens, 
voire  même  des  non  sens,  telle  est  cette  traduction  qui  ne  pouvait  guère  faire 
valoir  l’œuvre  de  Mac-  Encroë.  Elle  serait,  paraît-il,  l’œuvre  d’un  nommé 
Patrice  Trante,  lequel  (mort  en  1736)  était  un  médecin  de  la  Facultée  de 
Paris,  de  l’Académie  royale  des  Sciences  et  très  versé  dans  la  connaissance  des 
plantes.  C’est  sans  doute  pour  cette  raison  que  l’ouvrage  ayant  reparu  en 
1749,  avec  quelques  retranchements,  dans  le  tome  premier,  des  Poemata 
Didascalica,  on  attribua  le  poème  à ce  médecin;  attribution  qui,  du  reste, 
fut  conservée  dans  l’édition  de  1813  du  même  recueil.  On  avait  pris  le  tra- 
ducteur pour  l’auteur. 

La  plus  belle  édition  est  celle  qu’en  a publié  Richard  Clajton  (1)  qui  a 
laissé  au  poète  le  nom  de  la  Croix.  En  1798,  le  savant  bibliographe  Barbier 
en  donne  une  autre  avec  la  traduction  française  et  des  notes.  Enfin  ce  poème 
a été  traduit  aussi  en  allemand  dans  les  Amusements  physiques  de  Mylius. 

Précédée  de  quelques  définitions  préliminaires  en  latin,  « de  peur  que  quel- 
que terme  plus  familier  aux  Botanistes  qu’au  reste  des  hommes,  n’arrête  le 
lecteur  «.  Cette  Lettre  comprend  .526  vers.  Si  elle  renferme  quelques  passages 
agréables  et  de  charmantes  descriptions,  il  faut  convenir  aussi  qu’il  s’y 
trouve  des  digressions  qui  n’ont  guère  de  rapports  avec  les  Noces  des  fleurs, 
des  explications  de  prodiges  qui  ne  sont  guère  admissibles,  ainsi  que  des  naï- 
vetés qui  montrent  bien  qu’à  l’époque  où  elle  fut  écrite,  la  science  ne  s’était 
pas  encore  entièrement  dépouillée  de  ses  langes.  La  description  du  Baraniez 
o\\  Agnus  Scythicus^  delà  Fleur  d'amour  et  surtout  des  merveilleuse  pro- 
priétés du  mont  Lespérou  dans  les  Cévennes,  sont  là  pour  l’attester.  Quoi 
qu'il  eu  soit,  on  ne  peut  disconvenir  qu’il  ii’y  ait  de  bonnes  vérités,  de 
beaux  aperçus  et  de  bien  jolis  vers  pour  décrire  ces  chastes  amours  des  fleurs, 
entrevues  ou  plutôt  véritablement  découvertes  par  Vaillant,  bii  n avant 
Linnée.  Seulement,  peut-èire  un  peu  trop  de  mythologie. 


(I)  Bath,  1701.  Jn-8“  de  138  pages. 
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Malgré  cela,  le  médium  irlandais  n’en  est  pas  moins  nn  chrétien  convaincu 
qui  ne  déguise  pas  sa  foi  ; aussi  bien  a-t-il  un  excellent  frère  {optimu  fratnim) 
nommé  Deniti  qui  a vieilli  dans  les  soucis  du  sacerdoce  ; c’est  un  bon  citoyen 
qui  aime  sa  patrie;  un  homme  plein  de  cœur  qui  pratique  la  vertu  de  la 
reconnaissance,  si  rare  aujourd’hui.  S’il  fait  l’éloge  de  sa  nation,  ce  qui  est 
bien  naturel,  nous  n’avons  pas  à être  jaloux.  L’.-l  /’mnee,  elle  aussi, 
a ses  sympathies  ; car  elle  « est  le  refuge  des  exilés  et  le  dernier  espoir  des 
Rois  »,  faisant  par  là,  allusion  à Jacques  Edouard  Stuart,  fils  de  Jacques  II, 
roi  d’Angleterre  et  qui,  après  la  mort  de  sou  père,  fut  reconun  roi  sous  le 
nom  de  Jacques  III,  par  Louis  XIV.  C’est  de  plus  un  homme  auprès  du  quel 
la  jalousie  n’a  pas  accès  ; il  le  montre  assez  dans  l’éloge  tout  à la  fois  si  franc 
et  si  affectueux  qu’il  fait  de  son  maître,  « cet  illustre  hahitant  du  jardin  rie 
Machaon,  fils  d’Esculape.  » Le  récit  de  la  mort  de  Vaillanl  est  des  plus  tou- 
chants ; aussi  est-ce  une  digression  que  nous  lui  pardonnons  volontiers. 

Nous  avons  donc  essayé  de  traduire  C('  petit  poème  et  nous  en  avons  serré 
de  près  le  texte  autant  que  possible.  Quelques  passages  paraîtront  peut-être 
obsciu’s,  cela  tient  à certaines  théories  scientifiques  que  l’auteur  admettait. 
G’ert  ainsi  que  celle  qu’il  donne  des  vents,  à propos  des  prodiges  qui  se  pas- 
sent sur  le  Lespéron  est  quelque  peu  difficile  à comprendre.  Ou  voit  toutefois 
qu'il  veut  parler  des  vents  alisés  et  des  moussons,  mais  nous  en  garantissons 
la  fidélité  de  traduction  ; nous  trouvons  même  étonnant  que  le  médecin- 
poète  ait  pu  exprimer  dans  de  beaux  hexamètres  lalius  d’aussi  abstraites 
théories.  Cela  prouverait  qu’à  cetie  époque  ceux  qui  s’adonnaient  aux 
sciences  ne  dédaignaient  pas  de  sacrifier  aux  muses,  mêmes  latines,  et  que, 
pour  parler  le  langage  actuel,  on  y faisait  de  fortes  études. 

Du  reste,  le  (^oanuôia  Floniin  n’est  pas  le  seul  poème  qu’ait  écrit  .l/uc 
Encroë  ou  de  la  Croix.  On  en  connaît  encore  de  lui  deux  autres,  un  qui  a 
])Our  titre  : Calamus  hibernicus,  sire  laces  lliberniw  lilleraria  hrerites 
; l’autre  intitulé  ; Petro  Desmardz  ubbali  carnien.  Inutile  d’en 
parler  davantage,  ils  n’ont  aucun  rap])ort  avec  celui  dont  nous  nous  occu- 
pons ici. 

La  traduction  d’une  œuvre  semblable  amenait  nécessairement  certaines 
explications.  Aussi,  la' faisons-nous  suivre  de  quelques  notes  et  éclaircisse- 
ments. Ces  notes  sont  destinées  soit  à rectifier  certaines  allégations  de  l’au- 
teur, soit  surtout  à expliquer  certaines  allusions  à des  faits  d’histoire,  de 
géographie,  de  inythologie,  de  médecine  ou  de  botanique.  Nous  les  faisons 
aussi  courtes  et  aussi  précises  que  possible;  ne  voulant  pas  que  l’accessuiin 
soit  plus  long  que  le  principal,  et  qu’on  nous  re])rochc  d’.-ivoir  cherché  à faire 
de  l’érudition  qui,  bien  souvent,  dans  ce  genre  de  travail,  n’est  que  du  hors- 
d’œuvre  et  du  remplissage.  Des  notes,  il  en  faut,  selon  nous,  suflisamment 
pour  ne  [>as  lais  er  le  lecteur  dans  l’embarras,  mais  jamais  trop.  <iar  alors,  on 
ne  lui  laisse  plus  rien  deviner,  ce  <|ui  lU'  flaii('  ]>as  son  amour-i)ro|ire ; de  jilns 
'^n  noie  le  texte  dans  un  amas  indigeste  d’explications  inutiles  ({u’on  fiait  jiar 
110  plus  cüusiillei'. 

Ed.  Jacquart. 


Lyon.  — lmp.  Litli.  et  ürav.  L.  jAcyunT,  rue  Ferrundière,  18. 
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par  l’Abbé  Kieffer » 98. 

Description  de  la  Larve  du  Gryptophilus  integer,  Heer,  par  Cl.  Rey.  ...  » 118. 

Description  de  trois  Coléoptères  nouveaux  du  groupe  des  Dermestides, 

par  M.  Pic » 119. 

Hippodamia  septemmaculata  » 3. 

Excursions  Géologiques  aux  environs  de  Lyon,  par  Ch.  Depéret » 4. 

MŒURS  ET  MÉTAMORPHOSES  D’INSECTES,  (suite)  par  le  Capitaine  Xambeu  : 

(Tirage  à part,  pagination  spéciale.) 

Philonthus  sanguinolentus,  Grav » 93. 

Table  des  matières  du  deuxième  mémoire 95. 

MŒURS  ET  MÉTAMORPHOSES  D’INSECTES,  par  le  Capitaine  Xambeu  : 

(Tirage  à part,  pagination  spéciale.) 

Sixième  mémoire  et  Introduction  : 

Philonthus  splendeus,  Fab » 1. 

Omalium  monilicorne,  Gyll » 6. 

Sitones  tibialis,  Herbst b 9. 

Aphodius  fœtidus,  Fabr » 11. 


Aphodius  ater,  de  Géer Page  ^4^ 

Trechus  pyrenaeus,  Dej j,  4g 

Hister  cadaverinus,  HofFm ^ 47 _ 

Hister  ventralis,  Mars „ 4g_ 

Hister  4-maculatus,  Linné 21. 

Saprinus  rotundatus,  llliger „ 21. 

Sphaeridium  scarabacoïdes,  Linné ,,  24. 

Corymbites  melancholicus,  Fab „ 26. 

Tacbyporus  brunneus,  Fabricius „ 28. 

Omophlus  Amerinæ,  Curtis j,  3q_ 

Comptes-rendus  de  la  Société  Botanique  de  Lyon Pages  6,  22,  38,  56. 

Excursion  entomologique  à Tougourt,  par  Al.  Pic Page  14. 

Les  Lépidoptères  Séricigènes  aux  Musées  de  Londres,  par  Léon  Sonthonnax.  Pages  33  et  52. 
Catalogue  des  Coléoptères  du  Département  de  l’Ain  par  F.  Guillebeau,  Pages  51  et  140. 

Examen  des  Anthicides  de  la  collection  H.  Tournier,  par  M.  Pic Page  64. 

Descriptions  de  deux  coléoptères,  par  M.  Pic « 65. 

Descriptions  et  notes  entomologiques,  (Coléoptères)  par  M.  Pic » 66. 

Diagnose  d’un  Buprestide  nouveau  d’Algérie,  par  E.  Abeille  de  Perrin.  ...  » 67. 

Histoire  numérique  de  la  faune  algérienne,  Anthicides,  par  M.  Pic » 67. 

Quelques  notes  en  passant  sur  plusieurs  coléoptères  de  la  collection 

Henri  Tournier,  par  M.  Pic „ 74. 

Trois  coléoptères  syriens,  par  M.  Pic „ 75. 

Société  d’Agriculture,  Sciences  et  industrie  de  Lyon « 79. 

Observations  sur  l’éclosion  des  Hyménoptères  à l’Observatoire  du  Mont- 

Ventoux  en  1892,  par  M.  Nicoi.as » gl. 

Xylophilides  et  Anthicides  recueillis  en  Algérie,  -pîir  M.  Pic.  » 84. 

NOTICES  CGîîclSŸLiGLOGlQUES,  p>ar  A.  Locard  : 

Îîescription  de  deux  Succinées  nouvelles » 90. 

Description  de  deux  Coquilles  marines  nouvelles » 131. 

Diagnoses  de  Coléoptères  réputés  nouveaux,  par  E.  Abeille  de  Perrln.  ...  » 91. 

Sur  le  genre  Ceralliscus  Bourg,  par  M.  Pic » 95. 

Nouvelle  station  de  l’Astragalus  Alopecuroides,  par  E.  J.  Lardière » 96. 

Essai  d une  étude  sur  les  Danacaea  Cast.  de  la  Faune  d’Europe  et  Circa,  par 

M.  Pic » 99. 

Sur  quelques  Longicornes  du  genre  Leptura,  L.  Muls.,  par  M.  Pic * 106. 

Descriptions  de  deux  Coléoptères  de  la  Turquie  d’Asie,  par  M.  Pic » 110. 

Notes  sur  quelques  Dasytides  d’Algérie,  par  M.  Pic » 111. 

Contribution  à l'étude  des  Amauronia  West.,  par  M.  Pic » 113. 

Notes  Entomologiques,  par  M.  Pic » 116. 

Les  Types  du  règne  animal,  par  A.  Vri.i.oT » 119. 

Quelques  réflexions  sur  la  formation  d’un  herbier,  par  Blanc >i  126. 

Corrigenda,  par  M.  Pic « 128. 

Contribution  à l'étude  du  genre  Cychramus  Kugl.  par  M.  Pic » 132. 

Addenda  à l'essai  d'une  étude  sur  les  Danacaea,  par  M.  Pic » 134. 

Description  d’un  Lampyris  nouveau  d’Algérie,  par  Ernest  Olivier » 135. 

Descriptions  d'espèces  et  variétés  de  Coléoptères  asiatiques,  par  M . Pic ..  . » 142. 

Sur  les  Eretmotus  Algériens,  par  A.  Théry » 144. 

Un  poème  intitulé  « Connubia  Florum  )>  par  Ed.  .Tacsïuart » 145. 
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OUVRAGES  A DISPOSER 


S(Htvenirs  il'un  vovai;e  en  Allemagne,  par 

Mri.SAXT. 

Souvenirs  du  Mont  Pilat  par  Mulsant.  2 vol. 
Notice  entomologique  sur  les  environs  de 
Digne,  par  DOXZKt.. 

Recherches  pour  servir  à l'histoire  des  Tétra- 
nyques,  par  Doxxadiku. 

Famille  des  Lathridiens,  par  le  R.  P.  Belon. 
Chrysides  de  France,  par  A.  de  Pekrix. 

S’adresser  à M.  Nisius  Roux, 


Larves  de  Coléoptères,  par  PliRRIS. 

Description  des  poissons  fossiles  provenant 
des  gisements  coralliens  du  ,Iura,  par 
Tiuoi.ukre. 

-Monographie  géologique  des  anciens  glaciers 
et  du  terrain  erratique  du  Bassin  du  Rhô- 
ne, par  Fai.sax  et  Chantre. 

Histoire  naturelle  des  Oiseau.x-mouches,  par 

Mulsant. 

10,  Rue  de  la  République,  Lyon. 


Par  ,M.  Cl  Rev 


1USTÜIRI-:  XATfRJtl.LE  UES  COLÉOPTÈRES  DE  ERAXCE 

Altisides  pur  Eoiidrus,  1 vnL  in  8L  -;8  1 p 4 * 

Mollipeunes  ('/-./H/^rr/ii'r.T,  7V/r/>Aor/,/<’.ï;  par  .Muisam,  i vol.  in  8’.  _|  5 r p,  5 pl.  (éd  épuisée)  ...  5 , 

i8oï  Fossipèdes  ( CrV'/7o«/</r-i)  et  Brévicolles  ('i)uii;7//</i'.\,)  par  Rcy  1 vol.  in  8".  ij|  p.  5 pl.  ...  3 » 

i86(j  Vésiculifères  (yLil.uhides)  par  Rev.  1 vol.  in  8".  jod  p.  7 pl.  (édition  épuisée)  4.  „ 

1866  Colligères  ( Aiilliicidf.s)  par  .Mulsant,  1 vol.  in  8".  187  p.  ; pl 3 * 

1867  Scnticolles  ( DeiintslUfsj  par  .Mulsant.  i vol.  in  8".  186  p.  2 pl 3 4 

1 s68  Gibbicolles  (Pthiidcs)  par  Rey,  i vol.  in  8".  22  \ p.  i .)  pl 5 .» 

1S6.8  Floricoles  (Diisjiides)  par  Rey.  i vol.  in  8".  (15  p.  19  pl 5 » 

iSfK)  Filuliformes  {Brn-ihdis)  par  Mulsant.  1 vol.  in-S",  17)  p.  2 pl 3 » 

1885  Palpicornes  (1'  éd:)  par  Rey,  1 vol.  in  8%  p.  2 pl (Prix  Doll'us,  1886)..  4 u 

18S7  Essai  sur  les  larves  de  coléoptères  par  Rev,  i vol.  in  8%  126  p.  2 pl 2 4. 

BRÉVIPENXES  OU  STAPII YLIXIDES 

1871  Bolitocharaires  par  Rey.  1 vol.  in  8".  321  pi  5 pl 4 * 

18-4  Aléocharaires  par  Rey."  1 vol.  in  8‘.  565  p.  5 pl 5 4 

1880  Homaliens  par  Rey.  1 vol.  in  8".  .i  p.  fa  pl 5 2. 

188  ) Tachyporiens,  etc.  par  Rev.  1 vol.  in  8".  295  p.  4 pl 4 * 

188  ( Mycropéplides,  Sténides  par  Rev,  1 vol.  in  8*.  26;  p.  .3  pl 4 /. 

' PUNAISES  DE  FRANCE 

1870  Coréides,  etc.  par  .Mulsant,  i vol.  in  8"  250  p.  2 pl 3 

187.5  Réduvides  par  .Mulsant,  i vol.  in  8".  i 18  p.  2 pl 3 > 

1879  Lygéides  par  .Mulsant,  1 vol.  in  8*.  54  p 2 .» 

OPUSCULES  EXTO-MOLOGIQUES 
♦ Par  .Mulsant 

1855  Description  de  80  espèces  de  Coléoptères,  4 biographies,  192  p.  5 pl 3 > 

\i\nj\r>a—  — 

En  vente  chez  Tauteur  ; M.  Cl.  Rey,  4,  place  St-Jeau^  Lvoii. 


VÉRITABLE  OCCASION  pour  amateurs 

à 50  ”/o  de  rabais,  suivant  l’importance  des  achats. 

A vendre  en  totalité  ou  en  détail  une  Collection  de  superbes  Coquilles  vivantes, 
marines  et  terrestres,  toutes  en  exemplaires  du  plus  beau  choix,  étiquetées  de  la 
main  de  feu  Monsieur  E.  M.ARIE,  et  classées  dans  des  boîtes  carton  à dessus  de  verre. 


S’adresser  à M.  André  AUCLAIR,  22,  rue  Régemortes,  MOULINS  (Allier). 


EN  VENTE  ; Coléoptères  d'Abyssinie,  rares  ou 
nouveaux.  Prix  réduits  ou  échange  contre  Africains. 
Histérides,  Buprestides  et  Cérambycides  du  globe. 

On  ofire  aussi  : Coléoptères  des  Seychelles,  Chine, 
Madagascar,  Congo,  Algérie,  etc. 

André  THÉRY,  Saint-Charles,  par  Philippe- 
ville,  (A  Igêtie). . • 


i Correspondenz  - Central  - Bureau. 

[ Quiconque  s’intéresse  à l’association  internationale 
j de  correspondances,  s’adresser  à M.  Otto,  Leip^ig- 
Pltigwist,  yioltkestr.  8. 


Insekten-Bôrse,  Central-Organ  zur  Vermittelung 
von  Angebot,  Xachfrage  und  Tausch.  Rédaction  : 
Leipzig,  Salomonsir , 14. 
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ANNONCES  ANNUELLES  : 

C.es  iinnf>nccs  mises  en  évidence  )Dmir  loule  I année  cl  auxquelles  la  dernière  pa^e  de  la  couvcriurc  sera 
exclusivcmcni  coitsacrcc,  seront  insérées  au  tarif  spécial  de  1 franc  la  ü^ne  pleine. 


Fl'ix  des  annonces:  La  page,  16  fr.  — La  i 2 page,  9 fr.  — Le  1/4  de  page,  5 fr.  — La  ligue,  U.  tr.  2Ü  c. 

Il  sera  fait  aux  abonnés  amateurs  et  non  commerçants  une  réduction  de  25  pour  «>/o  sur  les  annonces  payantes  pour  la  insertion. 

50  ‘»/f.  pour  les  insertions  répétées,  de  la  même  annonce. 

lout  abonné  a droit,  pour  chaque  numéro,  si  l’espace  le  permet,  â 5 lignes  gratuites,  lorsqu’il  s'agit  d’annonces  d’échange. 


En  'vente,  chez  M.  L.  Jacquet.  Imprimeur,  Rue  Fernmdière,  i<S,  Lvou,  toutes  les  années  parues  de 
(1885-1886-1887-1888-1889-1890-1891-1892),  contre  l’envoi  d’un  mandat-poste  de  15  fr.  50  Chaque  année 
prise  séparément  2 francs. 


Coléoptères  du  Turkestan  etc.,  quelques  Lépidoptères  des  mêmes  contrées.  Espèces  très  rares,  beaucoup 
d’espèces  nouvelles.  R.  ENGELHARD,  Alîersberg  (Bavière). 


J.  DESBROCHERS  DES  LOGES  à Tours  (Indre-et-Loire) 

Prix  courant  de  Coléopièt es,  d'Hèmipières,  d' Hyménoptères,  d'Europe  ei  Circa,  de  Curculionides  exotiques. 

Achat  de  Curculionides  exotiques. 

Direction  du  Frelon  recueil  mensuel  d’entomologie  descriptive  (Coléoptères). 

Prix  de  l’abonnement  : 6 francs  pour  la  France  et  pour  l’Etranger. 


HENRI  GUYON 

^fournisseur  du  Muséum  d’Histoire  naturelle  de  Paris 

SPÉCIALITÉ  DE  BOITES  POUR  COLLECTIONS  D’INSECTES 

Grand  format  vitré,  ^q-aô-ô 2 50  1 Grand  format  carton,  39-26-6  2 

Petit  format,  26-19  1/2-6 1 85  I Petit  format,  26-19  1/2-6 1 50 

Boites  doubles  fonds  liégés  2 50 

Ustensiles  pour  la  chasse  et  le  rangement  des  coUecîions.  — Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande. 

PARIS  — 54,  Rue  Chapon,  54  — PARIS 


Tableaux  Analytiques  pour  déterminer  les  Coléoptères  d’Europe.  I.  Necrophages 

par  Edm.  Reitter.  Traduits  de  l’Allemand. 

MOULINS  in.-8.  1 16  pages 

Prix  3 fr.  50;  contre  mandat  ou  timbres-poste.  S’adresser  à E.  Ollivier.  10,  Cours  de  la  Préfecture^ 
Moulins  (Allier). 


Rivista.  italiana  di  scienze  naturali 

Directeur  ; S.  BROGT 

Abonnement  : 5 ü*.  par  an.  — Administration 
Via  di  Bilta,  14,  Siena  (Italie). 


Boletino  del  naturalista  colletore 
Administration  : Via  di  bilta,  14.  Siena  (Italie). 
Abonnement  : 3 fr.  par  an  — Tous  les  abonnés 
ont  droit  à l'insertion  gratuite  de  leurs  offres  d’échan- 
ges, etc..  Numéros  pour  preuve  gratis. 


C!OI-,éoï^t£:kes  et  lét>iüoi=t:è]kes 

DE  RUSSIE  ET  DU  CAUCASE 

A vendre  à des  prix  modérés.  -g  <g;=g=g-  Envoi  du  Caialogue  sur  demande. 

S’adresser  à M.  K.  Bramson,  professeur  au  gymnase  à Ekaierinoslaiv  ( Russie  méridionale  ). 

" MISCELLANEA  ENTOMOLOGIOA  ” 

Organe  international  bimensuel 

Contenant  les  demandes  d’échange,  d’achat  et  de  vente  de  collections,  livres  ou  ustensiles  d’histoire  naturelle. 
Abonnement  annuel:  France  4 fr.,  Union  Postale  4 fr.  60 

Le  ” Miscellanea  Eniomologica  " a essentiellement  pour  but  de  multiplier  les  relations  entre  les  naturalistes  de 
tous  les  pays.  11  s’imprime  en  plusieurs  langues.  Les  annonces  d’échange  des  abonnés  sont  insérées  gratui- 
tement. Chaque  numéro  contient  un  ou  plusieurs  articles  relatifs  à l’entomologie,  un  bulletin  bibliographique, 
une  liste  de  livres  d’occasion,  des  centuries  d’échange  et  50  a 80  annonces  d’échange,  d’achat  ou  de  vente. 

Numéro  specimen  gratis  et  franco. 

DIRECTION  & RÉDACTION  ; E.  Barthe,  professeur,  Vienne 
Ste-Colombe  (Isère) 


Lyon.  — lmp.  I ith.  et  Orav.  L.  .Iacque^.  rue  Ferrandière,  18. 


ATIORINCHÜS  SUI.CATUS,  FAH. 
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Sli((nialt*s  ovalaires,  blanchâtres,  à péritrèine  roux  et  corné  ; la  première  paire  sise 
au  bord  postérieur  du  premier  segment  thoracique,  un  j>eu  plus  g-rande  que  les  suivantes 
qui  sont  sur  la  ligne  de  séparation  des  deux  régions  dorsale  et  ventrale  et  au  milieu  des 
liuit  premiers  segments  abdominaux. 

Quoique  lente  dans  ses  mouvements,  cette  larve  progresse  assez  facilement,  son  exis- 
tence est  souterraine  ; elle  vit  au  détriment  des  fraisiers  cultivés,  plus  particuliérement 
des  variétés  à gros  fruits,  dont  elle  ronge  le  pourtour  des  grosses  et  des  petites  racines; 
après  en  avoir  corrodé  l’extérieur,  elle  entre  dans  le  milieu  de  la  racine  qu’elle  achève  ainsi 
de  ruiner  ; ses  ravages  peu  sensibles,  tant  que  la  larve  est  jeune,  commencent  à se  faire 
sentir  dès  la  Un  de  l’été  ; avant  l’arrivée  des  froids,  elle  entre  un  peu  plus  dans  le  sol, 
de  façon  à se  trouver  à 10  ou  12  centimètres  de  profondeur  lorsque  arrivent  les 
frimas  ; elle  passe  l’hiver  sans  prendre  de  nourriture,  mais  dès  les  premières  belles 
journées  de  printemps,  elle  se  rapproclie  de  la  surface,  sans  cesser  de  ronger  la 
j)lante  nourricière;  à ce  moment,  elle  est  très  vorace,  c’est  alors  que  les  plantes  contami- 
nées souffrent  le  plus  de  ses  ravages,  elles  se  flétrissent  et  meurent,  les  tiges  restent  à la 
main  ; en  avril,  parvenue  alors  à sa  plus  grande  expansion,  elle  se  façonne  en  terre,  non 
loin  du  milieu  nourricier,  une  loge  oblongue,  dont  elle  lisse  les  parois  en  y exerçant 
des  pressions  à l’aide  de  son  corps,  et  y prend  place  ; son  logement  assuré,  désormais 
à l’abri  de  tout  danger,  elle  perd  de  son  activité,  son  corps  quitte  la  forme  courbe,  apo- 
physes et  bourrelets  se  résorbent  jusqu’à  ce  qu’ils  disparaissent,  le  tronc  est  alors  droit, 
c’est  le  moment  où  par  des  contractions  répétées  'et  suivies  de  dilatations,  la  peau  éclate, 
et  arrive  à la  fin  de  la  phase  à être  acculée  à l’extrémité  postérieure  du  corps  où  elle  aura 
encore  son  emploi  en  isolant  ce  dernier  du  contact  avec  le  sol  environnant. 

Ce  n’est  pas  aux  fraisiers  seuls  que  cette  larve  est  nuisible,  les  plantes  de  serre,  saxi- 
frages, primevères,  fougères,  bégonias,  et  en  particulier  les  plantes  grasses  du  groupe  des 
£e/ice;v’«  (crassulacées)  sont  aussi  recherchées  par  elle  ; quelle  relation  botanique  peut- 
il  bien  y avoir  entre  les  plantes  de  la  famille  des  Rosacées,  comme  le  fraisier,  et  celles 
des  Crassulacées,  aucune,  ce  nous  semlile,  mais  il  importe  peu  à notre  petite  béte  que  la 
racine  appartienne  à un  végétal  ou  à un  autre,  pourvu  qu’elle  soit  grasse  et  charnue,  et 
qu’elle  soit  aussi  de  nature  à satisfaire  ses  appétits  : elle  est  aussi  accusée  de  ronger,  ce 
qui  est  beaucoup  plus  grave,  les  racines  de  la  vigne,  des  groseillers  et  de  divers 
arbrisseaux. 

Deux  moyens  sont  en  présence  pour  parer  ou  au  moins  atténuer  les  effets  résultant  des 
dégâts  commis  par  notre  larve. 

Le  premier  consiste  à donner  aux  fraisiers  et  aux  arbustes  des  plates  bandes  attaquées, 
deux  forts  binages,  l’un  en  automne  au  moment  où  la  larve  se  déplace  pour  hiverner, 
l’autre  au  printemps,  époque  où  elle  se  rapproche  des  racines;  mais  ce  système,  fait  un 
peu  à l’aveuglette,  n’est  pas  d’une  efficacité  absolue;  le  second  lui  est  préférable  ; il  con- 
siste à mettre  à nu  les  racines,  arracher  les  pieds  attaqués  par  les  vers,  écraser  ces  der- 
niers, ne  laisser  que  les  pieds  indemnes  de  toute  espèce  de  mal  et  compléter  les  vides  au 
moyen  de  plantes  saines. 

Pour  les  plantes  grasses,  les  dépoter  en  automne,  faire  tomber  les  larves  qui  rongent 
les  racines,  visiter  les  tiges  du  collet,  couper  toutes  celles  qui  offriraient  des  traces  de 
destruction,  le  ver  est  dedans,  l’ennemi  est  dans  la  place. 

Se  garder  de  détruire  les  taupes  et  les  hérissons  qui  séjournent  autour  des  lieux 
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infestos;  ces  deux  insectivores  reclierclient  pour  s’en  nourrir  les  larves  et  les  nymphes, 
même  l’adulte  et  nous  rendent  ainsi  des  services  en  détruisant  les  unes  et  les  autres. 

Nymphe  : Longueur,  18  millimètres  ; largeur,  4 millimètres. 

Corps  un  peu  recourbé,  charnu,  blanchâtre,  parsemé  de  petites  épines  rougeâtres, 
convexe  en  dessus,  à région  antérieure  arrondie,  atténué  à l’extrémité  postérieure. 

Mas((iie  frontal  dilaté  avec  quatre  épines  arquées  en  dedans,  yeux  réticulés  ; rostre 
allongé  garni  de  trois  spinules  de  cliaque  côté  de  la  ligne  médiane  disposées  en  triangle  ; 
masque  thoracique  quadrilatéral,  couvert  de  petites  spinules  irrégulièrement  disposées  de 
(diaijue  coté  de  la  ligne  médiane  ; segments  abdominaux  étroits,  transverses,  diminuant 
de  largeur  do  la  base  à l’extrémité,  avec  rangée  transverse  de  cils  d’autant  plus  longs  et 
d’autant  plus  nombi'eux  qu’ils  se  rapprochent  de  l’extrémité  postérieure  ; segment  anal 
tei-miné  par  deux  épines  rougeâtres  droites  ; scape  des  antennes  droit,  funicule  reposant  sur 
les  cuisses  de  la  première  paire  de  pattes,  les  genoux  des  trois  paires  de  pattes  en  saillie 
])ortent  deux  épines  rougeâtres,  dont  une  plus  longue  terminée  en  forme  de  crochet. 

Dans  sa  loge,  la  nymphe  rejmse  sur  la  région  dorsale  : les  épines  et  les  spinules  ont 
pour  objet  d’isoler  le  corps  du  contact  avec  le  sol,  en  même  temps  que  lui  fournir  des 
points  d’appui  lorsque  des  circonstances  l’obligent  à se  mouvoir,  ce  qu’il  fait  facilement, 
en  particulier  à l’aide  des  segments  abdominaux  auxquels  la  nymplie  imprime  des  mou- 
vements de  rotation  latéraux. 

La  jihase  nymphale  itrend  fin  après  une  durée  de  vingt  à vingt- cinq  jours,  c’est- 
à-dire  au  commencement  de  mai,  alors  les  différentes  parties  de  l’adulte  se  déta- 
chent, durcissent,  le  corps  perd  la  couleur  blanchâtre  jmur  devenir  rougeâtre,  puis  noir, 
et  lors(jue  les  téguments  sont  assez  consistants,  l’insecte  dès  lors  parvenu  à l’état  parfait 
se  fait  jour  à travers  la  fail)le  couclie  terreuse  qui  le  sépare  du  dehors,  il  se  dégage  ainsi 
de  son  réduit. 

Adui.te.  C’est  un  insecte  noir,  assez  grand,  â élytres  sillonnées,  avec  les  intervalles 
variés  de  teintes  grisâtres  ; on  le  trouve  dans  pres(pie  toute  l’Europe  ; il  est  nocturne, 
se  tient  le  jour  en  terre,  sous  les  mottes,  sous  les  pierres,  sous  les  feuilh's,  dans  les  inter- 
stices dos  écorces  ; il  est  aussi  nuisil>le  que  sa  larve  en  couj)ant  les  bourgeons  <le  la  vigne, 
en  rongeant  les  tiges  et  le  cœur  des  végétaux  que  la  larve  â déjà  en  partie  épuisés  :1e 
idiasser  pendant  le  jour  serait  ]>erdre  son  temjis  ; la  nuit,  à la  lanterne,  on  pourrait  le 
])rendro,  mais  pas  en  très  grand  nombre  ; errant,  isolé,  de  plus  se  laissant  tond)er  àterre 
au  moindre  choc,  à la  moindre  crainte,  il  est  lùen  diiîicile  d’en  avoir  raison  ; le  mieux 
est  de  détruire  sa  larve  à l’aide  des  moyens  que  nous  avons  indiqués. 

En  juin  et  en  juillet,  les  deux  sexes  se  recherchent,  s’accouplent,  puis  le  mâle  meurt  ; la 
femelle  disparait  â son  tour,  après  avoir  assuré  le  sort  d’une  nouvelle  génération  ; (piel- 
ques  l'ares  exempla.ii'es  survivent  durant  l’hiver,  im  les  trouve  plus  particuliérement  dans 
les  sei'res  ou  à l’abri  sous  des  hangars. 
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47.  Philonthus  sanguinolentus,  Grav. 
Ericiison,  Goiem  et  Species,  1840,  p.  4G7. 


Larve  : Longueur,  10  à 11  millimètres  ; largeur,  1 millimètre. 

r.oi-ps  allongé,  linéaire,  charnu,  gris  terne,  couvert  deplaijues  et  de  courts  cils  roux, 
convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  arrondi  à la  région  antérieure,  atténué  à l’extré- 
mité  opposée  (jui  est  hitido. 

Tète  déprimée,  (juadrangulaire,  cornée,  rougeâtre,  lisse  et  luisante,  avec  cils  épars,  fine- 
ment striée,  à angles  arrondis,  bisillonnée  entre  les  antennes,  ligne  médiane  très  courte 
obsolète  se  bifurquant  en  deux  traits  allant  se  perdre  en  arrière  de  la  base  antennaire  ; 

— èpistome  et  Labre  confondus  avec  la  lisière  frontale  qui  est  noire  et  9-dentèe,  trois 
dents  médianes  noires  avec  cil  externe,  deux  groupes  de  trois  petites  dents,  un  de  chaque 
coté  ; — mandibules  falciformes  rougeâtres,  à tranche  interne  canaliculèe,  à dent  obtuse  ; 

— màclioires  à base  faiblement  coudée,  à tige  longue,  lobe  grêle,  palpiforme  testacè, 
palpes  grêles,  les  trois  premiers  articles  droits,  le  terminal  grêle  oblique  en  dedans,  à 
bout  cilié,  le  premier  article  court,  les  suivants  de  plus  en  plus  longs  ; — menton  court 
transversalement  strié  ; lèvre  inférieure  bilobée,  palpes  biarticulés,  languette  saillante 
dentiforme  ; le  lobe  et  les  palpes  de  cette  larve  sont  si  fugaces  qu’ils  s’enlèvent  au  moindre 
frottement  ; — antennes  obliques  rapprochées,  de  quatre  articles,  premier  court, 
deuxième  long  cylindrique,  troisième  à bout  renflé,  bicilié  et  article  supplémentaire  bien 
saillant,  quatrième  petit  obconique  à bout  tricilié  ; — - ocelles,  trois  points  cornés  noirs 
sur  les  joues  en  arriére  de  la  base  antennaire,  disposés  en  demi  arc  de  cercle. 

Setjuionts  thoraciques  convexes,  rougeâtres,  cornés,  à côtés  ciliés,  s’élargissant 
mais  peu  en  s’arrondissant  vers  l’extrémité^  le  premier  long  presque  aussi  large  que  la 
tète,  les  deuxième  et  troisième  transverses  ; tous  trois  à bord  postérieur  légèrement 
relevé. 

Seqnienls  alnloininaux  gris  terne,  charnus,  s’élargissant  mais  peu  jusqu’au  cin- 
quième pour  diminuer  vers  l’extrémité,  couverts  d’une  double  plaque  noirâtre  diverse- 
ment incisée  et  subvéruqueuse  coupée  par  la  ligne  médiane  qui  est  large  et  pâle,  garnis 
ainsi  que  les  flancs  de  cils  â extrémité  tronquée  disposés  en  rangées  traiisverses,  de  plus 
en  plus  nomfireux  jusqu’au  neuvième  qui  n’en  porte  que  six  et  qui  est  étroit,  quadran- 
gulaire,  à bout  arrondi  et  terminé  par  deux  styles  biarticulés  garnis  de  cils  à bout  tron- 
qué, l’article  basilaire  long  et  charnu,  le  terminal  petit  noirâtre,  avec  un  seul  court  cil 
à bout  délié. 

Dessous  de  la  tête  déprimé  et  obsolètement  ridé,  séparé  du  premier  segment  qui  est 
triangulairement  incisé  par  un  court  bourrelet  en  forme  de  collerette;  segments  abdomi- 
naux couverts  de  plaques  gris  terne  divisées  par  la  ligne  médiane,  garnis  de  cils  à bout 
tronqué  ; pseudopode  long,  cylindrique  tubuleux,  avec  quelques  poils  à bout  délié  ; un 
long  bourrelet  latéral  longe  les  flancs  garni  à chaque  anneau  d’une  plaque  grisâtre  et 
de  cils  tronqués. 

Pattes  longues,  testacées,  garnies  de  spinules  rougeâtres  ; hanches  longues  à milieu 
canaliculé,  trochanters  courts  coudés,  cuisses  longues  comprimées,  jambes  plus  courtes, 
onglet  assez  long  aciculé  à base  intérieure  dentée. 
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MŒUKS  KT  METAiMORPHOSE.S  I)  INSECTES 


SlMjmalPs  orbioulaires,  petits,  flaves  à péritrèine  brun,  la  première  paire  un  peu  plus 
grande,  sous  le  rebord  latéral,  au  bord  postérieur  du  premier  segment  thoraciijuc,  les 
autres  au-dessus  du  Imurrelet  latéral  et  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segments 
abdominaux. 

Cette  larve  porte  en  elle-même  plusieurs  traits  particuliers  : sa  lisière  frontale  9-dentée, 
l’extrémité  des  mandibules  obtuse,  les  cils  abdominaux  à bout  tronqué  sauf  à l’article 
terminal  des  styles  et  au  pseudopode  où  ils  sont  déliés;  provenant  d’œufs  pondus  à l’arriére 
saison,  elle  vit  au  milieu  de  substances  en  décomposition,  vieux  fumiers,  détritus  de  toute 
sorte  amoncelés  où  grouillent  nombre  de  vers  et  d’autres  petites  larves  dont  elle  s’ali- 
mente, elle  acquiert  un  certain  développement  avant  l’arrivée  des  froids,  elle  passe  l’iii- 
ver  dans  un  court  réduit  en  forme  de  cellule  où  elle  se  tient  pelotonnée,  le  corps  arqué  : 
aux  premiers  jours  de  février,  au  réveil  de  la  nature,  elle  quitte  son  réduit,  se  met  aussi- 
tôt dans  ce  milieu  azoté  et  où  régne  une  température  clémente,  à la  recherche  de  sa 
proie  favorite  ; dés  les  premiers  jours  de  mars,  son  expansion  est  complète,  elle  n’a  plus 
iju’à  songeràsa  transformation,  ce  qu’elle  fait  en  s’enfonçant  légèrement  dans  le  sol  devenu 
très  meuble  par  l’etîet  de  la  couche  végétale  qui  le  recouvre,  se  façonne  une  loge  dont 
elle  lisse  les  parois,  arque  son  corps,  la  tête  sous  sa  poitrine  et  se  dispose  aussitôt  à subir 
le  changement  qui  doit  l’amener  à prendre  une  forme  bien  différente  de  ce  qu’elle  était  ; 
en  effet,  de  cette  larve  linéaire,  étroite,  surgira  un  corps  court,  replet,  arrondi,  dont  la 
description  est  la  suivante  : 

Nymphe  : Longueur,  5 millimètres;  largeur,  3 millimétrés. 

Corps  court,  oblong,  rougeâtre,  subcoriace,  lisse  et  luisant,  déprimé  en  dessus,  sub- 
convexe  en  dessous,  arrondi  en  avant,  atténué  et  biépineux  en  arrière. 

Tète  à front  proéminent,  pièces  buccales  à suture  noire  ; premier  segment  thoraidque 
scutiforme,  à l)ord  antérieur  bicilié,  deuxième  à milieu  prolongé  en  pointe  sur  le  troi- 
sième qui  est  transverse  ; segments  abdominaux  transverses,  à rebord  latéral  en  forme 
de  lame  noirâtre  et  tranchante,  les  deuxième  à huitième  avec  spinule  au  milieu  du 
rebord,  neuvième  à bout  tronqué,  terminé  par  deux  fortes  épines  à extrémité  sétacée  ; 
les  quatre  premiers  stigmates  abdominaux  sont  pédonculés,  la  première  paire  dirigée  vers 
les  côtés,  les  suivantes  droites  au  dessus  de  la  lame  et  de  la  spinule  latérale  ; les 
antennes  en  se  coudant  longent  les  cuisses  de  la  première  paires  de  pattes,  et  en  s’ar- 
quant contournent  les  genoux  des  deux  premières  paires,  jambes  de  la  deuxième  paire 
avec  une  double  rangée  de  tubercules,  tarses  de  la  troisième  paire  granuleux. 

La  durée  de  la  phase  nymphale  est  très  courte,  de  dix  à douze  jours,  au  bout  desquels 
l’adulte  est  formé,  trois  ou  quatre  jours  lui  sont  encore  nécessaires  pour  donner  à ses 
téguments  le  temps  de  durcir  suffisamment  j)our  lui  permettre  de  se  dégager  du  réduit 
(pii  l’enserrait  et  de  paraître  liljre  de  tous  langes. 

Adulte  n’est  pas  rare  aux  environs  de  Kia  au  printemps  sous  les  matières  végétales 
en  décomposition,  sous  les  vieux  tas  de  fumier,  sous  les  pierres;  de  jour  on  le  voit  rare- 
ment, il  est  au  repos,  caclié  ; aux  premières  lueurs  sombres  du  crépuscule,  il  déploie 
une  grande  activité,  vole  bien  et  aussitôt  posé,  il  se  dissimule  sous  le  premier  abri  qu  il 
rencontre. 

Le  Pliilonf/ius  gagales,  Mulsant,  vit  des  mêmes  mœurs,  aux  mêmes  lieux  et  aux 
mêmes  épmpies  ; sa  larve,  comme  forme,  ressemble  à celle  du  P/i.  sanginuolenlun. 
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INTRODUCTION 


Le  présent  mémoire,  sixième  de  la  série  des  mœurs  et  des  métamor- 
phoses, n’est  qu’une  suite  du  deuxième  paru  dans  le  corps  de  la'  Revue  Lni- 
néemie  de  Lyon  de  1892  à 1894,  comme  le  cinquième,  dont  la  premièi'e 
paidie  va  prochainement  paraîti’e  dans  les  Annales  de  la  Société  Linnéenne 
de  Lyon,  n'est  que  la  continuation  du  piœmier. 

Ce  sixième  mémoire  contiendi’a,  ainsi  que  le  précédent,  des  détads  des- 
criptifs inédits,  des  données  biologiques  inconnues  sur  les  mœurs  et  les 
métamorphoses,  lœlevés  au  jour  le  jour  et  sei’a  complété,  autant  que  pos- 
sible, par  des  considéi’a tiens  philosophiques  sur  le  l’ôleet  la  mission  decei’- 
taines  espèces  mous  nous  demandei’ons,  par  exemple,  poui’quoi  les  lai’ves  de 
de  la  famille  des  Histéiddes  sont  destinées  à décimer  les  innombi’ables  légions 
de  vers  de  diptères  dont  la  mission  consiste  àabsoi’ber  ces  matières  putrides 
des  cadavres  en  décomposition  en  nous  l’endant  ainsi,  au  pi’olit  de  l’hA'giône 
générale,  des  services  inappréciables  ; nous  clier’clrer’ons  aussi  a connaître  les 
causes  pour  lesquelles  ces  si  paisibles  lar'ves  de  Lamelliconies  copr’ophages, 
en  par’ticulier  du  gr’and  genré  Aphodien,  dont  le  rôle  consiste  à enterrer 
dans  le  sol , dont  ils  aident  ainsi  à la  ferdilisation , les  déjections  de 
riromme,  des  oiseaux,  des  petits  comme  des  grands  solipèdes  et  ruminants, 
sont  traquées,  dans  leur  demeure  peu  enviable,  par  une  foule  de  larves,  de 


coléoptères  et  vers  de  diptères  qui  en  font  leur  pâture  ; dans  le  cours  de  ces 
investigations,  nous  essayerons  de  faire  un  petit  pas  vers  ces  insondables 
causes,  â aspect  jusqu’ici  mystérieux,  dont  le  Créateur  semble  à lui  seul 
s’être  l’éservé  le  secret. 


/t/rt,  21  septembre,  1894, 


Capitaine  Xambeu. 


MOEURS 


ET 

MÉTAMORPHOSES  D’INSECTES 


Philonthus  splendens,  Fab. 

(Faüvel,  Faune  Gall.-Rhén.,  1872,  p.  439.) 


Œuf.  Longueur,  2 millimètres  5 ; largeur,,  1 millimètre  2. 

Jaunâtre  terne,  ovoïde^  lisse,  longitudinalement  et  irrégulièrement  sillonné,!  es  sillons 
très  rétrécis  vers  les  deux  pôles  qui  sont  subarrondis,  plutôt  pointus,  parsemé  de  points 
saillants,  dans  l’intervalle  des  côtes  formées  par  les  sillons  ; œufs  gros,  étant  donnée  la 
taille  de  l’adulte,  déposés  épars,  au  nombre  de  cinq  à six,  dans  les  premiers  jours  d’août, 
sous  les  déjections  des  ruminants,  et  contre  le  sol  recouvert  par  ces  matières  déjà  une 
première  fois  digérées  puis  évacuées,  ils  éclosent  peu  de  temps  après,  dans  l’intervalle 
des  cinq  à six  premiers  jours,  sous  l’action  bienfaisante  de  la  chaleur  humide  concentrée 
dans  ce  milieu,  en  s’entrouvrant  vers  le  tiers  de  leur  longueur,  en  forme  de  clapet,  pour 
donner  passage  à la  jeune  larve,  laquelle,  au  moment  même  de  son  éclosion,  mesure 
déjà  plus  de  4 millimètres,  et  est  d’une  agilité  suffisante  pour  éviter  de  tomber  dès  les 
premiers  jours  sous  les  mandibules  des  larves  de  sa  propre  espèce  qui  sont  très  friandes 
aussi  bien  de  cette  proie  tendre  et  facile  que  leur  donne  l’œuf  à l’éclosion  que  de  l’œuf 
lui-même,  qu’elles  recherchent  plus  particulièrement,  et  si  l’éclosion  n’en  était  précipitée, 
nul  doute  que  l’espèce,  en  pende  temps,  ne  courût  le  risque  d’être  livrée  aux  hasards  les 
plus  grands  de  la  génération  : notre  larve,  arrivée  à son  entière  expansion,  se  présente 
avec  les  caractères  suivants  : 
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Larve  : Longueur,  15  à 16  millimètres;  largeur,  2 millimètres. 

Corps  allongé,  linéaire,  charnu,  hlancliâtre,  avec  plaques  rougeâtres,  couvert  d'assez 
longs  cils  roussàtres  épars,  convexe  aux  deux  faces,  large  et  tronqué  à la  région  anté- 
rieure, subatténué  et  bifide  à l’extrémité  postérieure. 

Tête  assez  grande,  quadrangulaire,  déprimée,  horizontale,  peu  épaisse,  rougeâtre, 
cornée,  luisante,  éparsement  ciliée,  très  finement  chagrinée  sur  le  disque,  lisse  sur  le  reste 
de  sa  surface,  ligne  médiane  obsolète  se  bifurquant  très  haut,  en  deux  traits  en  forme  de 
fer  à cheval,  à branches  très  ouvertes,  aboutissant  au-dessous  de  la  base  antennaire,  séparée 
du  premier  segment  thoracique,  par  un  bourrelet  en  forme  de  collerette  ; — épistome  et 
labre  confondus  avec  la  lisière  frontale  qui  est  droite  et  neuf  dentée,  les  deux  dents  laté- 
rales extrêmes  et  la  médiane  petites,  de  la  base  de  chacune  d’elles  émerge  un  long  poil  ; 
— mandibules  longues,  falciformes,  simples,  rougeâtres,  à rebords  noirâtres,  à tranche 
externe  arrondie,  l'interne  tranchante  ; — mâchoires  allongées,  pellucides,  à pièce 
basilaire  coudée,  à tige  droite,  surmontée  d’un  lobe  réduit  et  denté  et  d’un  palpe  triarti- 
culé,  les  articles  longs,  le  terminal  fusiforme  ; — menton  court,  renflé,  membraneux  ; 
lèvre  plus  courte,  cordiforme,  chargée  de  deux  palpes  biarticulés,  les  articles  grêles, 
allongés,  le  basilaire  bien  plus  long  que  le  terminal  qui  est  très  ténu  et  d’une  languette 
allongée,  cylindroconique  : tous  ces  organes  buccaux  plus  ou  moins  éparsement  ciliés  — 
antennes  longues,  latérales  de  quatre  articles  jaunâtre  clair,  les  trois  premiers  annelés 
de  testacé,  premier  court,  annulaire,  deuxième  très  long,  à bout  renflé,  troisième  plus 
court,  â bout  aussi  renflé,  bicilié  et  intérieurement  chargé  d'un  court  article  supplé- 
mentaire, quatrième  réduit,  terminé  par  deux  longs  poils,  entre  la  base  desquels  est  un 
petit  lobe  ainsi  qu’un  faisceau  de  xrès  courts  cils;  — ocelles  noirs,  pupillésde  rougeâtre, 
au  nombre  de  quatre  disposés  sur  les  joues,  en  arrière  de  la  base  des  mandibules  sur  une 
protubérance  rougeâtre,  trois  en  demi-arc  de  cercle,  un  quatrième  derrière  le  premier. 

So((ineiits  (lioraciques  étroits,  allongés,  rougeâtres,  lisses  et  luisants,  le  premier  à 
convexité  très  accusée,  â ligne  médiane  presque  imperceptible,  long,  éparsement  cilié, 
finement  chagriné,  un  peu  moins  large  que  la  tête,  s’élargissant  d’avant  en  arriére, 
entièrement  recouvert  d’une  plaque  jaunâtre  lisse,  écailleuse  et  luisante,  à bord  anté- 
rieur pellucide  et  ridé,  le  bord  postérieur  relevé  en  léger  bourrelet,  deuxième  et  troisième 
courts,  égaux,  transversès,  avec  plaque  semblable,  les  deux  bords  antérieur  et  postérieur 
sillonnés  et  relevés  en  légère  carène  bordée  chacune  d’une  rangée  transverse  de  cils 
roux. 

Seqim'iüs  alnloininaiix  allongés,  membraneux,  gris  terne,  convexes,  s’atténuant 
vers  l’extrémité  en  s’allongeant,  le  premier  court,  transverse,  chargé  d’une  plaque  lisse, 
étroite,  non  interrompue,  abord  postérieur  transversalement  garni  d’une  rangée  de  cils 
irrégulièrement  disposés,  les  sept  suivants  très  flnement  pointillés,  garnis  d’une  grande 
phnpie  terne,  transverse,  interrompue  en  son  milieu  par  la  ligne  médiane  qui  est  très 
large  et  qui  la  divise  en  deux  plaques  égales,  cornées  et  granuleuses,  chacune  garnie 
d’une  rangée  transverse  jxostérieure  de  cils  et  d’autres  cils  épars  dontun  latéral  trèslong  ; 
se.c:m('nt  anal  rectangulaire  entièrement  recouvert  d’une  plaque  terne  ciliée  et  biponc- 
1ué(>  d('  noir,  deux  longs  styles  membraneux  biarticulés  garnis  de  soies  de  longueur  iné- 
gale terminent  ce  segment,  premier  article  très  allongé,  grêle,  cylindrique,  deuxième 
ténu,  à extrémité  sétacée. 
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Dessous  de  la  tète  déprimé,  à milieu  triangulairement  excavé,  avec  rides  transverses 
et  cils  épars,  du  premier  segment  thoracique,  triangulairement  excisé,  des  deuxième  et 
troisième  membraneux,  rendè,  et  ridé,  des  huit  premiei'S  segments  abdominaux  avec 
double  plaque  gris  terne,  chargé  de  nombreux  cils,  à base  subbulbeuse,  neuvième  ter- 
miné par  un  long  pseudopode  tubuleux,  cylindrique,  cilié,  servant  depioint  d’appui  à la 
larve  durant  sa  progression  et  à l’extrémité  duquel  est  l’anus  à fente  longitudinale  : une 
double  rangée  de  plaques  latérales,  gris  terne,  oblongues  et  ciliées,  longe  les  flancs  des 
huit  premiers  segments  abdominaux. 

Pattes  allongées,  latérales,  rapprochées,  spinuleuses,  rougeâtre  moins  intense  vers 
l’extrémité,  hanches  longues,  à milieu  incisé  à base  renflée,  à bout  biponctué  de  noir, 
trochanters  courts,  géniculés,  cuisses  longues,  comprimées,  avec  douljle  rangée  d’épines 
intérieures,  à extrémité  rembrunie,  jambes  moins  longues,  étroites,  en  entier  armées 
d’épines,  tarses  en  forme  de  long  onglet  rougeâtre  acéré. 

Stigmates  roux,  doré  luisant,  à péritréme  gris  terne,  la  première  paire  grande,  trans- 
versalement elliptique  sur  le  bourrelet  de  séparation  des  deux  premiers  segments  thora- 
ciques, sous  le  rebord  latéral,  les  suivantes  orbiculaires,  de  plus  .en  plus  petites,  au-des- 
sus de  la  double  rangée  de  plaques  latérales  et  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers 
sesrments  abdominaux. 

Au  moment  des  mues,  à l’instant  môme  où  la  larve  se  dépouille,  elle  est  entièrement 
blanche,  reste  quelques  minutes  indécise  et  privée  de  la  vue,  insensiblement  ses  tégu- 
ments se  colorent  et  durcissent,  en  moins  de  dix  minutes,  sous  l’influence  de  la  chaleur, 
le  travail  du  changement  est  accompli,  instant  de  faiblesse,  moment  d’inertie  qui  pour- 
rait lui  coûter  la  vie  si  elle  ne  s’entourait  de  certaines  précautions,  aussi  ce  n’est  pas  au 
hasard  de  la  position  qu’a  lieu  ce  changement  de  peau,  c’est  au  fond  d'une  cellule, 
d’une  galerie,  dans  le  secret,  que  s’accomplit  cette  opération  et  du  fond  de  laquelle,  la 
larve  ne  sort  que  lorsqu’elle  est  complètement  raffermie. 

La  disposition  des  neuf  dents  de  la  lisière  frontale,  la  forme  du  lobe,  des  poils  et  des 
cils  terminaux  des  antennes,  les  deux  points  noirs  de  la  plaque  anale  et  ceux  des 
hanches  pourraient  bien  être  considérés  commodes  traits  spécifiques  particuliers  à cette 
larve  dont  l’existence  se  passe  dans  les  hautes  régions,  au  Cauigou,  à l’altitude  de 
1400  à 2fl00  mètres,  où  nous  l’avons  observée  faisant  une  guerre  sans  trêve  aux  larves 
à'aphodiens  qui  vivent  dans  l’intérieur  des  déjections  des  grands  ruminants  déposées  sur 
les  terrains  de  pacage  du  revers  oriental  delà  montagne  ; jeunes,  elles  sont  toujours  en 
plus  grand  nombre,  la  quantité  se  réduit  par  la  guerre  quelles  se  font  entre  elles-mêmes, 
elles  n’épargnent  pas  non  plus  celles  des  llistérides  ni  celle  des  Sphac ridims  qui  vivent 
aussi  dans  ce  même  milieu  ; la  mort,  le  carnage  ; tel  est  le  rôle  auquel  elles  se  vouent 
durant  leur  courte  existence,  et  leur  tâche  est  d’autant  plus  facile  qu’elles  ont  affaire 
d’un  côté  à des  larves  d’aphodiens  incapables  d’opposer  la  moindre  résistance  ; de  l’autre, 
à des  larves  d'Hister  ou  de  Sphaeridiens,  qui  n’avancent  que  lentement  et  par  reptation 
et  tout  au  plus  capables  de  se  tenir  sur  la  défensive  ; son  accroissement  terminé  vers  la 
mi-aoùt,  notre  larve,  ses  désirs  satisfaits,  prend  position,  se  ménage,  prés  de  la  croûte 
durcie  ou  sous  le  sol  une  large  loge  ovalaire  dans  laquelle  quehpies  jours  après  elle 
revet  la  forme  suivante  ; 

Nymphe  ; Longueur,  10  millimétrés  ; largeur,  4 millimètres. 


4 


MŒURS  ET  MÉTAMORPHOSES  d’iNSECTES 


Cori>s  court,  ramassé,  rougeâtre,  lisse  et  luisant,  à téguments  durs,  en  ovale  allongé, 
convexe  à la  région  thoracique,  déprimé  à la  région  dorso-abdominale,  dont  le  dessous 
est  subconvexe,  large,  arrondi  et  cilié  en  avant,  subatténué  et  bifide  en  arrière. 

Tête  grande,  obcordée,  obsolètement  ridée,  front  bombé,  labre  avancée  en  pointe 
triangulaire  et  bifide  ; mandibules  croisées,  antennes  arquées  et  accolées  contre  les 
deux  premières  paires  de  pattes,  quatre  points  noirs  saillants  en  rebord  oblique  au- 
dessus  des  yeux  qui  sont  réticulés  ; premier  segment  thoracique  large,  transverse,  à 
bord  antérieur  garni  de  chaque  côté  delà  ligne  médiane  d’une  rangée  de  douze  courtes 
spinules  prolongées  par  un  long  cil  roux  et  droit,  deuxième  segment  échancré,  triangu- 
lairement  avancé  en  pointe,  sur  le  troisième  qui  est  bilobé,  ces  deux  derniers  segments 
déprimés;  segments  abdominaux  déprimés  aussi,  le  premier  grand,  les  sept  suivants 
courts,  larges,  transverses,  le  milieu  de  ces  huit  arceaux  relevé  en  légère  carène  de 
chaque  côté  de  laquelle  sont  une  petite  tache  noirâtre  touchant  le  bord  postérieur  et  un 
point  stigmatiforme  granuleux  etroussâtre  au  quart  antérieur  entre  la  carène  médiane  et 
le  bord  latéral  qui  se  termine  en  forme  d’expansion  lamelleuse  uniciliée  aux  troisième  à 
huitième  arceaux,  segment  anal  petit,  terminé  par  deux  fortes  épines  droites  à fond  rem- 
bruni ; stigmates  des  quatre  premiers  segments  abdominaux  pédonculés  ; dessous  sub- 
convexe, genoux  en  saillie  bituberculeuse,  jambes  garnies  d’une  double  rangée  de  courtes 
aspérités  à la  dernière  paire,  simple  aux  première  et  troisième,  tarses  rugueux,  segment 
anal  faiblement  bilobé,  fente  transverse. 

Cette  nymphe  inerte  repose  dans  sa  loge  sur  la  région  dorsale,  plus  elle  approche  de 
son  éclosion,  plus  sa  couleur  perd  de  sa  teinte  rougeâtre  pour  devenir  de  plus  en  plus 
noire;  la  phase  nymphale  d’une  durée  de  moins  de  quinze  jours  se  prolonge  encore  de 
deux  à trois  jours  nécessaires  à l’adulte  pour  le  raffermissement  de  ses  téguments;  ce 
temps  écoulé,  notre  insecte  se  fraye  un  passage  à travers  les  couches  qui  jusqu’alors 
l’avaient  recouvert  et  apparaît  en  ayant  soin,  dès  les  premières  heures,  de  se  tenir  dissi- 
mulé sous  l’enveloppe  protectrice. 

Adulte  : On  le  trouve  en  nombre  dans  les  terrains  de  pacage  du  Canigou,  dès  la  fin 
de  juillet  et  pendant  tout  le  mois  d’août  sous  les  déjections  des  ruminants,  quelquefois 
sous  les  pierres,  rarement  au  vol  de  jour  ; dès  le  mois  de  septembre,  il  devient  de  plus  en 
plus  rare  pour  disparaître  et  hiverner  aux  premiers  jours  d’octobre  ; sa  disparition  cor- 
respond avec  le  départ  des  bestiaux  pour  les  étables  et  sa  réapparition  coïncide  avec  l’ar- 
rivée en  juin  des  troupeaux  en  montagne. 

Plusieurs  larves  du  genre  Pkilonthus  sont  connues,  elles  ont  été  décrites,  le  plus  grand 
nombre,  par  notre  sympathique  collègue  lyonnais,  Rey,  l’auteur  bien  connu  des  Braché- 
lytres  de  France  ; Bouché  est  le  premier  auteur  qui,  sous  le  nom  de  Staphylhms 
æncus  ait  décrit  la  première  : un  trait  semble  particulier  aux  larves  de  ce  genre,  c’est  le 
petit  lobe  qui  se  prolonge  sur  l’article  terminal  antennaire,  mais  ce  qui  semble  distinguer 
jusqu’ici  les  espèces  entre  elles,  c’est  la  forme  de  la  dentelure  de  la  lisière  frontale  ainsi 
(|ue  le  nombre  de  dents  ou  de  denticules  : devront  peut-être  aussi  entrer  en  ligne  le 
nombre  et  la  disposition  des  ocelles  qui  semblent  selon  les  auteurs,  varier  d’une  espèce  â 
l’autre,  quand  au  contraire,  dans  les  autres  genres  et  par  extension  dans  chaque  famille 
le  nombre  et  la  place,  â quelques  exceptions  près,  en  semblent  immuables  ; si  les  écarts 
signalés  â cet  égard  existaient  réellement,  c’est  qu’il  n’y  aurait  pas  d’affinité  entre  des 
espèces  comprises  dans  un  même  genre,  il  faudrait  alors  réunir  les  plus  voisines  pour  en 
former  un  groupe  comparatif. 
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Nous  allons  essayer  d’expliquer  maintenant  les  causes  probables  de  l’inertie  de  la 
nymplie  de  cette  espèce,  la  Ph.  spleadetis,  ainsi  que  de  bien  d’autres  espèces,  avec  les 
particularités  qui  ont  trait  à la  phase  transitoire  qui  termine  l’existence  larvaire. 


ROLE  PROTECTEUR  DE  LA  LOGE,  DE  LA  COQUE  OU  DU  REDUIT,  DURANT  LA  PHASE 

NYMPHALE  DES  COLÉOPTÈRES 

Toute  larve  arrivée  à son  entière  expansion  cesse  de  se  nourrir,  et  dès  lors  elle  se  trouve 
sous  le  coup  d’une  impression,  d’une  excitation  particulière  qui,  d’instinct,  l’oblige  à se 
mettre  en  quête  de  l’abri  qui  devra  plus  tard  la  protéger,  alors  que  son  cycle  subira  un 
arrêt  de  développement  ; non  seulement  elle  cesse  son  alimentation,  mais  encore  elle  se 
dégage  par  des  évacuations,  des  résidus  inutiles,  de  façon  qu’il  ne  reste  plus  dans  son 
tube  intestinal  aucune  matière  susceptible  de  porter  le  trouble  dans  son  organisme  : 
l’abri  choisi,  la  larve  pénètre  dans  le  sol,  s’y  façonne  une  loge  appropriée  à la  forme  et 
au  volume  de  son  corps,  ou  ne  quitte  pas  le  milieu  nourricier  dans  lequel  elle  se  cons- 
truit une  coque  ou  un  abri  plus  ou  moins  résistant  au  moyen  des  matières  qui  sont  à sa 
portée  ; si  certaines  de  ces  demeures  sont  grossièrement  construites,  d’autres  sont  faites 
avec  un  certain  art  n’excluant  même  pas  certain  cachet  ; il  en  est  qui  ne  quittent  pas 
le's  fourreaux  dans  lesquels,  comme  larves,  elles  avaient  vécu  ; d’autres  qui  ne  se  ména- 
gent ni  coques  ni  loges  et  qui  trouvent  plus  commode  ou  de  se  suspendre  par  l’extré- 
mité caudale,  ou  de  gagner  un  coin  reculé,  les  premières  mettant  leur  corps  à nu  et  à décou- 
vert, les  autres  s’enveloppant  comme  d’un  linceul  de  la  peau  larvaire  qui  ne  fait  que  s’en- 
trouvrir ou  bien  acculant  cette  peau  contre  les  derniers  segments  qu’elle  recouvre  en  les 
protégeant  ainsi. 

Dans  quel  but  ces  précautions  sont-elles  prises?  d’instinct,  la  larve  sait  que,  comme 
nymphe,  elle  n’aura  aucune  défense  à pouvoir  opposer  et  qu’elle  se  trouvera  ainsi  ex-, 
posée  à mille  dangers  ; de  plus,  elle  sait  aussi,  pour  celles  qui  s’enterrent  ou  qui  quittent 
les  tiges  pour  descendre  au  collet  de  la  racine,  cju’elle  a besoin  d’une  certaine  fraîclieur 
pour  entretenir  le  corps  légèrement  saturé  d’humidité,  condition  sans  laquelle  les 
téguments  durciraient,  se  racorniraient,  elle  n’ignore  pas  non  plus  que  quantités  d’affa- 
més, acariens,  anguillules  et  autres  animalcules,  sans  en  excepter  les  fourmis,  toujours 
en  quête  de  proie  vivante,  sont  acharnés  à sa  recherche,  elle  sait  encore,  pour  celles 
qui  vivent  dans  les  arbres  ou  dans  les  divers  végétaux,  que  l’ichneumon  est  toujours  aux 
aguets  prêt  à perforer,  que  vers  d’insectes  d’ordres  divers,  diptères,  hyménoptères,  et 
même  coléoptères  savent  se  faire  un  passage  à travers  bois  et  arriver  jusqu’aux  couches 
obturatrices,  elle  n’est  pas  sans  savoir,  pour  celles  qui  se  transforment  à découvert  que  les 
nombreux  poils  tomenteux  qui  recouvrent  la  dépouille  protectrice  sont  si  serrés  et 
d’un  si  difficile  accès  que  l’envahisseur  si  petit  serait-il,  ne  pourrait  franchir  cette 
muraille  si  hirsute. 

Le  but  donc  est  tout  de  prévoyance  : se  mettre  à l’abri  contre  les  ennemis  et  cela  de  la 
manière  la  plus  complète,  aussi  contre  les  influences  atmosphériques,  donner  à la  loge,  à 
la  coque  une  forme  appropriée  au  volume  du  corps,  se  placer  dans  certains  cas  dans  un 
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milieu  frais  et  légèrement  liumide  pour  empêcher  le  corps  de  se  répandre  en  évaporation, 
et  assurei’  par  ces  divers  moyens  la  transmutation  sans  qu’il  en  résulte  de  troubles,  c’est- 
à-dire  le  passage  de  l’état  de  larve  au  passage  à l’état  nyinphal  ; mais  pourquoi  la  coque 
est-elle  toujours  lisse,  pourquoi  chez  certaines,  la  loge  a-t-elle  ses  parois  lisses  et  com- 
pactes, quelquefois  mômes  soyeuses  ? pour  éviter  toute  émanation  du  dedans  au  dehors 
et  ne  pas  ainsi  donner  la  possibilité  d’éventer  le  protée  que  renferme  le  couvert  protec- 
teur, et  ces  précautions  que  nous  venons  de  très  succinctement  développer  à l’égard 
des  coléoptères  sont  les  mêmes  pour  la  plupart  des  insectes  d’ordres  différents,  à tégu- 
ments mous  qui  subissent  un  arrêt  de  développement  par  le  passage  de  l’état  de  nymphe 
])upe  ou  chrysalide  à l’état  adulte. 

Lorsque  la  coque  et  l’abri  sont  friables  et  peuvent  facilement  et  sans  efforts  donner 
passage  à un  ennemi  venant  du  dehors  en  dedans,  deux  cas  particuliers  sont  en  présence  ; 
le  premier  concerne  les  nymphes  à téguments  mous  peu  résistants,  comme  celles  de 
Ijeaucoup  de  Phytophages  et  susceptibles  d’être  réduits  en  peu  de  temps  par  succion  ou 
être  lacilement  entamés  ; mais  la  nature  a pourvu  à tout,  elle  a donné  à ces  nymphes 
qui  peuvent  facilement  pirouetter  dans  leur  loge,  la  remonter  et  même  la  descendre,  une 
agilité  peu  commune  qui  leur  constitue  un  système  défensif  suffisant  pour  dérouter  leur 
agresseur  et  le  mettre  en  fuite  ; le  second  cas,  et  c’est  celui  que  nous  avons  plus  particulière- 
ment en  vue  ici,  comprend  les  nymphes  à corps  inerte,  telles  que  celles  de  certains  sta- 
phylins,  mais  chez  celles-ci,  si  la  loge  est  facile  à percer,  leur  enveloppe  extérieure  est 
coriace  et  suffisamment  résistante  pour  les  garantir  de  toute  succion  ou  les  mettre  à l'abri 
de  toute  morsure  : ces  précautions  si  dignes  d’admiration  ont  été  prises,  selon  le  cas,  par- 
le Créateur,  qui  a voulu  entourer  la  phase  nymphale  de  toutes  les  garanties  d’existence 
voulues,  pour  mener  à bonne  fin  l’œuvre  qu’il  s’est  imposée. 


Omalium  monilicorne,  Gyll. 

(Faüvel,  Faune  Gallo- Rhénane,  1874p.  70.) 


Larve  : Longueur,  3 millimètres  ; largeur,  0 millimètre  S. 

<;oi-|)s  allongé,  linéaire,  blanchâtre,  avec  plaques  transverses  jaunâtres,  couvert  de 
soies  rousses,  convexe  en  dessus,  un  peu  moins  en  dessous,  à région  antérieure  arrondie, 
.-itténué  à l'extrémité  postérieure  qui  est  bifide. 

Têlo  inclinée,  cornée,  arrondie,  subconvexe,  jaunàtre-clair,  très  finement  ridée, 
oljsolètement  ciliée,  ligne  médiane  ilave,  très  peu  apparente,  se  bifurquant  au  vertex, 
en  forme  de  \ , allant  se  perdre  en  arrière  du  milieu  de  la  base  antennaire,  une  double 
impression  entre  les  deux  branches  relevant  l’intervalle  en  légère  carène  ; — épistome  et 
labre  confondus  avec  la  lisière  frontale  ijui  est  bidenlée,  cliaque  dent  en  loi'ine  de  crête 
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bifide  ; — mandibules  assez  longues,  rougeâtres,  arquées,  à.  extrémité  très  étroite  et 
acérée,  se  croisant  mais  peu  ; — mâchoires  à tige  basilaire  droite,  renflée  et  ciliée  ; lobe 
grêle,  très  allongé,  spiniforme,  avec  cils  épars  à la  tranche  interne,  presque  aussi  long 
(]ue  les  palpes  maxillaires  qui  sont  grêles  et  de  trois  articles,  les  deux  premiers  droits, 
le  troisième  couvrant  le  lobe,  le  basilaire  court,  le  médian  deux  fois  plus  long  cylindrique, 
le  terminal  long  aussi,  aciculé  ; — menton  étroit,  allongé,  encastré  entre  les  deux  mon- 
tants des  mâchoires:  lèvre  inférieure  mi-ovalaire,  renflée,  surmontée  de  deux  palpes 
labiaux  très  saillants.  Inarticulés,  grêles  et  d’une  languette  allongée,  pointue,  contiguë  à 
la  base  des  palpes;  — antennes  rougeâtres,  translucides,  latérales,  éparsement  ciliées, 
de  quatre  articles,  le  premier  court  et  membraneux,  deuxième  et  troisième  égaux  cylin- 
driques, quatrième  petit,  bifide  et  bicilié,  l’article  supplémentaire  presque  aussi  long  cj[ue 
le  terminal  ; — ocelles  en  arrière  et  au-dessous  de  la  base  antennaire,  sur  les  joues,  sont 
cinq  petits  points  noirs  cornés  ocelliformes  disposés  en  arc  de  cercle  ; les  deux  premiers 
presque  contigus,  les  trois  suivants  de  plus  eu  plus  écartés  ; par  quel  effet  de  transmu- 
tation ces  cinq  points  noirs  formés  en  arc  de  cercle  se  trouvent-ils  à la  veille  de  la  trans- 
formation nymphale,  disposés  en  ligne  transverse  droite,  très  en  arrière  et  près  du  bord 
postérieur  de  la  tète  ? 

SeyineiUs  thoraciques  mous,  charnus,  blanchâtres,  très  convexes,  s’élargissant 
d’avant  en  arrière,  garnis  de  cils  roux,  courts  à la  région  médiane,  plus  longs  sur  les 
côtés,  chacun  couvert  <à  son  bord  antérieur  d’une  plaque  cornée,  transverse,  jaunâtre, 
séparée  jjar  la  ligne  médiane  qui  est  obsolète,  tous  transverses,  à angles  arrondis,  le  pre- 
mier de  la  largeur  de  la  tète,  à bord  postérieur  inarginé  de  fines  rides,  les  deux  sui- 
vants avec  fossette  latérale. 

Seqmeiîls  aixlominaux  consistance  et  forme  des  précédents,  s’élargissant  jusqu’au 
cinc[uième  pour  s’atténuer  ensuite  vers  l’extrémité  ; les  sept  premiers  avec  placjue  comme 
aux  précédents  cornée,  jaunâtre  au  bord  antérieur  et  fossettes  latérales;  au  huitième, 
la  plaque  est  plus  longue  et  il  n’existe  pas  de  fossette  latérale,  le  neuvième  entièrement 
corné  et  jaunâtre,  étroit  et  transverse,  à extrémité  tronquée,  se  termine  par  deux  longs 
styles  grêles,  ciliés  et  convergents  avec  long  poil  terminal. 

Dessmis  blanchâtre,  lisse  et  luisant,  sans  plaque,  très  finement  ridé,  convexe,  les 
sept  premiers  segments  abdominaux  avec  une  double  petite  impression  diagonale  et 
médiane  et  une  plus  forte  latérale  et  arquée,  huitième  avec  une  seule  impression 
médiane  arquée,  neuvième  prolongé  par  un  long  pseudopode  cylindrique,  à fente  anale 
longitudinale,  susceptible  en  se  dilatant  de  produire  une  double  expansion  latérale 
bilobée. 

Pattes  assez  allongées,  latérales,  écartées,  roussâtres  et  ciliées,  hanches  très  courtes, 
larges,  à base  avec  tache  géminée  rougeâtre,  trochanters  très  courts  aussi,  géniculés  ; 
cuisses  longues,  subcomprimées,  ainsi  que  les  jambes  qui  sont  grêles  et  qui  se  terminent 
en  un  court  tarse  â onglet  aciculé  rougeâtre  et  corné. 

Stiqmalos  orbiculaires,  très  petits,  roussâtres,  à péritrème  flave,  la  première  paire 
très  près  du  bord  antérieur  du  deuxième  segment  thoracique  sur  le  rebord  latéral,  les  sui- 
vantes au  tiers  environ  des  huit  premiers  segments  abdominaux  et  au-dessus  du  bour- 
relet latéral. 

Cette  larve  sé  fait  remarquer  par  sa  crête  frontale  quadridentée  et  noire  et  par  sa  double 
impression  intra-antennaire  ; elle  vit  dans  de  vieux  restes  de  figues  en  décomposition, 
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dans  les  vieux  bois  friables  et  liuniides  imprégnés  du  suc  de  débris  végétaux  ou  de  déjec- 
tions animales  : elle  se  plait  à ronger  et  à réduire  en  fines  vermoulures  la  matière  ligneuse 
dans  de  longues  galeries  sinueuses  dont  elle  utilise  l’extrémité  en  forme  de  réduit  où  en  jan- 
vier aura  lieu  sa  transformation  nympliale  ; nouvelle  particularité  de  transformation  hiver- 
nale propre  à cette  larve,  et  si  elle  choisit  la  saison  froide  pour  l’exécution  de  cette  trans- 
formation, cela  tient  à ce  que  le  milieu  qu’elle  habite,  toujours  en  légère  fermentation, 
par  suite  entretenu  dans  une  atmosphère  tempérée  par  l’azote  que  contiennent  les 
matières  animales  ou  végétales  dont  le  bois  qui  l’abi'ite  s’imprègne,  permet  à la  nymphe 
d’être  garantie  et  à couvert  de  la  rigueur  des  froids,  condition  sans  laquelle  sa  vie  serait 
compromise  : c’est  en  nombre  qu’on  trouve  la  larve  dans  le  domaine  qu’elle  habite  et  qui 
est  le  plus  souvent  le  plancher  des  poulaillers  où  les  gallinacés  déposent  leurs  fientes  : 
elle  a deux  et  trois  générations  annuelles  : la  première  en  mars,  la  deuxième  en  juin,  la 
troisième  en  septembre. 

Nymphe  : Longueur,  2 millimètres  5;  largeur,  1 millimètre. 

Corps  mou,  blanc  terne,  en  ovale  allongé,  un  peu  arqué,  lisse  et  luisant,  couvert  de 
longues  soies  rousses  inégales,  subdéprimé  aux  deux  faces,  à région  antérieure  arrondie, 
la  postérieure  atténuée  et  faiblement  bifide. 

Tête  large,  penchée,  à disque  incisé  et  quadricilié,  front  bombé,  bord  postérieur  cour- 
tement  cilié;  premier  segment  thoracique  grand,  clypéiforme,  très  finement  et  transver- 
salement ridé,  à pourtour  garni  de  soies,  quatre  très  longues  et  rougeâtres  divergentes, 
deux  au  bord  antérieur  une  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  deux  au  bord  postérieur, 
les  autres  très  courtes;  deuxième  segment  court,  étroit,  glabre, bituberculeux,  troisième 
plus  grand,  à milieu  sillonné,  glabre  aussi  ; segments  abdominaux  courts,  transverses, 
latéralement  incisés,  s’atténuant  vers  l’extrémité,  tous  couverts  de  deux  longs  cils 
médians  convergents,  très  longs  aux  premier  et  neuvième  segments,  en  outre,  les 
deuxième  et  huitième  portent  une  longue  ^oie  latérale  médiane  sur  le  flanc  déprimé 
de  chacun  de  ces  arceaux,  une  plus  courte  soie  est  accolée  à la  précédente  ; segment 
anal  bituberculeux  longuement  cilié. 

Dessous  lisse  et  brillant,  les  segments  thoraciques  garnis  de  trois  courts  cils 
médians,  le  pénultième  n’en  porte  que  deux,  mais  très  longs  et  divergents,  le  segment 
anal  se  termine  par  deux  pointes  coniques  juxtaposées  biarticulées  et  terminées  par  un 
court  cil  ; les  antennes  arquées  reposent  par  leur  bout  sur  les  cuisses  des  doux  premières 
paires  de  pattes,  les  genoux  en  saillie  sont  courtement  biciliés. 

Les  traits  particuliers  à cette  nymphe  sont  : d’abord  les  longues  soies  divergentes  dont 
sa  tète,  son  premier  segment  thoracique,  ses  premier  et  dernier  segments  abdominaux 
sont  parés,  ensuite  l’extrémité  caudale  quadrifide,  les  deux  pointes  dorsales  courtes  et 
longuement  ciliées,  les  deux  ventrales  longues  et  terminées  par  deux  courts  cils. 

Au  moindre  contact,  au  moindre  attouchement,  cette  nymphe  très  remuante  se  déplace 
en  imprimant  à son  corps  des  mouvements  de  rotation  continus,  elle  repose  sur  le  flanc 
dans  une  loge  parabolique  à parois  lisses,  construite  à l’extrémité  de  la  galerie  suivie  par 
la  larve  et  dont  l’ouverture  est  obstruée  .par  les  déjections  granuleuses  du  ver. 

La  phase  nympliale  commencée  en  février  dure  jusqu’aux  premiers  jours  de  mars. 

Adui.te  : parait  en  mars  et  avril  pour  la  première  fois  : c’est  un  insecte  que  l’on  trouve 
rarement,  mais  qui  est  très  abondant  dans  le  milieu  dans  lequel  se  passe  son  évolution  : 
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une  lois  sa  phase  nympliale  achevée,  il  se  disperse  à ce  point  qu’il  est  difficile  d’en  trouver 
des  traces  jusqu  à la  génération  suivante  ; il  n’est  pas  rare  aux  environs  do  Rici  dans  les 
conditions  précitées. 

La  larve  de  cette  espèce  a pour  parasite  un  ver  de  diptère  claviforme  reinarqual)le  par 
les  nombreux  poils  a bout  tronqué,  disposés  en  faisceaux  serrés  sur  toute  sa  surface. 


Sitones  tibialis,  Herbst. 

(Herbst,  Kœfer,  1795,  T.  G,  p.  217.) 

L.vrve  ; Longueur,  3 à 4 millimètres  ; largeur,  1 millimètre  5. 

Corps  arqué,  mou,  charnu,  blanchâtre,  couvert  de  légères  soies  roussâtres  éparses, 
convexe  en  dessus,  subdéprimé  en  dessous,  subarrondi  aux  deux  extrémités. 

Tète  petite,  orbiculaire,  jaunâtre  clair,  lisse  et  luisante,  finement  pointillée,  parsemée 
de  légères  soies  rousses,  sillon  médian  peu  apparent,  se  bifurquant  au  vertex,  les  deux 
branches  obsolètes  et  peu  ouvertes  allant  se  perdre  en  arrière  de  la  base  des  mandi- 
bules ; lisière  frontale  rougeâtre  et  droite,  deux  points  en  arrière  du  milieu  du  bord  anté- 
rieur donnant  chacun  naissance  à un  poil,  deux  autres  en  arrière  de  chaque  branche  ; — 
épistome  flave,  long  et  large,  â angles  arrondis,  à milieu  déprimé,  bifovéolé,  labre  en 
demi  ovale  transversal,  cilié  de  roux  ; — mandibules  larges  arquées,  se  joignant  sans  se 
croiser,  â base  large  et  ferrugineuse,  avec  fossette  basilaire  médiane,  triangulaire  et  tes- 
tacée,  bordée  d’une  légère  carène,  à extrémité  noire  et  bidentée,  les  deux  dents  très 
aigues;  — mâchoires  à base  large,  tuméfiée  et  coudée,  débordant  le  dessous  de  la  tète, 
à tige  oblique  en  dedans,  lobe  court,  rougeâtre  pectiné  de  roux,  palpes  à base  ciliée,  * 
de  deux  petits  articles,  le  basilaire  cylindrique,  deux  fois  plus  long  que  le  terminal  qui  est 
obtus;  lèvre  inférieure  dilatée  et  ciliée,  avec  trait  médian  brun  se  bifurquant  en  deux 
légères  lignes  aboutissant  aux  palpes  labiaux  qui  sont  petits,  cylindriques,  rougeâtres, 
droits  et  biarticulès,  l’article  terminal  très  court  ; languette  peu  apparente  ; antennes 
émergeant  en  arrière  du  milieu  de  la  fossette  des  mandibules,  de  deux  articles  très  courts, 
le  terminal  giobuliforme. 

Segments  thoraciques  transverses  et  convexes,  èparsement  ciliés,  s’élargissant  gi;a- 
duelleraent,  le  premier  un  peu  plus  large  que  la  tête,  à bord  antérieur  lisse  et  roussâtre, 
â bord  postérieur  bimamelonné,  à côtés  relevés  par  un  léger  bourrelet,  deuxième  et 
troisième  un  peu  plus  larges,  avec  tubercules  latéraux  et  incision  transverse  coupant 
l’arceau  en  deux  bourrelets,  l’antérieur  faiblement  bimamelonné. 

Segments  abdominaux  arqués,  convexes  et  transverses,  s’atténuant  vers  l’extré- 
mité, pointillés  et  finement  ridés,  épa.rsement  ciliés,  ternes,  les  sept  premiers  avec  inci- 
sions transverses  relevant  chaque  arceau  en  deux  et  trois  bouiTelets  venant  aboutir  à un 
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mamelon  latéral  taclié  de  jaunâtre  clair,  garnis  de  cils  de  longueur  inégale,  huitième  et 
neuvième  avec  une  seule  incision,  extrémité  anale  tronquée  et  bilobée,  un  cil  émer- 
geant de  chacun  des  lobes  latéraux  et  deux  du  lobe  médian. 

Dessous  de  la  tête  roussâtre,  les  segments  thoraciques  tuméfiés  et  ciliés  à l’emplace- 
ment des  pattes,  les  segments  abdominaux  déprimés,  chaque  segment  diagonalement 
incisé  de  chaque  côté,  par  suite  relevé  en  trois  bourrelets,  un  grand  médian,  saillant, 
transverse,  garni  d’une  rangée  transverse  de  courtes  spinules,  deux  latéraux  obliques, 
huitième  avec  rangée  transverse  de  courtes  aspérités,  neuvième  avec  rangée  tranverse 
de  cils,  extrémité  anale  jaunâtre,  lisse  et  brillante  terminée  en  arête  biincisée,  les  deux 
incisions  aboutissant  à la  fente  qui  est  transverse  et  traversée  par  deuxtraits  cruciale- 
nient  incisés,  au-dessous  de  la  fente  est  un  mamelon  quadricilié  : une  rangée  latérale 
de  mamelons  parallèle  à la  rangée  de  mamelons  dorsaux  longe  les  flancs,  la  ligne  de 
séparation  de  cette  double  rangée  servant  de  trait  d’union  aux  régions  dorsale  et 
ventrale. 

Pattes  nulles,  bourrelets  et  mamelons  à l’aide  desquelles  la  larve  chemine  en  tenant 
lieu. 

Slifjmales  très  petits,  arrondis,  blanchâtres,  à péritrème  roussâtre  et  cilié  ; la  pre- 
mière paire  sur  le  mamelon  latéral  du  premier  segment  thoracique,  les  suivantes  au- 
dessus  de  la  rangée  de  mamelons  latéraux  dorsaux  et  au  milieu  environ  des  huit  premiers 
segments  abdominaux. 

L’existence  de  cette  larve  est  souterraine,  elle  vit  des  racines  du  pin  et  du  grand  genêt 
â balai  dont  elle  ronge  les  couches  superficiellesj  dans  les  bois  des  environs  de  Ria,  elle 
passe  l’automne  et  l’hiver  sans  avoir  à appréhender  la  rigueur  des  froids,  la  couche 
terreuse  qui  la  recouvre  lui  servant  de  couverture,  aussi  son  activité  ne  se  ralentit-elle 
pas  ; au  printemps,  elle  redouble  d’ardeur  et  d’activité,  aussi,  quand  arrivent  les  beaux 
jours  de  mai,  parvenue  à complet  développement,  songe-t-elle  à se  transformer  ; à 
cet  effet,  au  fond  même  de  son  couloir,  elle  tasse  le  sol  toujours  frais  à cet  endroit,  le 
façonne  en  forme  de  loge  ovalaire  dans  laquelle,  quelques  jours  après,  elle  se  dépouillera 
de  sa  forme  larvaire  et  se  montrera  sous  les  traits  suivants  ; 

• Nymphe  : Longueur,  3 millimètres;  largeur,  1 millimètre. 

Corps  arqué,  mou,  charnu,  blanchâtre,  couvert  de  courtes  spinules  noires,  convexe 
en  dessus,  subdéprimé  en  dessous,  arrondi  à la  région  antérieure,  atténué  à l’extrémité 
opposée  qui  est  bifide. 

Tôle  allongée,  deux  courtes  spinules  droites  convergentes  au-dessus  des  yeux,  deux 
un  peu  plus  longues  en  arriére  à pointe  arquée  en  dedans,  deux  sur  l’occiput  qui  est 
convexe,  droites  et  divergentes  ; le  premier  segment  thoracique  à pourtour  garni  de 
courtes  spinules  à base  bulbeuse,  deux  autres  rangées  de  ces  mêmes  spinules  bordent  la 
ligne  médiane,  le  deuxième  court,  transverse,  le  troisième  avec  très  courtes  spinules;  seg- 
ments abdominaux  avec  légère  teinte  jaunâtre,  s’atténuant  vers  l’extrémité,  les  six  premiers 
courts  et  transverses  avec  rangée  de  trois  à quatre  courtes  spinules;  septième  et  hui- 
tième plus  pâles  avec  rangée  transverse  de  quatre  courtes  spinules,  neuvième  tronqué, 
terminé  par  deux  épines  à pointe  acérée  et  arquée  en  dedans,  à base  bulbeuse,  à extré- 
mité rougeâtre  ; scape  des  antennes  oblique,  funicule  noduleux  reposant  par  le  bout  de 
sa  massue  sur  les  cuisses  de  la  pi-emière  paire  de  pattes;  genoux  en  saillie,  chargés  de 
deux  sjiinules  inégales,  l’extérieure  courte,  l’intérieure  arquée  en  dedans. 
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Cette  nymphe  est  agile,  elle  peut  imprimer  à ses  segments  abdominaux  des  mouve- 
ments saccadés  lui  permettant  de  pirouetter  sur  place  ; la  phase  nymphale  a une  durée 
d’une  quinzaine  dejours  environ. 

Adulte.  C’est  un  insecte  assez  lent  dans  ses  mouvements,  ce  n’est  qu’au  milieu  de  la 
journée  qu’il  déploie  un  peu  d’activité,  c’est  en  juillet  qu’il  fait  son  apparition  ; de  jour,  il 
se  tient  cramponné  à la  tige  des  plantes,  ou  sous  les  feuilles,  quelquefois  sur  les  fleurs  ; 
la  nuit,  c’est  à la  base  du  tronc  ou  sous  les  pierres  qu’on  le  trouve  : le  rapprochement  des 
deux  sexes  a lieu  en  été,  et  les  individus  qui  n’ont  pu  s’accoupler  passent  l’hiver  à moi- 
tié enterrés  au  pied  des  arbres  ou  au  pied  des  plantes. 


Aphodius  fœtidus,  Fabr. 

(Mülsant,  Lamellicornes,  187J,  p.  191.) 


Larve  : Longueur,  5 millimètres  ; largeur,  1 millimètre  2. 

Corps  grêle,  arqué,  charnu,  blanc  terne  à son  jeune  âge,  puis  blanchâtre,  lisse  et  lui- 
sant, couvert  de  courtes  soies  rousses,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  arrondi 
aux  deux  extrémités. 

Tête  petite,  semi-ovalaire,  cornée,  rougeâtre,  marbrée  de  taches  sous-cutanées  pâles, 
avec  longues  soies  éparses,  ligne  médiane  bifurquée  en  deux  traits  allant  se  perdre  en 
arrière  delà  base  antennaire,  deux  lignes  de  quatre  points  chacune  et  une  fossette  uni- 
ciliée  de  chaque  côté  en  arrière  du  milieu  de  la  lisière  frontale  qui  est  droite  ; — épis- 
tome  large,  trapézoïdal,  transversalement  cilié  ; labre  grand,  transversalement  semi- 
elliptique  â bords  incisés  et  courtement  ciliés  ; mandibules  assez  longues  arquées,  à 
base  ferrugineuse,  â extrémité  noire,  la  gauche  tridentée,  la  droite  bidentée,  avec 
molaire  au  tiers  inférieur  de  la  tranche  interne  ; — mâchoires  allongées,  obliques,  lobe 
arqué,  faiblement  cilié  et  denté  avec  long  poil,  ce  qui  le  fait  paraître  bifide  ; — palpes  de 
quatre  articles,  â peu  près  égaux;  menton  transverse,  charnu,  déprimé;  — lèvre  infé- 
rieure constituée  par  une  masse  charnue  sur  laquelle  sont  implantés  deux  courts  palpes 
droits  biarticulés,  sans  traces  apparentes  de  languette  ; — antennes  longues,  arquées  en 
dessus,  testacées,  à premier  article  tuberculeux,  deuxième  plus  long,  cylindrique,  troi- 
sième égal  à bout  renflé,  quatrième  plus  large,  prolongé  en  pointe  en  dessous,  cinquième 
très  petit,  ce  qui  fait  paraître  l’extrémité  bifide  ; ocelles  nuis. 

Segments  thoraciques  avec  longues  soies  éparses,  s’élargissant  peu  d’avant  en  ar- 
rière, le  premier  un  peu  plus  large  que  la  tête,  transversalement  incisé,  formé  de  deux 
bourrelets,  un  premier  entier  à milieu  bimamelonné,  un  deuxième  court,  médian  bima- 
melonné  aussi,  deuxième  et  troisième  bi  incisés,  formés  de  trois  bourrelets,  l’antérieur 
entier,  les  deux  suivants  courts  et  médians. 
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Sefjuients  abdominaux  arqués  et  l'ortement  convexes,  chargés  de  courtes  spinules 
mêlées  à de  longues  soies  éparses,  les  six  jiremiers  formés  comme  les  deux  précédents 
de  trois  bourrelets  chargés  d’une  rangée  transverse  de  courtes  spinules,  les  trois  suivants 
entiers,  à bord  postérieur  garni  d’une  rangée  de  longs  cils  roux,  sac  tronqué  transversa- 
lement strié,  fente  anale  transverse  et  incisée  au  milieu  du  bord  du  mamelon  et  non  au- 
dessous. 

Dessous  déprimé,  les  segments  abdominaux  diagonalement  incisés  sur  leurs  côtés, 
poche  renflée  chargée  de  courtes  spinules  diversement  implantées,  suivies  d’un  double 
renflement  charnu  à fond  jaunâtre  : un  bourrelet  latéral  en  forme  de  chaînon  longe  les 
flancs  et  sert  de  limite  aux  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  allongées,  latérales,  roussàtres,  éparsement  ciliées,  et  courtement  spinuleuses, 
hanches  longues,  cylindriques,  trochanters  courts,  coudés,  cuisses  à bout  renflé,  jambes 
subcomprimées,  terminées  par  un  tarse  à base  charnue  et  épineuse,  <àbout  roussàtre,  corné, 
en  forme  d’épine  droite  et  peu  crochue. 

Stigmates  petits,  flaves,  à péritrèrne  roux  doré  et  semi-lunaire,  la  première  paire  ren- 
versée sur  le  bourrelet  de  séparation  des  deux  premiers  segments  thoraciques,  les  sui- 
vantes moins  apparentes  près  du  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux 
et  au-dessus  du  bourrelet  latéral. 

Lorsque  les  froids  ont  perdu  leur  maximum  d’intensité,  nombre  d’espèces,  même  dans 
les  hautes  montagnes,  sortent  de  leur  sommeil  hivernal  pour  se  rapprocher  et  s’accoupler; 
de  ce  nombre  est  comprise  l’espèce  dont  nous  venons  de  décrire  la  larve  ; la  copulation 
achevée,  la  mère  vole  aussitôt  à la  recherche  du  milieu  nourricier  nécessaire  à sa  pro- 
géniture ; à cette  époque,  il  ne  reste  plus  que  quelques  bouses  de  la  saison  dernière,  ce 
seront  justement  ces  déjections  desséchées  et  bien  des  fois  gelées  qui  serviront  de 
pâture  à nos  jeunes  larves,  le  morceau  en  sera  dur,  mais  que  ne  peut  obtenir  un  appa- 
reil mandibulaire  chargé  de  sept  dents,  quatre  à gauche,  trois  à droite  ; sans  difficulté, 
la  larve  taille,  ronge  des  passages  sinueux  dans  lesquels  elle  se  tient  le  coi-ps  cons- 
tamment arqué  ; durant  quatre  mois,  de  mars  à fin  juillet,  elle  s’alimente  dejour  comme 
de  nuit,  ne  prenant  de  repos  qu’au  moment  des  mues,  lesquelles,  selon  toute  probabilité 
sont  de  cinq;  après  le  dernier  changement  de  peau,  l’appétit  est  insatiable,  puis  il  cesse 
tout  à coup  ; dès  ce  moment,  la  larve,  au  lieu  de  grossir,  diminue  par  l’évacuation  des 
derniers  restes  digérés,  de  manière  à laisser  les  intestins  libres,  ce  qui  donne  à son  corjis 
une  teinte  bien  plus  blanchâtre,  se  taille  sans  quitter  la  bouse,  mais  près  de  la  calotte 
supérieure,  une  loge  oblongue,  proportionnée  au  volume  de  son  corps,  dont  elle  lisse  les 
parois;  ces  préliminaires  achevés,  le  tronc  perd  de  sa  forme  courbe  et  de  sacouleur  blan- 
châtre, premiers  symptômes  de  la  transmutation,  les  dilatations  et  les  contractions 
achèvent  de  compléter  l'œuvre  de  travestissement  de  cette  larve  en  la  nymphe  dont  suit 
la  description. 

Nymphe.  Longueur,  4 millimètres  ; largeui-,  1 1/2  à 2 millimètres. 

Corps  oblong,  charnu,  jaune  nankin,  glabre,  convexe  en  ilessus,  déprimé  et  suhanjué 
en  dessous,  à région  antérieure  arrondie,  la  postérieure  atténuée  et  bifiile. 

Tête  transversalement  ovalaire,  cà  chaperon  légèrement  relevé  et  avancé  en  pointe 
en  regard  de  la  surface  oculaire  ; premier  segment  thoracique  rectangulaire,  à milieu 
légèrement  caréné,  deuxième  et  troisième  triangulaires,  ce  dernier  à milieu  canali- 
culé  ; segments  abdominaux  s’atténuant  vers  l'extrémité,  courts,  transverses,  navicu- 
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laires,  leur  bord  postérieur  caréné,  segment  anal  prolongé  en  dessus  en  deux  longs  styles 
membraneux  à pointe  rembrunie  et  divergente,  le  dessous  est  trilobé,  le  lobe  médian 
allongé  ; le  bout  de  la  massue  antennaire  repose  sur  le  milieu  des  cuisses  de  la  première 
paire  de  pattes,  genoux  rentrés  non  saillants. 

Dans  sa  loge,  la  nymphe  repose  droite,  les  filets  caudaux  engagés  dans  la  dépouille 
larvaire  : ses  mouvements  défensifs  consistent  en  de  légères  inflexions  des  derniers  seg- 
ments abdominaux  suffisants  pour  déplacer  le  corps  : la  phase  nymphale  a une  durée 
d’une  quinzaine  de  jours. 

Adulte  : n’est  pas  rare  en  automne  et  au  printemps,  à Belaj,  près  de  la  maison  fores- 
tière du  Canigou,  à l’altitude  de  1500  mètres,  sous  lés  déjections  des  grands  ruminants. 

La  particularité  que  nous  avons  signalée  <à  l’égarddu  changement  de  couleur  de  la  larve, 
au  moment  de  sa  transformation  en  nymphe,  nous  remet  en  mémoire  le  fait  suivant  ; 


LARVES  d’aPHODIENS, 

LEUR  TRAIT  SPECIFIQUE,  LEUR  ROLE,  LEURS  ENNEMIS. 

Un  huit  juin,  à Belaj,  sur  les  terrains  de  pacage  sis  à 1600  mètres  d’altitude,  nom- 
breuses sont  les  larves  Aphodiens  qui  grouillent  dans  l’intérieur  des  bouses,  vivant  de 
ces  matières  évacuées  par  les  grands  ruminants,  les  unes  de  couleur  terne,  couleur  des 
déjections  absorbées,  d’autres  blanchâtres,  d’autres  enfin  de  couleur  blanc  de  lait,  parmi 
elles  sont  des  petites,  des  moyennes  et  des  grandes  et  dans  toutes  ces  tailles,  des  teintes, 
avons-nous  dit,  diversifiées. 

Dans  ce  nombre  d’espèces  et  d’individus,  il  y aurait  fort  à faire  pour  discerner  la  larve 
d’une  espèce  donnée,  s’il  n’y  avait  aucune  indication  caractéristique  particulière  ; quel 
est  le  trait  qui  pourrait  bien  les  différencier,  au  point  de  vue  spécifique,  depuis  la  plus 
petite  Y Aphodius  paralldus,  plus  grande,  VA.  rufipes  ou  le  Teucliestes 

fossor,  en  passant  par  VA.  alpinus,  fimelarnts,  ruftiscens,  parallelus,  etc.  c’est-à-dire 
dans  un  amalgame  de  sept  à huit  espèces  de  tailles  différentes,  il  y en  a un  ! c’est  celui 
qui  réside  en  la  couleur  ; en  effet,  toute  larve  d’aphodien,  à mesure  qu’elle  se  développe, 
que  la  matière  adipeuse  augmente,  perd  de  sa  diaphanéité,  quelle  que  soit  l’espèce  à 
laquelle  elle  appartienne,  et  cette  particularité  peut  être  appliquée  à toutes  les  larves  de 
lamellicornes  en  général,  le  tissu  devient  de  plus  en  plus  blanchâtre  et  cela  si  bien,  qu’aux 
approches  de  la  nymphose,  la  couleur  blanche  domine,  au  point  de  ressembler  à du  blanc 
de  lait,  et  il  ne  saurait  en  être  autrement,  attendu  que  la  nature  s’est  faite  une  loi  stricte 
en  imposant  par  dégradation  aux  nymphes  du  groupe  des  aphodiens  la  couleur  jaunâtre 
obtenue  à la  suite  d'une  réduction  de  teinte  durant  la  phase  transitoire  qui  est  le  prélude 
de  la  nymphose.  Il  existe,  en  outre, une  distinction  entre  les  jeunes  larves  et  celles  qui 
sont  le  plus  âgées  : elle  consiste  en  ce  que  les  jiremières  naissent  avec  une  tête  si  grosse, 
qu’elle  parait  disproportionnée  avec  le  volume  de  leur  corps. 
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A l’aide  des  indications  qui  précèdent,  il  sera  toujours  possible  de  distinguer  la  larve, 
même  de  la  plus  petite  espèce.,  ne  serait-elle  pas  plus  grande  à la  veille  de  sa  transfor- 
mation, c’est-à-dire  à la  fin  de  son  existence  larvaire,  que  celle  du  premier  jour  éclose 
du  plus  grand  aphodien. 

Ces  larves  d’aphodiens  si  tranquilles,  à existence  si  paisible,  sont  traquées  dans  leur 
demeure  peu  enviable,  où  elles  trouvent  le  vivre  et  le  couvert,  par  une  foule  d’ennemis 
dont  les  plus  implacables  sont  des  Bracliélytres  et  des  Histérides,  des  genres  Staphy- 
linus,  Philonthus,  Xantholinus,  Quedius,  Hister,  qui,  à l’état  adulte  et  en  particulier 
à l’état  larvaire,  les  recherchent  pour  s’en  repaitre,  et,  si  le  Créateur,  dans  son  admirable 
prévoyance,  n’en  avait  compensé  les  pertes  par  de  nombreuses  pontes,  nul  doute  que 
leurs  espèces  ne  fussent  en  peu  de  temps  considérablement  réduites  au  préjudice  de  la 
mission  providentielle,  qui  est  le  lot  de  ses  inofîensives  créatures  et  dont  le  rôle  consiste 
à enterrer  les  déjections  des  solipèdes  ainsi  que  des  grands  ruminants  et  de  contribuer 
ainsi  à la  fertilisation  du  sol  dans  ces  pays  arides  et  montagneux,,  où  durant  quatre 
mois  de  l’année  viennent  paître  de  nombreux  troupeaux  de  bêtes  à corne  et  de  bêtes 
à laine 


Aphodius  ater,  de  Géer. 

(Mulsant,  Lamellicornes,  2'  éd.,  1871,  p.  179.) 

Comparée  à la  larve  de  l’d.  disons  que  nous  avons  décrite  dans  notre  deuxième 
mémoire  1892,  p.  53,  celle-ci,  outre  sa  taille  qui  est  plus  allongée  14  millliinètres,  et  plus 
étroite,  2 millimètres,  s’en  distingue  par  les  traits  suivants  : 

Corps  arqué,  tête  semi-orbiculaire,  noirâtre,  douze  fossettes,  en  arrière  de  la  lisière 
frontale  qui  est  subdentée  en  regard  des  mandibules  ; épistome  quadricilié,  deux  cils 
médians  émergeant  du  fond  d’une  fossette,  deux  latéraux,  mandibules  à tranche  externe 
biponctuée,  la  gauche  avec  deux  rainurelles  au-dessous  du  biseau  ; palpes  maxillaires 
peu  allongés,  l’article  basilaire  et  le  terminal  plus  courts  que  les  deux  médians  ; palpes 
labiaux  à premier  article  renflé,  le  deuxième  bien  plus  petit  ; langue.tte  peu  saillante, 
charnue  ; antennes  allongées,  les  trois  articles  médians  à bout  renflé,  et  annelé  de  noir 
ainsi  que  le  prolongement  denté  du  troisième  ; aucune  trace  ni  vestige  d’ocelles. 

Le  premier  segment  thoracique  recouvert  sur  sa  première  moitié  d’une  plaque  écail- 
leuse noirâtre  suivie  d’une  rangée  transverse  de  longs  poils  roux  épars,  ligne  médiane  fai- 
blement carénée,  le  bourrelet  du  deuxième  segment  bimamelonné,  chaque  mamelon 
unicilié. 

Les  cils  qui  couvrent  les  segments  abdominaux  sont  courts  ; aux  six  premiers,  les  spi- 
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nules  émergent  chacune  d’une  légère  fossette  oblongue,  les  poils  qui  garnissent  les  sep- 
tième et  huitième  sont  longs  et  roux. 

Les  pattes  sont  jaunâtres. 

Les  stigmates  très  petits  ont  leur  péritrème  roussâtre. 

Cette  larve  que  l’on  trouve  à Ria,  aux  environs  des  cortals,  sous  les  crottins  des  brebis, 
présente  cette  particularité  d’enterrer  profondément,  de  16  à 20  centimètres  dans  le  sol 
et  souvent  dans  des  terrains  argileux  rendus  d’une  dureté  extrême  par  la  séclieresse  qui 
désole  les  coteaux,  les  matières  qui  doivent  servir  à assurer  le  cours  de  son  existence  ; la 
provision  une  fois  faite,  notre  larve  bouche  avec  de  la  terre  l’orifice  d'entrée  et  con- 
somme ses  vivres  dans  le  cours  de  mai  et  de  juin  : les  réserves  ont  été  proportionnées 
d’une  manière  très  exacte  aux  nécessités  de  l’existence,  il  ne  faut  ni  restes,  ni  besoins, 
aussi  la  dose  en  est-elle  si  bien  calculée  qu’avec  le  dernier  débris  se  termine  la  phase  lar- 
vaire, dès  lors,  notre  larve  n’a  plus  qu’à  prendre  position  au  fond  de  son  réduit  et  y subir 
en  juillet  sa  transformation  nymphale  ; l’adulte  formé  dès  les  premiers  jours  d’août  ne 
peut  encore  quitter  sa  loge,  le  terrain  est  trop  dur  pour  lui,  il  faut  qu’il  soit  rendu  plus 
friable  par  les  premières  pluies  de  septembre,  alors  seulement  il  lui  sera  possible  de  se 
faire  jour  à travers  la  couche  terreuse  qui  l’avait  protégé  dans  le  cours  de  ses  deux  phases 
larvaire  et  nymphale,  et  se  lancer  à la  recherche  des  éléments  nourriciers,  les  crottins  de 
chèvre  ou  de  brebis,  ceux  que  comme  larve  il  avait  déjà  consommés,  puis  sonnera  l’heure 
de  la  reproduction  qui  marquera  en  même  temps  la  fin  de  son  existence  à l’état  parfait. 


Trechus  pyrenaeus.  Dej. 
(Dejean,  species  Carab.,  V.  1831,  p.  21.) 


Nymphe  : Longueur,  3 millimètres  ; largeur,  1 millimètre  5. 

Corps  subovalaire,  d’abord  blanchâtre  aux  premiers  jours  de  kx  nymphose,  puis  jau- 
nâtre, aux  derniers  jours  de  la  phase  nymphale,  un  peu  arqué,  «larnu,  couvert  de  longs 
cils  roux,  convçxe  en  dessus,  subdéprimé  en  dessous,  à région  antérieure  arrondie,  la 
postérieure  subatténuée  et  terminée  en  pointe  obtuse. 

Tête  très  finement  pointillée,  garnie  de  longs  cils,  vertex  bombé,  disque  déprimé, 
premier  segment  thoracique  scutiforme,  à bords  latéraux  relevés,  à angles  impression- 
nés, couverts  de  longs  cils  sur  le  disque  et  sur  les  côtés,  deuxième  segment  court,  carré, 
éparsement  cilié,  troisième  plus  grand,  à milieu  sillonné  ; segments  abdominaux  courts, 
transverses,  avec  cils  noirâtres  d’autant  moins  longs  qu’ils  se  rapprochent  île  l’extrémité, 
laquelle  se  termine  par  une  courte  apophyse  arrondie,  les  côtés  des  sept  premiers  avec 
expansion  charnue  ciliée  ; dessous  subdéprimé,  genoux  saillants,  inerrne.s,  antennes  repo- 
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sant  sur  le  milieu  des  cuisses  des  deux  premières  paires  de  pattes,  puis  légèrement 
arquées  en  dedans. 

La  description  qui  précède  a été  faite  d’après  un  exemplaire  femelle,  le  corps  des  nym- 
phes des  mâles  est  plus  allongé  et  un  peu  plus  étroit. 

La  larve  s’enfonce  dans  le  sol  pour  se  transformer  et  s’y  façonne  une  loge  ovalaire,  à 
parois  rendues  lisses  par  des  pressions  exercées  à l’aide  de  son  corps  ; c’est  dans  le  cou- 
rant du  mois  d’août  qu’a  lieu  la  transformation  de  la  larve  d’abord  puis  de  la  nymphe. 

Lorsque  je  donnais  la  description  de  la  larve  dans  mon  deuxième  mémoire  insérée  à 
la  Revue  Linnéenne  de  Lyon,  1893,  p.  78,  j’étais  loin  de  m’attendre  qu’un  jour  je  pour- 
rais être  en  possesion  de  la  nymphe,  étant  donnée  la  difficulté  de  la  chercher  dans  un  sol 
rocailleux  ingrat,  traversé  par  de  nombreuses  racines  et  présentant  des  obstacles  de  nature 
presque  insurmontables  : une  circonstance  heureuse  pourtant  m’était  réservée  : un 
14  août,  parcourant  un  terrain  très  accidenté,  le  bas  des  masses  énormes  des  rochers  qui 
surplombent,  à 2600  mètres,  le  dessous  du  pic  du  Canigou,  mon  attention  fut  attirée  par 
un  amas  de  terre  et  de  pierrailles  que  la  dernière  fonte  des  neiges  avait  roulé  entre  deux 
anfractuosités  de  rochers,  là,  les  recherches  me  parurent  relativement  faciles  : à l’aide  de 
mon  petit  piochon,  je  fais  d’abord  place  nette  aux  alentours  des  débris,  et  j’attaque  du 
bout  de  mon  outil  cette  agglomération  de  petites  pierres  et  de  terre  : deux,  trois,  quatre 
larves  de  Trechus  sont  mises  à nu,  successivement  trois,  quatre  nymphes  avec  des 
insectes  immatures  et  parfaits  ; par  précaution,  je  place  dans  un  petit  tube,  avec  les  soins 
voulus,  deux  nymphes  à seul  effet  de  surveiller  l’éclosion  et  m’assurer  ainsi  que  j’étais 
réellement  en  présence  de  la  nymphe  du  T.  pyrenæus  ; mon  attente  ne  fut  pas  de 
longue  durée  ; le  même  jour  et  dans  le  cours  du  trajet,  l’une  d’elle  éclosait  me  donnant 
une  femelle  de  l’espèce,  le  lendemain,  c’était  le  tour  de  l’autre  ; ces  deux  nymphes 
étaient  d’une  couleur  jaunâtre  accentuée,  lorsque  je  les  pris,  teinte  spéciale  aux  sujets 
déjà  avancés  dans  leur  phase  nymphale,  en  effet,  la  couleur  des  nymphes  aux  premiers 
jours  de  leur  transmutation  affecte  une  nuance  blanc  tei-ne,  puis  blanchâtre,  passant  en- 
suite au  jaunâtre  ; quoi  qu’il  en  soit,  la  phase  nymphale  parait  être  de  très  courte  durée 
et  menée  avec  une  rapidité  particulière,  de  six  à huit  jours,  et  il  faut  qu’il  en  soit  ainsi 
dans  ces  lieux  élevés  où  les  changements  si  brusques  de  température  font  quelquefois 
même  en  août  et  a prio?'i  dès  septembre  descendre  le  thermomètre  au-dessous  de  zéro, 
ce  qui  suffirait  peut-être  pour  détruire  la  génération  surprise  sommeillant  dans  son  évo- 
lution nymphale. 

Adulte:  est  loin  d’être  rare  de  fin  mars  aux  premiers  jours  de  décembre  sur  tout  le 
revers  oriental  du  Canigou,  à partir  de  1600  mètres  et  au  dessus  jusque  près  du  pic,  à 
2700  mètres  environ  : c’est  sous  les  pierres  qu’on  le  trouve,  il  s’enfonce  d’autant  plus  pro- 
fondément que  la  température  est  plus  basse  ; de  jour,  lorsque  le  soleil  de  midi  a réchauffé 
le  bloc  sous  lequel  il  se  tient,  son  allure  est  prompte,  vive,  et  il  cherche  aussitôt  à fuir  ; 
avec  la  fraîcheur,  son  activité  est  sensiblement  ralentie  et  on  s’en  empare  facilement  : il 
est  carnassier,  attaque  les  proies  vivantes,  en  particulier  les  animalcules  qui  viennent  se 
réfugier  sous  l’abri  dans  lequel  il  se  tient. 
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Hister  cadaverinus,  Hoffm. 

(de  Marseul.  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1854,  p.  291) 


Larve  : Longueur,  13  à.  15  millimètres;  largeur,  3 millimètres. 

Corps  vermiforme,  allongé,  subparallèle,  charnu,  jaunâtre  pâle,  couvert  de  courtes 
soies  éparses,  convexe  en  dessus,  subdéprimé  en  dessous,  à région  antérieure  arrondie, 
la  postérieure  atténuée  et  bifide. 

Tête  petite,  déprimée,  rougeâtre,  cornée,  peu  épaisse,  transversalement  ovalaire,  lisse 
et  luisante,  avec  quelques  poils  rares  sur  les  côtés  et  à la  base  des  mandibules,  peu  en- 
châssée dans  le  premier  segment  thoracique,  disque  marqué  de  quatre  incisions  pro- 
fondes relevant  les  intervalles  en  trois  légères  carènes,  ligne  médiane  obsolète  bifurquée 
en  deux  traits  onduleux  aboutissant  à la  base  antennaire  ; — épistome  et  labre  confondus 
avec  la  lisière  frontale  qui  est  quadridentée,  puis  lobée  en  regard  des  mandibules  les- 
quelles sont  falciformes,  à base  large  et  ferrugineuse,  à extrémité  noire  et  dentée,  avec 
dent  assez  prononcée  au  milieu  de  la  tranche  interne;  — mâchoires  droites,  rougeâtres, 
annelées  de  testacé,  à pièce  basilaire  obconique,  à bords  ciliés,  lobe  petit  dentiforme, 
terminée  par  un  long  poil,  palpes  maxillaires  de  trois  articles,  les  deux  premiers  égaux 
.à  bout  renflé,  le  terminal  un  peu  plus  long  à bout  arrondi;  menton  petit  triangulaire 
luisant,  lèvre  inférieure  petite,  bilobée;  palpes  rougeâtres  allongés,  l’article  basilaire  an- 
nelé  de  testacé,  le  terminal  un  peu  court  à bout  obtus,  pas  de  languette  ; — antennes 
assez  longues,  rougeâtres,  de  quatre  articles,  le  basilaire  court  membraneux,  rétractile, 
deuxième  très  long,  troisième  plus  court,  à bout  biseauté,  chargé  de  deux  très  courts 
articles  supplémentaires,  l’inférieur  très  petit,  article  terminal  pyriforme  ; ocelles,  un 
point  noir  corné  en  arrière  et  un  peu  en  dessous  de  la  base  antennaire. 

Segments  thoraciques  charnus,  jaunâtres,  avec  poils  épars  et  ligne  médiane  sombre, 
s’élargissant  d’avant  en  arrière,  le  premier  plus  large  que  la  tête,  couvert  d’une  plaque 
semi  ovalaire  cornée,  rougeâtre,  biincisée,  tritransversalement  sillonnée;  deuxième  et 
troisième  courts,  transverses,  un  peu  plus  larges  légèrement  renflés  en  forme  de  bourre- 
let, couverts  d’une  plaijue  médiane,  allongée,  et  de  deux  petites  latérales  suboblongues, 
chacune  de  ces  dernières  surmontée  d’un  cil. 

Segments  abdominaux  jaunâtres,  couverts  de  cils  et  de  plaques,  les  huit  premiers  à 
peu  près  égaux,  chargés  d’une  ampoule  transversalement  elliptique,  garnie  au  premier 
arceau  de  deux  rangées  de  courtes  spinules,  au  deuxième  de  trois,  au  troisième  de  quatre 
au  quatrième  de  cinq,  au  cinquième  de  quatre,  aux  sixième  et  septième  de  trois,  au 
huitième  de  deux;  entre  chaque  ampoule  et  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  qui  est 
large  et  sombre  est  une  petite  plaque  jaunâtre,  carrée,  lisse,  biciliée  et  une  latérale 
ronde  uniciliée,. neuvième  segment  grand,  convexe,  transversalement  incisé,  les  bords 
de  l’incision  avec  quatre  petites  plaques  uniciliées  suivies  de  quatre  autres  plus  petites 
arrondies,  uniciliées  et  disposées  en  carré,  bords  du  segment  anal  arrondi,  terminé  par 
deux  longs  styles  coniques  rougeâtres  biarticulés,  la  base  du  premier  article  avec  deux 
longs  cils,  l’extrémité  du  deuxième  avec  deux  longues  soies  terminales. 
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MLEUKS  et  METAMORPHOSES  U INSECTES 


Dessous  de  la  tête  rougeâtre  triincisé,  des  segments  thoraciques  à milieu  déprimé, 
le  premier  garni  d’une  plaque  en  forme  de  parallélogramme,  les  deux  suivants  d’une 
])laque  rectangulaire  lisse  flanquée  de  deux  petites  triangulaires  ; des  segments  abdomi- 
naux déprimé,  les  huit  premiers  chargés  d’un  double  bourrelet  transverse  couvert  d’une 
rangée  de  très  courtes  spinules  noires,  entre  les  bourrelets  est  une  grande  plaque  jau- 
nâtre, lisse,  déprimée,  transversalement  ovalaire,  flanquée  de  deux  plus  petites  disposées 
en  forme  d’accent  circonflexe,  le  sommet  de  l’angle  des  deux  branches  ouvert;  segment 
anal  surmonté  d’une  excroissance  charnue  trilobée  avec  fente  transverse  et  à bourrelet 
postérieur  bicilié  : un  bourrelet  latéral  en  forme  de  chaînon  formé  par  anneau,  de  trois 
plaques  uniciliées,  longe  les  flancs  servant  de  séparation  aux  deux  régions  dorsale  et 
ventrale. 

Pattes  petites,  arquées,  latérales,  émergeant  d’une  masse  charnue;  hanches  courtes, 
cylindriques  à pourtour  cilié;  trochanters  plus  courts,  même  forme;  cuisses  assez  longues 
übconiques  avec  cils  intérieurs  ; jambes  courtes,  grêles;  tarses  en  forme  d’onglet  grêle, 
arqué  en  dedans,  à bout  aciculé. 

Stitjinates  petits,  orbiculaires,  à péritrème  et  à milieu  rougeâtre,  la  première  paire 
au  bord  antérieur  du  deuxième  segment  thoracique  sur  le  prolongement  du  bourrelet 
latéral,  les  suivantes  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux  au  dessus 
et  touchant  le  bourrelet  latéral. 

Les  ampoules  dorsales  par  leur  rangées  transverses  de  courtes  spinules,  les  bourrelets 
ventraux  et  les  plaques  disséminées  sur  le  corps  constituent  une  série  de  traits  particuliers 
à cette  larve  qui  a beaucoup  de  rapports  communs  avec  celles  connues  du  genre;  c’est 
dans  les  cadavres  des  petits  mammifères,  dans  les  fientes  de  poule  entassées,  qu’en  juin, 
aux  environs  de  Ria,  on  la  trouve  en  quantité,  vivant  des  nombreux  vers  de  diptères 
et  larves  de  coléoptères  qui  grouillent  dans  ce  milieu,  se  dévorant  entre  elles  à l’occasion; 
la  proie  est  délicatement  saisie  par  les  deux  mandibules  et  aussitôt  vidée;  la  nourriture 
lui  arrivant  à profusion,  notre  larve  prendra  en  peu  de  temps  un  grand  développement; 
vers  la  mi-juin,  elle  a atteint  sa  complète  croissance,  dans  ce  milieu  rendu  frais  par  la 
décomposition  des  matières  organiques,  elle  se  façonne  dans  le  sol,  à une  profondeur  de 
un  à deux  centimètres,  une  large  loge  oblongue  dont  elle  lisse  les  parois  et  là  elle  se 
courbe,  incline  la  tête  sur  sa  poitrine  et  quelques  jours  après  de  cette  larve  vermiforme 
apparaît  un  être  nouveau. 

Nymphe  : Longueur,  7 à 8 millimètres  ; largeur,  4 à 5 millimètres. 

Coi-|)s  court,  large,  ramassé,  en  ovale  allongé,  jaunâtre,  couvert  de  spinules  rougeâtres, 
convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  à région  antérieure  largement  arrondie,  la  pos- 
térieure [)eu  atténuée,  bifide  et  un  peu  arquée. 

Tôle  petite,  j)enchée,  front  convexe,  vertex  sillonné,  garni  de  six  courtes  spinules 
couchées,  pourtour  avec  six  plus  longues  spinules  droites  à bout  tronqué,  à base  bulbeuse; 
antennes  à tige  oblique  en  dedans,  la  massue  n’atteignant  pas  les  cuisses  de  la  première 
])aire  de  pattes. 

Premier  segment  thoracique  large,  clypéiforme,  abord  antérieur  échancré,  les  angles 
saillants,  bord  postérieur  presque  droit,  surface  inégalement  garnie  de  courtes  et  de 
longues  spinules  à base  bulbeuse,  à bout  tronqué  à celles  du  milieu,  délié  à celles  des 
côtés,  deuxième  segment  court,  renflé,  transverse,  échanci'é  avec  quatre  courts  cils  mé- 
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dians,  troisième  à milieu  canaliculé  ; segments  abdominaux  courts,  très  larges,  transverses, 
pointillés  et  ligne  médiane  sombre,  s’atténuant  vers  l’extrémité,  les  sept  premiers  couverts 
d’une  rangée  transverse  d’assez  longues  spinules  couchées  en  arrière,  les  spinules  d’autant 
plus  longues  et  d’autant  plus  denses  qu’elles  se  rapprochent  du  sixième  segment,  hui- 
tième très  court,  glabre,  testacé  pâle,  neuvième  petit,  à bout  arrondi,  terminé  par  deux 
courtes  épines  déprimées,  à base  testacée,  à extrémité  aciculée  et  noirâtre. 

Dessous  avec  large  plaque  déprimée,  lisse,  occupant  toute  la  région  sous-thoracique, 
incisée  en  demi  are  de  cercle  près  de  son  bord  postérieur;  segments  abdominaux  rentrés, 
segment  anal  chargé  d’un  gros  mamelon  très  accentué  à milieu  incisé  et  carène  bilobé 
chez  les  femelles;  genoux  en  saillie;  élytres  relevés  par  deux  carènes  diagonales  garnies 
de  cils  rougeâtres  à bout  délié;  ailes  très  allongées,  leur  extrémité  arrivant  presque  à 
l’extrémité  anale:  quelques  granules  épars  sans  ordre  sur  la  surface  du  corps. 

Ses  deux  épines  déprimées  du  segment  anal,  sa  plaque  sous  thoracique  et  ses  deux 
carènes  élytrales  ciliées,  constituent  autant  de  traits  particuliers  à cette  nymphe  qui  dans 
sa  loge  à parois  lisses  quoique  raboteuses,  repose  sur  la  région  dorsale,  la  dépouille 
larvaire  acculée  contre  l’extrémité  de  son  mamelon  caudal  : comme  les  nymphes  des  Bu- 
prestes, celles-ci  paraissent  inertes,  aucun  mouvement  ne  se  produit  sur  leur  corps 
qu’on  le  touche,  qu’on  le  déplace  ou  qu’on  l’inquiète. 

La  phase  nymphale  commencée  vers  le  milieu  de  juin  dure  de  douze  à quinze  jours; 
l’adulte  de  couleur  de  plus  en  plus  rougeâtre  devient  successivement  noir  au  fur  et  à 
mesure  que  ses  téguments  durcissent,  huit  jours  lui  sont  encore  nécessaires  pour  arriver, 
dès  les  premiers  jours  de  juillet,  à pouvoir  se  faire  un  passage  à travers  la  couche  de 
terre  ou  de  fiente  qui  le  couvrait  comme  d’un  manteau. 

Adulte  : C’est  sous  les  matières  sous  lesquelles  il  a vécu  dans  ses  premiers  états  qu’on 
le  trouve  en  été  et  une  partie  de  l’automne. 


Hister  ventralis.  Mars. 

(de  Marsedl,  An.  Soc.  Ent.  Fr.  1854,  p.  535) 


Larve  : Longueur,  13  millimètres  ; largeur,  2 milHmètres. 

Corps  allongé,  charnu,  vermiforme,  avançant  par  reptation  aussi  bien  en  avant  qu’en 
arrière  et  pouvant  se  contracter  en  se  réduisant  du  tiers  de  sa  longueur,  couvert  d'assez 
longues  soies  rousses,  subconvexe  en  dessus  comme  en  dessous,  arrondi  aux  deux  extré- 
mités, la  postérieure  bifide. 
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MCEDRS  ET  METAMORPHOSES  d’iNSECTES 


Tête  petite,  rougeâtre,  cornée,  quadrangulaire,  lisse  et  luisante,  à angles  arrondis, 
disque  caréné,  ligne  médiane  obsolète  se  bifurquant  en  deux  traits  onduleux,  aboutissant 
à la  base  antennaire,  trait  triangulaire  noir  à la  base,  quelques  poils  épars,  lisière  fron- 
tale quadridentée,  lobe  large,  ponctué  en  regard  des  mandibules  dont  la  dent  interne 
est  très  petite  et  dirigée  vers  la  bouche  ; les  autres  pièces  buccales,  antennes  et  ocelles 
comme  dans  la  larve  de  VH.  Cadaverinus. 

Segments  thoraciques,  le  premier  entièrement  recouvert  par  une  plaque  écailleuse 
éparsement  ciliée,  excisée  par  deux  traits  transverses  et  par  trois  incisions  longitudinales, 
un  peu  plus  large  que  la  tête  moins  que  les  deuxième  et  troisième  qui  sont  courts,  trans- 
verses, couverts  d’une  grande  plaque  jaunâtre  et  de  deux  petites  par  côté. 

Segments  abdominaux  s’atténuant  peu  sensiblement  vers  l’extrémité,  chacun 
couvert  d’une  ampoule  transversalement  elliptique  chargée  de  rangées  transverses  de 
très  courtes  spinules  disposées  comme  sur  la  larve  de  VH.  cadaverinus  et  de  plaques 
jaunâtres,  cornées,  lisses,  la  médiane  coupée  en  deux  par  la  ligne  longitudinale  qui  est 
large  et  à fond  pâle,  neuvième  segment  avec  petites  plaques  rondes  ou  carrées  et  inci- 
sion latérale  provoquant  la  formation  d’un  bourrelet  terminé  par  deux  tiges  rougeâtres. 
Inarticulées,  â base  bulbeuse,  le  premier  article  annelé  de  testacé  tricilié,  le  deuxième 
bicilié. 

Dessous  de  la  tête  biincisé,  premier  segment  thoracique  couvert  d’une  grande 
plaque  rougeâtre  quadriincisée,  le  deuxième  d’une  grande  médiane  jaunâtre  et  de  deux 
latérales,  le  troisième  segment  thoracique  et  les  huit  premiers  segments  abdominaux 
avec  double  bourrelet  transverse  chargé  d’une  rangée  transverse  de  très  courtes  spinules, 
bourrelet  suivi  d’une  grande  plaque  ovalaire  et  de  deux  latérales  comme  dans  la  larve 
de  1’//.  cadaverinus,  excroissance  anale  et  bourrelet  latéral  semblables  aussi. 

Pattes  courtes,  arquées,  hanches  cylindriques  testacées,  à pourtour  cilié;  trochanters 
courts;  cuisses  et  jambes  translucides  ; onglet  très  long,  sétacé,  à bout  très  ténu. 

Stigmates  représentés  par  trois  traits  parallèles  rougeâtres  disposés  comme  dans 
VH.  cadaverinus,  forme  toute  particulière  de  stigmates  que  l’on  observe  rarement. 

Cette  larve  qui  avance  par  reptation  aussi  bien  en  avant  qu’en  arrière  est  douée  d’une 
force  peu  commune,  elle  pénètre  dans  les  corps  les  plus  durs  partout  où  il  y a matière 
à assouvir  ses  insatiables  appétits  : celle-ci  vit  plus  particulièrement  des  paisibles  larves 
d’aphodiens  qui  grouillent  dans  les  déjections  des  grands  ruminants,  au  Canigou,  à l’alti- 
tude de  1,400  mètres  et  au  dessus,  recherchant  de  préférence  celtes  des  grosses  espèces 
telles  que  Teuchestes  fossor  et  Aphodins  ru/ipes',  il  est  probable  qu’elle  n’épargne  pas 
non  plus  les  vers  de  diptères  qui  vivent  aussi  dans  ce  milieu  ; vers  la  mi-juillet,  elle  est 
arrivée  au  terme  de  son  existence,  il  ne  lui  reste  plus  qu’à  assurer  le  logement  de  la 
nymphe,  ce  qu’elle  fait  en  entrant  peu  profondément  dans  le  sol  déjà  recouvert  par  les 
déjections  et  en  s’y  construisant  une  large  loge  ovalaire. 


Hister  4-maculatus,  Linné. 


(de  Marseul,  Soc.  Eut.  Fr.  1854,  p.  204.) 


Larve  : Longueur,  25  millimètres  ; largeur,  4 millimètres. 

Corps  allongé,  charnu,  blanchâtre,  couvert  de  plaques  jaunâtres  et  d’assez  longues 
soies  noirâtres  éparses,  convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous,  arrondi  aux  deux  ré- 
gions extrêmes,  la  postérieure  bifide. 

Tète  fortement  déprimée,  peu  épaisse,  rougeâtre,  carrée,  diversement  ridée,  vertex 
iaiblement  caréné,  lisière  tridentée  avec  lobe  sous  mandibulaire  couvert  de  longs  cils  ; — 
mandibules  très  fortes  avec  faible  dent  non  crochue  au  milieu  de  la  tranche  interne  ; — 
mâchoires  à tige,  lobe  et  articles  des  palpes  moniliformes,  les  autres  pièces  buccales  y 
compris  les  antennes  et  les  ocelles  comme  dans  la  larve  de  F Hister  cadaverimis. 

Segments  thoraciques  le  premier,  un  peu  plus  large  que  la  tête,  diagonalement 
incisé  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  qui  est  très  étroite  et  flave. 

Segments  abdominaux  les  huit  premiers  avec  ampoule  transversalement  elliptique 
non  couverte  de  cils  spinuliformes,  neuvième  à tiers  antérieur  incisé,  en  entier  couvert 
de  petites  plaques  jaunâtres  ; styles  et  bourrelet  latéral  comme  dans  VH.  cadaverimis. 

Dessous  déprimé,  les  segments  abdominaux  garnis  d’une  grande  plaque  ovalaire 
flanquée  de  deux  autres  plus  petites,  mamelon  anal  tuméfié  et  trilobé,  fente  transverse 
suivie  d’un  long  bourrelet  quadricilié,  les  deux  cils  basilaires  très  longs. 

Pattes  comme  dans  les  larves  du  genre,  plus  allongées,  rougeâtres,  annelées  de 
testacé  avec  cils  très  longs,  tarses  sétacés  très  développés  à base  biciliée. 

Stigmates  sombres,  à péritrème  en  forme  de  trident  rougeâtre,  sis  à la  place  habituelle. 

Cette  larve  dont  Pems,  Larves,  1877,  p.  21,  n’a  fait  connaître  que  quelques  traits 
différentiels,  a été  trouvée  dans  une  bouse  par  M.  L.  Planet  qui  me  l’a  obligeamment 
cédée. 


Saprinus  rotundatus,  Illiger. 

(de  Marseul,  Mon.  des  Histêrides,  1855,  p.  503.) 


L.arve:  Longueur  7 à8  millimètres  ; largeur  2 millimètres. 

Conformation  générale  des  larves  du  genre  Hister. 

Corps  allongé,  rougeâtre,  charnu,  couvert  d’assez  longues  soies  noires,  subdéprimé 
aux  deux  régions  dorsale  et  ventrale,  arrondi  en  avant,  atténué  et  bifide  en  arrière. 
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Tête  petite,  quadrangulaire,  rougeâtre  foncé,  peu  épaisse,  cornée,  avec  cils  épars  sur 
les  côtés,  disque  déprimé,  légère  incision  transverse  interrompue  au  tiers  antérieur  par 
une  légère  carène  médiane,  lisière  frontale  très  faiblement  denticulée;  — mandibules 
fortes,  larges,  se  croisant  au  repos,  entièrement  rougeâtres,  à dent  émoussée  et  très 
faible  dent  obtuse  à la  tranche  interne  ; mâchoires  brunâtres  à tige  biarticulée,  le  lobe 
très  petit,  les  palpes  à articles  égaux  ; menton,  lèvre  inférieure  et  palpes  brunâtres  et 
comme  dans  les  larves  du  genre  Hister  ; antennes  de  quatre  articles,  l’article  supplé- 
mentaire inférieur  le  plus  long  ; ocelles,  un  point  noir  rougeâtre  près  et  au  dessous  de 
la  base  antennaire. 

Segments  thoraciques  rougeâtres,  s’élargissant  d’avant  en  arrière,  couverts  de  poils 
roux  en  dessus,  noirs  sur  les  côtés,  le  premier  quadrangulaire,  pas  plus  large  que  la  tête, 
entièrement  recouvert  d’une  plaque  écailleuse  crucialement  incisée,  deuxième  et  troi- 
sième un  peu  plus  larges,  transverses,  très  finement  pointillés,  garnis  d’une  plaque  ciliée, 
de  la  couleur  du  fond. 

Segments  abdominaux  rougeâtres,  charnus,  s’atténuant  vers  l’extrémité,  couverts  de 
poils  noirs  très  déliés  et  divergents,  les  huit  premiers  chargés  d’une  ampoule  transver- 
salement ovalaire  garnie  de  très  courtes  spinules  rousses,  chaque  ampoule  bordée  d’un 
bourrelet  couvert  de  longs  cils  noirs  ; segment  anal  terminé  par  deux  styles,  rougeâtres, 
garnis  de  longs  cils  noirs,  à premier  article  noueux. 

Dessous  de  la  tête  bilobé,  le  premier  segment  thoracique  couvert  d’une  plaque  rec- 
tangulaire lisse,  les  segments  abdominaux  déprimés,  garnis  de  cils  noirs  et  relevés  par  un 
bourrelet  transverse  : mamelon  anal  bilobé  : un  bourrelet  latéral  en  forme  de  chaînon, 
constitué  par  trois  petites  plaques  lisses  et  uniciliées  à cliaque  arceau  longe  les  flancs, 
servant  de  trait  d’union  aux  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  petites,  rougeâtre  sombre,  latérales;  hanches  cylindriques  et  ciliées;  trochan- 
ters même  forme,  courts;  cuisses  longues,  obconiques  avec  cils  intérieurs  ; jambes 
plus  longues,  grêles  ; tarses  très  ténus,  à bout  arqué  et  aciculé. 

Stigmates  flaves,  à péritrème  clair,  la  première  paire  au  bord  antérieur  du  deuxième 
segment  thoracique  sous  le  rebord  latéral,  les  suivantes  au  tiers  anterieur  des  liuit  premiers 
segments  abdominaux  et  au  dessus  de  la  rangée  des  plaques  latérales. 

Cette  larve  diffère  de  celles  connues  du  genre  Hister  par  sa  couleur  rougeâtre,  sa 
forme  subdéprimée,  ses  soies  noires,  sa  dent  interne  petite  et  émoussée  des  mandibules, 
son  deuxième  article  supplémentaire  antennaire  plus  long  que  le  premier,  son  premier 
segment  thoracique  pas  plus  large  que  la  tête,  entièrement  écailleux  et  crucialement 
incisé,  le  dessous  de  la  tête  bilobé  et  peu  déprimé  et  par  son  premier  article  caudal 
noueux:  elle  participe  des  mœurs  et  des  habitudes  des  larves  du  genre  Hister,  mais  au 
lieu  de  s’attaquer  aux  larves  de  diptères  et  de  lamellicornes  incapables  de  présenter  une 
défense  sérieuse,  celle-ci  a à faire  à des  larves  de  Staphylins  qui  opposent  une  certaine 
résistance,  néanmoins  elle  les  traque  jusqu’à  ce  que  mort  s’cn  suive,  elle  va  plus  loin, 
c’est  dans  la  demeure  souterraine  des  nymphes  qu’elle  s’aventure  aussi  ; l’époque  larvaire 
.avec  sa  durée  sont  les  mêmes  que  celles  de  V Hister  cadaverinns,  sa  phase  nymphale  a 
lieu  aussi  aux  mêmes  époques. 

Perris  dans  ses  larves  de  Coléoptères  1877  p.  21,  compare  cette  lai've  avec  celles 
connues  du  genre  Hister  et  en  fait  ressortir  les  traits  dilférentiels  ; nous  avons  cru  devoir 
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donner  quelques  détails  complémentaires  descriptifs,  compléter  ce  qu’en  dit  l’auteur  par 
la  description  de  la  nymphe  ainsi  que  par  des  détails  de  mœurs  particuliers. 

Nymphe  : Longueur,  3 millimètres  ; largeur  1 millimètre  2. 

Corps  oblong,  charnu,  jaunâtre  un  peu  arqué,  couvert  de  courts  cils  roussâtres,  peu 
convexe  en  dessus,  déprimé  en  dessous  à la  région  thoracique,  atténué  et  bifide  à l’extré- 
, mité  postérieure. 

Tète  dégagée,  verticale,  couverte  de  très  courts  cils  roux,  vertex  excavé  ; premier 
segment  thoracique  grand,  convexe  lisse,  à surface  ciliée,  s’élargissant  d’avant  en  arrière, 
deuxième  très  petit,  troisième  un  peu  plus  grand,  triangulaire  ; segments  abdominaux 
courts,  larges,  transverses,  avec  i-angée  transverse  de  courts  cils  et  ligne  médiane 
saillante,  s’atténuant  vers  l’extrémité  qui  se  termine  par  deux  styles  droits  et  diver- 
gents, les  bords  latéraux  relevés  en  légère  carène,  ondulée. 

Dessous  thoracique  large,  déprimé,  chargé  d’une  plaque  quadrangulaire  lisse  et 
glabre  ; antennes  droites  parallèles,  leur  bout  n’atteignant  pas  les  pattes,  genoux  peu  en 
saillie,  segment  anal  bimamelonnè. 

Cette  nymphe  à segments  abdominaux  mobiles  se  fait  remarquer  par  sa  grande  plaque 
sous  thoracique,  elle  repose  dans  sa  loge  appuyée  sur  sa  région  abdominale  ; elle  offre 
cette  particularité  de  pouvoir  imprimer  à son  corps  des  mouvements  latéraux  quand  les 
nymphes  connues  du  genre  Hister  sont  privées  de  ce  moyen  de  défense  ; sa  phase  nym- 
phale  dure  de  20  à 25  jours. 

Adulte  : C’est  fin  juillet  qu’il  appararaît  ; n’est  pas  rare  aux  environs  de  Ria  de  juillet 
à novembre  sous  les  cadavres  des  petits  mammifères;  nous  l’avons  aussi  pris  en  avril  à 
P ont-dii- Château',  en  mai  à Romans  sous  une  poule  morte,  aussi  à Charance  près  Gap 
sous  une  extravasion  de  sève. 


ROLE  HARMONIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENRE  HISTER 

L’étude  biologique  qu’il  nous  a été  donné  de  faire  sur  quelques  espèces  de  larves  du 
genre  Hister,  nous  a conduit  aux  réflexions  suivantes: 

Toute  déjection  déposée  sur  le  sol,  tout  cadavre  d’homme  ou  de  quadrupède,  même 
d’oiseau  ou  de  reptile,  grand  ou  petit,  abandonné  à l’air  libre,  entre  aussitôt  en  décom- 
position et  dégage  des  émanations  qui  s’irradiant  dans  l’espace,  ont  pour  effet  d’attirer 
vers  ce  foyer  en  désagrégation  une  foule  de  diptères  et  de  coléoptères,  les  uns  venant  y 
humer  les  matières  putrides,  les  autres  venant  confier  leur  ponte  dans  ce  milieu  conve- 
nable à leur  progéniture,  c’est-à-dire,  le  germe  de  nouvelles  générations  lesquelles,  dès 
leur  éclosion,  absorberont  les  chairs  en  putréfaction  ou  les  déjections  en  décomposition 
et  par  la  digestion  enlèveront  à ces  matières  leur  nocuité  au  point  de  vue  de  l’hygiène 
générale,  mais  que  viendront  faire  dans  ce  milieu  même  les  Hister  attirés  eux  aussi  à la 
curée  dans  un  but  de  génération  ; — adultes  comme  larves,  ils  ne  sont  ni  saprophages 
ni  coprophages,  bien  au  contraire  dans  ces  deux  états  ils  sont  essentiellement  carnassiers, 
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quelle  pourra  donc  bien  être  leur  mission  ? — faire  disparaître,  diminuer  le  trop  grand 
nombre,  le  trop  plein  de  vers  de  diptères  ou  de  larves  de  coléoptères  qui  grouillent  dans 
ces  amas  putrides,  et  ils  n'y  manquent  pas  : — les  premiers,  vers  de  diptères,  jouent 
cependant  un  rôle  providentiel  au  point  de  vue  de  la  salubrité  générale  en  absorbant, 
comme  nous  l’avons  dit,  ces  chairs  qui  imprégneraient  l’air  d’émanations  pestilentielles, 
les  seconds,  larves  de  coléoptères,  en  particulier  de  Bousiers,  en  enterrant  dans  le  sol 
dont  ils  aident  ainsi  à la  fertilisation  les  déjections  de  toute  sorte:  — la  mission  des 
larves  des  Histérides  semblerait  donc  consister  à réfréner  la  trop  grande  quantité  des  vers 
et  larves  si  nombreux,  et  auxquels,  si  le  nombre  n’en  était  réduit,  la  nourriture  pourrait 
faire  défaut  vers  la  fin  de  leur  existence  venniforme  ou  larvaire  et  compromettre  l’exis- 
tence des  futures  générations  : ce  frein  paraît  nécessaire  pour  être  opposé  à cette  trop 
grande  multiplicité  : ainsi  donc  se  trouverait  établie,  pour  pareil  cas,  cette  loi  de  l’équi- 
libre des  espèces  par  laquelle  le  trop  grand  nombre  est  sacrifié  au  profit  de  la  continuité 
de  chacune  de  ces  espèces  qui  sont  immuables,  quoiqu’on  en  ait  dit,  et  en  faveur  des- 
quelles le  créateur  a ménagé  une  pondération  de  nature  telle  que  toutes  puissent  sur- 
vivre à seul  effet  de  pourvoir  à leur  régénération  : mais  cette  destruction  des  vers  et  des 
larves  par  les  larves  àHlister  ne  s’exécute  que  lorsque  le  travail  d’absorption  des  matières 
putrides  à suivi  un  cours  complet,  lorsqu’il  n’existe  des  chairs  ou  des  déjections  que 
quantité  négligeable  et  peu  susceptible  de  vicier  l’atmosphère  ; — les  carnassiers  restent 
pour  propager  leur  espèce,  les  saprophages  et  coprophages  ont  accompli  leur  rôle  de 
salubrité  générale  et  en  raison  de  leur  fécondité  le  nombre  en  est  largement  suffisant 
encore  pour  perpétuer  les  générations  à venir:  — tel  est,  ce  nous  semble,  le  rôle  et  la 
mission  des  uns  comme  des  autres;  — tout  s'erait  dans  tout  et  c’est  ainsi  que  la  sage 
nature  n’aurait  rien  fait  en  vain. 


Sphaeridium  Scarabaeo’ides,  Linné. 
(Mui.sant,  Pcdpicornes,  1844,  p.  151.) 


Larve  : Longueur,  12  millimètres  ; largeur,  1 1/2  à 2 millimètres. 

^;oi‘ps  allongé  vermiforme,  de  onze  segments  s’atténuant  d’arrière  en  avant,  rougeâtre 
et  luisant  à la  région  antérieure,  jaunâtre  terne  à la  partie  postérieure,  couvert  de  très 
coui'tes  soies  rousses,  très  étroit  en  avant,  large  et  quadridenté  en  arrière. 

T«"‘(o  petite,  arrondie,  cornée,  rougeâtre  luisant,  déprimée  et  peu  épaisse,  coui'tement 
ciliée  de  roux  sur  ses  côtés,  ligne  médiane  bifurquée  au  vertex  en  deux  traits  onduleux 
aboutissant  à la  base  antennaire,  deux  points  et  deux  traits  relevant  l’intervalle  en  légère 
l■,arène  entre  les  deux  branches  ; — épistomc  et  labi'e  confondus  avec  la  lisière  frontale 
(jni  est  éti’oite  et  obtusément  tridejitée  ; — mandibules  longues,  arquées,  à base  large  et 
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rougeâtre,  à extrémité  noire,  dentée  et  très  acérée,  avec  dent  à arêtes  obtuses  près  de  la 
base  de  la  tranclie  interne  ; — mâchoires  rougeâtres  et  luisantes,  à tige  basilaire  longue, 
très  finement  ciliée,  à tranche  extérieure  large,  lamelleuse  ; palpes  maxillaires  coniques, 
de  trois  articles  à peu  près  égaux,  sans  autres  traces  apparentes  de  lobes  qu’un  léger 
prolongement  denté  à l’extrémité  de  l’article  basilaire  qui  pourrait  bien  être,  à l’instar 
des  larves  du  genre  Hister,  un  article  dépendant  du  lobe  ; — menton  petit,  triangulaire 
rougeâtre  ; lèvre  inférieure  petite  aussi  et  transverse  ; palpes  obliques  bifurqués  et  biarti- 
culés,  l’article  basilaire  cylindrique  plus  long  que  le  terminal  qui  est  conique  ; — an- 
tennes moyennes,  rapprochées,  insérées  très  en  dedans,  en  arrière  du  milieu  de  la  base 
des  mandibules,  de  quatre  articles  rougeâtres,  le  premier  très  court  en  partie  rétracté, 
le  deuxième  long  cylindrique,  le  troisième  moins  long,  à bout  renflé,  avec  très-court 
article  supplémentaire  extérieur  dentiforme,  quatrième  très  petit  à bout  obtus;  ocelles, 
un  groupe  confus  et  transverse  de  points  ocellaires  noirs  suivi  d’un  plus  petit  en  arrière 
et  au  dessous  de  la  base  antennaire. 

Segments  thoraciques  charnus,  jaunâtres,  très-courtement  soyeux,  s’élargissant 
d’avant  en  arrière,  le  premier  déprimé,  un  peu  plus  large  que  la  tête,  entièrement  recou- 
vert d’une  plaque  rougeâtre,  cornée,  lisse  et  luisante,  à pourtour  ponctué,  latéralement 
biincisé  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  qui  se  prolonge  sur  les  deuxième  et  troi- 
sième segments  lesquels  sont  couverts  en  grande  partie  par  une  plaque  transversalement 
subelliptique,  lisse  et  luisante,  à bord  postérieur  ponctué  et  d’une  plus  petite  plaque 
ovalaire  sur  chaque  côté. 

Segments  abdominaux  au  nombre  de  huit,  charnus,  jaunâtres,  convexes,  couverts 
de  très  courtes  soies,  s’élargissant  vers  l’extrémité,  le  premier  chargé  d’une  petite  plaque 
transverse  à milieu  incisé,  les  cinq  suivants  coupés  par  deux  incisions  transverses  rele- 
vant chaque  arceau  en  trois  grands  bourrelets  susceptibles  d’une  forte  dilatation,  les 
deux  derniers  en  formes  d’ampoules,  le  septième  uniincisé  ne  forme  que  deux  bourrelets 
à rebords  chagrinés  et  ternes,  huitième  déprimé,  transversalement  incisé  â disque  con- 
cave^  à bord  postérieur  terminé  en  lame  rougeâtre  cornée,  quadridentée  et  de  chaque 
côté  par  deux  apophyses  longues,  charnues,  jaunâtres,  coniques,  courtement  ciliées,  la 
postérieure  plus  allongée. 

Dessous  déprimé,  la  tête  lisse  et  luisante,  bilobée,  avec  légère  fossette  médiane  entre 
les  deux  lobes,  le  premier  segment  thoracique  couvert  d’une  plaque  triangulairement 
incisée,  les  deuxième  et  troisième  à milieu  incisé  en  arc  et  fortement  dilaté  ; les  segments 
abdominaux  transversalement  incisés,  chaque  arceau  formant  trois  et  quatre  bourrelets 
susceptibles  de  se  fortement  dilater,  les  médians  en  forme  d’ampoule  ; anus  à pourtour 
mamelonné,  à fente  transverse,  extrémité  du  segment  anal  concave  et  couvrant  le  cloa- 
que ; un  double  bourrelet  latéral  longe  les  flancs  et  délimite  les  deux  zones  dorsale  et 
ventrale. 

Pattes  courtes,  latérales,  droites,  cylindriques,  jaunâtres  et  ciliées  ; hanches  très 
courtes  ; trochanters  peu  apparents;  cuisses  assez  longues;  jambes  plus  longues  termi- 
nées par  un  tarse  en  forme  de  petit  crochet  aciculé. 

.Stigmates  très  petits,  saillants,  au  nombre  de  huit,  roux  à péritrème  brun,  la  pre- 
mière paire  au  bord  antérieur  du  deuxième  segment  thoracique  sur  le  bourrelet  latéral, 
les  suivantes  au  tiers  antérieur  environ  des  sept  premiers  segments  abdominaux  et  au 
dessus  de  ce  bourrelet. 
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Aussitôt  le  cycle  biologique  des  larves  du  genre  Hister  terminé,  les  déjections  des 
grands  ruminants  sont  prises  par  la  larve  que  nous  venons  de  décrire  et  qui  n’est  pas 
sans  avoir  une  grande  ressemblance  avec  ces  mêmes  larves  d’Hister  par  sa  forme,  par 
son  faciès  ; mais  elle  en  diffère  par  ses  mandibules  falciformes,  par  le  renflement  de  la 
tige  maxillaire,  par  le  nombre  de  ses  segments  abdominaux  qui  n’est  que  de  huit  et  ]>ar 
sa  lame  quadridentée  qui  termine  son  segment  anal  : appelée  à progresser  dans  un  même 
milieu,  il  lui  fallait  une  conformation  analogue  ; elle  vit  en  juillet,  dans  les  terrains  de 
pacage  du  Canigou,  jusqu’à  l’altitude  de  2,400  mètres^  des  déjections  déposées  sur  le 
sol  par  les  grands  ruminants.  Mülsant  dit  que  ce  sont  ces  mêmes  déjections  qui  lui 
servent  de  nourriture;  nous  pensons  à un  autre  genre  d’existence,  nous  la  croyons 
carnassière  ; — à quoi  lui  serviraient  donc  ces  mandibules  en  faucille  si  bien  acérées, 
si  ce  n’est  à saisir  des  proies  vivantes  : notre  opinion,  à défaut  d’observations  exactes, 
toujours  difficiles  à faire  dans  le  milieu  où  elle  vit,  est  la  suivante  : — l’œuf  auquel  elle 
doit  la  vie,  pondu  en  juin,  la  jeune  larve  s’alimente  au  détriment  de  cette  si  nombreuse 
et  si  paisible  population  de  larves  d’apliodiens  qui  grouillent  dans  les  déjections  et  qui 
selon  toutes  probabilités  lui  servent  de  nourriture  : que  les  larves  d’apliodiens  soient  en 
terre  ou  dans  la  bouse  même,  qu’elle  qu’en  soit  la  consistance,  notre  larve  aidée  de  ses 
mandibules,  pénètre  dans  les  couches  les  plus  dures  et  par  reptation  se  glisse  dans  les 
passages  les  plus  étroits  ; un  mois  lui  suffît  pour  arriver  à sa  plus  grande  expansion  ce 
qui  a lieu  fin  juillet,  sa  phase  nymphale  est  bien  plus  courte  encore. 

ScHiCEDTE  dans  ses  Metamorphosi  Eleutheratorum  a fait  connaître  la  larve,  si  nous  re- 
prenons sa  description  c’est  pour  lui  donner  plus  d’extension,  pour  faire  ressortir  aussi, 
au  point  de  vue  de  la  forme  et  des  mœurs,  le  rapprochement  qu’il  y a entre  elle  et 
celles  du  genre  Hister. 


Corymbites  melancholicus,  Fab. 

(Candèze,  Mon.  des  élatérides,  1857,  T.  4,  p.  139) 


Larve  : Longueur,  25  millimètres,  largeur,  2 1/2  à 3 millimètres. 

Corps  allongé,  coriace,  cylindrique,  d’un  beau  jaunâtre  luisant,  avec  espace  interseg- 
mentaire pâle,  couvert  d’assez  courtes  soies  rousses  éparses,  arrondi  à la  région  anté- 
rieure, la  postérieure  tronquée  et  quadrifide. 

Tête  petite,  semi  orbiculaire,  rougeâtre  foncé,  cornée  et  chagrinée,  garnie  de  soies 
assez  longues  sur  les  côtés  qui  sont  en  rebord  noirâtre,  ligne  médiane  courte,  obsolète, 
bifurquée  en  deux  traits,  d’abord  coudés,  puis  onduleux,  aboutissant  à la  basse  anten- 
naire  ; — épistome  et  labre  confondus  avec  la  lisière  frontale  dont  le  milieu  est  excavé 
avec  dent  noirâtre,  puis  prolongé  en  lame  cartilagineuse  ciliée  en  regard  des  mandibules 
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lesquelles  sont  très  larges,  arquées,  déprimées,  assez  minces,  à base  rougeâtre  à extré- 
mité noire  et  dentée,  à tranche  externe  rainurellée  en  regard  des  antennes,  l’interne 
garnie  d’une  forte  molaire  obtuse  — mâchoires  très  étroites  et  allongées,  lobe  biarticulé, 
cilié  ; palpes  de  quatre  courts  articles,  les  trois  premiers  annelés  de  testacé  ; menton  très- 
allongé  encastré  entre  les  deux  montants  de  la  tige  des  mâchoires  ; lèvre  inférieure  petite 
bilobée  avec  palpes  Inarticulés  ; languette  en  forme  de  court  tubercule  arrondi,  bicilié  ; — 
antennes  courtes,  à base  membraneuse,  premier  article  obconique,  deuxième  cylindrique, 
troisième  très  court  avec  le  bout  tricilié  et  très-court  article  supplémentaire  à sa  base 
intérieure  ; ocelles  nuis. 

Segments  thoraciques  allongés,  à côtés  ciliés,  avec  ligne  médiane  pâle,  le  premier 
rectangulaire,  densément  ponctué,  un  peu  plus  large  que  la  tête,  s’élargissant  d’avant  en 
arrière,  à bords  antérieur  et  postérieur  sillonnés,  à côtés  avec  deux  verticilles  de  cils, 
deuxième  et  troisième  plus  étroits,  transverses,  éparsement  ponctués,  sillonnés  et  verti- 
cillés,  mais  plus  faiblement  que  le  premier. 

Segments  abdominaux  allongés,  éparsement  ponctués,  avec  ligne  médiane  pâle  et 
obsolète,  à côtés  incisés  et  garnis  de  deux  légères  touffes  de  poils,  les  huit  premiers  à 
peu  près  égaux,  à bords  antérieur  et  postérieur  finement  sillonnés  ; segment  anal  un 
peu  réduit,  à bord  échancrè,  très  fortement  ponctué,  incisé  en  forme  de  fer  à cheval, 
l’extrémité  de  chaque  branche  aboutissant  à une  pointe  géminée,  arquée,  convergente  et 
noirâtre,  bords  du  segment  arrondis  chargés  de  cinq  grosses  granulations,  trois  de 
chaque  côté,  une  au-dessous  de  chaque  dent,  de  leur  base  émerge  un  long  cil. 

Dessous  lisse  et  presque  glabre,  le  premier  segment  thoracique  triangulairement 
incisé,  deuxième  et  troisième  garnis  d’une  petite  plaque  très  luisante,  les  huit  premiers 
segments  abdominaux  très  finement  ponctués,  à bords  sillonnés,  à côtés  incisés,  le  bord 
inférieur  de  l’incision  accolé  â un  sillon  triangulaire  bicilié  ; segment  anal  fortement 
tuméfié,  garni  d’un  double  bourrelet  ridé,  le  premier  en  forme  de  fer  à cheval,  le 
deuxième  annulaire,  plaqué  entre  les  deux  d’une  protubérance  oblongue  ponctuée 
et  ciliée,  anus  en  saiUie,  subcylindrique,  à pourtour  cilié,  à bout  membraneux  et  tronqué^ 
à fente  longitudinale  ; en  dessous  est  un  trait  blanchâtre  qui  n’est  autre  que  la  continua- 
tion de  la  ligne  médiane  : un  léger  bourrelet  ponctué  longe  les  flancs  et  sépare  les  deux 
régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  courtes,  fortes,  chargées  de  nombreuses  spinules  mêlées  à quelques  rares  cils, 
un  peu  plus  allongées  de  la  première  à la  troisième  paire  ; hanches  larges,  extérieure- 
ment canaliculées  pour  recevoir  le  trochanter  qui  sert  de  levier  et  double  ainsi  la  force 
des  pattes;  trochanters  très  accentués;  cuisses  et  jambes  courtes,  ces  dernières  ter- 
minées par  un  court  onglet  en  forme  de  crochet  rougeâtre. 

Stigmates  petits,  longitudinalement  elliptiques,  jaunâtre  pâle,  à péritrème  un  peu 
foncé,  la  première  paire  près  du  bord  antérieur  du  deuxième  segment  thoracique  sur 
l’incision  latérale  supérieure,  les  suivantes  du  tiers  au  quart  antérieur  des  huit  premiers 
segments  abdominaux  sur  le  prolongement  de  la  première  paire  et  touchant  la  même 
incision. 

Par  sa  taille  et  surtout  par  sa  couleur,  cette  larve  diffère  de  celle  du  Corymbites  cu- 
preus:  on  la  trouve  en  juin,  arivée  à son  complet  développement  sur  le  revers  oriental 
du  Camÿo R, 'à  l’altitude  de  1800  mètres  et  au-dessus,  elle  est  carnassière,  vit  de  proie 
vivante,  c’est  en  particulier  sous  les  pierres  assez  profondément  enfoncées  qu’on  la 
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trouve,  quelquesfois  aussi  sous  le  sol  que  recouvrent  les  déjections  des  grands  ruminants, 
partout  où  il  y a matière  à satisfaire  ses  appétits  ; ce  sont  les  larves  souterraines  de  VOtio- 
rijnchus  monticola,  du  Barynotus  illæsirostris  et  de  VAphodius  disons  qui  constituent 
le  fond  de  sa  nourriture  et  qu’elle  traque  dansleur  sombre  demeure  : c’est  en  juillet  qu’a 
lieu  son  évolution  nympliale  ; avec  août  apparaît  l’adulte,  et  il  est  fort  probable  qu’une 
partie  de  la  génération  hiverne,  car  on  en  trouve  encore  des  exemplaires  en  avril  et  mai 
suivants. 


Tachyporus  brunneus,  Fabricius. 
(Fairmaire,  Faune  Française,  1854,  p.  480.) 


jjARVe  : Longueur,  4 millimètres  ; largeur,  O"""  7. 

Corps  allongé,  charnu,  filiforme,  d’un  beau  jaunâtre,  couvert  de  très  légères  soies 
éparses,  convexe  en  dessus,  un  peu  moins  en  dessous,  à région  antérieure  arrondie, 
atténué  à l’extrémité  postérieure  qui  est  bifide. 

Tête  petite,  arrondie,  jaunâtre  clair,  lisse  et  luisante,  avec  soies  éparses,  ligne  médiane 
obsolète,  bifurquée  jusqu’à  la  base  antennaire  ; — épistome  et  labre  confondus  avec  la 
lisière  frontale  qui  est  avancée,  arrondie  et  teintée  de  brun,  quatre  petits  points  dispo- 
sés en  carré  en  arrière  de  la  lisière  ; — mandibules  petites,  subarquées,  rougeâtres,  se 
croisant  mais  peu  au  repos,  à extrémité  dentée,  avec  faible  denticule  au  tiers  antérieur 
de  la  tranche  interne  ; — mâclioires  à tige  droite  et  large  ; lobe  petit,  pointu,  trian- 
gulaire, à bords  finement  denticulés  et  rembrunis  ; palpes  grêles,  allongés,  translucides, 
de  trois  articles,  le  basilaire  court  avec  soie  extérieure,  le  médian  allongé,  conique,  le 
terminal  très  grêle  sétacé  ; menton  quadrangulaire  bicilié  ; — lèvre  inférieure  large, 
bilobée  ; palpes  labiaux  grêles,  droits,  biarticulés  et  coniques  ; languette  saillante,  trian- 
gulaire, à base  biciliée  ; — antennes  longues,  latérales,  testacées  et  ciliées  de  quatre 
articles,  le  premier  annulaire,  très  court,  le  deuxième  plus  long,  cylindrique,  le  troisième 
à extrémité  renflée,  biciliée,  avec  petit  article  supplémentaire  triangulaire,  quatrième 
grêle,  conique  à extrémité  triciliée  ; ocelles  au  nombre  de  cinq  petits  points  noirs  cor- 
nés disposés  sur  deux  rangées  obliques  sur  les  joues  bien  en  arrière  de  la  base  anten- 
naire, trois  presque  jointifs  en  première  rangée,  deux  espacés  en  deuxième  : à la  veille 
de  la  transformation  nymphale,  les  ocelles  tendent  à disparaître,  et  alors  on  voit  apparaître 
une  tache  brune  en  demi  cercle  en  arrière  des  joues,  près  la  base  du  premier  segment 
thoracique. 

Segments  thoraciques  jaunâtres,  convexes,  éparsement  ciliés  avec  ligne  médiane 
pâle,  le  premier  grand,  rectangulaire,  un  peu  plus  large  que  la  tête,  à angles  arrondis, 
à bord  intérieur  triincisé,  deuxième  et  troisième  égaux  quadrangulaires,  un  peu  plus 
larges,  avec  incision  latérale  au  tiers  postérieur. 
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Serjmeiits  abdomiiiaux  convexes  et  jaunâtres,  avec  longs  cils  latéraux,  les  sept  pre- 
miers à peu  près  égaux,  quadrangulaires,  à angles  arrondis,  à flancs  dilatés,  câ  bord  pos- 
térieur tinement  strié  et  biciliô,  huitième  plus  petit  flavescent  à bord  postérieur  bicilié  et 
non  strié,  segment  anal  petit,  flavescent,  arrondi,  terminé  par  deux  styles  latéraux  biar- 
ticulés  et  ciliés,  l’article  basilaire  cylindrique  trois  fois  plus  long  que  le  dernier  qui  est 
grêle  et  prolongé  par  deux  soies  dont  une  très  longue. 

Dessous  un  peu  moins  convexe  qu’en  dessus,  plus  éparsement  cilié  et  de  même  cou- 
leur, les  segments  thoraciques  dilatés  entre  les  pattes,  les  segments  abdominaux  très  fine- 
ment striés,  flancs  dilatés  et  ciliés  ; segment  anal  terminé  par  un  assez  long  [)seudopode 
cylindrique  flavescent  et  cilié,  tx  fente  transverse  : un  léger  bourrelet  latéral  par- 
court les  flancs  servant  de  trait  d’union  aux  deux  régions  dorsale  et  ventrale. 

Pattes  testacées  assez  longues,  latérales,  écartées  et  ciliées,  hanches  longues  et  larges, 
à milieu  extérieur  incisé  ; trochanters  courts,  coudés  ; cuisses  assez  longues,  subcom- 
primées ainsi  que  les  jambes  qui  sont  plus  grêles  et  qui  sont  terminées  par  un  tarse  rou- 
geâtre en  forme  de  court  onglet  très  aciculé. 

Stigmates  très  petits,  orbiculaires,  flaves,  à péritrème  plus  clair,  la  première  paire  sur 
le  bourrelet  de  séparation  des  deux  premiers  segments  thoraciques,  les  suivantes  au 
tiers  antérieur  environ  des  huit  premiers  segments  abdominaux  et  au-dessus  du  bourre- 
let latéral. 

Cette  larve  qui  a comme  traits  caractéristiques  ses  quatre  points  frontaux,  sa  lisière 
frontale  teintée  de  brun  et  les  bords  des  lobes  maxillaires  denticulés  et  rembrunis,  nous 
l’avons  trouvée  une  fois  en  nombre  dans  une  de  nos  propriétés  aux  alentours  d’un  ca- 
davre de  lapin  qui  lui  servait  d’alimentation  : elle  est  très  agile,  son  existence  commencée 
en  avril  se  continue  jusqu’aux  derniers  jours  de  mai,  alors,  non  loin  des  restes  nourriciers, 
elle  entre  peu  profondément  dans  le  sol  environnant,  devenu  meuble  par  la  fraîcheur 
entretenue  par  le  cadavre,  s’y  construit  une  longue  loge  oblongue,  où  quelques  jours 
après,  elle  prend  la  forme  suivante  : 

Nymphe.  Longueur,  2 1/2  à 3 millimètres  ; largeur,  1 millimètre  à peine. 

Corps  en  forme  d’ovale  allongé, jaune  citron,  couvert  de  longues  soies  rousses,  convexe 
en  dessus,  subdéprimé  en  dessous,  arrondi  en  avant,  atténué  et  bifide  en  arrière. 

Tête  peu  inclinée,  renflée  et  finement  striée  ; quelques  courtes  soies  rousses  peu  appa- 
rentes sur  sa  surface  ; premier  segment  thoracique  quadrangulaire,  s’élargissant 
d’avant  en  arrière,  très  finement  strié,  à pourtour  garni  de  très  longs  poils  roux  annelés 
par  intervalles  de  testacé,  à bord  postérieur  biincisé,  deuxième  court,  transverse,  troisième 
un  peu  plus  long  et  plus  large,  tous  deux  légèrement  renflés,  segments  abdominaux 
courts  et  transverses,  s’atténuant  vers  l’extrémité,  les  huit  premiers  avec  deux  rangées 
longitudinales  de  soies  noires,  deux  par  arceau,  bien  plus  longues  aux  septième  et  huitième  ; 
neuvième  segment  petit,  arrondi,  terminé  par  deux  plus  longues  soies,  à base  bulbeuse, 
convergentes  ; les  flancs  des  deuxième  à neuvième  arceaux  relevés  en  un  léger 
bourrelet  au  tiers  postérieur  duquel  est  implantée  à chaque  anneau  une  très  longue 
soie  rousse  arquée  avec  intervalles  annelés  de  testacé. 

Dessous  subdéprimé,  de  la  couleur  du  fond,  les  segments  abdominaux  ti’ès  finement 
pointillés,  antennes  noduleuses  arquées  reposant  par  leur  milieu  prés  des  genoux  des 
deux  premières  paires  de  pattes  ; genoux  peu  en  saillie. 
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Les  longues  soies  rousses  aiinelées  de  testacé  implantées  sur  le  pourtour  du  corps  et 
du  premier  segment  tlioracicpie  constituent  un  trait  particulier  à cette  nymphe  qui  dans 
sa  loge  repose  sur  la  région  dorsale  : au  bout  de  dix  à douze  jours,  la  phase  nymphale 
est  achevée  et  l'adulte  apparaît  dès  les  derniers  jours  de  juin. 

Adulte  : Yole  très  bien,  est  agile,  se  trouve  sous  les  pierres  ainsi  que  sous  les  débris 
végétaux,  n’est  pas  rare  aux  environs  de  Ria. 


Omophlus  Amerinæ,  Curtis. 
(Müi.sant,  Pectinipédes,  Cistélides,  1856,  p.  84.) 


Larve.  Longueur,  20  millimètres  ; largeur,  2 millimètres. 

Corps  allongé,  bacillaire,  jaunâtre  pâle,  coriace  et  cylindrique,  lisse  et  luisant,  obsolè- 
tement  ridé,  glabre  ou  à peu  près,  arrondi  aux  deux  extrémités,  la  postérieure  bifide. 

Tête  petite,  jaunâtre,  arrondie,  fortement  chagrinée,  quatre  poils  noirs  disposés  en 
carré  sur  le  disque  et  plus  longs  poils  épars  sur  les  côtés,  ligne  médiane  pâle  obsolète,  se 
bifurquant  auvertex  en  deux  traits  flexueux,  allant  se  perdre  en  arrière  de  la  base  anten- 
naire  — épistome  transverse,  lisse,  à angles  aigus,  garni  de  deux  petites  fossettes  sur- 
montées chacune  d’une  forte  épine  noirâtre  â bout  arrondi  et  d’un  poil  latéral  roussâtre  ; 
labre  semi-disco'idal  rougeâtre,  à milieu  transversalement  caréné,  trois  épines  noires  en 
arrière  de  la  carène,  bord  antérieur  courtement  cilié  et  ponctué  ; — mandibules  larges 
fortes,  déprimées,  à base  ferrugineuse  et  ridée,  â tranche  externe  relevée  â son  bord 
par  une  forte  carène  noire,  à extrémité  noirâtre  et  obtusément  bidentée  ; — mâchoires 
jaunâtre  pâle,  à pièce  basilaire  longue  et  coudée,  fortement  ciliée  de  roux  ; lobe  allongé 
â bords  ciliés  et  pectinés,  terminés  par  une  saillie  épineuse  ; palpes  maxillaires  rou- 
geâtres, translucides,  de  trois  articles  subarqués  en  dedans,  le  basilaire  court,  le 
médian  deux  fois  plus  long,  un  peu  renflé  au  bout  qui  est  bicilié,  le  terminal  petit,  grêle, 
â bout  obtus  ; — menton  et  lèvre  inférieure  allongés,  quadrangulaires,  saillants,  masqués 
et  couverts  par  uu  faisceau  de  longs  poils  roux  doré,  — palpes  labiaux  droits  de  deux 
articles,  le  premier  court  cylindrique  avec  cil  extérieur,  le  deuxième  court  aussi  â 
extrémité  obtuse  ; languette  très-courte  biciliée  ; en  arrière  de  ce  dernier  organe  est 
une  petite  lame  noire  saillante  ; — antennes  latérales,  saillantes,  sises  en  arrière  du 
rebord  e.xterne  Ijasal  des  mandibules,  de  trois  articles  lisses  et  luisants,  le  premier  court, 
tronqué,  le  médian  long  à bout  renflé,  le  terminal  plus  long  obconique  à bout  arrondi, 
courtement  cilié,  avec  court  article  supplémentaire  sétiforme  peu  apparent  ; — ocelles, 
un  j)eu  en  arrière  de  la  base  antennaire  est  line  tache  confuse  noire  transversalement 
oblongue  qui  n’est  pas  encore  visible  chez  les  jeunes  larves. 

Seoniniits  tlioraciqiies  jaunâtre  pâle,  cornés,  cylindriques,  lisses  et  luisants, 
transversalement  ridés,  avec  ligne  médiane  obsolète,  à fond  pâle  ; le  premiiu'  uu  peu 
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plus  lai-ge  que  la  tète  , un  peu  plus  long  aussi,  à angles  antérieurs  arrondis,  les  posté- 
rieurs un  peu  moins,  à bords  niarginés  de  rougeâtre,  la  marge  finement  ridée  en  long 
aux  bords  antérieur  et  postérieur  ; deuxième  court  avec  bande  marginale  postérieure,  la 
marge  latérale  très  réduite,  troisième  deux  fois  plus  long  que  le  deuxième  dont  il  a la 
forme  et  la  couleur. 

Seoments  abdominaux  jaunâtres,  cylindriques,  transversalement  ridés,  s’élargissant 
en  s’allongeant,  mais  peu  sensiblement  vers  l’extrémité,  les  huit  premiers  avec  bordure 
marginale  postérieure  rougeâtre,  quelques  fossettes  au  bord  antérieur  autour  de  l’anneau, 
segment  anal  densément  et  très  finement  ponctué,  jaunâtre  pâle  en  entier,  à extrémité 
arrondie  et  garnie  de  deux  courtes  épines  droites  à base  rougeâtre,  à extrémité  noire  et 
arquée  en  dedans. 

Dessous  des  segments  thoraciques  déprimé,  le  premier  avec  double  tache  triangu- 
laire rougeâtre,  relevé  en  arrière  par  une  suture  semi-circulaire  limitant  le  jeu  des 
pattes  et  leur  donnant  un  fort  appui,  suture  qui  se  reproduit  d’une  manière  moins  accen- 
tuée aux  deux  segments  suivants  ; les  segments  abdominaux  lisses,  transversalement  ridés, 
à bord  postérieur  seul  marginé  de  rougeâtre  moins  au  segment  anal  qui  est  faiblement 
cilié  et  marqué  d’une  incision  en  demi  arc  de  cercle  au  fond  de  laquelle  est  logé,  mais  sans 
être  apparent,  le  cloaque  ; la  division  des  régions  dorsale  et  ventrale  paraît  être  marquée 
par  une  faible  ligne  pâle  sous-cutanée  qui  relie  les  stigmates  entre  eux. 

Pattes  assez  longues,  ciliées,  la  première  paire  grande  et  large  ; hanches  fortes  exca- 
vées au  dehors;  trochanters  courts,  à pointe  intérieure  chargée  de  trois  petits  tubercules 
noirs,  cuisses  larges  à bord  externe  arrondi  et  cilié,  à base  intérieure  chargée  de  deux 
petits  tubercules  noirs,  juxtaposés  et  faisant  suite  à ceux  des  trochanters  ; jambes 
coniques,  intérieurement  frangées  de  longs  cils  spinosules  noirs  mêlés  à de  courtes 
épines;  tarses  en  forme  de  long  onglet  triangulaire,  à base  ferrugineuse,  à pointe  noire 
et  arquée  en  dedans  : les  pattes  intermédiaires  et  postérieures  sont  beaucoup  plus  courtes, 
à couleurs  plus  tendres,  avec  plus  faibles  spinules,  à tarses  courts  et  rougeâtres  ; un  point 
noir  à la  base  extérieure  des  hanches  de  chacune  de  ces  deux  paires  de  pattes. 

Stifjimites  petits,  transversalement  elliptiques,  flaves,  à péritrème  corné  et  roussâtre  ; 
la  première  paire  un  peu  plus  grande  et  de  couleur  plus  pâle  au  bord  antérieur  latéral 
du  deuxième  segment  thoracique,  sous  le  rebord  latéral  de  l’arceau,  les  suivantes  près 
du  bord  antérieur  latéral  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Comme  conformation,  cette  larve  est  essentiellement  liée  à celle  de  sa  congénère 
rO.  Leptnroides,  Fab.,  que  nous  avons  décrite  à la  page  33  de  notre  deuxième  mémoire, 
mais  elle  a tant  de  traits  distincts  que  nous  avons  cru  devoir  la  décrire  en  entier:  son 
existence  est  souterraine,  elle  est  rhizophage,  vit  aux  environs  de  Ria,  à l’altitude  de 
80(3àl000  mètres  dans  le  fouillis  des  racines  formant  gazon  constitué  par  une  foule  de  gra- 
minées entre  lesquelles  s’échappent  des  tiges  de  genêt  à balai  et  des  framboisiers;  c’est 
dans  les  petites  conques  bordées  de  touffes  de  Sempervivum,  et  d’autres  plantes  grasses,  à 
proximité  de  bordures  de  pin,  dans  ce  milieu  où  s’alimentent  les  larves  de  Dorcadion 
navancum,  Vcsperus  Xatarti  et  Rkizolrogus  divers,  qu’elle  abonde  et  c’est  plus  parti- 
culièrement des  racines  de  graminées  qu’elle  vit  et  c’est  aussi  toujours  sous  les  plantes 
de  ce  groupe  qu’elle  subit  son  évolution  nympliale  : à l’aide  de  ses  durs  téguments,  elle 
chemine  dans  le  sol,  sa  marche  est  assez  rapide,  elle  progresse  en  avant  comme  en  arrière, 
aidée  de  ses  pattes  dont  la  première  paire  lui  sert  de  puissant  levier,  elle  glisse  jdutôt 
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qu’elle  ne  marclie  : son  existence  commencée  vers  le  milieu  de  l’été  se  poursuit  très  active- 
ment jusqu’aux  premiers  froids,  jusqu’à  cette  époque,  elle  a vécu  par  groupes,  ou  plutôt 
tous  les  sujets  provenant  d’une  même  ponte  réunis  ou  peu  distants  ; à partir  de  ce 
moment,  elle  s’isole  de  plus  en  plus,  sans  toutefois  trop  s’éloigner,  l’appétit  est  devenu 
plus  exigeant,  les  vivres  manqueraient  dans  l’espace  territorial  restreint  du  premier 
jour,  il  faut  élargir  le  champ,  aller  à la  recherche  de  la  provende  et  c’est  avant  l’arrivée 
des  frimas  qu’a  lieu  l’élargissement  du  cadre  : de  novembre  à fin  février  sont  quatre  longs 
mois  d’inaction  ; refoulée  à l’extrémité  de  son  réduit,  le  corps  replié,  la  larve  les  passe 
dans  un  état  de  torpeur;  mars,  avec  ses  chaudes  journées  vivifiantes,  a pour  effet  de  pro- 
voquer le  réveil  de  la  nature,  les  plantes  dont  la  sève  commence  à affluer  émettent 
de  nouvelles  racines,  ce  sont  celles  que  recherchera  plus  particulièrement  notre  larve 
dont  le  réveil  est  essentiellement  lié  à celui  des  végétaux  nourriciers  ; de  mars  à fin  mai, 
elle  ronge  de  jour  comme  de  nuit,  puis,  parvenue  au  terme  de  son  accroissement,  elle  se 
façonne  au  fond  de  son  passage,  et  à une  profondeur  de  quatre  à cinq  centimètres,  une 
loge  à parois  lisses  où  quelques  jours  après  elle  se  transforme  en  une  nymphe  présentant 
les  caractères  suivants  : 

Nymphe  : Longueur,  8 à 9 millimètres  ; largeur,  3 à 4 millimètres. 

Corps  oblong,  charnu,  blanchâtre,  un  peu  arqué,  couvert  de  courtes  soies  rousses, 
subconvexe  en  dessus  comme  en  dessous,  à région  antérieure  arrondie,  l’extrémité  pos- 
térieure atténuée  et  bifide. 

Tête  déclive,  front  convexe,  ridé  et  faiblement  cilié  ; premier  segment  thoracique 
large,  clypéiforme,  à bords  latéraux  un  peu  relevés,  à pourtour  densément  cilié,  ligne 
médiane  à fond  clair  et  forte  impression  au  tiers  postérieur  ; deuxième  segment  court, 
transverse,  à milieu  incisé  et  forte  impression  de  chaque  côté  de  l’incision  ; troisième 
plus  grand,  renflé  et  non  incisé;  segments  abdominaux  transverses,  garnis  de  courts  cils, 
ligne  médiane  peu  apparente,  s’atténuant  vers  l’extrémité,  les  sept  premiers  à bords 
latéraux  prolongés  en  forme  d’expansion  lamelleuse  et  membraneuse  renflée  et  ondulée, 
relevée  par  de  courts  cils  formant  bordure,  segment  anal  terminé  par  deux  courts  styles 
droits  à base  ciliée,  à bout  rembruni  et  bifide  ; le  desous  des  segments  abdominaux  épar- 
sement  cilié,  l’extrémité  bituberculeuse  ; les  genoux  des  trois  paires  de  pattes  ciliées  de 
roux  et  en  saillie,  les  antennes  arquées  reposant  sur  les  cuisses  des  deux  premières  paires 
de  pattes,  leur  extrémité  parallèle  au  bord  élytral. 

Nymphe  douée  de  mouvements  assez  puissants  pour  lui  permettre  de  se  retourner  dans 
sa  loge  où  elle  repose  appuyée  sur  la  région  dorsale,  la  dépouille  ratatinée  de  la  larve 
acculée  contre  le  fond  du  réduit,  cette  dépouille  intacte  est  si  bien  conservée  qu’on  pour- 
rait avec  elle  seule  décrire  les  principaux  organes  de  la  larve  ; la  phase  nymphale  com- 
mencée vers  le  milieu  de  niaise  termine  dans  les  premiers  jours  de  juin,  quelques  jours 
encore,  et  les  téguments  de  l’adulte  suffisamment  consistants  lui  permettront  de  se  faire 
jour  à travers  la  faible  épaisseur  du  sol  sous  lequel  il  était  captif. 

Adulte.  Aux  environs  de  Ria,  on  le  trouve  en  nombre  sur  les  pins  qui  avoisinent  la 
lisière  des  bois,  non  loin  des  lieux  qui  furent  le  théâtre  de  ses  premiers  états,  il  vole  en 
plein  jour,  en  troupe  autour  des  conifères,  aime  à se  gorger  du  pollen  des  chatons  ; les 
fleurs  de  graminées,  du  sorbier  des  oiseaux,  de  sureau  et  d’aubépine  l’attirent  aussi  ; 
c’est  sur  les  arbres  qu’a  lieu  l’accouplement. 
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